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DAIGNAN  (GmuAiTXB)»  né  a  LUle  en  on,  raifant  BL  Mai- 
rie de  Saint-Unin ,  qui  fat  son  ami ,  dans  nne  des  TÎUes  dn  midi 
de  la  France ,  fit  ses  études  médicales,  et  prît  le  grade  de  docteor  h 
Montpelltex*  Il  entra  an  service  en  1767,  fat  employé  dans  plu- 
sieurs hôpitaux  des  Côtesniu-Nord^  et  devint  bientôt  médecin  en 
chef  des  armées  de  Bretagne  et  de  Genève.  U  se  fixa  à  Paris  vers 
1785  ,  et  fut  médecin  ordinaire  dn  roi,  consultant  des  camps ,  des 
armées  et  des  hôpitaux  militaires.  Sous  la  Convention,  il  fit  partie 
du  Coiibcii  de  saatc;  mais  il  ne  taida  pas  a  donner  sa  démission,  et 
vécut  depuis  lors  dans  la  retraite.  Daignan  mourut  le  16  mars 
l8ia.  Ses  ouvrages,  dans  lesquels  on  remarque  des  singularités  et 
les  écarts  d'une  imagination  un  peu  tro^  vive,  ne  sont  pas  dénués 
d^intérét 

XÊmartgmm  «r  tféMrwijNU  surFIgr*  thehsrduu  tmr  /m  «mimt  dits  wuOa^ 
êtopûk.  Buis,  177^,  in^.  dÊêf^omtrég»éàGrwdùitt9ut'jTj. 

iÊéÊÊHÀm  uw  iet  sthamn»    liUe,  S777,fii^4. 

de  rraaslMf  de  gmièifre  dam  Ut  Béflanom  sur  la  ffoBaitdef  aà  ton 
fêifi  ha»  tt  marêcagwx,  Saint-Omer,  tonsutère  prinàjHdtÊnmH  ieê  h^ifaiir 
X77«;y  10^4}  DonktEqiis,.  1778,  in-S.    H  ht  mttm  MUtimtênt  de  ekmrifé, 

t.  s 
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.    TopographûmiâMê  Ùttiàùk. 

Mémoirtt  sur  Véjpùooiiâ  dê  U  dkéU 
ttUêHit  ét  a«rg»9s,  Fhri«,  i^^f,  10-9. 

Priemtdom  gMndn  tktMS  hfti» 
tmetu  dê  I*  ^^yienterie  qui  régna  «n 
Bretagne  en  X779,S«iiltpMalO|  1779» 

t  feoillè  iil-4> 

Remarques  mr  les  ^èvres  pntriâes 
et  malignes  en  i^tnéral,  et  en  particu- 
lier sur  celles  de  l'auto  mue  T7S0  et 
1781  (en  fraii^i4f  ot en kiin).  i^ari-H, 
178a,  în-8. 

Rapport  des  épreuves  du  remède  de 
Godernaux  contre  les  maladies  véné' 
rwmês,  Ptrls ,  1 7  S  3 , 10-8, 

Hn^rv  dit  senneê  des  kâphaux  mi» 
Utedres,  été.  Paris ,  1785,  ia»8. 

TaMeau  des  *vanités  de  la  me  hu* 
jiWMitf  9  aivee  Us  hvatttuges  et  les  disa» 


^  mre- 

il»ékNnÊtei^e^OMIk9^x\i,  X792, 
ni-8. 

Cùmemaoire  dê  seuué ,  «ft  /oji 
IMIM  MUf  iOÊês  les  seeom  de  Veat 

ée^iêrir  cortnus  ou  secrets,  etc.  Paris, 
x8oa ,  in- 8.  —  SujppUmeitt*  ikid,^ 
i8oa ,  in*8. 

Mémoires  sur  Us  mojretù  dt extirper 
l<t  mendieké  «H  Êramoe^  ihiria  j  180»^ 
iii-8. 

Plan  général  des  ouvrages  et  des 
"Ifues  de  l'auteur  pour  remédier  aux 
principales  causes  qui  nuisent  à  la 
constitution  de  l'homme,  etc.  Paris, 
z8oa ,  in*8.  —  Et  duit  le  tqme  I  des 
Centuries  médicales, 

Jtelatica  4tum  voj-age  en  Nor» 
mandie  et  dam  Us  Ps^'Bas,  PMlt^ 
x8o6^  ln-8« 

Centuries  mddieaUs  du  XIJ^  siècle. 


9emtages  de  chaque  eansdtution  ;  et  «m  Recueil  de  faits  dtune  Ice^e  et 

des  sans  très*impprtans  aux  pères  et  heureuse  pratique,  qui  confirment  la 

emm  mh-es  sur  la  santé  de  iewn  étii*  doctrine  d*Hippoetate  ,  et  qui  sont 

/ans  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  sur-,  consignés  dans  la  relation  des  msda- 

tout  à  l'âge  de  puberté  t  etc.  Paris,  dies  qm  ont  régné  dam  les  différentes 


ii^Sfi,  in-8,  a  vol.  —  La  jueinière 
partie  est  an  traite  de^  mabdirs  de  )a 
Jïoberlé  :  îl  y  a  beaocoup  de  faits  în- 
téressan*^,  La  deuxième  partie  «stpby- 
iiologiqae  et  asKez  cttrieti&e. 

Gymnastique  des  enfant  tont^ltS' 
icens  9  infirmés  t  faiUee  m 


contrées  de  la  Franœ ,  et  spécialement 
parmi  les  troupes  y  depuis  17^;  juS" 
qu'en  1807.  Paris,  1807-1808»  ixip8, 
a  vol. 

Toilette  secrète  des  damés  /ran» 
cuises.  Paris,  iH()8,in-8. 

V  échelle  de  la  fâl  knmaùie,  nhi 
VUlËHt^^cÊtê^  dê  È^tn9$k  BuBêf  fetttf 


car  Us  nu^ns  de  rendre  na^soldais  Om       éaaocê  k  W^pem  «m  tnh 

sams,  roktsees  et^rtSf  adntBÈ  âtctts  daclioa  da  ^foitc  des  medadiês  ét 

Us  ex^dccs  du  corps  ^  etc  BfscnqoOf  Baglivi. 

^IlcmecBe  administration  polisifnèot  Daignan^  clans  J4nn.  de  la  Net,  esdd. 

économique  de  la  Froncé,  teia,  i  ^1,  éthm^,  de  lUk^dkaon,^  Btmkk  } 
M. 


DAL  i 

où  il  ronit  le  boTTîtet  de  docteur  en  i547.       '  5'»^     se  fixa  à  Lyon, 
et  metirut  dans  ccffe  ville  en  i588,  nprcs  y  avoir  exercé  son  ait 
Atec  la  plas  grande  distinction  pendant  36  ans.  Malgré  les  occupa- 
tions d*uae  pratique  étendue ,  il  se  litrra  jusqu'à  la  fin  de  m  ear* 
fière ,  aux  études  philologiqttesy  et  les  savans  cômmentaîres  qu^ 
f  po^liéi  «HT  ^vf  r»  antem  grecs  et  lutins  »  proo^ent  qu'il  joi- 
fWlà  99*  <qyiriiiMiiMr  approfondie  de  son  art,  une  wte  éfudi- 
ÛtÊu  Ce— 1€  betinieie,  Meekampe  «nénle  d'être  eité  au  ambve 
éee  Mevt  ifd  rmmmMhiaût  ki  pieirtieei ,  d«ii  «b  <hn1m 
lliodîiiae  I  les  ptalee  «mum  jiiafCi*tlem|  fl  ett      de  oeedc  fû 
ont  mottifé  le  plits  de  eagadU  po#r  déterodiier  let  espèees  indi*» 
fÊÉ  le»  âneieiie  »  el  ImnèMi  é  lait  eonaltre  «me  eentaine 
Âepèeea  ■•mêles.  Dilceheips  a  piUé  Uê  oumge»  swtan»  : 

De  peste  Ubri  très  m  quîbiis  etiam     parce  qa*il  fnt  forcé  de  qnîtter  Lyon. 


ê0ntif§êtur  Majrmundi  Challn  de  Vina- 
rio  Ubêr  de  peste  ta  latiHam  Uagimai 
êçmtmmti,  Lyon,  tSSs«iaF*t«« 

et  îii-8;  Paris,  161O9  lo*4t 

affc  ût  adctitioiM  d«  X  Oiravk,  ti 
plmlèon  figacM  d^inskranMot  de  chS- 
iai|pe.  — >  Utili»  conpilatîon  diHt  It- 
qtieHc  an  tronve,  outre  le  trs^iiistièrt 
sèizi^e  ttvM  de  Faid  d*églfie  qui 
iÉ2t  le  1mm,  et  lee  tialtés  U'Htp- 
pMMte  Km  ftetitnrea  et  le»  lu*i 
tiont,  des  annotations  de  DaleciMUBps, 
lîan»  lésquelles  sont  rapprochés  sur 
chaque  sujet  It'S  j)assagi'«;  d'Aëtius , 
Ccist,  Avicenne,  Albuc:iMs,  et  des  «a- 
|ears  modernes  qni  y  oui  i  aj>port. 

Jiistoria  gcntiaiis  pîanlai  uin  iu 
libres  XVIJI f  jper  certas  classes  ar~^ 
H/MbèB  dlffesta,  me.  lyoti,  t5S6, 
ii»4tai,  !i  toi.  i  qoelqaie  «teu^ilMt 
yeiMlii  la  date  de  tit^.  TkHè^ 

de  tewe  leeeiitieeii  de 
1betaiii|DepeUiéeavaet  lait  et^daee 

4Bebut ,  il  avait  f4it  cepier  le  plus  grand 
Miuabre  des  ligures  déjà  faites.  Il  s'ctait 
associé  dès  le  principe  J.  Bauhiu, 

4|ei  tte  |»ttt  y  eod^étee  leng-teiftps. 


Cbleébsmps ,  ttop  oecnpé  pur  Li  pra- 
tique de  la  médecine  et  par  ses  re- 
cherebes  d'émdilion,  p<rar  eTotr  le 
tenfi  de  eMvd««»er  le* 
i^tdrfTT  qa'il  avait  laeaaiUi»  ( 
flea  de  trente  anndei»  ne  pot  tenni« 
ner  Mm  travail  eer  le  plan  d*epri» 
UqpA  il  Fevelt  comoMncé.  PeiioP" 
lins,  itlédêeia  de  Lyon,  ibt  ebargé 
per  le  llbratre  Kooillé  de  cette  paiâ- 
eatioQ;  mets  ce  nédeein  n'apporta 
eectine  critiqee  dana  la  rédactioa  de 
l'oMvrage,  et  transposa  «ouvcnt  les 
figures.  Malgré  les  errear.H  coiumisea 
par  rédîtenr^  ce  travail  Q*en  fat  pas 
moins  d  nue  gi  ^iude  utilité  pendant 
lon<;-teraps.  Desmoulius  y  appoi îa  en- 
suite des  modilîcations  et  des  correc- 
tions nombreuses,  et  en  donna  tme 
fiadkieiiaii  soek  ee  titi«  s 

MtÊMbmlft^  pmis  fitèêjrmifttm  pttt 
M»  /èaiè  EhHMÊmm*  liyen«  iCif  ^ 
lv4bL«  a  md.  la  mUtam  éditionaiie- 
pwn  plus  lard  aveo  le  date  de  t653. 

On  doit  enoore  a  Deleidiampe  une 
traduction  des  Administrationes  ana- 
iomtet»  de  Galleii.  Lyon,  tSdtt  et 
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sS^a^in-ii  ;  eelle  des  denz  livres  De  one  ▼efiion  latine  de  Diosco- 

ia  dissection  des  museUt,  Lyoo,  x564,  ridoi  A  la^eUe  ob  avait  adapté  les  ■ 

iii-8,  et  da  traité  De  l'usage  des  par*  Ûpam  trèa-rédiiitt  da  ftidia»  at  qa*fl 

ties ,  par  la  même.  Lyon ,  1 566,  i  n-8  ;  avpnaiita  da  dooaa  figarea  da  pltfltaa 

«na  éditioD  fort  aaiîoiéa  da  tnité  De  coriaoaea  «rait  déooavartca  ; 

moréù  ueutU  tt  éiutunds  da  OàSm  vue  édition  tria-artimSa  da  Plina* 

Anfdiamii.  Lyon,  i5C6  at  t&Ôy  :  Lyon»  1 587, in-lol.;anfintanaTanMn 

eaa  deux  traitée  ii*airaient  paa  aneora  latina  d'AAénéat  avae  laxta  grec  et 

été  réonis  ennnicals  laa  éditions  en-  commentaiiaa.  T/fOn  t^xSSa  ,  in-foL; 

rîchies  de  notes  des  oeavres  de  Panl  réimprifliéa  âvae  daa  notaa  da  Catan» 

d'Éginc,  trad.  iat.  de  Gontier  d'An-  bon.  Lyon,  xSg^,  in^foL 
damacli.  Lyon,  1 55 X,  1567,  1^89,       (  Googet.— ifiVy.  auiiV.) 

DALMAS  (Axtoutb)»  docteur  en  médecine  de  la  Facnlté  de 
Paris,  chevalier  de  la  Légion-d*Honneiiry  né  à  Entreraiix  (Battes - 
Alpes)  en  1757 ,  et  mort  à  Paris  en  t83o. 

Après  avoir  étudié  la  médecine  et  la  ehimrgîe  dans  les  hôpitanz 
d'Aix  9  en  Provence  »  de  Toolon  et  de  Marseille,  il  se  destina  pour 
ia  médecine  navale ,  et  fit  sa  première  campagne  dans  le  LevanL  A 
son  retour,  il  fat  placé  k  bord  de  la  fiotte  de  l'amiral  Grasse ,  en- 
voyé dans  les  mers  du  Nouveau-Monde  ;  c'est  ainsi  qu*il  eut  oc- 
casion, pendant  la  guerre  de  indépendance ,  de  visiter  les  nom- 
breuses contrées  du  littoral  américain,  et  de  l'archipel  des  Â.ntilles. 
Jeté ,  par  suite  des  chances  de  la  guerre ,  dans  l'ile  de  Saint-Do- 
mingue ^  il  y  résida  plusieurs  années,  et  ne  tarda  pas  a  y  rencon- 
trer la  fièvre  jaune.  Placé  sur  une  habitation  des  plus  riches,  oùles 
malades  abondaient ,  il  put  se  livrer ,  dans  la  campagne  comme 
dans  la  ville  ,  à  l'élude  des  épidémies  successives  de  cette  terrible  ^ 
maladie.  L'opinion  à  laquelle  il  se  trouva  peu  a  peu  conduit,  et 
qui ,  sous  le  rapport  médical ,  marquera  surtout  son  passage  parmi 
nous ,  fut  que  la  fièvre  jaune,  si  prompte  à  se  développer  sous  l'in- 
fluence de  certaines  causes  locales ,  n*a  rien  de  contagieux,  et  ne  se 
transmet  point  d'individu  à  individu. 

Fixé  aux  Etats-Unis,  après  les  malheurs  de  Saint-Domingue, 
Dalmas  eut  de  nouvelles  occasions ^e  confirmer  ses  idées  sur  la 
question  importante  delà  contagion,  et  à  Mcw-YoHl,  a  Philadel- 
phie ,  à  Elisabethown,  il  vit  la  fièvre  jaune  revêtir  tontes  les  formes, 
et  sévir  à  tous  les  degrifis*  E  la  combattit  souvent  avec  soceès,  à 
l'aide  des  antipblogistiques  et  des  évacuans:  mais  sa  méthode  con* 
sîstait  principalement  à  prévenir  les  ravages  de  l'épidémie  en  pres- 
crivant l'émigration  dans  les  campagnes.  Ce  moyen,  d'une  exécu- 
tion fiicile  aux  Etata-UnîSy  arrachait  au  fléau  son  principal  aliment, 
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et  atténnait  de  beaucoup  son  intensité  dans  les  villes,  où  la  popu- 
lation se  trouvait  de  la  soi  te  considérablement  diminuée.  Cette  pra- 
tique devint  bientôt  générale  depuis  la  Nouvelle-Orléans  jua^*à 
iHew-York. 

Cependant  ses  idées  n'étaient  qu*imparfait<  ment  connues  en  Eu- 
rope. Ce  ne  fut  qu'après  son  retour  en  France ,  et  après  avoir  été 
une  dernière  fois  témoin  à  Saint-Domingue  de  la  terrible  épidé- 
mie qui  enleva  1«  moitié  de  l'armée  commandée  par  ^lieclerc ,  que 
Dalmas  publia ^  en  x8o5y  la  première  édition  de  ses  Recherches 
historiques  et  médiesdos  sur  la  fihvrs  jaune  f  pofttérieiiremeiit  aux 
ônrragefi  de  Devèse,  autre  médecin  français,  qui,  ajant  à  peuprèa 
couru  la  même  carrière,  a^aic  puiaé  i  la  même  source  la  même 
opinion.  Les  Redierches  historiques  et  médicales,  fitvorablement 
accueillies ,  aoqairent  dès-lors  beaoeonp  de  partisans  à  la  doctrine 
de  la  ]ion<-coiitagion.  Réimprimées  en  i8aa  avec  quelques  addi- 
tions, c*est  là ,  ainsi  qtie  dsms  pipveurs  rapports  lus  à  rAcadémie 
de  médecine  par  le  oîéme  auteur,  qu'on  trouve  une  exposition  claire 
de  la  théorie  de  l'infection  et  delà  non-contagion  de  la  fièvre  jaune. 

Sans  discuter  ici  ce  sujet,  disons  qne  l'ouvrage  de  Dalmas  est 
un  des  plus  propres  à  trhncher  la  question.  H  est  riche  de  faits  po- 
sitifs, de  détails  d'autopsies  r  aduvériques,  et  de  réflexions  sur 
l'effet  des  causes  ou  agens  pliysiques  qui  modifient  si  puissamment 
l'organisme  dans  les  latitudes  où  il  observait.  Sadocti  in(>  a  quelque 
chose  de  simple,  de  conforme  à  la  ni('d(  <  ine  anti(|uc  ,  et  plaît 
comme  elle.  Ramenaui  les  phénomènes  de  la  fièvre  jaune  aux  phé- 
nomènes ordinaires  dus  a  riuflucitce  des  a^ens  extérieurs,  elle 
part  de  ce  principe  pour  donner  de  la  lièvre  jaune  une  explication 
plus  plausible  et  plus  satisfaisante  que  celle  d'un  virus  ;  fécondt;  en 
applications  utiles,  elle  recommande  l'émigration,  la  dispersion  des 
babitans,  interdit,  au  contraire,  les  mesures  de  concentration,  les 
cdrdons  sanitaires,  et  autres  dispositions,  dont  rensemble  consti- 
tue nos  réglemens  sanitaires. 

Dalmas  professait ,  avec  mesure  d'ailleurs,  que  toute  cette  partie 
de  la  législatioii  a  besoin  dHme  révision.  L'on  se  rassure  sur  les 
'dangers  dont  ces  mots  soulèvent  l'idée ,  quand  on  songe  que  les 
médecins  qui,  comme  lui,  ont  émis  cette  opinion,  furent ,  comme 
hû,  formés  à  fobservation  en  grand,  sur  les  masses,  pendant 
tonte  une  vie  employée  sur  de  nombreux  points  du  globe ,  à  ob- 
terrer  et  à  secomir  l'espèce  iranHaine ,  au  miUen  des  circonstances 
si  dimm'  et  si  sovmt-  critiques  de  la  guerre ,  des  épidémies 
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êm  eamps ,  et  d«  séjour  à  tem  cm  dans  les  vaisseattx,  et  sous  l'in-> 
flnence  des  elunats  les  plus  opposés.  Ces  circonstances  font  biea 
irile -les  bons  observateurs.  INul  doute  qu'aux  yeux  de  la  postérité  y 
Dalmas  ne  doive  tenir  une  place  parmi  eux,  comme  son  tact  mé- 
dical, ainsi  que  les  autres  qualités  de  son  esprit,  lui  en  avaient  ai> 
qnis  une  des  plus  bmiofables  dans  reslime  et  la  t^onsidézmùoo  M 
.aas  contemporains. 

Nommé  médecin  du  roi  par  quartier  lors  de  la  premitie  res- 
tauration, il  fut  associé  depuis  à  plusieurs  sociétés  savantes;  il 
fiiisait  pattia  da  TAcadémia  da  aiédecine  tUfmà  m  famation.  Si 
thèse,  soutenue  en  t8oS,  a  pour  okjat  mmt  espèce  partieulièM 
de  diarrhée  observée  aux  JntUles.  On  a  eoMif»  dm  Vak  ^ÊitMàiifim 
de  U  révolution  de  Saùtt-Doimngmê  §  vais  aal  ouvraga^  en  émw 
vatoMi9iiDprliBéaasSi4r  aift^tftnger  à  la  wMênmf 

Çdnùde  ammmmqtid^) 

DAMILANO  (  Chari-ks- Joseph  )  naquit  en  173'2  à  la  Triiiité, 
province  de  Mondovi.  Après  avoir  étudié  avec  succès  la  médecine 
â  Turin,  où  il  reçut  le  bonnet  doctoral ,  il  reviui  dans  sa  patrie, 
où  il  exerça  son  art  avec  distinction  jusqu'à  un  à^e  très-avancé. 
Damilano  était  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Xuria^  ii  est 
mort  en  18 10  y  laissant  Touvrage  suivant  : 

Xuom  truUaU  pratico  sapm  £9  volonté ,  r«n^èciièrfnt  de  pablisr  ^ 

iMlsi<t4  ddh  Mi^iari  in  Piemonte ,  tt«vajl,^aiest  rcstépiianiiscrh  entre  les 

ridoiio  0  eerd  0  sUibili  prineipi  delff  mains  de  son  fils,  Vincent  DamOaiio. 

«JMMO  ùstema  deUa  natura ,  eon  varie  Damilano  fbt  nn  des  élèves  dîstln- 

note  é  riflefiionù   Mondovi,  1774»  g^é"?  fîe  R^ccarîq  ;  îî  ctaît  três-versé 

iii-8.      L'anteur  a  fori  hiou  dlsfingné  dans  l'étude  des  mathéniatiqaes,  qa'ÎI 

le  |}oarpre  ciiliqae  da  pourpre  aymi»-»  profesïiB  loBg»teaipt  dsi»  i'tmifeffsilé 

toniatique.  de  Turin. 

Damilano  avait  frad oit  en  Italien  les  (Bouino,  Uiogiafia  Mc4i^ 

ueuvret»  cuiùpleicb  Je  Boerbauvej  uaaif  mtmi€i£p  tuiae  a,  iaac.  3.) 
des  circonstances,  indépendantesdest 

(J.-B.).  £n  inscrivant  ici  le  nom  de  noM  ami ,  nous  ne 
^BuMoa  MBi  défeadca,  avast  da  ^HPd  ptiiaa  la  vais  de  la  «fiîanaft 
aar  wm  empte,  d'ewjwjmw  noi  regrets  parsMinels.  Mais  fafp#« 
ier  la  sanwnir  de  reiatiaiia^va  lA  (dxBÎtve  ati*a«idQi(é  4e  m» 
tnatiaa  et  l'élévation  de  soi^aiprU  nous  rmidwilaî^fcy;  4ÎPa  iCoi»t 
Mail  ttoiia  a  été  pafticMlièraaiaitf  doiil«Nmii«i  U  iM>rt  prématuré* 
4a  Oanaa ,  à  uiem  tfà  mamk  a»  ^[iiab|iia  «r^rlt  k  aaiwal  é^  m  4«'îI  ' 
fOMMilitra  «acopa»  ^  dtiaM  lépaini  àtwmuêtm  WÊÊÊÊ^gM^ 
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4e  son  iiDifHir  ^mw^érmé  4e  h  scienee  et  4^  l*9rti  et  qui  Tmom 
descendre  au  (oiobeau  avant  de  s'être  produit  tout  euUert  Ç*ei| 
contribuer  à  faire  conaaiM-f  ^  appré^^ief  celui  dout  UQUi  9Vi>06  § 
indiquer  le:>  travaiiic. 

Dançe  naquit  le  a'^  février  1797, à  S|ûut-PoI,  en  CbaleQçoii,  per 
tit  TÎlIa^e  du  département  de  la  Haute-Loire.  Son  père ,  médecin 
recorumandable,  lui  inspira  de  bomie  hcLire  le  goût  de  l'étude  o| 
d'une  profession  qu'il  devait  embrasser.  Âprès  de  bunne^  hummniést 
il  vint,  en  1818,  à  Paris,  pour  étudier  la  médecine,  et  tels  furent 
son  zèle  et  son  aptitude,  qu'il  fut  en  deux  ans  successivement  reçu 
élève  externe  et  intemç  des  hôpitaux.  C'est  dans  ce  vaste  théâtre 
d'instruction  que  se  passa  presque  entièrement  son  ezistcncei  qu'il 
se  livra  avec  une  air4eur  incroyable  à  l'observation ,  et  amassa  lef 
matériaux  4e  nombreux  mémoirea  qji%  publia  par  ]^  antte»  Élèyf 
de  l'école-pratiqvty  il  obtînt  pluiienrapsix  4easlianon<tt«ra4#c«|tt 
éeok.  Il  ic  fit  nmevoir,  en  i%%6f  4octeiw  de  k  Feenlli  ét  PirUi 
•I  Int  nommé  lamtee  année,  ^rès  concours ,  a^gé  près  la  Wtt* 
eolté.  Les  traTanx  ^e  Dance  fi^  paraître  i  dater  4e  celte  éfwqnf^  Ibr» 
eèrent  l'estime  générale,  qne  semblaient  Aûr  sa  timidité  et  son  extrinn 
modestie*  Aussi  n*y  enl-U  aucune  rédamatlon contrôla déeS^onijai 
le  nomm^y  en  i83o»  médecin  de  l*h6pital  Godhin,  pendant  qn.11 
çoncpurait  pour  nue  des  placeji  de  médecin  an  bureau  central  des 
b6pîtaux|  et  lorsque  la  Faculté  ^t  k  désigner  parmi  les  agrégés  «m 
suppléuit  de  M.  Leroux  pour  la  cbaire  de  clinique  interne,. fut-U 
nommé  à  l'unanimité.  Placé  jus<fu'à  présent  dans  une  position  qui 
n'avait  pas  é lé  sans  quelque  difficulté,  Dance  voyait  s  puvtir  pour 
lui  une  carrière  de  succès.  Sa  clientelle  s'étendait;  mais  il  avait  à 
peine  commencé  le  service  de  la  cUnuiue  de  i'iippital,  que  le  cho-r 
léra-moibus  se  déclara  a  Paris,  et  qu'il  fut  une  des  premières  vie» 
tiixics  du  fléau.  Il  succomba,  après  dix  jours  de  sou^&ances,  dans 
sa  trente-sixième  année  ,  le  18  avril  i832. 

Dance  était  un  des  pathologistes  les  plus  distîn^és  de  notrê 
iîpoque.  Doué  du  talent  d'observation  le  plus  remarquable  ,  d'une 
eatréine  sagacité,  d'une  pei>sévérance  et  d'une  patioïc^  à  toute 
épreuve;  soutam  par  on  jugement  droit  et  lucide 9  par  un  e^rit 
d'induction  qui,  dans  les  limites  de  la  science  expérimentale,  avait 
toute  retendue  désirable  ;  sans  prévention  pour  ipu  f  çntre  les  doc- 
trines régnantes j  possédant  cette  indépendjuintr  ft  çfite  bonne  M 
scientifique  si  we^  sans  laquelle  la  vérité  st  êoj^f^jn^^mf,  mê^h9f(4 

Iniwitiai»,  ttatwi  mao^  if4^  iwotm^  im  uê^  ■ 
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temps  ,  où  trop  souvent  les  principes  et  les  opinions  ont  été  mis  à 
la  place  des  faits.  On  lui  doit  d'av  oir  éclairé  un  des  points  les  plas 
importans  de  la  pathologie ,  celui  qui  concerne  rinflammation  des 
veines.  Les  conséquences  de  la  ])hl(  bite,  si  liabilement  déduites  par 
Dance,  ont  fourni  des  points  de  vue  tout  nouveaux  sur  Taltération 
du  sang  et  sur  divers  états  morbides  mai  conçus  ou  ridiculement 
appliqués  avant  lui.  Voici  lii  liste  des  travaux  de  cet  auteur  que 
la  mort  a  surprix  avant  d'avoir  pu  publier  des  ouvrages  étendus  et 
réguliers  ^  dont  il  avait  conçu  le  projet. 

EuM  sur  l»  mitrite  aiguë  puerpé- 
raie  g  précédé  de  quelques  eo/uidérai' 
tions  génénUes  sur  les  malmdies  des 
fimmes  en  conefte.  Dltsert.  inai^.  Pa- 
riê,  iS%6,  iifr«4  $  n*  a4.  — On  troov» 
il^à  dnu  oett0  thèse  le  gentte  des 
de  rameur  anr  U  pUéfake  nté- 


Conflirt'm  smtvsysmaù  cordis  acti^ 
VO  anti^degistica  medicatio  ?  tonfert" 
jm  passive?  Parie,  i8a6,  ia-4-Xlièie 
T^our  regiégetioii* 

Mémoire  sur  les  invaginations  mor- 
Hdes  dès-intestins.  Dans  le  répertoire 
d*aiiatoniie  et  de  physiologie,  1S26 , 
t.  I.  —  Obscrr.  cnrîeuses  si:r  le  ruë- 
eanisiue  des  învagîuatioris  iateeti- 
jules  et  sur  leur  diagnostic. 

Mémoire  sur  quelques  engorgeinens 
inflammatoires  qui  se  développent  dans 
la  fosse  iliaque  droite.  Ibid,  i  S7.7,  t.  4* 
—  Dance  a  le  pinnirr  iixé  l'altention 
sur  cette  afTecilou  phlegmoneuse  for- 
mée daiii>  le  lissa  cellalairesons-jacent 
an  cœcani,  et  difiBsrent  des  ahcès  de  la 
même  i^ion  ,  aitnés  plus  profi^odé- 
mcnt,  ao-deisons  do  feueUs  iUaea. 

Fimiss^tens  epiniétres  survenus 
SM  e<mmeneement  de  la  grossesse ,  et 
paraissant  dépendra  d'un  état  morbide 
de  r utérus  et  des  produits  de  la  eon- 
p^don*  Ihid,  t Sa?  »  1. 4« 

Q9fsenwdont  pour  sernf  H  fkîstoiro 


de  l'Itypertrophie  du  «ffveau,  Jàid, 
t.  5,  a*  part.  —  Ce  mémoira 
donne  des  notions  prédenseienr  cette 
nuladie  pen  oonnne. 

De  la  pMéhite  utérine  et  de  la  phlé» 
bsteengénénd,  considérées  prineipoi' 
iement  sous  le  rapport  de  leurs  cotises 
et  de  leurs  complications.  Archives 
gén.  de  médecine,  1828-1839, 
et  sniv.,  et  à  part  — Ce  ii  avitil,  l'nn  dea 
plus  remar<|u:iLk\s  (|ui  aifut  elë  pu- 
bliés dans  ces  dernier»  tenips,  ren- 
ferme un  grand  nombre  d'observations 
représentant  tous  les  degrés  et  toutes 
les  formes  de  rinflammation  des  veines 
de  ratcfns.  Qaoiqae  nn  cerlaîa  noa^ 
hre  de  laits  de  pUébite  eussent  Htà 
poUics  aérant  le  aaémoire  de  Danoe« 
c*est  à  cet  anteor  ^*on  doit  d'avoir 
observé  la  maladie  avec  le  pins  d*exao> 
tttnde ,  d'en  avoir  montré  avec  le  plne 
de  sagacité  les  rapports  avec  d'antres 
maladies.  Dsnce  travaillait,  lorsqne  la 
mort  Ta  surpris,  à  nn  ouvrage  com- 
plet snr  rbistoire  de  la  phlébite, 
Malbenreuseraent  plnsTeurs  parties, 
ac  lievt  es  dans  la  tète  de  l'auteur,  sont 
incomplètes  dans  le  manuscrit. 

De  l'emploi  du  tartre  stibw  à  haute 
dose  dans  le  rhumatisme  aigu.  Ar- 
chives geu.  de  m  éd.  2829,  t.  19  et  ao, 
LVnleor  montre  l'inelBcaidlé  et  le 
danger  de  œ  remède* 

Cbsert>afhnt' sar  phtneurs  ^ffto* 
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tîons  de  V ntéms  tt  de  $cs  OMtexes,  Observaiions  sur  une  forme particU' 

lâag,  t*  au  et  ax«  Uère  de  f  apoplejûe  dans  laquelle  les 

Mémoàv  «wr  tkydtoeéphde  ahguë  foyers  sanguin*  sont  multipUs  et  ditm 

observée  ckês  faduUe.  Oid,  x  8  29  et  sémÙÊissMr  jpiuHeun  points  de  la  pé* 

z83oy  t.  ai  et  9».  — >  D«uib  curieux  nphérie  du  cerveau.  Ibid,  t.  aS. 

«t  iMofii  sur  cette  mdedle.  Diven  mémoiies  et  obieraitlou 

•  Heeàerehet  mr  iet  mltén^om  fuo  timiTêe  dimt  lee  nuamCTitenombcenx 

présentent  £ts  wstènt  dnm  ia  seeihs'  de  Duioe*  et  JS^pœ^  pir  loi-aiéne 

dtie  et  ht  ^^anele  ;  mductîons  fa*em  ponr  Timpressioa  ,  ont  été  pnbliés 

peut  en  tirer  ceneemunt  le  traitement»  également  diins  les  ^irchives  gàt,  de 

Ibid,  iS5o,  t.  23.  méd^  t.  39  et  3o ,  teU  «ont  : 

Mémoire  sur  le  traitement  des  fièvres  Obsen'ations  pour  sen-r'r  à  t  histoire 

grax'es  connues  soits  les  diverses  déno-  des  maladies  des  rein  ; 

minacions  i(e   ijnsfro-entente  ,  doihi-  Memone  sur  f  odeur  >(crcoraie  que 

nenteric  ,    et  caradcrisces  anatomi-  présement  certcins  nl><:rs  développés 

quant  n(  par  F  fiii^or^t' mrnt  et  par  l'ul-  dans  i'epaiss.  des  parois  abdoininnies. 

cération  consécutive  des  follicules  in-  Observations  de  plusieurs  cas  de 

testinaux.Jbid,  i83oeti83i,  L  24  guérisons  remarquables, 

et  a5*  —  Veateor,  à  Feide  de  non-  Dinee  e  foani  4  la  denziciBe  édk 

bnnset  olieerfatlone ,  démontre  lei  tian  da  Dietionnnire  de  médeeùte  di* 

meavais  elFett  da  traitement  tooiqne»  Ter*  articles  întéreuane:  jébeèsmétas^ 

ctl'jnntilîtédeetcaitemeiuantipblogis-  tatifues;  Abdomen  (  ConddéretiOBe 

f iquet  >  CTaeiiaiu  et  wf oltib  dans  ces  de  padidogie  généfale ,  et  article*  de 

maladies.  Ce  mémoire  est  na  modèle  psdiol,  spéciale  sur  V  )  ;  Acrodynie  ; 

de    thérapeatiqae  ;  il  en  est  peu  ^if«ia/y«e.  Les  manuscrits  de  Dance , 

où  brille  plas  de  sagacité  à  gronper  confiés  par  sa  veave  à  Tan  de  nous 

les  faits,  à  établir  les  relations  des  (Dezriraeris) ,  renferment,  ontre  la 

phénomènes  morbides  et  des  médic^-  matière  de  divers  r^rtieles  qui  srrnrr 

tions.  insérés  dans  le  Dictionnaire  de  ntcde- 

Siir  l'emploi  du  tartre  ^(ibié  à  haute  cinc,  un  précis  de  eeméiotifjne,  qui 

dose  dans  le  traitement  de  la  pneu-  est  actuellement  sous  presse  et  j)araî- 

monie.  Ibid  j  t.  a6.  —  Dana  ce  mé-  tra  bientôt,  ei  la  plus  grande  partie 

moire,  auquel  il  n*avait  pas  mis  son  d'nne  monographie  delà  phlébite,  dont 

nom ,  Baace  lait  une  Iwme  criliqoe  la  puUicstîon  ne  se  fera  plus  long^ 

des  &its  de  guérisou  psr  ce  remède ,  temps  attendre, 

et  montre  leur  peu  de  valeur.  (  Chomel ,  Discours  prononcé  à  la 

Observations  àurnne  espèce  de  tétO"  séance  publique  de  la  racolté  de  méd. 

JIM  intermittent»  ibid,  t.  a6.  de  farts ,  le  3x  dé<jembre  1 83a.— No* 

Observations  sur  une  imwginatitm  \\ce  itxtU&tict^  Archives  gén.  de  méd», 

intesUnaie.  Ibid^  t.  a8*  i833 ,  t.  a ,  deuxième  série.  ) 

DANIEL  (  CHE^TiEiv-Fa^oÉRic  )  naquit  le  z3  décembre  1714» 
À  Sondershaaseii)  où  son  père  était  conseiller  provincial  et  pre- 
mier bonrgnustre.  H  fil  w  étades  à  el  ensuite  |i  Halle,  où  il 
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fat  Tûm  doctear  en  1 74%.  Il  pratiqua  l'art  de  guérir  dans  cétté  der<* 
nière  ville,  en  fut  le  médecin  pensionné,  et  obtint  le  titre  de  con- 
seiller €t  médecin  du  prince  de  Schwiiizbourg-ijouderàiiau&en.  U 
mourut  en  1771 9  ayant  pLd>lié  : 

Dût.  inaug.  de  tptnaUsMma  me»  in-8,  3oo  pp.  Prê^  et  ùt4»  —  SuppL, 
dendi  methodo  omm$ fiUcîs  curttdBttù    ibid. ,  1777,  iii-8.  —  OayrigQ  ém 


^ndtu^êmtQ,  Hall*,  174a,  io^.  deciiM  légale  for  le*  létioiii  i»Meii|id<* 

Beytrâge  zttr  medicinischen  Geîehr-  lement  mortelles ,  et  sor  celles  qai  na 

samkeii  in  welchen  theih  auserhsene  le  sont  qu'accideutrllement  ;  sur  rem* 

und  nnczltche  Muler'ien  ah i^handelt }  poinonnpmpnt ,        morts  subitrs  ou 

theiU  allerhand  meihmirdlere  Casus  douteuses,  Tinfanticide ,  ère.  Le  livre 

vorgetragen  werden.  Recimiis  pour  la  est  tpi  iuiné  par  la  (Icâcriptiou  d'un 

•cieooe  médicale,  etc.  liaiie  ,  monMre  bans  coeur  ni  ponnions,  et 

1755 ,  ill-4«»  3*  part*  par  des  considératioai»  sur  les  syt- 

MmumâlÊÊtg  nm^eàweker  €^tiaehiêm  tèmes  phy»iologiques  de  U  génériticMi. 

■Mf  M9iigm$M,  9ië*  Bmeil  d»  m-  (  AiMiuag.  —  Conmmi.  demê,  m 

Mdtations  et  da  ffappvft»,  ete  ,  pnblli  mêd,  gttu) 
pirO.F.Ouiidllefils.Li^ck,  1776, 

DANIEL  (Chrétien-Frédéric),  fils  du  précédent,  né  à  Halle  le 
3o  uoyerabre  i753  ,  et  reçu  docteur-médecin  dans  l'Université  de 
cette  ville  en  1777 ,  mourul  h  ^  ««ptmbrt  1796.  Oa  lui  doit  1m 
Olivnge»  suivant  : 

Fermek  mwr  Théorie  der  mehtigs-  tomatçhgimm  aaiologice  supers truçtifs, 

tl»9fstraehtungen  mi  derlfaturiekre,  TooielyLeipfick,  1781,  in-8;  tQm.IIi 

4& m«n zttm  Theil  dareh fixe  Lufi  o<fer  Halle ,  1 78a  « 

Feu  ÇéUire  eu  eràlértn  hemUhe  war*  Budimentonm  dialeedem  mefUeeÊ 

lEsMÎ  à*um  tliéoria  àte  principales  spjteùnem  /  nidimeiu^  dtahedee^  ta» 

abiarvations  dliiatinre  naturelle  qo'pn  iriees»  Iieipttckt  .x  7  8 1 ,  in-8 , 60  pp» 

a  teoté  d'expliquer  par  IWr  /ixe  on  En^urf  einer  liibhothek  derSutOt- 

Xaçiditm  pùigue.  Halle ,  1777,  ic-8.  sarxneyAunde ,  etc.  Essai  d^one  Bîblio- 

Institutionum    medicinee  ^ulHic0  tbèqae  de  la  nicdecîne  politique ,  ou 

edendarum  adumbraiio ,  cum  speci"  <le  la  médecine  légale  et  Je  la  police 

mine  de  'vulnerum  IcthaUtate  :  acce-  ui»^dicnle  ,  depuis  son  origine  jusqu'à 

dunt  aliquot  casns  medici fortnses  ad  l'anuee  1784.  Halle,  I7ii4,  in-8.  — 

illustrandum,  arf^uimnttUn»  Lçipjûck^  On  trouve  dans  le  tome  XX.V1I  de» 

Z778,  in-4*                          '  Co/ument.  de  Leipâick  un  article  cri- 

Cammeni»tio  de  infantum  nuper  na-  tique  qui  fournit  à  c^ite  Bibliograpliif 

ianttn  unMlteo  et  pulmoniàtte.  Halle,  de  nombreux  suppléiueus. 

X  7  8q  »  io«8*  Anaketa  ^tettiphyswet,  fkiéUmenta 

SfrOema  mgrituditmm,  eonditum  ws  assimUationis  et  natedY^anUfet, 

per  nosottffftam  ,  patktdogiam  iàtn  ge-  leijpttck ,  1 7  8  8 ,  in*8. 

nef*(em,  ywfti»  sfeeh9&m  et  ryn^  t,  Btfia,  ék  te(vag|at  JVMifljyift 
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mtrtkBtiieAtisttm  mgiîmébm,iàM4ût,  •        â»  %mm§m  «  abt  te*  flUH 

pmnones,  oriing  mrHfieiati  ac  nattt"  édîtioo        modUBcitteni  ommAMm* 

mir.  Castif^vit ,  éânmuié^pk  ,  aitaeù  ,  bit»,  et.  MWVMit  dlmpoitMiM  «ii^ 

itones  eet'am  ad  naturam  piettu  md»  lioratîoDt. 

ferit.  C.  F.  DMiiel.  L«p«ick,  1790-97,  (  Meosel.  — >  Cw—Pltfi  d$  fwê»  é$ 

iii-8 ,  5  Tol.  — 1«  Syatènt  acKto  ai«il.  g0tt,  ) 

DkîSZ  (  G]tonas-Fn»iBAiiD  ),  prostcteor  d'anatomie  et  profet- 
aear  eitnôfdiiiaîre  4c  médecine  à  l'Univeroîté  de  Giesse%  mourut 
le  i^'^mars  179)  d'une  apoplexie  qui  ie  frappa  dans  la  convales- 
ccnce  d*une  fièvre  neruoso-pttuiteuse.  Quoiqu'il  ne  fût  alors  fige 

que  de  \ini,'-t-qiiarrc  ans ,  il  s'était  déjà  fait  la  réputation  d'un  komiue 
fort  instruit  et  d'un  bon  médecin.  11  la  devait  aux  ouvrages  sû- 
vans: 

Dûs,  Brevis  /ordpum  ob/tetriciu'  Tome  I,  Francfort  et  Leipsick,  179^1; 
run  historia.  Giessen,  1790,  in-4.  tome  II,  GicMsen,  1793,  in-8.  —  Tra- 
fersucheinerallgemeinendescfiichte  vail  fort  urile,  quoique  ce  ne  soit 
des  KeichhiisUns.  £»sai  d'une  histoire  qu'une  i  umnilation.  —  Satissaixttûnf^ 
générale  de  la  coqueluche.  Marbourg,  y  a  rais  qn<  Ique»  notex. 
ijyi,  in-8.  — -  CoinpIUtion  ren)pUe  Seiniotikf  nder  Heuêdhiteh  der  allgC" 
dsiogemeui  et  de  fiàiic  ejiacU,  suivant    meiiien  Zeithenlehre ,  eicl^nutï  à9 

Séméiotiioe  générale  à  Tiuagedet  jen- 


^mgrwmma  4b  art»  ckstÊtneiÂ  m»  eWfnrgieiu.  Leiptkk^  1793,  ie-S. 
Mgjrptmmm  fifat^en ,  1791»  i»*4*         On  Uonve  quelques  obiarvetioiifdt 

dtt  m^ftèûmm  kmdêi  m  4m  v»ri*    eouekemetut  4e  Stailty  el  le  Ifowmm 


Miagmsiu  de  Beldinger» 
de  rieetoiîe  de  livlnt  daee       (  Comment,  de  reh.  m  mfii,  gm* 
Im  dâttieee  «Mff  de  le  «Neeetta.   --^Mêdw.^hir,  ZeUitm$.) 


DAQUIN  (Joseph^  ,  né  à  Chambéry  vers  le  milieu  du  dernier 
siècle ,  fit  ses  études  médicales  à  rtniveiaité  de  Turin  ,  où  il  reçut, 
le  bonnet  de  docteur.  Il  revint  ensuite  se  fixer  à  Chambéry  ,  où  il 
exerça  la  médt  <  ine  jusqu'au  12  juillet  i8i5,  époque  de  sa  mort. 
II  occupa  la  chaire  de  professeur  d'histoire  naturelle  à  IVcolecaa- 
traie  du  département  du  Monf  l^lanc.  Les  taiens  littéraires  de  Da- 
^uin  lui  araient  valu  la  place  de  bibliotliécaire  de  la  vilie  de  Quun." 
béry.  Ona délai: 

J^pm  nmr  ^mauiur  de  l'ifgTicul-  Jnafysedetgeuixthennales^4ixtH 
tare,  ChiiiBbéry,  197 1 ,  in-4. Cette    Saeoie, CbÊtMrje^HrUptj^i^iB^. 
lettre  deiMu  lie>^  h  le  fi>DdAtMMi  de  le       JUémoire  utr  ta  reeierche  des  causet 
Société  deyricnitoire  de  Savoie»  en    ^ui  entretiennent  les  fiertés  putride*  à 
197»*  6l«mMcr>-CheiBbérf,  i974,l»-ti 


jUafywe êtt  eaux  p.  F.  d*UBws€, 
CbMnbéry,  >775,  in-S. 

HéfWUê  à  la  lettre  dt un  ecclésias' 
dqiie  français ,  écrite  à  Mgr.  l'évéque 
de  Chambery,  sous  le  nom  du  rabbin 
de  la  synaqogue  (f  yÉ mstcrdam ,  à  l'oc* 
casion  des  notes  du  traducteur  de 
Toaldn.  Cliainbér-v ,  1784»  îll-8.  — 
Daquin  étaii  1  îtuteur  de  cette  tradac» 
tion ,  dont  noas  parlerons  ci-aprè«. 

du  soiiuUre  de  ia  Catsûw  >  relatives 
«lur  ea«»  de  la  Baisse,  Oitinbéry, 
27  86  y  ]n>4« 

TofQgn^kie  médicale  de  CAam- 
èery  etdeses  environs^  CheaAérjfi  787, 
in  8,^CetODTrageniobteDiràDaqaîii 
nne  médaille  d  or  lie  l^Soci^  de  Mé- 
decine de  Paria. 

Df'fev.'p  de  la  Topographie  médi- 
cale cancre  un  article  du  Journal  de 
Turin  ,  intitulé  :  Biblioteca  ottramoa- 
tataa.  Chambérr,  1788,  in-8. 

Bépotisc  à  la  lettre  de  MM.  de 
Saint'MartiH  et  BeUarde  9  médecins 
eoïïabaratenrs  de  la  Blbliotcc«  oUra» 
mon  Une.  Chambéry,  1788,  m-8. 

Philosophie  de  la  folie,  on  Essm 
philosophifae  sur  les  personnes  atta* 
^»ées  de  folie»  Qunhirjf  1791,  in-8. 
Cet  ownge  est  ane  aecondeéditioDi 
sons  ce  ti(re  : 

ha^hilosophie  de  la  folie,  oii  F  on 
prouve  que  cette  maladie  doit  plutôt 
être  fmirée  par  la  secùrir<;  moTafix  que 
par  les  secours  phj  sigues ,  et  que  ceux 
qui  en  sont  atteints  éprouvent  d'une 
manière  non  équivoque  l' influence  de 
la  Cbanibéry,  an  xu  (1 8o4),ia-8. 
a85  pp.  — >  C'est  k  Daquin  qu'appar-. 
tient  rhonnenr  d*aroir  le  premier  xi* 
mené  le  traitement  de  la  fblie,  &  dea 
principes  A  la  ibis  pins  rationnds  et 


plnshnmaiaSiqBoiqaetdnteU  gloir* 
de  cette  réforme  salntaire  ait  r>p« 

portée  à  Pioel. 

L'onvrage  de  Daqnin  pronve  évi- 
demment qne  depuis  dix  an^  il  nVm- 
ployaît  rhfz  les  aliénés  qu'ane  méde- 
cine murale ,  quand  le  Traité  mcdico- 
philosophique  sur  l'aliénation  men" 
taie  iut  publié.  «On  réoAsit  infiniment 
M  mieux  et  plus  sûrement  auprès  des 
»  malades ,  dit  Daquin  en  partant  du 

•  titre  qn*il  a  donné  i  son  livre ,  par  la 
>»  patience  »  par  beanconp  de  doneenr, 
»  par  nne  prudence  édairée*  par  des 
*»  soins,  par  des  égards,  par  de  bonnes 
»  faisons,  et  surtout  par  de<  propos 

•  coosolans  qu'on  doit  leur  tenir, 
»  dans  les  intervalles  lacides  dont  ils 
«  jouissent  quelquefois.  C'est  à  la  réu- 
»  nion  de  tous  ces  nioTrns  rjue  j'atta- 
»  che  ici  le  mot  de  phtiosophie.  »  On 
trouve  dans  la  seconde  édiiioa  une 
observation  remarquable  de  folie,  due 
à  nne  leMon  du  cerveau  produite  par 
nne  dépression  considérable  du  crâ- 
ne. Daqnin  affinne  poeitiTemsnt,  d'a- 
près plus  de  huit  cents  viiiies  cou^mk 
rntives,  qne  la  Inné  ezerdè  me  in- 
finence  constante  et  rédle  sor  les  alié* 
nés ,  et  particidiéranent  les  noovelles 
et  pteînes  lunes;  les  derniers  quartiees 
ont  beanconp  moins  d*action  sur  eux. 

Lettre  du  médecin  Daquin  à  ses 
concitoyens  ,  pntir  prouver  futilité  de 
la  vaccine.  Cbarnbcry,  1801 ,  in.ra. 

Daquin  a  encore  inséré  des  Obser^ 
votions  météorologiques  dans  le.^  Aii- 
ii;ilrs  (I  l  cil  [1.31  îpment  do  Mont-Blanc, 
an  xii-xiv.  —  Ji  a  traduit  de  l'italien 
l  'Essai  météorologique  sur  la  ^véritahle 
ia/btenee  des  astres  t  de  Toaldn,  et  le 
Traiti  de  vaeeinationt  de  SaeoOt 

(  Quérard,  la  Fraaee  làtérave.} 


DARAN  (Jacqvk6)|  chirtirgien  au  nom  du(juel  s'attacherait  ({uel- 
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que  honnear ,  s*il  n'aTait  pris  soin  de  le  couvrir  d*im  iremis  épaU 
de  charlatanisme,  naquit  à  Saint-Farjon ,  le  6  mars  1701/ Dèi 
qu'il  eut  fini  ses  étades  chirurgicales,  il  voulut  TÎstter  les  pays 
étrangers.  Il  fîit  quel<{ue  temps  chirarj^îen-major  dans  les  troupes 
aotridiieimes.  Il  passa  ensuite  en  Italie  et  séjourna  A  Milan ,  a  Tu- 
rin,  à  Rome  y  rerât  à  Vienne,  regagna  encore  une  fois  Tltalie , 
alla  jusqn^à  Naples ,  d*où  il  s*emliarqua  pour  la  Sicile^  A  Messine  , 
il  futcbiruigiearjnajor ,  et  donna  de  grandes  preuves  de  talent  et 
4*liumanité  dans  une  peste  qui  désc^a  cette  ville.  Voulant  sous* 
traire  aux  ravages  de  l'épidémie  tous,  ses  compatriotes,  il  les  fit 
embarquer  et  les  ramena  tous  k  Marseille,  à  l'exception  d'un  seul. 
Les  démarches  les  plus  honorables  de  la  part  des  magistrats  de 
Marseille  et  des  principaux  liabitans,  le  fixèrent  dans  cette  ville. 
Mais  la  célébrité  que  lui  acquirent  ses  succès  dans  le  traitement 
des  rc'trécissemens  de  l'urètre  ,  le  fit  appeler  à  Paris.  En  1754  ,  et 
après  un  nomljip  infini  de  cures,  au  moyen  des  bougies  emptas- 
tiqnes  et  niédic Liineiitouscs  dont  il  était  l'inveiilenr  ,  on  lui  disputa 
cette  découverte;  mais  personne  n'avait  tiré  des  bougies  grossières 
qu'on  avait  fabriquées  jusqu'alors ,  le  parti  qu'il  tira  des  siennes  , 
qui  furent,  sans  contredit,  ce  qu'on  posséda  de  mieux  jusqu'à  rin^^ 
vention  de  celles  de  gomme  élastique.  Daran  eut  le  tort  impardon- 
nable d*en  faire  long-temps  un  secret,  et  d'en  publier  sans  cesse 
des  éloges  écrits  sur  le  ton  ordinaire  aux  charlatans*  Daran  mou- 
rut en  1784. 


Recueil  d' observation  s  chirurgicales 
sur  les  maladies  de  l'urècie,  traitées 
par  une  nouveUe  méthode.  Avignon, 
Z745,  iu-xa,  72-332  pp. Paris, 
in^ia»  Aai)  pp.,  x  pl.;  i^id,,  i^So, 

ln»ia  —  Ce  qui  a  le  plus  claiigé  dam 
«as  divertet  édidona»  ce  MWt  les  eer* 
tiflmte  qne  rastenr  n|ipoileàrappai 
dei  euecèt  de  ses  bungie».  11  a  rien 
de  noufeau  dans  l'histoire  des  rétré- 
ciaaemens  de  ratètrejct,  dans  le  trai- 
tement, il  n'y  a  qne  ces  inéiues  boa- 
gies  dont  î'antrnr  se  réserve  le  secret. 

Lettre  à  M.  Rpinond  de  Sair'Je- 
jilbine^  extraite  du  Mercure  dociobre 
1749»  pour  servir  de  réponse  à  celies 


de  M.  Caniivel,  insérées  dans  /«Mer- 
core  des  mois  de  juin  et  juillet  der- 
niers,Ia»t% ,  H  pp.  —  Daraa  soutient 
tpxe  Gantwd  ne  peut  avoir  trouvé  le 
secret  de  la  compoeilioa  de  ses  bougies, 
JRêpoitse  à  la  brochure  portant  pour 
titre  .*  Four  la  défense  et  la  coDserra* 
tien  des  partie»  les  plus  essentielles  à 
llMMiiaM  et  à  Tétat.  Fsris,  i^Soy  in-is» 
7«pp. 

Traité  complet  de  ia  gonorrhée  «t* 
rulente  des  hommes  et  des  Jemmee, 

où  l'on  fait  iKtr  les  différenieM  Jiitf» 

nièrcs  de  la  traiter^  l' insuffisance  de 
la  plupart  de;  méthodes  ,  /c?  dnn'^ers 
qu'il j'  a  de  Ju-L^ff^er  cette  maladif  ,  et 
les  moyens  de  distinguer  daas  les/emmes 
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iei  gonorrh^fs  d'avec  les  fleurs^hlnn^  9ZtraUe  du  Journal  enojmiopédiqHt 

ehes ;  suivi  d'un  Mémoire  sur  ia  con-  du  i^'  septembre  1759.  In- ta,  B  pp. 

ilruetion  et  l'avantage  d\in   nouvel  Cette  lettre  se  trouve  au!»si  dans  la 

instrttment  pour  tirer  l'urine  de  la  dernière  édition  des  Observations  cAc- 

ifessie,  Paris,  x  756,  in-xa,  43-246  pp.  ntrgicalei, 

ttttPê  de  M.  iÛutm  à  M*** 9  pour  Ci>mposidonJ«  f9midedeîlt, Danaà, 

Ufvir  de  réponse  à  «Jl  àrUeie  du  Tlr«ilé  publiée  par  tai-màmè,  l'arb ,  1 77^  » 

hs  imigla  4»  M.  Ihtnm  imi  s&m  émh  {  UfebaM  d»  Mm«IIMm.>' 


BJ^BËFE 1 1  LL£  (A.  \  docteur  eoiaédeciiitfet  enchtnirgie,  naqmt 
à  Nantes  en  1 7  56.  Il  se  rendit  à  Paris  en  1 7  7  9,  et  y  suivit  avec  ardeur  les  . 
comd^Desauit.  De  retour  dans  sa  ville  natale  en  i7t(5,i)  ne  tarda 
pa4  à  obtenir  le  diplôme  de  chjurorgien^et  fiit  nommé  maître  encbi- 
mrgîe  en  1786.  Pen  de  tempe  a|i«ès|  à  la  snifte  d'on  brillant  amcov^y 
il  obtint  la  chaire  de  profeueur  de  pathologie  et  de  tbérapealîqne. 
CeftttaleriqaHlentrepritd'agnmdirâKantesrenseignementmédieaL 
Mifé  de  ses  seules  ressources»  il  forma  une  école,  et  y  professa  IV 
ilatomie,  la  physiologie,  la  pathologie  et  la  thérapeutique^  Nommé 
en  1793  chirurgien  en  chef  de  l'HôteUDieu  de  Nantes,  il  y  trans* 
porta  son  école,  et  ne  cessa  jamais  de  s'en  occuper  avec  un  zèle  di- 
gne de  tout  éloge.  Dans  la  même  année ,  il  fut  persécuté  et  mis  en 
prison  par  Carrier;  mais,  sur  les  réclamations  des  malades  et  des 
blessés,  Âi  lut  renvoyc  a  l'Iiô-  Itiil,  et  y  resta  prisonnier  pendant  ua 
mois.  A  peine  rendu  à  la  liberté  (1794),  il  se  présenta  à  Carrier,  et 
SOÎÎiritn  l'iionncnr  de  porter  des  secours  aux  prisonniers  de  l'En- 
trepôt, maison  d'arrêt  de  Nanfes  qui  rengorgeait  de  victimes,  et  où 
régnait  un  typhus  extrêmement  meurtrier  ;  il  concourut  avec 
MM.  Parîsct,  Noël  et  Hectot  à  faire  cesser  cette  épidémie.  Kn  1799, 
il  fut  attaché  au  port  de  Brest  en  qualité  de  chii  uiî^Len  cnlretcjui 
de  troisième  classe ,  pour  faire  le  service  de  santé  maritime  au  port 
de  J)ian(es}  il  devint  ensuite  »«dectn  en  ehef  de  ia  marine  à  ]Nan- 
le»y  efc  conserva  cett«  fonelion  jns^'à  sa  aMWf .  Il  aivait  été  nommé 
membre  du  jury  de  médecine  en  1796^,'et  pmftssear  ét  physicpae 
ét  df  rhîttiie  à  l'école  centrale  de  sOn  département,  en  179^.  LÎMps  de 
ht  ibndation  cPune  école  secondaife.de  médecine  à  Nantes  en  1806, 
if  fut  cbargé  du  cours  de  cHnicpie  et  de  pathologie  externe;  il  s'é- 
tait £iit  recevoir  docteur  en  médecine  la  même  année, 

Darbefeuille  était  doué  dWe  imagination  ardente  qui  le  portait 
m  k^comemplatiMi  4m  idées  génénte»  pUtt6t  <pifà  l'obcenNitian  d#a 
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ÊÊÊtà  d0  AilriL  CcHiftifiiiëiii^iit  k  l'esprit  4(i  tcnipéi  ^  M  CA  mImm 
de  celle  ilIsposîHen,  U  s'atitehft  «tt  éksêlieatbn*  en  Mi^t  kn 
idée»  de  CeMUlM.  Il  refit  émU  fMê  M  et  aet  élève* la  physiqme, 
k  einilei  le  ikliieeliie,  !•  èfelnirgie  W  la  Mfipeotiqm.  Toaie» 
isti  idofece  iMt  liéeà  tels  aee  liç^l»  pu  um  t^ilèflie  d*«Mlyn  «I 

iMUlfait  à  le  Fiiéllllé  de  Médéeine  de  Paris ,  tons  le  titre  t  Proposé^ 
fions  de  médecine^  offre  !c  sommaire  de  relte  méthode  analytique, 
n  a  pratiqué  à  l'HôleUDieu  de  Nantes,  presque  toutes  les  graades 
opérations  de  la  chirurgie.  CTcst  à  lui  que  l'école  secondaire  de 
Plantes  doit  tèle  pour  les  études  aiiafomiques  qui  1a  difttiog^c,  et 
que  son  habile  successeur  s  est  plu  à  eiitrrlenir. 

DnrbefeMilÎP  éf?îit  mftnbre  do  rAcndéinif*  rt^vnle  de  Olédeciae  fli 
de  piusiears  sociétés  savantes.  11  est  moit  en 

Propositions  de  mêiUemc,  Aèse  de  tm  pkarmaeeutipiêt ,  été»  HlO«n  ^ 

Bkîs,  tSoS,  n*  tds.  tiei,        14  pp. 

iMee  mr  ta  tmmse  des  btctndies  .  ip^oton»  k  deie  a^  fluewi 

9tht  m&reta  âé  ta  fifivetdr  et  ittm  owopi»«»l«  «^nnê  t 

mrr^terlee  progrès.  Dans  les  ^jum/«j  PInsîenrs  discours  et  niémoîre.  lus 

marùimes  et  coloniales.   —  Extrait  ^  l'Hôtel-Dieu  de  Naales  et  à  la  so- 

âans  !e  Joum.  umit.  dès  Se  médicales,  "^^^  "^^^  âcadémiqoe  de  k  mène 

,  :  ^  La  médecine  ett-elle  une  seienee 

Notice  *vr  Uê  pamemem,Ewa\m,  ;  .  r  • 

A      .    .     «  exacte  ou  conjecturale?  Imnniae  a 

ifi»,»^.t6pp.  ^^^^^         J  ^ 

Programma  jrun  amn  4ê  plgrm^  Mmi  em^  tapplication  des  màko. 
fwe  chimique  appli^tae  à  ritaée  da  ^  ^^aafytêfmi  et  sjmhétiquee  à  tTé- 
ranatomie  physialof^»^  Kwtcs,  Uidc deUmêdH^,  mkl  étÊÊd 
iii.B,  108  pp.  ^  mMmde  dm  etttifm  okimf^iBate. 

Um  peià  mat  ÊtÊtfoalpme  firwm-  ML 

DAIKCET  ttf  lyâRtST  (Js aw),  médecin  et  chimiste  distingué , 
ftàquit  1  flotiezit,  département  des  Landes,  le  7  soplrmbrc  I7a5. 
Entraîné  par  son  goût  vers  rëiude  de  la  médecine  et  des  sciences 
naturelles ,  il -vint  à  Bordeaux  suivre  les  cours  de  l'c  f  ole  de  cette 
▼ille.  Pour  suppléer  au  peu  de  ressources  qu  il  trouvait  dans  sa  fa- 
mille ,  qui  l'avait  vu  à  regret  ne  pa&  embrasser  la  carrière  du  bar- 
reau, il  donna  des  icçuiis  de  latin.Telle  fut  la  cause  preuiière  de 
ses  relations  avec  Montesquieu ,  qui  lui  confia  l'éducation  de  son 
fils,  et  remmena  avec  lui  à  Paris  en  1742.  Placé  dès -lors  sur 
tin   théâtre  où  tout  favorisait  les  études  de  son  ckOÎK,  Dar- 

•et  êWttpa  ém  ecteiftoee  médleak»)  mtàê  smtMl  de 
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la  chimie.  Rouelle  dominait  alors  dans  cette  science;  il  ne  tarda 
pas  à  dUtioguer  le  jeune  Darcet  au  milieu  de  ses  nombreux  au- 
diteurs ;  et  quand  le  comte  de  Lanraguais  Ini  demanda  an  goide 
pour  le  diriger  dans  les  travaux  chimifiiM  anxqueb  il  se  Ûvrait 
par  goàly  Rouelle  loi  présenta  son  élève ,  qui  trouva  dans  cette 
nouvelle  position  les  moyens  d'agrandir  le  cercle  de  ses  études» 
Ceit  de  cette  époque  que  datent  les  travaux  importans  de  Darcei 
anr  la  fabrication  de  la  porcelaine  i  qu'il  communi^pta  en  1766  et 
1769»  à  FAcadémie  des  sciences.  £n  176a  il  avait  M  reçu  docteus- 
régent  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  en  1774  il  lut  nommé 
processeur  de  chimie  an  Collège  de  France.  A  la  mort  du  chimiste 
M acquer  »  Darcet  obtint  sa  place  à  l'Académie  des  sciencesi  et  celle 
de.  directeur  de  la  manufacture  de  Sèvres.  Tous  les  travaux  de 
Darcet  ont  eu  pour  but  quelque  application  utile  de  la  chimie,  aux 
arts  ou  à  l'économie  domestique:  telles  sont,  entre  autres,  l'ex- 
traction de  la  gélatiue  des  os ,  celle  de  la  soude  du  sel  marin  ,  l'in- 
vention d'un  alliage  métallique  fusible  ,  qui  porte  son  nom ,  etc. 
Darcet  est  mort  le  l'i  février  lôoi.  Il  avait  publié  les  ouvrages 
suivans  : 


Ergà  9Mms  httmoTts  eorporis  dm 
êgerêmêHti,  tùm  reerementU  ex  fer* 
n^muadome  proJaeHnUir,  VmtàM ,  1 8  no- 
.vfliBbte  1 76a ,  m*8.  —  C'Mt  la  thèse 
niangorale  de  DanseL 

Srg^  a  gmtglm  nervi  mtêteottalis 
omnium  partitiin  consensus?  J,  DsfOet 
01  Mittie.  Parts,  1 767,  in-4> 

MémtArm  fur  faction  d'un  feu  égml, 
iHolent  et  eentmaé  pendant  plusieurs 
fours,  sur  un  grand  nombre  de  [erre';, de 
pierres  et  chaux  métalliques ,  essayées, 
pour  In  phi  part,  telles  qu'elles  sortent 
du  sein  de  la  terre.  Paris,  1766  cl 
177 1 ,  1  part..  în-8. 

Mémoire  sur  le  diamant  et  quelques 
autres  pierres  précieuses  traitées  par 
le  feu.  1771,  in- 8. 

Expériences  sur  plusieurs  diamans 
et  pierres  précieuses .  Paris ,  r  7  7a ,  în-8. 
—  Darcet  déiuontra  i  eniière  combus- 
tibilité du  diamaut ,  et  Texactitude  de 


•et  expériences  Ait  eonfinnée  par  oellce 
que  firent  pottérienfeneot  fur  le  même 
aiqei,  Mâcher,  Lavoisier,  Cadet  et 
Mitooard. 

Lettre  sur  tûnd^itéhérien  ^Aff^ 
rend»  Paris,  179a,  iii*8. 

Discours  en  forme  de  diisenadtOt 
sur  tétat  actuel  des  Pyrénées  ,  ei  sOr 
ies  catises  de  leur  dégradationm  Parit, 
17 76,  in-S.  — Ce  discours  est  aussi 

remarquable  pnr  Te  style  qne  par  les 
connaissances  physigaea  dont  raatei^r 

fait  preuve. 

Histoire  de  la  maladie  de  M,  Dht» 
ricvnrt.  Ptris,  1778»  în-8. 

B'spport  "-.ur  t  électricité  dans  les 
maladies  7itri,'cit  ■^es.  Paris,  1783,  iii-8. 

Ou  noiiNc  encore  plnsieurs  Me- 
iui)ires  de  Darcet  dans  ie  liecueil  de 
V Académie  des  Sciences;  be:^ucoup 
d'articles  anonymes  ,  dans  Tancien 
Journal  de  Médecine;  différens  rap- 
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ports  c!an<i  le  Journal  des  Mines.  Tl  a  édition  donnée  par  JMaigeon.  ^êfis^ 

concouru  k  la  tedaclioii  de  Mrinoîrea  X778"79»  7  'OL  iQ*t9. 
publiés  sur  les  hôpitaux,  le  mesnié-        (Michel  J.>J.  Uisé,  Précis  hUto*. 

tinne,  «te.  On  lui  doit  1m  nolM  da  riquê  sur  la  wê  êi  ht  travaux  dm 

Traité  des  Questions  ntUurtUes  d»  Sé^  /,  Dmrmk  Pifit  »  M     ^i8oa),  in-l» 

stèque  (dans  la  tnd.  d«  Ltgrange),  ^Biog.  ii««p.-«QiiénunL) 

DAROANA  (Jofm*Aii«om) ,  né  à  Fiascmetto  m  1743»  lot 
Mça  4ocl«nr  CD  1760.  ll.Ymt  «Kcroer  sot»  mrt  è  Ymelli ,  où  tes  ta^ 
lens  et  ses  succès  dam  la  pratique  lui  Tahirent  la  place  de  direc-^ 
tear  d«  gfand  hôpital  de  Saint-André.  Il  monnU  dans  cette  viU» 
en  1 790 ,  laissant  les onmges  snrrant  : 


Lettera  >uUa  et^gûme  finca  àd  90» 

Josephi  AiU.  Dardana  philos*  et 
med.  doei.,  etc.,  in  agarwttm  cam- 
pestrem  '^fcnerio  in  potriâ  infamem. 
Tarin,         ,  In-8. 

Memoric  intor no  alli  mezzi  di  to- 
gHere  agit  anpartamenti  il  fctore  co- 
miinicato  dai  luoghi  segreiit  di  mi" 
giiorare  la  condizione  de^ii  spedali 
rigiuudo  la  salnbrità  delt  aria  ,  e  det 
mtoâ»  di  êspurgar  Ut  dnuuhe,  pm  to^ 
*  iim4o  f  met»  imssditàre  e  mêtiù  sUspen^ 
diatog  con  un  ttppmdke  smUa  «oif-^ 
sarvmiom  delpoUame^w}^,  1 790^ 
in-S. 


êfnmmigkiaeei»  ms^fo  tÊHemameiOl^ 
ad  appUcsuo  astÊrmamtma  alla  t»stm 
par  U  corso  di  sae  ara  tontinue  im 
nna  apopîessia  critica.  Inséré  dans 

Ofnrnoh  scîentijtco  letterano  e  âelle- 
arti  ,  etc.  Turin  y  X?^»  tome  iV» 
part.  III ,  p.  ao5. 

Suppicmcnto  alla  Memorta  ilel  mr- 
dico  Dardana  intorno  ail'  apoples^m 
critica*  —  Même  recueil,  supplém.  au 
to».  IT»  p.  337." 

iatter»  sM  sif,  D.  Jktrdmm  âi- 
Borno  ad  tm  imoitù  Uut^ieemMummiQ 
iepmmtora,  immntatadal  sig,  âÊànsMio, 
Hitmt  iMMnlf  iii4ui9     ^  p.  34s*  ^ 

(Boeine,  JÊiagrafia  mêtUast  Fia^ 
MM«f»M»  TcMM  II»  lato.  &•) 


BABXUC  (IVIicnBL)  naquit  à  Grimand,  près  deFréjas,  en  1717, 
Après  avoir  long-temps  Toyagé ,  en  Allemagne,  en  Italie»  en  Es-» 
pagne,  il  vint  continuer  à  Aix  les  études  médicales  auxquelles  il 
avait  consacré  deux  années  à  Barcelonne.  Il  retourna  dnns  oetteder- 
nière  ville,  puis  vint  suivre,  i  Paris ,  les  leçons  de  Rouelle,  et  len-» 
Ira  enfin  dans  sa  province.  H  exerçait  la  médecine  à  Cailian  avec  lu 
plus  grande  distinction,  quand  il  fat  nammé,  à  son  insu,  professeur 
de  botanique  à  llTniversité  d*Aix.  H  rendit,  dans  ce  poste,  de. 
grands  services  à  l*étttde  dea  sciences  naturelles;  et  consacra  i  leup 
cnkureson  temps,  sa  fortune,  et  toutes  les  forces  de  son  esprit.  Dar> 
lue  mourut  en  1783.  H  était,  depuis  1777,  associé  régnicole  da  It^ 
Société  royale  de  médecine*  On  a  de  lui: 

V.  a 
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Thttiiê  d«»  eaux  mménvtks   de  <mttip^  ta  fjSo  «t  1751  à  Oiii)«rt 

Gréoutx  en  Pro^mé.  Aîx ,  1 77  7,  in«8  •  »«  «▼îrtiii.—  Détail  des  muladu» 

(  tfH»fiytn«  ).  DarliK  «Trit  àé^  p«Uîé  épîdérui4ucs,  et  àm  fièvfea  malignes 

depuis  Ioiig-ten»pi  une  MMilyit  d«  c«  yMtlmilellet  qui  ont  fégaé  dan*  1« 

ftoi,  «pMHd  il  fil  p««ilif»  «we  édi*  BbM^-IWtM  tu  17.15.  —  0%Mr» 

ifoa.  ODtroaweettffnMlyiidittdUée  wtioii*  mt  plmleart  gan^pèM  d» 

daa»  rmneiea  Jountal  de  Médeeme,  cauae  ÎDt«ma.  —  01>aerv«lîoiii  «or  «11 

^ÊmeViftŒÈ.  x757.Ii«frritéd«DarIaG  a^nirrli»  lEvétAré  dans  les  IntmtîM, 

•  été  ffitepriaié,  ««se  nne  nimveUa  gaéri  pat  tlnsagg  à»  U  héKkéamêf  piim 

AmÊtfm  dkmiqac  par  M.  Lanreas*  iatèritUftiMM.      Obsei-vailona  sur 

fba«nac!«o,  et  plnsieora  ObsenatkNn  nnt  culiqae  veriuineose,  délraii*p«r  lea 

de  M.  Doux,  n.  M.  P.tiîs,  iSjr,în-i2.  martiaux  tl  les  sels  neuires. —  Lettre 

Nismfre  nalrrrllc  de  la  Piovencf,  sur  lusage  de  l'alcali  voliitil  dans  la 

co/i(enatH  ce  qu'il  y  a  de  plus  rtinar-  rage. —  Détail  d«  la  const  itution  épi- 

qualiU  dans  les  règnes  'végétal,  mi"  déniiqne  riiii  a  régné  l'été  dernier 

ttéinlf   animal  t  et  la  partie  f^opo-  (  1 761  ),  dans  ploRienr?»  liuiloiis  de  la 

*i^«c.  Avignon  et  Marseiiie,  1781-80,  Provence.-—  Sur  une  hydropitiie  du 

it^S ,  3  vol.  —~  Les  deux  premières  pêritoiae  et  nne  >tuiueur  da  ventre, 

piitîe*  de  celMvra^ ,  adweaee  eue-  —  Constilnlion  ^iddémiqQe  de  qoel* 

cetstveaieiit  à  la  Société  «^ale  de  mé»  qves  «ndroiu  da  la  Pimnce  ^  tnitée 

êMîiia  lofwii  «oaroaaées  par  eUe.  La  .  te)«n  ka  joaia  erîtiqaM  dea  ancinay 

lygffip^e  de  tovtaa  la»  villea  da  It  et  la  nouveOe  doctriiM  da  poalt* 

-  VkoiMttaa  y  «tt  tiaitaa  tfvc  aoki,  at  Darlxta  ett  «a«ova  antenr  d*«ii 

aona  loua  tes  rappons      pativaKt  in-  jpacnie  De  tintmtmmm ,  q«i  a*â  d'an- 

téressev  le  médeci  n .  tic  mérite  que  «elai  de  ftire  eowaaitf» 

L*lftfie»  Journal  de  méd.  chirurg.  qu'il  pnMaît  à  cawr  tout  ce  qà*ti 

pharm.  contient  ans.i  les  ariick.  soi-  croyait  fomi»  4C<a  Ittile  â 

yatisde  Darlnc; — ï  ethes  snr la  raj^e et  nilê. 

su  la  maniiretu  Lj  ^rut^r — Nouvelle  (Êlope  dans  Vlfistoire  de  ta  Société 

analyse  des  eaux  «mieritles  de  Grcontx  rojaU  <lf  médecine.  An.  1 7  8  ^  et  i  783. 

en  Provence. — Observations  •>ur  quel-  —  Jitcirn  Journal  de  Médecine. — 

qaes  maladies  epidemi^nts  4ui  ont  ré-  Dict.  des  hcanmfis  Uùutreg  de  la  Pro- 

gné  dans  la  ProTcncc  depuis  1748.  —  vtnce.) 
Détail  des  maladies  épidémiques  qui 

DARWIN  (ERAmr.),  célèbre  eomme  poète  «I  eomme  physiolo-^ 
gîste  ,  tiaqait  le  i«  décembre  17^1 ,  à  Elston,  près  âc  Newartk  , 
éatitle  comré  de  Nottinp:liam.  Il  étudia  Ift  Diédecme  «ux  UniTer- 
iltés  de  Cambridge  et  d'Édîmbourg ,  et  commenea  à  exercer  ctt 
«rt  àNottingliaiiiy  mais  sans  succès.  U  alla  done,  eA  fj&ù^  se  itxcrà 
XMtield,  où  «ne  cure  henreuse  dMS  un  homme  opulent  lui  fitocura 
dès  fabord  une  vogue  rapide  cl  une  réputation  qihC  son  mérite  réel 
#Oiisolîdaet  «eor^t  par  U  soEle.  Un  an  après,  il  semâria  avee  lafiUe 
d'un  honorable  habitant  de  celle  Titte.  U  ont  de  et  Muriage  ph»<' 
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dléflrft  etihns,  dont  un  seiil,Robtrt  Darwin,  raédécin  d« Tépti(tti6a 
â  Shtewthwcy  lui  sarvëcut  ;  un  antre ,  Chariê»  Darwin  «  fkumrnk  à 
"vingt  ans  i  pendant  sm  ëtndm  i  Edimbourg  »  après  i:T6ir  donné  d« 
grandes  espérances.  Ce  fat  (pielqne  temps  après  li  mort  de  aâr 
femme ,  en  1770,  commença  Fonvrage  qni  asslire  à  son  nom 
nne  longae  Dlnstration ,  la  Zoonomie ,  et  qpi  ne  commença  à  pa-^ 
raftre  qu'en  1794.  En  1781,  il  éponsa  la  tenre  du  colonel  Polo» 
^1  Iiabitalt  le  château  de  ftadbonme ,  à  quatre  milles  de  Derby* 
Cé  mariage  lui  fit  quitter  Lichtfield;  it  alla  résider  à  Derby,  <yè  il 
resta  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  18  aTiil  1801,  étant  dans  sa  soixante- 
onzième  année,  et  laissant  six  enfans  de  son  dernier  inariaçfe. 

Darwin  était  remarquable  par  sa  bienveillance  naturelle  et  l'en- 
jouement habituel  de  son  esprit.  Son  extérieur  était  loin  d'annoncer 
le  génie  qui  le  caractérisait  II  était  de  moyenne  taille  ,  épais  et  ra- 
massé ;  sc«  traits  étaient  grossiers  et  sa  figure  sans  expression  ;  il 
araitune  difficulté  d'artictiïer  tcllr,  qii*on  ne  pouvait  le  comprendre 
que  diflicilcment.  La  mécanirjuc  nv  iit  honncoup  d'attrait  pour  lui; 
il  s'occnpait  avec  ardeur  de  pi  esque  touttvs  les  branches  de  l'histoire 
naturelle,  et  cherchait  à  en  inspirer  le  ç^oût.  Il  avait  fondé  à  JJexbfj 
une  société  philosophique  avec  nne  belle  bibliothèque. 

Malgré  son  goût  et^on  talent  pour  la  poésie,  Darwin  fut  longw 
temps  sans  se  foire  connaître  comme  poète.  Il  avait  devant  les  ' 
jeax  le  soit  de  ses  compatriotes,  Akenside  et  Armstrottg,  poète* 
comme  lui,  et  craignit  que  ses  succès  littéraires  ne  nuisissent  à  sn 
carrière  médicale  ;  ce  ne  fut  que  sous  le  couvert  de  ranonjfttltf 
qu'il  fit  iniérer  quelques  pièces  de  poésie  dans  divers  recueils  ;  4i 
le  preuiier  poème  publié  sons  son  nom  ^  ie  Jardin  bàtanique^  fl# 
p«rot  qn*en  1^81 ,  alors  qne  sa  fortnne  médicale  était  assnée.  C2e 
poème,  oit  Ton  admire  un  plan  original  et  bairdi ,  une  ioiagtnation 
brillante,  une  versification  harmoniense,  fit  quelque  temps  école 
1  en  Angleterre;  mais  il  souleva  contre  son' auteur  le  Iknalisme  ou  là 
Jiruderie  de  quelques  gens  effrayés  de  ses  sentimens  d^dépen» 
dance  politique  et  de  son  système  philosophique  ,  qu'ils  accusaient 
da  saper  tes  bases  de  la  religion. 

Si  nous  considérons  maintenant  en  Darwin  l'auteur  de  la  Zoo^ 
nomie ,  nous  devrons  le  ranger  parmi  Je  petit  nombre  d'hommes 
supérieurs  qui  ont  traité  des  sciences  physiologiqueâ.  Une  concep- 
tion forte  ,  nne  expérience  et  une  érudition  étendues  ,  une  finesse 
d'obbcrvalion  pen  commune,  mie  sagacité  extrême  à  saisir  les  rap- 
ports des  faits ,  le  servirent  dàns  le  vaste  projet  quli  eut  de  déter^ 
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miner  les  lois  qni  régissent  les  corps  organisés.  Mais  aussi,  par  son 
esprit  systématique ,  par  son  imagination  brillante  ,  il  fut  presque 
toujours  entraîné  dans  des  théories  hypothétiques,  et  trop  souvent 
dans  des  opinions  sînf;ulières  et  même  bizarres.  Tontos  les  doctrines 
physiologiques  et  pathologiques  de  Darwin  ont  pour  l)a.s<  f  <'  ]H  in- 
cipe ,  que  tous  les  phénomènes  de  la  nature  se  rapportent  au  inou- 
Tement;  principe  qu'il  a  ponnuiTi  avec  rigueur  dans  toutes  se»  con-> 
séquences,  et  qu'il  applique  aux  phénomènes  senûlifo  et  moraux  , 
epmme  à  toutes  les  autres  actions  organiques.  Darwin»  qui  écriyit 
quelque  temps  après  Brown»  adopta,  en  Tétendant  et  en  la  ren- 
dant lui  peu  moins  abstraite ,  la  doctrine  de  ce  célèbre  réforma- 
teur; mais  il  Tobscurcit  peut-être  par  l'application  qu'il  en  fit  à 
ses  distinctions  subtiles  des  phénomènes  ou  mouTemens  organiques 
primitifs.  Quand  on  lit  Toeuvre  physiologico-pathologiquede  Dar^ 
ifipy  où  y*  parmi  beaucoup  d'opinions  singulières,  se  rencontrent 
tant  de  vues  profondes  et  neuTes,  d'observations  intéressantes  et 
d'expérioiees  ingénieuses ,  où  Ton  découvre  enfin  plusieurs  vérités 
qui  ont  cours  aujourd'hui,  on  s'étonne  que  ce  célèbre  physiolo- 
giste n'ait  pas  en  plus  d'influence  sur  la  médecine;  mais  l'on  s'ex- 
pliqne  ce  fait,  en  considérant ,  outre  ses  opinions  systématiques  et 
quel(]iiefois  bizarres ,  Tobscurité  que  répandit  sur  les  idées  de  l'au- 
teur la  terminologie  qui  lui  est  propre.  Ce  qui  frappa  davantage 
dans  la  Zoonntnie  ,  ce  fut  le  système  nKitrrlaliste  de  son  auteur  , 
l'extension  qu'il  donna  à  la  physiologie,  en  ial>ant  rentrer  dans  son 
domaine  les  phciiomèncs  de  l'entendement,  et  burtont  l'art  avec  le- 
quel il  analysa  ces  phénomènes  et  en  exposa  la  coordination.  Les 
oi^vrages  de  Darwin  ont  pour  titre  : 

Boimnie  garden,  a  poem  in  tm/»  pniqae ,  Londres,  1794-1796)10-4, 

paris.  Part.  I  containing  the  cconomx  *  vol.,  3<"  édit.,  angni.  ;  ibid. ,  iSoi^ 

of  ife^etation.  Part.  //,  /hc  lo%Mts  of  in-8  ,  4  vol.,  trad.  avec  noîes  et  addi- 

thc  plams ,  irVitJi  phiiosophicai  notes,  lions,  en  allemand,  par  J.  Brandis; 

Le  Jaiciin  bota ijiL[ne,  poème,  etc.  Lou-  en  italien,  par  Kasori;  en  français, 

drea,  1791,  in-4  ,  a  vol.,  fig.  ïo,  parj. F.  Klnyskens.G.ind,  1810-181  r, 

4*  édit.  ;  ibid.^  '799»  i""4  >  *  ^ol-  în-H  ,  4  vol.  Im  y  vol. ,  qui  devait 

La       partie  avait  para  sans  nom.  contenir  les  notes  et  observations ,  n'a 

Xidillield,  1789, 10*4.  Cétte  9*  pnrt.  pas  para^  Hmmbbm  Brown  a  pabUé, 

(lMAnoon4etplaiti«t)«fliéindiiit0  pour  li&m  k  wpnkmt  dt  pintiD, 

«B  finm^i»  p«r  M.  IMeofle.  Vhritt  roavrvye  «vaut  :  Ohwrvudom  m*. 

X799*  ^«K**  <^  gooHomia  of     Darwm*  JUioi» 

ZooHcmùip  or  As  hm»  of  orgtmie  inmig,  '79^9 

Ufh  ZooBomie,  o«  Loi»  db  h  Tk  oi^  PUmfir  tkc  imuUiet^fimaie  tdu* 


caDdoite  pour  TiédiuwUoB  dtt  fill««.  gim  of  toeiêty;  a  poem  witk  fk&tto- 
Dorby,  1997*  i^A'  —  Cet  oofiage*    pkieal  notes.  Le  Temple  de  la  natnre^ 


eomp<M^  poar  deux  jeunes  filles  nata-  on  rOrigine  de  l>  tociélé, poin.  Lom- 

tellea       Darwin  avait  âtablles  dfu  dr«s,  i8o3,m-4. —  Ce  poème,  publié 

mt  pensionnat  à  Asbonroe,  n'offre  que  après  la  mort  de  Ikrwin ,  et  compoté 

fen  d'intérêt,  si  l'on  excepte  les  pré-  dans  les  mêmes  principes  philosophî» 

cepte^i  relatifs  à  la  conservation  de  Li  quesquesesauîresouvrag;ps,  est, dit-on, 

saute  ,  -^n  dire  de  miss  Seward ,  auteur  infériear  au  Jardin  botanique ,  aons  le 

des  Mémoires  de  la  vie  de  Darwio,  rapport  littéraire, 

avec  des  anecdotes  sur  ses  amis»  et  des  Darwin  a  en  outre  publié  plnsienrs 

eritiques  sur  ses  ouvrages.  Mémoires  et  Obserratiions  patkologi« 

Pfytohgia  ,  or  the  Phiiasophjr  oj  qaes  dana  les  TratuâMioni  médUahi^ 

mgrieuUun  m»id gardtnmg,  witkikê  Imm  III,  et  dam  Ict  TnuwieUoHf 

tkÊory  of  érmwg  moratses,  and  ^Uhi«phiqu€s ,  abrégé,  toiaei  XI « 


mth  ém  impnved  totutruetimt  ef  At  XIII,  XTV  el  XY. 
êriapkmgh,  La  Phytologie,  ou  la  Ffai-       (  Cbalnm.     Xlnyakens ,  Mfatê 

losopUe  de  l*egrico1tiire  et  do  |ardi*  de  $a  tmduaian,  —  IL  Watt*) 
nage ,  etc. ,  Londres ,  1 800- 1 8of ,  !n«4* 

DARWIN  (Chaules  ),  fils  d'Érasme,  né  àLichtfield,  en  1758, 
mourut  à  Edimbourg,  en  1778,  avant  d'ayoir  fini  ses  <  tudes  médi- 
cales. L'onrrage  suÎTant ,  qu'il  laissa  manuscrit,  et  dont  son  père  fut 
l'éditeur,  prouve  qu'il  tét  été  on  ciq^érimeiilatear  «Acty  et  un  {^ly- 
siologiste  ingémeux» 

Xxp0riments  estahtishing  a  erite^  vessels  of  mninml  èodiet  in  som* 

rion  Bettve^n  mueilaginou*  and  parw  Muatm.  lichtfidd,  1 78^  iii*8. 

iotf  moner,  wUk  an  aeamnt  of  tha  (Eob.  Walt.) 
fHfogmde  mmianê  ef.fhê  ahoréent 

DAUBEfrrOir  (Loitu-Isak«-Ma«ie)  ,  naturaliste  et  anàtomille 

célèbre ,  dont  le  nom  se  rattachera  toujours  à  celui  de  BufTon ,  na* 

quit  le  ic)  mai  1716,  dans  la  même  ville  que  cet  homme  célèbre, 
c'est-à-dire  à  Montbar,  en  Bourgogne.  Destiné  à  I  t  tat  ccclcsias- 
tique ,  et  envoyé  à  Paris  pour  y  étudier  la  théologie ,  Daubenton 
s'adonna  en  secret  à  l'étude  delà  médecine,  et  principaletnenJ^  de 
l'anatomie.  La  mort  de  son  père  lui  laissa  la  liberté  de  suivre  son 
goût,  et  il  prit  ses  degrés  à  Reims,  en  1741.II  retourna  à  Mont- 
bar  ,  où  il  commença  à  exercer  sa  profession  de  médecin.  Mais 
Bufion  ,  nommé  récemment  intendant  du  jardin-du-roi  ,  et  médi- 
tant d'élever  un  monument  arinstoiie  naturelle,  cLoisît  Dauben- 
ton, qu'il  avait  su  apprécier,  pour  l'aider  dans  son  entreprise.  Il 
faltiraà  Pam  en  174a»  et  kû  fit  donner 9  en  17454  la  place  de 


.  j  i^  .d  by  Google 


.farde  et  dénumftnàtear  du  cabinet  d'histoire  natiireiifi*  qu'il  n*« 
cessé ,  pendant  cûiqvaiite  ans ,  d'enrichir  et  d'ordonner ,  et  qu*U 
ÈéâÊÊL  k  plas  beau  et  le  plos  considérable  de  l'univers.  Ën  même 
temps  9  Dâitbentoii  ven|dissftit  la  tâche  que  Buffon  lui  avait  «oattée 
dans  son  Histoire  natarellet  et  qui  concernait  la  partie  anatomiqtie. 
X«e  recueit  des  Iklts  dont  il  a  enrichi  la  grande  Histoire  naturelle 
4es  wiimaax  est  immense,  a  dît  M.  Cuvîer  j  et  le  soin  avec  leqnel 
JHnbeatOQ  le»  a  ohserv^^  est  tel  que  Ton  7  cherclïei*ait  en' vain 
une  erreur.  Dan»  let  quiose  preqaiers  Tolnmes  10-4^  de  VI£i9*- 
âoim  miureUe  >  U  a  donné  la  description  »  tant  intériaura  qu'ax» 
tfineuve)  de  i8a  eqpèoet,  dont  plusieurs  n'avaient  jaoïab  M  des» 
imées,  ou  même  décrites  ni  observées;  travail  plos  remarquable 
encore  par  l'ordre  et  Fesprit  dahs  lequel  sont  rédigées  ces  descrip- 
tions. Daiibenton  ,  en  disposant  constamment  dans  le  même  ordre 
les  détails  descriptifs  qui  concerncMit  chaque  espèce,  eut  le  mérite 
d'établir  le  premier  une  véritable  anatomie  comparée.   Bufton  ^ 
ayant  dans  une  autre  édition  de  V Histoire  des  Qu/idnipèdcs y  sup- 
primé cette  partie  essentielle  de  leur  travail  commun  ,  Daubcn- 
ton  ,  lésé  dans  son  amour- propre  et  ses  intérêts  ,  cessa  dès- 
lors  de  contribuer  an  ç^raiid  ouvrage,  et  les  secours  de  Guéneau 
de  MonlbeUlard  et  de  liexon,  poijr  la  pnrtie  des  oiseaux,  ne  sup- 
pléèrent que  bien  imparfaitement  aux  siens.  Cependant  il  oublia 
cette  injustice  de  son  ancien  bienfaiteur  ,  et  travailla  depuis  à  plu« 
aieurs  parties  de  Thiâtoire  naturelle ,  quoique  son  nom  n'y  i4t  plus 
attaché.  Leur  intimité  se  rétablit  entièrement  t  et  ae  conserva 
qu'à  la  mort  de  Buffon.  Daubenton  fit  on  grand  nombre  d'ouvrages 
plus  ou  moins  étendus,  qui  ont  pour  objet  l'hiitoire  naturelle  des 
4MMffl«lHi     4ea  minéraux ,  la  physiologie  végétale  et  l'agiioiiltvre. 
jCe  soitt^i  pour  la  plupart,  des  mémoires  qui  furent  publiés  aveiianiv 
de  l'^démie  de^  Sciencea  ou  dans  d'autres  recueils ,  et  que  nou< 
my«9»  inutil»  d'énumérer  »  en  raison  dea  rapport»  peu  direct» 
^tt'il»  oi|t  avec  la  médeeine.  Il  est  le  premier  qiii  ait  appliqué  la 
connaissance  de  Tanatomie  comparée  à  la  dénomination  deiespèçe» 
4€i  quadrupède»  d<n^  on  trouve  les  déponilk»  foMÎle».  U  a  eom-* 
yoaft  un  ffand  nombre  d'arlLdes  pour  las  deux  Encyclopédies  ^ 
mx!fiovXi^uxVEH€y  clopidi9  nUithodique,  où  il  a  lait  W  diction* 
Jiaires  des  quadrupèdes,  des  reptiles  et  des  poissons.  Les  mémoires 
4e  Daubenton,  qui  ont  trait  davantage  à  la  scienre  de  I  homme  , 
sont  ceux  qu'il  publia  sur  les  il^JJtrcnces  e^seniitiits  de  t/tomme 

m  dit  i'or^ng^ommg  {Mém,  deg  *$a.  17(^4  )  »  on  il  dé^ 


4&  crÉMy  Cil  iiii*d«f  priaiâpMiK  cmctéiet  dé  FlioMe  »  «t  ^gm  ■ 
cMte  dbpMiCicii  ««od  séecsaRÎres  toutes  cdk»  qui  Cwit  de  k  Jlft^.  . 
timi  perpeadicidaÎNr  «nie  «ttknde  propre  À  respèoe  hmÊmàm  | 
sur  leë  meU^stims^  o&â  prétead  qoerafifUbliaseamt  de  la  plu^ 
part  des  tndividiie  comnenoe  per  TestMittc,  et  iMMUMiidc»  ftm 
••liCeBircct  organe,  des  pattiUes  d'ipéeacMiike,  avscivdtecit  éeril 
donna  dene  le  temps  «ne  ^aode  vogae,  et  qui  tee^t  loii((-«enp« 
désirées  sous  son  nom. 

Daubenton  ne  rendit  jms  moins  de  services  à  l'hiâtoirc  natu- 
l  eile  par  ses  cours  qnc  par  se^  travaux  et  ses  découveites.  Il  est 
le  premier  q«ii  ail  iAi ,  en  France,  des  lerons  sur  cette  science  par 
autorité  publique  ,  une  des  chaires  de  médecine  du  collège  de 
France  ayant  été  convertie,  à  sa  sollicitation,  en  une  chaire  de 
cette  science  ,  et  lui  nvanf  rte  donnée  en  1778.  La  convention 
ayant  érigé  le  jardin-du-roi  en  école  publique  ,  il  y  fut.  nommé 
professeur  de  minéralogie,  et  a  rempli  cette  place  jusqu'à  sa  mort. 
U  avait  aussi  été  nommé  professeur  d'économie  rurale  à  l'école 
d'Alfort,  en  1783,  et  fit  à  l'école  nonnale  des  leçons  d'histoîre 
oattirelle,  qu'il  a  publiées.  Daubenton  eut  imgenre  de  talent  opposé 
à  celui  de  Buffon.  S'il  ne  brilla  pas  par  ces  grandes  vues  9  par  ces 
dtonnans  résultats  qui  signaleiit  le  génie ,  il  s'abitint  de  ces  idées 
générales  et  hypothétiques  qm  ne  sont  le  pins  wtmwmkt  que  d'é- 
datantes  erreurs;  il  se  contenta  d'obserter  avec  eiuctitude  ct.sa» 
gicité  la  nature,  sans  chercher  k  la  deviner.  Un  caractère  donz^ 
un  genre  de  vie  sbople  et  uniforme  ^  lui  jnrocurèrent  une 
existence  heureuse  et  longue ,  malgré  la  faiblesse  de  son  lejoapé- 
ramaoL  Membre  de  Tlnstitut ,  comblé  de  toutes  Jcs  disiineriopa 
scientifiqnasy  il  venait  d*élre  élu  membre  du  Sénat,  lARMiu'il  lut 
irappé  d'une  attaqne  d'apoplexie,  qui  Jfeoieitt  le  3«  dénoitei 
^799  7       de  près  de  84 

(De  Lacépède,  Cuvier  ,  Moreau  de  la  Sartbe, 
Eioges  et  Articles  biograph,) 

DAVID  (JEAji-i^itRiiE)  naquit  à  T.ex  en  17^7.  Un  médeciix  de 
Segssel,  chez  qui  il  fut  ]>lacé  ,  Finit la  dans  les  premiers  élémens  de 
l'art  de  guérir;  puis  il  alla  à  Lyon  et  à  Paris,  étudia  les  diverses 
branches  de  la  mcdrcine ,  dans  lesquelles  il  lit  dc^  j)r()«:rès  rapidei». 
Dé, à,  avant  d'avoir  pris  îic»  dcL^fé^,  il  ava.it  remporté  ir  prix  pro- 
poeé  par  une  société  da  médecins ,  et  sa  caiMre  te  juprqiuiée  ^pHT 
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plusieurs  succès  de  ce  genre.  Il  était  sur  le  point  d'entrer  en  li- 
cence à  la  Faculté  de  médecine ,  lorsque ,  séduit  par  les  offres  de 
Xjamartinière,  il  se  décida  ponr  la  chirnrgie.  11  se  lit  donc  rer  evoir 
maître  en  chirurgie  en  1 764.  Hais  pea  de  tempe  après  il  alla  à 
Reims,  «prendre  le  titre  de  docteur  en  inédecbie.  Ses  succès  acft- 
dénûqnes  le  firent  connaître  du  célèbre  Lecal  >  qui  Ini  donna  ea 
fille  nnique  en  mariage^  et  qni  le  destina  à  lut  mcoëder  dans  «t 
place  de  chirurgien  en  chef  de  l'Hètel-Dicn  de  Rouen.  David ,  chi- 
rurgien habile  et  écrivain  recommandable  dans  son  art,  temunt 
prématurément  mie  vie  honorable,  le  ai  août  1784  ;  il  était  oc- 
cupé à  composer  un  traité  d'opérations  chirurgicales.  On  Ini  doit 
plusieors  procédés  atUes ,  parmi  lesquels  on  doit  citer  son  instru- 
'  ment  pour  lier  les  polypes ,  et  le»  onYtages  aoÎTaiis: 


iHssmatiûn  mr  ce  qu'à  eonvimt 
éû  fûre  pour  dùmnuer  ou  supprimer 
h  UUt  dmfammm,  Fsris,  1963,  liipi  s , 
coaronnée  psr  la  Sociélé 

de  Harlem. 

Recherches  sur  la  manière  agir  de 
la  saignée,  et  sur  les  effets  quelle 
produit  reladi'emrnr  à  la  partie  ùis  on 
la/ait.  Paris,  X -6-2  ,  iii-T5. 

De  Sectione  ccesarea.  Diss.  Paris, 
I  764  ,  în-ff ,  —  Dissert,  inaugnr. 

Sur  la  manière  d  'ouvrir  tt  de  traiier 
les  abcès  dans  toutes  les  parties  du 
€Ofps,  1764;  couronné  ptr  TAcad. 
fojde  de  diinirgie;  UsÈàté  psrmi  les 
prix  de  cette  société. 
'  DifiertÊtkn  surb  méeMusmê  «f  lei 
tumgtsde  ia  rnpvmtioit,  Psrii,  1966; 
coaronnée  psr  l'Aesd.  des  teieiicesy 
helles'lettrea  et  arts  de  RoBen. 

Ditsertatiom  mit  la  eautê  dâ  la  pe* 


santeur,  ttdttumfvmdU  f a'eB»  mm 
prùeMte,  Paris  »  X769»  in-S. 

Mémoire  sur  tes  eoHtn^eotipi*  Hén. 
oouronné  par  l'Acad.  royale  de  chl- 
mrgie ,  inaéié  parmi  Isa  prix  de  eetie 
aociété. 

Dissertation  sur  la  figure  de  la 
terre,  avec  une  leffre  fie  Lfz  Condnmine , 
et  la  réplique  à  cette  lettre,  Paris  y 
1-7T,  în-8. 

Traité  de  la  nutrîtiom  et  de  l'ac- 
croissement,  précédé  d'une  Disserta' 
tion  sur  l'usage  des  eaux  de  l'amnios. 
Paris ,  X  7  7  X ,  îd-S. 

Disserta^»»  mrUt  effets  du  ifies* 
vement  et  du  repos  dans  les  tUtstadiot 
elururgicalet.  Paria,  1779»  hi-ia. 

OAaemifMNif  sur  mm  meUsuUg  dos 
os  touauê  ems  le  Mcsm  do  néetoou» 
Paria,  178s 9  iii*8. 


DAVIDSON  (Wolf),  né  à  Berlin  en  177a,  pratiqua,  Tart  de 
guérir  dans  sa  yiUe  natale ,  et  y  mourut  le  19  août  i8oo. 

Veber  d&iSchlaf  ;  eine  tnediciniich-  Schreiben  an  den  Herrn  btUiothekar 

psjchologische  Abhandlnng.   Snr   le  Biester  Leber  des  herrn.  D.  Pezold 

sommeil;    iraitc    médico  - psycholQ'  Fersuchu  mit  dcm  ihierischen  Magne- 

gi^Ve*  Berlin  y  i7j^5yia-8«         '  ^stnus.  Lettre  à  M.  le  biblioibécairs 


DAV  iS 

Bîester  sur  les  Essais  àn  D.  Pecold  Brte/e  ûber  BerUn.  i*te  SamnU. 
sur  le  magnétisme  aBimaL  Berlin,    Lettres  snr  Berlin  ■  r-^  rectMÎl. Lsniko 

1798,  iu-8.  (Berlin),  1798,  in-S, 

IJpber  ch  rt  Einflttss  der  ietzit::cn  Kleî-         Dnv'dson  a  encore  publié  plasiears 
dertracht  unserer  Damcn  a\if  dit'  Ge-     tradiictions  de  l'anglais  et  du  Utili|  et 
sundheît  des  Korpers.  Sur  i'influence     divers  artic  les  de  joornaax. 
de   là  mode    actacîle  adoptée  par        (  Meiisel ,    l.exicon  der  verstortm 
nos  dames  sur  la  sauté. Berlin ^  179^»     Teutsch,  Schrifstelier,) 
m-8. 

DAVTEL  (JACQurs),  dont  le  nom  eSt  attaché  à  l'histoire  d'une  des 
opérations  les  plus  délie  aies  de  la  clnrur^uj  ,  était  làé  au  boui'g  de 
La  Barre,  diocèse  d'Evreux  ,  le  1 1  août  ibgG.  Quoique  son  père 
exerçât  l'art  de  guérir,  ce  fut  sous  un  oncle  nommé  Salon  ,  chirur- 
gien à  Rouen,  «ju'il  commença  ses  éludes.  Il  vint  les  continuer  à 
Paris ,  où  il  suivit  particoUèrement  la  pratique  de  Boudon  à  THo- 
tel'Dieu.  11  fut  de  ceux  qui  s'offrirent  les  premiers  pour  aller  à 
Marseille  affronter  les  dangers  de  la  peste.  Il  s'y  distingua  par  son 
courage  et  ses  lumières,  et  reçut  divers  témoignages  honorables  de 
reconnaissance ,  comme  d'être  agrégé  an  corps  des  maîtres-chirur- 
giens. Il  devint  chirurgien-nugor  d'une  galère,  place  qui  lui  valut 
une  pension ,  et  la  faveur ,  a  laquelle  il  attachait  bien  plus  de 
prix ,  de  pouvoir  disposer  des  cadavres  des  sigets  morts  dans  les 
hôpitaux  de  MarseSle.  U  en  profita  pour  faire  des  reolierchea ,  et 
é^exercer  aux  opérations ,  et  il  ouvrit  des  cours  publics  d'anaVK&ÎA 
et  de  chirurgie ,  qu'il  continua  pendant  vingt  aimées.  La  célébrité 
qu'il  avait  acquise  dans  le  traitement  des  yeux ,  le  fit  appeler  en 
Portugal  et  eit  Italie.  Il  vint  s'établir  à  Paris  en  1746 ,  pratiqua 
pour  la  première  fois  l'année  suivante  l'opération  de  la  cataracte 
par  extraction,  et  fut  nommé  quelque  temps  après  (le  v*^'  janvier 
1749  )  chirurgien-oculiste  du  rok  Depuis  lors  11  se  vît  appelé  de 
toutes  parts  ,  et  visita  presque  toutes  les  cours  de  l'P'.urope.  Un 
lait  d'api  és  lequel  on  peut  juger  Téteiidue  et  les  succès  de  sa  pra- 
tique ,  c'est  que,  dans  le  mois  de  novembre  17^)2,  il  pratiqua 
deux  cent  six  fois  l'extraciion  de  la  cataracte,  et  que  cent  quatre- 
vingt-deux  de  ses  opérations  réussirent.  Affecté  d'une  paralysie  dc 
la  langue  ,  pour  laquelle  il  avait  fait  vainement  usage  des  eau*  dc 
Bourbon  ,  Daviel  alla  à  Genève  se  confier  aux  soins  de  Tronchin  ; 
mais  ils  furent  inutiles,  et  il  succomba  aux  progrès  de  sa  maladie  le 
3o  septembre  1762. 

Quoique  Daviel  ne  soit  point  le  premier  qui  ait  eu  l'idée  de  la 
poisibIHté  d'extraire  le  cristallin  pour  guérir  k  cataracte ,  on  peut 
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ee(>eodaiit,  a  boa  droit,  lia  faire  honneur  de  Tcmploi  àe  cel\e  opé- 
ration. La  pratique  ne  lui  laissa  pas  le  tejDps  de  s'occuper  des  Ira- 
vaux  du  cabinet  i  auisi  u'a-t-il  publié  que  les  opu&cules  suivaus  : 

Lettrt  ée  M*  Dantl^  iNMsetilét,  DavieL  Re&tàl  périodique  «Febserm" 

dUmrgien  wtliMUte  du  roi»  en  sutvp'  lions  de  médedae  etdeekimr]^  Fé« 

vanee  etparfuariier,  à  M.  de  Joueuse,  vrier  1 756  ;  tirée  4  part ,  pp. 

MercoredeFirai|cedea^leiiibTei74^l  Oa  trouva  dans  les  papiers  de 

tuée  k  part  y  a4  pp«  Davial  on  Traité  co  mplet  des  lualatiiea 

Réponse  de  M.  David  à  la  lettre  des  >eux,  auquel  il  n'avait  pas  eu  le 

crui'jne  de  M.  lion  s  s  die  s  ,  imprîuii'e  teriips  de  mettre  la  Hf-rn'u'ie  main, 

daiii  le  Journal  de  Verdun ,  du  mois  n!?ti>4  oiii  ,  an  jugeaient  de  Morand^ 

de  ievner,  I74().  Dans  le  Mercure  aui  lit  im  riîc  de  voir  le  jour, 

de  Fraoce,  de  juillet  1749;  tirée  à  D.n  cl  rut  im  fils  (jui  exnca  cmuine 

part,  :a2  pp. —  Plus,  un  Avi.H  au  lui  la  pioic^^iion  de  chirurgien  oca- 

pobUc.  Daviel  annonce  (^u'il  est  iixé  li.stc ,  et  dont  ou  trouve  dans  les  jour- 

poar  toujours  à  Paris,  et  donne  son  naux  quelques  latirat  r^Utivea  à  i'opé  • 

adressa.  ration  de  la  catancte. 

heure  k  fauteur  du  Jmtntat,  par 

DAWhJ^  (ïaoJUA)»  ohicur^ieaà  iiunûogton. 

The  màtfvife  rîghtl^  instructed;  née  174^. 

«rràe       whieh  women  sehmUd  take  Pred^nm  f^iWngkamnue,  orme» 

A»  emqmte  tAe  true  Anoivtêdgê  ,  of  nmrtefthe  pfi^a^oy,  who,  hèfare 

Ihe  mrt  efeniimifuys  e*ast-à-df k  ,  ke  wa»  ikree          oU,  wui  eeei 

Guida  d«a  sages-leaunee*  on  «arciM  i  tkeAes  high ,  and  had  the  marks  of 

epM  les  fenuues  doiveot  aoivce  pon^  pubertyi  cWt>ii-(Iii  c  ,  Prodige  de  Wtl- 

bien apprendre  l'utt  des accondiemeaa,  Uc^luni ,  ou  Histoire  d'an  eoiant^iiiy 

ILondres,  i73(>,  în-S.  avant  d'avoir  atteint  sa  troisième  an» 

jiccount  of  thc  gigantic  boy  at  née,  avait  trois  pieds  hait  pouces  de 
)Villinghain  nea'  Ciutiluulgc  ;  c'est-  hdui ,  et  tous  les  attributs  de  la  pu- 
à-dire,  Rem  arques  sur  l'en  faut  extraur-  berté.  Londres,  i^ÎT,  in-8.  —  CTest 
diuiiire  de  Willinj^ham  ])rcs  Caiu-  rcnfUnt  dont  il  est  question  dans  l'ar- 
bridge.  Duus  les  Ti ansacitons  phih)-  ticle  précédent. 
sophiques,  tooi.  XLIII,p.  ^49,  an- 

QAWSON  (TBOXAs^médecin  dempiul  Jtfiddlesex,  à  ImOtm^ 
nort  tn  17$!. 

Cases  iii  the  aente  rheitiriatisin  and  traiter.  Londres  ,   i"":^.  în-S  ;  ibhl.  , 

thegouc;  ivith  cursory  reinarhs,  and  17"^»,  i»i  8, —- L'auteur  rapporte  im 

the  method  0/  treai/nene i  n'eHt'ktMrc^  grand    nomhre    d'observations  qui 

ObeemtioDS  sur  le  rhumatisme  et  la  ptouvrui  les  bous  eflels  de  la  teinture 

(pinite,  sotTies  de  ^eiijoes  remarques  volatile  de  gaiau  dans  les  ibuiuatis* 

inr  ces  maladie»  et  I«  mantère  de  les  mes  et  la  (goutte  ^  jl  donAf  tain- 
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tort  k  la  éo*Ê  à'wam  dcnjUpiifie  cba* 
qiM  ibis. 

j4n  accottnt  nf  a  safc  and  an  effi- 

cacions  medicine  in  soie  ères  and 
eycbds;  c'e-^l-à-Uire ,  Essai  sur  un 
moyeu  sur  et  efficace  pour  giieiir  les 
maladies  de»  yeux  et  des  paupières. 


COQSÎite  daot  Tinage  d'une  piMnm»4i 

composée  d*ane  solalîMi  de  mereart 

daiiH  Taride  nitriqne,  de  beurre, 
d'iîtiile  et  de  ciiiiiphre.  L'autt-ur  côn* 
seillf  détraire  auparavant  Tioflaïc* 
mat  ion  an  niovfn  des  sauf^snes. 

^Rob.  Watt.  —  Comment,  de  reb. 


Loudrea,  178a,  îa-8.  —  Ce  moyen    in  med.  gestii.) 

DAWSON  (AvaAom),  membre  du  Collège  des  médecins  de 
Londres. 


Ormdo  Harfeuum,  habita,  1744. 
Xoofires,  1745. 

ùèseffHÊiioné  ctt  human  eatcuHi 
ihmif  m  them  tokeof  uety  différent 
Âindf  c*«l-i-dire,  Obacrvatiotw  sur 
1m  calcula  bnmaiiis»  dat»  lesqaellei 
«m  démontre  qa'ib  ml  de  aMure  di> 

t»  a ,  p.  io5 ,  ÊùûéÊ  1759. 

Of  a  verjr  long  suppression  of  unne, 

cVst-Â-dlre,  Sur  une  longue  soppresaîou 
d'urine.  Philos,  transac. ,  t.  4  ^ >  p-  2  i5, 
aooée  1759;  Abridg ,  \.  t  t  ,  p.  376. 
- —  Pendant  cette  soppreshioa  d'urine, 
tjui  tluia  plusieurs  années,  il  y  eut  de 


ircquens  voiuis»emens  orloeux;  quoi- 
que ceox-ci  larvliutait  orcUaair*» 
ment  ajuccs  la  repas,  ««cane  #ub- 
•tauce  aUnentaite  n*était  rejet««. 

Tkought  on  tke  fy^troccphaùu  m* 
têrnai,  c*e«t4-dire,  ReoiacqiMs  Mr 
rbydrooéphaU  intente .  Landret,  1978, 

Observations  on  hydatides  in  tke 
head  of  cattle,  c'est-à-dire  ,  Observa- 
tloQs  sur  les  bydatides  (|ai  &e  trou- 
vent (.'ans  le  cerveaa  (Itt  moiKOD* 
Londres,  1778,  in-S. 

(Rob.  Walt,) 


DAZA  ou  DAÇik-^UACON  (Dira).  A  la  même  époque  où  Am- 
Paré  feleyail  la  cliinirgie  en  Fianoe  >  Tlùipagiie  possédait  vu 
JwMDime  recomnuiiidable  par  TéleBdiia  de  s^s  qonnaîsianm  el  da 
•on  expéiieDoe.  Né  à  ValladoUd  van  iStopiiiSiay  Daya^Giacoa 
jouissaii  déjà  de  quelque  répuialiou»  lorsqu'au  i543 ,  U  sortit  d'Ei^ 
pagne  pour  aller  en  Flandre  en  qualité  de  principal  chirurgien 
d'une  division  de  trois  cents  anglais*  U  se  trouva  aux  sièges  de  Lan* 
«dree^r  de  Saint^Diaier,  et  traversa  la  Frasea  pour  regagner  TEs» 
pagne  en  i545*  Ea  t548,  il  fut  chirurgien  de  Maxiosilieu,  empe> 
mnx  depuis  sous  le  nom  de  Maximilien  II ,  qui  le  nomma ,  en  t557y 
dururgien  de  l'hôpital  de  Valladolid,  en  remplacement  de  Uer- 
vera,  décédé.  Les  admlntstrateuis  de  l'hôpital  réclamèrent  contre 
ce  choix,  et  le  firent  icvoqiuîr.  iMaxhntlieu  fit  annoncer  dans  tout 
le  royumiic  la  \  a.  .mce  de  la  place  de  chuur^ion-principal  de  l'iio- 
piUl  de  \  alIa{luU  l,  if  un  concours  ouvert  pour  tous  les  aspirans 
(pli  ypudiwiti  i|k  iU^put^r  Uuiuaja  ^«mcurrm  >a  prt^i|Mk«HW 
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inais  informé  que  Daça  derait  concourir,  douze  se  désistèrent. 
Outre  des  leçons  publiques  et  des  argumentations ,  les  candidats 
eurent  À  subir  un  autre  genre  d'épreuves.  I«e  service  des  malades 
lîit  partagé  entre  eux*  Chacun  traita  les  siens  à  sa  manière,  et  dut 
rendre  compte ,  devant  les  juges  et  le  public,  des  motift  et  des  par- 
ticularités de  sa  méthode  de  traitement.  Daca,  sorti  vainqueur  de 
toutes  ces  épreuves,  fut  mis  en  possession  d'une  place  à  laquelle  il 
dut  attacher  infiniment  plus  de  prix  que  silène  l'avait  duc  qua  la 
faveur. 

«  En  tirant  de  Toubli  cette  anecdote,  dit  Peyrilhe,  à  qui  nous  era- 
pruntons  cette  notice,  je  ç^ohte  la  satisfaction  de  peubti  qu  un  jour 
peut-être  elle  pourra  devenir  utile,  en  inspirant  aux  administra- 
teurs des  hôpitaux  la  crainte  salutaire  do  se  tromper  dans  le  choix 
qu'ils  osent  faire  d'un  chirurgien-principal  de  ces  maisons  de  cha- 
rité. Le  désir  frivole  d'obliger  son  protégé,  ou  celui  de  l'homme  qui 
nous  protège  ou  qui  nous  sert,  peut-il  balancer  un  moment  le  mal- 
heur irréparable  d*avoir  fait,  non  pas  même  un  mauvais  choix» 
mais  de  n'avoir  pas  fait  le  meilieur  qu'on  aurait  pu  faire.  » 

En  Daça-Chacon  accompagna  Jean  d'Autriche  dans  ses 

expéditions  sur  la  Méditerranée,  qui  finir^t  par  la  bataille  de  Le* 
pante.  Il  servit  encore  dans  la  guerre  de  Portugal  y  et  obtint,  vers 
la  fin  de  1574»  la  faveur  jusqu'alors  inconnue  d'être  nommé  vété- 
ran-chirurgien, c'est-à-dire  de  conserver  Sies  appointemens  sans 
remplir  les  fonctions  de  sa  place. 

Daca-Chacon  tendit  un  service  important  aux  chirurgiens  ie  son 
pays  peu  yersés  dans  la  langue  latine,  en  composant  en  langue  vul- 
gaire un  ouvrage  dans  lequd  les  connaissances  puisées  dans  la  lec- 
ture des  anciens  sont  combinées  avec  asses  de  talent  à  celles  qu'il 
devait  à  sa  propre  et  longue  expérience  ;  en  voici  le  tîti^  : 

Pralica  y  teorica  de  ciritgia  ,  en  sont  rapportes  dans  une  grande  marg* 

romance  y  en  latin.  Compuesta  par  el  qu'ils  remplissent  duue  nianime  pres- 

licenciado  Dionisio   Da^a  -  Chacon  ,  que  continoe.  Les  tumeorc,  les  phii«S 

tmeéieo,  y  eintjano  del  tvjr  FtUps  II*  et  le»  nlcèn»  font  h  mttîÂie  de  Ton* 

▼alladolid,  i6o5,  in>fol.  Midrid»  vrage.  Lft  doctrine  «it  eell«  des  bons 

ijSfttf.  Ydcnfie ,  i65o  «  in-fiil.  -«-L^oq-  écrivain»  grec»  ou  xoimins,  paition- 

viiage  n*e8t  point  écrit»  comme  on  larité  d*aatoBt  plus  temarqnahle  , 

p<mmit  Se  croire  d'après  ce  titre,  et  qo'on  «'attend  h.  trouver  on  écrivain 

comme  Toat  dit  plnsienrs  bibliogia»  espagnol  du  milieu  du  qainsième  siè* 

phesy  en  ctpagnol  et  en  ktin»  maîa  eleplns  imbo  de  la  Icctnro  des  Ara*- 

seatement  les  passages  des  andens  hes  qae  de  celles  des  Grecs.  Parmi  les 

éer  âtaios»  dans  oette  dernière  langoe  ,  Mu  répandus  dana  ee  volome ,  il  »*«a 
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tmmvt  èt  Cpet  lacéreMans,  qui  ûoni»  u  S^auuniwiit  ufipKnnmt  à  M.  Dn- 

nent  one  idée  tvinttgeose  de  le  jintl-  liois,  dont  noue  avons  le  plaiiir  d*att* 

que  de  De^t-Cbacoii*  noncer  conune  probable  U  prodiaioe 

(PeyriUwt*        dg  la  ehirurgù,  poblioatîon*)  ' 

DaZTLLE  (Jean-Barthélemy)  fit  ses  éludes  médicales  à  Paris  , 
et  fat  1  «'lève  particulier  d'A^ntoine Petit,  II  entra,  en  i755,  au  ser- 
"vice  de  la  marine  ,  parcourut  une  grande  partie  des  côtes  de  i'A- 
mérique  et  des  Indes  orientales,  se  trouva,  en  1759,  au  bombar- 
dement de  Québec ,  et  passa  près  de  trente  années  dans  les  colo* 
nies  françaises  d'Amérique  ,  en  qualité  de  médecin  dn  gouverne- 
ment, inspecteurs-général  des  hôpitaux,  on  eomme  médecin 
honoraire  à  Saint-Domingue.  Il  revint  en  France  vers  1784  > 
mourut  à  Paris  au  mois  de  juin  i8iti,  à  Tâge  de  près  de  qqatre* 
YÎagts  ans.  Dazille  introduisit  dans  le  régime  des  hôpitaux  des  co- 
lonies d'importantes  améliorations.  Les  ouvrages  de  ce  médecin 
tiennent  un  rang  distingué  parmi  ceux  qui  ont  le  mieux  fait  con- 
naître les  maladies  des  pays  chauds ,  et  surtout  celles  des  nègres^ 
tes  règles  d'hygiène  les  plus  propres  à  les  prévenir  y  et  la  thérapeu- 
tique particidtère  qu'elles  réclament. 

Observai  ions  sur  les  maladies  des  dijférmces ,   ses   causes ,   ses  êjmp^ 

î^'egres.  Paris,  1776,10-8;  ibtd.  ,1792,  tomes,  avec  le  traitcr/icnt  de  cette  ma- 

iu-S,îîvoI. —  Entre  les  particularité»  ladte  et  les  moyens  de  la  prévenir; 

ialércssautes  t^ue  nous  avoua  lemar-  précédées  d'un  Discours  sur  les  mojrens 

qjuées  dans  cet  ouvrage ,  noos  citerons  de  perfectionner  la  médecine  pratique 

un  ce*  d'empotation  de  la  caîase  fiiite  sam  la  «one  Ooonfe;  saines  stOBser^ 

à  nu  Nègre  par  Danlle ,  sans  lîgatore  vattens  sur  la  santé  des  femmes  em» 

des  artères,  sent  agerie,  et  sans  antre  tMUes  dam  ces  r^gimis,  leurs  mata^ 

eompcetaiou  qne  celle  de  rappaieil  dies  aux  diffêreiaes  époques  de  la 

Ofdioaire  de  pansement.  grossesse  »  taecouehemM  ef  ses  suites  p 

Obsen  ations  générales  sur  les  ma-  la  eonst^atian  des  nouvesus-nés  juS" 

ladies  des  climats  chauds.  VariSf  f]  S  5t  qu'à  fadolescence  ;  termimées  parle 

in-8.      L*an  des  principaax  objets  de  rapprochement  des  vicos  et  des  ahis 

cet  ouvrage  ,  qnî  fat  publié  par  ordre  des  hàpiiaux  d entre  les  tropiques,  et 

da  gouvernement ,  est  de  Hiire  con-  les  moy  ens  d'y  remédier.  Vairïs,  1"]%$ , 

naître  les  eaux  siiiiplf^n  ou  minérales  în-8  :  rhid.^  1792,  în-8  ,  formant  îe 

des  colonies,  doat  Tauteur  avait  été  a*-'  vot.  ûes  Observations  sur  les  mala-, 

chargé  de  f:ih-e  Tanalyse.  tiies  des  l'ièff^Sm 

Obsenattons  sur  le  tétanos,  sur  ses 


D£àS£(Goi];,tA0Mx),  chirurgien  des  hospices  réunis  8aint-Ki- 
colas  et  Saînte^atherine  I  à  DÀtin^  et  accoucheur  distingué ,  est 
antenr  des  ouvrages  suiyans  : 


I 


I 


Observatims  on  ehe  tnatment  of 
vcnereal  tvmrt;  c*eat-A-dirr ,  Observa- 
tiost  iiirtetnlteineiit  àn  trégéiatlinif 
irëaéciemiei.  MiedietU  eùmmentûries^ 
too.  IT,  p.  435, 177$. 

OksêfvaUons  «m  tvminds  of  tkë 
hettdf  whh  a  particular  inquiry  info 
the  parts  prineiptUlx  ^ff'^*^  in  those 
who  die  in  conxerjnence  of  sueh  in» 
j'uries;  cVat-à-dii-e ,  Observations  sur 
les  pl  iii^s  ih'  ti'te  ,  avec  de»  rrrlierohes 
spéciales  sur  les  organes  principale- 
ment affeclés  chez  ceux  qiii  saccom* 
beat  à  de  seiuLLibies  Liessnies.  fou- 
dres, 177'»,  in-8.  —  L';iuk'm  prouve, 
par  un  a.N!icz  grand  uouibte  d'autop- 
sies «  qae,  dans  les  blessures  de  la  tcte , 
€•  iTest  pas  la  doNHUÔe  qiii  est  le 
jftv»  souvent  «fifectée»  mais  bien  k 
fÉe-mère»  et  la  sar&oe  du  cervean; 
il  s*âève  «vee  force  contre  Tosa^e  da 
trë|»an. 

OBservatiMs  on  the  extirpation  of 
a  cancerons  ttlcer  in  the  lower  lip  ; 
c'est-à-dire.  Observations  snr  l'extir- 
pation d'nn  ulcère  cancéreax  de  la 
lèvre  inierieiire.  Médical  commette 
taries,  toro.  V,  p.  rîr)(),  1 7  7  -  . 

^n  introduction  ta  (he  thcnry  nnd 
practice  of  su  ri^er  r  ;  c\-  s  t  -  à  -  d  I  re , 
Introdaclion  à  la  ihéoile  et  à  la  pra- 
tique de  la  chirurgie.  Londres,  17S0, 
ln-8.  —  L*anleor  a  voulu  donner  un 
aperça  des  progrès  d^  Tart  depuis 
Heisfer}  mais  il  s*est  trop  b<imé  à  la 
cbiNii|;îe  aii|;laise  ;  il  n*a  tenn  compte 
^e  des  travaux  des  cbîmrgîens  de 
•on  pa^s,  et  a  nég^lîgé  ceux  des 
Ànngers.  «. 

Observations  on  tko  différent  me~ 
t\od^  of  trcatîni:; theiyvnereal  diseuses; 
cV-^^-à-dirn  ,  Db.serv.ilîous  sur  les  â'd- 
imentes  mclhoùes  di;  lr;n  rr  les  înn!a- 
dies  vénériennes.  Dublin,  17^0,  in-S. 

Observations  on  the  différent  /we- 


thods  made  use  as  for  the  radical  cure 
af  th9  hfiroeeU,  or  watry  rupture, 
and  ùu  ùtker  éîMûiês  of  tàê  têOidêf 
10  vfkkh  Ù  added  a  ampamthe  view 
ef  the  differêMt  methoés  eutting 
for  thê  4time;  tome  remaràs  on 
tho  modieinos  generaUy  exhibited  ai 
solvents  of  the  stone.  Observations  sur 
les  difTérentes  méthodes  pont  la  eure 
radicale  de  Phyd recèle,  et  stti  d*aairal 
maladies  du  testicole ,  auxquelles  on 
a  ;i]onré  un  examen  compnratif  des 
diverses  ni<  :li' des  d'extraite  les  cal* 
cals,  et  des  rt^iuarqnes  sur  les  remèdes 
regardés  généralement  comme  dissol- 
vans  de  la  pierre.  Dublin,  178a,  in^â, 
X  49  p. ,  3  pl.  — L*auteor,  pour  ta  cure 
de  l^drocèle,  combat  remploi  dn 
séton,  et  préconise,  comme  pins  aàr 
et  moins  donloofMXf  celui  des  csni« 
ti^nes,  parmi  loiqoA  H  choisit  èm 
prài&rence  le  nitrate  d^argent  :  dans 
les  cas  d*hydrocèIe  dn  cordon ,  II  pi*é- 
fère  la  ponction.  Il  rapporte  Tobser» 
vation  curieuse  d*une  tumeur  fon- 
gueuse de  la  tonique  albaginée ,  qui 
avait  le  voîuine  dn  poing,  et  au  ceutre 
de  I.KjncUe  11  trouva  le  tesiicnie  par* 
faitrment  sain. 

Oùsen'ations  on  midwifery,  parti' 
cnla'ly  on  the  différent  metliods  of 
assisting  women  in  tediotu  and  dif* 
fieult  labonr;  to  wteh  are  aàded  o6* 
servations  on  the  principal  disorden 
of  wtmen  and  ehUdren  ;  c'est-l-diret 
Observations  snr  les  acconcbemens  ^ 
principalement  snr  les  diSercnics  mé- 
thodes d'assister  tes  femmes  dslM  les 
acconcbemens  longs  et  difficiles;  avec 
des  observations  snr  les  maladies  prin- 
cipales des  femmes  et  des  enfiins.  tin- 
Idin  ,  1786,  in-S  ,  212  pp.  —  On 
trouve  dans  cet  ouvrage  un  npFrco, 
sur  les  progrrs  de  l'art  obstHiujue  , 
depuis  Uippocraie  jusqu'à  Tépoque  k 
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(Rob.  VVal».  —  Osiander. — B«nN 
ste'm ,  Gesehkhtc  der  Chirurgie.) 


I^^îeîlf»  îî  pirut.  L'atitenr  rpjeUe, 
comme  inutiles  et  cnifllps,  ront^'ii- 
ftian  cênrieaiie  et  la  sjmpbyaéoioiuîe. 

D£CHL£R  (FEiDi&ic)y  professeur  àrUnWersité  Leyde  ^crs  le 
MOiea  du  dix-septième  siècle*  qui  pratiqua  vree  sueees  la.  mède-» 

tSne  'tt  la  chirurgie,  et  dont  les  ouvrages  présentent  quelque  înté* 
rêt  sous  le  iap|)ort-pratiqiie: 


F.xercitalioues  practicœ  ci'rca  me* 
dendi  tneihodum ,  observaiionibiis  il- 
iustratte.  Lcyde,  1673,  in-8  ;  ibid., 
16941  m-4-  Naples,  1726,  io  -4,  «tm 
des  remarque!»  par  A.  de  Martîno.  — 
L'anteur  «ait  dans  cet  ouvrage  un  plan 
lâognlier.  Il  décrit  les  matadîee,  et 
expose  tes  obsenralîons  partîcolières 
diaprés  la  claMifieatiou  des  niédiea- 
mens  q^oi  sont  propres  k  les  combattre, 
et  qui  sont  d'abord  décrils  avec  les 
formules  piuunnaeentiqaes.  Dr  Icr 
dit  avoir  employé  avec  saccè»  dv%  in- 
jectîoas  dans  ie  traiteiiient  de  1  angine. 
Il  £ût  un  emploi  frûc^ueut  du  eauièïe 


<ictueL  L'artlifitls  et  de»  tlouleurs 
rebelles  ont  cédé  à  ce  moyen.  La  ce- 
cité  a  été  guérie  par  rapplîcation  da 
Ira  ffor  le  vencit  :  t siirpotleo  do  U 
plu»  grande  purlîe  de  la  n&dioir»  io* 
fièrieare  cariée  :  ponction  de  la  trachée- 
artère  ,  avec  nn  traU^oart  garni  ^eno 
csnnle,  pour  remplacer  rîncîûon,  qui 
produit  des  hémorrhagîes. 

Decker  a  pnblié  le  Trattatn.t  éb 
peite^  et  le  Pnuis  medica,  de  fiar> 
bette ,  avec  dca  notes  el  des  observa» 
lion^. 

(  Haller,  BiùiiotA»  médic.  ec  ckêFur, 
Sprengel,  ) 


DÇG£Tf£R  (jKAV-HAaTMAHi?)  y  né  k  Schweînfurt  le  19  juillet 
1687 ,  fit  ses  premières  études  dans  le  gymnase  de  sa  ville  natale. 
Il  se  rendit  à  Halle  en  1 706 ,  et  y  étudia  le  droit  pendant  trob  an- 
nées ,  pour  se  conformer  aux  volontés  de  son  père ,  qtu  était  un 
jurisconsulte  distingué  ,  et  qui  voulait  avoir  en  lui  un  snecesseur. 
La  mort  de  ce  dernier  le  laissa  libre  de  suivre  ses  goÀts,  et  il  tra- 
vailla dès-lors  à  acquérir  le  titre  de  médecin ,  qu'il  reçut  à  Utrecht 
en  1717.  H  s'établit  d'abord  à  KljcrîVld  ,  c.\  une  année  après,  à 
IVimègiic  ,  où  les  succès  de  sa  pratique  ne  tardèrent  pas  à  lui 
procurer  une  uojabreose  cîîentelle  ,  et  la  cliarge  de  mrdceîn  ])en- 
slonné,  et  où  son  mérife  lui  valut  la  place  de  bourg-mestre.  II  mou- 
rut le  G  novembre  1756.  Degener  é^ait  membre  <le  l'Académie  des 
curieux  de  ia  nature.  On  peut  lire  d'autres  détails  sur  sa  vie  dans 
Icii  Commentaires  de  Leipsick,  Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  ; 

Diss,  de  notahili  qtiodnm  cmmftiris  qui  in  multis  Eiiropœ  regUnubus,  e( 

pttitehiAlu  cuia  ekolenco-cmsùdeû  prtrcipuè  in  Boiiandiât  r^paiunutr, 

complicatœ.  Iftreclit,  1717,111-4.  ac ligttilocousHrpatttr,VXxtK\iXtt'}^^i 

Viss,  de  Turfis  ,  sîstens  historiam  in-/»- 

aoCttm/tfflt  cespiiam  eoa^tutUnlhan ,  Historié  mediea  dt  dysentmâ  bi». 
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Iwschcontagiosa  quœ  x  ^36  Neoinagi  et  graphies  que  l  oa  possède  soi  ce  sujet. 

in  vicinis  ei  pagù  epidemieè  gnusAta  Précis  sur  les  eaux  minérales  de 

fuit,  in  quâ  iimni  cordai  âimarubœ  VHergen  (eii  hothmlait  ).  Nimègue, 

«r  radieit  seâte  effectue  es^tlonUur»  1745 ,  in-S. 

Utncbtt  2738,  in-8.  Inséré  dans  le  Begener  a  fourni  on  bmi  BomliM 

tomeV des       aead.  smt,  cutib».  No*  d'obMmtioiM  âoz  ^efus  des  Cur,  de 

nmhùrgf  1740,  in^  Loofiiii,  fjSop  la  mumre,  «t       'Actes  4e  méd.  de 

in^.  £ditio  novissiirm  ab  aiiciore  ipso  Breslam. 

revisa  et  aueta,  Utrecbt ,  1754 ,  lo-ft.  (  Adelmig.  ^  Comment»  tle  /«^,  im 

—  C*e«t  une  des  meilienres  mono-  med.  geet») 

DEHNË  (JBAir-<:HEi£TiBii-'GoirRAB),  né  à  Celle,  exerça  Tart  de 
guérir  à  Schœningen  ,  et  ftit  médecin  pensionne  de  cette  ville  ci  du 
balliiage.  Il  y  mourut  au  mois  de  juillet  1791.  Dehne  était  membre 
de  rAcacleiiïie  électorale  de  Mayence.  Il  passait  pour  fort  habile 
en  chimie,  et  il  a  publié  dans  divers  journaux  une  foule  de  mé- 
moires sur  cette  science.  On  lui  doit  les  deux  ouvrages  de  médecine 
s^ivaus^  où  la  chimie  tiei^t  encore  beaucoup  de  place  : 

Fenueh  einer  woUstândigen  ff^asserscheu,lfehtBemerÂàHgenâ^ 

htmdhiung  ûber  die  scharfe  Tineiur  die  Naturdtcser  Krankheit,ihrery4»s» 

des  Spiesglaskônigs  und  ihre  grosse  techenden  Eigenschafc  imd  Behand* 

Heilkrâfte;  nebst  der  Art,  an  andern  lung.  Kssai  d'un  traîlé  complet  sur  le 

Metallen  âhnlichc  Thicturen  rfi  be-  ver  de  HCiai  (  meloë  proscarabœus , 

reiten.  tssai  d'an  trait»^  complet  sur*  Lîiin.  ),  et  son  usage  coctre  la  rage  et 

la    teiatme   Acre  de  régule    d'anti-  conhe  Ibycirophobie ,  avec  des  re- 

rooine,  et  sur  ses  grandes  propriétés  marques  sur U  nalutc  de  celle  maladie, 

niédicamentenses,  avec  la  niauière  de  le  principe  de  la  contagion ,  et  sur  son 

préparer  de  semblables  teîniares  avec  traitement.   Leipjnck,  1788,  in-8  , 

djsntres  métanx.  Uéloistadt ,  1779»  a  part.,  ensemble  de  943  pp->  sans 

in*9;  ihid.,  1784,  in-8 ,  876  pp.—  la  préf.  et  Tintrod.  —  Delme  regard» 

Xa  partie  médicale  de  oe  traité  occv^  son  remède  oomme  nn  spécifique  si 

wi  pen  mobis  dn  tiers  dn  volmne.  assuré,  qa*il  proscrit  Ui  «antérisetioa 

Mme  attribue  bien  légèrement  des  des  plates  enrenimées,  comme  inutile 

Tertus  presque  merveilleoses  aux  re-  et  dangereuse,  SespreuTes  sont  tirées 

mèdes  dont  il  fait  l*bistoirc.  de  cinq  observations  qui  lui  sont 

f  'ersiieh  einer  voUstandigem  Ab^  propres. 

handUittg  wm  dem  Maywnrme ,  und  (  Comment,  de  rébus  in  mèd.  gest. 

dessem  Anwenduvg  iu  der  ffuth  und  ■  Ancien  Journal  de  mèd,,  tom.  8  x.) 

DEIDIËR  (Antoine),  fils  d'un  cliirargien  de  Montpellier,  étudia 
Ift  médecine  dans  cette  ville ,  et  y  reçut  le  degré  de  docteur  en 
1691. II gagna  au  concours,  en  1696,  la  chaire  de  chimie,  et  en 
prit  possession  en  1697.  H  Ait  choisi  pour  aller  porter  des  secours 
9  Marseille  durant  la  peste  de  1720.  Le  roi  récompensa  le  zèle 


Digitized  by  Google 


DEI  SS 

qii*il  déploya  dans  cette  honorable  mission,  en  lui  conférant  le 

cordon  de  rordie  de  Saint-Michel,  et  le  titre  de  son  médecin.  La 
Société  royale  de  Londres  le  compta  au  nombre  de  ses  membres.  Il 
quitta,  en  1737,  la  chali  o  (\ni\  occupait  avec  honneur  depuis  trente- 
cinq  ans,  pour  aller  rimplii'  à  Marseille  la  place  de  médecin  des 
galères.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  3o  avril  1746.  Deidit  1  fut  un 
praticien  très  -  répandu.  Il  était  gendre  du  célèbre  anatomîste 
Vieussens.  «  Ce  professeur  avait  de  l'esprit,  du  savoir,  dit  Astruc  j 
mais,  pour  ne  rien  dissimuler,  il  paraît  qu'il  courait  après  la  nou- 
veauté beaucoup  plus  qn  après  la  véritr.  »  Cependant  tout  n'est  pas 
à  dédaigner  dans  ses  ouvrages ,  dont  voici  les  titres  ; 

ÇtuB^  medica  ét  mofii  musculan,  Montpellier  p  t^^t^  iti^4*  ^XfA» 

Montpellier^  z699»  in-4  ;  réimpninée  riences  sar  la  bile  et  les  cadavm  des 

daiu le  Collection  aoat.  de  Haller.  pe^Ufinrés.  Journal  des  savons,  1723. 

jDâjr.  acad.  de  humori^»  Mont-  Tranioetions  philosophiques,  n*  370b 

pellier,  1708,  în-8.  — Expérî^ncM  sar  la  bile  et  les  ca- 

Physiologta  tribus  dîssemitioinbus  davrf s  des  pestiffrés ,  fûtes  par  Aor,- 

COmprthênsa.'ii'i&Ql^eWxet,  1708,10-8.  Deidier,  accompagnee-i  des  Lettres  de 

Diss.  de  morbis  internis  capitis  et  M.  Montresse  et  de  J.-J.  ScbeuchEer. 

thoracis.   Montpellier,   IJIO,   in-8;  Zuùcii,  i;^^  ,  in-8.  —  Diss.  qua  pe- 

iàid.,  t723yiii>8.  euliaris  de  contagio  peslilctui  opinio 

Diss.  de  tumoribus,  Montpellier,  odstndtur,  eto,  Dia^ours  prononcé  à 

17 1 1 ,  in-8  ;  ibid.,  17 14  »  >n-8.  Tred.  rooTertnre  des  écoles  de  médeeiné 

franc.,  par  Oevenx;  Psrist  1995,  in-i  a  ;  de  Montpellier  k  m  octobre  1 7  a5  , 

ièid»,  (739,  in-8;  ihid, ,         in-ia.  en  latin  «t  en  français.  —  Ces  diTera 

ExpUù..^  nuUmale  seitsatiomim»  traités  relatifs  k  la  peste  se  trottrent 

Montpellier,  17x5,  ÎA-S.  dans  le  tome  III  des  Consubudons  îd/^ 

Chimie  raistMmiû»  oà  1*011  tâekê  de  diqnées  plas  bas.  Deidîer  ne  nie  point 

découvrir  la  naiure  et  la  manière  la  contagion  de  la  peste,  comme  le 

d'agir  des  remèdes  chimiques  les  pins  prétend  Tanteur  de  rarticle  consa- 

en  K^a^e  en  médecine  et  en  ehiiurgie,  cré  à  ce   ux-dpciu  dans   fa  fliogra- 

lijoa ,  1715,  in-ia.  phie  médtcale  ;  miiia  il   c  i  rut  qu'elle 

Inatitutiones   jnedicinœ  theoreticœ  ne  peut   avoir  lieu    que    par  un 

phjiiologiam    et  pachoiogta/n   com'  contact  immédiat  et  proiougé,  soit 

plectentes.  Montpellier,  1716,  in-ia.  avec  les  malades,  &oit  avec  4es  vétc- 

I^ris,  1731,  in-i2.  Naples,  174S,  mens  imprégnés  de  leur  soeor.  L*ab> 

in-S.  En  irançais ,  Paris,  x  7  35 ,  in->xa*  tenvjant  injecté  de  la  bile  prise  dans 

Ergo  non  damur  spiritas  awmaiet»  des  cadaYtes  de  pestiférés ,  dans  les 

Montpellier,  17 189  ii^4,  -reines  de  plosisnva  elûaaa,  TÎt  tons 

Temperumentu  imegraittihui  cor-pom  ces  animanx  périr  en  ^Mtre  on  cinq 

m  htmtuû  partihus  uaieè  debeniur,  jonrs,aYec  tons  les aecidens  des  affec- 

MontpeUier»  tj26,  in-4.  tlons  chadKinniwiaas»  des  bnbons  «t 

Lettre  tur  la  maladie  de  Uarseille,  des  ^"*^"**t 

n,  3 


n  tm 

Kt^  rahiêi  auliiuÉ  MMwn,  Mont-  guoiff  i'j^*jf\ûi't\\ibiâ,,  t^âfgtidrii. 
f«Ui«r,  l^%%t  iii-4«  JMarfiwr  MMhMl»^  oft  fou  IMte 

ft!tiiç.y  par  J.  Dmnz.  Paris,  (735»      JnéUùmw  rmuonniê  dm  wpg  ht" 

lo-ia;  17^0,  In-ia.  —  beldier  attri-  imiÎMy  oft  fou  fmiii'tf  /a  maniéré  dê 
bue  â  «le«  aaintalciiles  Tongiae  de  k  dwiqu&r,  €t  ok  ton  explique  Us  fono^ 
térole ,  et  la  propriété  qa*a  Cette  raà-  tàim*  de  téeonomiê  ammale,  FàÉlMp 
Uàià  iê  M  iiuifliUAltie  d'tm  «a|ftt  à  ton    K7 4s ,  tn-S. 

ÊÊtitê»  Consultations  et  observations  mé- 

Diss.  (le  afthrîtide  f  an  arthritidi  Vicinales.  Paris,  i^S/^,  in-ia,  3  vol. 
eurandœ  qucerendum  lithontrifiticum,  «^CVst  ce  dernier  oavrage  qui  «on* 
Montpellier,  1724,  in-S.  aerve  enopire ^uel^ue mtérél* 

Abrégé  complot  d'ostéologio,  Avi» 

DElMAN  (Jean-Rodolphe),  mcdcciii  hollandais,  naquit  à  Ha- 
gen,  en  Ost^Fme,  le  ay  août  1743.  11  fit  ses  études  à  riJîuvei  sité 
de  Halle,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  1770.  Pendant  qua- 
rante ans  Deiman  exerça  la  médecine  à  Amsterdam  avec  le  plus 
grand  succès,  et  ai  quit  en  même  trm])s  la  plus  haute  rcputation 
comme  chimiste.  H  lutTundes  fondait  ni',,  et  l'un  des  membres  les 
plus  distingués  de  Tassociation  Sclvante,  connue  sous  K  nom  de 
Chimistes  hollandais  :  on  lui  doit  la  découverte  du  gaz  olcjiant. 
Cette  société  a  fait,  en  outre,  dos  recherches  précieuses  sur  l'action 
du  mercure  dans  la  végétation,  sur  le  gaz  hydrogène  carboné,  sur 
l'acide  nitreu]^  et  ses  combinaisons  avec  les  alcalis.  Deiman  était 
aédecin  du  roi  de  Hollande,  chevalier  de  l'ordre  de rUnion,  et  membre 
d*un  grand  nombre  de  sociétés  savantes.  Il  est  mort  à  Amsterdam  le 
l5  janvier  i8od«  La  plupart  écrits  de  Deiman  ôllt  été  pubiiéft 
tn  hoUandâtS)  et  par  cette  raison  êCoA  peu  répandus  en  Fr«noe. 

De  Utdieatione  ^vitali  gênera  tint.  d'Amaterdam ,  ayant  poor  devise , 

fialle  ,  1770,  ?n-4  —  Ce*;t  la  dlsser>  ServanJis  civihts, 

tStion  inauguiitle  de  l'^inteur.  Mémoire  sur  cette  question  :  Dp- 

jlfe/not/v  sar  cette  question  :  Déter-  terminer  quels  sont  les  avantages  et 
miner  Vtuùge  et  V abus  des  candtari-  les  dangers  du  quinquina  administré 
des  en  général  ^  et  parucnUerement  dans  le  traiitmetit  des  différentes  es- 
dans  la  fièvre  putride  -  maligne  (en  pèces  de  fièvres  rémittentes .  —  Ce 
hollandais).  Anuterdam ,  1776,  ayec  Mémoire,  conipoiié  par  Deiman  et  le 
plttdeliiliatresfiiéiiiolttsdadlvefsao-  docteur  Mitchd,  lui  vilot  une 
«Mm.>^ûetMvalldiDelttiâna«atlété  daille  d'or  .décein^  {Mtf  la  Société 
eooMnaé»  en  1775 9  (if  la  Sodèli  »oyalcdeiiiedeciDedeP«ns,«iii7S3, 
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ti§s  bons  fffêts  de  l'élêetrîcité  dans  Les  «»xpf'*rîPTîcv>s    nombreuse»  dé 

dljjéreniff  maiadtes  (en  hollandais).  Deiman  aur  la  cl'imie  ont  été  réoniié 

Aiuâteidaai,  1793,  ia-8.  —  Cet  oa-  et  pnbliéi»»  pai  la  société  de»  cWmistet 

yrag0y  fort  estimé,  peut  «tre  cun-  iiolLiudidi».  Gtj  rtcuell  fut  traduit  ea 

•Uérê  eonune  !•  Mcveil  le  plm  con»  firançais  soiu  ee  titre  : 

plet  d9  tOQlM  kt  feolierdiM  «t  d»  Amw  physiêo^  chimiques ?f  iii-8t 

toutes  Im  obicmMÎoiia  qni  eoiuta^  StoL 

Imt  Ifii  pfçpmiéê  inédidiidM  de  f  é-  ïkloian  a  èncore  iaa^  det  Ité- 

lietrifiilé.  (  %rtfli|fd*)  mât9ê  nomBveax  diiu  diTefse*  col* 

TfAité  iUf  Us  fiàdéi  ntéut^pie§  lectiOllB  aeftdémiqaM  de  là  tUXb^ 

(tn  hollandjds  ).  Amsterdam*. îii- 1 8.  d«  ; 

Observations  sur  C hygiène  et  tédu'  snîvail»  :  Sur  la  mûri  iUUttnilêé —  Sttt 

cation pl\)rsîqu0{^ta  holkndaia)*  Ame*  finfiuenee  du  climat,  -*•  «Slir  la  préé^ 

terdam.....  io-S.  iMiMIIM  de  l'hiver  sur  l'été ,  sous  di» 

Traité  sur  r esprit  de  la  philoso-  vers  rapports. —  S >ij- îes  services  rendus 

phie  critique  (en  hollandais  ).  Ains-  aux  sciences  par  Lavoisier;,  etc. ,  etc, 

tnchim,  i8o5,  îii-8.  —  Dans  <  et  «m-  (Jérôme  de  Bosch,  Êlo^e  de  Dei- 

viagede  Deiman,  la  dortrinf  d*-  Kant  man,  in-8,  64  pp.  —  Biu^/up.  univ. 

est  approfondie  et  commi  ntée  aveo  Biogr.  des  contemporains.^ 
àittant  de  clarté  que  de  talent. 

DEISCH  (JEAW-AiiDaB),  né  à  Augsbourg  en  i7i3,  fit  ses  études 
à  Strasbourg,  notamment  sous  Fried,  Tanden,  professeur  d'accou- 
chement, reçut  le  bonnet  doctoral  en  1741  ^  tevmt  daus  sa  ville  na- 
tale, y  fut  nommé  médecin-physicien,  puis  examinateur  des  chirur- 
0ÊtÈà^  ét  èe  liirtt  d'uné  miutièttt  particulière  à  la  prati<)ue  de  Vart 
dès  aceotiejieflft^ils.  les  travaux  de  œ  médecin  nous  intéressent  moins 
P&t  lettf  Importance  que  parce  qu'ils  caractérisent  Tctat  de  Taré 
k  son  épocfuei  dans  nue  grande  partie  de  l'AUemagne,  L'historien 
de  l'art  des  accoudiemensy  Osiander,  sfaxprime  d'une  numière  assas 
juste  quoique  no  peu  passionnée  sur  celte  époqœ  efe  ee  médecin. 
Les  écrits  qui  parurent  alors  ^  dit-il  (ters  1740)9  outre  qifil»  té- 
moigneiit  dn  pan  de  connaissance  de  la  plupart  des  aoconcHeuto 
allemaitds ,  prouTeat  que ,  datis  letf  cas  difficiles»  l'art  d'acéondicr 
préfleiitait  encore  des  tracés  de  la  barbarie  des  Siècles  précédai. 

Deisch  se  fil  remarquer  entre  tous  par  l'horrible  cruauté  de  sa 
pratique ,  et  par  ses  efforts  pour  mettre  en  honneur  remploi  dés 
crochets  tranchans  et  aigus,  du  perce-crâne,  du  covtaan  à  dément- 
brement.  Dans  la  dissertation  qu'il  écrivit  en  1741  sur  l'utilité  de» 
iiistrumens  dans  raccouchemcnt,  il  a  surtout  en  vue  le  percc-meaa- 
fcrane»  de  Fried,  le  perce-crâne,  la  c  uiller  à  vider  le  cerveau,  lès 
tenâilles  încisive5i,  les  ciseaux.  Sa  pratique  prouva  bicfïtôt  t\iie  tout 
«on  art  consistait  dans  le  grossier  emploi  de  ces  divôrs  Instrumenâ, 

3. 
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Il  fît  la  perforation  du  crAne  sur  son  propre  enfant,  qui  très-proba- 
bleraent  vivait  encore;  plus  d'une  fois  il  arracha  avec  le  crochet 
aigu  des  enfans  qui  expirèrent  rous  ses  yeux  au  inîlieu  des  cris  et 
des  convulsions.  Chez  quatre  femmes,  ses  manœuvres  déterminè- 
rent la  chute  du  rectum;  à  la  vérité  il  n'en  fit  point  faiie  la  résec- 
tion par  une  sage- femme,  cr> nime  ii  est  arrivé  (dit  Osiander)  à  urt 
accotichenr  de  notre  tcnijis,  mais  après  en  avoir  fait  la  réduction 
avec  violence,  il  abandonna  ces  malheureuses  à  leur  sort.  Le  dé- 
collement, la  perforation  du  crâne,  la  mutilation,  le  morcellement 
(ta  foetus  étaient  sans  cesse  à  l'ordre  du  jour.  Sur  ciuquante-nouf 
cas»  de  sa  pratique,  qu'il  rapporte,  il  employa  vingt-neuf  fois  le 
eoatean  et  le  crochet  ;  les  vingt-neaf  enfans  et  dix  mères  périrent 
dans  cette  boucherie;  et  quant  aux  cinquante-neuf  accoQcbemens 
en  général ,  vingt  mères  et  quarante-un  enfans  y  perdirent  la  vie. 
Deisch  finit  par  être  surnommé  à  Augsbourg,  V accoucheur  au  cou^ 
tetm  et  au  crochei,  et  son  livre  fiit  le  Manuel  du  boucher.  Les 
plaintes  du  public  suscitèrent  plusieurs  fois  contre  lui  les  pour? 
suites  du  magistrat;  la  Faculté  de  Helmstadt  déclara  qu'il  n'était 
point  innocent  de  toute  faute  d'omission  ou  de  commission^  et  il 
finit  par  lut  être  interdit  de  pratiquer  ces  graves  opérations  qu^ 
semblait  affectionner  ^  sans  l'assistance  et  le  consentement  d'un  au* 
tre  médecin.  Les  titres  des  ouvrages  de  Deisch  sont  les  suivans  : 

Dissertatio  de  necessaria  în  partu  seconde  édition  contient  beaucoup 

prceter  naturaii  instrumentorum  ap-  d'additions.    L'anteor   rapporte  de 

jtlLcationc.  Strasbourg,  1741*  in-4.  nombreux  exemple»  où  la  inuùlatioa 

JCvm  u»td  in  der  Etfahmng  du  fcatns  a  «té*  «vivant  loi,  Vutâ» 

grunâHe  JhktuiMtutg  dass  fFédêr  dit  que  moyen  de  sauver  la  vie  i  |a 

Wendtmg,  noeft  tngUsehê  Zmtge  m  mère.  H  a  vu  les  intestitts  sortir  .par 

€dl9H  GetamfaUen  *»or  MuUer  rntd  I0  vagin  ;  il  a  observé  la  raptnre  de  la 


Sitéer,  gebmuck^  Koeh  da^  m«ttie«{jllavalamortèlaatiited%iia 

durdk    die    Scharfc    InstrumeMeH  létentiou  d'oiine  «i  de  rnpHm  de  la 

ganzHch  'vermeidet  werden  Konnen,  vessie.  A  donne  quelques  exemples  de 

Trmté  concis  et  fondé  sur  Vexpé-  hernies  crurales  fonuées  par  le  colon 

rtence  ,  dans  lequel  il  est  démontré  el  l'appendice  cœcale. 

que  ni  la  l'rrsion  ,  Tt?  le  fo'-ccps  an'  Dissertatio  de  usa  culcroruni  atqite 

glais ,  ne  peuvent  être  employés  dans  uucinonim  sctndcntiumeximio  in  parcu 

tous  les  acconchemens  avec  sûreté  pour  prœternaturali ,  nec  i^ersione  fœtus  , 

lae  mère  et  pour  l'enfant  y  et  que  ces  nec  applicatione  forci  pis  nnqlicdnœ  , 

mojvns  ne  dispensent  pas  enttèrement  njel  Levreti  terminatido ,  sectionisque 

des  instrumeÊU  tnutchmns ,  etc.  (  en  cesurece ,  /notre  adhuc  œivente ,  ins" 

allimiani)»  Angahoorg,  1754,  in-8,  dtuendm  securitate  atfm 

fig.;  iàid»,  1766,  in-8,  fig.  —  Cette  fiduvabadi,  z;^9» 
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'  'iMldifttifidiiteflndlinia^  (Hattar»  BM,  éhintrg,  -.IImmL 

iomiede  FèFdkr,  ^  Otiandar*)  v 


DELA&OCHE  (Daitibl)»  né  à  Genève  m  i743»  fit  ses  premièi^ 
études  et  ses  himuaiités  dûis  sa  yine  natale.  En  17^  1  il  en  partit 
UYee  son  ami  Tieussenx ,  pour  filer  étudier  la  médecine  dans  l'u- 
nirersité  de  Leyde,  célèbre  alors  par  les  grands  maîtres  <itt*elle  pos- 
sédait y  Albinns ,  GaubiaS|  Sandilort,  etc.  Il  y  prit  le  grade  de  doo* 
teur  en  1 766,  et  alla  perfectionner  son  éducation  médicale  &  Pécola 
de  Cullen ,  à  Edimbourg.  Il  était  de  retour  à  Genève  en  177 1  »  et  2 
y  pratiqua  la  médecine  pendant  dix  années.  Au  bout  de  ce  temps  il 
vint  à  Paris  comme  médecin  des  gardes  suisses.  La  résolution  1*0- 
bligea,en  1792,  a  se  retirera  Lausanne.  Il  en  re\mt  plus  tard;  il 
fui  médecin  de  la  maison  de  iiantc  fondée  par  madame  jNecker,  et 
mourut  du  typhus  contagieux  qui  régna  dans  cet  hospice,  en  181 3. 

Deux  des  ouvrages  de  Delaroohe,  sur  le  système  nerveux  et  la 
fièvre  puerpérale,  lui  assignent  un  rang  distingué  parmi  les  physio- 
logistes et  les  médecins  praticiens  ;  les  autres  prouvent  l'étendue  et 
la  variété  de  ses  connaissances.  £n  voici  l'indication: 

Dûs.  sistens  descriptionem  planta»  système  plutôt  {ffLt  la  manièie  dûat 

niM  €Uiguot  ttovamau  Leyde  ,  x  766 ,  odii  se  pas>se  ;  tachuit  anUnt  qâ*il  mm 

poMÎUo  «TéviteT  toatt  hypoth'èM.  » 

Pkarmmeop.  genevtnsh.  G«aèT«  ,  Dans  le  coun  de  wn  ouvrage,  reoteiu 

s  7801  in-lk. — Aveo  Danint  et  Odier*  reste  asses  généralement  fidèle  à  celte 

AacAervilef  jwr  la  naUtrc  H  h  tnw'  excellente  méthode;  mais  danssesder- 

tmaudg-  Al /èw  pwrpénUê^Wm^  aie» chapîtMs,  il  m pemnade,  oonuae 

t783,iii-xa.  tant  d'autres ,  qu'il  est  utile  de  faire 

'jéimiysc  4U$  guettons  du  système  des  hypothèses,  et  il  disserte  sur  le 

nerveux  f  pour  servir  d'introduction  à  fluide  nerveux.  Au  rôle  qne  Delaroche 

un  examen  pratique  des  maux  de  fait  jouei  au  système  nerveux  dans 

nerfs.  Genève,  1778,  in-8,  a  vol,  —  réconouiie  animale,  aux  idées  qne  cet 

«  ]>ioas  tùcbcrous,  ditTauteiir  .  de  ras-  auteur  se  plaît  ù  développ  er  ,  sm  l'ex-' 

semhler  icitontce  qae  l'obi.ervatian a  cîteuieut  et  raffaissemeiit  du  cerveau, 

enseigné  de  pins  essentiel,  relative-  il  est  aise  de  leconnaiue  uu  médeoin 

meai  à  la  physiologie  des  nerfs  ^  et  fonné  à  récole  de  Cidlea. 

d'en  faire  nn  corps  systématique  bien  Encjclopédn  métkoeB§ue*^thÊnÊr^ 

Bédbai  tooies  eea  parties,  où  now  ^e,parDelarm]lieetfMil4Udcl.Faiiay 

4édvirona  des  oonaéqoeneM  génénlM  1 790» 9 a ,  in^4 ,  %  toL  atlas*  — «  Tant 

des  ftiu  partienliera.  En  riMemblant  ii*est  point  manvaisj  eomne  ou  l'a  dit» 

CM  frits,  nona  cberdierons  à  fidre  dans  ce  dictionnaiM,  car  ïl  s'en  firat 

connaîtra  les  lois  da  système  nenreoz ,  de  pins  de  moitié  qp»  PetiMkadel  ait 

«t  à  monmr  ce  qoi  m  phm  dans  ce  toat  Int.  Sam.  Goopec  a  tiré  grand 
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parti  d««  &Mm  d«  Dd«roch«,  et  set  (^«mt  «nX-t  i36  pp.,  a  pl.) ,  4«  Gra- 

tradoctenrs  se  «ont  donné  plot  d*ane  pengiesser ,  inséré  dans  le  l.  8  de  U 

fois  inatilemeiil-  la  pf  îne  de  remettre  Bibliothèque  germanique  wrdiro-chi- 

ei>  frança»»  ce  qui  y  é^ait  déjà.  m rgîca le.  l}f]arochc  était,  avec  }^rr- 

jtvis       pèrts  €t  mères  sur  l'inocw  wer,   le   rédacteur  de  cet  excelleut 

lotion  de  lapeti(ev4role.V»ris,UkVUlf  joar/ial.  On  tronve  de  lui  quelques 

in-8,  48  pp.  observations  dans  l'aucien  Journal  de 

Deiaruciie  a  tiaduit  de  l'auglai»  les  médecine, 

'B0^9r€hesdeHajgarAmrlêsmojrens  {Bt^ath,  ércbmii.  Ouvrages 

d9  /nA*Mifr<  Al  petUê-wM»,  —  IH>  l'tl-  Navodw.) 
Wttud,  VEtêmi  mr  U  giahmtfisme 

DELAKOCHK  (François-E.),  fils  du  précédent,  s'était  fait  con- 
naître comme  habile  phYsiologiste-expérimentateur ,  et  comme  na- 
luraliste  fort  instruit  ;  quand  il  fut  enlevé,  à  la  fleur  de  Tâge,  par 
Ul  même  épidémie  de  typhus  à  laijueUe  son  père  avait  succombé» 
H  avait  pid>lié: 

Hiffinaieês  sur  Ut  effku  f»'«Ji«  twm  ^kuicire  tmmnth,  0tç,  1809^ 
firtg  ^alfur  prodttti  dm  récùtiomie    t.  z3  «  p.  98-zaa  «t  3i3-36t9  Ûg, 

animale.  Thèses  de  la  Facolté  de  méà»  Oh^rmUons  sur  la  twsie  aérienne 
de  Paris,  x  806,  n.  1  z  ,  iii-4.  9 1  pp.        4ê$ pùiêtmu.  Ikid,  1 809»  1. 1 4f  p.  < 84* 

£ryngiorum  nec  non  generis  noi4  '   17  et  «45-^89. 

alepidefp  historia.  Paris,  DeterriUe  t  Mémoire  sur  V influence  que  la  tem» 
k8o8,  in-fol.,  •jq  pp.,  3a  pî.  pérnture  de  P air  exerce  dans  les  phè~ 

Observations  sur  des  poissons  recueil-  nomènrs  chi/nnyucs  de  la  7t's/>iraCion  , 
lis  dans  un  'vojage  aux  îles  lialeares  lu  à  V Institut  le  11  mai  i8ia,Faria| 
et  fythiuses  dans  les  Annales  du  Mu^     i8x3,  in-i|.,  la  pp. 

DELARU£LLE  ou  DURUEL  (Jban),  phw  connu  «ous  le  nom 
de  Ruellius ,  était  de  Soissons.  Il  s'appliqua,  dès  sa  jeuneste,  à  1*4- 
tnde  des  langues  grecque  et  latme,  et  les  apprit,  selon  Sainte- 
Marthe,  presque  sans  Taîde  d'aucun  maître.  Il  fût  reçu  docteur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  en  i5oa,  et  parvint  au  décanat  dèt 
i5o8.  Après  la  mort  de  sa  leome,  il  entra  dans  l'état  eçlésiastiqué 
et  devint  chanoine  de  la  cathédrale.  H  moimat  d'apoplexie  au  mob 
de  septembre  |537 ,  âgé  de  63  ttns.  Duvnel  tient  un  rang  diitinga4 
parmi  ces  laborîm  érudîls  dn  seiaièQKl  «éele  <|ui  rendirent  de  û 
gnailds  «ervioes  aux  seiances  modernes  en  mettant  ^  la  portée  4a 
tons  les  esprits  le»moanmens  des  sciences  de  la  Grèce  et  de  Rome. 
Haller  a  caractérisé  en  quelques  mots  le  mérite  de  Durael  :  «  f7r 
grœcè  et  iatiiiè  doctus ,  dit-il ,  eximius  intcrprcs  ,  cujus  t^er^ 
sioneni  Dîoscorîdîs  suo  loco  laucUis  imus ,  neque  ipsarum  plan- 
tcu'uni  i^narfiSf  quarmu  vui^atiorçs  spççie^  di^U^  ef.  nonmdlis 
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oMen  suum  impomUf  nondum  obsoUium.  Major  tamen  H 
curm Juit  Ubrùmnêf  ci  ex  antiquis  eUganiifsim  cal/c^k  fum  dê 
^uaçu€  siirpe  reliqitissejU,  Amhmn^  ^uos  Maur^i^foe&t,  Hd 
nomma  iacei,  u^nen  opéra  iegit,  et  Ut  uUiur,  ^uoties  propru 
qmd  habeni*  » 

Outre  les  tnidoetions  de  Diotooridey  dee  aiiteon  gnMa  deitiéd»»" 
eine  Tétérinaire  et  d'agncnltuite»  «t  «let  notes  critîqpMf  iv  Cditf 
nine,  Euctides ,  etc. ,  on  doit  à  Bnmel  roQTrtge  sai'veaft  c 

De  naturâ  et  histonà  siirpium  ,  Baie,  l543t  iû-ioL;  ihid*^  ^*^l^f 
lièri  III.  Ptinê,  ï536,  in-fol.  ;  Bile,  in-fol. 

x537  «  ic-fol.  ;  Venise,  iît.à&,  m-ê^        {Hàzon. -— HaîileK f  BîiL  i^tan.) 

DELEURYË  (FRANçois-AnGusTE)  y  né  én  1737 ,  éuût  conseillef 
de  l'Aeaâémie  royale  de  diirurgie,  professenr-démonstratenr  des 
aMoadiànens  aux  écoles  royales  da  cbîmrgie  :  il  a  publié  les 
Trages  snivaas  : 

m 

«ettr  ifof  ^Mt.  IhûASf  1770,  iD*i>  qa*ïl  opéiftde  cettonumièrecA  17771 

43o        ikid»p      7,  ia-ê,  556  pp.  guérit  parfldtane&t,  eiais  wpth  «voir 

—  Cet  ouvrage  fot  pendant  loig-.  épvoavé  les  mcMm»  les  plas  grtirea. 
temps  on  livre  dassi^e.  Odeorye  prouve  par  des4>]}sen«tais 

£a  mèr9M  ttion  Fordre  de  la  na^  nombrenaes  les  avantages  de  TappOr 

Ail*.  Paria,  177a ,  in-i'i ,  33S  pp.  cation  dn  forceps  sor  la  téte  retenue 

Jfiseoun  sur  Vart  des  accouche^  an^easna  dn  détroit  supéricnr.  Dans 

meru ,  prononce  aux  écoles  de  chimr^  de  oe«  cas,  0  a  vn  oiie  taneoc  da 

giOn  Paris,  1776,  in-8  ,       pp.  cair  chevelu  qaî  avait  pris  nn  tel  a©» 

Observations  sur  l'opération  césa-  croissement  sous  rinflueoce  des  don* 

rienneàla  ligne  blanche,  et  srtr  l'usage  leurs  prolongées  de  l'accouchement  f 

dn  forceps ,  la  téie  arrêtée  au  détroit  qu'elle  enipî^cha  d'appliquer  alors  le 

supérieur.  T^nriti ,  ^779  5  in-8,  xo5pp.  forceps,  parce  qu'elle  s'opposait  à  ce 

—  Deleurye  imita  la  conduite  suivie  qu'on  pût  en  rapprocher  le»  brandies 
d  abord  par  GnéBi&v  en  iodant  le  après  avoir  saM  II  «H»*  Ceanae  1ttÊ^ 
ligne  Idandie,  d'aprèf  «ait*  opinioft  ftnt  élait  SMirt»  Dakarje  iaeiae  toi 

û  nature  a  opntnm^  de  diriger  ven  ansnite  effiBetnar  ft«iiiDianl  TazteM* 

oatta  partie  les  abcès  dont  die  pro-  tion.  Ca  travail  joéiita  an  tons  pofails 

vo^ne  la  Ibmiation.  Ddenrye  rejetait  de  fixer  l'attention  de  ^nieon^a  i'oe» 

b  antnre,  et  n'employait  qne  des  em-  cnpe  de  Vopératîon  césarianne» 

DELIUS  (HK»ai-i  BiL>LRic),  né  le  8  juillet  1720,  à  Wernifi^e- 
rode»  en  Saxe,  fit  se»  humanitcs,  et  commença  Tétude  de  la  ihéo-- 
logie  daiis  sa  ville  natale.  11  alla  coiitnmer  à  Altooa,  en  17^8,  et  se 

Uvfa,  pen4aiU  las  d^im  ^nm^»  qu'il  pasi^  d«oa  oetta  Uaivarsiié ,  à 
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lu  .littérature,  atix  sciences  et  à  la  xnédecme.  H  quitta  cette  école 
pour  celle  de  Halle ,  où  il  passa  aussi  deux  années.  De  Halle  i!  se 
rendit  à  Berlin,  et  Tannée  suivante  à  Leipsick  et  à  Helmstadt ,  qu'il 
ne  fit  que  visiter.  En  174  B,  il  revint  prendre,  à  Halle,  le  bonnet  doc- 
toral, et  s'établit  aussitôt  à  Wentigerode.  Nommé,  en  I747yiné-; 
decin  pensionné  k  Bayrenlth,  il  obfint  aussi,  en  1749»  une  chaire  à 
l'àniversité  d'Erlang,  puis  le  titre  de  conseiller  en  1750.  Il  était  de- 
Tenn,  en  1741  »  membre  de  la  société  de  Halle;  il  le  devint  depuis 
de  la  société  de  Gcettingen,  et  de  celles  de  Montpellier  et  de  Rouen. 
Membre  de  l'Académie  des  Curieux  delà  nature  depuis  1 747 ,  il  en 
lut  prodanié  président  en  1788;  et  comme  les  attributs  de  cette 
place  n'étaient  pas  purement  scientifiques ,  Delius  Ait  en  consé- 
quence créé  noble  de  l'empire,  conseiller,  arcbi&tre  impérial, 
comte  palatin,  etc.  Il  ne  jouit  que  trois  aai,  de  ces  dignités,  et  mou- 
rut le  -À-i  octobre  1791.  Delius  passait  pour  un  des  médecins  les  plus 
savans  de rAUemagne  ;  il  fut  certainement  un  des  plus  laborieux; 
mais  ses  œuvres  ne  consistent  qu'en  des  opuscules  acadcuaques, 
parmi  lesquels  nous  ne  pouvons  citer  (juc  ceux,  en  très-grand 
nombre^  qu'il  réunit  dans  le  recueil  «uivant  : 

^thentaw   mrgumend  phjrsieo-       (  Comment,  ét  re^*  èt  mêtL  fM. 
fmetiei.  Eilangea,  1778-96,  in-ii    ^Biogr.  étrang.) 
6  part. 

DELPECH  (Jacoufs^  chirurgien  célèbre  de  notre  époque  ,  né  à 
Toulouse  en  1  772, ,  où  U  iit  ses  premières  études  médicales,  tut  re- 
çu docteur  en  cliirurgie^  à  Montpellier,  le  9  thermidor  an  IX 
(1801).  Il  était  à  cette  époque  attaché  aux  hôpitaux  militaires  en 
qualité  d'officier  de  santé.  L'année  suivante  il  lût  chargé  de  l'ensei- 
gnement de  Tanatomie  à  l'école  de  Toulouse,  qui  était  établie  sous 
le  titre  de  Société  de  médecine  >  de  chirurgie  et  de  pharmacie.  Dès 
son  début  dans  cette  nouvelle  carrière ,  Delpecb  montra  qu'il  était 
doué  d'un  talent  vraiment  remarquable  comme  professeur;  ses  le» 
çons  eurent  le  plus  grand  succès.  H  prouva  qne  cette  réputation 
était  justement  acquise ,  dans  le  concours  brillant  à  lisstte  duqud  il 
fut  nommé,  en  iSia,  à  U  chaire  de  clinique  chirurgicale  de  la  Fa- 
culté de  Montpellier.  Antérieuremetit,  il  s'était  livré  pendant  plu- 
,  sieiurs  années,  à  Paris,  à  une  étude  approfondie  de  la  chirurgie, 
l^acé  sur  un  àiéâtre  oà  sa  supériorité  ne  s'est  pas  démentie  jusqu'à 
là  fin,  Delpecb  sera  toujours  compté  au  nombre  des  professeurs  les 
plus  disliligiiés  de  Téode  de  Montpellier^  conipie  praticien,  il  00- 
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cupalt  un  rang  élevé  pamâ  les  chirurgiens  de  notre  siècle:  on  loi 
doit  divers  procédés  opératoires  importans.  Ses  écrits  renferment 
beaacoup.de  préceptes  et  de  remarques  utiles  ^  ils  dénotent  nu  ob« 
servateor  trèfrjudicieuz.  Il  est  à  regretter  que  son  imagination  méri- 
dionale Tait  entraîné  trop  fréqa^nment  à  tout  expliquer  :  aussi  quel- 
ques uns  de  ses  ouvi  agcs  sont  d*une  prolixité  fatigante  ,  d'un  style 
diffus;  les  idées  théoriques  y  abondent ,  <  f  aiiisent  souvent  a  ïiuté- 
rôt  que  présentent  les  faits  pratiques  ([ui  y  sont  exposés. 

Delpech  jouicssait  depuis  quelques  années  du  Iriat  de  ses  travaux, 
il  était  entouré  de  Testinie  et  de  la  considération  publiques,  lorsqu'il 
est  mort  le  28  octobre  i832,  victime  d'un  assassinat.  I/auteur  de 
ce  crime ,  qui  se  suicida  immédiatement  après ,  était  un  négociant 
de  Bordeaux 9  que  Delpech  avait  opéré»  nu  an  auparavant,  d'un 
varicocéle. 

A  la  place  de  professeur  de  clinique  chirurgicale  de  la  Faculté 
de  Montpellier,  Delpech  joignait  celle  de  chirurgien  en  chef  de 
rhèpital  Saint-Eloi,  de  la  même  ville.  II  avait  fondé  un  établisse- 
ment extrêmement  remarquable  d'orthopédie ,  et  se  livrait  depuis 
plusieurs  années,  avec  le  plus  grand  zèle,  à  la  culture  de  cett$ 
branche  de  l'art  médical;  il  était  correspondant  de  l'Institut  et  do 
l'Académie  royale  de  médecine,  membre  des  Sociétés  de  médecine 
de  Toulouse,  de  JUarseille,  etc.,  etc.  U  a  publié  les  ouvrages  s«i- 
Tans  : 


PossiéilUé  et  degrés  eTutilité  de  la 
Sjrmphjrttaomie.  Esseû  inaug.  Mottt- 
pellier,  an  IX  (1801),  in-4  ,  36  pp. 

Béjîexions  sttr  les  causes  de  Vané^ 
vrisme  spontané,  Paris  (i8i3)»  in-S  , 
a  5  pp. 

Recherches  sur  les    difficultés  du 
diagnostic  de  fanéiTtsme.  —  C'est  la 
8Dit«  da  mémoire  précédeut;  ibid.  27- 
'46  pp. 

JHémovt  'sur  la  «tMOpHéaUm  êts 
^tUès  €t  4e$  ttioèref,  eomnue  tout  I0 
nom  dg  pourriture  â^MpltmL  Pari», 
iZtS,  in-S.  ^  Delpech  a  décrit  tnds 
fiMTiiiet  priocipalety  «om  les^ellte 
peut  se  présenter  la  poorritore  d'hô- 
pital :  la  première,  qu'il  nomme  uleém 
rmuûf  s'obeerve  tsntét  eur  tonte  la 


plaie,  tantôt  est  Bornée  à  tm  ou  pin- 
âeari  points  de  sa  sotfiice;  k  aeeoiidv 

forme,  qu'il  désigne  sons  le  nom  de 
pulpeuse ,  se  rapproche  beaucotip  des 
phëfiomcncH  exifo-^és  df'jn  p;ir  Pou» 
teau;  la  troisième-  ionue  est  une  va- 
riété de  la  serond»' ,  et  en  dilVère  en 
ce  qne  la  couche  conenneuse  est 
comme  eccbimosée ,  iiiiiltrcc  de  sang. 
U  considère  la  poorritore  d'hôpHal 
emame  une  alléBatioii  locale  distÎDete 
dee  divereee  eepècee  de  gangrène,  et 
qoi  coosiate  dans  «ne  ttandbndaiîoa 
des  purtiee  affeetées  en  une  pulpe  te- 
nace ,  d*nn  Uanc  eele»  ou  en  na  pu* 
trihge  eangninolent.  Delpech  prouve» 
p«r  des  expériences  directee,  q[ae 
la  ponnitaré  d'IiépiUil  est  C0|KI«« 
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gi«DM.  Let  moyens  le»  pins  propres 

pour  la  combattre  sont  la  cautérisa- 
tion par  îa  potasse  ranstiqnf  et  par  le 
fen.  Le  mémoire  du  prufrss(  ur  de 
Montpellier  est  la  meilleure  monogra- 
phie que  nous  ayons  sur  la  pourriture 
d'bopitaL 

Précis  éiémenuùre  des  maladies  ré' 
putées  chirurgicales.  Pans,  1816, 
3  Tol.  iofft.  —  La  clMsifiqitfon  adop- 
tée par  Delpech'est  essentîeEemeiit 
irideose,  elle  ne  fiidlite  aacnacmeiit 
rétode,  et  ne  soulage  pas  la  némoire. 
Aussi  rovviage  n  attdgnit  point  la 
bot  qna  l'anteiir  s*était  propoié  en  la 
composant  ;  U  manqae  de  toates  les 
aonditioDs  qui  rendent  uo  livre  clsa> 
siqne.  Les  maladies  sont  divisées  en 
Luit  sections ,  dans  îe.squellcs  les  su- 
jets les  plus  disparates  se  trouvent 
rapprochés.  Mais,  à  pai't  ce  vice  de 
méthode,  le  Précis  élémentaire  con- 
tient beaucoup  de  chapitres  impor- 
tais, d'observations  neuves;  nous 
mkqwnoM  seulement  fiel  les  pa»* 
ties  de  Tonvrage  qui  méritent  d'être 
consultées  sooa  ces  divers  rapports» 
TsUes  sont  ceiias  où  il  est  «ndté  de 
la  nécrosât  ^  plaies  des  os,  daa 
plaies  de  poitrine^  de  PeMomen^dea 
plaies  des  parties  mittes  avec  aé> 
jonr  des  corps  étrangers,  de  l'action 
da  mercure  dans  le  tissu  cellulaire, 
de  rélimination  des  parties  gangrenées 
et  des  séquestres  ossr-nx,  de  l'histoire 
des  concrétions  biliaires  ,  de  la  réten- 
tion d'nrînc,  de  ITiydrocèle,  de  i  Ly- 
drurihrosc,  des  varices^  de  la  cata- 
racte ,  de  la  carie ,  de  celle  des  dents 
et  daa  extrémités  ossenses  artieolatres, 
des  kystes ,  du  fongna  iiénmtode»  dn 
aaneer,  des  prodoctioM  ossUormes  » 
d«  aulvertéiwBlqiwravmareonsidèca 
comme  le  résoltat  d*mi  développement 
4a  tniiarcnie*  aoq^Uanx  ^a«a  la  tlssn 


osseux ,  desanévfiaBÎes»  et  des  fongtis 
articulaires,  nom  générique  sous  le- 
quel Delpecha  décrit  lesaliératîons  dt- 
Vf'i.srs  qu'on  rnrnnip  tumeurs  i'iitnches. 
Chirurgie  cliiii<jue  de  Montpellier , 
on   Obseruations  et  réflexions  tirées 
des  travaux  de  chirurgie  clinique  de 
cette  école.  Paria,  i8ft3-i)i28,  a  vol. 
in-4  avec  fig.  —  Recneil  de  Êits  pra» 
tiqnea  dW  bant  Intérêt;  les  si^ett 
qpe  l*antenr  traite  dans  le  prenia» 
volnme  sont  rdatib  k  la  ligature  dea 
prindpales  artifcs  des  memlires,  ait 
traitement  des  pîedsJiots,  anx  ftaa« 
tnies  dn  col  de  rhaméros,  et  an  tiai» 
tement  des  maladies  vénériennes.  La 
cause  géniale  dea  pîeds-bots,  sui- 
vant lui,  consiste  dans  la  brièveté 
congénitale  df?  muscles  du  mollet  :  il 
rapporte  une  observation  de  guérîson 
due  à  la  section  du  tendun  d'Achille. 
Il  piouve,  par  des  faits,  la  po^i.iI»ilit« 
de  la  fracture  du  cul  de  Thumérus ,  et 
rapporte  un  exemple  de  firaetare  deê 
os  de  Tavant-lnas,  dont  la  «onadidn* 
tion  tardive  et  îrr^pilière  fot  défiait^ 
vement  obtenne  à  la  fiivemr  d*nn  sétoa 
^aaaé  entre  les  boMs  fraetnfée.  I.ea 
coaaidéintliina  anr  les  maladies  véné» 
ricanes  forment  un  abrégé  pratique  et 
tris»instmctif  da  la  sypbilia  et  de 
son  traitement.  On  ytronve  les  réaid« 
tats  de  l'emploi  du  poivre  rtibèhe  con- 
tre la  blennorrhagie.  Le  tome  second 
renferme  l'observation  d'nn  éléphao- 
tiasis  du  scrotum  qui"*  était  devenn 
énorme ,  et  dont  l'ahlation  fut  faite 
avec  succès  ;  ceUe  d'une  tumeur  ana- 
logue développée^  an  devant  da  la 
vulve  et  enlevée  aosrf  benrensement| 
an  mémoire  aar  ka  tomcnrs  lovméea 
par  des  kystes ,  •dans  lequel  on  tranva 
nn  grand  nombre  d*obsarvaiions  $  et 
en  particolier,  snr  les  tnmeiirs  enkya- 
Céesda  Tcivaira}  «n  aiémaite  snr  l*n- 
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pératlon  de  la  rliinoph^st'que  qu'il  a 
prali([uée  plasieurs  fois  avec  réussite 
corojilète;  (1p<  observation»  »ar  le 
tii(  hiaiis  quil  traitait  en  caotérisant 
pax'  le  feu  uae  portioa  de  la  paupière 
«frecté«>  afin  d'olytenir  nne  ulcéra- 
tioii  âvec  perte  de  anbstaiice ,  dont 
la  ckatrintion  entraîne  les  cUs  dani  le 
•eue  opposé  à  leur  direction  vidense. 
Safin|dane  son  némoiM  ewr  ^pudqnee 
pbénomènee  de  l'inflaniniation ,  Del- 
pech  étodie  Torganisation  des  cicatrif 
ces  qn'il  considère  comme  étant  pro» 
duites  par  un  tissa  Hbreox  particulier» 
analogue  à  la  membrane  fibre'ise  des 
artères  ,  doué  d'une  force  de  coarcta- 
tion  spéciale  .  tissu  qui  n'est  produit 
que  par  rmflanuuation  sappnrative, 
qu'ua  ne  trouve  pas  dans  les  plaies  qui 
se  sont  réunies  par  première  intention, 
tandis  qu'il  existe  dans  toutes  les  ci« 
catrices  des  plaies  qoi  ont  suppuré» 
Cest  dans  ce  mémoire  qoe  Delpedi 
établit  en 'principe  que  le  pua  est  une 
matière  sécrétée  par  nne  psendo^nem- 
bcme  (membrane  fyogémqué^  ;  U  dé« 
Teloppe  longuement  cette  doctrine 
qn*il  regardait  comme  nouvelle ,  qoci- 
qn*elle  eût  été  déjà  savamment  expo* 
sée  par  John  Huntcr,  qui  a  démontré 
le  premier  le  mode  de  formation  des 
membranes  pyogéniqurs. 

Ce  même  volume  contient  encore 
une  observation  intéressante  de  kyste 
de  Torbitese  prolongeant  dans  le  crâne 
par  le  tron  optique,  un  exemple  re- 
marqoable  de  débris  de  fiatos  retiré 
de  la  veaaîe^  enfin  un  cas  de  fes- 
tanntion  dn  canal  de  rorclre  «  de  la 
boaqfae,  ele. ,  par  nne  méthode  ana- 
logue k  la  rhiuoplastique. 

De  VorthomorphU  ,  par  rapport  à 
t espèce  humaine,  ou  recherches  ana* 
tomico'pathologiqttes  sur  les  causes  , 
Ut  mcgftm  de  prévenir ,  ceux  de 


l  4^ 

)ir  les  principales  difforïniiés ,  ei  sur 
les  a}éritables  fondeincns  de  l'art  ap^ 
pelé  orthopédique.  Paris,  1828-1829, 
in-8, 1  vol.  avec  atlas  petit  iu-ibl.  de  78 
planches.  —  L'auieur  fait  remarqner 
que  les  muscles  qui  entonreni  les  arti* 
colaiionSf  sont  nne  des  prindpalea 
causes  de  leur  solidité,  d*on  U  soife 
que  les  lésions  de  Tappareil  mnsco- 
bure  contciboent  pnissamment  à  pro- 
duire les  difformités.  Le  dcfiint  de  rap- 
ports exacts  entre  les  surfaces  ailtcnp 
laires  pendant  la  période  de  déTcIop- 
pement  du  squelette ,  est  encore  une 
cause  qui  favorise  singulièrement  la 
déformation  d<  s  membres  et  du  tronc. 
A  ces  faits  gcncranjc,  puisés  dans  l'é- 
tude an;i!  iirai(pie   des   iu  ticulation^  , 
se  joigncii!.  les  causes  suivantes;  La 
débilité  muscuLiirc  ,  le»  efletsde  cer- 
taines attitudes ,  qui  sont  nranmoîoe 
bien  moiudresqu*onne  le  pense  géné* 
ralement,  ceux  de  k  paralyâe  et  do  ; 
quelques  contractures  mnscnlaiie^lee 
effets  de  la  déformation  accidentelle 
des  parties  environnantes,  de  Ijné»^ 
g.ilité  congénitale  des  deux  menibrea 
inférieurs,  une  conformation  anoc^ 
maie  congénitale  de  certains  os  ,  une 
afTettion  propre  aux  fibro-cartîlages 
intervertébraux  (leur  gonflement  avec 
on  ^ns  injection  yascnlaire,  etc.  J, 
les  effets  du  rhumatisme,  du  ramollis- 
sement des  os ,  de  leur  état  tubercu- 
leux :  toutes  ces  causes  peuvent  se 
combiner  diversemeut  pour  détermi- 
ner les  diifovmités.  Bans  une  section 
inràressante  de  son  livre,  'Ddpccli 
examine  les  effeu  que  les  dififormitéa 
pvduisent  secondairement  sur  les  o»* 
ganes  qu'elles  n*intéressent  qnludi- 
rectement.  Il  établit  ensuite  le  dia- 
gnostic des  difformités,  et  présente  4 
ce  sujet  beaucoup  de  réfl<  xions  pra- 
tiques dn  plus  grand  iiitérêt.  l<ea 
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moyens  cnratîA  qnU  emploie  sont  va-  ph/ogirtr'ji/e.  —  ]\/cmoire  sur  fempjrè' 

rîé.s  et  inj^f-nieux;  tous  rcpo^enf  sur  me,  ou  pleurésie  suppurre.  —  Note 

une  connaisixinre  exacte  des  causes  sur  le  foi  ceps  à  pression  pour  t'écrase^ 

énoncées  ci-d(  shus,  et  consistent  dans  ment  de  Li  téte.  —  Sur  la  mélanose. 

une  gynma.sU(|ue  ortbope(ii(£ue,  lie»-  —  Des  pioduus  morbides.  — -  De  Ut 

bien  iudiqcice  dan»  les  figures  qae  ren»  suppunUion ,  de  *«$  sourcéi,  et  <Kr 

IbraM  Tatlai.  H  recoiiimttid«  surtout  ses  conséquences,  ^  Arr  tnsage  mé~ 

rexerêice  de  la  nauiios^  et  ne  veot  dicaldes  'vapeurs, 

pas  qaW  M  ferre  de  ces  longuet  bé-  Tome  II.  —  Mémoire  sur  PaNtUion 

quilles  dont  quelques  pntîcieas  cou-  de  f  utérus»  —  ObsenwUon  sur  Fanus 

seUlent  un  usage  général  :  il  «n  dé*  artifieiei,  et  description  stun  procédé 

montre  les  inconTénlent.  L*antettr  uënveau  employé  pour  sa  guérison» 

montre  dans  cet  ouvrsge  tout  le  talent  Des  cancers  des  mâchoires,  —  De  l'iij^ 

d*nn  profond  aoatomiste ,  nni .  aux  pertrophie  des  vaisseaux  rouges,  ^ 

principes  d'une  médecine  Tiaiment  Suite  du  Mémoire  sur  la  résection  du 

rationnelle.  maxillaire  inférieur.  —  Sur  les  perfo-' 

Etude  du  cJiolcra-morbus  en  Jji"  râlions  du  n'oite  dit  palais ,  de  la 

gleterre  ec  en  Ecosse,  pendant  les  mois  vessie ,  et  de  la  cloison  rec(0'-T>n^i- 

de  janvier  et  février  1 832.  Paris,  l  S32,  nale.  —  Produits  organiques  morbides, 

in-8 ,  «87  pp.  Delpech  cousidèr»  le  — Sur  les  perforations  morbides  de 

cboléra  comme  contagieux;  suivant  l'estomac.  —  Sur  la  réunion  immé- 

In!,  celte  maladie  est  le  résultat  de  diate,  <—  Sur  VétsU  tuàereuleux  des 

rinflammation  du  système  nerveux  testienies, Du  imcoe^. 

ganglionnaire.  Cbaenn  sait  que  lien  Tome  in.     Des  rétréeissemens  i/if 

n'est  moins  démontré  que  ces  opinima  canal  de  Vurètre,^  ProtUtiis  orgst^ 

àu  processeur  de  Montpellier.  niques  anormsutst,  <—  Ce  journal  n 

Mémorial  des  képitaux  du  Midi  et  cessé  de  paraître  an  mois  de  ll&vrier 

de  la  clinique  de  Montpellier,  Mont*  x83f ,  et  les  matériaux  en  ont  été 

peTIier,  1829  à  x83l»a  vol.  in-4f  pv*  adressés  depuis  à  la  Revue  médiat, 

blié  mensaellement  par  numéro.  —  Delpech  a  Inséra  des  articles  assez 

Jonru.'l  fondé  par  Delpech  ,  et  faisant  nombreux  dans  divers  recueils  scîen» 

suite  à  sa  C/iinir^'ie  clinique.  Ce  re-  tîfiques.  Nous  allons  indiquer  ici  les 

cnerl  renferme  un  très-grand  nombre  pins  iniportans  : 

d'articles  et  df?  mémoires  de  Delpech.  Dans  les  yinnales  de  la  Société  de 

Nous  jndiquerous  seulement  ici  les  médecine-pratique  de  Moniptltui ,  ou 

'principaux.  trouve  :  Nouveau  procédé  pour  l'opé- 

Tome  u^Sitrles  résultats  de  tam»'  ration  de  la  fistule  lacrymale  (  lom.  II  ). 

putation  tardive,  — > Stw  Vartéritt  et  la  —  Jieeouchement  relardé  par  i'entor* 

gangrène  momifique,  —  Sur  la  réseO'  tiUement  du  cordon  omhiSeal  (t.  m), 

tion  de  Vos  maxillaire  înférieur^Sùr  ^Notice  sur  une  nouvelle  forma  de 

des  cwps  organiques  ootUêmudasu  des  fSorups  (  tom.      —  Sur  sm  prooétU 

*daisseaax  sas^guiusp  sans  inflamma^  nouveau  pour  la  cure  de  la  /raotun 

tion  de  ces  derniers.  —  De  t emploi  de  de  la  clavietde  (  tom.  XXXin  ). 

rémétijue  sians  le  traitement  des  m*  Dans  la  Revt/w  médicale  :  Mémoire 

flamtnaUons^  et  do  ta  pr^riité  anti^  sttr  f  emploi  du  copahu  datu  la  gO' 
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Ivorrhèe  (  tom.  VÛ).  —  Mémoire  iut 
t emploi  du  piper  cnbeba  deau  la  go^ 
notrhiê  (tom.  Vin).  *—  Opération  do 
l^iuùtro  detéurtiro  earoddê^  tom*  JX.). 

Béfioxiom  sur  la  méthode  proposée 
par  Celse  pour  t  opération  de  la  taiUe, 

—  OiserMUion  de  disarthtdation  de 
la  cuisse  (  tom.  III ,  1 8a4  )•  —  Mémoire 
mr  la  fosoetion  de  la  mâchoire  it^é- 
rieure.  —  Sur  une  blessure  de  la  ca- 
rotide droite  guérie  par  des  saignées 
répétées,  l'application  de  la  glace  ^  et 
tusage  inii'''ic!!r  de  la  dtgtlale  (t.  IV). 

—  Conùdv  ration  s  médico-légales  sur 
TottiiopédiC  (lome  II,  1827). —  Suite 
de  CCS  considérations,  —  Observations 
de  pili-mixtion  (tom.  FV,  1827).  — 
Conndiradom  mw^mieo-médiealoi 
sur  les  dij/ormùés  de  la  eohnne  -ver- 
tébrale et  des  membres  (tom.  1, 1898}. 

—  Observations  sur  la  taille  fypogas- 
triquo,  —  Inflammatàom  oombMtues 
avec  succès  par  les  frictions  mercu* 
rielles,  —  Cancer  de  la  région  de  la 
gUuuk  amjrgdale  (  tom.  H,  t83i ).  —  «Uaa. 

DEMETRIUS  (PEPAGOMiNE),  médecin  grec  de  la  fin  du  treizième 

siècle,  vécut  à  la  cour  de  Michel  Paléologue.  Ce  fut  à  la  demande 
de  cet  empereur ,  qu'il  composa  l'opuscule  suivant,  sur  la  goutte  , 
seul  ouvrage  qui  uous  reste  de  lui,  et  le  seul  oùl'ou  trouve,  sur  sa 
personne ,  le  peu  de  renseignemens  qui  précèdent. 

DemetrU  Pepagomcni  liber  de  pO'  parut  une  lecondt»  avec  le  texte ,  à 
dagra  grascè  et-  latine  quem  ope  Ms, 
Biblîothecœ  Luîfdiino-Batavee  reccn- 
sut!  et  nods  ilhistravit  Jonh.  Sleph. 
Bernard.  J><  y!«  ,  I743,  in-8,  97  pp. 
Pracf.  et  iud.  —  C'est  l'étîition  la 
plus  récente  de  cet  uuvragc.  Il  fut 
traduit  en  latin,  et  publié  pour  la 
première  Ibis,  mb*  wam  d*aiiteiir, 
par  Marcnt  Mnaam.  Kom«,  i5i7. 
Cwt  cette  tradnetioii  qae  Henri 
Etiemie  a  ineérée  dans  ea  coUeotiou 
des  Artit  mediae  pria&pet*  H  ctt 


Périîmnte  symptomtttîqtte  ,  sui^e  de 
l'opération  de  la  taille  ,  guérie  par  la 
mereurialisation.  —  Gangrène  sèche 
de  ta  Jambe  i  ampsuation, De  la 
pupille  artifieielie,  —  CeMmeCr  ,  kê^ 
ratonjrxis, —  Blessure  de  rartàre  OO' 
apitoie  t  UgaOtre  de  la  carotide  pn* 
midve  (tom.  ID,  illSf  )» De  la 
torvion  des  artères.  —  Du  prolapsus 
lingnae  (tom.  IV,  x83i  ).  —  Observa- 
tions sur  l'utilité  de  la  section  des  nerfs, 
dans  certains  cas  (  toro.  1 ,  1 8  3  2  ).  — 
^Mémoire  sur  un  ras  de  cancer  de  la 
langue  qui  n  f.'urin.  l'occasion  d'étu- 
dier la  part  que  prend  cet  orgd/ie  à  la 
fonnaiion  de  la  parole  (tom.  II,  i83a). 

Delpech  est  auteur  de  nombreux 
aTtwIes  ineérèi  dans  les  premien  to- 
iamea  da  Diet,  des  se,  méd* . 

Oa  doit  k  Dclpeeli  ta  tradaction 
deroavrage  de  Scarpa  sor  rancrryame; 
en  TOici  le  titre  :  MéficMotu  et  obscT" , 
pations  anatomico' chirurgicales  sur 
Vanémsme,  Paria,  1809,  iii-8,  avec 


Paris,  chez  Goillanme  Morel,  i558, 

în-8,  dont  Tunièbe  passe  pour  être 
i'aatcur.  Frédéric  Jamot  mit  l'ou- 
vrât;* <  11  français  et  c'est  sur  cette 

traduction  que  Jean  Borgesias  Belgo 
fit  sa  version  latiue.  Audoman ,  1619, 
in-8. 

Bené  Ghartier  «  inaévé  rOpnseol» 
de  Démétriw  dans  le  tome  X  de  aon 
cdition  de»  OEueres  d^B^pocrate  et 
de  Galien,  Le  médecin  de  Midiel 
Plaléologoc  n'était  pas  itadigne  de  fign« 
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rer  à  côté  dVax.  Son  onvrage  renferme    gnée  ;  mais ,  pour  ne  pln«  ireeotlrir  k  66 
dp*»  pn'cepte*  ntilrs,  La  gotitte  est,     mnvrn  :  c'est  snr  Ips  évaonans,  vomi* 
selon  lui,  un  ciïct  de  rin»eni|H  tance,     tiis  ou  purgatifs,  et  sur  la  srtKaété^ 
n  ^eut,  si  on  l'attaqne  dès  sa  prcTnière     qu'il  ÊiUt  compter  jpoar  la  guérir, 
origine,  que  Ycm  pratique  une  sai- 

DEMO&Cy-DELLÈTRE  (J.-B.-E.),  natif  de  Montpellier,  fit 
•es  études  et  reçut  le  bonnet  de  docteur  à  r£cole  de  médecine  de 
cette  ville  en  iSoo.  U  est  mort  à  Sauve,  dëptrtement  du  Gerd»  am 
mois  de  décembre  iSi3  f  laissant  les  ouvrages  snivans: 

JSsioi  va  cette  question  :  'Qu^t  Hémwres  4ë  médecine.  Premier  me- 

sont  les  cas  dans  hsfuels  f  expectora*  moire:  Ifnuuhm  et phlegmasie;  causes, 

don  est  la  aise  naturelle  des  fluxions  caractère» ,  efftts ,  traitement  de  ces 

de poitrine?  MontpelUer,  an  xx  (x  800},  ^ectinns  ;  examen  des  principes  d^nne 

ia-4.  —  C'est  la  dissertation  înaogn-  nouvelle  doctrine  à  cet  égard,  Pre- 

lale  de  rant«ixr«  mière  partie  t  Iiritaden»  Mon^dUer 

Essai  sur  Vanaiyse  appliquée  aux  et  Pttis^  x8a4,  in-8,  396  pp. 

perfectionnemens  delà  médecinc'^tanM,  Demorcy-Delléire a  donné  la  seconde 

i8x X  ,  io-8 ,  1 5o  pp.  (  troisième)  édition  du  Cours  de  fihvres 

Journal  des  bains   de  Fonsache  de  Grimaud  ;  il  y  a  joint  une  Notice 

(Extrait  des  Annales  cliniques  de  la  sur  l'auteur,  et  une  introduction  de 

Sociéié  de  méd.  prat.  de  Montpellier).  aoo  pp.  Montpeilier,  l3iâjin-8,4  toU 
Montpellier,  1 8 1 8,  în-8.  —  11  u'a  paru 

que  deux  numéro»  de  ce  jouinal,  for-  (Mâhid,  Jnmtairt nécrologique^ 

mant  ensemble  nG  pp.  Qaéïard.) 

BEMOURS  (  PiEann  ) ,  natif  de  Marseille ,  fit  ses  premières 
études  à  Avignon,  et  les  termina  à  Paris.  Après  avoir  suivi  quelques 
cours  de  médecine  dans  la  capitale,  il  retourna  à  Avignon  ,  où  il 
reçut  le  bonnet  doctoral  en  1728.  H  était  revenu  à  Paris  pour  y 
perfectionner  ses  connaissances  médicales,  quand  Duverney  le 
choisît  pour  aide  dans  ses  travaux  anatomtques.  En  i73o,  la  mort 
de  Duvemej  laissa  vacante  la  place  de  démonstrateur  et  ét 
garde  du  Cabinet  d'histoire  naturelle  du  Jardin-du-Hoi  :  Chi- 
rac , qui  en  était  alors  intendant.,  nomma  Demours  i  cette  place, 
qull  n'occupa  que  jusqu'à  la  mort  de  son  protecteur ,  arrivée  en 
X73a.  Décourage  par  un  événement  qui  le  privait  des  moyens  de 
continuer  une  carrière  qu'il  commençait  à  parcourir  avec  succès,  H 
était  décidé  à  retourner  à  Avignon  pour  s'y  fixer^quand  Petit,  qui  avait 
su  apprécier  le  mérite  du  jeune  Demours ,  se  l'adjoignit  ponr  ses 
recherches  an  uomiques,  et  Tenj^agea  à  se  livrer  spécialement  a  Té- 
tnde  et  au  tiaitement  des  maladies  des  yeux.  Demours  accueillit 
at ec  empressement  un  conseil  qui  s^uipathisait  a\ec  ses  goûts ,  et 
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pendant  deux  ana  »  il  eoMomût  aux  trataux  que  Petit  eommmdqnt 

à  TAcadémic  des  sciences,  de  17 '33  à  17^7,  et  qui  ont  pour  objet 
des  recherches  anatoinique^  sur  la  carpe,  hur  l'œil  du.  coq  d'iadcj 
sur  celui  de  ITTlula,  espèce  de  hibou,  et  sus  ceux  de  la  grenouille 
et  de  la  tortue.  Pendant  son  séjour  au  Jardin-du-Roi,Demours  avait 
déjà  publié  ses  observations  intéressantes  sur  la  fécondation  de  ia 
salamandre,  et  sur  le  crapaud  accouclK  ui  .  Comme  praticien,  De- 
mours  s'acquit  bientôt  une  réputation  justement  méritée  dans  le 
traitement  des  maladies  des  yeux,  réputation  qu'il  consenra  jusqu'à 
sa  mon,  qui  eut  liea  le  a6  juin  1795.  On  a  de  lui  : 

Lettm  à  Jf.  Petit,  en  répMse  à  sa  et  celui  de  ia  tnéndietine ,  jpar  M,  Ctu^ 

eritiçue  d^un  rapport  utr  «ne  maladie  siai  'de  Tkurr»  puhUêe  par  erdre  de 

de  Feeil,  ntrvenite  après  F  inoculation  f Académie,  Puis ,  1 747*1 76..*,  îit4t 

de  la  petite-nférole,  contenant  de  nou^  S  voL  Cette  table  de  Denours  est  la 

p^Bcs  càservatums  sur  la  structure  de  continoalloii  de  cellee  que  Godln  «mt 

fesd»  ^quelques  remarques  généra!  a  publiées;  mais  die  est  .plus  utile,  en  • 

de  pratique  relatives  aux  maladies  de  ce  que  Demonra  y  donne  on  extrait 

€ét  organe.  Paria,  1767,  in-8.  des  mémoires  et  on  sommaire  des  ob- 

JS^oin'flIe^  réflexions  sur  la  lame  jets  les  plus  Intéreasans  des  volumes 

cartilagineuse  de  la  cornée,  pour  servir  de  cette  collection, 
de  réponse  à  ia  lettre  de  M,  Descemet,         Deniours  a  tiathiit  de  l'anglais  : 

Paps ,  1 770 ,  in-8.  1''  Le  Manuel  du  cavalier,  par  ffardon. 

Observations  sur  le  crapaud  mâle  Paris,  1737.  7!^  Essais  et  observations 

accoucheur  de  la  fem.elle,  dans  les  de  médecine  de  la  Société  et£dim^ 

Mémoires  de  fAcad,  rqyale  des  se,,  bourg,  Paris,  1740,  in-xa,  7  vol.  11 

■n  i74i,hist.  a8.  m.  insère,  k  la  suite  de  cette  tra- 

Obsermstùms  sur  la  struaitre  ceU  dnction,  ses  recherches  snr  le 

bdairc  du  corps  tdlri,  JHd,,  an  1741,  condstion  de  la  salamandre ,  et  pla- 

biat.  60*  sienrs  observations  sor  les  maladies 

Ohsermdons  snr  la  cornée,  Jbid»,  des  yeux.  —  3*  Essai  sur  tldstoire 

I74i,bi8t.  68.  naturelle  du  polype  insecte,  par  3f. 

Extrait  dune  dissertation  sur  la  Backer.  ParisyX744>in-ia.  —  Des- 
mécanique des  mouvemem  de  la  pru-  cription  du  'ventilateur  de  M.  Haies, 
nelle ,  et  la  manière  d'agir  des  fibres  Paris,  1744  ,  in- 12,  —  5'  Traité  des 
droites  de  Viivée.  Mémoire  des  savons  plaies  d'armes  à  feu  de  J.  Ramby, 
étrangers,  tom.  II,  p.  586.  Paris,  I745,in-iii. —  6*.  Transac- 

Table  générale  des  matih-es  con-  fions   philosophiques   de  la  Société 

tenues  dans  l' Histoire  et  dans  les  Me-  royale  de  Londres.  Année»  1737  à 
moues  de  l'Académie  royale  des  1746.  Paris,  1 759-1 761 ,  iu-4,  5  vol. 
sciences t  depuis  l'année  1731  jusqu^à       On  trouve  aussi  dans  l'ancien /<Mir. 

tannée  1740  inctusirement,  y  compris  de  méd, ,  rédigé  par  Vandermonde, 

ie  Traité  physique  et  histortque  de  les  artides  soivaiis  de  Demonrs  :  Eé- 

iViiiror»  hùréale,  par  Jf.  ^  Mairan,  fleiiomaor  une  maladie  des  yeux, 
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Ton  InJi^  la  TériliUe  crase  des  «o-  de  U  lame  eanJUgineoie  d«  U  coni^ 

«idens  qui  surviennent  i  Topéiatioii  (  Toio.  XXXI,  p.  444.}  —  N<m« 

liien  fiiite  de  la  cataracte  par  extrac-  vellrs  r/flexlons  sur  le  même  aiqet 

tibn,  et  où  l'on  propose  nn  moyen  (Tom.  XXXIII,p.  427.) 

pour  y  reraétlitr  (  Tom.  XVI,  p.  49.  )  (PortaL— Ualler.  — if/ofr.  iwiw.) 
^  -^Sa  réponse  à  M.  DcBcemet  »  an  sujet 

DENIS  (Isah-Baptiste),  né  k  Paris,  étudia  la  médecine  &  Mont- 
pellier, y  prît  le  bonnet  doctoral ,  et  fut  agrégé  à  la  chambre  royale. 
De  retonr  à  Paris,  il  fiit  professeur  de  philosophie  et  de  mathéina- 
tiques,  et  plus  tard  médecin  du  roi.  Il  commença,  en  i6(i  »,  a  Unir 
chez  lui  des  conférences  publiqutt»,  où  1  on  s'occupait  de  physique, 
de  mathématiques  et  de  médecine.  Ces  conférences  durèrent  huit 
années.  En  1673,  il  fit  un  ^  ovage  en  Angleterre,  18b\tait  rendu  cé- 
lèbre à  cette  é])oque  pour  avoir  pratiqué  non-seulement  sur  des 
animaux,  nKiis  même  sur  l'homme,  la  transfusion  du  saut?.  Denis 
mourut  subitcaicnt  à  Paris,  le  3  octobre  1704»  dans  un  â^e  assez 
avancé.  Ses  ouvrages  sont: 

Lettre  de  M,  Dmùs  à        towthant  à  M,  h  dauphin,  par  Jean-Baptiste 

la  transfuimn  du  tang,  du  9  mort  Denis.  Ce  recueil  sert  de  anpplément 

l6$7,  dans  le  Journal  des  savons,  an  Journal  des  savons  ponr  les  an* 

dn  x4  mars  de  cette  année.  nées  167a,  1673  et  1674* 

LeUre  à  M***  sur  le  même  sujet.  Relation  d'un  enfant  qui  est  V^aû 

</m  a  avril  16679  dans  le  Journal  au  monde  le  nomb/il  fermé,  sans  qu'on 

dn  aS  avril.  ait  été  obligé  de  le  lier;  avec  la  re- 

Lcttre  II  M.  de  Montmor,  touchant  panse  à  une  difficulté  qu'on  a  faite 

deux  expériences  de  ia  (ransfnsion  J»r  ce  ^//^tfj.  Journal  des  saTanâ^  1673 

du  sang  faite  sw  des  hommes»  Paris,  et  1674. 

i6f)S,in-4.  Relation    curieuse  d'une  fontaine 

LeiUx  il  i)/***,  touciuint  une  folie  découverte  eu  Poloi;ne ,  laquelle ,  entre 

îtt»étêrée  qui  a  été  guérie  depuis  peu  antres  propriétés ,  a  celles  de  suivre  le 

parla  traasfitsion  du  sang,  10-4  de  la  mouvement  de  la  lune  et  s'enfiaimne , 

pp.,  datée  de  Paris  le  i a  janvier  i668«  eomme  fait  V esprit  de  nnn,  de  guérir 

Discours  sur  Vastrolo^e  judiciaire,  dàrerses  maladies,  et  de  prolonger  la 

sur  hs  koroseopet*  Paris,  i66g ,  itt-49  Jusqu'à  zSo  ans$  awe  l'expUea- 

36  pp.  tion  des  propriétés  de  feau  de  cette 

Jteeueilde  ménu>ires  et  conférences  Ji^ntaine.  Paris,  1687,  in-4. 

tur  les  arts  et  les  seienees  ,  présetuées  (  Nicéroa*  —  Journal  des  savons,  ) 

DENTIvSTE  (Histoire  DE  l'art  nu).  Celui  qui  cjoiiait  devoir 
chercher  l'éloge  de  sa  profession  moins  dans  les  avantages  que  la 
société  en  retire,  que  dans  la  haute  antiquité  à  laquelle  en  remonte  la 
première  origine,  celui-là  pourrait,  sur  la  foi  d'Hérodote,  se  vanter 
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<|ue,  à  une  époque  où  la  médecine  était  encore  au  berceau,  l'art 
de  soigner  les  dents  était  déjà  assez  avancé  en  Egypte  pour  for- 
mer une  profession  particulière.  Quant  à  nous,  qui  n'avons  que 
peu  de  respect  pour  des  parchemins  d'ancienneté,  nous  n'attachons 
nulle  importance  à  ce  document  fourni  par  le  père  de  l'histoire,  et 
nous  nr  regardons  pas  comme  prouvé  qu'il  y  ait  eu  avunt  le  moyen-< 
âge  ce  que  l'on  peut  appeler  de  véritables  dentistes.  Mais  bien  des 
siècles  avant  cette  époque,  les  médecins  s'occupaient  des  maladîet 
des  dents,  et  Ton  fait  remonter  jusqu'à £sculape  l'invention  de  i'uiis 
des  opérations  les  plus  importantes  auxquelles  elles  donnent  licii. 
{JEsculapius  priinus  pw  gatîoneni  aU'i  dentisque  evulvoneiUf  ut 
Jêrunif  ini'enit.  Cicero,  de  mU,  Deon,  Ub.  III.)  Toutefois^  les  mo* 
nomens  écrits  de  ces  temps  reculés  ont  péri  depuis  long-temps;  et  ici 
encore,  comme  dans  les  autres  sciences  médicales»  Uippocrate  est 
Tauteor  le  plus  ancien  qui  nous  soit  resté.  Cest  dans  ses  œuTr^ 
qu'il  faut  lire,  pour  en  reconnaître  rancienneté»  le  précepte  de  con- 
solider les  dents  ébranlées,  en  les  attachant  aux  dents  voisines  au 
moyen  d*un  fil  d'or  ou  de  soie.  Hippocrate  propose  contre  Vodon- 
talgie  un  gargarisme  composé  de  castoréum,  de  poivre  et  de  vin 
diand;  il  ne  permet  l'arrachement  que  quand  la  dent  est  détruite 
par  la  carie,  ou  branlante;  mais  on  lui  a  attribué  un  peu  légèrement 
la  méthode  de  cautériser  la  dent  qui  peut  être  encore  conservée. 
{^Cum  di'tîtes  dotent,  si  corrosi  sint  ^  vel  lahent^  detrnJiilo  ;  si 
<verÔ  CORROSI  Kox  siNT,  nec  lahent ,  doieant  tamefiy  comburenthy 
dessiccato  ^  tjwdque  iiuinilcre  prodcst,  Hipp.,  de  pnssionihiis. 

J  ert.  Calvo.  p.  317.  )  Hippocrate  s'était  borne  à  dire  que 
révulsion  des  dents  est  facile,  et  que  tout  le  monde  sait  manier 
les  pinces  employées  à  cet  u^ai^e.  Cclse  donna,  sur  cette  opéra- 
tion ,  de  nombreux  et  utiles  détails.  «  Si  la  dent  cause  de  la  don- 
leur,  dit-il,  et  si  l'on  juge  à  propos  de  la  tirer,  parce  que  les  mé~ 
dicamens  n'y  font  rien,  il  faut  auparavant  la  déchausser  et  Tébranler, 
et  ùontinuer  jusqu'à  ce  qu'elle  vacille  bien;  car  il  y  a  un  dange» 
extrême  à  arracher  une  dent  qui  est  ferme  dans  son  alvéole,  et  on 
court  risque  de  luxer  la  mâchoire.  Le  dan|;er  est  encore  plus  grand, 
si  c^est  une  dent  de  la  mâchoire  supérieure  qu'on  doit  arracher:  il 
est  à  craindre  que  Fébranlement  ne  s'étanie  jusqu'ailx  t^pes  ûa 
ans  ;^iiak.  Lorsque  la  dent  vacille  suÉfisanment,  k  Jant  Parrach^, 
i^il  est  possible,  «vee-  les  doigm ,  «u-  avee  tme  pince,  si  on  jïe  peut' 
en  venit  à  bout  aurremcnt.  Si  la  dent  est  cariée,  on  doit  âupara^ 
vvnf  enTemp1ir]tt'C8t?Hiif  dl^Iiarpie'o^a  dcplbjnb  préparé  pour  cet 
a.  •  4 
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usage,  de  craînfe  que  la  dent  ne  se  brise  sou^  rinstrnmcnt  (i).  H 
faut  tirer  la  pince  perpcndîculaîrcmrnt ,  de  peur  que  les  racines  de 
]a  dent,  venant  à  s'incliner,  ne  brisent  en  quelque  point  l'os  spon- 
gieux dans  lequel  elle  est  implantée.  »  Ltb.  Flly  secL  Xll* 

Si  les  dents  sont  noires  et  rugueuses»  il  faut  les  nettoyer  vstc  un 
instrument  convenable;  puis  les  frotter  avec  un  opiat  composé  de 
ieuilles  de  roses  pilées  avec  un  quart  de  noix  de  galle  et  autant 
de  myrrhe.  Si  quelqu'un  de  ces  organes  présente  des  aspérités  qui 
entretiennent  des  ulèérations  à  la  langue ,  il  faut  les  détruire  avec 
la  lime.  Si  les  gencives  sont  molles,  gonflé^  et  les*  dents  p^ u  raffer- 
îuiesy  Celse  vent  qu'on  y  pratique  des  mouclietures.  l/on  reconnaît 
avec  plaisir  y  en  lisant  ces  préceptes,  que  Part  avait  fait  des  progrès 
depuis  Hippocrate.  On  éprouve  un  tout  autre  sentimenti  en  voyant  le 
même  écrivain  compiler  une  longue  liste  de  remèdes  antiodontal-' 
giifuesy  et  attribuer  à  la  graine  de  poivre  écorcée ,  ou  aux  baies  de 
lierre,  où  bien  encore  aux  épines  de  la  raie  calcinées,  la  propriété 
presque  merveilleuse  de  faire  tomber  par  fragniens  la  dent  sur  la- 
quelle on  les  applique.  C'était  le  défaut  de  son  tem])S.  L'école  em- 
pirique avait  mis  en  vo{(ue  la  profusion  des  remctlt  s  1 1  la  foi  dans 
les  spécifiques.  Scribomus  Largus  en  a  fait  connaître  un  ceitain 
nombre,  entre  lesquels  il  était  sans  doute  fier  de  compter  lesdenti* 
fnccs  dont  se  servaient  Octavie  et  Messaline. 

Nous  ne  compterons  point ,  avec  M.  Duval,  parmi  les  inventions 
dignes  des  hommages  de  la  postérité,  le  trépan  employé  par  Ar- 
chigènepour  perforer  les  dents  affectées  de  violentes  douleurs;  mais 
nous  voudrions  pouvoir  citer,  comme  fort  digne  de  ces  hommages , 
celui  quà  eut  le  premier  l'idée  de  remplacer  les  dents  qui  venaient 
à  manquer.  Le  nom  de  cet  artiste  ingénieux  a  péri,  et  ce  n'est  pro* 
bablement  que  long-temps  après  lui  qu'on  a  fait,  pour  la  première 
fois,  mention  de  sa  découverte.  Martial  est  l'écrivain  lé  pli]|s  ancien 
qui' ait  parlé  des  dents  artificielles;  mais  on  a  tout  Iteu  de  penser 
qu'on  savait  s'en  servir  bien  long-temps  avant  l'époque  où  vécut  le 
poète  épigrammatique. 

CSelias  Aurelianus,  GaHen^  Aetins ,  Paul  d'É^ne  traitèrent  des 

(i)  M.  Daval  conclat  de  ce  passoge  que  ce  n'est  point  une  opération  non- 
vdlo  de  remplir  avec  da  plomb,  de  Tor,  on  d*antrea  soluituieet,  les  cavités 
formées  par  le  carie  ;  mai*  Hisbile  dentiste  aurait  dù  remarquer  quH  n'y  a  nulle 
analogie  entre  le  but  qae  se  proposait  CeUe*  et  celui  qu'on  a  en  voe  quand  on 
plombe  une  dent,  et  qu'il  n'y  en ^  pas  davantege  dans  la  nnière  dont  se  |^ra-. 
tîqacnt  les, deux  opéfation». 
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maladies  des  dents ^  sans  rien  ajouter  à  ce  qu'avaient  enseigné  leurs 
prédécesseurs.  Après  eux,  l'art  d'entretenir  et  de  soigner  la  boncbe 
disparut,  comme  tant  d'autres  arts»  sous  les  coups  des  Barbares  qui 
BOUS  subjuguèrent.  On  le  voit  reparaître  plus  tard,  exercé  par  des 
vains  qui  ne  sont  plus  celles  des  médecins.  «  Toutes  les  opérations 
particulières  qu'on  fait  sur  les  dents,  dit  Guy  de  Giauliac,  appar* 
tiennent  aux  barbiers  et  aux  arracbeurs  de  dents;  les  médecins  et 
les  grands  cbimrgiens  les  leur  ont  àbimdonnées.  Il  est  pourtant  né- 
cessaire qu'ils  en  prennent  soin ,  et  qu'ils  en  soient  les  directeurs.  » 
TV.  VI^  ëd>  de  Mingdousauix,  7¥e  cbercbons  point  d'inventions 
ou  de  découvertes  dans  le  moyen-àge  ;  nous  n'eu  trouverions  que 
du  genre  de  celle  qui  consistait  à  attribuer  la  carie  ou  Todontalgie 
à  la  présence  d'un  \ur  dans  la  dent  malade.  La  renaissance  des  arts 
fut  peu  sensible  pour  celui  du  dentiste.  Arcolaiii  et  Jean  de  Vigo 
furent  les  premiers  qui  enseignèrent  à  plomber  les  dents  creuses 
avec  des  feuilles  d'or  battu.  Gautier  Heim.  Ryfif  publia,  au  milieu 
du  XVI*  siècle,  un  traité  consacré  spécinlement  à  la  médecine  des 
yeux  et  des  dents;  mais  il  [tarait  |)as  ([ue  cei  ouvrage  ait  fait 
avancer  l'art  qui  nous  occupe.  On  en  peut  dire  autant  de  celui  que 
publia  Urbain  Hemard ,  sur  l'anatomie  des  dents  et  Tliygiène  de  la 
bouche,  quoique  l'auteur  ait  été  décoré  du  titre  de  {)cre  de  l'art  du 
dentiste,  par  quelqu'un  qui  songeait  plus  sans  doute  à  l'époque  a 
laquelle  il  appartient,  qu'aux  services  réels  qu'il  a  rendus.  Ambroise 
Paré  est  le  premier  qui  ait  rapporté  un  cas  par  lequel  il  soit  con* 
staté  qu'une  dent  peut  quelquefois  se  consolider  lorsqu'elle  est  re- 
placée dans  l'alvéole  y  aussitôt  après  avoir  été  arracbée.  Et  même , 
dans  ce  cas,  la  dent  qui  fut  replacée  dans  la  boucbe  d'une  noble 
dame  i  <|ui  on  venait  d'en  arracher  une  y  n'était  pas  la  sienne, 
mais  la  pareille ,  qu'elle  fil  prendre  à  sa  femme  de  cbambre.  Si  ce 
fiiit  est  réellement  le  plus  ancien  qui  ait  eu  lieu,  les  siècles  de  la 
féodalité  doivent  porter  enrîe  au  xvi*  siècle,  car  les  seigneurs  d'a- 
lors ne  connurent  pas  tout  l'usage  qu'ils  pouvaient  faire  des  vt/ni/is  ^ 
qui  leur  <i])j)artenaient  corps  et  bit^ns.  Du.  reste,  quoi  qu'en  aient  dit 
depuis  Parc,  Dtiptjnt,  Pomaret,  Verduc,  Fischer,  Graebner,  cette 
mélliode,  non  plus  que  celle  de  Foreest,  rajeunie  par  Bourdet,  qui 
consistait  a  luxer  ia  dent  douloureuse,  et  à  la  laisser  en  j)la(  e,  ne 
mérite  point  qu'on  s'arrête  à  en  faire  connaître  les  inventeurs  ni 
les  partisans  Les  dentistes  du  xvn*  siècle  ne  publièrent  que  peu  de 
chose,  et  ce  que  l'on  trouve  sur  leur  art  dans  les  traites  de  ebirur-' 
gie»  dans  celui  de  Dionis,  par  exemple ,  prouve  que  les  auteurs  de 
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ces  derniers  ne  s'en  occupaieQt  qu  gvec  une  sut  te  répugnance  i  f  l( 
qu'ils  i^'avuient  ni  les  moyens,  ni  le  désir  de  lui  fait  e  luire  des  pro» 
Çrès.  C'était  une  sui  te  de  préjugé  quine  devait  diminuer  que  dans  le 
siècle  qui  en  a  djssi])e  i^nt  d'autres,  et  qui  a  pourtant  laissé  subsister 
quelques  traces  de  cclui-ci.  C'est  alors  qu*>  parurent  Fauchard,]^ 
premier  dofit  les  écrits  aient  prouvé  qu'il  cultivait  un  ;\i  t  fort  digne 
considération,  plus  difficile  et  beaucoup  plus  étendu  qu'on  ne 
pense  ordinairement  ;  Bunon,à  qui  Ton  doit  la  première  connaissance 
de  Térosion  des  dents;  Bourdet,  Mouton,  L'ÉcI|^e|^useby,lesavam 
dentûte  Jourdain ,  et,  à  la  fin  du  sièçle,  Laforgue,  etc.,  etc.  C'est  alors 
aussi  <^ue  furent  inventées  ou  perfectionnées  le«  ojtératii^P6  le$ 
villes  014  les  plus  brillsintes  de  l'art*  On  eut  pour  le  iiettoyage  4ei 
4ents  des  instruniem  nombreux  iïoiBnio4^  liniiir»  prinelpfi-* 
lement  employé  jtisqu'alors  à  rpincment  de  |a  lipuches  c*est-4-dlni 
à  corriger  ^es  inégalités  cboqwantçs  ou  û{coinxnodes«  à  séparer  de^ 
dents  trop  serrées,  servit  à  arrêter  )e^  ravages  de  la  carie.  On  fit  t 
maïs  sans  succès,  4es  tentatives  pour  remplacer,  dans  le.plombef 
des  dents,  les  feuilles  d*or  ou  de  plomb  par  des  mastics  incorrup- 
tibles; aux  pinces,  aux  daviers,  au  pélican,  usités  pour  l'arrache- 
ment des  dents,  furent  ajoutés  les  tirtoirs  de  Fauchard,  Beaupreau, 
Bourdet,  Laforgue;  la  clef  de  Garengeol,  instrument  si  commode, 
si  souvent  modifié,  mais  non  pas  toujours  licui  eusoment;  l'éléva* 
toire  de  L'Écluse;  les  instrumens  imaginés  pat"  Simpson  ,  Charpen- 
tier, Mortet,  pour  arracher  les  dents  perpendiculairement,  et  donlj 
chacun  a  mérité  tout  au  moins  les  éloges  de  son  inventeur.  On  sut 
préférer  le  temps  à  la  violence  pour  le  j  edn  ssenient  des  dents  ma^ 
rançfées  Mais  ce  qui  fît  le  plus  d'honneur  aux  dentistes,  et  ce  qui 
mérite  une  des  places  les  plus  di:>tingiiées  dans  le  tableau  des  pro-^ 
thèses  chirurgicales ,  ce  fut  l'art  de  remplacer  un  nombre  quelcon- 
que de  dents  manquant  es  par  des  dents  fabriquée^ ,  soit  avec  celle% 
d'bippopotame  ou  de  cerf,  soit  avec  des  porcelaines  ou  d'autres  roan 
tiéres  incorruptibles,  et  l'art  de  placer  d'une  manière  solide  et  non 
gênante  des  obturateurs  et  des  palais  artificiels. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  faire  l'histoire  détaillée  des  pror 
grés  de  cette  branche  de  l'art  de  guérir,  qu'on  s'est  trop  habitué  à 
considérer  comme  entièrement  séparée  de  toutes  les  autres,  mais 
nous  verrions  avec  bien  du  plaisir  q^uelqu'un  des  hommçs  distingués 
qui  la  cultivent  parmi  nous,  s'imposer  une  tâche  dopt  on  pc^jt  e^. 
pérer  de  s'acquitter  convenablement  à  ipoins  à'dyçu:  fait  u^e^dt^ 
toute  spéciale  de  la  matière. 
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filElVYS  (iACQDEs),  natif  de  Leyde,  fut  d*abord  cbîrurçîcn  i'xm 

Taisseau  hollandais,  sur  lequel  il  fit  de  longs  voyagea-  l^e  retour 
dans  sa  patrie,  il  suivit  les  plus  célèbres  profossetirs  de  médecine;  maii 
il  s'attacha  paiticulit:i  fmoiu  a  Rau,  qu'il  aidait  dans  ses  opérations 
de  taîîle,  et  qu'il  remplaçait  même  au  be.st>iiK  A  la  mort  de  cet  ha- 
bile opérateur  ,  Denvs  hérita  de  sa  réputation  comme  hlh(3tomiste  : 
il  avait  aussi  vcWc  d  (  xr  elh'nf  accoucbeiu'.  6es  ouTrages  prouYeat 
qu*il  fut  un  habile  chirurgien. 

Ob$er¥ntionei  ehintrgicœ  de  calatlo  VerhandeUngen  over  het  ampt  âer 
rennm,  vesicat  »  urethrce,  lithoio/niâ,     vrocd/neescres ,  etc  ;  Traité  de  i'oflico 

'»esîcœ punciurÂ ,  m  qiiibuf  lithotoinîœ  !':iccoiii:h«*ur,  etc.  Leyde  ,  i733, 
methodnm  quam  celcberriinus  Jo.  Jac.  h'^  '\.  —  Oiiviai^e  trop  peu  conon,  au 
Eat'iiis  e.iercrtitj  tucissiinam  et  feiiris-  jugement  dOsiamle-r,  et  qui  renferme 
êiinam  oianiuin  hue  usffiie  in^  enfaniin  be;iuc<)iip  â  observatioiu  propres  i 
methodortun  essv,  variis  expentiwuiis  i  auteur. 
tàthnibtts  prùèai.  Ley de,  1 7  3 1 ,  in- 8 . 

DENM^N  (Thomas)  naquit  le  27  juin  17:^3,  àBakcwelI,  dans  le 
comté  de  Derby ,  où  il  fit  ses  premières  études.  £a  17^21  il  perdition 
père ,  habile  pharmacien,  et  pendant  les  deux  années  suivantes  il  ira» 
vaiila  dans  TofRcine,  sons  les  auspices  de  son  frère  ainé.illois  il  se 
rendit  à  Londres»  nanti  de  la  faible  somme  de  75  Uv.  sterl.,  qui 
composait  tout  son  patrimoine.  U  fréquenta  très-assidumentrbèpital 
Saint-Georges^  Après  ayoir  serri  six  ans  dans  la  inarîne  en  qnalâé 
de  diimrgien,  il  revint  à  Londres  en  1761^  «t  se  livra  d*ime  m»* 
nière  tonte  spéciale  anx  accoudiemenB,  son»  les  anspieet  de  8meV 
lie.  X«es  leçons  qu^U  fit  plus  tard ,  de  coneert  avec  (Mom^  awr  eett* 
partie  de  Fart  de  guérir ,  attirèrent  un  nombreux  eoneonra  d*élèvet« 
Il  publia  dans  les  journaux  des  mémoires  qui  lurent  accueillis  de  la 
manière  la  plus  lavorable.  Il  fut  nommé  médecin-adjoint  et  accou- 
c]iett^4e  rh6pital  de  Middlesex ,  et  Denman  parvint  bientôt  a  la 
plus  haute  répatsrtion  à  laquelle  un  habile  accoucheur  puisse  pré-s 
tendre.  H  en  jouit  iong-temps^car  il  n'est  mort  qu'en  1^1 5^  à  Tâgc 
de  82  an$. 

Essars  on  thf  prier perai  fevtr,  anJ        Jspharîms  on  the  application  and 
on  puerpéral  toinulsions.  Londres,     use  of  the  forceps  in  pretcrnativ  al  la- 
176^,  in-8.  —  Trad    en  franç.  par     tours,  and  in  labours  aifendtd  with 
itévrdât.  Lyon  ,  an  \  r ,  in-i2.  hœmonhage,  Londies,    17MG,  in-S. 

A  leUer  ta  D*  Bickard  linck  ,  on     5'  éd  ,  iu-12.  —  1  r,id.  en  - 

iié  éàmtruciton  anâ  metkbd of  using     franc,  avec  les  apburUoies  de  hldke, 
Bàt^,    loidtts  ,   1769  ,    rarU,  1^2...,  in-ï8. 
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depending  on  pregnancy  and  parturi^  verted  utérus,  Londres,  1788,111-4. 
tion.  Londres,  1786,  in-8.  Fr.^'-avinE^  of  t\vo  ufêrme  pofypL 

j4n  essar  on  preternatural  labours,  Londres  ,  i  Soi  ,  in-fol 
Londres  ,  I  786,  in-8.  '  Obs€r^>acions  on  (hc  rupture  of  the 

An  essajr  on  natural  labours,  Lon»  uterw;  and  on  the  snuffles  in  infants, 

dres,  17 86,  in  8.  and  on  mania  laaiea,  LoMdrM|  1809, 

Jntroductton  10  the  pract  'ice  of  Mid*  in-8. 
wifrry,  Londres,  1 787-89-95,  in-8  ,        Observatztms  on  the  cure  of  cancer» 

a  vol.;  4«  éd.,  iàid,,  i8o5,  iu-S,  houâttê,  18x0, in-8.. 
a  vot     Trad.  en  franç.  p«r  Klpp-       Aeemtmt  ofo  factr^atiti^  iù  meiu- 

Kens.  Gftnd  ^  184»,  in-S,  a  reL  truathnf  itothitker»  desenèed,  Blied. 

OoUeetion  of  engravingt ,  unding  6ctt»  eic,  »  t.  s ,  p.  xoS »  1791 . 
«0  iUusmue     genenuiott  mtdpart»-       Case  efm^tufsd  êxd/patian  of  a 

riiiom  ef  animais  »  and  cftke  kamsut  fefypu*  aterif  abo  a  tate  o/premst» 

species,  Londres,  17871  in-foL  Mrr» dMÎMi^.  M«d.  «Dd  pli^  jonnul, 

Chaqne  planche  de  cet  onvrag*  a  para  x  8 00,  t.  3,  p.  x. 
•épaiciueut.  Les  snivantes  s*y  nttt-'       (Chanmeton,  Notice  sur  Denman*^ 

chent  aassi.  —  R.  Watt.) 

Two  plates  of  a  rnptured  and  in»  -  " 

DËSAULT  (PiERRc) ,  né  à  Arzac  en  Béarn,  en  ^675,  fit  ses  pre- 
mières études  à  Pau,  -vint  ensuite  à  Bordeaux  pour  suivre  les  cours 
de  médecine,  et  se  rendit  enfin  à  Paris  en  1697,  où  il  travailla  avec 
beaucoup  d'ardeur,  et  fut  lié  d'amitié  avec  les  médecins  les.plus  dis- 
tingués de  Tépoque.  De  retour  à  Bordeaux,  où  il  passa  sa  vie,  il  fot' 
agrégé  an  Collège  des  médecins  le  d5  janvier  1 704.  Ilfnt ,  de  1718  à 
z7ao,  syndic  de  ce  c<^ége,  et  jouit  d'une  haute  considération  dans 
le  public  et  parmi  ses  confrères.  Sa  mort  arriva  en  1737.  Les  œuvres 
dé' Desank  obtinrent  quelque  estime  à  Tépoque  oh  elles  parurent; 
mtts  elles  ne  conservent  aujourd'hui  qu'une  bien  faible  importance. 

Dissertation  sur  les  maladies  vénc-  mène  i  avec  un  recueil  d'obiervadons 

riennes,  contenant  une  méthode  de  les  sur  les  maladies  dépendantes  du  dé- 

guérir  sans  Jlux  dè  kûueàe  'f  sans  rUque  faut  de  perspiration.  Paris  ,  «735, 

et  sans  dépense;  avee  deux  Disuna'  in-ia;  ^id. ,  ^738.  —  Desaolt  re- 

î^^ns.  Fane  sur  la  ru^^c ,  t autre  sur  la  oominande  snrtont  contre  la  goutte' 

phthisht  et  la  manière  de  les  guérir  l'usage  des  bains ,  dn  lait  et  des  «an* 

nuUoalement.  Bordeanx,  1 733,in-ia.  de  Barègea.  —  On  trouve  i  la  fin  de 

—  l'aotenr  attribue  A  des  vers  là  ce  traité  la  description  d'un  rhume 

sypbilîs  et  la  rage,'  et  croit  le  mercnre  épidémiqne  qui  régna  à  Bordeaux  en 

presi|ne  aassi  efficace  contre  la  rage  et  x  7 3a ,  rbame  qu'on  guérissait  par  les 

la  phthisie  qne  contre  la  vérole*  ëœéiiqaes,  et  qni  fat  niorlel  poor  les 

Dissertations  de  médecine,  tome II,  malades  à  qai  on  pratiqua  la  saignée. 
contenant  unedis^ertation  snrla  goutte.        Dissertations,  tome  III ,  contenant 

et  la  méthode  de  la  guérir  radicale-  une  dissertation  sur  la  pierre  de»  reins  : 
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et  de  la  nfestie;  avec  une  méthode  diou  le  livre  de  M.  Astruc,  Demorbia 

simple  et  facile  pour  la   dissoudre  vcnereis.  Paris,  1736,  iu-i^. 

sans  endommager  les  organrs  dr  l'it*  (  J.  Tnmnon,  Liste  chronoï.  des 

rine  ;  avec  une  réponse  à  ct^nams  traits  ouvrages  des  médecins  et  chirurgiens  de 

de  critique  contre  la  dissertation  mr  J^OA^MUr^Tj  «Ce.Bordeâ1U.»  X799,iB«8.) 
icf  maux  vénériens,  qui  se  trouvent 

0ESAULT  (PiBm««r4osBPH),  l'un  des  heaumes  dont  s*enorgaeîIllt 

le  plus  la  chirurgie  française,  naquit  le  6  février  1744  9  Magny<- 
iVernoie,  villa>;e  voisin  de  Lurc ,  diins  le  département  de  la  Haute- 
Saône,  où  sou  père  et  sa  mère  vivaient  du  produit  d'un  bien  peu 
considérabie  pour  une  famille  nombreuse.  Cependant  P.-J.  Desault 
reçut,  comme  ses  frères,  une  éducation  soignée.  U  fit  ses  études 
au  Collège  des  jésuites  de  Lure,  et  obtint  surtout  des  succès  dans  les 
sciences  mathématiques,  qu'il  cultiva  long-temps  encore  après  être 
sorti  du  collège,  et  dont  renseignement  lui  procura  des  ressources 
que  le  pen  de  fortune  de  ses  parens  lui  rendit  nécessaires  dans  le» 
premiers  temps  de  son  séjour  à  Paris.  C'est  par  suite  de  cette  appU- 
eation  à  ces  sciences  qu'il  put  méditer  et  commenter  le  célèbre  livre 
Demotu  aninialium  de  BoreUi.  Le  commentaire  qu*il  y  ftvaît  ajouté 
n'a  point  été  publié.  Après  avoir  achevé  sa  philosofÂûe,  Desault». 
ne  se  sentant  pas  de  vocation  pour  l'état  ecclésiastique  auquel  le  desr 
tinait  son  père,  embrassa  celui  de  chirur^iîen.  U  commença  Tétude 
de  la  chirurgie  dans  son  village,  sous  un  liiaitce  dont  il  reconnut 
bientôt  l'ignorance;  puis  il  se  rendit  à  Béfort ,  où  U  suivît  la  prati- 
que de  l'hôpital  militaire.  Son  propre  génie ,  plus  que  ses  mattres, 
lui  fit  Aire  alors  sur  les  .plaies  d'armes  à  feu  des  observations 
qu'il  rappelait  plus  tard  dans  ses  cours  lors  de  sa  plus  |pranda 
célébrité.  Après  trois  ans  de  séjour  à  Béfort»  Desault  vint  i  Paris» 
en  1764.  11  se  rangea  parmi  les  disciples  du  célèbre  Antoine 
Petit,  et  suivit  les  leçons  de  Louis,  de  3Ioraiid,  de  SaLatîer, 
dans  les  cours  du  Collège  de  chirurgie  et  dans  la  pratique  des 
grands  hôpitaux.  Bientôt  il  se  livra  à  l'enseignement  de  Tanatomie 
et  de  la  chirurgie.  Malgré  son  extrême  jeunesse ,  Desault,  quoique 
dépourvu  des  talens  brillans  de  l'élocution,  attira  un  grand  nombre 
d'auditeurs  par  la  méthode  nouvelle  et  ingénieuse  qu'il  introduisit 
dans  son  enseij^neraent,  et  par  le  profond  savoir  qu'il  y  déploya.  Ces 
succès  excitèrent  l'envie  du  corps  auquel  appartenait  le  privilège  de 
Tensei  jnement  public ,  et  suscitèrent  à  Desault  d'ignobles  tracasse- 
ries qu'il  ne  surmonta  qu'avec  peine.  Le  soutien  généreux  de  Louis 

et  de  LaraartinièBe  ne  lîu  eàt  rien  servi,  s'il  n'eût  éludé  U  loij^  m 
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metUait  ws  cours  sous  \t  nom  d*aii  médedn  qui  lui  donoaît  le  titré 
4e  9on  r^étiteur.  Tels  sont  les  tristes  effets  des  prWUéges  des  cor- 
poratîoos  que  To^  a  tenté  de  faire  revivre  de  notre  Itinps,  U  y  avaiî 
phweurs  années  qne  DesauH  professait  l'anatomie  et  la  dûcnrgà^ 
L'envie,  forcée  de  reconnaître  son  nérile  supéneur  êtm»  la  cuifière 
de  rensei|[nemciit,  se  plaisait  à  répandre  qu'il  n'avait  pas  les  talens 
qui  rendent  propre  à  l'exercice  de  l'art.  Desanlt  confondit  ses  ja- 
loux rivaux,  et  pfotifa  par  des  înventioEu*  ou  d'heureuses  modifica- 
tions rciativemeut  aux  instiumens  et  aux  procëd(''5  opératoires, 
*    que  son  f^cnîe  était  fait  pour  les  découv(  rt(   dans  toutes  les  parties 
auxqu^les  il  l'appliquerait.  C'est  ainsi  qu'il  proposa  un  nouveau 
bandage  pour  le  traifrintut  de  la  fracture  de  la  clavicule,  (fui  rem- 
plit avec  un  succès  non  encore  obtenu  ju  sqdf-la  toute»  les  indications 
saisies  avec  précision;  qu'il  proposa  de  substituer,  dans  les  ampu- 
tations ^  au  couteau  courbe,  le  couteau  droit^  dont  il  démontra  tout 
les  avantages,  ('e  fut  dans  le  mt^me  temps  qu'il  conseilla  d'emplojer 
hl  ligature  immédiate  des  artères  après  Tamputatinn  des  meni-^ 
hrtSf  procédé  abandonné  depuis  Ambroise  Paré;  qu'il  renottvefa 
le  mnde  du  traitement  de  Fanévrisme  par  la  ligature  de  Partére 
au-dessus  de  la  tumeur ,  métbode  due  primitivement  â  Auel  » 
el  connue  sous  le  nom  de  Hunter,  qui  l*bppKquatt  en  même  temps'  - 
et  en  traçait  les  conséquences  et  les  règles;  enfin  qu'il  perftctionnn 
le  traitement  de  la  fracture  du  col  de  l'bumérus ,  par  l'emploi  ifun 
bandage  construit  sur  des  principes  analogues  à  ceux  qm  Favaleot 
guidé  dans  son  bandage  pour  la  fracture  de  la  cfavicnlip.  Bés-* 
lors,  la  réputation  chirurgiraîe  de  Desault  égala  celte  qu^s^ait 
acquise  comme  anatomiste,  et  il  obtint,  par  une  exception  bo-» 
noruble,  la  place  de  professeur  à  l'ccole-pratique,  quoîqu  il  ne  fût 
point  encore  agrégé  au  Collège  de  chirurgie.  Ce  titre,  qui  donnait 
seul  le  droit  de  professer  â  l'école-pratique ,  il  ne  l'avait  pu  ejicore 
acquérir  à  cause  de  sa  pauvreté.  La  générosité  de  Louis  lui  faciKta 
le  moyen  de  l'avoir  en  i-'-f^ ,  et  Desault  lui  en  nu»rqtm  sa  recon- 
naissance, en  prenant  pourtexfe  de  sa  thèse  le  procédé  de  Havrkîns 
pour  l'opération  de  la  taille,  que  Louis  avait  introduit  en  France  et 
qu'il  préconisait.  Mais,  fidèle  à  son  génie,  il  avait  fait  subir  au  gorgeret  ' 
d'Hawkins  des  modifications  qui  pouvaient  être  heureuses  pour  un 
cbimrgien  habile,  mais  qui  faisaient  disparaître  le  principal  avan* 
tage  de  l'instrnment ,  celui  de  ne  pas  être  exposé  à  blesser  le  rectum 
et  l'artère  honteuse.  Ce  fut  à  cette  époque  que  Desault  forma  avec 
Cikifirt^  ^collègne,àrécDle-pratîkiue>  celte  Kaisonho^  pînkr 
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tous  les  éeaZf  qjd  ne  Mt  qa*à  ledr  Hton/et  qu'A  pabHi/dé  MM 
ceit  a^ec  lui, un  tnité  des  maladies  dhlrargicales ,  que  ses  trâvtos 
ultérieurs  laissèrent  bientôt  en  arrière,  et  qui  ne  se  soutint  que  ^ir  lté 
noms  que  îe  livre  potf  ait.  L'Académie  royale  de  c^mrgte  trimluf 

s'attacher  un  homme  tel  que  Desault,  et  le  nomma  dième  eenseiflei* 
de  son  comité  perpétuel.  Mais  ces  réunions  convenaient  peu  à  sotf 
esprit  raide,  et  il  s'en  éloic^nu  même  tout-à-fait  sur  la  fin. 

Jusque-là  Desault,  presque  étran^^er  à  la  pratique  de  la  chirurgie^ 
n*avaît  puisé  ses  connaissances  que  dans  ses  lectures  et  les  médtla- 
tioiis  qu'elles  lui  sugcréraient.  Lfi  place  dv  (  liirnrgien-major  de  l'hos- 
pice des  écoles  ne  ini  avait  donn('  i\nc  des  inoyeus  insfufnsans  pour^ 
se  livrer  en  grand  à  Tobservation  des  maladies  chimr^cales,  et  aux 
essais  de  perfectionnement  dont  leur  traitement  est  susceptible. 
Nommé  en  178a  chirur^en  en  chef  de  l'kôpital  de  iaQiarîté,iI  pur 
donner  tour  l'essor  à  son  génie  pratique,  perfectionner  les  aneieiaft' 
procédés  qu*i)  ayait  découverts  ou  renouvelés ,  et  en  ajouter  de  nO«- 
wénx.  On  vit  successivement  Déduit  éclairer  l'Idstot^,  jusqMoré 
peu  connue  »  des  luxation»  du  radIiisV  p<ntef  un  nouveim  jour  surt 
celle  des  fi'actnrès  de  folécrane  et  As  la  rbtule,  êpjSHqriÊr  e(  éleii-. 
di«  la  méHiodo  de  Théden,  la-  compression ,  diahs  te  fraitemesMt  ées 
ulcères  variqueux ,  prouver  fleflleacîféde  cemoyeii  siir  le  aquirrhedai  ' 
lectnro  »  perfectionner  nipparefl  pou^  Fopération  én  1>ee-de4lès«e, 
réformer  des  procédés  vicieux  employés  dans  ropénrtîon  par  laei- 
siott  de  la  fistule  anale,  et  inventer  des  înstrumens  qui,  d'imprafleai» 
blBs  qn%'étaient  dans  certaiascas,  rendirent  leproeédé  parla  1  ï^m  t  tire' 
Tune  des  plus  simples  et  des  pins  sàres  opérations  de  la  eltimr^; 
enfin  rappeler,  après  les  Grecs  et  les  Arabes,  et  démontrer  les  ava**'' 
tages  de  la  ligature  du  sac  et  des  tégumens  dans  le  traitement  de» 
hernies  onibilicaUs,  f 
Eh  même  temps  que  Desault  travaillait  ainsi  aux  progrés  de  lar 
cbirurf^ie,  il  ne  cessait  de  se  livrer  avec  ardeur  à  l'enseignement  de 
rnnatomie.  Appelé  bientôt  sur  un  plus  vaste  théâtre,  nommé  chi- 
rurgien en  chef  de  rHôtel-DIen  en  1788,  il  lui  fut  permis  de  idéa- 
liser dans  toute  leur  étendue  les  rêves  de  son  ambition  et  de  son 
génie,  li  fonda  la  première  école  tk-  clinique  externe  qui  ait  existé' 
en  France,  et  la  mieux  combinée  qui  ait  encore  él?é  éts^ite  en  Eu- 
rope-; il  parvint  à  augmenter  encore  la  gfoire  de  ht  cMrnrgie  â*aai» 
çaîse  qui  avait  été  élèvée  si  haut  par  PAcadéinie  royalèi  t&en  n*éga- 
iatt    ^èle^e^l^acti)yité•  àe  Hesaafr  pour  le  perfedliaiuieniilit  de  so» 
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mrgie,  resserré  dans  Técole,  se  tramait  sur  une  &uite  de  théoriesi 
plus  ,  souvent  .nées  dans  le  cabinel  qu'auprès  du  lit  des  malades., 
piesault  conçut  une  route  opposée  à  suivre.  Ses  leçons  éti^ient  moins, 
un  traité  (|u*une  démonstration  des  maladies:  chaque  description 
i^ait  animée  par  la. présence  deTobjet  décrit.  Les  élèves  étaient  Gon«- 
dwits  par  lui-Bitee  dans  la  toie  de  Tobser^ation  et  de  la  pratique* 
Sans  avoir  une  élocntion  élégante  ni  même  facile,  Desault  cepen- 
dant attachait  fortement  ses  auditeurs  par  la  solidîtfS  et  l'intérêt  de 
ses  leçons,  et  par  le  feu.  de  sa  diction.  Tout  semblait  s'animer  en 
lai  lori»qu'il  enseignait^  et  il  faisait  passer  chea  les  autres  Tcn-. 
t)ipusiasme  qu'il  avait  pour  son  art.  L*Hôtel-Dieu  devint  bientôt, 
kcentre  de  û  bonne  chirurgie;  chaque  jour  voyait  croître  le  nom-  ; 
bra  de  ses  auditeurs,  et  diminuer  celui  des  établisscmens  publics. 
X^- nations  voisines  eurent  à  Paris  des  étudians  pensionnes,  sous 
l'expresse  conditicjn  qu*ils  suivraient  Desault.  De  son  école  sorti- 
rent une  foule  de  chirurgiens  habiles.  «  On  venait  y  apprendre,  dit 
Bichat,  son  élève  et  son  digne  panégyriste,  une  doctrine  simple, 
puiscc  dans  la  nature,  dont  elle  n'était  que  le  tableau,  y  voir  une 
pratique  dégagée  de  cet  amas  de  luédlcamens  qui  appauvri:»&ent  la 
science  de  leur  ftmeste  abondance,  enrichie  à  cliaque  instant  de 
quelques  faits  nouveaux,  animée ,  dans  les  cas  épineux,  de  ces  traits 
de  génie,  où  rhonune  de  génie,  supérieur  à  son  art,  sait  le  c^éer , 
lorsqu'il  lui  manque.  »  C'est  alors  que  Desault  modifia,  découvrit  ou  , 
perfectionna  une  foule  d'instrum^s  et  de  procédés  opératoires.  Le ^ 
pifmier,  iJ  fait,  usage  du  kiotome,  dont  Ueuerman.  et  BraujibiUa-; 
av^entdéjà  conçu  l'idée,  pour  la  destruction  des  brjLdes  du  rectum*  { 
etilTétend  à  la  résection  jdea amygdales,  de  la  luetjte,  desJLj^tes  de  . 
la'9PeBaie,  etc.;  .il  imagine  $  pcfur  un  .cas  de  l^ture  de  polype  de  la  ; 
gorge,  où  les  procédés  anciens  avaient  été  iusuffisans,  un  procédé  : 
gfnéfpdeiBcnt  appUc^le,  plus  facile  et  plus  simple  que  ceux  de  Le- 
yMl.al«<da  Braador;.son  appareil  ingénieux  pour  la  ligature  des  po-- 
lyy^  de  Fuléniay.&cilite  une  o^»ératîon  qui  n'était  paa  praticable 
àâifê^qm  lea  caa  airee  les  instrumens  de  Levret;  ia  pince  de  Hunier 
lili^seri; à  retirer. un  ccrps  jétranger  de  la  vessie,  etc.,  etc.  On  con- 
naît son  fameux  bandage  à  extension  continuelle  pour  la  fracture 
de  la  cuisse,  dont  avant  lui  on  n'obtenait  qu'imparfaitement  la  conso-  . 
lidatlou  Le  traitement  des  nialadies  des  voies  ur inaires,  dans  lequel  ■ 
il  déployait  une  habileté  opératoire  si  supérieure,  reçoit  de  nom-  » 
blouses  et  utiles  améliorations.  L'usage  du  trépan,  dont  on  faisait 
uasi^gaiid  ^t^p.QUf  ia&  plaies  de  téte,  .estprosçrit:  refficaçité.du^. 
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mitemeiil  de  oes  phûeapar  Vëmétique  en  lavage  est  démqutrée  par 
na  grand  nombre  de  succès.  Il  serail  difficile  d'énumérer  en  détail 
toBt  ce  que  fit  Desault  pour  l'avancèment  de  la  Mâeaco;  il  n'ett 
guère  de  points  qui  n'aient  reçii  quelque  aiqélioiution.  Maie  quèlqua- 
împortantes  qu'aient  été  «es  inventions ,  c'est  moins  ]iar  elles  encore 
que  son  nom  est  reconmiandé  à  la  postérité  y  que  p^r  HmpulsioA 
toute  particulière  qu'il  donna  à  la  chirurgie.  La  réforme  qu'il  opéra 
dans  renseignement  de  l'anatomie ,  l'ardeur  qu'il  inspira  pour  l'é- 
tude de  cette  science,  eurent  la  plus  heureuse  influence  sur  les  di— • 
verses  parties  de  la  chirurgie  :  il  préseula  des  tableaux  plus  métho- 
diques de  nos  organes,  en  fit  mieux  connaitre  Tcnsemblc  et  les 
innombrables  particularités.  Il  indiqua  surtout  plus  exactement 
leurs  rapports  ,  et  créa  véritablement  l'anatomie  ciiirurgicalc:  par- 
la il  donna  une  précision  presqiie  matlicmntiqnç  à  rexéciition  des 
opérations.  Les  ouvrages  de  Gavard,  et  de  Boyer  surtout,  sont  des 
exemples  de  cette  méthode.  La  même  méthode  et  la  même  exacti- 
tude luront  appliqués^  à  Tétude  des  maladies  externes^  Tout  ce  qui , 
dans  ces  maladies^  se  nq^neàJa  mécanique  de  nos  organes,  iul 
traité  avec  une  supériorité  remarquable.  L'histoire  et  le  traitemenl. 
des  maladies. des  os,  qui  offrent  au  plus  haut  degré  ce  caraetèee, 
fUECBt  dans  Técoie  de  Desault  des  améliocatione  qui  les  vappro*- 
dièvent  de  la'^gtsilasiiçn*  £n6s|  et  ce  n'est  pas  le  mmodce  tuait  à* 
jouter  à  l'éloge  de  Pesant*  il  sut  inipixer.  pour  mm  art  «le  même 
amour,  le  même  emluMisinsme  qu'il  a^t  lui- même  v  et  ^c'est  Inau:, 
d^  beWMiQiip  pour  ses  progrès*  n'est  toutafeie  tme  partie  deicet 
art  que  Olesault  négligea,  qu'il  dédaigna  même:  cTest  cette  partiel 
qn^on  pourrait  appeler  médicale,  qui, consiste  à  s»nMsllar»et4raitev 
les  maladies  des  organej  internes  qui  compliquent  souvent  le4  mar»} 
ladîes  externes,  et  ajoutent  tant  aux  dangers  des  opérations.  Cellfi 
négligence  provenait  du  mépris  qu'affichait  Desault  pour  la  méde- 
cine: travers  assez  commun  d'ailleurs  chez  les  chirurgiens  célèbres, 
qui,  tout  entiers  a  leur  art, jugent  et  condamnent  légèrenjent,  sui 
des  aperçus  superficiels ^  une  science  des  plus  difficiles,  qu'ils  ne^ 
connaissent  pas. 

L'établissement  d'une  école  clinique  ne  fat  pas  le  seul  bien  que 
Desault  fil  à  riiô tel  Dieu.  Les  malades  y  trouvèrent  plus  de  salubrité 
par  des  distributions  de  salles  mieux  ordonnées,  des  secours  plus 
actifs  j  par  un  règlement  mieux  entendu  et  un  régime  plus  exact, 
par  un  mode  nouveau  de  recevoir  les  alimens.Rien  n'égalait  A'exao 
titude  deDesenU  dans  les  soins  donné»  aax  maladea^  oomai6;dattt: 
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ààn  «nsdgtieiii^ilt  les  dedipAliOfis  que  stf  f épotatidn  liii  àltindt  «K  ' 
tUle  ne  Ten  flr^t  jflinaU  dévfér.Cé  n'était  qu'après  avoir  temibé  foHf 
tard  dans  la  matinée  tout  ce  qu'il  s^étalt  pretcrit  de  devoirs  à  I^HôteU 
Ble»,  quit  eû  ftôrtftft  pour  faite  d«s  opération^  et  Tisîtéi"  ses  mak- 
âei  de  yffle;  et  il  rentrait  le  soir  k  l'hôpital,  où  il  couchait,  quoique 
iharié,  afin  à'étte  plus  tôt  et  tout  disposé  à  re])rendresôn  service  lê 
lendemain  matin.  Malgré  les  orages  de  la  révolution,  doht  il  eut  à 
Sôliffrîr,  maïs  momentanéniriit ,  son  enspignemcnt  chirilrgîcal  con- 
tinua avec  le  même  éclat.  L'Ecole  de  santé  ayant  été  cr^^c  en  T7<)4, 
pour  remplacer  la  Faculté  de  médecine  et  le  Collège  de  cljirurgie, 
Drsault  fut  nommé  pfofesse»ir  fie  (  Unique  rliîrurgîcaîe.  Cette  nou- 
velle orc^anîsation  ,  par  J/ifiiicllr  la  ]7i(';deciii*  ('[  la  chirurgie  étaient 
confondues  dans  un  inéme  enseignement,  l'affecta  vitement.  Depuis 
quclrpie  temps  on  remarquait  en  lui  un  état  alarmant  d'abattement, 
lorsqu'il  fut  atteint  d'ime  affection  cérébrale  qui  l'emporta  le  i*'juin 
i79fS^  après  troii  jours  de  durée.  Desauit  était  alors  à  pmne  âgé 
de  fil  ans.  La  promptitude  de  cette  mort  fit  soupçonner  qu'il 
avàil  été  empoisonné.  Il  soignait  alors  le  fils  de  Louis  XVI ^ 
'  dHean  an  Temple.  Cette  opinioar  H  fortifia,  lorsqu'on  Vit  Aïonrir 
attfti  en  ti*èt-'|ien  de  temps  diopirt      lui  avait  soceédé»  et  etÉËa 
le  Jeuné  ptineifi.  Mab  eei  Mép^ôîïs'  Ifat^eftt  &wmte  §àdàméxii 
qM  les  pvémlionB  peipalaifes.  IMbaall  était  ham  ét  (féàértfni ,  itf ait 
JmaqtM^  ci  'vidient*  8ei  maladea  ei  lea  élé^  frarent  qnelqnefdia  ûê* 
iirar,  lînon  ;^laa  de  Me  et  de  dév«Miein«ttf ,  àn  mokia  plna  de  don^ 
MBV  II  lÊtu-nm  écrit  y  ûwtk  {peiné  d«ll*4ni.ca«ipt«r  le  ttéofoiret  qa^i' 
ItfàlTAeadéhneroyaledeeiHntrgie^et  d«ttt  étntt  i|fiimiitf  le  sa^ 
j«,  éàâ  (faeH  thkm i^*il  composa  poeer  sa  fëeeytie«  an  Cc^légé 
defeblrargie^  et  qnl  at'Cfdtita  dîaia  la  e^Oeetidi»  de  eelléi  éei  dd« 
tÉ^iens  de  Paris  ;  elle  a  pour  titre  : 

J)ê  eaUmlé  tesietr,  eoqué  eaetrû-  ë/k^rgîealefs  ée  Désatiie  ÇV&Tîsy  i';g9- 

kméa,  prmna  staione  ,  ope  AuM^  <799f  in-S,  3  toI.  )  n'ont  pas  été  eùm* 

mmti  JUÊtgàpmÊimu!  mmtA4^  ferisy  posées  par  ce  graMi  fMvimg\w^  wêM 

17....,  in-4-  n  n*ent  qae  peu  dÀ  part  bien  par  Bichat,  qa|  vo«l«|»  fata» 

im  TrmUi  étt  maltutits  ehim^rok*^-  tiavailt  polaé  dans  ks  levons  dt  fim 

publié  aon»  foii  aoai  et  «on»  cf^oi  naitie  et  danftle  jornal  piésité»  coi^ 

Gbopatt.  Ses  «Uvâi  rédigèrent  soos  »cr«r  on  voniiiftent  dnraJble  i  sa 

•Sis  ^eàx  'ni»  journal  commencé  en  gloire.  Cet  oavrage  na  peot  uéan- 

f7gt ,  qui  forme  4  toL  înf-tf.      jour*  tnôins  remplacer  antièrament  Id/onr- 

na  CVméiénlt  r«±^^  presqnf*  roirf-  '  nal  de  chîrtirtfie. 

ikm      m  ^mm*  Um  Qëtt^     (ÏNafaai^  Ji^^  éaafl^i^ vendit 
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I^tm.  de  ekir.  de  Detault,  «t  «a  téu    Éfege,     |*oariiMrt  JH^^fgJim 
4t»  Œuyr04  çhirurg. —  i^,      Feti$,  f^nit^rfeU^) 

BESBOIS  DE  KOCHKFOilT  (Louis)  naquit  à  Pairii ^  lé  9  ôdo-: 
bre  1750,  de  liOuis^Réné  Desbok»  docteur  en  médediie  de  ee(M 
Faculté. 

* 

0  le  lîm  4  l'étudn  de  I»  m^^fcinit  avec  r«vdear  d'un  liomnie  qui  { 

•e  passionne  pour  toul  ce  (p*il  entreprend ,  et  qui  peut  choisir, 
avant  d'entreprendre,  l'objet  de  ses  travaux  de  prédilection.  U 
<Moua,  à  l'âge  de  vingt-deiix  ans,  an  concours  où  il  s'était  pré^ienté 
pour  obtenir  la  réception  gratuite  au  doctorat;  mais  6on  heureux 
compétiteur  étant  venu  à  mourir,  la  Faculté  transféra  à  Desbois  le 
prix  qu'elle  avait  regretté  de  ne  pouvoir  lui  foire  partager.  Il  fut 
choisi  pou  de  temps  après  pour  médecin  de  Sainte-Bafbe ,  insti- 
tution dcuis  hujiielle  il  avait  fait  ses  liumaiiités,  et  où  Ton  avait  non- 
sei  Yt'  un  souvenir  flatteur  de  son  amour  de  Tétude  et  de  ses  succès. 
Desbois  parvint  bientôt  a  la  reiiut  itiou  d  un  des  plus  habiles  prati- 
ciens de  la  capitale.  11  devait  être  aussi  un  des  professeurs  les  plu* 
distingués.  Mommé,  à  l'âge  de  trente  ans,  médecin  de  l'hopitai  de 
la  Charité,  ce  £ai  là  qu'il  acquit  ses  plus  beaux  titres  à  notre  recon- 
naissance, en  ou'vraDt  des  leçons  cliniques  e4  ae  formèreni  taat 
d'habiles  élètes»  et  auxquelles  nous  devons  l'illustre  Coi*visart. 

Mort  à  Fasis,  le  9i6  jaavier  1736,  Desbois  de  Rocbefort  vécat 
t(op  pei^i  et  au  milîev^  d'occupation»  trop  multipliées  pour  a^îr  le 
tei|ip«  de  composer  des  ouvrage»  dans  lesquels  tout  sou  talent  pût 
se  produire.  Le  seul  livre  que  nous  ajons  de  lui,  resté  manuscrit 
parmi  ses  papiers,, fut  publié  après  sa  mort,  par  son  élève  et  son 
ami  Corvisart,  qui  fa  fait  précéder  de  son  éloge.  S*il  fimt  juger 
Desbob  sur  cet  ouvrage ,  on  trouve  en  lui  un  esprit  Imbu  de  doc* 
trtnes  aujourd'hui  vieillies,  mais pleîu de  justesse  et  de sôlidilét  et 
éclairé  par  une  gmide  expérience  qui  lui  est  propre. 

Ccurs  élémentaire  de  madère  médi'    édition,  refondae  par  Lnllier  Winslow* 
cah  ,  vMiW  d*un  précis  de  l'art  de  for»  ,  Paris,  iî*i7,  în-^  ,  a  vo'. 
muler,  Faria,  1789»  in-8 ,  2  vol.  Noav.        (Corçisart,  éioge  de  Desbois  de  itc» 

chejore,) 

MSBCA|>£AUX  (PmLArFaauçois-FwÉuiaiG} ,  né  à  Gae«y  lu 
lê  nurs  1 763,  Ht  ses  études  médicales  et  reçut  le  bonnet  doctoral  à 

^ancienne  faculté  de  cette  ville.  Peu  après  sa  réception,  il  deviné 
professeur  agrégé  de  cette  Faculté ,  et,  a  l'époque  de  la  réorganisa- 
tion 4es  établissemens  universitaires,  il  fut  attaché  à  l'École  sccou- 
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a%  DES 

daîre  de  médecine  de  Caen,  comme  professeur  de  thérapeutique. 
Dfsbordeaux  était  médecin  de  l*hospice  des  aliénés,  médecin  en 
chef  des  hospices  de  la  ville  de  Caeu ,  membre  de  plusieurs  sociétés 
«ayante»,  il  est  mort  à  Cais&.Ie  juillet  idai»  laÎMaot  les  ouvrages 
toivaiis: 

Notti^lle  orthopédie,  oa  Précis  sur  Société  de  médeciiie  de  Caen,  et  celle 
l«i  diJfbnidÊb  fit»  ton  petit  prèrmàt  àm  la  Société  éé  mkàmm  d<Fftrisqai 
•Il  ûùmigÊr'  dtUÊS  Us  en/ans*  tah»  Mt  tmuiâéeé  ce  tiaMul.cmBMw  tiéf^ 
an  sm  (  x8oS).t  iB«t*  «^X'oamga  .aiétliod^M,  <i  omtenant  dot  vnea* 
«•t  âMai  «a  trab  p«rtMi*«  dM»  lc»>  >  fort  Iwdidutei  a«r  la  théiipcatiqM 
qBoUaa  rante^  ciatnliMi  tucceaMw»  de»  dîfl&rmîtéi. 
BMtttleedifEannhésde  naiMUMe, cellee  DuMnaimn  sur  la  cwve  dSmfe  des 
provenaut  d'babitndet  vicieuses,  et  JSirret pHmitiiw  fui  r^iou  épisiémU 
celles  qui  résvdteot  d'accidi u  s  En  quement  en  Europe ,  et  sur  les  mojrens 
traitant  de  chacime  de  ce»  diifonnités,  de  s  y  soustraire,  Cmea  et  Paris,  iSo6^ 
il  remonte  arec  soin  k  la  cause  pre-    in>ia,  i!i6  pp. 

mitre  qai  les  a  produites,  et  d*après        (  Faucon-DnqnesnaT,  Notice  btogr, 
laquelle*  il  indique  les  moyens  curatifs     sur  M.  Desbordeuitr ,  ffc.  Uaen,  1822, 
auxquels  on  doit  recourir  pour  dé-     iu-K  ,  18  pp.  ^  Mahol,  jinmtairm 
truirc  ou  corriger  ces  diQormités.  Cet     nécroiogique*)  • 
ouvrage  reçut,  l'approbation  de.  la 

BESBREl!}  docteur  en  médecine  de  raniTersîté  de  Mont^ 
liellier,  médecin  de$  camps  et  armées  du  roi,  conseiller  du  roi, 
intendant  des  eaux  de  Chateldon,  exerça  son  art  àCnssety  pr^ 
Sanit'Géranty  en  Bourbonnais.  H  ne  nous  est  connu  que  par  les  ou  > 
vrages  suivans: 

Lettrf  pour  et  contre  l'usage  du  liaire  épidémique.  — Observât i'ui  sur 
mercure  dans  la  rage....  iniS^in-S.  une  fièvre  hémitr  ii<  i-  ou  <ieini-lierce, 
Traité  des  eaux  minérales  et  médî-  mal  traitée,  et  guérie  par  nue  crise 
einales  de  Chatcldon.  Moulins  et  Pa-  incspért;e,  aver  de  nouvelles  observa- 
ris,  Ï778,  in-8.  tions  sur  le  pouls  nasal  — -  Obî»erva- 
'Nouf^Us  eaux  minérales  de  Ch^  tions  sur  la  fièvre  miliaire.  —  Obser- 
uîdon  ,  en  Bauehamtmt  •  avec  des  Tations  stir  les  maladies  épidémtqoes 
e^senmtiom  sur  leurs  ^rs»  Londres,  qui  régnèrent  à  Cosset  et  dans  ces 
(Paris),  17S5,  in^za,  i5a  pp.  environs  sot  b  fin  de  Tannée  176a, 
les  Wymphet  de  Ckateideu  et  de    pendant  le  contant  de  1763,  et  dans 


f^ièkr  atcf  iords,  t^9$,  in-S.  le oomnencement  de  170^— lettre 
(  Sur  mes  bords  Mgufie  aar  les  boida    sur'  le  froid  des  hivers  de  1766  et 


de  rAlUer»  )  1767.  —  Rcficzione  aor  les  naissances 

Deabret  a  encore  publié  dans  Tan-  préiendocs  tardives  ,  et  snr  le  terme 

cîen  Journal  de  médecine  les  articles  des  accoacbemens.  —  Lettre  sur  la 

anivans  :  Description  d'nne  fièvre  mi-  docuine  du  pools»     Lettre  relative 
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â  une  grossesse  de  dix-hait  mois.  ^ —  naturelle.       Lettre  «or  b  oonnaisi- 

Observatîon  sur  une  ptetendae  pro-  sance  du  ponlt»  daus  les  gioàsttsàes.-^ 

priéié  de  la  graine  de  jasquianie  ap-  ObserfaiioDt  sar  differentea  sortes  d« 

pliqaée  extérieiireiii^t.— IléflexioA*  pools. 

•nr  la  pratiqua  dé  fiAOcolatîoii»  et       lÀjiàm  Journal     médecine,  ekt* 

tnr  le  traitement  de  la  petite-férolc  mv^M  et  pharmacie,  —  Qnérard;) 

I>£SCEM£T  (JKAir)^  né  à  Paris,  le  ao  avril  173»»  fut  VétM  et 
rami  de  Duhamel-Domoiiceaii.  U  avait  accpiis  sons  ee  gi«nd  mal-^ 
tre  des  connaissances  fort  étendues  en  botanique ,  lorsqiiHl-coiB* 
mença»  à  Fâge  de  18  ans ,  l'étude  de  la  médecine.  Sa  tlièseiiuiîiga^ 
raie,  qu^  soutint  le  aS  février  1758^  le  fit  connaître  comme  un 
habile  anatomiste  et  im  médecin  observateur.  U  fut  succssnveHMli 
docteur-régent  et  doyen  d'âge  de  la  Faculté  de  médecine  de  toria/ 
professeur  de  botaiiique»  d'anatomie,  censeur  royal ,  membre  delif 
Société  royale  de  médecine,  et  de  plusieurs  Académies  étrangères, 
médecin  du  Lycée  impérial,  etc.  11  mourut  à  Paris,  le  17  octobrfer 
1810. 

et  quil  a  décrite  te  premier.  De»  ,ex*. 
périenêei  eomparalivet ,  fiiites  sor  des 
yeux  bomains  et  des  yeux  d  animaux 

de  dilTérens  âges  ,  lu!  ont  montré  qac 
cettf  nipmhranp  «dlière  d'autant  ilioiril 
à  la  roi  iii'c  ,  qui'  les  individns  sont  jyhiH 
àgf*.  Aiii.>i ,  on  ia  trtniTe  adhérente  à 
toute  la  facf  interne  de  la  cornée  chez 
le  fœtus  baïuain  :  4  vingt-cinq  ans,  elle 
est  iféparée,  dans  Tétendae  d'une  ligne, 
de  toute  lardrotmliéraice  de  le  cornée; 
i  quamiitc  ans,  elle  est  encoie  plos 
sépsr ée ,  et  &  soixente  ans  éHe  est  pour 
l*ordituiire  entièrement  détadkée.  Di* 
verses  expériences  démontrèrent  èDes* 
cemet  qne  roiganisstion  de  ce  femllet 
membraneux  était  dîflerente  de  celle 
de  lacoruée.]!  cite  ces  expériences.  De^ 
monrs  ayant  publié,  en  f  767,  nn  écrit 
dans  lequel  il  parlait  de  cette  mem- 
brane particulière,  comme  d'une  par- 
tie dont  il  avait  le  premier  fait  la  dé- 
couverte ,  Desceinet  eu  revendiqua 
rbonncnr  avec  juste  raison,  et  celte 
polémique  donna  Ueo  à  plnsicors  ar- 


jén  eeia  leni  cr^CnlKm»  eataractm 
sedei?  Eids,  in-4. —  Ce«t  dans 
cette  dissertation  que  Descemet  sou- 
tint pour  obtenir  le  grade  de  docteur, 
qo'ii  fit  la  première  mention  de  la 
membrane  de  l'humeur  aqueuse  qui 
tapisse  la  face  postérieure  de  la  cornée. 
Descemet  est  le  premier  qoi  en  ait 
donné  la  deserlptîon. 

Catcdoi^ue  des  plantes  du  jardin  dt* 
3IM.  les  apothiçaiies  de  Paris,  sitU 
vant  la  méthode  de  Toumtfort.  Paris, 
17  59,  in»S« 

Mémoire  et  observations  sur  la 
éioroTéU,  inséré  dans  les  Mémoires 
des  Savons  étrangers  de  P Académie 
royale  des  sciences  p  tome  T,  an  1768. 
—Ce  mémoire^  qniavait  été  lo  àVAcadé* 
mie  (les  sciences  en  1 760»  contient  des 
développemens  étendus  sor  plusieurs 
des  points  dont  Tauteur  parlait  dans 
sa  tbèse  :  il  y  donne  surtout  une  des- 
cription irès-detaillée  de  la  membrane 
de  rhnmetir  acjueusc  qui  tiipisse  la 
ia««  interne  de  la  cornée  traospareate, 
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tiiém  fti  fmH         pur  loi  ana      DtNfMt  «  damé  k  Miv^  4iU 

VÊniAtm  JounuJ  4*  médteiMût  tomei .  lîoii  da  Traité  det  4uér$s  m  arimm» 
XXX»  XXXm ,  XXXV.  Od  troa? ^  de  OiilittBeUOiiiiiimceaa ,  dont  fl  aval» 
•iisri  de  Im ,  dam  le  même  recaeil ,    été  Télè^e* 

«M  Mtipf^lt  smr  la  ^mplgiwioi^Ême  (  Aiidea /am.  dif  mdd^ — Qnéivd.) 
pnitiqinéf       Sifnlft»  Cône  XUX. 

DESCHABXPS  (JosËPH-F&ANçoi&>Lonis)  naquit  à  Chartrei»,  le 
i4  iium  I74q«  Dtfttioé  d'abord  à  Tétat  ecclésiastique ,  il  abandoxuui 
mut  carrière  pour  laquelle  il  n'avail  aucune  vocatIon«etTlntàParlft 
étudier  1a  médecine  :  il  avait  alors  19  ans.  Les  leçons  cliniques  et 
les  opératioDS  de  Moreau  lui  donnèrent  un  goût  exclusif  pour 
Ift  «himrgie,  qui  devint  l'objet  particulier  de  ies  études.  Admia 
tn  tt64  à  «elle  éeole  expécinieiitaliey  si  noblement  dotée  par  Hon^ 
I0t,|ejea»e  DeedMmpa  y  remporta  pinsîeart  années  de  suite  le  pré- 
ciser prix.  Il  ne  tarda  pas  à  être  leçn  membre  dn  C^oUége  de  l'Aca* 
démiero^le  de  chirurgie.  L'année  suivante,  il  obtint  au  concoure 
la  place  de  chirurgien  gagnant  maîtrise  de  IHièpîtal  de  la  Charité , 
o&  il  remplaça  Desault,  quand  ce  célèbre  chirurgien  lut  appelé  à  la 
téte  de  la  chirurgie  de  PUÔtet-Dieu.  H  était  depuis  longues  années 
uniquement  occupe  du  service  de  son  hôpital  et  des  travaux  de  ca- 
binet ,  quand  il  fut  nommé  Fun  des  rpiatre  chirurgiens  consultans  de 
rempci  ctu  .  En  j8i  i,  il  avait  remplacé  à  l'Institut  Tillustre  Sabatier. 
Deschauipà  c^^t  mort  âge  de  84  ans  et  huit  mois,  le  8  décembre  1824» 
laissant  les  ouvrages  suivam  : 

OhetvaiifNU  .utr  ia  UgmlurÊ  det  pratiqué  avec  shecie  Popéretion  de 

pwiçipakM  anhtt  dm  €atrémU4$9  à  ranévriane  eoivant  la  méthode  de 

ùtulMtM  dê  iâun  Uessuru,  9t  dont  Honur  :  il  a  pais«uiiiDeitt  cuntriboé  à 

ht  mnivnsnust  partteiMirement  dans  Ikîfe  adopter  cbea  noua  ce  laode  opé* 

eflwt  4f  ^artère  popîitce ,  donc  deux  raloîre  qae  Cbopart  avait  pratiqoé 

ojtt  été  opéfés  suivant  ia  méûiodtidg  qtwlqoet  joofs  avaut  lui,  mais  sans 

Jaam  Hanter  y  chirurgien  anglais.  succès,  le  membre  s'étaut  sphacêlé. 

ri»,  17^3  ,  iu-8  ,  rîG  pp.  ;  ibid.t  '797,  Dcscharnps  cTuployait,  ponr  passer  la 

,  124  pp.  —  Cei»  observations  ligatnic  sous  le  vaisscaa  ,  une  aij^uille 

avaient  été  puLlices  d';il>onl  en  plu-  luontce  sur  iiu  manrlic  analogue  à 

•iears  articles  dans  le  journal  de  Four-  ci  lui  ilcC.a.samayor.  Il  od  m  primait  l'ar- 

crov  ,   la   Mrdecinc  écluirve  pur  les  icrc  à  l'aide  d'an  instrumcrU  de  noix, 

sciences phjiii^uea    ton»,  lll  et  IV.  Lu  invention,  qu'il  a  nommé /^rei^e-or- 

secqndc  de  ces  observations  w  trouve  tère,  et  cioot  M.  Boyer  conteille Teni- 

E^aoic  -411  TraiU  dt  la  taUle ,  comme  ploi  dane  les  caa  oîa  la  lésislanee  des 

non^  le  dicooa  ci«4près,  Descbamps  parois  artérielles  s*opposerait  à  leur. 

90k  te  ^nsnîv  en  Ffanicct  qsi  ait  fcgncement  parlallgatevoi 
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kiûtotijfMê  ât  d9g9UUifM0  ^ 
•f^érmtmm éê  tm  (aille.  Biri«,  1796- 
97,  4  ToL  —  L*onYrage  de  Des- 
champs «ft  san»  donte  d'une  prolixité 
fatigante  ;  mais»  c'est  incontestable- 
njent  la  monngraphie  la  plus  complète 
rl  la  plus  utile  qne  nons  avons  sur  la 
Jithotoiiiie.  L'auteur  y  fait  preuve  d  une 
éruiiitioa  solide,  et  reproduit  avec 
exactitude  les  détails  les  plu^  luinu- 
tieux  de  chaque  procédé  opératoire. 
On  lff«Miv«  dans  ce  traite  le  principe 
cerlaineft  <l«oonvecte«  revendi^ncet 
pint  tard  par  difTérans  Éuteors,  aînat 
qne  reacpoté  dea  réanltata  pratiques 
fimmls  â  Deadiiaipa  par  treoia  mt» 
•éca  d*çcpériea<i«.«i1iApltak'4e 'k 
'Chaiit<Lila^ciaiBéicaqiMHi«n  nh» 
.  tÎTCS  ans  lilhontriptiqaes ,  à  la  posi- 
tiou  à  donner  au  malade  dans  la  taille 
laterkle,  an  cathétêriapie ,  k  Tétendue 
de  l'inciston  de  la  prostate  dans  les 
cas  de  calculs  volumiocnx ,  à  l'écra- 
sement de  la  picnr  ponr  en  favo- 
riser l'extraction,  etc.  A  la  suite  du 
quatrième  volume  se  trouve  lu  seconde 
éditlou  des  Obsei-vutluns  sur  la  ligature 
des  artères  principales  des  membres, 
ipédabnient  dans  ropératîon  de  Ta- 
aérriame  de  la  poplitée,  selon  la  mé- 

0ESGHERNT  (Datio). 

Treatise  of  the  causes  and  fymp- 
toms  of  thfi  stone ,  tuid  of  thc  chiej 
renu'Uifs  in  use  lo  ciirethis  clisic/n/u-r. 
Londres,  I753,  în-S.;  tmâuit  en  iian- 
çais  sous  ce  litre  :  Tr.ii£c  des  cause* 
et  des  symptômes  de  la  pierre  et  des 
pcimsipaiix  xemàdea  en  nsage  pour 
gnérir  eette  maladie.  Dublin,  1755, 
Défenae  dn  litbontriptlque  de 
aMdenwiaeOe  Stepbeus. 


ihoàt  de  Bnter.  Xa.  iM»  m  a  rê- 
prodoit  k  TtÊM  de  la  taîBe  de  Bea- 

champs  en  7  ajoutant  on  Stijfplém^mt 
desUné  k  continuer  jusqu'à  ce  jour 
r histoire  de  cette  Opération,  parJ.-L^ 
Be^n.  Ce  supplément  contient  l'Iiis- 
torique  des  travaux  entrepris  ulté- 
riearemeut  sur  la  taille  hypngastriqoe, 
la  taille  recto-vésicale,  la  taille  trans- 
versale ou  hi- latérale  I  la  iithotri* 
tie,  etc. 

Observations  anatomiqnes  fûtes  sur 
wt  sujet  opéré ,  suiponi  le  proeidi  de 
Hnnter,  d'un  anévrwne  de  taHère  pa* 
plitée,  avec  pl.;i»iéré  daaa  le  veeuail  de 
nnatilnt  iMoi/w  dei  Savons  itnm- 
gen,  tiMMl, an  x8o$.  Onlriwire  diupa 
le  Mtaueil  de  la  Seciéié  de  médeeme 
de  Pans  beaneonp  de  rapports  de 
Descbamps  sur  diverses  questions  de 
chirurgie  ,  et  l'article  suivant  ;  Oàser» 
sensations  et  reflexion':  utr  un  ané- 
v'-r'.'ne  Triti  de  In  partie  supéjieUTQ 
de  l'artère Jéni oral (•  (t.  V). 

(  rerc\%  FAoge  de  Desc/it:iinp^  daiis 
le  Bulletin  des  Sciences  uudicales,  de 
M.  de  Férui»iiac ,  tome  IV,  an  1824.— 
Roux,  DîscouM  prononcé  sur  la  tomâe 
de  DeMthmnps»  Bfalnil,  Annttmre 
nécrolog*f  iSa4.  —  Qaérard.) 


sidered,  and  two  différent  methods  of 
citring  them  propo'ed  ;  cVst-à-dirc , 
Essai  iinr  les  lièvres,  dans  lequel  on 
examine  surtout  leur»  causes  et  leurs 
eflfets,  et  où  Ton  propose  deux  mé- 
thodes diOérentes  de  les  goérir.  Lon- 
dres ,  1760,  in^. 

An  essajr  on  small-poa:  ;  c^eat^-dire  ^ 
KaMÂ  anr  la  petite*vérole»  Londres, 
{760,  in«8. 

An  esmjrcn  the  eaïuet'nnd  effeets  ef 
fMtfl  mik  nn  eaumwMtù»  of  Ae  /Mir» 
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tktiUr  methêd  4/  irÀÉié^  k;  e'ti^  thod«  panklUiéni  àê  iwiNt  «mè  pi» 
d>M,K«tii mr  Im  eiii»et «t  Im effiiU  de    kdie.  Loadm,  1 760,  lo^, 

la  KOiitt«t        DD^xaiMii  d«  laaié-      (Aoè.  Wmtt) 

'4 
* 

nESESSA.Rli  (Jeas-Charlks)  ,  ne  à  Bragel  ogne,  dcp^lement 
deTAube^le  ?.6  octobre  1729,111  ses  preiuières  études  aa  collège  de 
Beauvais,  où  son  oncle  était  profpssrîir  de  philosophic.  11  refusa 
Ips  offres  que  lui  firent  les  jésuites  d>ii!r(  r  dans  leur  ordre,  donna 
quelques  leçons  de  mathématiques  dont  le  produit  sufBt  à  ses  besoins 
les  plus  pressans,  et  se  livra  à  l'étude  de  )a  médecine.  Sa  fortune  ne 
lui  permettant  pas  d'tMre  admis  dans  la  faculté  de  Paris  ^  il  prit  ses 
degrés  à  fteinu»  et  se  lixa  à  Villers-^Coiterets.  Après  avoir  pendant 
quinze  ans  exercé  la  uédeciiîf^  dans  ce  pays  et  à  Noyon,  il  vint  s'é- 
tablir à  Paris.  DevenE  membre  de  la  F aeôlté  de  médecioe  ^  il  fut 
nommé  deux  fob  profestenr  ta  doq  anaéet  ^  et  élevé  au  poète  dé 
doyen.  Ce  fat  pendant  sondécannat  de  1776  à  1778  qnela  Faeallé 
soutint  ime  longue  lutte  pour  empêcher  Tétablies^ent  de  la  Société 
«  royale  de  médecine.  . 

Desessartz  succomba  k  un  catharre  suffocant»  le  iS  avril  1811 . 
i  l'âge  de  8f  ans.  Il  était  membre  de  Tlnstitut  de  France.  Outre  les 
oùvrages  particuliers  que  ce  médecin  a  publiés ,  on  trouve  de  lui , 
dan^  les  collections  académiques ,  un  grand  nombre  d'observations 
et  de  mémoires  intéressans. 

Tmité  de  FiéfucaÙan  corporelle  dt»  meeiAntta  et  dUuentia  ^dmgi^siuU 

et^kmeniai^etO»  BéfltXiompfti^  ^temutnda*  1768,  in-4. 

tiques  sur  ies  mirent  de  procurer  um  Dtsconts  promoncé  à  l'ouveruire 

meilleure  constitution  aux  cîfoyi'ns. —  de  la  séance  publique  de  la  Société 

Paris,  i7Go,in-i2.  i^rV/.,  ati  YIII,  in-8,  de  médecine  de  Paris.  1778,  in-4. 

avec  un  nvcrtis'ieMit*nr  et  un  .supplé-  Happon  sur  les  thlses  souicoucs  CM 

lurnt.  Tout  ce  rjni  concerne  l'hygicnc,  *779  Paris,  1779,  in-4. 

les  m;iludi('b  e?.  l'educiiion  |ibysi«)ue  Escpcne  des  jii^emc/is  portés  sur  ta 

de  l'enraiice,  csi  irai  té  avec  de»  détail»  Faculié  en  1779.  Paris»  ^779*  in-4« 

qni  annoncent  combien  était  grande  £luge  tie  Haion.  I'aha^  1779,  iu-S, 

l'expérience  de  r^iiiteur.  Lei>  a\aiiiuges  Eloge  de  Malouin*  Paria  ^  I779« 


de  Tailaileiiieiit  oiatemel  jr  •(»>it 
peînu  aona  des  cooltiirb  qui  nWt  {Mis       ^'«'If  de.MieiéL  Firisy  1779,  tn*^* 


pea  ciMBtrilMié  m  opéi-er  wf  réforme  Sxtrwiéê  I0  ttotwe  sur  hs  mm^ 

tant  dé»il^e  k  ré|^i)i|e  où  fMmt  oet  dks  de /em  9^1*  Piris^aii  Tl,in-S. 

ouvrage.  ^  DeattsaarU  «-'élève  «entre  Résultats  de»  «tsermliant  faites 

Tabiu  de»  eorpe  de  baleiite  dimt  le»  êsua  pimtiêurt  dépmrtemms  de  la  ré-' 

femmes  se  cnirassaleat.  ftibltque  sur  les  mmkidht  ^ 

Viswtafto  de  hydrope  ^  in  qttâ  hn-  pendant  les  six  premiers  mstis  de  ton 
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pitéej»  /v  4  Société  publique  du 
lycée  des  arts  ,  h  9  plwnd$t  a».  VL 
P«riSi  an  Vly  in-8. 

jànnonce  sur  les  moyens  de  se  pré- 
munir  contre  les  dangers  de  la Jt^tifth 
férole.  Paria ,  in-8. 

Sur  les  préparations  mercurieUes 
dans  la  petite-vérole.  Paris ,  in-8. 

Sur  les  effets  de  la  musique.  Pari»  , 
an  XI V  in-8.  2u  p.  —  L'auteur  établit 
par  I0  raisonncmeat  et  rexpériencct 
que  k  mmiqiw  p«at  guérir  lU»  pala- 
AiM  gravw»  iwioat  Jca  «Ifoctioiu  ncr* 
Tcnaa». 

4f«n0M)r  ttKr  U  crow^.  tel».  i8«9f 

On  tnmv*  9  4«  Demum,  dam  b» 

«lémoire»  de  Pliutitat  : 

OBservaAms  êur  la  séparation  spon^ 
tanit  de  deux  os,  le  tibia  et  le  péro- 

Hé,  dans  leur  partie  moyenne  ,  à  la 
suite  d'un  sphacèlc,  1. 1,  p.  ?o  (i  7y8). 

Mémoire  sur  l'avan ta tfe  cl  la  isccei- 
tité  de  ne  tirer  que  peu  de  sang  à  la 
fois  aux  en/ans  à  grosse  téte,  Ibid, 
p.  234. 

Méitutirt  et  observations  sar  la  pe- 
fkf-^rohg  oi  tw  h  complication  de 
mtfc  mmindie  woe  îa  fihirt  scarlatine, 
h  miUct  et  mUrê$  d^^ramtiosu  des  kt»' 

Obteremiiani  »ur  Us  eompUcatiots 
éeiis^etitihvirole  desdaptres^  a 
emr  U  eomimmficm  dct  prépwadom 

mercurielles  pendant  tout  le  cours  df 
la  maladict  t.  II,  p.  339  (177g). 
Second  mémoire  sur  l'emploi  éfs 

préparations  mercttrielles  dans  la  pc- 
(ite-vérole^  t.  III,  p.  ia8  (1801). 

Troisième  mémoire  sur  Vatilitt'  tirs 
préparations  mercurielU  s  dan^  le  (rai- 
temeru  de  la  petitc^rpifi  uaUir^Ue. 
Ibid,  p.  i65. 


DaiM  ie  ippca^  ilf. Taii^MiHHta* 
Boo^  et  Sacber  : 

4w»tages  dos  Mu  dasn  la  cq^ 

valescences  dif/ieites  ^  t.  XL  Vf,  |L 
327.  Kélmprim^  avec  qoelqacs  addi- 
tions dans  son  Recueil  de  discours» 

Observaiwns  sur  les  enfaas  à  grosse 
téte,  t.  XLVri.  p.  rr4.  —  Il  foith 
rfiuar^ue  que  ces  enfaas  sont  trè»-sa» 
jets  aux  convulsions,  et  qu'il  a  ton- 
jours  obtenu  alorj*  luoius  de  saceèa 
des  potions  et  des  poudres  aullvpa- 
«aodiqnes,  que  de*  laveraens  aduu- 
cîsiatia ,  des  pédilg vea  et  dea  fomeata- 
tlont  émolllentea  eatreteiioat  cliaade* 
nant  sorle  vealrt. 

Extraig  d iiftft  observatioH  sar  M 
tiif'-^éroic  eoa^Uquéc  avec  la  seada^ 
tine  et  le  millet:,  commuHtquic  h 
Faculté  de  /nédeciae,  dans  son  As- 
semblée du  j>i  nii,-i  ratnsiss  de  décemkn 
1770,  t.  \l.IX,  i>.  13  î. 

DiDs  le  recueil  périofUque  df  |a 
Société  de  médecine  : 

Notice  sur  les  maladies  qui  ont  ré- 
gne ijendant  l ainomne  et  fliiver  der- 
niers^ et  spécialement  sur  l' affection 

csuarriale,  t.  II,  p.  243  (i  797). 

Mémoire  sur  Cabus  de  l'adminis- 
tration du  tartrite  de  potasse  aatimo» 
nié  (  carlrt  atibîé  ),  par  fractions  de 
grains,  ibid,  ^  p.  438. — Dehcaaarlsdit 
qa*noe  expérience  de  trente  aiu  loi  ^ 
appria  que  les  maladies  traitées  parVa* 
sage  joamalier  du  tartre  atiliié  en  la* 
Vaçe,  comme  on  le  faisait  encore  à  Té- 
poqae  où  il  écrivait,  sont  plus  loa^aci^ 
pins  opiniâtres,  et  s*acconipagtieot  Jff 
phénomènes  iusnlitcs. 

jRé/li'.rion'!  .su/-  l'usage  de  la  céva^ 
dilie  administrée  comme  ifermtfuge  , 
t.  IIÎ,  p.  370  (  179S).  —  C'est  ïiné 
liistoii  e  botanique  et  médicale  dm  Is  eé- 
vadiile. 

Sur  l'usage  et  les  effets  des  prépa 
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réSium  mmmitlht  dmm  Ut  ^etke^  plus  Imt  ont  été  rémd»  fom  le  titre 

rôle,  t.  TI ,  p.  32 1  (an  TII).  de  iUéueU  de  discmtn ,  mimoirts  ét 

JVbfBBe  ntr  Ut  màUuHet  fui  ont  rè-  itb$»v€ttions  dê  médecine  eimifue, 

gné  à  Pmris  pendani  h  printemps  et  pÉris,  t8it,  ïoA  dé  3iz  ]Mges.*^ 

iété  detwt  VHf  et  Foniomne  €U  l'an  Outre  les  mémobM  moprimé*,  on 

"F///»  %•  T1I>  p.  466.  trouve  deoe  ce  recaeil  : 

Rapport  sur  les  maladie.';  qui  ont  Discours  sur  Us  inhumations préci" 

règne  dans  Vannée  de  HoUande,  t.  pitées. 

XTI,  p*  ao(«ii  XI).  Essai  sur  la  topogft^ie  médicale 

Rapport  sur  l'histoire  médicale  de  du  canton  de  Parisf  soiabrité  des 

V  armée  française  à  Saint-Domingue ,  •vents. 

en  Van  A  .  on  mémoire  SUT  la  fièvre  Opinion  sur  la  pratique  de  la  vao 

Jaune,  iè>id,  p.  147-  n/ir. 

Rapport  sur  icpidrniie  de  Lironrne  Extrait  de  l'essai  sur  le  gaz  animal. 

(fièvre  jaune.  Avec  Halle),  t.  XXIII,  Mojen  mécanique  de  faire  la  ré' 

p.  3  (an  XIII)  duetion  d^ane  wtf^fe  iiaeée,  Gë 

Observations  tendantes  àprouverVu'  moyen  consble  flâne  nne  cxteiuiofi 

tilUé  des  sangsaeâ  à  Ut  ^mdve^  dans  prolongée  de  la  colonne  vertébrale. 

quetquet  èas  de  pertes  utérines  ;  iBid,  Variétés  des  sjrmptdmes  dt une  même 

p.  i35,  —  Les  obaervations  qoe  iep-  épidémie  gastrique  ^mineuse,  dans 

porte  Desetsarts  sont  des  cas  de  mé>  ùms  vithtges  voisins. 

trorhagiea  liées  i  nne  congestion  san»  Ré/Uxions  sur  U  traitement  de  l'L  i  - 

gnine  vers  les  organes  eiitérienrs.  Il  dropisie  »  et  observattons^i-hc  bat  de 

ventqoe  dans  certains  cas  on  pratique  Taotenr  est  de  montrer  par  des  faits 

nne  saignée  avant  d appliquer  les  de  pratique,  qu'il  est  des  hydrophie^ 

sang-snes,  qui  ne  doivent ,  selon  ini,.  où  les  hameclans,  I^s  rlr-Iayans,  les 

donner  qn*iine  quantité  de  saug  mé-  apéritifs   donx,   sont  préférables  h 

dlocre.  toufes  ces  compositions  qne  l'on  a  f'u- 

Notice  sur  i'angustura  ;  t,  XXVU,  coroes  du  nom  d  hydragognes.  Il  cite 

aa7,  piusieursguéi  isons  obtenues  au  moyeu 

Extrait  de  l'histoire  d'un  somuam-  de  l'can  seule.  C'est  la  thèse  de  1  7(18, 

Bulismc  qui  a  au,  ê  depuis  le  26  novem-  .  Lettre  sur  un  topique  faeiU  dans 

brt  1806  jusquau  printemps  de  x8o8,  Ut  .entorses,  — ^  Cest  un  mélange  de 

et  dont  les  phénomènes  ont  été  àccomm  snie,  de  blancs  d'«ofs  et  d*ea'n-de«vie. 

pagnés  d^une  affection  nerveuse  très-  Scmèdé  contre  Us  eontre-eoups»  — 

grave ,  t.  XL ,  p.  1 55.  sont  deœt  gros  d*ammoniec  dissoiis 

En  X769  ,  Desesaaru  a  donné  nne  dans  nne  pinte  de  vin ,  à  prendre  par 

édition  de  la  matière  nédicale  de  Car-  cnillerée  le  matin  et  le  soir.        *  ' 

thénssr,avee  des  notes.  (Cnvîer.  Eloges,  —  Desesmrti^ 

La  plnpart  des  mémoires  indiqués  SièeUs  litu  de  la  France,) 

DESÈZE  (Victob),  né  à  Bordcaur  vers  1760,  étudia  la  méde- 
cine à  Montpellier,  où  il  reçut  le  litre  de  docteur,  à  1  époque  où 
Barthcz  était  au  début  de  sa  brillante  carrière.  Desèse  fat  le  disci- 
ple de  ce  grand  homme,  et  contribua  aussi,  pour  sa  part,  au  per- 
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fectionaenicnt  des  docti  iiiti.  de  Tecole  de  Montpellier.  Retiré  à  Bor- 
deaux, où  il  fut  agrée^f*  à  Ifi  Faculté  de  médecine,  il  renonça  bientôt 
à  Texei  cice  de  l'art  de  j^uerir,  pour  se  livrer  à  la  culture  des  let- 
tres. L'Institut  le  compta  au  nombre  de  ses  associés  nationaux.  De- 
sèze  avait  été  membre  de  l'Assemblée  constituante.  En  mars  1 8 1 4  » 
il  fit  partie  du  conseil  du  duc  d'Angouléme,  et'il  était  en  1817  rec* 
leur  de  l'Académie  de  Bordeaux.  Outre  pluskiirs  ouvrages  étnm-t 
gen  à  la  médecine,  on  a  de  lui  : 

Re^enA^  physiologiques  et  philo'  brait  à  Montpellier,  crut  devoir  toote- 
tophiqttts  sur  la  sttt^Uté  on  Im  vie    Ms  1«  modifier  en  iddAeltaiit^ttii  nitre 


r«  Paris,  1786,11»-$,  334  pp.  priacipc  qne  riqitt  pour  diriger  toatci 

Dens  cet  ooviage  éerit  avec  Udeot  non  ibnetiooe,  priacipe  yntiaienMiil 

•I  on  se  refièlent  lei  idées  qui  doiai*.  mit  avec  elle ,  maie  qui  ne  jooït  poor* 

Jettent  flion  k  liootpelUer ,  Deeèse  tant  paa  des  même»  attrlbnis.  Aioei^ 

.commenoe  par  attaquer  le  mécaniciinie  cet  «nteor  qai ,  an  commencement  dà 

ei  sVlève  fortemf  nt  contre  la  doctiinj»  eon  ouvrage,  toat  en  attaquant  le  1 


brillante  de.  Boerfaaavc.  Dans  son 'en-  canicisme,  s*élaît  élevé  contre  TontO- 

tbonsiasme  ponr  l^ippocrate^  il  sem-  lo^ie,  y  revient  qnelqoes  lignes  pins 

ble  admettre  qne  la  science  médicale  loin,  et  en  fait,  comme  on  voit,  la 

a  pins  à  perdre  qu'à  gagner  à  tontes  hase  de  ses  doctrines  médicales, 

le?  décr>nv«iîes  faites  depuis  le  père  Descze  n'avait,  lorsqu'il  écrivit  cet 

de  ia  uifdccine,  en  anaroniic  ,  eu  cbi»  ouvraeje  .  ;iuciiiic  cunnai'^.sance  dn  ays- 

mie  et  eu  phy-^iique.  11  cite  eu  particn-  tètne  gangliouaire  auquel  on  a  attri- 

lier  la  déconverte  d'Harvey,  qnî  n'est  bué  les  fonctions  de  la  vie  végétative; 

snivant  lui  qu'une  simple  'vérité phj'  aussi  se  livre-t-il,  pour  ex[>liquer  ces 

biologique,  fonctions,    des  idées  chimériques  qai 

Deièze,  partiaan  dn  Suldianisme ,  ne  sont  plus  maintenant  anaceptiblea 

qai  y  à  celle  épcqne,  faisait  tant  de  même  de  discnssion. 

DËSGAA.NGËS  (JEAN-BA.PTtsw),  médecin  dist'mgué,  naquit  i 
MÀconen  1751.  Il  commença  ses  études  médicale»  à  Thèpîtal  de 
cette  TfUe,  et  fiit  les  continuer  à  La  Rochelle ,  où  l'instruction  ({u'on 
y  receyait,  attirait à  cette  époque»  de  nombreux  élères.  Pesgranges 

avait  obtenu  du  succès,  quand  il  vînt  à  Lyon  pour  compléter  set 
études.  La  place  de  chirurgien  interne  du  grand  H6tel-Dien  étant  de- 
venue valante,  il  l'obtînt  au  concours^  après  des  épreuves  bi*îHantes, 
et  pendant  quatre  années  il  remporta  successivement  les  prix  qui  se 
distribuaient  à  TÉcole  de  médecine.  En  1 779,  Desgranges  fut  agrégé 
au  Collège  royal  de  cbirurgîe  de  Lyon,  et  soutint  à  cette  occa- 
sion une  thèse  sur  les  tumeurs  fongueuses  de  la  dure-mère.  En  1 788, 
il  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine  à  l'Université  de  Valence, 
et  revint  se  livrer  a  ia  pratic|ue  à  Lyon,  où  il  jouissait  d'une  jurande 
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réputation.  Il  consacrait  a  l  étude  tous  ses  instans  de  loisir,  et  ses 
travaux  lui  avaient  déjà  mérité  de  nombreuses  palmes  académiques: 
Ên  1781 ,  I*Acadcmie  royale  de  chirurgie  lui  avait  décerné  un  prix 
d^émulation  ;  en  iySS,  cette  compagnie  célèbre  couronna  son  mé-* 

*  tnoire  sur  la  rétroversion  de  là  matrice;  et  en  1788  et  1789,  il  ob- 
tint encore  deux  conronnes  pour  deux  mémoires  relatifs  à  It  tàt^ 
ttère  instrumentale  et  à  fart  des  pansemens.  Desgranges  fat  enctixt 

'  courotiné  par  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris ,  et  par  celM 
de  médecine  pratique  de  Montpellier.  Il  était  membre  correspoil* 
dant  de  ces  trots  compagnies  cavantes» 

Lorsque  Lyon ,  résistant  aux  ordres  de  la  Convention  »  sonliiit  w 
siège  contre  les  armées  de  la  république ,  Oesgranges  fat  aomaié 
dtimrgleii- major- général  àu  déparlemctit»  et  mdit  ,de  grands 
services  hn  organisant  le  serricre  de  santé.  Forcé  ,  après  dèu± 
mots  de  siège,  de  quitter  la  ville,  il  se  retira  en  Suisse,  dans  té 
canton  de  Berne,  où  il  exerça  la  médecine  et  la  chirurgie  pen- 
dant neuf  ans.  Rentré  à  Lyon  en  i8ni,  il  fut  un  des  fondateui  à  de 
la  Société  de  mr'dccine,  et  depuis  cette  époque,  il  partagea  sou 
temps  cuire  les  souii»  qu'exigeait  une  clientellc  nombreuse,  et  l'é- 
lude d'une  science  qu'il  cultiva  jusqu'à  la  fin  avec  toute  l'ardeur  de 
la  jeunesse.  Desgranpes  est  mort  des  suites  d'une  altération  organi-* 
que  du  mésentère,  le  a3  septembre  i83i ,  ô^é  de  79  ans.  Il  est  au- 
teur de  plusieurs  brochures,  mais  surtout  d'un  grand  nombre  d*aï^ 
ticles  de. médecine  et  chirurgie  pratique^  insérés  dans  div ers  recniéili. 
l^ous  ferons  connaitre  ici  les  pins  importans. 

Lettre  à  M.  Prost  de  Bqrer,  de  VA-  nériennes.  Lyon,  1781 ,  în-8  ,  p. 
cadémie  de  Lyon,  ancien  lieutenant  —— Ce  mémoire ,  cninposr  à  l'occasion 
de  police,  sur  ies  moyens  de  rappeler  ^  d'une  opération  que  pratiquii  i'aa- 
à  la  nfie  les  enfans  qui  paraissent  teai' ,  et  qui  fut  suivie  de  la  mort  de 
mom  en  naisiont^  Lyon,  i777«—  la  mère,  contient  une  «mpontiôiitm* 
Sne  a  inséré  cette  lettre  dans  tes  Et»   Inmineiue  des  dreoâstanees  qni  pen* 


sait  hitL  Uuér,  wt  erii*  tmr  tari  âtt  Teat  Décmsitér  oette  opération.  Bàà» 
meaméttmmt ,  tte.  4eIocfne  Stts  avantageosamant  ee 


XtftwMwnm  htangtaniê  éh  célrar-  «nlL  lOmgiangiia  wpywii» 

gia  t  sur  les  tumemrt  JompÊBtUM  ^  Ut  pkn  da  gakiion  da  ajfMw  far 

^^g9sitét  dt  la  slutigmmèrtg  mtc*  Ljo%  Temploi  de  Talcali  valatiL 

'779  '  S^*  i°'4*  Mémoire  sur  les  moyens  de  fer/eo 

JRéJlexions  sur  la  section  de  la  sym-»  donner  rétablissement  public  formé  k 

physe  des  os  pubis  ,  suivies  d'observa"  hyon,  en  faveur  des  personnes  noyées, 

rions  sur  l'emploi  de  t alcali  'voladî  ovcc  des  rcfna'/jucs  sur  ta  cause  ie 

éans  le  truitenunt  des  maladies  vé-  leur  mort,  et  le  traittmem  qui  letsr 
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DES  7t 
AMmMf.  Lyon,  >79û,  itt*4t  4ft  p»   imùemmt  dt  pbuitÊirt  mitm  makt* 


âtm  hm  hnmhÊÊ  m  été  leyardM  m4 
A  piopos  eonmeim  «iyw  oaivoq»*  H 

Miiipiiî  de  sabmeraimii  qp»  cette  iopi» 
iiion«  mal  luodée  »  peut  «voir  con^ 
séquence*  Eidieiuwe  dans  certains' cas 
de  medcrinr  légale.  Il  admet  àea% 
•orl<*s  irasj)lîyxie  par  snhmenion  s 
rtuie  de  saiiisseinenc  sans  madère^ 
per  deUquîum  anirni  ;  l'antre  avec 
matière  ,  ou  par  engouement  des 
voi»s  pitlinonaires.  Pour  reiueiliec  a  Là 
première,  il  conseille  de  faire  uno 
dflas  eètf»^  «fin  do 
nw  \m  poBttOB^ 
•t  mèm^  mu  le  dUpbragme,  povt 
a^ecr  ew  «finet  «t  fiiii»  cerner  leat 
diet  toipear.  Pour  lettPMidOy  il 
▼eut  qti*Mi  pvMlqoe  h  bnwielidloiBiei 
efin  de  pouvoir  fidrc  succéder  dce  ju» 
taffiaiiow  et  des  eapirnion»  capables 
de  chasser  Véone  broncbifot.-  I>a«e 
le  CI9  oà  on  ne  voudrait  pas  recoorir 
à  ces  moyens  t  Desgranges  recom« 
mande  de  porter  par  les  n.'trines 
one  sonde  de  gomntf'  él^srique  dnu.H 
le  larynx  ,  «t  d'iutroduirL-  tic  la 
même  manière  daus  i  tstoixiâc,  par 
l'œsophige,  des  ^qnents  irritanLes. 
Dans  ce  mémoire^  on  vosS  qoe  Desgran- 
fiaa  oontriMpvûieMMtttàdétriiîfo 
plaate«n  <io<iyiiiiifa  —iiiUm  »  ^ 
«alitÉiem  depeee  lougHempo  A  If  on, 
M  ^  U  ^  lea  dW^  4et  mUIoio- 

^f«fe  ^leUI»- 


lire  sur  les 
muffêm^de  ^eifÊsdoruur  i'éuitiU$9' 
metu  pnàitc,  fimté  à  Lyon  gm  fit- 
des pertoii'nes  noyées  ^  etc.  /  suivi 

de  recherches  sur  l'emploi  des  lape- 
mens  de  fumée  de  tabac  dans  les  di- 
verses espèces  d'asphyrie  ^  notamment 
sttms  te^  par  êmèmersi^i^  ,  éi  dans  lê 


U  9tç»  XifOttt  1700*  ia»i»  lo^p. 
— >Ce  «ecnad  iiiènoiM.c«ii|j«o|  ^natre» 
vintit-sept  obetrvali^s  rdetives  4 
r«ipbyxi4  piraiibmei  sion  etanxdivev 
genres  >le  mon  sabil|k  |«'eoteurrevieitf 
avec  détail  sur  les  muyeiis  de  stimuler 
les  or^jaues  iîifernrs,  pour  lis  rappc» 
1er  à  lems  ionclions  dans  les  morts  ap* 
patentes.  11  décrit  une  sonde  de  gom> 
iiic  élastique  Uoai  le  bout  extérieur  est 
évasé  pour  recevoir  la  canule  d  une  se- 
ringne  aspirante»  quaiid  la  sunde,  pas- 
sée par  les  narines ,  est  introduite  dane 
l^larynx,  et  pour  y  fubbtâtiier  9a  iOiiP> 
flet.  Il  conseille,  contre  TopiniOQ  de 
Portai ,  l'casei  dlee  r omitile  portée  dans 
restonee*  Se  dlMertation  aor  remploi 
dci  leveoiena  de  (nm^e  de  Ubee  coa« 
tient  de  «otobreoeee  obaerfâtione  eue 
les  avantages  de  ee  «aoyen  qne  Poilfl 
•«mit  rejeté. 

An$  sur  ladwùmitumûon  det  m» 
c»ur$  aux  personrm  jmy^.  l^W» 
1804  «  in-4 ,  4  PP- 

Observation!  et  remarqurs  prati- 
ques sur  i  administration  du  sei^lg  er* 
goiê ,  contre  l'inertie  de  la  matrice  ^ 
dans  la  pariuriiton  ;  suivies  de  quel* 
ques  lé/leuions  sur  l'emploi  des  lave^ 
meae  tntrcuriek  datu  h  tnûtemeHt  4f 
im  typhiUs  eiw  h$  uouveau'tiés.  Mont- 
pdiier,  ift>a»liMt»  3o  p.  —  Ceue 
brocbam*  ijpi  ei»  «snr«îie  àtê  fiw^ 

r,  xia»*p.  tfiè  9o«  cet  nn  second 
m  rèmenr  ddeKmtre»  par  do 
nouveaux  Êûts,  la  propriété  obstétri« 
cale  du  seigle  engolé^  ainei  qf^iX  l'a- 
tait  prouvé  dans  on  premier  travail 
qui  fut  adressé  à  la  Société  de  la  Fa- 
colté  de  médecin*"  en  1817,  et  sur  le- 
quel Cbau>sier  et  Percy  firent  nn  i-ap- 
porl  le  iS  janvier  t3i8.  Vn  extrait 
de  ee  jcaânAire      iMuaré  àm^)p  u  a. 
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p.  54  da  nouveau  Joum»  diméd.  chir. 
et  phnrm.  CTest  i  D«sgranges  qne  l'on 
doit  la  connaissance  précise  de  l'em- 
ploi du  seigie  ergoié  dans  l'acconche- 
œent.  Il  a  contribué  à  propager  l'usage 
de  ce  moyen  avantageux,  en  France , 
où  d*abord  il  n'était  gnère  employé 
qne  dans      euvirons  de  Ljuii. 

Desgrangea  a  consigné  un  grand 
nombre  d*(ilNMrTatioa»  et  de  ménKriBM 
dans  plmieiirs  ncoeiU  aeieiittfiqiiies  : 
nous  «lions  frire  eomulDre  Jet  pbu 
importmi. 

On  tronve  danf  l'andeii  Joum.  do 
tnéd.  chir.  et  pkarm,' 

ObudoMfina  ventosa  (t.  48). — Ré- 
fiexiom  sur  les  épanchemens  dans  la 
poitrine ,  et  sur  VinJidéUté  de  quelques 
'  signes  donnés  comme  pathognotnoni' 
ques  de   ces   sortes  dtépanchemens 
(t.  5a).  —  Obs.  sur  quelques  maladies 
dugenoUf  tendantes  à  fatikjiose{t,  55). 
—  Hernie  compliquée  d'étranglement, 
réduite  le  sixième  Jour  (j,.  58).  —  Sur 
uHe  eonvulsionnaûe  (t.  59).  —  Rétro» 
p^i&n  de  ta  matneo  (t.  66).  «  il^ 
mtmrfues  crùifué$  et  ds,  sur  Sa  seetian 
de  la  ^m^tyrte  des  es  pehù  (tom.  67, 
'  "ÔS  et  75).  ^  Fisses  hte^mahs  aœe 
earie  guérâs  pas  la  méthode  de 
Jeeik  pe/fe^ennée  (t.  87).  —  Grof- 
*s9sse  fiause,  utivie  de  recherches  sur 
les  corps  memèmmeuss  ^vénatlaires, 
(t.  89).  —  lUém.  sur  tinversion  de  la 
'vessie  (t.  91). — Rétention  d'urine  avec 
dilatation  c.nrcmc  di'  f  u reière {i.  g2,). 

Dans  le  Journal  de  méd.  chir.  et 
pharm.  de  Corvisart  :  Sw  un  enfant 
nouveau^né ,  mort  d'une  rétention  de 
matières  alvines ,  par  défaut  de  com^ 
municatioa  des  intestins  g/éles  avec 
les  gres  iMestisu.—Djsphagie  pharyn- 
gùatae  et  su^me  traehéaie  (t.  a).  — 
^boès  enfysti  da  'ventre  eàmsépar  une 
arrête  depcissQa{u  3).  JÛ^ysphsÊgie 


pharjrngo  -  laryngieam  catteeriaee 

(t.  4).  —  Mort  subite  occasionnée  par 
le  gaz  nitrettx  (t.  8).  ULuoire  d" un 
abaissement  spootanà  dm  cQrstaUia 

(t.  i3). 

Obs,  et  réjlexions  sur  le  pouvoir 
ou  iiiifluence  de   rimaginutîon  des 
fimmes  enceintes  sur  le  fœius,  inbetees 
dans  les  Jetés  de  la  Soc,  de  méd,  de 
iéjon ,  t.  3 ,  p.  96» 

Sem  le  ÊÊéeeerial  des  kdpiimise  da 
on  tronve, 

congénitale  de  la  vulve  et  de  la  matriee 
(août  I  S3o)«— -  Oks,  d^ane  m^me  cer^ 
vicale  spasmodiçue  {novembre  x83o). 

On  trouve  dans  YHist,  de  la  iSbc.  de 
méd.  de  Montpellier  les  eiticlce.  nû* 

Fait  de  chir ur.  légale  (t.  9.) — SuruM 
moven  propre  à  favoriser  i  '  nUaitement 
des  en  fans.  (C'est  à  Desgranges  qneron 
doit  r usage,  en  France  ,  des  bouts  de 
seins  artificiels  :  ce  moyen  aaécemqne 
fi  ntile  avait  été  nnUîé  dqpnis  ^sa 
Keire  Anmad  en  avait  oonaciUé 
remploi  en  1 7  X  4-)  Sar  l'eatploi  de 
^adpses  plantes  fisddtes  aoMre  la 
asersure  des  idpères  (t.  4). 

Itans  les  Annales  de  la  Sœ*  de 
méd.  pratiqste  de  Mnttpellierf 

Tumeur  urélro^agiaale  et  obstrue» 
tion  de  la  rate  guéries  par  les  douches 
d'eau  de  Plombières  factice  (t.  4)  — • 
ITaccine  hâtive  et  éruption  secondaire 
de  l'ariole  sous  l' in  f/ueucede  la  vaccine 
(t.  5). —  Sur  la  jiûiydipsie ,  considérée 
comme  inaladie  essentielle ,  OU  le  be- 
soin de  boire  det^enu  habituel  et  chro» 

nique.  —  Empoisemaement  par  sm 
nterre  éfemareeamlL^deeildmÊtdt em- 

sUré delà pipe,^Sar  les  ^jfèts  pet" 
niâeax  des  fkars  de  eeefia  prises 
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«M0  ûxéèt  ikim  le  croitemettf  ^ume 
§ah  (t.  6).  —  MmMrqwi  sur  mu» 
toute  de  finme  ^meeiue,  »  JIAn*  sut 
Fkyi^pkoBie,  mke  des  motsures  étwe 
chien  enra^  (t.  8).  —  Sur  le  cancer 
mUiré  du  reeoun  (t.  9).  —  Néphrite 
purulente  et  ealeuteuse  (t*  11). 
Ètémoire  sur  Fauf^  .de  poitrine 
(tom.  '»7  et  28).  —  Obs.  iticktjrose 
nacrée,  (t.  Rctppojt  inédico4ég4U 
sur  un  cas  de  meurtre  (t,  3  8). 

Dans  les  nouvelles  Annales  cKnt- 
ques  de  la  Soc.  prat.  de  Montpellier  t 
Obs.  sur  i' empoisonne inent  par  i'o* 
pmm.  (t.  i). 

Bafiti»  le  Munml glmind de  suéd. 
MftiM  WÊsA  de  noubMaai 
de  DefgnBfet: 

If&upei  exempte  dipi  d^wge 
ee  passé  datu  le  poumem  dnk,  we- 
tiré  le  guuswuihiie  Jour,  d'um  uè^ 
cès  survenu  duas  un  espace  inter- 
^Mui{u  44).  ^  Phie  eoutuee  de  lu 


euissê  par  a»  delo/S»  qui  a  êmetné 
le  membre  de  part  eu  part,  (t.  5x)»  ^ 
Sur  une  fkrre  gu^ique  myfle  fnmt'^ 
msuique  (t.  66).  — -  Perfôrutiou  spem^ 

tanée  de  Festomac  (t.  76).  < — •  Oph- 
thalmie  ealurrhale  compUquéep  eU, 
(t.  8  a).  •—  Asphyxie  par  la  'vapeur  du 
charbon  de  terre  (t.  8  a).  ^  Sur  l'hé- 
morrhagle  utérine  foudroyante  après 
faccottcheinent  (t.  85).  —  Sur  une  eX' 
troversion  vésicale  (t.  108).  —  Note 
sur  les  propriétés  physiques  du  ssigîe 
ers^oté ,  et  sur  ia  question  de  sav  oir  si 
l'action  obstétricale  de  l'ergot  dépend 
de  la  présemee  de  la  spkaeéiie  (t.  i  ^ft" 
Ohereuisen  sur  une  mêst  Jtmm 
emusée  par  la  rupture  sTuu  auim'tme 
de  ferigfiuederaorêe  quiu'aeuitpemt 
sienué  de  signes  de-  sou^  emsteuee 
{Trsamteè,  médicales,  t.  a).- 

(JMmu^Éiege  historique  de 
Dmgnmges,'  lyon»  xS3t,  Qui* 

) 


DESHAIES-GENDRON  (Louis-Florent),  natif  d*Orléaiis,  reçut 

le  bonnet  de  docteur  a  1  Lnivei  j>iié  de  3IontpelUer  ;  U  vint  ensuite 
se  fixer  a  Paiis.  11  était  neveu  de  Claude  Deshaics-Gendrou ,  qui  fut 
médecin  du  fière  de  Louis  XIV  et  du  régent,  cl  qui  jouissait  d'une 
grande  réputation  comme  oculiste.  Louis-Florent  Deshaies-  Gendrou 
devint  professrur  et  démonstrateur  royal  pour  les  maladies  des  yeux, 
aux  écoles  de.  (  liii  iii^ie,  et  membre-adjoiut  à  i'Apadéuiie  royale  de 
cbiirurgie.  On  a  de  lui  : 

Lettre  à  JT"*  sur  phitieiut  sueimm  "  dances,  qu'il  fait  snivre  <U  U  théori» 

4fMf  des  jreuXf  catisées  par  V usage  du  de  la          JUcUfise  la  pallia^ogie^p 

rouge  et  du  tla  ne.  Pai'is,  1760,111-12.  deax  parties  t  dans  la  première,  i! 

Lettre  à  N*"'  sur  un  bnnr/nge  élas-  étudie  Irs  maladies  dos  parties  acces- 

tique  pour  guérir  l'Iyrdropisie  du  sac  soircs  du  ^dolie  de  l'ceiî ,  **t  dans  In 

lacrymal   seconde,  celles  de  cetoi^jane.  Le*,  ma- 

Traité  des  maladies  des  yeux ,  et  ladies  de  ses  membranes,  de  ses  liu- 

des  moyens  et  opérations  propres  à  leur  meurs  et  de  ses  iierls,  forment  auuiit 

guérison,  Paris,  1770,  in-ia,  a  vol.  de  groupes  distincts.  Il  y  julat  celles 

—  Den»  nne  esj^èce  dlntrodacdoa,.  des  oa  et  da  tiaan  adipeux  de  la  cavité 

J'ameormii»  d^aliocd  d«  rviatopnb  iM»iiibie»«to«iles4«»i9iiM|Md#i)DeiL 

du  globe  de  IVcil  et  de  eta  dépen«  Cet  OQvnfe  offire  un  teUaaa  cieot 


Liigiiized  by  Google 


11 


DES 


CM  «M  iM  uMiMis  abiiUvie;a6tf«BAtti 

tov  MèdtrMÉ  y  atiitric  «JontéM  i  1'^      (  Andcit  UMmâtéÊ  méMm, 
pbqm  ofc  Deiliiicè-OciMltati  péW»    Qvémd.  ) 

DESMARS  ,  laédecin  pensioopé  de  BouIogne-sur-Mer,  menibn; 
de  1  Académie  des  sciences  et  belles-lettres  d' Apûeiis,  loort  en  1767» 
fut ,  avec  son  contemporain  Lepecq  de  la  Clôture ,  Vun  des  cani* 
mentatenrs  de  ladoctHne  des  épidémies,  qui  entrèrent  le  mieux  dans 
Fesprit  de  la  médecine  htppocratique.  li  n'a  mis  au  jour  que  qttcW 
^es  opuscules  de  peu  d*étendue* 

tt  à  Itt  sniit  dèi  Épidémifugs  ttUi^ 


*  ê$  ^Ètà^gMoÊmi^v  ^  des  i 
fcMK  àm»pi ,  1959»  ill«'f  •  %  MMVClIt 


Lettre  à  Jf***  sur  la  ewriÊÊkiétf 
tàitm  em  «fi9.  iMvnikvi  if  ■# 

•  Ml»  19^4  > in*!»*  4* 
•t  à  k  «ttttc  rouTrage  snivaDt  : 
DinmH  eut  iee  4pid4fnies  d^Hippty- 

erate.  iMBCf  «I  MtnmwifiaflifiiiPrii^ 

46  pp. 

Mpidéinies  d' tiippocrate  ,  traduitei 
du  fpyie,  avee  des  réflexions  sur  les 

constitutions  épide/niques  ;  suivies  des 
quaranU-denx  histoires  rapportées pUT 

cet  ancien  médecin  f  H  eOt  MMUMI^ 
êtif^  A  CStettM  mr  m  Uutirm  te 
y  a  joiâft  U  JteaiPV  «l^rtkiW 

Btt-Ct. 

DESMILI.E VILLE ,  médecin  des  hôpitaux  de  Lille,  intendant 
des  eaux  de  Saint- Amand,  n'est  connu  que  comme  auteur  des  opus-' 
cales  suivans,  que  nous  citons  moiiis  |kOur  ietlf  valeur  «{u'à  C^Uise 
évL  sujet  auquel  ils  se  rappoitent. 


«Égneniét,  k  iaqotlle  M  a  jotlit  la 

jkmttimtion  épidémifue  obeervét  émk 
MMf  In  peiÊtefpf*  ePMippocrate ,  à 
B<mlogne''Sur-Mer y  en  tannée  fjSg; 

•AVer  fîe»  Dissertations  srtr  la  maladie 
noire,  les  eaux  du  Mont- Lambert ,  et 
Fons^  ne  des  fontaines  en  général. 
Pans,  1761 ,  in- 8.  —  L'autcnr  ivatt 
déjà  décrit  VÉtat  des  saisons  et  des 
maladies  observées  à  Jîouà>/j;ne~siir- 
Mer  m  l7llS>$7  «C  1758 ,  en  deux  ar- 
MmMMké^  tet«MAX4l*lW 

Mkmôtn  me  U  moetÊiki  du  mm» 


Mssai  hiftoriqtte  ci  anafytifae  des 

eaux  et  des  houes  de  Sainte Antand ^ 
oà  ton  examine  leurs  principes,  leurs 
vertus ,  et  particulièrement  l'utilité 

des  rtahlis'emcns  nouveaux  relatif  a 


Jotmetl  des  guérisons  opérées  oêM 
eaux  et  boues  de  Saint 'Asnetsui  en 
1767  et  176S.  ValendeUMS,  1^60» 

in-ia. 

Cïn  trouve  quelques  observation» 


leur  usage.  Yaleaciennetf^  ' 7^7>  'mri%^  de  DcsmilleviUfi  dans  Tancien  Journal 
^2S  pp»  de  médecine. 
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DES  7!^ 

la  FacriUô  de  médecine  de  Paris.  Il  est  mort  à  Paris  le  5mart  t8oè| 
ayant  publié  les  ouvrages  suivans: 


ri«ii«»f«^jiir^W,Aifw»i99««  p»Mit  bàm  enêm  ^  M.  FalM 

Lettres  et  tèmnmUmu  mnmmifmm»  pldo  Ûm  oonfiance  duu  1«  mmmmtê 

phjrsmhgifms,  etc  ,  sur  la  l'ue  ém  A»|ft  a«ta{««|fl|  moyen»  eatttàU  qaH 

mt/ams  naissans.  Paria >  1 775  »  iu-ë.  conseille  &ont  pour  U  plopMC «inpl^  ' 

Traité  des  maladies  des  yeux  et  des  ou  iruignifiana  :  l'attleor  pinnf  la 

orei/les ,  considérées  sous  le  mpport  réserve  jo^qa'aa  point  de  craindre  qn* 

des  quatre  parfies  ou  quatre  oges  de  le  lil  de  ici  des  paide-vucs  n«  com* 

la  vie  de  i' homme  ;  avec  ies  remèdes  prime  et  n**  blesse  les  sinus  froatanx* 

curaUfSf  et  les  moyens  propres  à  ies  De  la  bn-nfai sauce  nationale i  sek 

préserver  des  accidens  ;  avec  planches  nécessité  et  son  utiliié  dans  iadminis» 

gravées  en  taille -douce.  Pèiris,  1786,  tration  des  hôpitaux  miliiaires  et parr 


iB-8,  sfoL^C«tl'«Mr  A«1*Jmi«  iMmtv.  Aiiia,  1789»  iA^  A0  55  jpp. 
■wnité  flt  Ae  k  vdigioa  qol  a  dater»       Pkm  émomifmè  ai  géttind  dm 


^iÊm\ iaaimWM  da f aefl att A  aha<|ai  Jranftds,  (  ^arls  } ,  iSaa , 


l«  MviMiai  da  k  Qaàtard.) 


DESMOULINS  f  Louis- Antoihe),  anatomiste  distingué  de  notro 
<?j)oque ,  naquit  à  Koueu  le  i**'  septembre  1794-  H  commença  ses 
^ude»  en  médecine  à  Técole  secondaire  de  cette  ville,  et  vint  lea 
achever  à  Paris,  oà  il  reçut  le  bonnet  de  docfcenr  le  39  aoèt  tdi& 
On  lui  doit  tiii  gnuid  nombre  d'observations  neuves  et  înipOitantèA 
Sur  le  système  nerveux  de  llioinmè  et  des  autres  anîmaax  vertè^ 
brës.  Irrité  par  plusieurs  injustices  dont  îl  fut  J'objet^  pesmoulins 
s'clev^  avec  trop  d'aigreur  pcut-^tre  contre  queliiues  Kommes qu'on 
cile  comme  aolorités  dans  la  acienqe.  |>e  )à  cette  polëmîqii^  pârfoia 
plus  qa*amèce ,  qv'on  retrouve  iouvcnl  dans  ses  écrite  ^  #t  ^ai  aiiai^ 
a  naftdrét  rM  des  raolieMlMa  de  oilt  anaftanitlif  4  rarhfrrii^  dn^a 
IWpoaiiKMi  deMpidlea  Ueemit è  dénrer^aaAt miifiiM da  dav# 
«t  de  métlrade.  Deamaaiiaa  na  iiit  paa  aalijaaM  yfeaae  4'utta  lo|j¥ 
^  bien  soivfe  dans  les  «»pinioiis  qtfttaéndses»  et  satt  déflMt  de  aa» 
titude  dans  le  jugement  cohtrasde  singullèrenMt  attce  ftoUUaÉfc 
'd*oiisenraiion  qu*on  remarque  généralemem  dans  ses  tvaranx  ana<k 
lomiques.  Desmoiiîîns  était  membre  de  la  Société  d*hlstoire  nattt-^ 
relie  de  Paris,  cic.  11  e^t  moi  t  à  Rouen,  au  mois  de  décembre 
igé  de  ^4  ^  «t  ^oi^  ma^^  à  la  si4te  4'^cc(^  I^Jt^^  àk^rf^^J^^ 
<>n  a  df  iui^ 
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1^ 

Mxpositkm  du  motif  ^um  nmuwm  .  dont  h  pwnéabililé  pony  bjang  D*at 

tysième  itkjjgiène  àéàuk  des  hù  de  Ai  d*aiUeiift  pM  ooildiiAe. 

fkyMogiep  et  eippliqui  mu  peifi^m  Mauùb^  mr  Ik  rmppon  entrv  I» 

tmmemtm  physique  et  moral  de  dUmttuion  des  eouehee  JPuir  et  Vmeti^ 

r homme,  Thèm  mÊH^^JNeeUp  iStB^  nté  des  miasmes  eoiuidére's  commu 

itt*4«  S9  PP-  emtte  de  la  Jièvre foitne,  et  des  uuttice 

De  tétat  du  système  nerpea»,  ioae  formes  de  l'irriiatien  §astro4nMti^ 

te  rapport  de  voiumeet  de  masse,  dm  noie.  (  Même  Jonni. ,  mfme  toI .  ) 

le  marasme  non  sénÛe,  et  de  Vin-  Mémoire  sur  le  rapport  tjiti  existe 

ffiience  da.  cet  hnt  sur  les  fonctions  '•''fr?  1%  tendue  de  :  surfaces  du  uerf 

#fer»'e«#«.(Joarn.dephys., juin  1820.)  optique  et  de  la  rétine,  et  l'énergie 

-  Suite  des  recherches  sur  l'état  de  ^«          "^'^^                (  J*^»'^- 

-volume  et  de  masse,  etc.,  publié  à  <-^P«'- »  ^8^3-) 

part.  Paris  1 8ar .  iii-4, 16  pp.  (Même  Exposition  succincte  du  développe- 

Joorn  ,  février  iSîi.)  meut  et  des  fonctioitf  du  système cerd^ 

„   T     7                         7  ir«*i0tJM/.(Axdiive«  gén.d0aifld«e.. 

Jiechercnes  anatomiques  et  phjrsiO'  jnîo    i8a3  ^ 

logiques  sur  le  système  nerveux  des  * 
poissons;  Mémoire  couronné  par  l'ins' 
Utut  en  1822.  (  Journ.  de  pbysiologje 
expér.  ,  avril,  18*22.  Extrait.') 

Mémoire   cormh'memaire    des  re- 


Mimeire  sur  le  reppcrt  fui  unit  ie 
dMt^euÊiemt  du  4*  veiurictde  à  celui 
dela%* pake»  ut  sur  la  eemponHom 
de  la  moelle  épùiiire  (Jooni.  de  phy- 
siologie eacpér. ,  octobre ,  1 83  3  j.  Poblié 


eherc/H's  a  n  nmmques  tt physiologiques  séparément.  Paris  ,1823,  in-8 ,  U  pP 

*ur  le  système  nerveux  des  poissons.  Mémoire  mr  le  rapport   entre  le 

(M  «•meJonrn. , octobre  I  8a  2.  j?u.'///JfV.)  développement   SDhrn.inc  donné  par 

r- Ces,  mémoires  ont  été  réunis  eu  un  le  plissement  des  rétines  dr^  oiseaux 

ft^l^^t  inaérés  dans  le  Journ. çompl  ^t  des  poissons,  et  la  sphère  de  l'œil 

du.  Diet*  des  Se,  méd* ,  tomes  Xl^III,  circonscrite  à  ces  rétines.  (  Archives 

^^^ï^»  .^^^I     ^^^lï-  gën.  de  méd. ,  nuveiubre  1823.) 

J/em.  sur  le  rapport  le  plus  prohaUe  Exposition  succincte  du  développe- 

entre  torgamsatiw  du  cerveau  et  ses  ment  et  des  fonctions  des  systèmes  ner^ 

Jfpnetions  (^oorii.  compl.  daDi«t. ,  etc.  )  ,  veux  latéraux  (  AkIiIt«s  g«n.  de  méd. , 

tpme  Xm,  aiu  182s.)  décembre  i8a3.) 

*  Air  f^at  omMtmique  de  la  peau  Mémoire  wr  la  patrie  du  ^amum 

et  du  tiseu  eMdaire  sous^mtttfné  dwu  à  une  hosse,'  et  sur  ^époque  de  smm 

la  fièvre  Jaune,  (  .Même  Joiinul ,  introdaetiou  on  Jfrique,  (  NoaveMi 

4Mie  XHi^w.  ^8m3,)  —  D*«prètqai^  Recueil  du  rooséoro  d*biftt.  iurt.poaf 

^es  atltC^Mrfes  padftvénques ,  Desmon-  rauiice  i8a3,  tome  X*  ) 

lins  pense  40e  la  fièvre  janue.  n'est  MémÔîre  sur  l'usage  des  eouUun 

autre  chose  qn*nne  congestion   ou  de  la  choroïde  dans  l'œil  des  animaux 

fluxion  sanguine  simultanée  sur  la  ^'t^/^/eïr^^  (  Jonru.  de  physiol.  expér  , 

peau  et  les  jiieniljraups  muqueuses,  jauvier,  iB^'j.) 

principalement  sur  celles  des  organes  Mém&ire  sur  le  défaut  d'unité  de 

digestifs,  avec  différens  degrés  d'in-  composition  du  système  nerveux  ^  et 

teubité  sur  chacune  de  ces  membraqes,  sur  la  concordance  de  ce  dejaui  d  u- 
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mki  mrêc  J^htègaibi  àtt  faotUis  dm  âmmes  dm  nmrd'<$t  de  VMmtfê^  'de 

mmuix*  (  Joneau  «pnflévu  dn  Qiet.  .  VAikJMaU  u  .  Oriêm/dt»  fi\  de 

dai«c  aiéA.,  anm  xfta4*}  t Afrique  Auttnde»  diaprés  dêâ 

MéiÊ»oir&  sur  les  dtj^rtiwes  qui  cherches  spéciales  d'antiquités,  de  pin - 

existent  entre  le  sjrstètne  nerveux  de  sioîagie,  d'anatotnie  et  de  zoologie^ 

la  lainproie,et  celui  des  animaux  vtr^  appliquée  à  la  reehereke  de*  eriginef 

tébrés ,  sous  le  rapport  des  propriétés  des  anciens  peuples ,  à  la  science  éty- 

physiques,   dn  nombre  et  du  inéca-  mologîqtie  ^   à   la  critique   de  l'his^ 

nlsrne  de  réunion  des  parties.  {Joum.  toire  ,  etc.;  su{\ne  d'tin  mémoire  sur  la 

dephyvul.  expér. ,  juillet ,  1824  )  —  patrie  du  chamcan  a  une  bosse,  Paris» 

Ge  mémoire  contient  les  faits  les  plus  iS9f>.  in-8,  xxxiv>3S8    pp.  avec 

importans  (lécoavert.<t  par   Deaiuuu-  pl.  —  Les  recherches  historiques  que 

Una.  Von  tronve  dans  cet  oavrage  proa« 

Mimeire  wr  h  êygAMt  Hervemc  et  vadt  dai^  Tsiilaiir  iMtocmip  d*érndà* 

sstrtmfpaml  Uerymai  des  serpem  à  tîon»  et  mm  inetxneûan  étendu^  wuf 

sommets  9  det  irîgotioeéphûk»  et  de  une  nuittèni  ai  éloignée  de  Tobjet  bâ**  , 

quelques  Mitres  serpens»  (  Jonrn*  de  bitoel  de  sea  étades.  Tontefoia,  moins 

pbjaiol.  esqkér.  9  jniUet  1894.)  de  prolixité  dana  lea  déleila»  et  un 

Lettre  à  M,  le  président  de  Fjica^  .  encliaiuement  pins  métbodiiiiic  des 

demie  des  sciences  sur  le  système  l>«r>  faits ,  eussent  fait  mleqx  resaortif  ce 

vense  de  deux  espèces  de  petromyzon  réraltatanqneiraatenr  arrive, savoir: 

(lamproies).  (Joarn.  de pbyaioLexpér.,  qne  nnlsonvenfrbistoriqné  ne  justifie 

octobre  iSa/».)  le  passage  d'une  roi  on  i<*  dn  nord  dç 

Réflexions  sur  une  observation  de  l'Asie  vers  la  pointe  :ifricaine.  Mais 

Béclard  relative  à  une  affection  tuber-  c'est  surtout  par  les  preuves  tirées  de 

culeuse  du  cerveau,  avec  destruction  la  physiologie  qu'il  a   éclairé  ccUe 

des  nerfs  ethmoidaux.  {^èaae  Joxxrn.f  question  ;  sous  ce  point  de  vue,  il  a 

avril,  i8a5.)  fait  falreuiiprogrèsrcelàlasciencean- " 

Détermination  de  deux  espèces  thropologiqne,  dans  ses  rapports  avec 

liantes  dhippopùuune ,  et  ditfférentes  Tbiatoire  primitive  dn  genre  bnmaio. 

ostêologiques  des  genres  ger^ise  et  C*eat  par  nne  longne  anite  d'obaer- 

hélamys»  (  Même  Joom., octobrei $a5.)  vetionk  que  Desmoolh»  tttaqne  Fopi* 

Anaitnnie  des  eystèmes  nerveux  des  nion  relative  1  l*uoité  native  on  ortgt- 

anùnaux  à  vertèhvst  eppUqnée  à  la  ntSUa  de  notre  ciipèee,  opinion  qn*on 

piysUdogie  et  à  la  zoologie;  ouvrage  appàie  aar  le  texte  de  la  Genèse  «  et 

dont  la  partie  physioloi^içnc  r  u  faite  qaelea  auteurs  les  plus  recommaud*- 

eonjmntement  avec  M.  Magendie  ^  blea  ont  défondue.  11  a'élève  avec  force 

membre  de  l'Institut  de  France.  V^t\%  y  contre  ce  système,  et  apporte  des 

i8ct5,  in-S  (le  Soo  pp.,  en  >  pnrî.,  preuves  nombreuse»  qui  (It'montrcnt 

avec  allas  in-4.  d<?  r  l  pl.  —  (  )[i\  i.t[^f  la  innltiplicilé  CM'îgînellt'  des  C5pè(  es. 

important  par  les  oi)servalions  neaves  Quelque  enracinées  que  soient  cer- 

qn'il  renferme  ,  et  dans  lequel  lautenr  taines  croyances  religieuses,  elles  dc- 

a  f.iit  tcaiter  la  plupart  des  mémoires  vraient  disparaître  quand  on  anive  à 

que  nous  venons  de  citer.  prouver  qu'elles  reposeut  sur  on*  er? 

histoire  ruiturelle  des  races  hu'  renr  de  &it» 
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ndH  mjM  ÈÊ,  k  Hhm  CkHêt,  «è  li>^;«MiTfi^^bliiMllMlélli|llcl 

Ht  fmMê  ét  pnjktmur  Mlminisinm'  fwtânt  t     wtmmaitmûom  éb  ton» 

iMr  ék  MÊluàm  4tl^$9tSf  mamnUi.  k»  UÊkMtnat  ttMcdililét  p«r  M.  1* 

tint  y         itt-Sf  ttf  PI»»  ïafoa  DagfiMtles»  i  toL  tn*8. 

I<OfwlB*fl  Alt  ttMini  de  la  fludadlv  Desmoalîns  était  ran  d«a  anteors 

I  Uqodle  !1  a  anccombé,  Oeamoalinè  du  Dictionnaire  classique  d'histoire 

j^téparait  la  j^qUicfttioii  dt  l*Oiitt«g«  naturelle ,  dans  Vti^fiA  il  a  inaécé  pla- 

•ttlTant:  tlftlin  artidct. 

^s9èmM  général  étfyg^ne,  tUdmk 


DESNOU£S  (GvJXLAiiiu)»  ohinirgicn  françaii  da  dix-MptiiM 
«écle,  proletscnr  d'saatoiiiie  à  Gàbm,  n'est  pat  codm  cmmm  U 
mériterait  de  Tétre.  Nous  ne  trouvons  que  Lassns,  parmi  Ict  lil^  . 
toriens  de  la  médecine ,  qui  ait  accordé  à  Desnoues  le  tribut  d*élo^s 
qui  est  dû  a  &cs  inventions. 

Uart  d'injecter  les  vaisseaux  avec  de  la  cire,  dit  cet  historien  ^ 
lut  apporté  en  Italie,  vers  la  fin  du  dix -septième  siècle,  par 
Guillaume  Desnoues,  chirurgien  français,  appelé  à  Gênes  pour 
y  remplir  la  place  de  professeur  d'anatomie.  C'est  lui  qui,  le  pre- 
mier, imagina  d'iiniter  avec  de  la  cire  la  figure  et  la  couleur 
de  toutes  ie.s  p.nùm  du  corps  humain ,  afin  de  rendre  par  cet 
artifice  l'étude  de  i'aaatomie  plus  taoùlicre  et  moins  dégoûtante, 
li'abbé  Gaetano-Gialio  Zumbo,  sicilien,  qui  avait  le  talent  de  faire 
des  portraits  et  dei  petites  figures  ea  dre ,  copiait  fidèlement  les 
parties  que  Desnoues  ftvait  diâséqaées  et  préparées  sur  le  cadavre. 
Cet  abbé  vint  à  Paris  en  1 701  apporter  à  l'Académie  royale  des 
•cEenoes  une  téte  de  cire  qui  repréaentait  par£iîtcmeiit  une  tète  bu- 
mainet  préparée  pour  nue  démasilnttÛMi  anatomîqne.  Les  pin» 
petiiea  partienlarités  s*y  trouvaient  t  nnsdes,  altères^  veiae%  narfit , 
glande*  y  le  toni  eokirîé  conine  nature.  L'Âead^nie  kmn  beaneonp 
Mt  oansge»  et  jugea  que  Pinvention ,  dont  Tabbé  ae  dit  ait  rautenr , 
méritait  d'être  suivie.  (  Hist.  de  tAcad,  n  des  se, ,  1701»  p.  5?.  ) 
Philippe  V,  rot  d'£spagne,  étant  A  Marseille»  vit  avec  plaisir  une 
tdte  ainsi  pré^iarée.  Il  en  témoigna  sa  satisfaction  à  Desnoues  en  lui 
envoyant  un  présent  considérable»  et  lui  demanda  d*autrea  pièces 
d*anatomie  qui  furent  transportées  à  Madrid* 

JUttres  dê     Detnaues  et  de  GuUMnÙHif  Koiiw ,  1706  »  ia'-S. 

I>£SO&lif£AtJX  (MAmE-iU'KX4Ho&a}|  professeuf  d*aecovclk«- 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  naquit  a  Paris  le  S  mai 
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4||l^^ît  Ci  profe8«9iit  ^Tee  dlstûictîoii  rnrf  des  aceoiidwaîâvi ,  malt 
laisfé  que  le  somr^ir  de  se»  leçon»  et  de  «a  ^irattqae.  M.  M» 
Desonncanz»  aprè»  de»  élude»  de  eollége  que  le»  temp»  (179a}  4e 
lui permurent  pa»  d'açherér ,  et  qu'il  compléta  ptu» lard  «^ec  ^neeè» » 
«e  Um  de  bonne  |ienre  i  l'étude  de  ranalonrie  et  df  la  diiratrrâ 
»on»  Desanit  II  fiit  un  de»  premier»  éfèves  salariés  de  l'IBook  de 
fonfi^  de  Paris  I  qui  étaient  reçus  après  examen.  Én  à  pdne 
1^  de  %o  ans,  et  an  milieu  de  ses  études  médicales,  il  perdit 
son  père ,  enieipé  par  une,  mort  aussi  prompte  que  edle  qui  le 
frappa  lui*  même.  Il  continua  aTec  succès  le  cours  d'accouchèmeUs 
commencé  par  celui-ci.  Mais  les  circonstances  Tempéelièrent  de 
suivre  long-temps  cirttè  carrière.  Il  fut  obligé  de  suivre  en  Italie 
les  armées  françaises  en  qualité  de  chirurgien  de  troisième  classe. 
Après  la  paix  de  Lunéville,  en  180a,  il  obtint  un  congé  définitif 
et  put  reprendre  sa  carrière  interrompue.  Il  fut  noniriit-  au  con- 
cours aide-d'anatomie  à  l'école  de  Paris,  et  obtint  j^aatuitement  en 
l'an  XII  (1804),  le  grade  de  docteur,  en  remportant  le  prix  annuel 
fondé  tout  récemment  par  Cabanis.  Il  présenta  à  cette  occasion  la 
thèse  suivante  :  Précis  de  doctrine  sur  t accouchement  par  les 
pieds»  L'auteur  annonce  son  travail  comme  n'étant  presque  que  le 
résultat  des  idées  puisées  dans  les  leçons  de  son  père.  £n  1 8 1 1 ,  il  fut 
nommé,  après  un  concours  brillant ,  à  la  chaire  que  venait  de  lais- 
ser vacante  la  mort  du  célèbre  Baudeiocqne.  La  thèse  qu'il  soutint 
^onr  ce  concour»  a  pour  dire  :  De  abortu,  A  deter  de  cette  épo*- 
qne^  Desormeanx  ne  se  livra  qu'aux  deroir»  de  sa  pla0e.  Ce  ne  lut 
que  ^BMihp^e»  anAéek  avant  sa  mort  c^u'il  repris  Fexèreice  de  la  mé- 
decine. Il  avait  abandonné  celui  des  accoincbemens  qnl  le  fatignàit 
beaucoup.  La  place  de  médedh  en  chef  de  l*b6spice  de  Ut  Mater^ 
ntté,  à  laquelle  il  avait  été  nommé  récemment,  outre  son  rang  de 
professeur,  le  mît  dans  la  position  la  plus  favorable^  et,  pen- 
dant les  dernière»  années  de  sa  vie,  il  était  un  des  praticiens  de  la 
,  capitale  les  plus  oonsnltés  pour  le»  maladies  de  femmes.  La  santé  de 
Desormeaux,  qui  avait  été  £iH>1e  pendant  un  grand  nombre  d'an- 
nées, semblait  florissante ,  lorsque  le  19  avril  i83o  il  fut  enlevé  par 
une  mort  subite  qu'à  défaut  des  preuves  tirées  de  l'examen  des  or- 
gaaes  internes,  on  peut  attribuer  à  une  rupture  du  coenr  ou  à  uu 
accès d'imgiîie  (il  [xjitrinc. La  noblesse  et  Tinflexible  droiture  de  son 
caractère  lui  avaient  acquis  i  estime  générale,  et  sa  moj  t  inattendue 
excita  les  plus  vifs  regrets.  , 
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8o  DES 

^  Beformeanz  ne  lat  pu  un  profenair  farUlaiit  Son  éloealioB  pea 
•aoiiiiéey  quoique  précise  êt  lacUe  »  i6t«it  lieaneonp  de  prix  i  ses  ex- 
'cencntes  leçons  ;  un  esprit  droit  et  méthodîqae,  nourri  par  unè 
saîne  érudition,  le  distinguait.  Ses  divers  écrits»  peu  nombreux f 
'^en  portent  tous  le  caractère.  Us  se  bornent  aux  arttdes  du  Diction- 
naire de  médecine  f  relatift  à  l'art  des  acconcbemens  et  aux  mala- 
dies des  femmes  et  des  enfans  nouveau-nés.  Les  boHetnis  de  la  $o<- 
ciété  de  l'École  de  médecine  renferment  plusieurs  excellens  rapports 
de  Desormeaux.  Son  nom  est  fixé,  ainsi  que  celui  de  Destouet,  à  la 
traduction  française  de  Morgagni;  mais  il  a*a  pris  aucune  part  à  ce 
travail. 

■ 

(]laige-DclonD0,  IMee  sur  Des*    t*  HooMé»  .Ifotû»  kistonquo 

^nmaum^  Aftld»*  génér»  de  métL,    mr  le  prof.  Duormêmmx.  Ftoit»  itS** 

DËSPARS  (jACf^uEs),  en  latin  de  partihus  ,  Tun  de  cès  grands 
hommes  du  moyen  âge»  dont  les  écrits^  autrefois  célèbres,  n*inté« 
ressent  plus  que  niistorîen  de  la  science,  naquit  à  Tournai,  vers  la 
fin^du  \iv^  siècle.  La  réputation  qu'il  acquit  dans  rexcrclcc  de  Tart 
de  guérir^  Téleva  au  rang  de  méderi?.  de;  Charles  YII>  roi  de 
France,  et  ensuite  de  Philippe-îe'Bon  ^  duc  de  Bourgogne.  Ce  fut 
apparemment  ce  dernier  qui  le  pourvut  de  la  place  de  chanoine 
et  trésorier  de  la  cathédrale  de  Tournai.  Manget  dit  qu'il  mourut 
dans  cette  ville  verà  i465;  d'autres  prétendent  qu*il  TÎvait  encore 
en  x4So.  Nous  avons  de  lui  : 


-■    Chssa  înterlinearis  in  practicam  expositio  in  primum  Jviee/mtt 

* Alerandri.  Lyon,  i5»)',  ,  in-/,.  ncm.  Vpnhc,  i5r8,  in-fol- 

Explanatio  in   ^Iviccniuiin  ,    u/ià  Sumimila  Jacobi  de  partihus,  per 

cu/n  textu  Avîcemm-  à  se  casiii^nto  aîpluihecnm ,  super  plnriinis  remediis 

et  exposito.  Lyon,  i4<j8,  in  fol.  4  vol,  e.r  ipniis  Me.-ue  Itbris  excerptis.  Dans 

—  C<'  u  est  qu'un  tii»<»u      laail)c;iux  nn  recneil  î ntilulé  :  Z?iV/  Mesdc  inta, 

pris  «le  Galicn,  de  Rhazcs  et  tic  Ilaly-  Doctomm  artis peonie  cognomîna,  Ca^ 

Abbaa,  entremêlé  de  snbtititéB  Taine*  mmei  nnhersoiei  tU¥i  Mesue  de  conso- 

ei  ridica1es,«  U  maméra  des  acoltw*  latione  meâiamarum*  Lyon,  i5a3  , 

'tiqae*.  în-ia,  golh.  RMmpiinié  av«e  JaoM 

JSsepostdo  super  cs^ùuHs,  nntt^eet  de  VotuUs  promptAarùm  mtdieiMm, 

'  de  regiintne  ^us  qmd  eomediiur  et  Tciûm,  «576,  ia*fol|  «t  avec  M* 

â&itur  yil,  et  de  r^imùw  ttqust  et  pkonsi  Benoeu  methedtu  ctinuiv»* 

•ww  PlI/f  Doctr.  U,fen  i ,  prinâ  Lyon^  iSSq, 

j4  vice  11 'ht-   de  quibus  nuliaperJaco'  InveHtarittmseu  coUectorium  recfp» 

buin  l'oroUyiensem  inventa  est  ent'  tarum  ommum  medicaminum ,  con-> 

'  «Kho.  A  la  anite,  de  Jac.  Foroltviensis  /eetiùiuim,  jmhmtmf  pUtUamm,  em- 
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fltummmp  w^gWÊÊHanmg  «iMfwn,    tn-4,  mus  date,  ni  Utm  d*iiiipn«ioa. 
mmÊiênméÊtMtmsmrtnrMfiiohini,     '  (H2îfoii.  ^Tii^t.)  ' 

DE^Q&T  (Feançois),  né  vers  Ia  fin  du  XVII«  stèciei  ltlt«i  des 
chirurgiens  renommés  de  son  temps ,  et  l'un  de  ceux  ({tot  contri- 
buèrent le  plus  à  simplifier  alors  la  pratique  de  la  chirarj^emilitatK. 
Despoit  était  membre  de  l'Académie  royale  de  chirurgie ,  et  cU* 
nugien  ordinaire  de  la  reine*  H  est  mort  en  1760,  laissant  Ton- 
Yiaga  soîvaDt  dans  lequel  il  se  montre  à  la  fois  pMtt<^en  instniit  et 
liabile.  '<  •      (   *   >  ' 

Traité  des  plaies  d'armes  à  feu,  gîante ,  et  comeiiie  de  recourir  à  la 

Paris,  1749)  in-t^- —  Desport  rem>  sature  fen^rrée  f«ite  avec  des  empiâ- 

plaça  les«topiqoes  irritans^  dans  le  très  sgoluiiu.dif^  collés  snr  les  bords 

pansement  des  plaies,  par  des  appli*  de  la  plaie,  et  rappruclié»  ensuite  k 

calioat  émoHicntes.  Dans  les  plaies  l^ld»  de  fils  qa*on  noue  ensemble, 
do  «entre,  Q  vejeit*  la  rnttire  «an»' 

DESPORTES  ( Jean-Baptiste-Réwk-Poot*4)  ,  né  à  Vitré  en, 
Bretagne^  le  a8  septembre  1704,  étudia  pendant  six  années  la  mé- 
decine à  Paris,  fut  reçu  docteur  à  Rebns,  obtint,  à  vingtT^ifU^ 
ans,  la  place  de  médecin  du  roi  à  Saint-Domingue.  Il  arriva, au 
cap  Français  peu  de  temps  api^ç  sa.  nomination.  L'état  du  sernce 
sanitaire  y  était  déplorable  ;  Desportes  s'occi^ia  avec  le  plus  grande 
sèle  à  7  remettre  de  Tordre  et  de  Jl'actiirité.  L*li6pital  fut  rétabli  Pes 
doeumens  iîirent  recueillis  de  toutes  parts  y  mais  aussi,  malheuren* 
sèment,  accueillis  de  toutes  mains,  sur  les  maladies  du  pays  et  les 
trattemens  en  usage.  Les  plantes  de  Saint-Domingue  furent  étu- 
diées, tant  sous  le  rapport  de  Thistoire  naturelle  que  sous  les  rap» 
ports  économique  et  commercial.  Besportes  fit,  en  un  mot,  toutre 
que  peut  un  homme  rempli  de  zèle,  mais  qui  n'a  que  de  médiocMs 
talens;  cela  suffit  pour  lui  donner. des  droits  àAotre  reconnais- 
sance. Il  mourut  au  quartier  Morin,  lie  et  côte  de  Saint-Domin- 
gue, le  i5  février  1748.  Il  était,  depuis  17^8,  membre  (  orrespon- 
dant  de  l'Académie  des  sciences.  I^ong^-tenijjs  après  hi  lunrt  de 
Poiippé  Desportes,  on  publia  l'ouvrage  suivant,  qu'il  n'ainalt  pas 
donné  au  public  dans  l'ctat  où  nous  Tuvons,  et  qu  ii  faut  juger  par 
conséquent  avec  un  peu  d'indulgence  : 

.  Butoirs  dês  maladies  de  Sadu^D/h  et  '  les  oomdtntioB»  médieilet  gne 
min^ue,  Psris,  1770,  in^f  9,  3  voU  Pot^ppé  Desportet  j  mit  obeM^éef^ 
Le  premier  yolame  renferme  la  topo^  -  de  173^  josqu^ao  OOBUDMWeiiieBt  dt 
girapliie  mcdicSle  de  Saint-Domingue ,    x  747*  Le  deuxième  volame  est  relatif 

a.*  6 
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aux  tnala'àîes  ckroniques  et  à  âes  tn-  dicale  de  Saint-Doiniogiit  tt 

jcfs  divers;  il  se  termine  par  la  thuse  miueiales.  il  renferme  en  ontre  on 

que  Fooppé  Deaportes  avait  sonicnue  mémoire  specùU,  éoontdùipkè ét  Jlké* 

autrefois  à  Keims  pour  sa  i  ei  «  p;um.  dical  sur  Je  sucre. 
{Quasst.  phj siol.  an  i>aa  et  murs  me-        On  trouve  en  téte  de  tout  l'oaTUlge 

cha/ticè  Jtant?)  ht  troisième  volume  une  notice  &ur  Pouppé  J^êl^orteft  ^ 

DËTHAÏUPijilG  (GsoiiaBs),  le  memhm  le  plus  cbimv  dW  1»^ 
mille  long-temps  célèbre  en  médecine ,  conseiller  de  justice  du  r6i(àt 
Danemarck,  assesseur  du  consistoire,  doctenr  et  premier  professeur 
d&  hiédècîrfér  àCôpcHlilrgue;  doTen  de  la  Faculté  de  médecîne  ét  du 
Collège  dés  ^édëcins,  membre  de  rÀcadémie  des  curiél^  de  Ig 
nlituie ,  était  në  à  Stralsiindy  le  1 3  mai  167^.  Il  fit  set  études  k  &as- 
tôck  et  à  Leyde,  yoyagea  fen  Aàgleten^e  »  pu  France  et  en  Allem*^ 
gne,  soutint  une  tbèse  inaugurale,  à  AJtdprf^  TC^agea  eneore  en 
Autriche,  en  Hongrie,  en  Italie^  revint  à  Altdorf  prendre  le  bonnet 
dlilbÀHd ,  lè  novembre  i6^5 ,  sé  ^rèfidit  près  de  tota  ^lère  k  6As-> 
troW  >  et  jpiiil'ptiissèteioll,  en  16^7 ,  dé  là  ttbaire  dè  médècke  dé 
A*oèlb\ât,  qu'il  Remplit  jusqu'en  17B2.  Il  succéda  l'anilétt  suivante  I 
fyanlietaàniâans  là  ebaire  demédeeme  dé  Copenhague.  H  vécut lâi^ 
tjSit^èlénioAnèurs,  et  avèe  la  réput&don  d'iiiii  médecin  tan  tftVftnt  «  jttft- 
4tl*àà^3  Oétoi)M  1747.  La  plus  grande  partie  àé  ses  tieuVres,  ]^fl6* 
8o|yliittues  6u  antres»  cousiste  eu  des  dissertations  défit  oû  ^titvèif 
la  lon^e  liste  dans  Adelung.  Nous  il'iiidi<)oerotts  que  les  ouvrages 

sunans. 

Palaestra  medica^  exhibeiis  phy  no-  ficia  sibi  in  hoc  mundo  expediunda 

lo^càin  àlmâ  Rostochiensi  XXX.  DD.  necessarium  deîineantesy  in  usum  (U^ 

pUhîîcè,  'vendlata,  Rostock,  1720,  <^<Vorttm.  Rosiock,  1 735 ,  în-4. 

iit^.                '  Fttndatnenta  païUologicu ,  sii>e  po- 

■  Putkdêtm'tnta  soientiét  Hahtndb  ,  sitiants  fionkints  xmteite  MÈorèidtun  ^ 

fwhts  in  fw6ms  tmiurÊâiàus  ,  et  ad  ^ffcîm  tièi  im  km  ttuWié  «Égl«4àiMte 

ûèimimmmmm  et  md  utOisatem  kme-  im^e^m^ddmeÊmteêiikuniiiM^ 

9^AÊ.d£Uetap  Brmvikui  û^horûmU  ej>  éktimm*  Boitockt  i  $39»  iB-4* 

j^uHfur.  Hoftodb,  1795,      ;  iàiif  Fiuidammm  semMo^  metUem» 

1740,  in-4.  Eoilock»  X74ot  îp>^. 

'  jhtndàmtnta  pfystûifgieaf  swe  po^  (  Addlang.  Sufp,  tut  l^et,  de  Joe^ 

ddenes  hùmùds  stanun  tamtm  ad  of"  thtr, } 

DËTHARDIIfG{Gcoau8l'Cliliis»o»l!rk),  fils  du  ]irécéd«hl^  naquit 
à  Rostock  le  10  avril  1699,  y  commença  ses  études ,  et  îës  côfitî- 

hùa  dans  les  Universités  de  Leîpsîck,  de  Halle,  d'Icna.  îl  voyagea 
en  Hollande,  en  Angleterre,  ei  revint,  donâ  ^a  patiie  prendra  lu  bon» 
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DËI5  ^ 

nit  doctoral  en  172^.  îl  succéda  à  son  père  quand  celuî-cî  quitta  la 
ctaire  de  médecine  de  Rostock  pour  se  rendre  a  Copenhague.  En 
1760,  lors  de  l'étabUssement  de  l'Université  de  Butsow^  il  7  fat 
nommé  professeur.  Sa  mort  arriva  dans  cette  ville  le  9  octobre 
1784*  Dethàtdiog  était,  depuis  174^9  médecin  et  conseiller  du  due 
de  Mecklémbourg-Schwerin.  Il  n'a  écrit  qne  des  dissertations  dont 
Ulir»  Aaltef  ét  Schiveickalt  donnent  la  liste»  Nous  ne  citerons  qne 

CcnuiriaapkorismoTumf  potissîmum     in-<^.  —  Halter  £ùt  Téloge  dt  ceUe  dit* 
siolùgixsorum, 'KQiioc\,  1753,  m-4.  sertaiion. 
DUê,  de  mj  opiâ,  Koaock ,  {kàtXxm^^Hup.au  DicL  de  Jœeher^ 

DtUSINGIUS  (AaTom)  naquit  à  Meun,  dans  le  dntU  de 
Jnliefs,  le  i5  oelàlire  i6it«  Après  âTOtr  étadîé  quelque  feem^  à 
'WWili  il  alkt  fabe  nn  cenra  de  philosopkie  à  Lcydc ,  où  il  apprit , 
9Mà  Jieqnes  G«lius  <  las  démens  des  mathématiques  et  des  langues 
ailkN»  tmiitte  persane.  Reçu  dncteor  en  médecine  dans  rOnivelr* 
silé  dé  IHStté  irllle  èli  1634,  A  fiit  fait  »  en  1637»  professeuir  de  ma-  * 
théroatiqués  k  Meurs.  L*ënnée  suivante ,  il  fut  appelé  &  Harderwyk 
pour  y  remplir  la  chaire  ordinaire  de  physique  et  de  mathémati- 
ques. Quelques  mois  après ,  il  fut  nommé  médeciu  uidniaire  de  la 
ville,  et  en  on  joignit  à  cet  emploi  une  chaire  de  médecine. 

Malgré  les  instances  des  magistrats  et  des  principaux  habiians  de 
Harderwyk,  il  passa,  sur  la  fin  de  1646,  à  Groningue,  où  on  lui 
offrit  la  première  chaire  de  médecine,  dont  il  prit  po'is?ssîon  le 
la  janvier  1647.  l^«^s  ia  même  année,  il  prit  le  bonnet  de  maître- 
ès-ârts,  fut  élu,  en  164B,  recteur  de  lUniverstté  de  Groningue, 
ancien  de  Téglise,  en  î6/,q,  et  choisi,  en  lôSi,  par  Guillaume- 
Frédéric,  comte  de  iSasuiu  ^  pour  son  premier  mcdecin.  L'anaee 
suivante,  îl  fut  promu  une  seconde  fois  au  nu  torat,  et  succomba  à 
une  maladie  de  poitrine,  le  3o  janvier  1666,  a  i'àge  de  54  ans.  Mé- 
decin instruit  et  laborieux,  Deusingius  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  la  philosophie ,  les  mathématiques ,  Tastronomie ,  etc., 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  les  Mémoires  ds  Pmquot*  Voici  les 
'  titm  de  cent  qui  ont  rapport  à  la  médecine  : 

Orario  de  recta  pJiilou^phiœ  nalrt-  />emri/l^«/lir.  1  faid ^rwyk.,It>4ï,in-4. 

raiis  eonqutrcndœ  methodo.  Haider-  —  Prononcé  ioi.s<{u'iI  fat  fait  profet* 

wyk,  1640,  in-4.  —  Discours  cju  il  »«ar  eo  médecitic  ù  Harderwyk. 
fit  eu  prenaot  posteMiDii  de  m  pre-        Oratio  ,  quâ  idea  meUici  adumbnt» 

iMÉis»  fvd  mwdklnm  d%ii6Mi»   idm  jpkHêtéphuw.  iMiagM»  1647» 
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84  C 
—  Cm.  âft  livMi|m  d'iottilla- 
tion  k  Crooîngae. 

Synopsis  philosophia  uiùversaUtt 
nmiarmiit  et  moraUs  ;  sen  compen- 
tUam  metaphysieœ,  phjsicte,  ethicat* 
Gronîngne,  1648  ,  in-i6,  pp.  5io.— 
Ouvrage  purrnient  scolastirjne. 

Oratio  de  boni  medici  ofjicio.  Gro- 
ningae ,  1648,  in-4.  —  Prononcé  à 
Gruningue  lea^  »oni  i648,3pr*-s  qu'il 
«ut  été  éin  recteur  puur  ia  première 
fois. 

Caneietim  prîncipis  jibi'Ali  ibn 

S&Mr,  'vulgb  dkti  Avieenna  s  Je  me- 

dm/tâg  S0U  krw€ ,  perspieuam ,  et 

eoneimne  d^eHum  ituumtionHm  me* 

éicmntm  eompetuUuM  g  eui  ^dfeeti 

aphorùmi    medici   Joannis  Bîesuœi 

JDmmasceni,  ex  euttbico  latmè  redditi^ 
« 

etecedtt  ejusdem  auctoris  (  Dfcsingii) 
oratio  de  fcUciiate  sapientum.  Gro- 
uliigue,  1649,  iii-t6. 

Synopsis  medici'/ œ  i/iiiversalis  ^  seu 
compendium  instiiutionnm  mcdica" 
rum ,  disputa i ionibus  cxJùbiiuia  ac 
ventilatum,  GroninguCi  1649»  in*i6. 

Anatome  parvomm  mÊ^nUnmB 
se»  exereitatiimes  wu^cmeœ  ae  phy^ 
'  tMe^icte  de  partes  humani  eorpo- 
ris  g  emuervationt  speeierum  inservien- 
tiihis*  Groningoe ,  x65i,  in-4. 

DiêsertMiùnes  dttœzprwr,  de  motu 
ciudii  ei  *ungiiinis  :  a/îera  ,  de  lacte 
aû  nittnmcîito  fa\'us  in  n fcro.  Gronin* 
gM,  x65c,iii-4.  Item,  Hiiic  seeundée 
ediiioni  accessernnt  :  I.  Notœ .  ad 
dissertationem  de  mo'.n  cor  dis  cr  san  - 
guinis  f  t'irî aliciifas  clarît<unî.  II  Corn- 
mentariiis  anfhoris  in  dii^c,  tuii^ut  /n 
eamdem ,  adversîts  notas  piwdictas. 
III.  Objectiones  m/i  Ci*  D,  Joitannis 
Andréa  Sckmitzii  advenke  dissertt^ 
nanM»  de  iae$e ,  atque  retpottnoms 
Mteiorù,  tdktfue  hue  i,jgfeeuunm' 
tV,  ifimefUuU  de  hÊCU  »  P.  Jelkt  An» 


tonidat  FmttdermtMdM.  CjMfvfMa 

pkjstohgîea  de  taete,  D*  Herwuaud 

Con/ingti,  VI.  Dissertatio  de  vente 
seetione  in  pleuritide ,  ipsistt  i>eu» 
singii.  y  II.  Ejusdem  oratio  panegyricA 
de  j'udicii  difficultate .  Ibîd.,  i653  , 
in-i'?.  —  Ï/H  deniiertr  pièce  est  le 
discouxâ  qu'il  fit  à  GrpmDgae  pour 
son  second  rectorat. 

Cenens  imcjocosmi ,  îcu  de  gene» 

ruLione  jœiûs  in  uter^  dissertatio  • 

Groaiugue,  i653 ,  io-ia./<«M.  .«^ccrj* 
semni  Dèu^ngii  eurm  seeundœ  dege^ 
nemdome  et  ttutritione,  Anst. ,  f  663» 
Ifi-t6s  1666,  —  La  pnnièrtt' 

diiMrtatlon  rnafoenae  iMmutoiip  àe 
diOMs  enriflosca ,  mal*  priaa»  la  plia- 
part  de  Uarvey.  Dana  la  féconde,  il 
réfbte  de  La  Coarvée,  et  aontient  qve 
le  fœtus  se  noariit  par  la  bouche. 

Idea  doctrinrt  de  fcbrihu^ ,  bt  éviter,, 
perspicnè ,  ac  tneihndicè  proposita , 
publiait  que  veiinlatioiù  suàmissa» 
Gronîngtip,  i655,  in-i6. 

Disqitisitio  gcinîna  de  peste  :  prlor, 
an  contagiosa  pesus  su?  Alttra,  an 
vitanda,  et  quomodb,  illaesâ  chari» 
UUef  Groningoe,  i65$,  in-c6. 

TnMatus  de  peste,  m  quo  depestis 
naturâ,  caasis,  signis ,  pnesenà* 
tione,  ae  euradone  stgitur,  Groningnef 
i658,  in*i6« 

Jdea  faMcm  eerporis  humani ,  seu 
instittttMues  anatemicm»  ad  circula» 
tionem  sanguiitis ,  attaque  rrcfndo» 
rum  inventa ,  aceotnodatœ.  Gronia- 
gue  ,  i65g ,  in-i6. 

Fascicultis  dissertationum  selecta» 
rum.  priiniiin  per  partes  ediiarum , 
nunc  'Vet  o  aù  ipso  auihore  coliectarum 
ac  recognitarum,  cuia  auctario.  Gro* 
ningne,  1660,  în*i6. 

■ÙKcoiwma  eorparis  wUmaUsg  m 
quinque  partes  dùtrthuio.  Par»i$  ftti 
eetuiisetisr  de  murid&ne  animsiUÊm, 
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aipgac,  i6Ho-i66t  »  5  "ni.  ia-m. 

Deatingiiu  ttytnf  iftaitcillé  diiu»  cet 
OOVnge  divers  médecins ,  et  corabalta 
les  opinioDA  de  BarrhoUa  sar  li» 
iMictioiis  du  foie,  Olaos  Borch,  qai 
M  troQvatt  alors  en  Uoll^tnde,  publia 
contre  lai,  soas  le  pseadonyine  de 
BloLtesaudaeus  :  Densingixis  Heauton- 
tiinorumenos ■  H.tinbour»,  1661  ,  iu-4. 
—  litoaiiigius  alliibua  cet  ouvrage  à 
un  médecin  nommé  Viaceat  Schlege- 
lios,  comme  le  pruavent  ses  réponses  : 

jipologetico!  de/ètuioms  pro  dw- 
noaûd  cor^orii  mimaUf  proehromuf, 
quo  p^nonatù  Midam  Béntttëtfo  BiM'' 
tesmttdêù  iarwt^btrMkkur*  Cui  addi' 
•tum  MftàmÊH  in^emU,  indoSs ,  ae  re- 
J^giomht  qtiibns  claret  BlattesoÊtêatU  : 

supplemen^m.  *  OMMingne ,  -  xM» , 

iii-i6. 

Reitirrecîio  hepatis  asierta  con- 
îrà  sociuin  iarvaiuin  Vincennnm  Sc/tle- 
geiintn ,  sub  personaù  liiottesandei 
cohorte  fiiriùsâ  signiferum.  Accessit 
di  quLUto  uiterior  de  ehili  mo{u,  et 
officia  hepam*  Gaoningoe,  t66i, 

Œeonomm.^rporis.  animai,  ae 
spedadM  de  wtu  OHimm  kumaïuB 
dUsafa^  ,  in  ^Hâ.jdemonstratur  nou 
msse  hom'mi  simpUciter  iinposàbile per 
tuUwUe  '  itùeUéetâs  lumen  seipsum 
nosse ,  opposita  conceptibus  Excell. 
*virit  D.  Guaheri  Charietonis.  Gro- 
'ningoe,  i66i,m-r2. 

ffhtoria  fœtus  c.rtra  uterum  vt  ah'- 
domine  geniti  ,  ibideinque  per  scx 
propè  lustra  detecti ,  ac  tandem  lapi» 
descentis,  consideraiionc  phj-$ico~€ma' 
iomicù  iliusiraïu.  Groninguc ,  1661, 
in*xa.  It.  accedit  Laurentii  Stmusii 
rw^m»  eèuavammii  ungeUaia  MuS' 
sêpoiuana,  fietus  extra  utemm  m 


;u  S5 

oMtmum  retend^  tandemque  lapi- 
descentis,  Dârmstacl,  i65i  et  1 863 
iB-4.  Il  avec  Jûkanms  Bmedieti  San* 
énidi  Gentnmhropfdogin*  Frtncof., 

1669,  in-4. 

Fœtus  Mussipontani ,  eaeirà  utemm 
in  abdoinine  génitif  secundinœ  dè* 
tectœ.  GroninffTi** ,  i662,in-i6. 

ïîtstorla  partûs  infelic't>  .  fjuo  gc^ 
melivrum  ,  ex  utero  abdominis  ca- 
vurn  elapfornm ,  ossn  sensim,  multis 
annis  post,  per  abdomen  ipsnm  in 
Immm  prvfdierunt;  nnà  e/an  re$ùin- 
lûme, Grotfingne ,  i66a,îa-f9. 

ÙBeonomus  •^eerpenê  animnUi  rev» 
fkumst  in  quo  getmùtM  nnimm  km- 
-nuuMB  wtus  ,  kemque  possiUiis  cO' 
gnHio  sen  ip^utmseruHtvroùnUimun» 
-tmK  Gffoniagae,  1663,  ia»ia. 

Sj^aiketiclpuiveris  examen  $qm 
snperstitinsa  ,  ac  Jraudibtis  c<icod(9' 
monis  implicka,  'vnîncrum  et  ulcenim 
curatio  in  distans ,  per  rationif  truîi- 
nain,  ad  ipsas  natur<M  ic^^'^-'-^  cxpen* 
dttnr  ;  subversif  curœ  synipa'heùcce 
fiindam^  iilii ,  ab  lil.  cornue  Di^iibceOf 
nec  non  D.  Papinio ,  et  Mohjo  po^ 
«i/û.  Groningae ,  z662»ia-t6. 

in  Syi»rnm  eeko,  sen  Sjdyius  keas^ 
tontimorumenos  ;  cum  appendice  de 
êilis  et  kepatis  usui  kemqne  eacereùnf 
tione  tttrttm  medkinn  àt  sdentia^  nn 
nrs,  syivimue  itieiiitigationi  ^pposilâm 
Groniug.,  i663,  iu-t6. 

Disquisitio  anti^jlffinnn  de  caUdo 
innato,  et  aucto  in  corde  sangvinîs  ca- 
lore  ;  qun  cehberrimi  vîrî  Francisei 
Sylviide  Le  Boe  su  ^pirioncs,  opinioties, 
ac  conjectura! ,  ut  ab  ipso  dicunturf 
quîniinb  'verœ  inepliœ  t'jus  et  nugœpod 
libeiiuin  veritatis  expendnntur ,  excu" 
tiuntur  ac  refutantur,  Grooiague, 
i663y  in-s6. 

.  Disquisitio  anti-sylvieuia  de  signa 
fehnum  pathagnamanieo ,  quod  fun- 
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4ammAhcokabendnm  si^profebrium  tonius  Rùùmu  jpm^tm^nw,  Ùm^m§m^ 

0U0itUâ  mn^gaitiià» Cumprmf^fione  1664 ,  ia-i6. 

tpistolam  cacologeticam  Sylvii  eoaem>'  Jfyim  ^dua  jf^eewt  4HfÉût« 

nente ,  et  additamento  ad  erroneam  ttoms  anti-^lvianm  ulutieres ,  qum" 

Sy-hli  experientiam  sp<cr<in:e  y  quâ  in  mm,  l.  dû  spiritumm  maituafyitn  m 

Jebres  fi  igidas  c'un  Heimontio  commi-  cerebro  cêrebelioqiw  con/tcUonm  ^  pèr 

jM^ci/Mr.  Groningue,  1664 ,  in-i6.  ne/vos  disiributioue^  ac  usa  vario. 

Sylva  cœdua  cadens  ^  scu  diupii-  II.  de  lienis  et  glandalarum  usn.  Ad- 

iUwnjs  anti-syli>iana:  de  ahiiitnti  as-  diia  est  dissertatio  de  natnrâ.  Gro- 

sumpti  elabortuique  et  distribtiùone ,  maguç,  i665,  iu^i^  de  31*7  pages. 

futurumil.  de  ûlmmUûrum  fermenta-  — -  Xm  dUtcruiion  de  maturâ  roule 

$m«  mv$.ntrieuh-  IL  df  th  u  ^fm'  «fv  •#  q«i  lat  mmittuk  Mit  aemjwé 

mhualvùmêetretiomeimvmsmtÊmm^  ^UidHti  iimatum» 

rmcA  pn^abioM,  IIL  de  i^U  mmêtt-  DUfmum  m9m»mt99  m^dieft  de 

(iane  ^  eoiigumem,  00  mrwUmri  son-  mfirçikiu  mhmU  mwnêmêj 

gtiimU  moiu,  Qvom  iigue ,  1664,  .  mmpmim^itm  H4$m4  «f  aMb  Gmt 

Vmdkim/mt^  esstrà  ufemm  gm*  •iofii*»  |pi«xâ> 

§i    iuenon  quorutndam  teriplùn^  gygnin.  «ito/MMM  ttiutêetaipt  BU' 

9Uonan.y  Jasciculo  dissertatiomum  se-  sianatj  sen.  epistoia  de  d^i  mtêmili 

lectarum   comprehensonim de   uni'  erceli, 'vîruin  D.  Johannem  Caspatmm 

cornu,  lipide  brznar ,    iniiniiâ  ,   sac-  latifiuin.  Groniiî{^ue ,    ië65,  iB-t6. 

tharo,    ag/20   ■i^fi^TUibid  f   anscribus  Deusiugias  avait  encore  ^*tftnfllhff 

scoticis  ,   prlicaiio   phœnieCf  cf*mrà  les  ouvrages  salvam: 

Bernai  di  à  Duinù  fiinosos  insultus;  ut  LcxiGon  ni£diCû-'araù{co»iaiiMUW$ 

et  aliquarum  elegantiarnm  phiiuio'  Leaticoa  pefsiao-iatiniim, 

^iâÊntm  ûrnmmn,  seu  calomnm  weiÊer»  Lùmeom  turçkodadamm, 

9m  éii04m»  a^m  MWÊùttgmamie  ^  Qui  aoUt  natrii  i»éiili. 

(Paqiiat,-««'IfaBMr.) 

DEVÀUX  (Jbaw),  Béà  Paris»  le  t7  Janvier  1649, mi^pou^'pin 
Jean  Devaitx,  un  des  membres  les  pins  distingni^  dn  Collège  royal 
de  chinirgie,  qui  le  destina  de  bonne  henre  à  Tétode  de  son  art.  poné 
d'une  mémoire  prodigieuse  eld*un  esprit  juste  et  pénétrant,  le  jeune 

Devaux  eut  des  succès  brillans  dan^  ses  <Hndes;  mais  sans  goût  jjour 
la  médecine  en  général,  et  ayant  même  de  l'aversion  pour  toute  opé- 
ration de  chirurgie,  il  résista  long-tempb  aux  désirs  de  son  père.  JU. 
parvint  enfin  a  surmonter  cette  répugnance,  et  se  livra  a  l'étude  avec 
assez  d'ardeiu-  et  de  succès  ]^our  se  ])lacer  en  quelques  années  au 
rang  des  cliirurgiens  les  plus  instruits  de  sot»  temps.  Mais  ce  ne  fut 
jamais  dans  la  pratique  qu'il  brilla, et  ses  seuls  titres  à  notre  estime 
sont  SCS  nombreux  travaux  littéraires,  dont  plusieurs  y  ont  des 
droits  incontestables.  Devaux  sncromba  îe  1  mai  1779,  âgé  de 

3q  ans  |^as$^S|  aprè^  avQïc  M  4euj(  fqis  éln  pF^vôt  par  la  çorjpo^^* 
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•■priaMit  UfaraiM&ty  éuf»  cet  ouvra- 
is, m  Arçon  de  penser,  et  sur  la  më- 
decine  et  mp  les  médecins  »  ne  mit  pas 


tion  des  chirurgiens  ^e  Parjs,  pour  gérer  ^es  afCai^es  gr^^s^der  à 
h  réççjption  4^s  çan^wla^^  î\  fi  publié  :  '  .  1^ 

Le  médecin  de  jp^mAm»  ém9mH   tkutkm  kktmiféê»  m  wM^dit 

tienne»  Se  trooTe  dans  le  Traité  des 
ô/^^nMtoRj  </e  Perdue,  '  édition  de 
i^ack.  —  Devaax  dtsente  avec  sagi- 
«on  nom  à  la  tète;  maïs  il  ne  taarda  cité  et  prédsion  le*  danf^ers  de  f'etle 
1^  §  êtro connu  pour  raatewwtty*  opération,  et  conclot  »  coutJ e  1  opi- 
fil  jpii|fi|y|u*s  r^in^re^OQS.  lèiou  de  ^ua  tomps-,  ^ui^eUt^  peut  ét^^ 

J)éçonvcrte,  ^4U^  découverte,  Paris,  j^m^pée  dam  ^^B^^^f^p/i^i  ^  )| 
^  in- 12.  —  Ennemi  de  tout^  /enune  Tivîiij,i|e. 
çbarJaUcff  ie  ^  De  vaux  ïmi  ici  cri,  P^^!^''^^}^^  <ioncerrUi^  la  ^hirur 
^Ç|ne  d^nne  brochure  pc^Iiée  |^ar  4c  acpouehemetts,  tant  sur  son  ori» 
Blegny,  sous  ce  titre  ;  Découverte  gî»e,  ^ue  sur  tes  progrès  qu'elU  It 
étfvÀHid^  rmèàt  anghti»  pourtk  Jfhiu enFnncefttsqt^à/rrésèHt^t'j^^). 
gifMm  êéà /ètvm,        •  t«  «ffoirv*  deva  ta  conteietktt  dit 

fkeam  sar  k»  mmÊi^mm»,  BU  Jfénmt  de  lÊkdMif i« M  d^iMm* 
ris,  1695,  m-4*  —  I>>ns  cet  opna-  par P.  Demo^ft,  t.  m,  paît.  a,p. 
Mlle,  Beraax  détroit  Tatteinte  portée  4<b.  —  Oarrage  d^éradllfoHj -qui 
â  son  lionnenr  età  cdni  dephnsienn  contient  l'histoire  de  cenx  qui  se 
dé  ses  coniSrères ,  par  Pen ,  qn*il  ac*  dii^tingnés  dans  Tart  des  acoiM» 

Ctts<  d*avoh-  falsifié  Tin  fait  en  If»  i-ap-  chemen?. 


Dev^iux  a  traduit  1rs  nouveaux 
Élemens  de  médecine ,  etc. ,  par  Bon- 
tekoè  ;  la  nouvelle  pratiqne  médici- 
nale de  Gladbach;  ks  traités  de  la 
maladie  vén^ienne ,  par  Ch.  Mteaitatt} 


portant  dans  .s.i  pratique  des  accoii- 

ehemens .  à  l'article  des  cohérences  de 
la  vnîve  et  du  vagin. 

L'arc  de  faire  des  rapports  en  chî" 
'rifr^ie,  oh  l'on  eusei^e  la  pratîc^ue, 

les  /ovules  çt  le  style  le  plus  en  ^  le  vertn  des  ttédieemene  de 
nsaçe  jpanni  les  ^imrgiei^s  coaunis  béate;  dM  maladie»  eigeie  des  entee» 
mpa.  mpoi^a ,  avec  on  ex^t  des  ar*  ^  6antliier  Hntie^  l'élr^  A»  Ole 
i|ts.  îietQta  et  léelemens  &its  en  lamédedae  |Htll|oéi  pe» -Alitai  lie 
éttnifietàenee*  Fitli,  i7oSt  17)0  et  aplkeiîaBlee  dWppëoMhe;'  rali^ 
t|43,  lu- te.  €et  9mrnfe  a  été  -anatomiqne  de  Lànrent  Seieie»;  le 
longtemps  le  sent  reeommandahl»  tndté  dn  mal  WnéHen 'de  Ceelife 
<^*OTî  ait  *'Ti  en  ce  ç^pnre. 

hithx  fnnneus  chtrurgôrnm  pari» 
sitnsinm,  ab  anno  i3x.1,  ad  a/mum 
X714.  Trtvonx,  1714,  in-Z9,pp. 
îï8.  — .  L'auteur  a  continué  cet  ou- 
trage, AttH  de  quarante  ans  de  tra- 


born;  celui  de  Tercelloni  sur  lai 
maladie;  l'eroméno^o^ie  df?  FV<»înd; 
enfin  Tonvrage  de  Deidici  sur  mal 
vénérien  et  les  tunir  tirs,  li  a  anssi  pu- 
blic, avec  notes  et  aticiiiions,  les  on* 
vca^es  snivans:  l'art  de  saigner  de 


frtl,  jttsotn'en  t7!i9,  époque  de  sa  Ulenrisse  ;  les  observations  de  chimr- 
«MH.  dftkMite  k  la  ioneéeeÂ*  (leiifaktiaitffle 
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mens  de  Lamotte  ;  le  traite  de  chirnr- .  dont  Soe ,  le  jeune,  a  donné  on  extniîl 
giV  dn  même;  ranatomie  de  Didnîs  ,    dana  son  Éloge  de  Denuue  (inuiter- 

et  le  (  h^urgîen  dentiste, de  Faocliard.     dam,  177a, in-8.) 

Il  a  tiucore  laisse  inëî'it  nne  espr-oe  de  (Nîçé|»^>#  ScM,  Éioga^dê  A  Jg- 
aoppicmen^  au  Dicumnaire  de  iiajle,     ("«uix.)  *  ,  , 

* 

.  DEVENTER  (Hbhbi),  docteur  en  médecine  et  célèbre  ac/ ou 
«faeur ,  né  b  Deyenter ,  d  ans  la  province  d'Over-Ysscl.  Après 
lanroir  cxCTcé  dans  sa  jeunesse  la  prult  asion  d'orfèvre,  il  &e  livra  à 
rétude  de  la  médecine  et  a  l'art  des  accouchemens,  et  acquit  bientôt 
dans  la  pratique  une  très-grande  rc  jjufation.  liexerraà  Groninguect 
dans  plusieurs  autres  villes  de  la  Hollande  et  fut  plusieurs  fois  appelé 
en  Danemarck  parChrlstian  V.  Deventer  s'orrup?»  avec  succès  d'or- 
thopédie. Il  iin Tjila  plusieurs  machines  pour  guérir  les  boiteux  et 
redresser  îa  rolonne  vertébrale;  mais  ses  travaux  relatifs  aux  ac- 
couchemens le  lîi  eiit  surtout  jouir  d'une  grande  considération  à  la 
fin  du  xvii^  siècle  et  au  commencement  du  xviii%  et  focniMltiaBS 
contredit  son  plus  beau  titre  à  Testime  de  la  postérité. 

Novum  lumen  obstetricantîum  ,  quo  et  celle  de  l'enfant  ne  dépendent  pm» 

citmMiur,  quâ  ratione  infimiët  im  de  rimpéritie  de^»  xuauout^. 

uten  Um  ^iquo  quam  reeto  prayê  Open^dumm  thirur^icamm  na- 

sidesttrakmmir.lAjdB,  Z701,  in-i;  t^um  hanm  tMamiam  oèstetrifon- 

SHd  X 7^4 ,  ia-4*  —  CtU  dan»  cet  on-  iihu ,  jiars  _  secundo,  Leyde,  1 7  24 , 

nage,  qne  Devoitar  s*e(lorça  d<;  dé-  iii.4.  .  Aecoçil  de  oe  qne  Dçrentera 

numtnr  tfan  Tobliqoité  de  la  natrilce  ptihUé  sur  le»  acMmelMmew.  Ce|  «s^ 

catlacanae  la  plas  fréquente  des ac-  vnge  a, été  tradtzit  en  hollandais, 

«OOcImbm»  difficiles,  et  qoil  ensei-  i7"i»  »7'^4»  i:4<>,  in-4  ;  <^n  français  , 

gna  les  moyens  d'en  opérer  la  réduc-  par  Jean-Jacqut"^   Rrnhier  d'Âl^lain- 

tion.  Quoique  Deventer  ne  soit  pas  coart ,  sous  le  titre  suivant  :  dA.sert'a- 

le  premier  qoî  ait  parle  de  l'ubliquité  fions  sur  le  manuel  des  accouchemcnSf 

de  la  matrice  y  il  8*est  pour  ainsi  dire  ai^ec  det  observations  sur  les  points  les 

approprié  cette  découverte  par  la  ma-  pius  imponans.  Paris,  1734  ,  in-4,  fig. 

nière  dont  il  l'a  décrite,  et  dont  il  Deventer  préteud  démontrer,  par 

en  explique  les  causes  et  en  dédoit  les  Texaniende  plasiaiii»nuilrices,  qae  l'é- 

alfels.  paisseorde  cet  «Mqpuie  lerte  la  méflM 

UUtnm  tscmmm  parfaum^  êiffie^  pendant tODtJecomBdela grossesse; il 

imm,  lapis  ljrdùisoèê$etnaimfêt  de  tÊê'  ne  pensait  pae^qne  le  rdftclieiuént  des 

weniUttB  impmêndi  cadavem,  Leyde,  symphyMS  dn  pnbi»  p&t  beaaconp  n- 

I7a5,  in-4.  ^  L'avtanr  insiste  aor  derracconchementf  mais  il  était  pev^ 

les  moyens  de  connaître  ai'nne  sa^  .soadé  qoe  par  la  dépres«iîonda coccyx 

femme  est  instruite,  et  anr  la  nécea»  onpouTaitévîterremploidaforcepaat 

aité  d'oQVxir  les  femmes  mortes  en  des  antres  instromens.  Il  »*est  montré 

ponchet  pour  découvrir  si  lear  mort  partisan  de  Topénition  aésarienBe^  et 


bigiiized  by  Google 


•  iamté  plnsienft  efpçees  de  pt»-  le  apina  ▼•ntoa^  oonone  dé|^Midaiit  du 
ttirët.  •  .  ,  ndiitù.  à  traite  de  la  carie,  fftrle  de 

By  eneoffe  dé  lai^iiirle  racbitîa,  la  goériMm  d*Biie  feote  dn  ladine» 

*im  tiaité  posthnine  qui  parut  ep  liol-  .  d'une  fieettve  da  tibia  avee  perte  de 

"landais  soas  ce  titre;  substance,  et  d*ane  claudication  due 

•  ^  Seschryving  'vait   de  ziekten  der  à  nne  brùlore,  et  qa*il  ^^t  par  Tex- 
heendereti  inzonderheit  wan  dé  nurAf»  dson  de  la  cicalriee,' 

4Û.  I^eyde,  1.739,  i»i4.  —  Il  rcfude'      (HaDer.  —  Sue.  ) 

DEVÈZE  (  Jean)  ,  né  a  Rabastens,  département  des  HanTcs-Py- 
rénées,  le  14  décembre  17 53,  étudia  à  Bordeaux,  fit  un  voyage  ^  , 
Saint-Domingue  et  à  la  Martinique  en  1775,  revint  en  France  la 
iiiénie  anjiéç,  continuer  ses  étendiie%pais  alla  «'établir  au  cap  Fran- 
çais en  1773.  II  y  fonda  une  maison  de  santé  principalement  desti- 
née au  traiteoftent  des  Européens.  Ses  étades  théoriques  médicales 
n'avaient  pas  alors  été  poussées  fort  loin,  mais  le  sens  droit  dont  il 
«éliait  doué,  le  mit  à  même  d'y  suppléer  par  l'observation  clinique , 
ei  il  s'acquit  bîentfit  la  réputation  de  praticien  habile.  Déjà  elle  Ta- 
rait mis  en  possession  d'une  assez  belle  fortune^  lorsqu'il  se  vit  tout 
'enle^r  par  là  révolte  des  nègres  et  par  des  événemens  4o  mer- 
Forcé,  a  cause  de  ces  revers,  de  chercher  un  refuge  a  PhOadelphîa, 
il  y  arriva  peu  de  temps  avant  l'épidémie  désastreuse  de  X'j^'i*  Ce 
fat  pour  lid  une.  occasion  âivorable  d'utiliser  l'expérience  qu'il  avait 
twmnjse  k  Saint-Domingue ,  lors  déMon  premier  voyage,  et  ille  lit 
Me  nnaèle-MwidévoQement  dignes  des  plus  grands  éloges,  endi* 
'lAg^ÊBBSb^séui  le  service  médical  de  Th^pital  die  Bitsh-HilU 
•  -Dès  celte  époque,  Devèzc,  qui  "avait  pu  constater  long-temps 
avant  la  non-contagion  de  la  fièvre  jaune,  entama  sur  cette  matière 
l'ac^ve  polémique  qui  fut  depuis  lors  l'objet  presque  unique  de  ses 
occupations.  En  effet,  étant  rentré  en  Fiance,  il  sniiiin!  s  i  tlièse  de 
récepliun  suv  la  fièvre  jaune,  et  continua,  dans  routes  Its  occa- 
Àionâ,  à  s'élever  contre  la  doctrine  de  la  ronta^ioii  de  cette  maladie. 
Dans  ce  dessein,  il  entretint  une  corresporKLiTH  e  fort  active  avec  des 
médecins  espagnols;  adressa  des  mémoires  a  l'In^tifiit  et  au  roi, 
une  pétition  aux  deux  Chambres,  et  enfin  pubiia,  sur  la  fièvre 
-jaune,  un  des  meilleurs  traités  que  nous  possédions,  bien  que  les 
'  commissaires  chargés  d'en  rendre  compte  reprochent  à  notre  auteur 
dé  ne  pas  convenablement  distinguer  la  contagion  de  l'infection. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ses  travaux  contribuèrent  pour  beaucoup  à  ré- 
pandre les  idées  généralement  goûtées  de  nos  jours ,  sur  lanoiMMnH 
tagimi  de  la  fièvre  jaune;  mais  ce  qui  aurait  du  être  avantageux  à 
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9^     '  DEZ 

Devèze,  eut  un  résultat  tout  opposé.  La  place  de  médecin  du  châ- 
teau des  Tuileries,  qu'il  remplissait  depuis  18....,  semblait  devoir 
être  iftartiovible.  Malheurensement  ses  antagoniste^  étaient  bie^^  en 
cour ,  ils  manœuvrèrent  si  efficacement  contre  notre  confrçre,  qu'Us 
le  mirent  dans  la  nécessité  de  demander  son  remplacement  PQQT 
^p^ervcr  une  peusioji  de  retraite.  Il  lui  eût  fallu,  pqur  ^  VM^te- 
nir,  sacriiier  ses  convictiqi^s  scientifiques;  il  était  honnête  hoBim^ ; 
il  aima  mieux  mourir  p^ttviç  et  d«ât4|ié.  il  se  rttiiTfi  à  Woi^^ùmê^ 
bleau,  où  il  est  mort. 

tUehwvhes  ef  cèservafions  sur  tfs  ellç  comti|[!«iiie»  Jfgumw  intti^f  .4n* 

taiisés  et  lé*  effhts  de  la  malade  /&i»At»t,  i8|  p.  »p|>i89a;  Expîi- 

'^kèltAiqite  qui  a  ravagé  fihUa^îpHe  rienoes  pnÛîqne»  tnr  la  fiim  jtnne  ^ 

en  t^^^  f  depuîi  k  mois  tfàoàt ,  jui~  proposée»  par  Detète'^  tl  appnyèl^ 

-fN*  ^emimmeinê  dé  é^eemkfe»  FU*  aapï^s  da  ^avettoamem  par  'Si.  Hyde 


lH^elphle ,  1794,  iorg.  àe  UtnMe,  Jettrm.  «Mk  déi  te,  «M  » 

Depèze ,  médecin  eu  chef  du  gon^  t.  ao,  p.  «48-254. 

vetneakentfrat^fais  à  PhUadclphie  ^  4  tfcclarationp^viioire  contre  h  tm^ 

sou  cq^cellence  M.  Mijflin ,  ^ouvçf'  vail  de  la  contmissnm  s^if^fig^p^ 


iieur  de  V état  en  Pciujhanîe.  (ra/t-  du  rojawne,  Paris. 

Dessertation  sur  la  fièvre  jaune  Pétition  adressée  aux  dciixChambrps, 

ftti  régna  à  Philadelphie  en  1793,  Traité  de  la  fièvre  jaune.  Pari|, 

Riri»,  an  xtty  in>8  »  99  pp.  lêio, 


aai  Ml  >  M  seH 

WH§49^  CQ9^      emmmmn  mm»»  •mur — »  Meim  iiWiii^i^iiW»» 

fiiifm.e0utnle44rivmiw*  f<rtlNîii  tjfiMtf  mkétk mMmm  WÊiâtt 

i8ax  (x8ao),  ii|«4 1 49  p»^          "  #f      nf^j^mm  $f  4h^èmâ, 

M>hmrtf  adressé  à  l'Instimt  ^  Jn  Trumqct.  <j/  ^k/q  ^Amt^nç. 

eeme  question:  La  fièvre  jàafie  aa$-  .-Ajc*!  |^IVf|»f  43^«.._ 

ÛEZOjN^  luéUtgcin  or^itiairo  dtea  hppîlaïufL  et  arinéf;s  du  roi 

en  Italie.             .  .  .        .  • 

Lettre  snr  l^s  principrtle^  mnfndî^s  que  r^ps  prmrîpftnx  '^ytnpti^mes,  !Dails 

tfui  ont  réi^'iii'  (îan<  hs  héptUiHX   fi<^  l'erysipèle  de  la  face,  si  après  de  forfa» 

i  armef  (i^i  roi  en  Itmit^f  en  saignrei  du  bras  et  da  pjfHÎ,  les  aOTidéBS 

pAris,             iri-ie.  —  L'aïUttQr  ne  ditparaUsaïent  [las,  il  pratiquait 

montre  grand  partisan        k^ngknes.  Tonverlorf  de  la  jugulaire,  e|  appU- 

II  Iç^  çniplpjait  jpref i^iie  coDaUniipe(|t  apr  1^  tempes  des  ^entonseâ  &ed' 

clai)ii  lei  fièvre»  Intenuittentes  aç  mp-  riiiéçf .  On  va  lira       9W  intérêt 

mant  ipèqi^  cUt  l*accès  ;  dati»  les  Jkneii-  i^a'il     da  Kitllainiiiatioii  du  fo^,  ^ 

ttimiie»,  il  en  faisait  répéter  l'applica*  obarttetîon*  da  cet  orjgane  qa*it  covi» 

Mon  tontes  la»         hemts ,  Iba^n*!  battait  par  la»  aAignèa»  »  da  Jfi  dy^t»* 

laditpuiflUwn #tt  raftmiwaèÉt ilM»»  lU,  été.,  aie. 
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aBS011Sin((Fiuvçoift),  docteur «iiftMeiw    naquit  à  Bon- 
l9fiie<-aap»llir  «a  1724.  Il  Ait  sa«peiHivenM!iil  chirurgien  de»  M- 
pitaux  ambafauu  d«  Faimée  de  Flandre,  chirurgien-major  du  ré- 
giment du  roi,  où  il  succéda  à  Garengeot,  inspecteur  des  hôpitanx 
militaires,  médecin  des  invalides  de  Versailles  ,  chirurgien  consul- 
tant      camps  et  armées,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl-Michd. 
Il  prit  ses  grades  en  médecine  à  la  Faculté  de  Besançon ,  et  se  fit 
reniarijiicr  par  ses  efforts  {utsûs  crans  vu  faveur  de  rinoculation. Un 
gentilhomme  irlandais,  nommé  Acton  ,  qm  liabitail  Besançon  et  s'y 
livrait  à  l'inoculation,  avait  adopte  une  méfliode  absurde  qui  ayait 
doublé  Heu  à  des  accidens  mortels ,  et  avait  disn  édité  la  pratique 
de  rincu  ulatioii.  Dezoteux  s'empressa  d'éclairer  ic  ]>ul)lic  et  gagpa 
un  premier  procès  qui  lui  fut  intenté  par  Âcton.  Il  pul^lia  des  pièces 
justificatives  où  il  démontrait  eu  même  tem})S  l'innocuité  de  )a  Va- 
riole inoeulée,  et  lesdangersde  la  méthode  d*Acton. Celui-ci intrisrua, 
'et  te  parlement  de  Besançon,  intervenant  dnna  ïêl  querelle^  fit  dé- 
fendre à  Dezoteux  d'imprimer  à  Besançon  aucun  écrit  ulKrieitf. 
|>exoteux  fit  alors  paraître  ses  Pièces  justificatives  coneemnuU 
fmoçulationf  à  Lons-le-^aulnier,  et  termina  ainsi  tout  à  son  airail- 
|«ge  M  ridicule  d^b^t.  A  son  retopr  d'Angleterre»  où  il  été 
■Plielé  par  le  comte  de  Guerçhi,  «m^Msa^denr  de  Fraiicei  et  U 
avait  suivi  pendant  long-tempe  les  inocnlati^irs  anglais  «  U  la  tti 
é'amitié  avee  le  doetepr  Oandoger  de  ^oigny»  qni  aiarçait  la  mif 
dèeine  à  Ka&ey  »  et  «p^  hd  doit  nne  grande  partie  da  saa  Tt^mÊé 
pratique  de  Finoeuiation,  En  1767»  0eaoleax  tetonna  en  Angl»» 
terre  pour  j  étudier  la  nouvelle  méthode  d'Jnocnbtion  dita  JIMMS 
niennef  et  ce  Ibt  lui  qui,  conjointement  avec  Oandoger,  pratiqua, 
ponr  la  première  fois  eu  France,  rinocolation  par  piqûres,  l'on» 
jours  animé  du  désir  de  contrihuer  ^ux  progrès  de  son  art,  il  ima- 
gina de  fonder  dans  le  régiment  du  rqi  une  épole  de  chirurgie. 
Celte  école  a  été  célèbre  et  a  fourni  d*excellc|is  sujets  aux  armé,^ 
et  des  profô^eurs  dUtingués  aux  Facultés  de  médecine  en  France: 
on  y  comptait  régulièrement  soixante  élèves.  Il  mourut  à  \mF- 
sailles,  le  1  février  i8o3y  âgé  de  79  ans.  U  a  laissé  les  deux  ou- 
vragfiji  iuivans  1 

PihcMfiist^mÊti99S  «omenuMtùi*  mwm  cette  épignphé  t  0  n*y  • 
Mlbirôfi.  Loas-le-Samiisr,  1765.        d'aftciipti  êk  k  psilts  •  véveis  i|as 

Traité  IdtÊtrvjne  et  pratiqué  de    ctox  qqi  ne  vivent  pas  mmz  pMr  1\||- 

^mpçitlationf  par  les  citojrens  Fran-  tendre.  (La  Condamine.)  Pario,  an  vzii 
^  ^ssi^jp  #1  Imù$  Faimuin,    de  lafépubU^ae,  'vct4^  ^^FjP*  ^ 
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<Amage  ii*ett,  à  proprement  peder,  pfaw  récentes.  Da  reete,  par  U  d^cott* 
~qta*mie  seconde  édition  de  oéLoi  de  verte  de  lu  Taockie,  sonÛvre  a  perdn 
'Otndoger;  le  plan  «n  est  le  même  »  presque  toot  son  intérêt,  sauf  la  par* 
.  mats  il  est  pins  complet.  Dcaotenx  tie  oè  U  tnûte  Thistoire  de  la  variole 
'  ^it  eonvainca  qne  cbaqne  individa    et  de  rinocnlation,  (|ni  sJMmde  en  dé* 

B*est  bnseeptible  de  contraeler  la  Ta-    talls  cnrienx. 

riole  qn*nne  seole  fois  dan»  sa  vie;  ce  .  {Magasm  eneydop»  —  A'^i.  »«• 
^      a  été  démenti  par  des  observations  «nerie/le») 

.  DICKSON  (Téomas),  médecin  d'iui  hôpital  de  Londres,  est  aa-^ 
tenr  des  ouvrages  suivans  : 


Treatise  on  Blood'T^tting ,  part, 
I  ;  with  on  introduction  rccommand- 
ing  a  review  of  thc  mater  ia  medica  ; 
c'est-à-dire  Traité  delà  saignée,  aven 
one  introduction  sur  le  besoin  de  ré- 
former la  isaticre  médicale.  Loudres  , 
.15^5  Jn-4. 

>  On  tronve  dn  même  antenr,  dans 
les  Mcdicid  ohervationt  and  inqui- 
ries: 

Of  the  use  of  hUUen,  appti^  to  tke 
r^ym  of  Me  os  saenm^  in  the  atre  ùf 
incontinence  of  urine  ^  and'pnUieêof 
•tke  letver  extremities  ;  c'est-à-dire ,  de 
Fosage  de«  vésicatoires  appliqués  sur 
le  sacrnm ,  ponr  la  gnérison  de  Tîn- 
.cootiuence  d'urine,  et  de  la  paralysie 
des  extrémités  inferiearcâ.  T.  HtP<  3< 
année  1760. 

lutter  containing  a  supplément  to 
his  mémoire  on  the  uic  ofblitters  ap' 
plied  to  the  région  of  the  os  sacrum  , 
■«M  eases  of  ineontinenee  of  urine, 
•T.  IIL>  p.  loa.  —  Ccst  nn  sopplé- 
ment  an  mémoire  précédent,  conte- 
.nant  do  noovdlea  observations  qoî 


prouvent  les  bons  effets  dn  traitement 
dont  il  y  est  parlé. 

Cnu'S  of  the  bitc  of  a  mad  dog. 
T.  IJI,  p.  356,  anoée  1767.—  C*est 
l'histoire  de  plusieurs  personnes  qnî 
fuient  mordues  par  un  chien  enragé. 

Obsereaîiims  on  the  cure  of  an 
heemoptioe  and  upon  riding  on  horêe- 
bock  far  the  enre  of  a  phthisitf  c*est-A- 
dire.  Observations  sot  la  guériaon 
d*nne  hànoptysie,  et  sar  réqnitation 
comme  traitement  de  la  pbtUsie. 
T.  IV,  p.  ao6, année  r97i>  — Lb 
traitement  proposé  par  raoteor,  cou» 
tre  rbémoptysie ,  consiste  dans  Tad» 
ministration  du  nitrate  de  potasse  k 
petitfH  doses  répétées. 

^■4  dejence  of  S)  denham  s  Tux.'Jioà 
of  trealing  the  mondes;  c'est-à-diie  , 
Défense  da  traitement  de  Sydenbum 
dans  la  rougeole.  Jbid.^  p.  247' 

jé  de/ènte  oj  SjrdetûÊtaiCM  lUitinj  of 
the  meastes,  ogMost  Mortim ,  €*est«à- 
dire  ,  Défimse ,  contre  Morton ,  dn 
lliîstoîre  qn'a  donnée  Sydenbamdn 
la  rongeole. /^idL 


DIDELOT  (Nicolas),  maître  en  cliirurgie,  membre  des  so ci (  N5s 
royale  et  patriotique  de  Suède  et  de  Hcssc-Hombour^? ,  correspon- 
dant de  rAcadémio  de  chirurgie,  associé  au  Collège  de  Paris,  etc. ^ 
professa  Tanatomie  et  la  physiologie  à  JMancy,  et  a  pui^iié  : 

^  Instructions  pour  les  sages-femmes ,  mes  dans  les  accouchemens  naturels  et 
iou  miAodc  assnn'e  pour  aider  les  fmf    lakoriettx, Naney,z 7 70,01-8, llg^Tvei^ 
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délivrer  ta  femme  «oasttAt  après  Tao- 

coocheuient,  et,  clans  le  cas  où  la 
jiiâtrire  ue  se  contr.irtc  pas,  d'alîei* 
avec  la  inaia  chen  iier  le  placenta. 
Dani«  rinflammatioii  de  la  rnatriee,  il 
fai^dit  lies  injectioas  emolUenteA  dans 
la  cavité  de  ce  visci-re. 

Lettre  sur  la  cause  de  l'épidémie  de 
ij-ji,  sa  mmrm,  «ma  mwieManr»  er 
Us  nu^frau  4e  s'tnpréseryer.  Bcnjèrea^ 

^ns  aux  gens  de  la  eampagne,  ou 
Sfuitédes  msUadies  les  fias  eommw» 
mes,  Nancy,  1779 ,  tn-i». 

Précis  des  maladies  chroniques  et 
aiguës ,  ser^ata  de  suite  à  tavis  awe 
gens  de  la  campagne.  Nancy,  1774, 
2  vol.  in-ra.  —  Ce*  deax  onvragw 
sont  (if  . 4  iinitations  de  l'Avia  au  pea> 
pie  de  Tissot. 

Hygiène  chirurgicale ,  ou  disserta- 
tion sar  ie  sujet  propose  par  l'Acadé- 
mie de  chirurgie  poui'  le  prix  Ue 
1775  ;  QueUe  est  dans  ie  »aitement 
des  maladies  chirurgicales  Vinfiuenee 
des  choses  nommées  non  naturelles? 
fiût  en  oomman  avec  Saaeerotte,  ete. 
(Prix  de  TAcedémie  de  chimifie.) 


Esame^  sur  les  eatut  snméndes  de  ' 

la  /entame  de  Ètissang,  eontensuù' 
des  observations  et  des  réjUxions  rela- 
tiim  aux  maladies  oà  elles  conviens 
nent.  Épinal,  1777,  petit  in-S 
iqS  pp.  —  On  trouve  dans  cet  ou» 
\Tii°f  des  observât  ion»;  pratiques  doM 
plo>ienr«5  sout  très-iulcressantes. 

t  cnp  lion  topographique ,  miné» 
raiogique  et  médicinale  des  Vosges, 
,  l^^Oj  in-B  :  $e  trouve  dans 
ViOstoin  de  la  Société  rqyale  de  mé^ 
deeine^  T.  II,  p.  X07*.  —  Dana  ce  m^ 
moire,  Tamteur  piile  des  eaux  de 
Lnitbadi,  de  Iiuzeall;  des  bains  de 
BoBBangy  de  Plombières,  et  indique, 
kor  compoftition  et  les  maladies  dans 
lesquelles  eUca  conviennent. 

j4ffs  aux  personnes  qui  font  usage 
des  eaux  minérales  de  Plombières , 
ouTraitê  des  eaux  minérales^  dans  ie» 
quel  on  expose  /es  diverses  manières 
d'user  de  ers  eaux,  le  régime  qu  il  con- 
viviic  de  suivre^  les  différentes  mala^ 
dies pour  lesquelles  elles  doiventécre  ad» 
ministries,  avec  plusieurs  ohservadoHS 
de  pratique  pomr  en  etmstater  les  ^ 
yi;ri.  Bmyèrea,  i78a,înFft,  a8a  pp. 
(Hsller.— Sne.  — *  Carrère.) 


DIERIëRBROECKL  (IsBftâxro  bb)  naïqatt  a  Monfoiten  Hollande» 
le  i3  décembre  1609.  Il  fiit  envoyé  de  bonne  heure  à  Uirecbt  pour 
y  faire  $es  étddes,  et  alla  ensuite  à  Leyde,  où  il  s'adonna  à  la  méde- 
cine  sous  Otton  Ueurnîus.  Après  avoir  terminé  tous  ses  cours ,  il  fit- 
un  voyage  en  France  et  prît  à  Ang<irs  le  titre  de  docteur  en  méde- 
cine. Aussitôt  après  sa  réception,  Diemerbroeck  retourna  dans  sa 
patrie  et  se  fixa  à  r^fimègue  f|ue  désolait  alors  la  peste.  U  se  dévoua 
au  salut  des  habitans  de  cette  \iile  ])endant  les  aiitiées  i636  et 
i6i7  ,  cuiiiposa  son  truitô  De  pcslCy  et  revint  à  Utrecht,  où  on  le 
nomma,  le  7  juin  prnfVs'^our  extraordinaire  en  la  place  de 

Guillaume  Straten,  et  le  7  avril  i(>5i ,  professeur  ordinaire.  Ses  le- 
çons >  qu'il  continua  pendant  vingt-quatre  ans ,  attirèrent  un  con- 
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couTî»  prodigieux  d^élève^aUtrecht.  Il  mourut  le  novembre  1^74^ 
I^QUâ  avoxu»  lie  lui  : 


■•i6i  in- 4;  Ainfterdâm,  i665> 

iâ^î. 0*e$t  l'histoire  de  U  peste 
qtfHÎ  dfcsérva  à  Nîmrçne,  eî  qni  fnt 
très-meartrière.  Beaut-oup  de  femme* 
ebceintes  avoriprent  et  mouraretit; 
Ici  diseaux.  p(^ris5aient  dans  les  mai- 
sons oà  régnait  la  mnlailîe.  Il  recou- 
uut  que  les  parg|tifs  et  les  Tomitift 
dôtdt  élfiAlit  ttèMiiiiaibleâ;  kt 
gblM  nMIaiftiii  pas  pins  tt iftlAgeiiMt. 
ikpcêttùâ  b  viniigret  pris  poar 
ttlit^iift  boliioll  f  t  pféiMTé  de  ré|^id*- 
miÊ  lui  gniKl  nolbble  dliidividiu. 

OSmfîb  i/e  rtdueendd  ad  medict- 
iifti*  dlêrwiyitf.  Utreditt  ^649 ,  in- 

Dîspntntinvf;  prne(tr«r  dr  morhts 
capitis  ,  thoracis  et  uni  ^^eniris. 
Utrecbt,  1664,  în-r?.  —  C'est  un 
recueil  d'observations  accompagnées 
de  réflexions. 

AnàtoiM  corporis  humant,  UtKcht| 
zé^s,  in-4;  Gcnèire,  1679,  lo-i) 
iM,  1687,  iii-4;  Leyde»  Mdr, 
iii-4;  ïitiâw,  i6S8,lfi-4;  tndaiten 
français  par  J.  Pmt.  Lyon,  x688, 
%  ToL  in>4;  «1  anglaû,  Londres, 
i0tM|,  In*fi4*«-^  Usas  cet  ouTrage, 
l«i  objets  sont  présentés  avee  clarté 
at  précision ,  mais  peu  de  choses  ap* 
partienneat  à  DitMnerbroek.  Yoici  ce 
qu'on  y  trouve  de  plus  rcinarciuable  : 
l'histoire  d'un  homme  qui  rendit  par 
la  boncbe  un  lavement  qn  il  venait  de 
prendre  ;  Tlndicatioa   de  plusieurs 


mabdies  dés  Taissésnz  lymphatiqtNii 
il  attribue  les  hydatides  k  la  dilata* 
tion  de  ces  vaissesax  ;  pltuiietirs  plAiei 
du  cœur;  il  a  fait  des  «p^rictice» 
pour  savoir  il  le  sinus  l()|j«»îtnd!iial 
avait  nn  b.ittf-mrat  particulier ,  et  dit 
avoir  observé  des  pntêntftJtis  dans  cH 
sinus  chez  un  jenne  vean  et  an  jeune 
pourceiin  ;  il  rapporte  les  mouvemens 
du  certeati  à  la  dilatation  d«  taêê 
ahm\  il  •  ta  l*étt«rteiMftt  m 
pobîs  dans  Ica  weDutllffaiaM  dlCfida 
lat,  ete.f  tte. 

C^pam  MMbk  Ulraate  -,  iMf  , 
in-folio;  PassalTi  i6S8  ,  s  vel.  in-4s 
Oeaèfe,  id87-i7ai,  in-4.  Outre  1rs 
ouvrages  dont  noua  srons  déjà  perlé, 

011  trouve  encore   dans  ce  rerneîl  : 
Tracta! u  f  de  i>ariolis  et  morbiUis  , 
et  observationcs  et  mrationes  medicœ 
cendun.  —  Dans  le  premier  traite,  il 
recommande  la  saignée,  et  rejette  les 
purgatifs  comme  pouvant  faire  reu- 
trer  TéroptiOB.  Il  dit  avoir  va  la  ^ 
riola  denx  Ibii  sur  le  né«e  iadividtt  ^ 
et  enmétne  tanps  la  ▼arièla  et  la  sb»> 
gvole.  —  Paraû  lea  obaervttiena  qtf'U 
rapporte,  nous  remarquerons  ;  nne 
paralysie  produite  et  guérie  par  le 
taiffcur;  nne  hydropisie  qui 
s  nne  épistaxis  très-abondanta  ; 
surdité  gaérie  par  les  porgatifs;  une 
épistaxis  lelst-llf  arrêtée  par  de*;  coiu- 
piesses  ijiibi L)L*fs  d'eau  froide ,  et  ap- 
pllquées  sur  le  scrotnm» 
(HaUer.  —  Portai  ) 


DIENERT  (ÀLEXAiroas-lovis),  doeteur-régent  de  la  Faculté  dé 
médicm  d«  Paris ,  mort  en  2769,  a  publié  : 

pars  fibrùêm  êaf^jiÊum  mk  tfm»  iMirûdMcdom  à  la  madkt  médiotiUt 
dm  mmim  $»è«htmt*  Piarla,  I75z,  en/ormê  4^  thémpwUqmot  dan$  le* 
IM*  Keap.  Jacw  Gowilej  do  Lanotlo.    fiiiiMa  on  expliqu»  U  mamèré  ^tiglr 
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îMênm^  0t  fui 

concerne  Uur  v^ng^f  suivant  la  plus 
saine  pratique,  Paris,  17 53,  in-Tc»  ; 
ilîd.^  x'î^^,  in-i2.  —  La  première 
^tion  étàît  ÉQODyme. 


An  ttuMMlM  sangumii^  tantàm 
lymphee  momentnm^  ParM^  1757, 
in-  v   aMiih.  Mesp*  JftuaL  ifieoi^ 

Malice, 


Mxtrait  du  discours  prononcé  de- 
vant  i/Jf.  les  docteurs  régens  de  la 


Faculté  4e  médecim  eu  T  Université  de  ewre  de  France  du  mai»  de  mani 

Pmrùf  99mAtiMi  mnâ  Upmr/nidM'  1^58,  p.  9),  8  p.in-19.  *^  Dimmi 

«fy  eif  tasmMéêitmtêlgl^iwemêni  ^eah  id  ^  k  tsMèam  ftnm*  •  H 

i^lÈ^muféeolgidemédeeÙMffQfirie  aanoiMt  ton  pBtttonvf|0liati|alé: 
fiinaiMitUFimt  i7^Sff  û^'^-*-*      Oémms^atiom  ftêtumUê 

CMtii»ranèdfl«MMitvel«aicraâilMet  gttmtrfmémiÊè  pmr  Im  mtMlméÊ 

la  vérole  qae  «  par  suite  de  Tanalyao  i!a  /va» ,  io/r  fu  elles  wemmnt  tft  te 

«I  n  frito,.  NavMT  Cffok  com-  vérole,  soit  qu  elles  dépendent  de  tout 

posé  de  mercure  dissous  par  un  acide  «Sirv  mW     /«  {pnphe.  Paris  (1757»' 

végétal ,  tel  f|ae  celui  de  l'oseille.  in-8).  —  C'est  une  répétition  de  ce 

Lettres    à    l'auteur    dit   mercure,  qu'il  a  dit  dan-^  Ips  extraits  précédeim» 

l'une  en  date  du  la,  et  i  autre  du  x4  Dans  ces  diverses  piot)uction»,Dîeii«rt 

mars  17^6;  de  ces  deux  lettres  ex-  se  rabaisse  an  rôle  de  charlatan, 
traites  du  2*  vol.  d'avril,  pp.  77  et        Dissertaiion  àur  la  prééminence  ré» 

80 y  Tune  a  trois  et  Tautre  cinq  pages  c^roqne  du  sang  et  de  la  lymphe, 

iupts.  L*anMiir  r^ond  à  one  lettre  do  Me  une  exposition  de  diimn  mqjrem 

Cikomél  qni  proteotÉft  qne  In  Facnlté  de  tombm»  mec  U  mereur*  dee  «m- 

^tLWâk  point  donné  «on  approMon  dès  'végétaux  pour  la  guémam  éee 

i  M  Uqnearf  DieMtt  rapporte  la  me,  mUasUes  de  la  (frmphe,  Peeie ,  f  7^9  ^ 

par  ta  Utpmr,  d*pn  fonflement  canoé-  ia-ia ,  t  a  pp. 
vanx  an  nca  aveo  carie.  (Le  Fébnre  de  Saint-Odefinit.) 

DIMSDALEfTsaiiAiylMroftde),  oélèbr»  inoeiiUitsilr,  éuit  mé 
m  Uft%i  «on  pèn,  eliînir§iMi-ap«tliiewni  cl«  Tojéon-Omvû^ 
g«Ua  tes  pmniers  pat  dons  Fëtude  de  la  médecine  »  et  le  confia  eit^ 
MÉiW  avx  soins  des  ddrargtetts  de  PMpital  Saint-Thomas,  dans  le 
8boiihtWftfk.Ileommeil(a  à  exercer  son  art  à  Hertford  en  1734,  et 
«tl|iit  prôttiptlttnent  une  grande  réputation.  Sept  ans  plus  tard,  l>im«- 
dale,  dont  le  nom  était  devenu  européen,  fut  appelé  par  rtmpéra<> 
tritaCatherki^en  Rnssie,  pour  y  propager  If inoculation,  è  lai^uelle 
elle  se  soumit  elle-même  ainsi  que  le  grand«duc  Paul.  Les  honneurs 
dont  Dimisdale  fut  comblé  à  la  cour  des  czars,  le  mirent  en  vogiic , 
et  il  inocula  les  enfans  des  premières  familier  de  ilussie.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  fut  admis  dans  la  société  royale,  et  nommé,  en 
1760,  par  la  ville  d'Uertford,  membre  delà  Chambre  des  com» 
munes;  dè&-iors  il  renonça  presque  entièrement  à  la  médecine.  £n 
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'    X781  »  îl  fit  un  nouveau  voyage  en  Husne  pour  moenler  rempeienr 
Alexandre  et  le  grandt-duc  Constantm:  Il  «pûna  la  Clitttiilij^  àkB* 
communes  en  1790,  et  passa  le  testant  de  sa'We,  lomdu'liionde  et' 
des  affinres ,  dans  le  sein  de  sa  famille,  h  Herllbrd,  ou  il  mourut  le 
3o  décembre  iSoo.  Tous  ses  écrits  sont  relatifs  à  rinoculatioii.  . 

The  présent  method  of  inoculat'mg  pensaire  pour  l'Inocnlàtion  ^aéftle. 

for  the  stnall-pox  :  to  ivhich  are  ad-  Londie;*,  1778,  în»8. 
ded  somc  experimen/s ,  institnted  witk         Rcmark  on  D.  Lettsorn's  îfKcr  on 

,  a  Diew  to  discoi'er  the  effects  ofasi-  gênerai  inncuiuuon  ;  c'est-à-dire,  Re- 

miiar  treatment  in  rhc  natural  smali'  marques  sur  la  lettre  da  D'  Lcttsom  , 

pox  ;   c'est-à-<îirc  Méthode   actnelle  relativement  à  riaocalatîou  génénde. 

d  inoculci  id  peiite-vërole  ,  â  iaqaelle  Londres,  1779,  in-S. 
on  a  joint  quelques  expériesm  fidtM        A  reviefv  ùf  the  LeltsonCs  ohseryàm 

dins  la  voe  de  découvrir  les  «Iftta  Hws  oh  ifte  haronU  Dmsdaïe  n* 

d*itiMs  néthode  semblable  daosletn>  '  marhi»  respedtùig  l}f  Zstrsom's  Seitêr 

tement  de  la  petlte-véfde  nalareHe.  on  gênerai  iaoeiUaticm  ;  e*est<4-dîre  ^ 

Londres ,  1 966 ,  in-8.  ;  iéid.  «  1 767»  &evne  des  obtervattova  da  D' Lettsom 

in«B;  iMdi^  >779*  tn-S;  tradmteti  sor  tes  remarques  dtt^Mvoa' IMnMiale. 

français  par  Henri  Foaqaet.  Amster*  Londres,  1779 ,  in-S. 
dam,  1772  ,  2  vol.  in-r».      La  mé-        Letter  to  /)'  Leitsom's  ou  his  r*»  ' 

tfaode  que  Tanteur  décrit,  consiste  à  maril^/ e'est-à-direy  Lettre ao  D'Let* 

prescrire  an  TiKilade  trn  bon  rcgîme,  à  tsom  sur  ses  remarques. 
Ini  faire  prendre  quelques  purgatifs  Considérations  on  thr  nropriery  o/" 
loerciu'iels ,  A  se  servir  du  virns  frais,  a  plan  for  inociilating  the  poor  of 
â  pratiquer  l  inocuhition  par  une  pi-  Loiidon  at  their  own  habitations  ;^ 
qùrt;  et  non  par  lucisîon;  rtitiu  ii  c'est-à-dire,  Considérations  sur  ou' 
laUtscr  jouir  le  malade  d'au  uir  libre  et  projet  d^tnocuier  ie^  pauvres  de  Lou» 
fiais.  dm â  domicile.  Londres,  i;8i,  in-8«  ' 

TAought  on  général  and fiorUal  tu ~  '     Tracts  on  inoculation,  TnSté  sur 
œalationf  e*est4^ire,  Remarques    l'inocfohtkm.  Londres ,  17^3,  în-8. 
sor  nnocalation  gônécale  et  pattieUe»    —  Relation  de  son  voyage  en  Rnrtne,  ' 
Londres,  x776,  in-8.  et  de  TinoenUtion  pratiqnée  snr 

Observations  on  the  intfoduetim    therine  et  aor  PauL  Jl  dévdiq^  In . 
to  the  pian  of  the  dispensa/y  for  gene-    métliodc  qu'il  avait  proposée  poorûih  , 
ral  inoeniation;  c'est-à-dire,  Obser-    trodoire  Tînocnlation ,  dans  remplie 
valions  snr  rétablisseiueat  d'nn  dis-  rasse. 

DIOMS  (Pikbive),  chiiurglen  célcbre  du  di.\-seprièmo  siècle, 
était  né  à  Piiris,  où  il  mourut  le  1  ï  décembre  1718.  Ciiargé  en.' 
1673  (Ica  démonstraliujii^  d  aiiatuuiio  el  de  médecine  opératoire  au 
.lai<liri-du-Roi,  il  occupa  cette  double  chaire  avec  distinction,  et* 
contribiia  puissamment,  par  un  enseignement  à  la  fois  plein  de* 
clarté  et  de  méthode,  à  répandre  une  instruction  solide  parmi  les^ 

a 
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DonlirMR  éttra  qnî  aamstaient  i  scâ  leçons;  on  peut  dire  qif*û  a 
préparé  ainsi  les  élémens  qm  deyaient  plus  tard  servir  à  la  fonda- 
tion de  l'Acadâme  royale  de  chirargie*  Dionis  remplit  ces  fondions 
jusqu'en  t68oy  époque  à  laquelle  Louis  XIV  le  nomma  d'abord 
dûrorgleii  de  la  veine,  et  ensuite  premier  chmirgien  de  madame 
la  danphine  et  des  enfans  de  France.  Il  est  auteur  des  ouvrages 
suÎTans: 


amUomique  dTmHê  matiiee  gîe  ;  m  tb^îe  du  mouveaient  du 

0XtmoMiaif9m  PariR,  x085y  in-iai.  cour  et  de  la  eireoliftllon ,  s'accorde 

Ceat  nu  exenj^'e  de  grotaewe  ex-  toat44iiit  aree  lea  caleola  de  BorelU  ; 

tra^tériae ,  trèaipriobaUëoMnt  ovaii*  taifaat  Dionia^  dei  libiet  aitHeolalrea 

que  (d*apt4a  la  ligore  qa*ea  donne  due«nr,eel]etdaplan'ext«nM,Meoo« 

IXoiût);  les  rapports  intimes  da  lytte  tournent  en  forme  de  •ptnile  de  droite 

loetal  aeee  lanterna  Ini  avaient  fiiit  i  giacbe,  vers  la  poime  oo  ellei,lbnt 

eotuidërer  ces  deax  erganea»  eomme  nn  demi-cercle,  puis  elles  remontent 

nne  seDle      nnîqne  matrice  vieieilie'»  en  spirale  de  gauche  à  droUe  vers  la 

ment  confonuL-e  ,  bilobée.  base;  celles  du  piju  interne,  ont  une 

L'anatûmie  de  l'homme^  suivant  la  direction  verticale;  il  a  bien  décrit  la 

mrculation  du  sang,  et  les  dernières  .lilaation  de  l'orsopbage  ;  il  soutient 

découvtrtes,  Paris,  1690,  iu-8,  fig.  ;  l'opiuion  des  ovaristes  pour  la  géné- 

ibid.,  1695,  in*8,  fig.  ;  ibiéL,  1701  »  aitioti:  ee^iapitre  rei^ftrrute  plusieurs 

in^,aagaMntéed'anedîiMrtatioiiMir  obterfationa  de  gnoweaie  extrà-uté- 


la  géoéiatloB»  et  d*one  observation  fine,  entre  antres  eeUe  «{ai  fût  lancée 
d*an4viisaie  de  roceiUetle  droite  dn    àKVHi*»vm  wiaL  ^Tutuf  t^mtnet  ex* 


cOBor;  iUd,,  1916»  fig;$ifcV.»  t^a3,  tnonBmUre.  Dtonia  a  intàré  danà  la 

iA-8;  ibid.  «  X7a9,  IiipS,  lig.  »  avee  dea  ntoiaième  édition  rexcniple  très'*ra- 

noies  de  Devawî;  Genive,  1696,  iu^  marqnable  d*on  snévrisnie  énorme  de' 

fig.  ;  ibid, ,  1699  (Marsh.)  ;  Aroster-  l'oreillette  droite  :  me  figue  est  joiole 


i,  X696,  tnid*  latin,  in-4.  Trad.  à l'observatiom 

angL  Londres,  1703,  în-8.  — Cet  on-  Cours  ^opérations  de  chirurgie  dé» 

vrage  a  été  traduit  en  cbinois  parle  montrées  au   Jardin^du^Roi.  Paria» 

P.   Parrenin  ,    jcsiiii  e  -  missionnaire ,  xjo^.in-S;  ibid. ,  17x4  ,  in-S;  f^iV.« 

quf  Gam-Hi,  eoij^rtur  de  la  Chine  ,  17^^!»  in-8  ;  ibid. ,  1740,  în-3,avec 

mort  en  I7^i3,  ;ivait  i:b;îrt;é  de  tra-  des  notes  de  Lafaye;  i^/</.,  1751, in-8; 

daire  en  ct^tte  langue  un  traité  d'ana-  ibid.,  1765,  in-8,  a  ToI.  j  BiaxelleSg 

Kmtie.  Ce  livre  est  an  exposé  snccinct  x  708,  in-8  ;  l'ouvrage  fnl  traduit  en 

et  trè»«xaet  des  dénwnrtftliona  ana-  aUamand^enangbiaet  enboUandais. 

tomiqnes  que  l'antenr  frisait  auJar-  Cet  onviage-de  Dionis  a  été» 

dii»-dn4UiL  Ofl  7  Uonve  des  ,feaiav>  eomme  le  précédent,  bien  loag-tempa 

■qaca  aor  les  dîfférenees  qù  odatent  classique:  c'est  ^ementresposé dea 

entre  le  aqodctte  de  la  femme  et  celai  leçons  de  chirurgie  qu'il  faisait  au 

de  l'boaMnc;  plus  de  précision  dans  Jacdin-dn-Roi ,  dans  lequel  l'iMitettr 

de  descriptions  ^ottéolo-  rappelle  les  résnltau  d'ane  pratique* 
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9»  bto 

de  quarante-six  années.  Dans  ce  pré-  inarqnes  sur  les  mal.idîes  des  dents , 

cis  élémentaire,  qnî  est  éciit  avec  ti  les  opuratiaus  qu'elles  técIameAt  f 

benncoup  dé  nftéthode ,  Dlonis  traite  proûvent  qtie  dH  àttn  MhDpi  feéMè 

èt  «fblA  IM  ^lêa  lie  U  méAtchat  tlè  dè  k  tWinr^  ti*Mt  pah  j^tttoilfc. 

^ffèiMn»  kt  éem  m  jf^nad  «om-  ébiMtoaMe i«t iMiMeéi  ci éyK«feM>» 

Iwe  4f  i^iiwepiès  qui  «mt  «oMte  «û*  ktaili  ;  il  doaiw  dti  tèf  et  tiMAm» 

▼M  anjoavdlim.  Teb  tout  ceoz  rdatift  nés  snr  Topéffetîon  de  rempyèMe»  eiMF 

à  rertHcbemeDt  pour  les  polypes  des  les  entift  cootMDaliire,  cte^  ete» 
foAses  nasales  ,  à  l*O|iéttti0ll  de  la        Dissertation  sur  la  mort  subite , 

Hernie;  dans  le  bec-de-Uèvce ,  il  pra-  avec  l'histoire  d'une  JUle  emuU^fti» 

'tiquait  Ja  résection  des  panies  divi*  fue.  Paris,  1709,  in-ti. 
née*  avec  des  ciseaox,  et  rejetait  la        Traité  général  des  accouckemens  9 

caatérisation;  il  conseillait  îa  bron-  qui  instruit  de  tout  ce  qf^" H  Jaut  faire 

chotoiuie  dans  les  inflammatioiis  iu-  pour  être  habile  accoucheur.  Paris  | 

tenses  du  laryux ;  il  t»'élcv.'i  avec  rai-  171^^,    in-8  ;   ibid.f    1724»    in- 8; 

ton  luiure  IVmplui  t'es  dilatatoire»  Bruxelles,  1724,  in-8;  trad.  angl. , 

mousses  pour  ckrgir  la  plaie,   dans  Londres,  1719,111-8;   trad.  Ilaïa. , 

i opération  de  la  taille  j  il  liait  tua<  Lcyde,  1 735,  in*8  ;  trad. allexu.,  Aa8<» 

jonrslea  vaisseanx dana  les  anpnia*  bourg,  x;a3,  ia-8é      Cet  onvrago 

tions,  et  blâaiait  aérfltedwnt  Tosage  est  on  extrait  de  eclni  de  Maniieea*^ 

dnweantère  aetoeL  Le  premier*  evee  son  parent»  i  l'égard  dotnd  U  oeil* 

De  La  Tangnyyi  et  Léger  de  Gooey*  doîte  de  Dlonis,  dans  cette  eircm»- 

il  «  conseillé  Ripplication  firéalalile  staneet  est  digne  de  Uâise,  Les  addU 

da  tonroiqaetsar  le  tronc  de  lartère*  tiens       Iqi  sont  propres  sont  peu 

avant  d'opérer  na  anévrisme;  il  Avait  importantes ,  et  une  répétition  de  e/k 

reconnu  que  lorsqu*un  œil  artificiel  qtt*il  avait  déjà  dit  dans  SOU  MUNnlè 

est  Bien  adapté,  il  peot-étre  snseep*  et  sa  chirurgie, 
tible  de  qœlqaea  monvemena  ;  ses  i«*       (Portai.  —  ^allM^  SiiL  ehir^ 

D10SC0KIÛ£S  (IPEDACtrs,  ou  mieux  Pedaitius),  le  plus  célébré 
dés  médecîitt  grecs  qui  aient  écrit  sur  la  màûàèxt  médicalé,  élÉit 
ë'Atiàsaiiie,  vîlle  de  Cilicie.  Les  circonstances  de  sa  inSe  sont  peu 
connues,  et  Ton  dispute  jusque  sur  Tépocjue  à  laquéllâ  11  a  fleuri. 
Les  discussions  relatives  à  ee  dernier  point  ont  surtout  pour  objet 
de  d^der  lequel»  de  Plue  on  de  Bioseorides,  s*e6t  donné laliberté  < 
de  copia:  Tautre  sans  le  nommer.  Ifaîs  il  est  probable  qu'ils  ne  se 
ressei^rientqne  parée  que,  écrivant  à  lamdne  époque^  ils  MiCyusé 
daps  les  mêmes  sources.  SI  l*on  s^en  tient  aux  données  feumies  pm 
hintenr  même  de  la  matière  médicale»  on  Toit  qnH  véett  aoaa 
Ttâlptté  de  Néron;  qi^animé  dès  A  jctanesse  du  déôr  d*étodicf  la 
jMitnré  ét  dè  vérifier  pat  lui-mémfe  Fhisitoirè  dè  ses  %toducliofii^ 
cominè  de  constater  'les  vertus  m^ùa  leu»  attribuait  dans  l'art 
guéiir»  il  Toyagca  long- temps  à  la  suite  des  armées  romaines.  H 
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parcourut  la  Grèce^  toute  ritalie»  l'Asie  minenrey  peat-étre  1% 
Ûrande-Narbonaise ,  recoeillam  partout  le^  planti^.pi^  autres  dro^ 
gués  qui  l'intéressaient ,  et«  Èar  un  plus  grand  nombre  ^  le»  tradi-* 
tient  reçues  dans  chaque  contrée.  L'ouvrage  qut  réiulta  de  tontes 
cH  recberchea  était ,  dn  temps  de  Galîen,  et  au  jhgément  dé  5e 
iiAéâeén^  tort  compétent  ponr  prononcer  en  pareille  matière.  Iç 
plus  complet,  le  plus  judicieux  et  le  plus  utile  .que  Ton  possédât. 
«l<es  compilateurs  -vénus  après  Dioscorides  ne  lui  ont  point  enleré 
cet  liOnneur.  11  est  certain  qu'il  se  montre  moins  disposé  qu'eux  4 
tCC&eUlilr  tous  les  contes  de  vieilles  femmes,  et  qu'il  ne  perd  pâf 
son  temps,  comme  le  philosophe  Pline,  par  exemple,  à  nous  débi- 
ter les  rêveries  des  astrologues  et  des  magiciens  sur  les  vertus  mer- 
^peltleiises  d'une  foule  de  substances  inertes.  C'est  donc  surtout  chez 
Dioscorides  qu'il  faut  étudier  la  matière  médicale  des  Grecs.  Voilà 
le  beau  côté  de  son  œuvre.  Mais  il  s'en  faut  bien  que  cet  ouvrage 
soit  sans  défauts;  il  est  même  bien  éloigné  de  nous  donner  une  idée 
juste,  précise  et  complète  de  l'état  de  la  thérapeutique  à  cette  époque. 
Il  se  contenta  malheureusement  presque  toujours  de  dire,  en  gé- 
néral, que  tel  ou  tel  remède  est  bon  dans  telle  maladie,  ou  contre 
les  affections  de  tel  ou  tel  -  inf^,  mais  sans  spécifier  ces  affec- 
tions, et  sans  déterminer  les  circoustanccs  de  son  emploi  dans  cette 
maladie,  en  sorte  qu'il  ne  nous  fait  point  connaître  avec  précision  la 
pratique  des  médecins  d'alors,  seule  chose  que  nous  pnîssians  dé- 
«îrer  de  lui;  car  il  est  bien  entendu  qu'on  ne  va  plus  aujourd'hui 
«hinlier  dan&  Dioscorides  des  règles  de  pratique  et  de  conduit^ 
«  Dioscorides,  dit  fort  judideusemeot  GaUen  (de  st'mpL  metLjac*^ 
Itt*  6),  a  éefit  que  le  polygonum  provoque  l'urine  »  et  qu'il  est 
«iBe  à  ceux  qni  luihent  avec  peine  ;  mais  il  ne  marque  pas  j^émsé- 
ment  quelle  est  Tespèce  de  dilBculté  d'uriner  dans  laqùeÛe  cette 
plante  est  convenable.  »  U  faut  remarquer»  d'ailleurs,  que  les  des- 
criptions dé  Dioscorides,  considérées  sotts  le  point  de  vue  de  l'his- 
toire aatnreUe»  Mt  teUMMut  impÉrfidies,  et  que  k  aMienèlanM 
•  tmu  et  si  swwart  changé  depuis,  que ,  malgré  les  efforts  ét  la  ert- 
lique,  «I  les  commentaires  sans  nombre  dont  ses  eeovres  ont  été 

V      l'objet,  on  est  souvent  dans  la  plus  grande  incertitude  sur  les  sub- 

'        stances  dont  il  parle. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  parler  du  rang  que  Dioscorides  occupe 
dans  l'histoire  de  la  botanique,  de  la  foi  qu'on  eut  en  ses  leçons 
pendant  quinze  siècles,  des  efforts  inouïs  que  firent  les  botanistes  de 
la  remû^nce  de  cette  science  pour  mettre  la  nature  d'accord  avec 
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ftây  ni,  de  montrer  son  empire  s'écroolant  enfin  an  commencement 
ên  îSix  sèpdémé  siècle,  sons  l'amas  des  découvertes  qu*aTait  accu- 
mulées Texploration  jd^me  fonle  de  pays  que  Dîoscorîdes  n'avait 

jamais  vus. 

i^o^is  avons,  sous  le  nom  de  Dioscorîdps,  cinq  livres  de  3fa- 
tîèrc  7}irdicale ,  (Unix  livres  (jportant  les  titres  de  sixième  rt 
tième]sur  les  alca:ipharmaqiies,  et  un  traité  des  remèdes  faciles  à 
se  procurer.  Le  premier  ouvrage  est  certainement  authentique. 
Divers  bibliographes  y  et  Boehmer  entre  autres  accordent ,  le  même 
titre  anx  siùvansy  la  plupart  dès  critiques  les  regardent  comme 
supposés. 

Nul  médecin  n*a  été  plus  étudié  plus  commenté  que  Dioscorides; 
nul  n*a  eu  un  plus  grand  nombre  d'éditions.  On  en  trouve  le  eata- 
logue  et  l'examen  critique  donnés  par  Ackermann  dans  la  BibUi^ 
thîsca  grœca,  de  Fabridus,  éd.  de  Harles,  et  par  Schweiger,  dans 

Bibliographie  classique.  Nous  nous  bornons ,  avec  Choulant^ 
à  donner  une  notice  des  principales  : 

lotions  grecques:  io3rale.lAtr«éiMtioii  est  4e  Dn  Roel 

J^iweori^soperm  Ificamdritheriaea  (Rodlins). 

et  «Uxijpikarmaeat  cum  sekûUu»  (  Fnmcfort^nr-IcNtteiB  )  »  i5g8 

Tenbe ,  1 4  99t  «hw  Aide  M enncc  ,  in«fol4  par  J.  Ant  Serasin  (SÎmeemis), 

tn«fbl.      Édition  fort  rare  et  très»  médecin  de  Lyon,  evtenr  de  h  tradno» 

plédcUM,  Ml  jogcment  de  Sprenf^»  tion  et  d'une  partie  des  coromeotei- 

qni  y  a  tronvé  ponr  la  sienne  m  ice.  C'est  l'éditiou  à  laquelle  on  demie 

^tand  nombre  d'excellentes  leçons.  la  préférence  y  pow  let  eonedioitte  et 

Yenîse,  i5i8,cbe2  Aide  et  André,  lesnot^s. 

jietit  in-4,  —  "Édîtiou  dop  aun  soins  Leipzijj ,  1829,10-8,  a  Tol.  (voU 

d'Asulanas  et  de  Rosius,  niLdci  iu  de  XW  et  XXVI  des  Medicorum  grœ- 

Padoue.  Les  bîblîograpîies  I  rst  imeiit  *orum  opéra  qnœ  extant,  ed.Kuhn). — 

beaucoup;  mais  Sprengel  ea  iait  peu  Cette  édition  est  dae  aux  soins  de 

de  cas.  Sprengel,  qui  a  pris  pour  Lase  da 

Bllo«  x5s9»  in-4  (in-8,  Sprengcl,  texte  l'éditton  princeps  de  1499,  qui 

par  J.  Coenarias,  d'apràe  eello  de  «  eorrigé ,  et  qaelqoefote  refidt  entlè* 

x5f  8 ,  «veo^pietqoee  coisectîoiii.  remcoft  la  tradoetion ,  qui  «  ftil  un 

Éditions  § recqnet-latinet!  eboiy  des  meillenn  co— watakes,  at 

Golooi*,  I  Sag,  in-fbl.     La.  tr|^  qni  en«  ajonté  baaaconp  Inl^nlBa  de 

duction,  qui  mt  excellente»  est  de  fort  aavans. 

Biarcelios  Tergilias.  Editions  latines: 

Paris,  i549,  în-8.  —  te  texte  est  Colle,  1478,  ia*foL»  ^tlon prut' 

revu  par  Gonpil,  et  corrij^é  d'après  ceps  de  la  veffsion  et  notes  da  Piene 

les  naBoscrits  de  la  fiiblîotbèqne  d'Abano^tyon,  r5iSr!n-4« 
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Venise,  i5tô,  in^fol.;  tradoctioii 
d'HeriDolaus  l'arbarus. 

Pdiiii,  i5i6,  iii-hil.,  chez  Hcnr. 
Étjcnne.  Version  de  Du  Rnel.  Stras- 
boarg,  i5%Q,  in-foL;  VcnUe,  i5i&, 
ih-S;  BÂle,  x549«  in-S;  Fnindbitet 
tfwboorg ,  X  543,  in-fol  ;  Ljon,  1 54  3» 
iii-is;  iéùLf  1546»  in-ia;  ilM(L« 
i$47t  iiiprs  ;  Fmacte»  1 549«  xn^fol.; 
Zjon  f  i  SSo ,  iinS  ;  ,  i55a ,  iA*8; 
iS54,iu-8. 

Florence ,  1 5 1 S ,  ia-fol. ,  impr.  des 
Joutes»  trad.  de  Marcellns  Vergllins  ; 
iàid.,  i5a3,  in-foLi  iàid»,  x5a8, 
in-foI. 

A  cnlî.p,  I  '  :'>4  ,  in-ibl. ,  chez  Vin- 
cent Ta!;^ri.sius,  î^rem.  édit.  des  com- 
mentaires de  jMjtttiiole  (avec  la  ver» 
aiuQ  ,  IcgcremeuL  uiudiiicei  da  Du 
B-nel.) 

Teniie,  1 558,  iii>lbl. i  ikid, ,  1 56o , 
iaM.;«lMr.»  t565t  iii-f«il.; 
z  6699  .in^AiL  I  i^mI.  »  i583,  ianlbl. 

Bâls  («on»  M  Utn:  ^.  AÊê^ 
thi&U  o^rm  cmnùu  ed,  C  Baahin)p 
1598 ,  la-fol.  ;  ibid. ,  1674 1  în>fol. 

Bâle,  z557,  ioffol.  lit  tradoetioft 
est  de  Jann»  Gon»rlM«." 


Fr;im  foi  t-sni-le- Mrm ,  1598,  inrS* 
tradoction  de  J.  Aot.  Saracdias. 

Éditions  françaises  : 

Lyon,  iSh'i,  ia-ful..  tiddt  de  Ma* 
thée  1  ibid. ,  1659,  in-4* 

Lyon,  i56i,  in>fal.,  trad.  d'An- 
toine Oopinet,  comprenant  le  texte, 
et  lea  commentaifea  dfi  MattbioU. 
Souvent  féimprinée«  et  poor  ]a  deiw 
nlére  foia  i  Lydiit  1 58o «  In-ful. 

I*yott ,  1 57ft ,  in-foL  »  tiadnetiom 
J.  Des^ttlina  (Dioaeoridca  et  filet» 
thîole);  i^Mf.,  1579,  in-fi)L 

Il  y  a  nne  cdîtico  grecque  et  la- 
tine séparée  des  Euporisia^  Straa- 
bourg,  i5(^5,  in>8y  par  J.  MoUwwv 
et  C.  Oessner. 

On  peut  Toir,  dans  la  liibUoth, 
hi^î.  Uiit.  de  G.  R.  Bœlimer,  uue  lon- 
gue liste  de  coounentaires^  sur  Dios- 
corides. 

(fiambetios ,  Commént»  UNiùth,^ 
FmMoUf  lib.  IL  Fabrioina,  9£* 
èUoih,  gpête, ,  edU  Herléa.  —  Sprengela 
ed;  IHoaeoridia.  «-»  Clionlant,  Mand" 
huch  der  B&cherhinéte  flr  du  altère 


DISDŒR  (FmAVçoi»-MicaBi.)  naqoit  à  GMnoUe  m  1708.  A^n» 
«voir  comiiléncé  l'étude  do  1a  cliimgw  dan»  m  "vIIIo  «ttde »  il.  ftlk 
à  Montpellier  oà  il  pasn  quatre  anoéci,  puis  à  Lyon^it  suivit  ta 
pratique  des  hôpitaux,  et  il'nuCensuiteseperfecdqitneràPaéls.II  fcBt 
chargé  par  l'Académie  de  peinture  des  cours  d'iBiiatomie  qui  se  fai« 
saient  dans  son  sein.  Dans  ses  leçons  U  s'attachà  surtout  à  faire  res- 
iurrir  les  différences  que  1  âge  npportc  dans  la  configuration  des 
parties  extérieures  du  corps.  Il  était  membre  de  l'Acadéniie  royalf 
de  clûrurgie ,  et  mourut  le  7  mars  1 781.  Ou  4  de  Àui  ; . 


ffi^fofre  erncte  des  of ,  ou  destrip'  in-i9.  ;  Paris,  i"^**,  in-f?  .  fîg.  — 

tion  complète  de  l'ostéologiti.  Lyon ,  C'est  nn  abrégé  de  l'ostéologie  de 

1737,  in- ta;  ibid,^  1745,  in*ia;  Winslow. 

ibid,,   1750,  in*ia;  ibid.,   1759,  Traité  des  bandage* ,  ou*  mcihode 
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éXtieie  fomr  appliquer  les  bandages  par  Étienoe  Charpentier,  Parii,  1758» 
tes  pins  usités.  Paris,  I74<)  in-iaj    in-fol,  —  Ces  planches,  an  nombre 


ibid,  ,  T754  ,  it^- 1-- 

Sarcolti:;(C  ,  ou  traité  des  parties 
molles.  Paris,  prem.  paît,  (myologie), 
X748,  îo-ia;  psr*-  (splancbnolo- 
glc)»  1753,  2  vol.  in-LÀy  'Jt'-  pallie 
(vaisseaux,  nerft,  glandes),  1753, 


de  trente,  destinées  aux  peiutie»  et 
anx  statuaires  I  sont  eu  partie  cojpié^ 
cl*Enstacbl. 

Les   cinq   dissertallous  suivantes 
unt  été  &outenuea  sous  sa  présidence  : 
De  ahites^hus  et  JbtuUf  av  mtet 


iB»xi.      Wlnriow  t  encore  serri  d«  fuxu,  Paris,  1 760^  iii*4. 

ïaMtt  &  riurenr.  Dt  tosUunmJracturâ,Vv[îi,  1764^ 

ituwriptioH  ance^Mf»  «dbil  vtst^es  ,  ift>4. 

éêâvmiuêûKx,  dts  nerf»  H  det  ^fbm'  "Dt  vtilwnius  çum  wnissâ  tnh^ 

dit,  Vnîa,  i'75S,  ia-xa.  Abré^i  dt  .  stamiâ.  Paria*  1768  «ÎB-i* 

l'onTcage  précède»!.  '  Dtjrmçuuà  tîavicaltr.  Parlai  s  76$^ 

JSxpiikàm  mtatomqtte ,  ou  in- 4. 

Mwnrx  ànûmm^ës  des  diffërentës  DtdùtstasL  Paris,  i770|iii-4. 

]Nm^i  dm  Mfjpa  kumaùf,  cnentéea  (Uallcr.  ^  Portai.) 


DIVERSES,  8AT.10  DIVFRSO  (Pierre),  run  des  bons  obser- 
Tatenrs  du  seizième  siècle ,  était  de  Faenza.  Il  étudia  la  médecine  à 
"Naples,  sous  d'Alloniare,  et  revint  s'établir  dans  sa  ville  natale, où 
il  exerça  l'art  de  guéiir  avec  réputation.  Il  est  de  ceux  qui  éçrivi- 
reat  le  nûçux  sur  la  pesie  et  les  fièvres  gravi»  ^  et  la  palholo^dn 
conir  lui  e^t  ii:d«v«blfi  de  quelques  diooafwtet. 

Vé/ehrê  jpeitUtniU  ^rae$tUttsieteu»    eoneréttons  polypifonnet  de  <m?. 


mtiones  fumtmdam  panicttUtrium 
moréomm,  quorum  oroctMusub  or<2r- 
noriù  prutàeii  non  heA9tur\  utqueaU' 
notationes  in  artem  medicam  de  me* 
déidkl  himarti  corporit  mulis ,  à  Do* 
imt9/<^nfomti^l^  J({onmrit  NeapoU- 
mm,  condiUUfi.  .ll^Q\Qffke^  i5â4t  'i*'4i 
Francfbrt,  i58f»  ,  îu-8  ;  Hardcnvlck  , 
i656,  iri-S;  Ainsierdam,  iG8i,in-S. 
Celte'  derîJiere  édition  ,  qui  est  la  plus 
correcte,  porte  le  titre  à' Opusiula 
medica.  —  Reinar(jucs  nonveîles  sur 
néncéphalite ,  l'apoplexie ,  le  soiunan- 
bulisiiie.  Testa  donne  beancoup  d*é- 
loges ,  et  avec  raiaon ,  avx  obaerva* 
tioUs  d«  Salins  Di«rr|Os  enrôles  alaoêa 
4»  mediaaiia,  la  pêciaacdita»  at  les 


On  peut  aoasî  lira  avec  inièrèl  ce  c|u*il 
dit  sur  IliydroibdRtx,  la  coli^pia,  |*i- 
lëitt,  la  rétention  d*ariiie  et  la  gomte. 

CommÉuUuiu  in  Hippocraeis  libnn 
quatuor  du  mu/Ht  hiculendssima  * 
quibus  mom  lêium  diffuiiiima  unêg 
medîemmtfkm  uxpituautur,  sed  Uippu* 

cratis  quoqtie  obscurîora  loca  (jHam» 
plurima  ita  enarrantiir ,  ut  his  dtU- 
ùa.'is  ,  ad  rcîîqua  cuaui  c i usdcm  sclipm 
ta  facilis  lectori paitai  uditiis.  Franc- 
fort, I  f)02  ,  in-  fol.  ;  ibid.^  161 2  ,  in- 
foX.'y  ibtd. ,  1666,  in^ful.  • 
In  jiviuemm  ÏÏbfum  iU,  du  mmêb 
particutanBuê  eurpom  huuuun  ut  uih 
muuuuruthuu^  PadoM  »  167  S  y  iii4bL 


DOAZAN  (Pi£&&R-lixoT);,  doctetir  en  médeciae  de  la  Faculté 
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Qff«l|fmfi  cathedra 
vtmmf^:  mm  taluirit  tÊ$r  Burdigaieft' 
iiV utrùm  navîgatio  jtrotii sanifmU» 
Bordeaux,  1757,  in-ia, 

Ré/ie.iiofis  sur  la  dissertation  de 
M.  De  iiaen  ,  au  sujet  de  lu  colique 
de  Poitou.  (  DaDk  le  Jountal  de 
dtsciiic  de  iiuux ,  t.  XIII,  p. 
année  {760.)  —  L auteur  a  pipr  hat 
4f  pronvq:  que  le  triittemeat  de  h 
Oiarité  mt  le  teol  convenable  dan»  la 
«ol^na  de  PoiloO)  H  qne  «]pt  aenle- 
IBifft#FF*  li  tnitemem parlM  éinol* 
liii^  pf«6pn|Mi  P9r4>a  Haen,  qaa  Tna 
voit  sorveoir  la  pandyaie^  aur  z5o 
malades,  qu'il  dit  avoiv  observés  à  la 
Cbarlté  de  Paris,  pas  vin  seol  |i*çil  pa- 
fVkl jHb  ^  MWl  inflEte;  naU  cbes  oans-p 


la  tfiitainaiit  oïdinaivt  alvHlt  éftM- 

mencé  quafi^l  Ufd. 

Mémoire  âffr  la  tfu^lad^  épigooû* 
que  rcgnante,  présenté  au  Collège  dm 
médecins  agrégés  de  Bordeaux.  Bor- 
deau|(,  1774»  in-8.  —  L'auteur  décrit 
réptzootie,  ùÂi  «joanailre  les  moyc«jt 
d'en  préserver  les  bêles  à  cornes,  ft 
Is  préparalioa  d'un  vinaigre  aromaci- 
que  qa'U  donne  conime  préservatif. 
On  y  tropve  aw  des  fiét^iJs  fur  l'aq- 
topiif  dt  deux  \mâk  pam  4^ 
«ootia  t  et  on  nwtm  aiMai«ct  4»  li^ 
da  iroi«  vaahaa  «pi  t»  «laîtiil  aïKié^ 
tes. 

(Tonmon ,  Lûte  ^$  çuvmga  des 
méd,  pt  chir.  4$  J»/iiiSwMr#B4iM|fN»» 


DODART  (Denis)  était  né  à  Paris  en  i634.  Ayant  tciniuié  de 
bonne  heure,  et  avec  grand  sucres,  ses  premières  éludes,  il  s'appli- 
qua égalctncnt  au  droit  et  à  ia  médecine,  et  se  décida  enfin  pour 
cette  dernière  science.  Il  fît  sa  licence  en  iGôo;  quelques  m ob 
i^rès,  il  rroiit  le  bonnet  de  docteur,  à  Tâge  de  ans,  sous  le  dé^ 
canat  de  Morillet.  En  1673,  il  fut  admis  à  l'Académie  des  sciences 
popr  la  partie  botanique,  et  ce  fut  lui  qui  composa  la  pir^éface  du 
Ixm  que  rAcadémie  fit  imprimer  en  «676  »  sou»  le  titf^  de  ifé^ 
moites  pour  urvir  à  Vhkadre  des  pltmtef*  Cette  pFélact ,  dan#  la- 
quelle fl  if  efforçait  d'eneoDrager  la  reidterelie  des  propriétés  des 
plantes  par  ^analyse  €bmii<li>e»  a  été  împrîdiée  «  part  en  1699, 
In-za.  Dodart  monral  le  5  novembre  1707,  à  TAge  de  7 S  ans.  Il  a 
publié  on  grand  nombre  de  mémoires.  Tonmefort  a  consacré  à  sa 
mémoire  un  genre  de  plante  (Dodartia),  de  la  £uniUe  des  per- 
sonnées. 

ce  fy4*^pe  miitendiis  tanguisè       Ce  eont  tes  tbdeee  &  réception. 
iParis,  t66o,in-4* 

Ergb  fibribus  Mtwum?  Farb,  les  suivantes  ont  été  •oeteanee 
1 6^pf  ia«4,  eoiu  sa  pféaidence  : 
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3'bn  ergb  cames  quo^us  alio  cilfo 
salaàriores  ?  Paris  »  i677,in-4> 

Erffo  tancro  hjrdrurgjrrui ?  Paris, 

i684t  în-4' 

Ergb  fcbribtts  actuis  è  càmiètu 
jutcttla  ?  Paris,  1700,  în-4. 

An  ùnmSs  mor&us  à  eotigtdatioHe? 

MAmii9s  ponr  Mmr  à  fktuoire 
'dÊtjplMtèi.  PoritytBp.  roy.,  1676» 
iii'fol.  ;  1679,  in*t9>     Dodart  a  pu- 

Wié,  dan»  les  Mémoires  de  fj4cadé» 
màt  éê»  sciences  (de  1673  i  X  707),  «Ul 
|!;rand  nombre  de  traViaiix  iatéreaaaoa* 
'  Kons  citerons  les  principanx  : 

Lettre  sur  le  seig!e  ergoté.  ï.  X  , 
p.  56a,  année  1676.  —  Descriplioii 
An  sergle  ergoté ,  et  des  accideus  que 
son  nsage  ticterminc. 

Extrait  d'une  lettre  au  iujei  du 
mm^jfmt  dt  ftm,  Rid*^  p.  585,  an- 
née 1677.  ^  C*eat  iViatoiM  d*na 
boniDie  qoi  tenait  dana  aa  bonclie  dea 
dfaarbbna  ardenà.  Dodatt  a*attac1ie  à 
•pmmer  qu'il  n'y  a  rien  de  aecrel 
dans  ce  fait ,  et  il  rapporte  à  la  jon* 
gletie  et  à  ooe  disposUion  innée  et 
surtout  acqnise,  toat  ce  qne  présen- 
tent d'extraordinaire  lea  caa  analo- 
gues. 

Sur  l'affectation  de  la  perpcndi" 
eulairt  ,  rtinarquabls  dans  toutes  les 
cigcs  (^annee  1700,  p.  47)-  —  Dtubrt 
recherche  la  <»ainse  de  ce  phénomène 
dana  Taotioo  dea  canael  extérieores  , 
'  .par  exemple ,  du  «oleil  et  de  la  pluie. 

Premier  mémoire  sur  Ut  multiplictf 
tion  de*  eorjts  vivons,  considérée  dans 
Ut/éeondité  des  plante*,  {Ibid,^  an* 
née  X700,  p.  t37). -i— Uana  ce  teé* 
moire ,  l'anienr  ne  a*occope  point  de 
la  fécondité  natorelle  drs  plantes  y 
mais  de  celle  que  prodait  l'art ,  soit  an 
jîioyea  des  marcoiffs  ,  soit  en  élétant 
ou  en  coupant  près  de  terre  lea  ar- 


hrei,  etc.  11  pose  au  piincipe  que  la 
fécotïdîlé  des  |  lautf-s  doit  se  j"ger 
par  la  moltipiicatioo  de  le^s  bran- 
ches. 

Second  mémoire  sur  la  fécondité 
des  pianiu.  'Cu^utru  sur  Sae  «DfAf. 
(AiÂ,  année  1701,  p.  941.)  —  L'an^ 
tenr  ae  prononce  pour  rendkdtement 
dea  germes;  U  dît  que'tont  ce  qni  pi» 
raSt  dana  le  ooara  d*àne  longnè  Yégé* 
tation  est  dana  le  gcmie,  et  per  eon- 
séqnent,  qne  tons  les  corps  virana 
étaieMf  dans  le  premier  de  chaçpe  es- 
pèce, et  qne  tont  a  été  l^t  enaem* 
Ue. 

Ol>s.%ur  les  évacuations ,  la  tratf 
spiraiion  f  sur  le  temps  nécessaire 
pour  réparer  leuf  dissipation ,  et  sur 
le  miel  des  abeilles j  iG66,  t.  i,  p.  i63 
des  ilf^i».  de  t  Acad,  r.  des  se,  —  On  ' 
trouve  encore  dans  b  même  ▼olnme 
«ne  ùbs,  sur  ia  iéed^unen/antmon* 
sirumu»  par  an  grosseur ,  et  sur  t u* 
sage  du  esteum»  Le  tome  n  de  h 
nihne  eoUsetiiHa  renftnne  anaai  une 
obserration  de  Dodart  Mr  h  erânm 
d^un  jeune  Aomwe  rtmpUâê  tutneurs, 
en  partie  dures  ,  en  partie  molles  ,  et 
sur  un  calcul  de  la  vessia pesant  deux 
livres  une  once. 

Mém.  sur  les  causes  de  la  'voix  de 
l'homme,  et  de  ses  diffrrejis  ton.^. 
Dans  YHù(.  de  l  Acad.  r.  des  Se. ,  an- 
Dee  17 00,  p.  244.-—  Yoici  le  résomé 
des  principales  Conaéqmoces  mx* 
quelles  les  leolierclies  de  oet  antenr 
Pont  condnit:  i*  Là  bouche  et  les  na- 
rines n*oint  ancune  part  à  U  produc- 
tion de  la  Toix,  maia  elles  contri- 
bnent  ils  modifier;  2*  la  honche  ne 
fiiit  rien  4  la  production  des  tons, 
mais  elle  la  lavoriae  en  s*y  proportion- 
nant ;  3*  les  proportions  de  la  conca- 
vité de  la  bouche  avec  Ips  tons  ,  sont 
trèa  -  probablegicnt  des  .proportions 
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hannonlqiMt;  4*  la  gloue  aenl«  fut  U 
▼ob: «t  tons  ses  tons;  5*  la^ète  n'est 
pas  une  anclie ,  et  son  aclîoa  ne  peut 
rire  expliquée  par  celle  de  Tanche  de 
divers  înstfujnens ,  comme  on  a 
voulu  en  établir  la  comparaison; 
60  tout  l'effet  la  glotte  sur  les 
tons  dépend  de  la  tension  de  ses  lè- 
Tres  et  d«i  ses  différantes  ouTertures. 

Ifouved^  mém,  sur  la  *»oix  et  sur 
itt  tnu  ,  inséré  dans  VBist,  de  tJead, 
r*4e$Sc*9  an.  1906.  1)ansc«a»> 
oond  mimnbt9f  Dodarl  appUqaa  lea 
«énliala  dt  cm  pranUiM  mbntbes 
4  PaxpUcatlon  de  la  voix  pleina  et  de 
la  Toiac  de  faosset ,  de  la  voix  de  la 
parafe  et  de  la  voix  da  chant.  Dana  la 
suite  du  supplément  au  Mém.  sur  la 
voix  et  les  tons  (même  ▼ol.,  p.  388), 
il  i'attacbe  à  pronver  qne  les  mnsrlps 
propres  de»  cartilages  du  larynx  ne 
donnent  am  un  mcjuvcmciit  à  la  j^lotte, 
<|ui  ue  soit  contraire  à  là  iornjatiuu 
delaToix,  on  tjni  y  contribue  iiu* 
naédiateiamt  ;  que  ]ea  i^nmana  des 
lèf rea  da  la  ||oue  sont  les  oifanaa 
dniétréciiaenentgvadnédecetta  a»- 
veitM  jnsqa^  son  oeebuion  cam- 
|iUla;  qne  cca  aordont  de  la  |[iotta 


âoat  da  vrala  mnidai»  qamt  à  lav 

usage;  qu^ils  sannonteat  tana  violenei^* 

Teffort  de  plusieurs  grands  mnsBlas 
et  de  Tatr,  qui  tend  k  s'échapper»  non 
par  leur  propre  force ,  mais  par  une 
adresse  de  méraniqne  naturelle  fjuî 
consiste  toi:: te  dans  la  position  de  ces 
cordons  teudiueux,  et  dans  la  6impli« 
cité  d'un  sphiDcter  rentiligne.  À  cette 
occasion  y  Dodart  rappeUe  i^ue  G^Iien 
avait  d^  Ikit  cette  observation  en 
'parlant  des  efforts, et  towêmt entre 
dan»  des  d^taBa 
cette  qncttîoD 
don  et  J.  Qo^t  pende  droits  à  la 
découverte  dont  ito  se  aast  dlsynti 
la  priorité. 

Supplément  au  Mém.  sur  la  'Voix 
et  les  tons.  Dan-i  VH'tst.  de  VAcad.  r. 
des  Se. ,  an.  1 707,  p.  66.  —  Dans  ce 
mémoire ,  Dodart  fait  remarquer  quUl 
existe  toujours  nn  rapport  direct  en- 
tre U  fotiuc  et  la  largeur  de  l'ouver- 
ture de  la  glotte  et  celle  de  Tonvee* 
tnre  da  la  bonalia  «  de  méesa  qa*avaa 
quelques  poiitionapartionlicrea  da  k 
langue,  dans  la  ptodoctio»  da  car- 


DOBOENS  (Ebmbbet),  comnt  ftiiati  sofus  les  noois  d«  Hodl^ 
nmus  et  Dodonéct  naqùit  a  Malines  le  ac)  juin  i5i8.  Envoyé  de 
bonne  lienre  àXowain,  U  fit  toutes  ses  élodes  i  ITTniyerstté  de 
cette  TÎlle,  et  aussitôt  après  s'appliqua  à  la  médecîne  dans  laquelle 

il  fit  de  rapides  progrès.  Sa  licence  est  du  lo  septembre  i535.  II 
visita  ensuite  les  écoles  les  plus  célèbres  de  France ,  d'Allemagne  et 

d'Italie,  et  revint  à  Malines  en  iSziS.  Quinze  ans  plus  lard,  il 
voyagea  de  nouveau  en  Italie,  d'où  il  passa  en  Allcitiagnc  pour 
être  médecin  de  Majcumlien  11^  qui  l'appela  a  cette  charge  après 
la  mort  de  Pïicolas  Biesius.  Âpres  celle  de  Tempercur,  il  devint  le 
médecin  de  son  fils,  Rodolphe  Jl ,  qui  ITionora,  comme  Maximi- 
lien  son  père,  du  titre  de  conseiller  aulique.  Dodoens  quitta  la  coor 
néanmoins;  il  s'arrêta  quelque  temps  à  Coiognt^  ou  il  se  fit  beau* 
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coup  d*Iiûiineiir  par  plmieiirs  cures  singidières.  H  se  rendit  ansa&ip 
à  Anvers,  oà  II  ^  fit  pu  i^^  long  séjpur ,  çar  rUnlreralté  de  Leyde 
rappela  dans  son  s^  et  W  conféra  une  diaire  de  mëdecme,  que 

sa  mort,  arrivée  le  lO  is^rs  i585|  ne  lui  permit  d'occuper  que 

deux  arifiLCs, 

Dodotins  fat  pas  îcuUrneiit  un  saviiiit  et  habile  médecin,  il 
cultiva  aussi  avec  succès  les  langues,  les  belles-lettret ,  les  mathé- 
matiques et  surtout  la  botauifjue.  Plumier  a  consacré  à  sa  mémoire 
nn  genre  de  plantes  (dofionœa)  de  la  famille  des  térébintliacées. 
hes  ouvrages  de  Dodoens  sont  les  suivans  :  * 


CmÊ»§mjpkma  im  nartmmtam  êi 

«Fi  s,  65  pji»  aon  chiflréét» 

Dû  fimgum  hûtoria ,  Hêgr  umtÊt. 
^mtdtm  epistolm  meêUm  t  »•«  de 
Farrê,  Chondro ,  Trago,  Pdsanu, 
Crimno  et  JUcâ  ;  altéra ,  de  Zytho  et 
CertvhlA,  Anvers,  in^S.  — T-a 

lettre  sur  la  bière  est  adressée  à  Uai- 
dinus  Romsœus  f  qnl  l'a  iu&éréfi  dâna 
ses  Miicellanea  ,  epist.  a^. 

Cruxd&'fioeek,  etc.;;  c  est4<^t,Hiti» 
loirt  dM  j^lintot.  Anvsn ,  i553 1 
iBpftilio)  milQlt  tm  fiuiçais  par  Ghat^ 
1m  db  VMum,  Anvet»,  iSI?,  is* 
iiUo}  iM,  iSS6,  tS^Sp  lôoo» 
xdf  9«  hoM,  —  Dodoens  a  traduit  l» 
tots  do  Fncbfl  poor  tontes  1m  plan- 
tes dont  celui-ci  avait  parlé  ,  et  en  « 
Slpaté  oa  de  sa  £i^on  poor  les  aatret. 

Trium  prionun  de  stirpiiun  historiâ 
commentariomm  imagines  ad  'vivuin 
expresses  ;  unà  cum  indiclhus  arœcu  , 
latiiia  ,  ofjicinarum  Germariica,  lira' 
handca  ,  Gallicaque  nomina  compleC" 
teniibus,  Anveia ,  i553,  in>8. 

PeÊtmiorum  trimm  de  ttirpium  his" 
iêriâ  mmmmhtriamm  ùru^nes  md 
wmm  0»fm$m,  mià  cws  mmrgkÊt^^ 


sSl4»M — SotondopstfisdtriNB. 
mfs  pvioUflBt.  Une 
des  dent  vehisies  psivt  A 

Fntmemtorvm ,  legumitium»  jmbu^ 
oium,  et  aquatilium  herbarum,  me 

eonnn  qvœ  eh  pertinent,  historia, 
Anvers,  i5()6,  in-S;  Ibid.,  1^69, 
in-b.  —  ouvrage  e«t  orné  de  qua- 
tre-vingts pLinebes. 

Florum  et  comnariarum ,  odorata- 
rumque  nonnuUarum  herbarum,  qc 
eomm  qum  e6  pertbtent»  Metorimm 
Anvefs»  t$6g,  in-8;  iiid,,  t9Ûf\ 
— Les  plaockes  toai  en  noeibM 
do  osnt  linitt  ot  ttés-beUes* 

Purgmmtùm  ,  mUommfm»  fkden  • 
ÛKm*  tttm  ei  wmMmm»  eotUfoitwli^Mmé 
ae  ddeUfiantm  kerbarum ,  hittoriet 
Ubri  quatuor,  AnviCS,  xSf  4 1 1>^* 

Jppeadtjc  variarutn  ,  et  qmdtm 
rarî'u'mamm  nonnuUariun  ttirpium  ^ 
ac  florum  qiiorumdam  pcrcgnno!  tim 
eiegamissimorumqiie  ;  et  Icônes  ont  " 
niiib  rioi'aç  f  nec  a/!!eii  éditas,  et  sin- 
guioruin  brèves descriptiones continens 
euj'ut  altéra  parte  umbeUiferm  muUee 
exhibentur,  Anvers,  i574 ,  in-8. 


prhrU-tmi imagitietg  fmi  tritim  frhm  Goh^nOy  i58o,  in-S;  L||Dft|  i583» 
rmm  ^unu  ^«om^ketUur,  Anvers,    in*ia*  —  Outre  ce  qui  s  isppott 
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k  la  boumqae  ,  on  tronve  dans  eet  enbprend,  saToir:  la  première» 

ImTrage  Am  &ita  de  médeeine  très-  beaneonp  de  plantes  dissemblables , 

tnt^essans.  Noas  citerons  les  ol>»  rangées  par  onlre  alpbab^tique;  le 

aerrations  de  catanbes  guéris  par  dp«  deuxième,  les  plantes  qui  flenrisseM; 

frîctious  sor  les  memlires^  des  iiien-  tians  les  jardin»,  et  la  irlbn  des  om» 

Stroes  remplacées  par  des  laioics  san-  Lelliferea  ;  la  troisième,  les  racines  crn- 

guinalentesi  des  calculs  rejetés  par  ployecs  en  médedne ,  ie*  plantes  pur- 

VexpectoratioD,  des  gangrènes  da pou-  gatives ,  les  plantes  grimpantes  et  vé- 

moii,  des  rélealioas  d'arine  produite  néneuàe.-s,  les  fongères,  les  monsses . 

par  Ica  lêeaa  aœamvléea  dant  le  rec-  et  les  champignons  ;  la  quatrième ,  la 

tmn, ctc.f'Ctc»  graine,  les  légumes,  les  gazons,  let 

J^oUomi  UmmimU  inutWm  dt  planta»  d«  mania,  las  aquatiques  ;  U 

wuiguomiùM^^ftiadJbn^  fWuwUi  ciaqiiitoa,  laa  plaall^  epmcttiUaa« 

ytiCêm^  GtfowU  Mkmjk  («n  fiai^aia,  laa  aooiiyaa,  tea  nicliMa  patritivae ,  W 

Elan) ,  et  de  ipiUu  partium  in  re  me-  oléracées,  las  cbardm» ,  al  ka  plantai 

dicâ  facultatibus.  Item ,  Historia  Ccrvi  épineuses  ]  la  aixième,  les  arbrisseaux 

fiaugiferi,  Gulonis,  Fil/ras  (on  plo^  et  lea  arbcaf.  Xa  choix  judicieux  da 

tàt  Vitlfras)^  'vocati.  Accessit  Rem'  tout  ce  qui  était  utile,  relativement 

herù  Dodoiuei  de  Akê  epiUolfU  Golo-  aux  plantes  qu'on  présumait  avoir  fait 

une,  i       ,  5n-8.  par>ie  de  la  matière  racdltale  de  Dîo§- 

MedictnaUunt  observatiofwm  e^em'  c<Ji  ides  et  des  Arabes ,  l'infroductiou 

pla    rara  ,   cutn  schoUis.   Cologne ,  do  r^ouvelles  espèces  troavées  depuis 

i58i,  iii-8  ;  Anvers,   iiSj,  lu-b  ;  L'Kcluse,  et  des  autres  dccoaverles 

^larder^vick,  i^^^'^  ibid.,  i6at,in-8.  du  temps,  aiuiii  que  i'instroctiun  et 

•«^  Oi^  y  rçtroara  ki  mâmes  obierta-  rembelUssement  résultant  des  <tguresy 

liooa  qua  ranteor  avait  eomîfaeaa  qui  surpasaaiit  eû  vombra  «elles  4*ai|p 

SCW  tailla  Mkfvia  wiii  9  a«p«  /  Il  eun  auteur  précédant ,  tout  cda  rçadîl 

7  an  a  qodqqawNMMi  fal  ^laiaqtan»  |a  ilwf  4a  Hoèinm  «nWaaMllaiient 

9Vf0  injdiilca.  ntila  k  oanx  qtû  sa  Uvraieçl  i  Tâtmdb 

fi^M9gHS$t9  mmlianm  f^rtU,  4a  k  anateiiia*  Il  aoiifvvva  fMoia 

tabulœ  e±peditœ,^Xlf9m*^tSt%tfi»^%  qndqua  voknr,  parca  qua  Liiméa  y 

J^d.,  iâ85,  in-8.  renvoie  pour  indiquer  at  iiira  aon* 

$drpium  historiat  fmi^tades  tes»  naître  les  pkqtas  d'Europe. 

sive  tibri  triginta.  Anvers,  i583,  în-  ConsUia  medica.Tii^Xis  le  vecueW  if^vb' 

folio,  avec  1 34 x  figures  en  bois; /^/W.,  blié  par  Laurêmt  fickolz^  (Francfort^ 

i6taf  lOtû,  ia-ful.  ;  en  ilamaud,  An-  1598,  in-fol.) 

ver»,  iôxS,  in-fol  —  Trad.  en  bolL,  Praxis  tMdiça,  Axnsicvàixtïj  1616, 

par  Jnsi  Vaa-iiayci^iigUe^f  Auvera,  ia*8;  ibid.^  1640,  ia-8.  —  Daui  la 

1644 ,  iu-iol.  description  de^  luaUdies,  l'auteur  suit 

,-Pana  cet  ouvrage  t  qui  devint  un  Vordre  topograpbiqua.Ontronvadana 

livra  ]K»pal9ifff  dè9  qa*ti  aul  été  mis  -oat  onvraga  quelques  obsnrvatioiia  qui 

anliolkndais,  Dodoans  rassambk  ton»  aéckantd^fiw  luiis.ll  parle  d*an  fiptus 

«a  qu'il  avait  âcilt  snr  h  botantqna  mort*né»  qui  dana  k  sein  de  sa  mara 

^«pwîicISn,  n««  il  «unifié  «om-  avuit  aiikM«|Mlat«it. 

(kidi  çanasaisMa.  ClM«H/«uy*  (liMkr.  —  rafaot. PpItmyO 
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DŒBKLN  (JeaN-Jaci^uïs  ntl,  né  à  Rostock  en  1G74,  fit  ses 
études  dans  sa  ville  natale,  puis  à  Copenhague  et  à  ivœnigi>berg. 
Après  avoir  pratiqué  cpielque  temjis  l'art  de  pnérir  à  Varsovie,  il 
revint  à  Rostock,  ou  il  fut  reçu  docteur  en  iCxj^.  Il  passa  aussitôt 
en  Suède  et  s'établit  à  Gothenbonrg  :  il  resta  dans  cette  ville,  qui 
lui  accorda  le  fifre  de  médecin  pensionné,  jusqu*cn  1709.  Il  fut 
alors  nommé  médecin  provincial  en  Scanic ,  et  peu  de  temps  après 
professeur  à^rUaiversité  de  Litnd,  où  il  mourut  en  174'3*  a 
laissé  : 

fympiUaîeomm  «f  sMtguifironm  éilu- 
eùUtdo,  Kofiock.|  1694»  itt'-4* 

Tenis  cancrosi  féliciter  disseeti  kis* 
loria,  Lètpûck ,  1698,  în*sa, 

Dissertatio  de  /ontmm  onjMtf. 
Lnnd,  1711,  in-8. 

Disserta uo  de  uiiu  absque  cibo  et 
potû  quû  casus  oppido  rarus  ejusque 
eerdcndo  consideraiioni  exhU^ur. 
Land,  171  z,  in-8. 

Diseunud  aeadeïïueiis  de  E»tktt» 
morrê  Olfjreusis  emgelo,  sieUa,  «rni- 
plo«tbo  €t  Mquiii,  Lnnd,  17  iS^ 
M. 

Diutnmti»  de  fûme  uatumii,  Lnnd» 

Disurtath  de  famt  «rnsâ,  Lnnd, 
X720.  iiio4. 

Thèses  physico-medicas ,  quibns 
nonnuUi  crroret ,  cire  à  infantitm  et 
puerorum  curain  ac  educationen  no*. 
Uxntur.  Lnnd ,  172  r  ,  in-4. 

Conclusiones  diceteticce ,  quibus 
nonnuUa  momenta,  circà  appetitum 
HCC  non  ctbum  et  pàtmm  kùmmfee 
0^geseieme6i  motantur^  Lnnd,  1721, 
in^4. 

JMuriiUÊ^de  tempenunemtu  mnem 
daiœ,  0t  de  Mmgumis  tmtu  JMiHf«&* 


M  tmjmmu  eorporu  mmunu  pnneqno 
vUali»  tond»  191^1  iii-4- 
De  emtarsetmmûUa'â  et  emé,  Lnad, 

Dtstertmtio  de  sangui/tcatione,  sine 
novo  ckyïo  perennante  in  inetKâ  dm» 
ttmtâ.  Land ,  1 7  3o,  în-4 . 

Dissertatio  de  causa  chymificaido'- 
nis.  Land .  1733,  in-4. 

Dissertatio  de  abusu  cdsti ingcn- 
titun  in  heemorragiis,  Land,  1734, 
in-4' 

ZHsiertado  qiiâdemoiutratur,  scor- 
iKNi  esse  eMoetnufMh  • 
lAod,  2735,  iii*4« 

Fàmpbis  nom  'vampiris,  ted  pro- 
diteto  fuotUim  morêoeo,  inenèi  Jio- 
mine  dudkmiuttOm  Lnnd,  1737»  ia-4. 

Dissertath  de  wmmid  kgyptiacâ» 
Lond,  1739,10-4. 

Coinpendium  phjrsiologiee  anate» 
mtcis  clemorutrationiàus  HhistraUe. 
Land, 1741  ,  în-4. 

Dœbcln  j  cucore  pubiiL'  en  latin 
une  hi.Htoùe  de  rUniversiic  de  Land, 
et,  en  suédois ,  nne  description  de* 
eaox  minéralejï  d e  Kuiiiii£sa,  près  de 
Helaingberg  ;  i}  a  aussi  inséré  dans  les 
jiet»  litt*  nuurU  ^tdthici ,  1699,  pla* 
tHiem  olwu  TBtfont  de  médtfiiie» 

(Halkr). 


BOEMLING  (JiAv*JoBBP8}yiié  à  lEarkersliaaseii,  le  t3  jauTtor 
X771,  M  reçu  doéfeor  à  TVtobonrg,  le     juîii  'i797*  li  devint 
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prof«Meiir  médedae  dans  cette  Université,  et  moanit  le  7  mars 
i8o3.  Ses  premières  productions  annonçaient  de  la  perspicacité  et 
do  jugement^  il  se  montra  dans  les  dernières  sectaire  entlionsiaste 
de  la  Philosophie  dé  la  nature. 

Dissertatto  inmag,  (Praes.  Car.  Casp.  toirè  ?  mémoire  physiologico-pathnlo- 

terttfd  }  ^am»  mMhÊÊmm  gÊUintO'  gtqne.  Time ,  1798,  in-S,  S;  pag. 

}mm  wmtomm  pÊtduohgùum,  W«n>  L*«aMnr  «épond  psr  h  négaitive, 

Woff ,  1797;  iiip4«  i&o  pag. ,  tnA,  tomma  il  Tivait  Jhk  ibu  m  ijbiM, 

m  aWiMMnd  st  inién  isas  Is  /Mmol  doat     mémoim  «M  le  aappUncaL 

tlrr  ErJSmda^ggmf  «le.  Goiha«  179S9  I«  Ipm  n*ett  point  im  ocgans  4égit^ 

m  a6,  p.  3o*i  x8  ;  n*  a?,  p.  <s«i54k  nloiM;  la  Ui«  n'est  point  wa.  fhih 

—  Lea  idées  de  l'école  atottitoxM  mu    pnrement  excrémeolitie].  Si  M.  

lea  kapnretca  gaatriqpiès  et  la  avai»  Voiaia  cAt  conna  cet  oavrage ,  il  a«> 

l^ondance  débile  sont  fortement  ébran-  ralt  va  que  ropiaion  qa*il  aoatient, 

léeii  flans  cette  ifaèse.    Après  avoir  et  que  Doemlin^  combat,  en  cîtant 

traité  de  la  sécrétion  en  général .  que  qnelqaes-ans  de  ses  ti  cs-anciens  par» 

l'amettr  fait  consister  non  en  une  tisaos,  n'e&t  pas  au8.«i  nouvelle  qa^il 

-nmple   séparation  dlmmeiirs  tontes  le  pense.  Ce  mémoire,  comme  le  ti* 

formées  dans  ie  sang,  maia  en  ane  tre  Tannonce,  est  autant  paibologi- 

^boration  spécifiqo*  des  matêdanx  ipie  qae  phjaiologiqoe  :  Tabus  de  U 

fooniia  par  ce  liquide  -sas  offfaim  mddaichie  «vaoïsnta  j  «st  kethmÊna 

ÊèaiUiamf  rsaimr  •*attselw  à  proo-  eonlMttn. 

rer  qm  c»  n*est  point  la  piéwoea  d«  Gih(  es  mnprSmgiieie  XnMtUm 

la  Ilîta  y  da  nncnt  on  dti  van  dans  der  Sàêfiê  tvelehe  sind  «s,  wddn 

le  eanal  digestif  qulconatltiia  la  came  sind  es  niche  P  T  a-t-il  des  afleclkma 

prodMine  des  maladies  gastriques,  prianitives  des  liqnides?  qaellea  sont 

assis  que  c*cst  sa  contraire  Tirrita-  de  ce  genre,  et  qnelles  a*ea sont pss ? 

tîon  contre  nature  des  organes  de  Is  Bamberg  et  Wnrzbonr^ ,  1800,  in>9. 

digestion  ,  qtii  ao«^mente  la  sécrétion  — îl  y  en  a  ,  et  Dopmling  les  nomme: 

et  fait  surabonder  ie.H  humeurs.  Van-  la  syphilis,  la  variole,  les  affections 

leur    rapporte  beaucoup  «l'observa-  érupiives  qnî  ne  sont  ni  parement 

tioiis  à  l'appui  de  ses  iJces.  Son  ou-  locales,  ni  symptomatiqaes  d'un  éut 

▼rage  tst  intéressant,  et  mérite  éga»  fébrile ,  la  rage.  "  -li>  diatètas  y  lotcan- 

lement  l'attention  du  physiologiste  et  le  teoibat  sont  das  aflbetloM 

do  palMogîste.  Le  îMaetaor  dn  ndntaeancqmlles  les  solides  pranaent 


joanid  indiqué  el-dessat  frit  reanDr-  phu  on  moins  de  part  ; 

qncr  jodieSeosenaent  dans  nae  note  Inles,  la  goatte,  le  i^antisam,  le 

rtatéiét  Usioriqœ  qae  eatte  tbèae  faeUHa»  loaies  les  fièrfea  gaitriqnest 

lire  de  l'dpoqae  oè  «lie  a  para.  Il  7  pntridee,  la  jsonlase,  sont  comptés  i 

aniait  Uen  A  repfodnira  ai^OBidliagl  tort  panai  les  maladies  des  liqnidcs  s 

nne  remarqne  analoçoe.  rien  ne  prouve  rexiatence  d'un  virus 

'  Isi die  UberReinigungsorgan  ?  eine  spécifique  scrofaleux ,  goottens,  ilni- 

physiologiseh-puthoîogîsche  Àhhand-  matismal ,  racbiticjae ,  etc. 

l»ngt  le  foie  est>U  an  oigsae  dépara-  Ueber  die  Ursache  der  Beivegut^en 
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der  Regenhogtnhant ;  sur  la  caose  des 
mooTcmens  (le  l'iris.  In  Reil's  j4rchi</ 
fur  die  Physiologie,  1 8  oi ,  t.  5,  p.  3 3  5- 
356.  — Le  baMrd  ayant  Lit  tomber 
etiti-e  les  nains  de  Dœmllng  Touvia^e 
de  Fiintaiiâ  m  k  mht^  rajet,  il  âl 
à  M  Mr  i«  WhnlmMt  ofcMitt  ' 
flMty  dMiUKouM  M  fet  fMUtt»! 

il  mmÊkm  es  mÊmvmpê  )m  wj^/k 
éê  Iimi|  TiwMt*,  Aèam  al 

tkHgsartétt  ûber  Organisation  und 
Lekensprincipf  etc.;  Critique  dn  prin- 
eipales  idées  qu'on  e'est  ftites  de  l'or^ 
giifilsation  et  dn  princîp*"  vîtsî.  Wurz- 
bonrg,  tSoo,  iri-8.  —  Dcrinlmp  avait 
jasqtt'ici  prusc  avec  juitesse  et  éeril 
■l'ec solidité:  le  voilà  qnise  jette  rlans 
les  revèrie»  de  la  pLiilosopbie  de  la 
Mlan  «  il  ne  parlera  plos  qné  d*mK* 
ié^  à»  daplidté,  d^antagonisme,  éb 
tp^èfe  de  fwrgmninm  «t  èt  spkin  dê 

che»  /  Vndié  de  k  Physiologie  de  * 

BOFRING  (Michel),  le  disciple  et  l'ami  de  Fabrice  de  HUden , 
né  à  Breslau,  fut  professeur  de  médecine  à  Gîessen  ,  médecin  pen- 
.sionné  de  sa  -ville  natale,  et  alticlié  au  prince  de  Lichtenileia  ta 
qualité  de  premier  médecin.  11  mourat  à  Brcslau  en  1644* 


llioinme.Gottingae,  iSo^-f  do3,in-S, 
1  vol.  —  Dans  les  prtnoipet  de  la  phip 
iosopbîe  de  la  nature. 

Jrchiv  Jûr  die  Théorie  der  Èeil" 
émule  {  AreMnà  ponr  k  Théorie  de 
k  mêêÊéitèt  piUMeepir  tkàmt 
Unf  et  rMl^aiw.  Hoieeh,  t»  uMm 
ftMherf,  t84l4»tn4f  399  pif.  «•>l9ft 

de  m  AMoft  «  l'on,  ÎAtitolé  i  Idées potÊt 
mtê  tké&Hê  des  matadiet  eomagieàMH 
reprotlnit  et  développe  let  opiniODi 
déjà  indiquées  plus  heot  snr  \m  a!féo 
ttons  primilives  des  llqtildes;  Tiiatrea 
ponrol>jet  dt*  proover  que  le  système 
nerveux  est,  dans  toutes  fer  parties  de 
Vrcotiomie  humaine  ,  i'orgaue  de  la 
senstOiiilé ,  et  que  c'est  de  lui  quetou» 
tes  les  parties  tiennent  Factivitè  vitale 
qui  Ue  amme. 


dicinisek  -  ektntrgûake  MaHuMg.  )  — > 
MÊeat^^  deu  gttaéf$Ê  V^Êetteideued^  S* 


«ntvrege  fMlqaee  chapitrât  ^ai  ite 
«OBt  pae  dépemie  d'intérk. 
Dû  ietmee 


DaféMem  mtdigmmnm 
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Af  madêeiteâ  et  medieis  advertms  jmoÊaiemporetuhsequenat ^ 
iatromatttgms  et  ptmidomedicot  Ukri    sarei  àistarm,  WkteariMV|»  tÙi%, 

dttOy  in  ffHfhus  non  solum  generatim 

mwdieinee  origo  progre^sri^  ,  d  t'unira  s        A  croama  medico  phïlosophieum  de 
€t  mediei  ofjiciuin  prohxè  assericur  ,      opii  nsu,  qunlttafe  caleficicnîe,  vir-' 
sed  etiam  pnrticfdattm  tàm  hippoera-     tu  te  narc&tica ,  et  ipsum  eon  igcndi 
ticm  et  galenicÉt  preestantia ,  quhtn     modo.  lena,  i6ao^  »  La  prO- 

empirictc  magicœ,  meihodiceç  et  para-    priétë  écliaultaatc  de  l'opioin  est  pron- 
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vée  par  son  ç^oùt  âcrr,  son  odeur  forte, 
son  action  iliaphor<^tiq'je ,  tt  par  la 
soif,  1  arcleor  4  la  gorge  et  le  délirt 
qn*îl  câniê.  Ce  n'est  donc  point  des 
cchaafTans  qall  f«at  lui  as&ocîer  pour 
cotrcclift,  Aka  des  calniiis  et  éeà 


tê—t  M  y«l<ft  fH*ri^  du 
li^re  est  âm  HMda.  Vwtmut 

coa^Ue  par  occasion  toat  ce  q«i  a 
été  dit  snr  k»  diflëfcntes*  lortet  à* 
b«nme». 

itietlai  Mutant  mithidamteei^ 
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nJam  adnotationibus  et  contropersiis 
locupUtatam  edidit  Dœring.  léria, 
1620,  in-8.— Cet  o 11 V [Tige  et  les  deuît 
précêdeiis,qooiqQe  distinct»,  pArureat 
en:ietuble. 

Fasoieahu  quortm^ûm  flmctewm» 

tm  «M  âtr       llfiig^  1044^  Iftt^». 

M  cwisriet  é'ifctryjUom  < 
gkakl  d«  F«linet  d«  Sildra 
fermeot  ptiuiciui  d«  DoeriBf  «  tm 
l*«névrisme»  h.  dyiMifelcrM ,  roMge  dt 
retnfehrée.  On  trouve  onUaaîremeat 
à  la  suite  de  la  troisième  oeatorie  Vom- 
poMale  de  h£nàœ  utetinpt,  «M. 


DOERiSER  (  Chrétien -FRÉnimc  ),  né  à  Ducrrmuenz  le  i5  fé- 
vrier 1776,  fit  ses  éludes  et  fut  reçu  docteur  à  Tubingue  en  1798, 
vint  passer  quelques  tem])s  a  Paris,  s'établit  à  Stuttgard,  el  jouissait 
déjà  d'une  réputation  méritée  par  de  nombreux  traAaux,  quand  il 
mourut,  à  la  fleur  déTâ^e,  en  1807.  Dernier  a  traduit  en  allemand 
et  enrichi  de  notes  le  Traité  des  membranes  de  Bichat;  les  Expc-^ 
riences  gahaniques  sur  tes  muscles,  de  Nysten;le  Traité  histO' 
rùjfue  et  dogmatique  de  la  taille,  par  Descbamps  père;  celui  des 
maladies  des  fosses  nazales,  de  Deschamps  fils,  et  les  Œluvrci 
çhirw^caies  de  Desaukm 

htê  Mmgfls  dtt  Dœmsr  sont  les  siiiTaiis  : 

JDissertaâo  été  grmnorihus  quibus» 
caitlfaginum  mutadombus.  Tu» 
libigen,  1798,  in<4*  llicse  cxcd- 
lèlite«  daiu  lequelle  on  trouve  les  ré* 
sultate  de  liombiciiiet  espétieDces  wat 
les  anhnaiir. 

Genaue  Ahhtldung  der  Ruhpocken 
sàmmt  einer  richtigen'  Desehr&httng 
dcrselben  .*  planche  Mprcsentint  exac- 
tement la  vaccine ,  avec  nne  deecrip- 
.  tîon  fidèle  da  cette  affeclion.  .... 
i8o3.  «— •  Cet  opuscule  fait  parfaite- 
nient  connaître  tontes  les  rnoilifka- 


tions  successives  par  lesquelles  passe 
la  vaccine,  (!epuîs  le  troisième  joui' 
josqn  aa  seizième. 


Wurschlag  emes  nmen  Mittehi 
h^nae^ige  Bamritkrtverengcruiigeit 
leteke  und  mus  dem'  ùfwu^  ut  %e^n  g 
noovean  mojen  pour  guérir  iîidle- 
nent  et  radieelenent  les  rétrécisse- 
mens  opini&tros  de  l*ni)itrtu  BaBsle 
Caiaox  de  SitMil»  1 806, 1. 1«  p.  aSg- 
ago.  —  Ce  moyen  consiste  en  nn* 
sonde  d'argent  imnée  ^*une  lame'  en 
fonne  de  lancette,  agissant  ù  volonté, 
an  moyen  de  laquelle  on  franchit 
Tobstacle  en  le  divisant;  après  qnoî 
on  pent  y  placer  sans  difficnUé  une 
sonde  de  pomme  ela'iiiqae, 

Ucberdie  H  akl  einer  SteinschnitU^ 
Méthode  :  sur  le  choix  d'une  mé- 
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thock  UdioKMiie.  D«ns  le  Camoir  moire  intéreMoit  poor  l*hiitx»Sra  de  la 
à»  Siébold,  t.  r,  p.  3o7-3»6«  —  Mé-  lithotonie. 

BQEVËREN  (Gautiee  Tak),  en  x^So,  à  Philippine,  dans 
la  Flandre  hollandaise  »  étudia  la  phyaûiiie  et  les  différentes  liran- 
âies  de  la  médecine  à  ÏAjàtf  où  il  nçot  les  leçons  de  Musdien- 
broeck,  des  denx  Alhinns,  de  Ganbiqsy  de  Yan-Àoj^  et  de  Wtn- 
lei:  à  Paris,  IToUel^  Fenreiny  Astroe,  Petit  et  Levret  lbren|  ses 
natlres.  RerenUy  en  1753,  dans  sa  patrie,  Dwsrsten  fut  i«ça  dois 
tesr  en  médecine  à  Lcrfde.  £n  1^54 ,  il  fat  nommé ,  à  Groningue  * 
jprofesseor  d'anatomie  et  dé  ddnirgie/  il  Ait  deux  Ibis  recteur 
de  raniver^é,  et  en  177 1 ,  après  la  moit  de  B,  S*  Albinnsy  il 
succéda  à  ce  médecin  dans  la  chaire  de  médecine  qu'il  occupait  à 
Lcyde.  H  mourut  dans  cette  ville  le  3x  décembre  17S3.  L'année 
précédente ,  il  avait  accepté  le  titre  de  médecin  archiâtre  du  prince 
d'Orange.  Dœveren  appai  tenait  à  un  ti  ès-giand  nombic  de  Sociétés 
savantes.  Il  a  laisse^  : 

Dîssertatio  physico-medica  inaugit- 
ralis  de  'vcrmtbtis  tnteslinalibus  homi- 
num.  Leyde,  17 53,  in-4  ;  tradait  en 
fran^is^  Lyon  ,  1764 1  itt-*»*  — -  L*an^ 
tear  p«u^  qu'on  ingéra  avM  1m  ali* 
ifo»  les  gwflMs  dn  ttenia.  Il  avait  ra* 
comiQ  ^pi  nu 

en  avoir  plnsiciiiM  k  la  fois.  Cet  oo- 
▼r«f»i»poM  iv««  piéelilon  et  cxacti» 
toAà  tout  e«  qa^on  savait  alors  sor  la 
natSèrc. 

SermQ  tteademicus  de  imprudenti 
ratlocinîo  ex  observaùonibtts  et  expe^ 

rimenùs  mtâici'^.  l.fyde  ,  1754,  in-4. 
—  Prononcé  lors  de  son  în«îtallalion 


fkni  k  chaire  d'anatomie  et  de  cbi- 
nirgie. 

DUquishio  physiologiea ,  de  eo 
jttod  wtam  emutitttit  in  corpore  oui» 
malL  Graoiflgiw#  i75S,  I&c»p. 
Manb.  Tsn  G«nii8.  Sa  trouve  dans 
Sandifort.  Tkesamms  éKnertadimtm» 
t.  m  ,  p.  528.  —  Cet  ouvrage  est  plas 
cdai  dn  répondant  que  de  Domceo* 

Strmo  acaJemicat  dê  wwiku  me- 
Mcorum  suâ  utilitate  non  earenttbus. 
Groningaey  i^da»  in>4*  —  Dans  ce 


d'scours,  prononce  lors  de  -sou  prr- 
roier  rectorat,  Dcievercn,  qoi  serait 
élevé  souvent  et  avec  force  contre  les 
crrenrs  det  médecins,  taxi  voir  que. 
leiuRs  fimtas  ont  quelqoefsis  '^^■«>  4 
des  réraltats  liaareiut  et  Inattetidm^ 

^^eîmen  itèsemuionum  mcadem» 
«nwm,  ad  monftromm  kifuuiam^ 
anatomiam,  jMlAolojfMM  et  artem 
obstetrieiam  prtecipue  ,spectam^uiu 
Groaio^Mf  1765,  iiH4 ,  fiç.  —  On 
Ironve  dan»  cet  ouvrage  des  observa» 
lioTis  îotf'res^anfe»  snr  nn  a^rneen  à 
tleaiL  Irtrs.dcs  ncepliales  ,  l'i nvaj^iu.i- 
tioa  des  intestins,  la.  rnpturt^  de  la 
vessie,  de  la  matrice,  i'uLlîquité  de  ce 
viscère,  la  pcricardito  ,  etc. ,  etc.  Doe- 
vcren  y  a  encore  consigné  des  recher» 
«hes,  conunencées^  1751,  et  suivies 
pendant  plusieurs  années»  sur  Tlrrita* 
bilité  et  la  seosiMlilé. 

TraeU^  de  vatUlti»  lÊms, 
dem  ifgrum  agrusiu  —  Dans  les 
mentaires  de  la  Soeiélé^es  sciences 
de  Harlem 9  t.  XII,  p*  189,  année 
1770. 

Efishdm  ad  CL  Èdmud  Sandi/are, 
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dê  Jelici  successu  incisioms 

mm,  Groningce  mstkutœ,  —  CttW  imniâ  p«Wr  eemMMCw*  ibiftiK 

lettre  a  été  ÛDpflnéa  itt  kolnddbait-  AuD,  i7B3t  ia-ê»  aiû  pp. 

mù^âmfinm  pmniUt  «v  uréu  maiMr  Xo^d»»  i »  la-4i^fig•         A.  Pa- 

mIî  Mmrié  derwantUM*  Gconungae,  ,  jpendofp*  —  Cetto  j^lièse,  d«  mt^me 

177O9  U^i.  —  Frawmcé  lorsque  Tait*  qae  la  précéclente^  ett  snrtont  Voi^- 

teor  liât,  pour  la  seconde  fois ,  non»  Tf*^  du  répondant; 

recteur  de  VUniveraité  de  Gro-  On  trouve  cncorë  de  Van  Drrvp- 
^jngfn».  rcn ,  dans  le  piremier  voltinie  des  ^ctes 
Sermo  academîcus  de  rfcentiormn  de  la   Sociécc   philosophique  expéri" 
tnvends  tnedicinam  hodiemam  veten  merUale,  un  mémoire,  àe Noua  méthodo 
preestantiorem  reddendbus.    Leyde ,  ftxpxxmtrri'oç   nwsicœ.     Eaun  ,  ep 
Z771,  m-4.  —  Discours  qu'il  pro-  qoitiaut  le  rectoiaj^  ûœv«ren  pro- 
nonça lorsqii  il  piit  possession  d^  la  nonça,  le  8  février  17 791  à.Leyde, 
chaire  de  médecine  à  Leyde.  nndwconr»  ayant  ponr  titre:  D«  irè- 
,  Pria^ce  Unea:  de  cognMmM  mu»  mediù  morBo  ,  ^^iVe  de  wtàès  çtiél'kû» 
U^tim  mèrbis,  in  mus  aèademieot.  ndmhusjf^èn^aiîsdamitiilvmâvà' 
Xeyde,  1775,  în-8;  Leîpsick  ,,x7$7;  '  *hibith  sip%  iB^uini»  ae^dére ttlkué.^ 


1&^.ÂUtiond«uil«par  8eliiegiL      •  dlecomt,  qoî  reçut  le  même  aoqMfl 

DissertM»  mquirw  ^lidkmdt&ttM   qne  1rs  antite',  n>«  pne  itààa^mai, 
Mè  ptOùutUiwiem  in  partad^fieUh       (Vicq.-d'Azyr,  ^oges,  7-.  Pcqnot* 
fiejde»  1781,               pp-  l^e^-  H^Oet*) 
Pctene&MwML'Miét^.cfi  ft.dofm4   ^' 

DÔGMATISMÈi  Ce  mot  a  deux  acceptions  très-différentes: 
Tune  absolue,  dans  laquelle  il  désigne  une  méthode  tof^ique,  ou 
panière  de  philosopher;  l'autre  spéciale  011  relative,  sous  laquelle 
on  Ta  appliqué  à  la  désignation  d'une  école  e  u  dicale  de  Tantlquité. 
A  l'un  et  à  Tautre  titre,  il  peut  trouver  place  dans  ce  Dictionnaire  ; 
mais  il  n*y  doit  figiirer,  comme  on  va  voir,  que  pour  de  courtes 
explicatio9S.  ComioM  expression  philosophique  qui  peut  se  ren- 
contrer souvent  sous  notre  plume,  la  valeur  doît  en  être  précisée; 
comme  nom  historique,  nous  avons  à  examiner  $11  désigne  véeHé^ 
ment,  et  s'il  ^sîgne  d*ime  manière  eonvenable,  une  école  bd  une 
doctrine  particuHère,  pu  s'il  est  va^e,  indéterminé,  et  s'il  ne 
oonYient  pas  de  le  rejeter.  Peu  de  mots  suffiront  pour  Pun  et  pour 

l'antre  objet.  '  . 

Deux  méthodes  philosophiques  se  disputent  éternellement  Fem- 
pire  des.  esprits.  L'une  y  fondée  sur  ce  principe,  qne  la  science 
est  l*Gravre  spontanée  de  Tentendement  travaiUaiit  sur  les  notions 
générales  ou  idées  qui  Ini  sont  înnéesi  pose  a?tet  tout^  dans  clia- 
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que  sciencf ,  des  principes  généraux,  les  applique  aux  faits,  et  en 
déduit  des  conséquences  :  c'est  le  dogmatisme;  l'autre  soutenant 
contraire ,  qu'on  ne  sait  qu'après  avoir  appris  ,  qu'il  n'y  a  de  np-  . 
tions  dans  l'esprit  que  celles  que  l'expérience  y  a  fait  pénétrer,  que 
les  idées  générales  ne  sont  que  des  formules  abstraites  par  les- 
quelles s*e\priment  les  rapports  saisis  entre  les  faits,  va  du  particu- 
lier au  général ,  de  l'observation  des  phénomènes  à  la  connaissance 
de  leurs  conditions  antérieures  et  communes,  et  de  là  aux  concep- 
tions les  plus  générales  :  c'est  la  méthode  expérimentale  ou  induc- 
tivc,  c'est  Topposé  du  dogmatisme,  c'est  l'empirisme,  en  un  mot^ 
^our  désigner  cette  doctrine  par  le  nom  qui  lui  a  été  le  plus  ordi- 
nairement appliqué.  Tout  système  à  priori,  tout  système  construit 
en  procédant  par  hypothèse  est  un  dogmatisme;  toute  doctrine  fon- 
déé  sur  les  faits  individuels,  rapprochés  selon  leurs  analogies,  et 
rattachés  à  des  lois  générales  par  une  induction  plus  ou  moins  ri- 
j;oureuse,  est  un  prod^uit  de  la  méthode  opposée.  C'est  aux  traités 
.de  philosophie  qu'ij  ,fi^t  demander  laquelle  de  ces  deux  méthodes 
jCSt  la  plus  ai>propnqç  4, la  nature  et  à  l'étendue  des  facultés  de  notre 
esprit:  nous  pouvons  nous  dispenser  de  dire  que  ce  n*est  pas  au 
dogmatisme  qu'est  assurée  notre  prédilection. 

Ceci  posé,  sur  la  valeur  d'un  mot  dont  l'acception  sera  mieux 
précisée  quand  nous  aurons  parlé  de  VecUctismty  àeV empirisme  et 
du  scepticisme.  Passons  à  la  deuxième  section  de  cet  article. 

Parmi  les  historiens  de  la  médecine ,  les  uns  oi^t  désigné  spéciale- 
ment par  le  nom  à' ancien  dogmatisme  Técole  des  sùccesséurs  îm- 
médiatâ  d'Hippocrate  ;  les  autres  la  doctrine  médicale  des  quatre 
humeurs  et  des  quatre  qualités.  La  dénominatjion  est  également 
mauvaise  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  acceptions.  Les  succes- 
seurs d'Hippocrate,  il  est  vrai,  et  ses  fils,  Thessalus  et  Dracon,  tous 
les  premiers,  abandonnant  la  méthode  dont  il  avait  si  admirable- 
ment compris  et  si  bien  exprimé  les  principes,  se  mirent  à  dogma- 
^^er,  à  l'exemple  et  selon  la  manière  de  Platon;  mais,  en  cela,ÎIs 
.^p'pnt  malheureusemeiit  rien  qui  les  distingue  dcTimmeaise  majorité 
des  médecins  qui  se  succédèrent  jusqu'au  siècle  dernier,  et  qui  f^i- 
^ent  dograatistcs  ni  plus  ni  moins  qu'eux.  D'un  autre  côté ,  la  doc- 
trine des  quatre  humeurs,  remontant  par  son  origine  à  une  époque 
plus  éloignée  que  l'école  dite  dogmatique,  ne  reçut  que  plùsieui's 
•iiècles  après,  entre  les  mains  de  Galien,  les  ^éveloppemens ,  je 
ja'oserais  dire  les  perfectiomiemens,  dont  elle  était  susceptible.  Ce 
fut  toujours  un  dogmatisme  pur,  et  nul  motif  n'autorise  à  résertêr 
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dite  <pi»lificrtion  pour  «m  époque  partieiilière  de  aoa  hiitoilre. 
Ilom^iié  IrecimMiitons  done  ai  nm  éiole  4ogivuCtique  pvoiirmM 
dite^  ni  une  cLoctriae  qu'on  puisse  appeler  rtncieii  dog|iiilÛM> 
parmi  tani  de  dogmatîsmes  divers. 

Nous  n'omettrons  point  pour  cela  ce  que  les  historiens  ont  com- 
fjns  mal  à  propos  so^s  ce  titre.  On  peut  consulter  à  cet  égard  les 
articles  Ëmpédoele ,  Hippocrate  (dans  la  section  relaiUxe  jiiff  CN/t** 
Vragts  apocryphes),  Polyi>e  et  Thessains. 

DOLÉE  (Jean),  en  latin  Doiœus,  médecin  du  landgrave  de 
Hettse-Cassel ,  et  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  , 
MAi&le  nom  à! Andromachus ^  naquit  à  Geismar,  dans  la  Hesse,  en 
*i6^x.  Il  fit  ses  études  à  Heidelbergj  il  voyagea  en  France,  èn 
gleterre  et  en  Hollande  ,  et  revint  en  167$,  ^  Heidelberg,  prendre 
Ifii^  de  idkit9jb^*  U  .faoumt  en  i'707,  lai^«nt  les  on^riigeè  siû^ 

Tkeatrum  theriacce  cœlestis  Hoffs-  les  maladies  chirurgicales,  Doléo  Iraiff 

j^dùinac.  Hanovre,  i68o,  in-ia. —  dans  cet  ouvrage  de  l'bydrorachi», 

J)an8  cet  x>ovragé  ,  il  fait  connaître  deii  maladiei»  des  poils ,  de  la  peaa ,  ^ 

Torigine  des  substances  que  fournis-  la  salivation ,  du  coryxay.4e  lepisUkP 

sent  à  cette  composltiou  les  trois  rè-  zit,  dts  •croftdeSyetc. 

^es  de  la  nature ,  les  propriétés  (Bt  jjp  '   Tractatus  ifefiiriâ  podagrm  Uutf 

^nicM  d'employer    tfaérîaqi^  yfc<^  <  r  mitl^ata ,  ^ropriâ  expgrifm' 

.  ^uqy^opedia  médita   ^ieoretieù         consenptus,  AoMUsrdbni,  1707, 

xIHK,^;  Amsterdam,  s686»  angla».  Londm,  17?», '^-É.f— Jl 

•%*4»»4'9y**  t^9^»in^*'---  Cestnne  place  le  siège  de  la  geotte  dai)s  1^ 

'mpîip  j|p  l)iUiq|jh^<ffy  générale  de  njbndfli  da  Uavm.  ^conseiUjB  le  Itit 

^l^dpiyilf^      l^<Hi  trouve  exposés  les  poar  tonte  nourriture  eOoate  bois* 

.^KiifiL^qiltfaB^Ba^fSjpé^çioasnciefis  sonnet  dit  qne  les  effets  de  cettaiidi- 

gt  isodemes  anr  la  nature  et  sur  les  stance ,  quoique  non  constans  ,  SQDt 

causes  des  principales  maladies.  L'ao-  ^elquefois  merveilleux, 
teor  compare  ces  diverses  opinions,         Opéra  omnia,  exhibentia  encyclo» 

'se  déclare  pour  celle  qui  lui  paraît  la  .  pediam  medic(ui$  dogmaticam  ,  <f  e/i- 

TOeilIenre,  quelquefois  en  forme  une  cjrclopediam  clururgicam  rationalem. 

lonte  particulière,  et  adopte  le  plus  Venise,  1696,  in-foLj  FranG&Mt, 

souvent  les  explications  cartésiennes,  i^oS,  a  toin.  in-fol. 
qu'il  ne  sait  pas  toujours  dégager  On  trouve  de  loi  mi  grand  nombre 

j^veties  i^itualistes  dont  on  se  pld-  d'observations  de  médecine  et  de  cl^* 

|îitsioirs..A]fa  à^ner.  nragie  dans  les  J^A^m^rûfaf 

Mn^^^ageiUa  éhirurgica  rafhna-  fieux  de  la  ntoiaft, 
Si^,  Francfor^f        >  "^4*  (Bkflkr.  -•ftaoet.) 
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DOHATU5  (KAftCBLivs),  waédMn  du  pnnfle  de  BfantMié; 
•xerçiil  avet  diilinutibn  la  médaeiM  dan»  celle  fillei' verâ  la  ûm 
da  fldnènie  siècle.  H  a  ptiblié  :  ' 

De  radiée  purgante,  seu  mechoa-  de  morbi  causa  minimè  constat,  sec- 
cane  Uher.  Mantoue ,  in-4*  tîones  medieh  înterdtcente<: ,  cada- 
Traduit  en  français  par  P.  Teolot,  veri,  proximè  vermium  esca  futuro  ^ 
sou»  ce  titre:  De  V admirable  'vertu  niliil  proficiunt,  ac  mortalium  generi 
de  la  racine  de  mechoacaUf  propre-  plurumun  obsunt,  cum  medicis  obs- 
ment  nommée  rhaindice.  LjoUf  1^731  tcnt  quotmttiis  in  eum  lerutn  sctcnUam 
in>S.  deveniant  quee  in  posurum  eoasirmU 

J)ë  vanoUt  «r  mfit^Uù*  Maatone ,  mor^lahansutii  maximè  m  mU fû" 
i559,lii*4*  i^dSt  iA-8;  iSg7|iii*8.  tara,  neç  minmt  medici  quidam,  it' 
^DetcripdoDdWe^dêDiie  qui  ré'  ^kmdùM  macant ,  qui  lahoris  îm' 
gna  en  iSis?;  saignée  et  pw|^tir  au  patientes  fmtoremqu»  disseeti  coda* 
débats  rejet  de  ToaTertiire  des  pus-  '  a^e^tantes,  deUeandt  sanè,  m 
taies.  C0d>  igiÊonutiûe  ttU^ris  quotidU 

De  medi^  historiâ  libri  FI,  opus  nfenari  miduni,  quam  veritatis  cw- 
variâ  lectione  refertuin,  Mantone ,  rioso  studio  teneri;  deum  intérim, 
t586,  in-4;  Venise,  i588  ,  iQ-4î  seipsos ,  httmanumqiie  genus  univer^ 
ibid. ,  I  '197  ,  in  -  4.  Augmenté  par  sum,  non  contcmnendâ  itguriâ  damno- 
Grt'f^uli  (•  Horsllns.  Trancfurt ,  161 3,     que  nfftcientes.  » 

\r\-%;d)uL^  1664»  in-3. —  Malgré  la  Nous  citerons  quelques  nbserva- 
fuUHh;  ou  le  ridicule  de  quelques  ob-  tions  de  l'auteur  :  Cécitt;  produite  par 
servatiouA  q[u'on  trouve  dans  ce  re-  nue  blessure  à  l'occiput;  fractures  da 
cueil,  raatenr  n'a  point  fiut  mi  on-  crâne;  luxations  de  tontes  lesartîcn- 
Trage  saiia  Utilité.  Il  fiiQt  attribaer  ce  latîôos  'diea  un  enfimt  nouTetiMié; 
qu'il  y  a  de  bon  an  go&t  qa*il  avait  calcnls  couvert»  d^«aacosités,  «t  ne  ' 
pour  lés  rechefcbes  cadavérlqaes.  On  ponvant  être  reeomms  par  le  catbéter; 
pent  joger  pair  le  passage  suivant  «  bleibare  de  restomac  goérie  ;  em- 
«sltrait  de  Ipi  livre,  qn*il  en  sentait  pyéme  gnéci  par  une  ouverture  au* 
bien  Fimportance :  «  P^iderint  quiea-  tiurelle$  sueur  de  uasg;  eanide  iptiâ- 
dûvetw^  seedones  non  admitame ,  tanée ,  etc.,  ete. 
fuania  m  ertore  ^ttenentnr,  Cum  enim  (UaUer.) 

I  ■ 

DO^UIS  (Jacqdks  db)  ou  DONDUS,  homme  célèbre  â  plus 

d*un  titre,  était  né  a  Padoue  en  1298.  11  y  commença  l'exercice  de 
la  médecine,  et  s'acquit  une  grande  réputation.  En  i3i8,  1!  alla 
s'établir  à  Chioggia,  où  l'avaient  appelé  les  sollicitations  des  Imbi- 
lans.  Il  en  partit  en  j333  pour  se  rendre  à  Venise,  et  demeura 
fixé  dans  cette  ville  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  iSSg.  Dondis  réu- 
nissait, dans  un  degré  émiuent  pour  son  siècle,  les  qualités  de  phi- 
losophe, de  médecin,  d'astronome  et  de  mécanicien,  l.e  bénédic- 
tin Rictiard  WalUii|;fort  avait  construit^  eu  Angleterre,  les  pre- 
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nières  horlogies  mécuaàiqpits  qui  aient  été  laites;  ce  Ait  le  médeciii 
de  Padoue  qui  l'imita  le  n^emier  et  le  surpassa.  L'horloge  qu*il  fit 
pour  sa  patrie  passa  pour  une  des  merveilles  de  Tépoquc,  car  elle 
^arquaît^  outre  les  heures,  le  cours  du  soleil,  celui  de  la  lune  et 
des  autres' planètes 9  ainsi  que  les  jours,  les  mois  et  les  fêtes  de 
Tannée. 

FrampUiarmm  mêHemœ',  in  fuo  'dimmtra  a  cûnosttr  U  «rhê  s  le  stie 
non  soban  JaaUtMet  wnpUàum  et   w'mt.  Yeniae,  x536,  iu-S;  Bid,, 
eompoisUorum  metUemmentontm  4A-    i54o,m-8,fig,  —  C'est  an  extrait 
elanuuurf  verùmetiam  qum  quikm^    de  Touvrage  prêchent. 
Wi  Mouftcf  medicamenta  sint  accomo'        On  trouve  encore ,  deiu  la  coliac* 
data  ,  ex  wiUri^  medicis  copiosis*    tion  chirurgicale  de  («esner  : 
simè  et  miro  ordine  monstrantur.  Ve-        Simpîicium  ad  morbos  ckùw^ieof 
nîs<*,  i^^x  ,  i543,  I '►76  ,  în-fol.  —    pertineiuium  enumeratio. 
Krcueil  de  tons  !ea  remèdes  cités  par        (Haller.  —  Montacla^  Uist»  des 
les  auteurs  grecs,  latios  et  arabes.  nuuhem^ 

Herbolarîo  volgaie  nel  quale  si 

DONZELLINI  (Jérôme),  i  une  tita  mille  vit limi-s  immolées  par 
le  fanatisme  au  seizième  siècle,  était  né  à  Orziiiuovi,  petite  ville  dn 
territoire  de  Brescia,  et  fît  ses  études  sous  J.-B.  Montl,  U  exeica  la 
médecine  à  Brescia;  mais  il  fut  contraint  d*en  sortir  par  suite  d'une 
dispute  littéraire  qui  s'engagea  entre  lui  et  Vinci  iit  Calzavaglia  ,  qui 
avait  écrit  un  livre  contre  son  ami  Joseph  Yaldagna.  D  se  retira  à 
Venise,  où  il  pratîqiui  avec  beaucoup  de  succès;  mais,  ayant  été 
accusé  d'offenses  envers  la  majesté  divine  et  la  majesté  non  moins 
chatonillensè  des  grands ,  il  fut  condamné  è  être  noyé.  L*arrèt  bar- 
bare des  gOBTernans  et  des  prêtres  fut  mis  à  exécution  non  pas 
en  iBSOf  comme  le  disent  par  inadvertance  Bayle ,  Kestner,  la  Bip- 
gnqpbie  médicale ,  ete.»  mais  probaUement  en  i58<k  On  a  de  ]>on- 
aellini  les  ourrages  sni^ans  : 

Epistohx  ad  Josephum  VaîJanum  de 
naturây  causis  et  euratione  fcbris pes- 
tilentîs.  Venise,  1570,  in-4. 

Libri  de  naiurd  causis  et  le^timâ 
curacione  fehris  pesciUntis  apologia 
per  Eudoxum  Pliilalcthen,  advcrsiu 
Tbessalii  Zoiji,  oppugnationes,  lYc" 
niae,  1571,  m-4» 

Eiubuau  et  PhUatethus ,  advenus 
effbtmmim  et  so^kUmata  eujtisdam 


personatt,  qui  se  Evandtophylactem 
nominavit»  a/wAijgni»  Vérone ,  tSj$^ 

/((h'crsàs  catumnias  ctijttsdam  per- 
sonati  pro  libro  de  jt-bie  pestilemti 
Hieron.  Donztiiini,  apologiu.  Véro«  ' 
ne,  1574»  in-4. 

On  trouve  dÎTere  morceaux  de 
DoaseIKiii  dans  le  reeueil  de  Scbol* 
i^Qs,  imprinié  à  Frandbrt  en  i5^S 
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U^,  .       ^  DOP 

(  Comtiia  mediea ,  et  f^itt9lé&  medi-  5ul talions  •(  Om&ki  )  dctoft  aalti» 

«MT  ).  Il  a  tfadnit  dia  grcç  en  latia  le  J.-B.  Mont! ,  avec  plnnenn  opmciikii 

Traité  snr  la  tisane,  de  Galien:  oa  du  même  écrivain. 

loi  doit  une  édition  des  comnjen<        (Kestner,  Med,  gel.  Le^detm,  «-^ 

taîres  tie  l  ^-onard  .Tarchin  snr  Rba-  Hàiier^  Biàl,  mêd, pract.) 

mes  y  et  c'est  lai  qoi  poMia  ies  cou- 

DONZELLINI  (Joseph-Antoine),  de  Cosenza,  exerçait  la  mé- 
decine à  Venise  au  cominencemrnt  du  dernier  siècle.  Il  fut,  avec 
mesure,  partisan  de  récolc  ialro-mathématique ,  et  publia  TouYi'agè 
suivant^  qm  est  ren^arquable  par  son  élégance  : 

Sfrmpèsîufk  medieum,      qnœstîo  |IIcati<m  éiH  inktlî£nâtâ)|fie«  i  ^iA- 

comiwUdu  tte  ùsu  mààmnatum  m  dectne.  In  avanUrg^  TeiniibrfeÂi  Ôè 

wrt«  mfidieà»  l^'eniae,  1707»  in-l;  Beittcôap,,  I  ton  av& ,  «itr  lâ  hîcaè- 

rtau,  lit  'ùuiiélmmi  6pp.  Genève  ,  véniens,  ràrtoiit  en  cé  qni  ^onctie  ik^  la  ^ 

19 19,  t.  n.      IkinieUini  iiiit  délkt-  phjrsfolo]^,  00  iéédeciiie  tltébH^jél. 
tre,  entre  ses  mterlpcvtenrs,  les       tfÊÈÀpà^BWLi^ii  tkèà,) 
a^nlagee  et  les  inconvénient  de  Tap* 

•  DOPPÈT  fKRANçois-AMÉDÉE),  soldat,  médecin,  publicîste,  fcllèf 
de  club,  député,  général  et  romancier,  était  né  à  Chambéry,  en  maf  s 
l'j^'i.  Nous  ne  fierons  point  ici  l'histoire  de  sa  vie  politique  et  mili- 
taire. Mnljîrréle  plnîsir  que  nous  aurions  à  parler  de  sa  bravoure  et 
de  son  ardent  patriotisme,  nous  ne  le  considérerons  qne  comtae 
iliédeein.  H  avait  fait  ses  études  médicales  et  reçu  ses  degrés  à  rtl- 
îîWérsilé  de  Turin.  Il  exerça  quelque  tenkpâ  l'art  de  çaérir  à  Parit, 
k  Génèvey  à  Grenoble;  â  écrÎTit  sur  divers  points  de  la  sciencémé- 
dicalèy  et  renoB^  poiilP  toujours  à  cette  profession.  Retiré  à  Aîx  éa 
SiHvoie,  Térs  1797»  H  mourut  dans  cette  ^ttle  en  tdoo.  Noas  ne  «i- 
t^rooi^  {Mrmi  ses  nombreux  écrits  ^  i|ite  eevx  qui  ont  rapport  « 
Tobjet  de  ce  Dictionnaire. 

La  Mestnériade ,  poème  borles^pie.  et  ia  gy^mnasù^ue,  Xurin  et  Paris , 

Pari*  ,  1 784  ,  in-8.  X7S6,iQ-8. 

Traité  théorique  et  pratique  du        Le  médecin  d'amour,  Paphos  et  Pa- 

tnagnitisme  animal*  Tarin,  1784  ,  ris,  1787  ,  iu-8.  , 
ia-S*' •  Médecine  occulte,  on  Traité demo' 

0rfu§oit  fimèbK  dêMeâ$nerp^  son  giû  katurellâ  H  médiàiuUt;  par 

testament.  Genève,  1785 ,  ln-8.    ,  .  M.  D***,  dootenr  en  médecine,  firls 

fhifosopief  ouvrage  etLanaanne,  1790»  in^S.  - 
vtU^à  tftit  cttqytft,  doftt  lequel,  en       Jphrodiswque  externe,  on  traité 

trouve  «ne  nouvelle  rnanière  de  gué^  du  fouet  et  dcMS  effnM  i^r  le  ftfy^' 

nrtpwâiedaiu  len^et^oHsdelânue  fue  de  tammtr  ;   ouvre^  médieo' 
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fiàasipli^uè^  min  itimê  Jlusenà-  Pèi  Oùigréni  Éè  tt^ïier  à  U^ùkioê 

ihn  sur  tous  les  mqrofU  «àjMitô/  Périotum  fk/  ont  toutes  tes  a^parâti-  ' 

d'exciter  aux  pîeusirs  de  VantOar;  par  ces  de  la  mort.  Oiambéry, 

itiMecin  de  Généré,        ,  iii-  ÈÊudèm  itsdministrer  In  àaim  do- 

id.— QtfdqaeM  «xenpïaires  portral  ¥^ettrs  a  les  fiumgmiiom*  Taiii»» 

ponr  tirre  :  Traité  du  fouet  et  de  ^  <796f  ia^t*  » 
effets  sur  le  physique, 

<  ^ 

DORSEY  (John),  né  à  Philadelphie  le  a3  décembre  1783,  reçu 
docteur  au  printemps  de  i8()'2,  nommé  pi>ofessear -adjoint  de 
chirurgie  à  ITJnitersité  de  Pensylvanie  en  1807,  et  bientôt  après 
professeur  de  matière  Médicale  ,  venait  d'être  désigne  poui^  la 
chaire  d'anatomie ,  quand  il  motirut ,  ie  novembre  i8i8.  C'^ 
tait  un  des  médecins  les  plus  savans,  et  l'un  des  opérateurs  les 
plus  distingués  du  r^ouveau-Monde. 

jin  essuyém  the  HÀokripttc^  virâtes  cet  oavrage  éféiiieliniif»'  ÎN  (&rt  HM- 
0/  the  gasàic  ÛquoK  fliaitAelphié ,        eftt  d«  ÉdM  CfMniifttv  lè  lêbirétgie 

i8o%,io*i.  d«  PAinéfiqve,  «t  particnlièrdilMft 

ÈùfimiàttsofsÊa^gefyfirthéuse  ofifà'  cèllé  d*iiA  âei  Itdiiiiliék     fiàâ  dCstin- 

desusiwithplafes.tmAii^0H,  tèi3,  goli  ^rpi^i;  ]« dèewdi^ Mij^ft. 
ii^S,  a  voL  —  Le  priadpal  mérite  de       {Hedie^^ehirurfitehe  Zeiutng,) 

DORTOMAN  (Nicolas),  d'Arnheim,  dans  le  diocèse  d'Utrecht , 
tint  étudier  la  médecine  à  Montpellier,  y  fut  reçu  docteur  en  iS^s, 

succéda^  dent  ans  après,  à  Antoine  Saporta,  dans  «lè  chfiirc  ée 
niédecine  de  cette  faculté.  En  tSSg,  Henri  lY  lfiBmniÉa6»]irÉ- 
màèr  nlédeéfai^  DoiionÉAn  ÎMinnii  ea 

De  cousis  et  affeetîbus  thermarum  poini  In  diite  de  leur  p'^biiciiion.  As- 

Bellilucanar ttin  jjuh'u    inieri'uiio  à  truc  ni  Haller  n'en  disent  rien,  et  il 

Munspeliensi  tirbe  dfstantium ,  îibri  est  probable  qu'elles  ti'oqt  poiïit  été 

l^on,  1576,  iiipî.-~.Iie  preflliér  pobnéès  séparément, 

tiîite  de  lé  eitnaiioo,  da  îîoifl,  cTé  Do^ïbmaD  cuà  att  -néfCii,  'lPtei¥è , 

èè  Manici  dé  fèriglÀé  des  lât;  etomvm  làs,  pfdinilèw  \  U 

eànk  èil  gébéfil,  de  la  «Menr  de  TëtltitA  de  «««Iptttfiér  (de  à 

adUb  4e  lalMi»«  de  Ira»  eûm|poil-  cdt«S  et  ildnt  laslnQdRe  ««ifMa|»»e 

tion.  La  daoaiéâe  tiiife  dé  l>Miè  et  eldratgiaiif  et  plywHieîiM  nii>i!ift 

des  vertus  de  ces  eaax.  Le  plosjgrand  entra  eux  et  les  élèves  en  médedoey 

io^rite  de  Toatrlige  est  d'ètréite  pto*  éA  trooblek  fôkt  stn^ert,  deMÀt  oa 

liBier  qui  ait        shr  ce  SÙjet.  pent  voir  Iliiitolf^  ddns  les  Hkèmeitet 

joéciier,  d*apr«8  Strûbrlbêrger,  «t-  d'ÀstnIe  WOlt  %  A'diKé 

trîbue  à  Hortonaan  des  consnltations  lier* 
eoasHia  mâdSùa\  Ékàià  II  n*ttidi<)0« 
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'  DOSSIE  (Robe&t),  pharmacien  de  Londres,  moarât  en  1777.  n 

paraît  avoir  beaucoup  contribué  à  la  formation  de  la  Société  pour 
l*encourageiU€nt  cUs  ui  u,  des  manufactures  et  du  commerce  qui 
s'assembla  pour  la  première  fois  en  1754.  Cette  société, en  propo- 
sant de  nombreux  prix,  a  beaucoup  contribué  au  peifectionuemeat 
de  la  chimie  appliquée  aux  arts. 

The  eUtbomtory  iaid-open,  or  ikt  e&mpUat,  tUspê»âû99ry  for  the  met 

seeno  €fmoêtm  diemistij  aiid phar-  0/  surgmms  eVM4*dire,  Phanicie 

nuu^  reptMg  e^es^A^dlMt  le  LÀpn*  nUotiqœ  «t  pmîqne  applîqoée  à  k 

toiire  ottTflrtyon  Bévéklion'dei  seereis  eliiniigi»,  Mnfanmt  laâe  plunaaco* 

de^  fllKiiiie  et  de  la  pbftmaoM  no-  pée  conpUfe  •  Tnatge  dw  diiiiir- 

denies.LovdrMy  17584  Jhpft;  trad.  en  fient. l4Midfw«  z76i,Iih8« 

allemand,  2 760 ,  m-8 ,  et  x  ;83 ,  in-S.  Memoirs  o/agriculdire ,  nnd  other 

Imtitutes  of  expérimental  chemis'  Ofeoffomica/ arfj  /  c*est«à-dire,  Mémoi'* 

trjr;  c'est-à-dire ,  Imt Un t4  de  chimie  tes  sur  ragricnlture  et  autres  arts  éco- 

expéri mentale.  Tendres,  17.59,  a  vol.  nomiqnes.  Londr<*5,  1768,  in-8,  voL 

iii-8  ;  trad.  eu  aUemaud,  i  jW,  a  vo|.  li  vol.  II ,  ibid. ,  1771,9  pl. — Ce  sont 

il^8.  les  nu-moLi  es  àn  la  Soclélé  d'eaconra- 

The  the  on  <ind  prattce  of  chiruf-  gcinent  qu  il  a  publiés  sons  ce  titre. 

gieal  j^hannacjf    coiiiprchendû^g  a  (Hailer^ 

DOUBLET  (Feançois),  né  à  Chartres  te  Bo  juillet  i75i  »  avait 
à  peine  fait  ses  première^  études  qu'il  voyagea  en  Hollande  et  en 
Italie.  De  retour  dans  sa  ville  natale,  il  fît  sa  philosophie,  de  1 7S7 
à  1768.  Il  vint  ensuite  se  perfectionner  au  Collège  Louis-Ic-Grand, 
à  Paris.  Pour  obéir  aux  volontés  de  son  père,  il  fit  son  droit,  et  fut 
reçu  licencié  en  la  Faculté  de.  cette  ville  le  i3  juillet  1773.  Mais 
bientôt  entraîiir  par  sa  vocation  ,  il  prit  ses  inscriptions  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris.  Doublet  avait  trois  années  d'exercice,  , 
lorsqu'il  fut  nommé  médecin  de  V hôpital  de  charité  de  Sa/nf-Sul-' 
pice,  aujourd'hui  Neclier.  En  1780,  il  obtint  la  place  de  médecin 
de  V hospice  de  Faugirard,  et  en  1781  celle  àe  mrdecin  des  vé- 
nériens. En  1786^  il  fut  nommé  associé  ordinaire  de  la  Société 
royale  de  médecine,  puis  sous-inspecteur  des  hôpitaux  civils  du 
royaume,  et  en  1794  j  professeur  de  pathologie  interne  à  l'école  de 
médecinie  de  Paris.  U  mourut  Je  5  jain  X79S.  Il  ^  laiiaé: 


sur  les  symptômes  et  U  «-^  Ce  travail  e«t  divisé  eu  trois  par* 

Sndement  de  Im  msHaéie  nfénMenue  ties;  la  première  est  conaaerée  i  Vhf* 

4ifm  ies  ettfans  naitreau^nés,  lu  à  giène  -et  à-  la  thérapeutique  dos  Jmh* 

semètéû  psufiimdière  àe  lu  Faculté  de  «et  enceintes  qui  «ont  inlbctéei  de  la 

M#MHe.  Pkiisf  i78x»in-xS»  77  ^>  .fiilâdiii  T^Miennai  U  wc^lide  rpvt* 
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feime  on  takleau  de  la  syphilis  ciiez  le  que  par  une  métastase  laiteuse,  qaoU 

noaveaa-né ,  tracé  d'après  ce  qu'il  a  qu'elle  poina  sa  ^compliquer  quelque* 

observé  sur  i5o  eiifiuu|  dans  la  troi-*  fois  avee  one  inflammatioii  du  bas- 

àkmOf  Tantear  parle  du ,  traitement  ratre.  Il  eoosei&e  les  ànétiqiies,  les 

dbeet  et  du  traiteonent  indirect  par  sels  ncnties,  quelquefois  la  saignée» 

le  lait  de  la  nfmrrice.  On  y  trouve  en-  et  les  toniques  quand  les  malades  s*af- 

covequelqnea  considérttîons  intéres-  fiibliss^nt  trop, 

aantes  sur  le  muguet.  Conclusion  d'un  rapport  sur  Fétat 

Observations  sur  une  fièvre  maligne  actuel  des  prisons  de  Paris,  et  sur  îes 

pàéchiale,  qui  a  régné  ht  hospice  de  moyens  de  les  rendre  mlubres.ÇFonr- 

A.^ii//>û:e.  Journal  de  Bâcher,  t.  LYIII,  «roy,  la  Médecine  éclairée  par  les 

p.  41 5,  année  178a.  sciences  physiques,  t.  II ,  p.  237  ,  an- 

Mémoire  m r  la  fievrc  h  laquelle  on  née  1791,  et  réimp.  à  la  fin  du  mé- 

donne  le  nom  de  fièvre  puerpérale  ;  ou  moire  suivant  : 

observaiious  faites  à  r hos[ucr  de  santé  Mémoire  sur  la  nécessité  d'établir 

de  Vaugiru  !  d  f  iur  la  inuiadies  pro-  une  réforme  dans  îes  prisons,  et  sur 

duîtes par  Les  métastases  et  les  dépôts  les  moyens  de  V opérer.  Paris,  1791, 

laiteux  dans  Ut  cavité  s^dominaie»  in-9,9ftpp. — Itens  ce  mémoire  rem*  ' 

(Ibid.,  p.  5oa.) — Doublet  attribue  pUdevues  philantropiqnes,  et  qui  a 

la  maladie  i  «ne  m^tstase  laiteuse  $  il  tant  contribué  à  la  réforme  si  néces- 

raeemmande  npécacnsnba,  la  sncdon  satre  des  maisons  de  détention  /  Bou- 

'dtt  aôÀf  etc.  H  cite  un  ees  de  gnéci-  bletsWcope  da  nombre,  de  Tarran- 

ton  obtenne  apvia  cinq  saignêft  du  gement,de  la  garde  et  de  la  surveil- 

bras.  lance  des  prisons,  ainsi  que  de  la 

Observations  fai^  dans  les  dépar*  nourriture  et  de  rentretien  des  (wi- 

iemens  des  hâpitastx  civils.  Paris,  sonniers. 

1785-88,  4part.  în-8.  —  Ces  obscr-  Doublet  a  fonrifi  diffeiens  articles 

▼ations  ?on!:  extraites  da  Journal  de  à  V Encyclopédie  méthodique,  parmi 

médecine  depuis  1785.  On  y  remar-  lesquels  nous  citerons  :  Air  atHiosphé" 

que  la  topographie  des  hospices  de  rique,  Jrmées  (maladies  des),  Clini' 

St-Snlpice  et  de  Vaogirard  ,  des  ob-  ywe  (  médecine )  ,  Enfans  (maladies 

scrvatiojas  iutéreisantes  sur  le  service  ,  des),  etc.;  il  a  encore  «  en  coAunun 

les  maladies  les  plus  fréquantea,  la  avec  Colombier,  publié  deux  recueils 

■Mft^té^etc.  deabépitanx.  de  mémdies  sur  les  épidémies  de  la 

NoueeUet  nekertkês  mr  U  fè»n  généralité  de  Paris,  et  une  bonne 

^puerpérale,    ou  H^aiovu  sir  les  instrnelSon  sur  la  manière  de  gonver- 

musyeiu  dt  fw^r^tW  lê.camctin  de  nerles  insensés,  et  de  travaillera  leur 

eette  maladie,  et  les pfûte^snrles-  ^nérison  dans  les  asiles  qoi  leur  sont 

fu^  on  dùit  se  fonder  dans  son  irai-  destinés. 

tgment^  Paris,  1789,  în-ia;  ibid,,  (Doublet  de  Boîsthibault,  Éloge  de 

179 1 ,  in- 1 4,     L'auteur  soutien  t  en-  ifranc.  Doublet»  Paris ,  1 8a6 ,  iu-SO 

oore  ici  qoe  celle  fihre  n'est  produite  *  • 

DOUGLAS  (AwDREw),  mcmlire  du  Collège  des  médecins  de 
l^ndres,  médecin  et  acto^chcur  4ç  U  maison  4«  çb«rité  pour  Iç» 
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femmes  en  conclies,  instituée  én  17^7»  el  Tiiiî  Jes  méàeânîi  de  ik 
maison  de  refuge. 


De  'variolœ   insUioiu,   Loudres  | 

Observations  on  an  extraordinary 
case  of  ntptttred  utérus  ;  Observatioas 
sur  ou  cis  extraordinaire  de  mp- 
tore  d«  ratera*.  Londres, 
hi-d.  —  OlMcrralioB  Moarqna* 
Ile  dé  roptnrei  non  de  rot^nu^ 
coaânM  le  peine  Dooglae ,  inaû  da  va- 
gln«  avec  paaaage  da  foniB  dans  la 
caYÎté  abdominale.  L*accoacbenr  pat , 
i  travers  la  déchinire,  alter  chercher 
Tenfiiot  parari  les  iatèttinst  &iré  la 


version ,  et  l'amener  an-dehors,  tà 
m-'ine  manœnvre  fnt  répétée  pour  le 
déinre,  el,  malgré  ia  péritonite  vio- 
lente qui  snlTÎt,  la  patiente  fbt  réta- 
blie c«  benne  aantl  en  mcnnir  de  qua- 
rante jonra.  Donf^  y  a  joint  qaîow 
obtervitîona  emptentifea  â  dttyeiFa 
teocs,  dont  line»  Inédite,  Inl  i  Ai 
eomnnniiqnéepav  Denman. 

gravid  itteniM,  wùh  4^  seyueî  of  Mrs 
Mtumifft  c««e.LondrM,  l'jZ^înrt, 


DOUGLAS  (Jacques),  célèbre  anatomiste,  premier  médecin  de 
U  reine  d'Angleterre,  membre  du  Collège  des  médecins  ,  de  ten- 
dres, et  de  la  Société  royale  de  cette  ville,  naquit  dans  TÉcosie  ^ 
1675.  Établi  â  Londres ,  il  y  prati({na  Tari  des  accoiiefaemeiiSs 
seigaa  l'anatomie  »  et  publia  im  assee  gfmd  noasbie  d'oorrages.  Il 
était  tin  de  ces  hommes  rares  qui  savent  allier  la  pratique  de  l'art  à 
Tétude  de  la  science  :  il  connaissait  la  botanique  et  s'oeeûpait  beau- 
coup de  lliistoire  de  la  médecine.  H  mourut,  à  Londres  en  1^4^. 


Myographiœ  cOtnpara'ur  sprriincri, 
or  a  comparative  desa  ip^ivn  of  ail 
the  muscles  in  a  man  and  m  a  (jttadru^ 
pedy  etc.  Londres,  1 707,  in-i  2  ;  Edim- 
boorg,  1750,  in-8.  Trad.  en  latin  par 
t.»V,  Schrâîbef ,  son*  œ  titra  :  te- 
criptio  compàram  mweitlofwm  eorpe- 
rif  kumémi  et  pùtérupêdis,  Layée» 
19%  in-8;  1^38,  M,  Do- 
lÂn,  1977,  in^,  àvee  nne  deserfp- 
Mbn  des  nrascSsa  dia  èKlorii  et  dn 
▼agfaiy  et  nne  table  dan*  laquelle  on 
ftôtive  rétyino1o{;ie  da  nom  qne  porte 
rhaqne  moscle.  Cest  arec  le*  mas- 
c\r%  (la  rhîen  qne  DoOfla*  compare 
ceax  de  i  homme. 

BibLiographiœ  anatomicfê  spéci- 
men :  si¥e  catalogui  omnium  jteni  ane- 


tonrm  fjuî  nb  Hippœrate  ad  ffan'tPum 
rem  anacoimcam  ex  prnje^so^  l'cl  obi- 
ter  script is  illmtrarunc  ;  opéra  si/iguio- 
rum  et  invenia  juxta  temporum  sen'em 
eomplectens.  Londres  ,  x  7  i  5  ,  in>8  ; 
teyde,  t<jH»  in-|.  —  Cetuéditioa, 
donnée  par  Adilin  fkAerin  Gbsonn» 
eonlîent  nn  petit  nombie  dn  >  aoiea 
d'ABWnnaiiidi^nantqnelqqei  ouftana 
4ni  avateat  édiappé  iDonflas; 
diea,  t9fl(5,i»i« 

Index  materiee  medicte  ,  a  «4^n- 
hgue  ùf  single  medicôm,  LondwS» 
1724,  in«4**~^  Cet  ouvrage  est  ano- 
nyme ;  mais  l'eKemplaîre  de  la  bi- 
bliothèque de  Bjuks  porte  une  note 
de  la  main  nn-me  Je  Douglas,  4>na 
laquelle  il  »'en  déclare  l'aoteor. 
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Ùouglas  a  donné  nne  traduction 
«Dglaùe  de  Touvrage  de  Winslow.On 
trouve  aussi  de  loi  |  dans  les  Essais 
dWimbonrg  : 

Observation  sur  des  vers  sortis 
éttm  ulcère  dÊÊU  FaiMff  lOflM  I«  p« 

àeser^tîom  éPun  imstntmeitt  pour 
êmùiitrUi dents , tome  T,  p, ' 

Daai  TramoaUms  phâast^ti' 
fues» 

An  accoumt  0/  a  verjr  large  tumour 
kiikp  foiw  f|iM</jé«  itMMii.  c'est-à- 
#&ffe,  Mpmmp»»  •m  nne  énorme  tn- 
meur  sHoée  k  la  partie  antérieure  du 
cou,  t.  XXV,p.  3214.  1706.  — Cette 
Inineor  occupait  tout  l'espace  com- 
pris entre  le  sternum  et  la  mâchoire 
infibâeuré  ;  elle  avait  nne  consistance 
cartilagincmse. 

•  Jn  ttèàouKt  0/  a  kjdrops  wàfH  » 
mA  a  mm  and  êxact  fgure  of  thg 
]0amAdâtwtimbâmmd^th0iiitms  in 
mfmmpemi  «*estMiiQ»«  BimrfiMs 

âP0'  '|^bn^«  .représentant  fidèlement 
IftI  fjbfilit  iteit*  et  la  niatncv«hCS 
vue  ]ïo«!felI)B  tcconchéè.  ^Ihid,^  pag» 

a3it7,  année  1706. 

The  dissection  of  a  person  ,  who 
dicd  of  an  ulcer  in  the  right  hidney  ; 
c'est-à-dire ,  Dissection  d'aoe  per- 
sonne qni  succomba  k  un  ulcère  du 
rein  dro/t,  t.  XXVII,  page  3a,  année 

1710.         .  • 

Jn  extraordiwujr  SlsUtaioH  «ffH- 
Iflymnf  ef  thé  UJt  *vtmndt  «f  the 
imutf  ftViii-à^Un  ,  OliWrvatiQB  a*aiie 
Antioa  MtnMM^IaAifftaitfMitriaiiltt 
finrfiii  Hm  tmmiWaiX,,  page  3»  , 
nmim.  17  fti.  Àbt*»  tome  TI, 

Ofiten!MtiMit  m$  tke  glands  im,  tke 
hsmum.ffltmi  «nd  on  a  fracture  in 
ik9  9ptmr  part  of  the  thigh-bone  ; 
e*0»t4-«Kn»   ObMrratÎQss    sur  les 


U  ia3 
glandes  de  la  rate  humaine  ,  et  snr 
nne  fracture  de  la  partie  snpérieore 
du  fémur.  Ibid.,  p.  499. 

A  shoH  aeeount  of  the  différent  . 
kmds  of  ipeeaeuauksts ,  eW^-dtté  » 
bonrt  aperça  sdr  les  HSBnMeê  eê- 
dMpécacQanlu ,  toitiè  XX^^^I. 
p.  i&'s,  année  1739.  — 

LSSism  sarneàse,  a  deseripUon  of 
tke  Gaemesefr  J^ili,  with  3  large  fi- 
gures :  and  à  hotanical  ditseetion  of 
the  Coffée  Berry,  with  figures  ;  c'est- 
à-dire,  Description  du  lys  de  Guer- 
nesej,  ete.  Londres,  Z7a5,  x  7  37,  in- 
fol. 

History  of  the  latéral  opération  for 
ex  trading  the   stone  by  making  a 
vK'ound  near  the  great  protuheram.  of 
thé  os  Uekhtm,  ete,i  ffiitétre 
U  USSIà  taiériiié.  Lendres,  1726 
më»  ta  latin  :  iatentHs.  opermietm 
kismna,  Leyde,  1799,  in-4,  et  en 

firençiia  t  Pavî*!  «734  » 

fp/m^oSeiÉifix  de  ce  qne.Mery,  Lis* 
tar,.9M>>ère  et.  Albinn»  avaient  éofit 
tfuïà  manière  «ropérer  dn  ii^ère  Ja6> 
qnes. 

_4rbor  Yemen.'is  frucîum  Cafe  fe- 
rens  or  a  description  and  historjr  of  the 
Coffetree  ;  c'est-à-dire,  Description  et 
histuire  dn  cafier.  Londres,  i^aS. — 
Supplément,  Ibid.  f  17^7,  in-fol. 

A  description  of  the  peritùtunim  « 
0Sid  of  ikài  fort,  af  âte  meutBreme 
edliduris  whiek  lies  on  ks  OHUide» 
mik  aa  aceount  «ftke  tme  situaskm 
^  aU  the  abdominal  nsimefat  con- 
taimiig  revend  new  and  vabtaêle 
pktervatiçits  relativ  e  to  the  struc^re 
ef  thaï  membrane.  Londres,  1730, 
in-4.  Et  en  latin ,  Descriptio  perito- 
nœi  et  membrana  celluiaris.  Helmes-  • 
tad,  173a,  in-4,  par  Elie  Heisler. 
Leyde,  i:^-,  in-8,  par  J.  Nelson. 
—  Descrif»tion  fort  exacte  dn  péri« 
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toine.  Donglat  ett  parreim  &  ex-  tereU  ^eratàfmjôr  Aettom^  eoMai» 

tiaire  cette  membcane  àn.  l>u*Teiktre,  mng  M»  Ckesdden'*  présent  mtamer 

sftB»  7  faice  eoeiiDe  onTertore  ;  il  «'est  of  perfimmg  h  ;  «'eet^i-dlre  y  Appen- 

eon^atiica  qu'elle  n^est  point  percée  f  dix  à  Tblstoire  de  la  taille  latérale  « 

et  a  ainsi  renouvelé  la  découverte  de  avec  la  description  de  la  méthode  de 

Nicolas  Massa,  Fcrnd,  Sylvios  et  Chmelden.  Londres,  I73i9in*4.  Tra> 

Vi4a8  Yidins.  Bordea  a  peu  ajouté  doit  en  latin.  Leydc,  17  33,  în-4  , 


sons  le  rapport  anatomîqne,  à  la 
description   qnp    Dooglaa  a  donnée 

da  U^sii  crllul;iire. 

Jj^liendix  to  the  historjr  of  the  la» 


areo  des  C^nres  représentant  Ips  în- 
«trumens  dont  se  servait  Cheseldeo* 
(Halicr.  —  Portai.  —  Watt.) 


DOUGLAS  (Jbak)  ,  frère  de  Jacques  Donglas,*  célèbre  chirargien 
de  Londres  j  membre  de  la  Société  royale^  et  litbotomiste  de  II16- 
pital  de  Westminster*  D  dot  cette  dernière  place  à  la  grandie  bain- 
leté  avec  laqa^e  il  pratiquait  l'opération  de  la  taille.  H  est  redé  • 
▼able  dWe  partie  de  la  célébrité  qu'il  conserve  à  la  métbode  litboto- 
mique  dont  il  fut 4  non  pasrinyenteur,  mais  le  rénovateur  en  Angle- 
terre  y  la  métbode  du  baut  appareil.  Il  mourut  à  Londres  en  1759» 
après  avoir  mis  au  jour  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages. 


Uthotomia  Dottg^MssioHa  or  a  netv 
méthode ,  ete,  /'  Nouvelle  métliode 
d'extraiie  le  pierre  bom  de  It  ves- 
eie,  pratiquée  poar  la  première  lois 
par  J.  Douglas.  On  y  a  ^onté  ce 
que  le  judicieux  Rousset  et  le  savant 
Ketre  ont  écrit  sur  le  même  sujet. 
Avec  figures.  Londres,  i7i9,in-4; 
ibid.y  1723,  in-4  ,  trnrîtiif  en  fran- 
çais, sous  ce  ùïTc  :  iXoiivcUc  manière 
de  faire  l'opération  de  la  taille»  Pa- 
ris, 1724?  in-r2. — Donglas  est  le  pre- 
mier qui  ail  remis  en  vigueur  la  mé- 
thode du  baot  appareil,  tombée  «n 
désoétiide  depuis  prèa  de  deux  sièelcs. 
Ce  Ibt  en  1719  qu'il  tenta  pour  la 
première  ^aàs  cette  opénttioa  sur  le 
vivant;  mais  «on  frère,  no  an  aapi- 
ravant ,  en  avait  démontré  U  pownbî* 
lité  à  la  Société  royale. 

SyUabus^ofwhat  iâtobe  perfonned 
in  a  courte  ofonatomgr*  ete^f  c'ett- 


à-dire ,  Index  de  ce  qoi  doit  tee  tidt 
dans  nn  conra  d*anatonde.  Londreiy 
z'7X9»  111^4.^  On  ne  fronve  guère 
dans  cet  ouvrage  qn*nne  simple  im^ 
mération  des  parties  du  corps  ^*iitwiifa. 

'  ^dmrtissemerit  occasîonned  by  jo* 
mes  passages  in  Manningham't  dÛÊiyrs 
c'est-à-dire  ,  Avertissement  sor  quel* 
ques  passages  dii  jonrna!  de  Mannin- 
gham.    Londres,  .  iii-B.  —  Il 

s'agit  d'une  iemme  que  Ton  disait  être 
accouchée  de  lapins.  L'antcnr  dé- 
ment celte  iable,  et  en  fait  sentir 
tout  le  ridicnle. 

jâecoitnt  of  mortifieadm»  and  oftke 
ttoftmni^  cjfects  of  Ae  bttrk  ùt'  pmt" 
thtg  a  ttop  to  Amr  progreMSf  e*ëst-4- 
dlre» IVaité  dé  la  gangrène  et  deief- 
feto  snrprenana  dn  qniaqainà  ponr  en 
arrêter  les  progrès*  LondbeSt  X7a99 
în-8  \ibid^ ,  173a ,  în-8.  —  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  des  dbserviition^^e 
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gngcènes  intenijet  «t  ntmoM  giué»  la  Tendre  eoxFfàn^riiMge  de  eoti 

ries  par  le  qoinqiiîiM.  linteps*  H  iioatlent  qne  let  eages-rem* 

Animadversions  on  a  late  pom"  mes  peavent  très-bien  exercer  l'art  des 

potis  hook,inlided  :Osteographia,etc.;  tccouclieraens  ;  il  cite  pour  exemple 

c'est-à-dire,  Eenaarques  sur  un  nou-  Marguerite  du  Tert  re ,  et  conseille  de 

vel  ouvrage  ayant  poar  titre,  Ostéo-  fonder  nne  clinique  ou  des  eieves  se- 

graphie,  Londres,  X735,  io-8.  —  raient  instroites  par  des accoucheort 

C'est  nne  censure  amère  de  I  ostéolo-  Itubiles. 

gie  de  Cheseldeo,  dont  il  relève  les  A  dissertation  on  tke 'venereal^  di- 

enreoim.  U  promet  dans  cee  remarques  Mases.  Discertetiontnr  le  maladie  vé> 

une  ostéographie'eBatoraico-pratîqae,  n^enne*  Londres,  1737,  fai-S.— 

qa*Q  &*a  jameis  pul&Iiée.  Douglas  publia  dans  la  même  année 

,jt  tkori  aeeount  0/  tke  state  of  deux  antres  broehorcs  sttr  le  wkatk 

mi^div^hy  im  Zondon  mtd  Westmm'  -  anjet.  Tontes  ont'  ponr  objet  *de 

ster;  c'est-à-dire,'  Conrt  ap'erçn  anr  prouver  qne  la  saKration  n*est- point 

rétat  de  Tart  des  accoucheurs  à  Lon-  nécessaire  pour  la  cure  complète  de  la 

dres  et  à  Westminster.  Londres,  x  7  36,  syphilis.  Douglas  a  traduit  en  anghis  te 

în-Ô.  —  L'auteur  s'élève   vivement  Traité  de  la  taille  an  haut  appùrttt 

contre  Chaniberlay  ne  et  Cbnpmann.  de  Morand.  1729,  iu-S.  ' 

Il  reproche  au  premier  d'avoir  vou*  (H<dler,  —  Astruc.  —  Snc.) 

DOUGLAS  (Jeaw)  chirurgien  d'Edimbourg,  mort  en  1758,  n'est 

pas  le  m(}me,  selon  li.  Watt,  que  celui  qui  précède.  U  a  inséré 
quelques  observations  dans  les  Essais  d'Edimbourg, 

Ohêmmliaiis  'sur  dBs'piirrts  ûnm*    ^  précède.  L'auteur  avait  exereéla 


dMU  les  reins,  avec  des  remar-  médecine  à  la  Barhade,  ce  qui  portev^ 

fU0S  sur  l'opération  delà  uéphrotoinie,  rait  à  présumer  qu'il  e«t  le  fils  de 

f,I^art.  XX,  année  1733.  Douglas  William  Dongla';  ,  clont  il  est  question 

essaya  de  pratiquer  sur  le  malade  plus  bfiSy  ou  peut-être  ee  Vi^Ulliainlai- 

dont  il  parle  ,  la  ncphrotomie  ;  mais  il  même. 

rencontra  des  difiicuités  qu'il  n'avait        A  treatise  on  the.  hydroccle.  Traité 

pas  prévues,  d'après  ce  que  disent  les  de  1  liydioceie.  Loudics ,  i755,in-8. 

anteurs  sur  cette  opération.  Le  rein  —  L'flttteur  désignanl^  sous  le  nom 

contenait  trois  pierres.  dTiydfocèie  tott^  eoUeetion ,  d*nn 

Observations  sor  un  aàeès  dans  U  flnide  qneloonqne  dans  les'  bourses, 

c^elatp  accompagné  d»  l^  ruptui»  en  re<)Oiinilt  sept  espèces ,  ^ai  sont , 

lAi  timiê  laUraL^  T.     art*  LDI»  i.  l'qedèfke,  on  llnfiltratîôn  orinente 

OftMivaràMW  sur  m» tumeur unor^  daaevotnm;  ».  roedène  dn  cordon* 

wudt  de  lajamie  9  tmUdê  tam  wecèf,  3»  Thydropisle  de  la  tuaiqne  vaginale» 

T.  I,  art»  ^T*^-  4«  l'hydrocèle  enkystée  du  cordon , 

Je  plaoe  m»  lea  denz  ouvrages  snî-  5.  Thydropine,  on  plutôt  les  hydalî- 

sans  avoir  la  certitude  qn'iit  des  dn  testicule;  6.  la  hernie  avec 


soient  de  J.  Douglas  d'Edimbourg;  complication  d'épanchement  dans  le 
dà  noini  ne  aont41a  pas  du  J.Douglas    sac  j  la  collection  desécosiié  dans  le 
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Toiiyrage  eét 'oêlDe  qui  se  rapporte  11  <UflU  "IfPBlPilii  ïépcÂiM 

•Tàit  obMrvé  tcèt.fr^qii«iiiiieiit  ^«  MlMii^M^  oMâUW^ 

il  tndtait  iptr  reDoirion.  rorgf  en»  qid  eii  o&t  obMiiii  dm  moélû 

DOUGLAS  (Wiw^  mideda  ^  Boiton,  t  p«bU4  : 

Pm^al  essay  cone^mu^  tkt  lltfqoe  for  Iftpranlèces  pUaUtions, 

tfuâU  poxi  ^({Mi  pratique  tiiir  k  bi  progrès  racceadfa  et  Pétat  actael 

ijK»]^.  Bpston,  1730,  in-8.  4c<  établissemens  anglais  dans  TAraé- 

Praetical  history  of  an  épidémie  rique  du  nord.  Boston,  1 755,  in-8  j 

/eyer,witk  an  ani^ina  ulcusculosa  ;  Londres,  1760,  in-8.  —  L'ouvrage 

Histoire  pratique  d'une  iièvre  épidé-  avait  paru  par  parties,  de  1747  k 

inique  avec  angine  olcéreoae.  B^toD,  1755.  —  Recueil  confus  et  utile  ,  dfl 

1336,  in-8.  Maty.  Ceux  qui  auront  la  patienc^ 

Letter  to  D,  Smellie,  etc.;  Lettip  mivre  l'anteor,  troaTerpnt  dM»  fôft 

an     SmisPie.  LoïK^bm,  1748,  in-8.  ôovrage  bipiicoiip  4«  ^^^^^^if^ 

—  L*«Dt«ar  bUiM  range  da  forcef»  eariauMa  aiir  lliiatoif*  aitiirctté ,  «i- 

yygtowyiy  dîflUiitofc  jpanitflBgé|iA|nd«i|^eiiji||M^ 

ji  tummmy  historicat,  luid  ^oUd^  «oa  jà»  cc«z  ^ôi  çnt  ^crit  rar  le  9kénie 

tmi,  cf^fint  plantmg  fiygruMÛ^  ènûet,  et  Ton  ne  peut  lai  't^pnthjt 

improvêmêmts  and  présent  Hâte  ^tff  qu'an  c^lli^t  fatal  4*éiitm9^  #  ^ 

ériteish  settlemenu  in  Honh'Amerit^i  mà\\Mtii% 

BOTÔLAS  (RoiéAt),  médecin  ftii(|laîs,  m  la  ?ie  duquel  90ip 

n'avons  aucun  renseignement  y  a  écrit:  •>«   :     .     'i  . 

£«ja<  conteming  the  génération  of  formation,  tant  que  ce  resserroment 

heat  in  animais.  Londres,  1747,  în-8,  ned^pusse  pas  certaines  limites,  d'atlc 

irad.  en  français  soas  ce  tilie:  Essai  plus  grande  quantité  de  chaleur,  le 

sur  la  généraiion  de  la  chaleur  dans  chaud  les  relâche ,   d'où  formation 

les  animaux.  Paris,   i755,   in-ia.;  d'une  moindre  quantité,  et  c'est  ainsi 

Ibid.y  17^0,  in  la.       11  attribue  le  que  s'explique  la  faculté  que  possèdent 

dégagement  de  la  chalenr  datas  les  anl^  les  aoimatix  de  sè  maintenir  à  le  aséme 

îàanxaQfiNiCteinent  qn'ex«r«Bntnir les  température ,  qaeUe  que  loit  eelte  in 

parois  des  vaisseuis  capOUdtes;  mils  anUien  dans.leqnd  île  iriveat. 

"des  eaplOair^  senleaMat ,  les  globules  '    L'airtear  étadie  las  •^Mwaee  n* 

qolj  passent  an  à  «BU*  laUtee  dala  génération-  de  la  Thalaar 

'LiliraldN•■eR•eei▼ai•Baa1u^d^A  «dans- lae  ttiaHuut  de 


^  »,  dans  les  ditçrsw  pirttes  du  des  cQDâidAfflioDs  sar  la  «f|yMrtifff 

tS^s;  lés  diiïénsns  degrés  de  dialeof  chaud  et  de  froid. 

natureUe  dans  les  dîlférentes  espèces  La  méthode  géométriqae  d*expoti- 

d*animanx;  les  phénoniènes  contre-  tion  adoptée  par  l'aatenr,  reod  fa  1^ 

nature  de  U  chaleur  animale;  les  H-  tnre  de  son  livre  désagréable,  sans 

aiites  de  celle  chalec^r.  J[l  termine  par  donner  k  ms  dootrineaplaa  da  solidité. 

DOULCET  (DKNis-CiAnDE),  né  à  Paris,  le  t4  août  1712,  fut 
^eçu  docteur  de  la  Faculté  de  cette  ville  en  1747,  et  nommé  méde- 
cin expee^ot4e  rHôtel-Dieu  en  1762.  Il  mourut  d'une  fluxion 
poitrine,  le  32  mai  178^^.  Nous  ne  le  citons  ici  qu'à  cau&e  4^  TOr 
gue  iiionicntance  qu'il  AU  *''ifffjnf*m'|dfl  ï%.6$fnt  pilCI^^^rift 

par  l'ipécacu^oha.   *         '               -    *              t     ;  — > 
jéntomts  pûrtiùm  à  spjrUShts,  Pft-    Attli,  178a  ,  in-4,  9  pp  Le  traite- 

\  "  Muuitt -jir    MiMk  ^  «  0it  -* —  '*"rir  f"  f^'rTr  litiinmi  ii 

jp^A.K£  (  Jacques^  ,  anatomiste,  médecin  et  publiciste  célèbre , 
il^({uit  à  Cambridge  en  1667,  études  dan$  rUmyenité  d|e 

En  ij^^i  ,il  se  rendit  à  Londres ,  où,  encouragé  par 
^bornas  l^^^Un^n^  praticien  distingué  |  il  se  livra  à  i*étude  de  Ta 
jqpi^eçtiie)  pour  Jlagu^le  il  se  sentit  un  goût  très-prononcé.  Trois 
après^  il/ut  reçu  lîtembre  de  la  Société  royale  et  CbiDë||é  déi 
Vf^$^^^  fVL  avait  pris  ^s  degrés  de  docteur.  Sa  mort ,  aiTivéie 
jçp  ijojj^t^ue  en  partie  aux  j^ér^écutiobs^^ê Ji|^  suscitèrent^  de 
^  P^rt  du  go^verneplent ,  qi^el^és  ^nts  pqlitiquç^  et  '^tirîqvies. 
^pU^^e  ces  Quirrages^  ^ue  nous  n'indiqtierops  pas  ici,  il  a  publier 

Dîssermtm  de  fekre  itttarinUu  nie.  ouvrage ,  il  s'élève  oonUre  i!eiQpl<|i  ^^s 

jCiiiaLrldge,  î6yo,  ia-4, 41  aitxlbae  ^édicaïueu*  cooçosés.  . 

I^â  jQ^yip >iiiêiiuit lentes  A  i'atouic  des        Ces  trpis  ^s^eriations  uj|it  été  réi^- 

^v^U^^aax  l^liaires ,  et     la  bile  qui ,  nies  eoaeiilble  pl^r  Edouard  Ililward. 

.arrimt  dàoai reatomac, irrite  cet  or^  Londres,  1742,  in-4:  Amsterdam. 

Jfsue.  .  t74a,in-4. 

DissetitUo  de  4aricU$  et  moMâis, .      A  new  ^rH^m  of  anatomy.  Imk- 

CnUdifîdgê ,  x€94!  ^111-4.'  ^  H  itottftt  dves ,  1 707V  a  «ol.  m*9.  Su  1 7  x  7 

'ttMè  «nmle  «Mlsgle'  imtte  ta  taiHMe  «n  IéI  publié  uue  seeonde  édition 

«C  le¥  itfwifiUa^  ét  l'onfdteoaot-  'saos  ce  titre  : 

-soient  par  Tarsenic.  Jmthropçhffit  nsMi/pr,  a  ntw  $yt^ 

i[)is$ert^tio  de  pharmaciâ  hoditmâ,  (em  of  OJlflfWiyi  describing  Me  mi- 

Gsnbridge,  1696,  iu^cf     Dajsa  <iet  j/fol  œisotwa^,  ««dtk  ffwf  J^i/^»fi/jfc 
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of  many  diîtempers  incident  to  hiunan  sartoat  da  prix  à  sou  ouvrage,  ce  sout 

bodies.  Londres,  1717»  3  voL  in-8.;  le»  pUncliM  qilHi  a  copiées  deCow- 

i^m/.,  1737  ,  3  vo!;' m-8.  —  En  dé-  per.  /' 

crÎTMiit  les*  'ptrdet ,  rautenr  &it  de«  On  trouve  de  loi,  dans  les  Tromoû- 

réflexions  sar  les  maladies  qoi  les  at*  dons  phUù^ipIttiquesiA  tUseourse  «on» 

tsqnent.  il  parle  d*ane  jeone  fiQe  dont  cermng  tome  ù^wuê  0/  respiration 

le.ofitoris  était  si  long,  qa*on  la  pre*  om  fie  melnm  1^  ifte  Aasrr»  kitheno 

mât  poar  un  hermaphrodite.  Bans  fnio5jen'e<f;c*est<4;4!re,  Discours  sur 

les  al)cès  Ju  sinns  maxillaire,  il  con-  unelnfluenee  (|De,la  respiration  exerce 

seiUe  rextraction  (rnne  dent  molaire  sur  les  mmrenefis  du  cœur,  et  qu'on 

et  la  perforation  de  TalTeole.  Il  trouve  n*a  pas  remarquée  jusqu'à  pcéseaAi 

dan»  !a  hîle  un  agent  propre  à  tîélcr-  T.      ,  p.      année.  ' 

miner  le  Ûux  menstrueL  Ce  qui  donne  ÇHsUer,  — -  Portai.)               ■  . 

■*  • 

t  DEELINCOURT  (Cmablsb)^  fiU  d'un  mimstre  célèbcK  de  U  r«-> 
JigÎMb«éfi>niiée»  ]iaqtnl«  Pamie  liémer  i633.  J>eanié'd*9hoTà 
è4*ëCMee«AéMStiqife,'il€0ttiÉeiiça  «es  étitdes  à  Paris»  eliAtt  les> ter- 
miner à  Smansri'tfà  H  prit  les  degrés  de  maitre-èt^arts^  el  le  grade 
de  docteur  en  philosopihie  le  94  septembre  z65o.  Dirigé  par  son 
goût  vérs  la  médecinct'^  il  alla  étudier  à  Monq^elfiér^'et  y  reçut  le 
bomiet  de  docteur  le  a8  août  i654*  Nomnié  l'aftnée  siuVaUte  'itfé^ 
decin  en  cÈhef  *dé'l^armée  du  roi,  en  ^andre,  comin'and^'  par'  Tu- 
renne,. H  occupa  ce  poste  'avec  distinction  jiis({u*à'la  paix,  qui  fut 
signée  en  liSSg.  A,  son  retour,  il  obtint  la  place  de  premier  méde- 
cin du  roi,  et  pendant  dix  ans  il  exerça  la  médecine  à  Paris,  tout  en 
se  Hvi  aht  avec  assuidlté  à  l'étude.  En  1G68,  la  mort  de  Vander-Lin- 
di.u  ayiijit  laissé  tacantc  une  chaire  de  médecine  à  Ley^e,  les  cu- 
rateurs de  cette  Université  roffrircnt  à  Drielincourt,  qui  jouissait 
alors  d'une  grande  réputation j  il  l'accepta,  et  deux  ans  après  il  fut 
chargé  en  même  tciiips  de  l'enseignement  de  FanaïA^iuif  :  ses  lerons 
eurriit  le  pins  grand  sur  ces.  Il  joi^;nalr  a  beaucoup  de  méthode  et  de 
clarté j  des  commentaires  savans  snr  les  écrits  des  auteurs  anciens, 
dont  il  exposait  d'autant  uiienx  les  idées  qu'il  avait  une  connaissance 
approfondie  des  langues  grecque  et  latine,  et  qu'il  était  très-versé 
dans  la  littérature.  11  est  mort  à  Leyde,  le  3i  mai  1697,  âgé  de 
64  ans.  Fendant  les  dernières  années  de  sa  'vie,  'Spn.:état  de  souf- 
france ne  lui  permettant  phis  de  continuer  son  cours  d'anatomie^  il 
avait  fait  nommer  Nuck,  son  coadjuteur,  pour  le  sujj^éer  dans 
fonctions.  Il  donna  un  exentple  de  modestie  bien  rare,  en  ceci 
mandant  qu'on  ne  prononçât  pas  d*élogè  fun^M^  sur' sa  tombe. 
Drdinconrt  ayait  pnblié  les  onirages  snitans:  '    -  * 
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0mrt»thmim  Xuu^êSmirit  JpaBi'  énii,  hejée,  1670,  in-i  7  ;  i^/V.,  x6;3, 

«ftuUrtim  «vniMif  C  Drwimeurti ,  in»».*— Difeoiuw  d'«ii?ertiivt  pMr 

<«fe.  MontpdUcr,  1654»  in-Ht  i4S  soa  coan  «Pimatoaiiei  .dtu  lequel' 

■fftaM^Cestltneoiil  de»  tlièicsioa*  DieUnconn  tnet  on  bîftoilqat 

MÊom  par  rautenr  à  T^époqne  de  «a  eette  leience ,  et  fiiit  en  puMint  de» 

■féeepliOQ  de  doclear.  En  voici  le»  ti«  tenaïque»  intéressaotes  »nr  la  «eni- 

tmi  JijtûmnSkmputridîsfebnbusve-  brane  et  les  cartilage*  da  lerynx, 

JKV  jeccio  ef  pargado  ?  —  j4n  arihruK  inr  les  ventricules  de  cet  iirgau ,  eut- 

^tirut? — apopUxiee ranulamm  les  luascles  de  la  langae  ,  sar  rcril, 

jeetio  ?  —      in  fehre  hlUosus  kumor  roreillr,  sur  cpielqnc»  parties  dn  cer> 

ejcpurgandus aliquandoantc  ztiset>t[t.'Téf  veau  ,  etc. 

—    An    affecUoni    hjpochundriacœ         Apologite  medicce  y  quâ  depellitur 

chalybis  usas?  —  Oratio  docioralis  illa  caliiinnia ,  medicos  sexcentis  anni$ 

monspessula,  quâ  medicos  jugi  Dei  Bomû  eu  niasse.  "Lcy  de  ,  i672,in-ia: 

operum  consideraUone  aC^ue  contem"  réimprimé  daus  ic  recueil  des  ceavrea 

platione  pwnoiùt,  emtÊtii  kmmUus  de  DreUacourt. 
rtUffotti  miarictioret  tU9  demoiutr»       ta  t^mtde  du  Gusecn  »  on  Z«  l»lliw 

turg eto.t  etb     Il  paraltqne  dn tempe  dl»  Ck,  Drdiêteoun  à  A  Pwrie  tur-im 

de  DnUneoost»  eonune  da  nôtre»  méiM»  prétendttm  nauvêUg  imikr 

le»  médeoinj  avaient  an»»!  assez  gé-  la  pierre.  Leyde,  1673  fiamt%iHid^ 

aéraiement  une  répnlatian  d^impiêté»  1674  ;  i^td. ,  z68o  et  1684  »  in-in^ 

contre  laquelle  notre  antenr»  hooinîe  Écrit  dans  lequel  Tautear  démasqni 

ti«»*Mlicieax,  s'élève  arec  force  dane  le»  impostnres  d'un  charlatan  nommé 

ce  discours  qu'il  prononça  apfè»  aa  Haoux  ,  qtù  supposait  des  calculs  à 

réception  de  docleur.  tous  ceux  qu'il  disait  tailler.  Dan»  la 

De partu  ûctrimestii'vivacidiatrda.  seconde  édition,  Drelincourt  expose 

Paris  ,  i66a,  in-i2  ;  Lyon,  1666  ,  in-  avec  suiu  les  signes  particuliers  de  la 

8  ;  Leyde,  i66S,  in-i2.  —  Il  démontre  pierre  ;  il  décrit  une  vessie  pîfeine  de 

couiLiea  étiiit  peu  iundee  l'opinion  poils,  de  petites  cxcroidsances  fon» 

«lors  dominante,  que  les  enfans  qui  gueuses,  et  d*nn  amas  de  gravierp; 

«nwaeBlè  bnk  Boiane  aoBtpaevii-  Dnieste,  la  métliodedaKaaiizcoiifc 

blec  elataiti  attiser  la  peaa  à  dNitecrant 

OnHo,  quàm  e»Uatii  ef  Jcadi*  da  piatiqner  »on  incision,  en  aona 

mue  tûlamUatikmt,  gtmenutm  et  /nhi>  qn*aprè»  rexiiaction  dn  calenl  il  la 

ebp  tÊtm  imper  CL  viri  Jok,  Fa»  hiaaait  revenir  snr  elle<aiêine,  et  dé» 

MonêmauUibust  «la.  Leyde,  x68o,  tndsant  ainsi  là  paraMiame  deapiaiea 

in  xa.       Gediaoooia,  inséré  aussi  interne  et  externe,  il  rendait  Vè^ 

dans  le  recueil  des  œuvres  de  Drelin*  conlement  de  Tncine  pins  difficile  par 

eoort,  imprimé  à  La  Haye  en  1727,  cette  voie  accidentelle,  et  ce  liquide 

ia-4  »  contient  Thistorique  de  la  vie  reprenait  pins  tôt  son  cours  naturel 

de  Yan  Horne ,  qu'il  rempla^  dans  la  parl  uictre:  mais  c'était  rceliement 
ch^iire  d'anatomie.  bien  la  taille  latéralisée  qa*U  prati- 

Anatomicurn    preeludium ,     quoi  qualt. 
ijgdu/icjisium  in  amphitheatro  mam         Libiliruc  irojihœa  jiro  conclonv,  cu/n 

mdpritnam  anatomes  iyxii^ntn  adhi^  faices  acadcmicos  depçncrci ,  compH' 

n.  9 
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tkm  CÊ  djMWs,  9ii  flit  tradaît 
pft  linmiQiis  pfv  JmnrÀt  BridMr ,  jst 
Amfcqml  l^ntenr  momnlMaooiii^ 

il  COBV^  ^  difftMBi 

fHnw  de  iiMMt  âminel»  Mruint 
|MflHliBt  MMff^nablea  ont  saocoiubé  , 
è  cenz  qaî  ont  Sait  périr  en  même 
temps  la  plapart  des  antres  hommes. 

Ces  rechercbes  furent  arnèrrmrnt  crî- 
tiqaéfs  ,  et  il  T  répondit  tlans  l'ccrit 
UQVi9XV\.:/4ppendix  ad  iibtimœ  irophœa, 
ï#fydc,  i6Sa,  —  11  y  a  tout 

lien  de  crotre,  avec  Hallcr ,  que  les  sa- 
tyres numbieuiiea  tle  Dieiincoart, 
étaient  dirigées  contre  Sylvios  et  les 
iê  «on  ccok.  Ton*  le*  on» 
^  vîtoMOt  4'étre  iadiqiiét 

M^iptrimenta  anatomica  ex  ^^nvo- 
wmâaeêionibus  petita,  Lcyde  «  «68i  9 
in»XAS  Md.y  X684,  in-ia,  avec  nn 
•ppendix  relatif  à  des  questions  sur 
le«  sujets  stiivanst  De  s^ininc  'virili  , 

et ku/nano Jœtu. — Cet  cuivrage  qui  est, 
snivaul  iidUer ,  le  plus  important  de 
ceox  que Dielincuurt  a  publiés,  prouve 
ijn'il  était  très4iabilfi  dans  Tact  dos  tI« 
lijiiilinni  £  H  a  dédit  les  jnowranan» 
da  ventdcales  da  ooear  | 

fli  oonstaié  .^*ils  alteneiit  arec  eeaat 
4is  flffaiUattas;  il  a  troiiTé  tu  liquida 
.fttatiiMiix  dans  le  caiwl  tlionscâ^ 
i«daiMeoiiBéifiEfoir;lla«ii  ^^t;ù.iP» 
allant  la  «esaie,  jsUe  se  contracte  sur 
l'Urine  qn*elle  contient ,  qu'elle  ebasse 
an-dehors.  Une  épingle  en  foncée  dans 
le  qaatrîetme  ▼entricule  d'un  chien 
par  rinterralle  qui  sépare  l'occipital 
de  la  première  vei  tcbre,  l'a  iàit  tom- 
ber en  convulsion  ,  et  périr  presque 
aassitot  ;  la  section  des  deux  uei  is  ré- 
£«tfc«ns»  u'a  pas  oansé  1  extinction 


Je  Ik  Tofat  «Imi  aa  cWai:;  Il  aboyait 
de  nlae.  ^oand  o»  le  ikaiipalt.  Le 
lIgmB  d*oii  dUeiL  contenait  bees» 
qonp  de  Tsiseesa»  lyaplmiqees 
ylis  d'un  liqvlds  janiiâtia,  foi  se  aa»- 
dait  dans  la  ^îae  aoea-abnera 
cbe.  La  ligature  des  veines  loi  a  éé» 
aMUntré  l'exaotitnde  des  observatîasie 
et  des  résultats  signalés  par  -Harvey  ^ 
sur  la  circulation.  La  même  opération 
pratiquée  sur  les  lympbnfîques  et  le» 
chTlifèrea  iui  a  fourni  de  iu)tiv('H«»s 
preuves  ù  l'appui  du  coui.s  de  ce  li- 
quide ,  tel  qu'Afelli,  Pfcqnet  ,  etc., 
rayaient  indiqué.  Drelin court  a  décrit 
ks  lahmlesdes  vaisseanx  lactés  et  da 
aaoal  thosaeiqoe,  edie  de  renibovf» 
cbare  de  cajceaubnt  ;  ila  des 
seeiar  lymphatiques  a*elioaehe 
oe  canal.  Des  eKpBsieaecs  diteomM 
ont  fait  voir  qaels  sont  Isa  inouieiuiiiB 
dn  diapbrsgme  dans  la  respiration^ 
et  Ta  ction  de  os  nuisele  sosies  Wseèmi 
abdorainanx. 

l  es  expériences  indiquées,  qui  sont 
toutes  très-intpressantr.s  ,  sont  insé- 
rées dans  la  liibliot.  unac.  tle  Leclerc 
et  Manffet,  44Mn.  II ,  p.  681.  Les  ob- 
servations sur  le  sperme,  les  œnfs  des 
ovaires  ,lestiiompes  utérines  et  le  fc»> 
tna ,  sontcanaigaées  dans  le  même 
eaeil ,  p.  743  et  aoir. 

Hoiios  tt^uiemm  fanes  êMtrà  éèh  mL. 
1666  adretr^  tcneala,  Leyde,  z6S4« 
itt-ia;  fttiuipâiaé  sons  ee  .titre:  Jls 

feeminarum  ovis  histonœ  atque  ptyr^ 
Mom  kuitAmtiiUêM»  Aecedum  de  Jae» 
minarum  ovis  cune  secundœ,  Leyde, 
1687  ,  in-12  ,  190  pp.  — Recherches 
nombreuses  et  importantes  sur  les 
ovnles  des  ovaires.  C'est  par  la  macé-* 
ration  que  Drelincourt  est  arrivé  à  les 
bien  éludier.  Cet  ouvrage  contient 
beaucoup  de  faits  curieux,  i/antenr 
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i^^lii^oe  dans  l'appendice  de  U  »•  édi-  in*  13.  —  Il  éombat  les  fti^f^iêqtà, 

lion,  les  maladies  des  œufs.  existaient  à  TcMîcuioik  dea  noends  et 

■  ï>e  conceptione  adversarîa,  Leyde  ,  des  flexuosités  que  présente  parfois  le 

''X685,  in-i2.  — Noire  auteur  expose  cordon;  il  répète  qn*îl   n*â  jamA 

combat  toutes  les  hypothèses  émises  trouvé  de  trace  d'ouraquc.  ' 

snr  la  génération,  et  développe  son  De  concepui  conceptus  ^  quibns  mi" 

jçploion,  q[ui  est  celle-ci:  l'eiubryon  rabiiia  Dei  super faitis  huinani forma-- 

Mt  .entièrement  formé  par  le  sperme  ,  tione,  nuintiune  atque  parùùone  sa- 

fotxxt  pe  loi  aeit  que  d*enYiloppe.  cro  veto  hactenus  tecta  sjstemaie  fclû^ 

Ùê  huHHUti /cctjus  numhranis  hjr-  reteguntur^Xit^Ae,  i685  ,  in-ia.  » 

'^(ômnemata,  Leyde ,  i6S5,  in-xa.  —  Sona  ce  tîtr^,  Faoleur  a  têaxâ  les  dif* 

ILn dhenea  iperabranesdero^nleexis-  férens  si^ets  d^â  indiqués ,  et  inaM» 

«est  d^  à  rëut  mdîmeBtaire  dans  dans  le  tom.  I«  page  743  de  là  B^Hét» 

rpenf  eneove  oontenn  dana  l'oraiie  :  anat,  de  Ledere  et  Maaget. 

'elles  ikeîe  forment  pas  secondairement  De  tHuioUs  atfue  moriHHs  difser» 

ÛKtu  IHiléms  ;  raninios  parait  d*diord,  tatto.  Leyde ,  1709 ,  in-x» ,  avee  une 

^  chorion  ae  forme,  et  Tenveloppe  dissertation  d'Antoine  Sidobre  y  méd. 

ensuite.    Suivant  notre  anteur  ,  il  de  Montpellier,  snr  la  méoM  aiqet»— 

tiy  a  pas  de  meraLrane  allautoïdc.  Ln  vnriole  était  connue  des  antenra 

L«s  anciens  connaissaient  les  trompes.  arK-l'-ns  :  une  éruption   tardive  est 

De  tunicâ  fœtus  AUantoïde  dicir-  dang^'iciisc  ,  il  fan t  purger,  et  mémo 

)na/«i,  Leyde  ,  i685  ,  in-ia. — Drelin-  saigner  pendant  le  cours  régnlier  de 

coort  réfute  les  observations  de  4  S  cette  phlegmasie. 

^liMittrs  qui  soutiennent  rexistence  de  Tona  les  oomges  de  I^ellnconrt 

hnSAéide ,  qu'il  nie  potitEvemênt  ;'fl  «Bt  été  ràiiiia  et  publiés  soaa  ce  titre: 

^îqw  lIbttMqae  ne  se  eontlnve  pÉa  CSer.  DneUneartii  opuscàlm  medietL 

ifttflê^Uiddbbttibnical.  fum  r^eriri  pomei^g  oéuria,  mmc 

^  iX^nte^  Chario  anhnadvêniùnes*  primo  4mui  tditm,  La  Hay« ,  <9ft7  § 

%Kjfi.é,  i6é5,'Iii-xi.  —  Il  ne  pense  iB-4.«>-  Ce  trecneH  tvnferme  tois  lei 

jpaa  qu\l  a'accnmnle  nu  ïiqaide  entre  ouvrages  indiqués  c1-dé8sns,pliis  deiK 

le  chorîon  et  Vamnios.  diaaertations  de  Drdîncomtfîb  ,  ayant 

3e  mémbrana  fœtus  agnîna  casti'  ponr  titre,  Tone  : 

gatwnes.Tjcyùe ^  i685,in-T2.  —  Po-  Dîssertatio  anatomico'praetiea  dê 

lémiqne  analogue  à  la  ])réccdente  ,  à  Lienosît. 

la  suite  de  laquelle  il  renouvelle  son  L'autre  est  intitulée:  tKtfittf*  tnri* 
opinion  sur  la  forniaiion  de  l'amnios.  licer  impugjianda. 
"  Defbeluum pileolo  sive  galeâ  emen-  Cette  colleclion  des  œuvres  de  Dre- 
ARibmri. Leyde ,  x685,  in-X2.  —  Il  linconrt  renferme  une  préface  de 
Kéftite  les  idées  qne  le  Yolgaire  «tta^*  Boerbaave ,  dans  laquelle  celui-ci  re- 
liait alora  à  la  présence  d*ane  partie  trace  !»  vie  de  f aatenr.  Ce  recueil  a 
BienlNranes  qai  reconvrent  quel-  été  imprimé  sans  aoîn,  jet  coijti^t 
^Oiiii^  encore' la  téte'de  fcatfant  au  dea  répétitiona  assea  nombrenièe  : 
ÉMMMBtdeFaccon^MBent.  tontefoia  il  est  com^lA^^  * 

Super  himamififttk  kmSiUe&  mè»  (lirjfle.-^'lheeroii.-^&iler,  Ml 

4AM6N|(ff«e4i|câte.4Uyd0|  .jê9Sr  ■  Feital^ 


DREYSSIG  (Gcillacme-Frédéric),  né  en  1770,  était  médecui 
au  serv  ice  tic  la  Saxe,  en  1807,  mcdecin  de  la  garnison  de  la  cita- 
delle de  Ivœmgteia.  Il  fut  nommé,  vers  cette  époque,  professeur 
de  pathologie,  de  thérapeutique "^t  de  clinique  à  lUnivcrsité  de 
Charkow,  et  plus  tard  dirrcteur  de  la  clinique  médicale  de  cette 
école.  I!  en  remplit  les  fondions  jusqu'à  sa  mort  en  i  820.  Médecin 
savant,  et  t'i  rivain  judicieux,  Drevssic^  cherche  a  rombincr  ensemble 
les  principes  pathologiques  de  Brown  et  ceux  de  B.eil,  mais  il  met 
au-dessus  des  uns  et  des  antres  les  résultats  positifs  de  Vexpériienoey 
et  ses  ouyraget  se  font  surtout  remarquer  par  Tesprit  pratique  qui 
y  domine.  . 


Hatidinich  dcr  Pathologie  der  chro- 
nischcn  A/ a/; X/îp/r*-^,- c'est-à-dire,  Ma- 
nnel  de  la  pathologie  c)cs  maladies 
chroni^nes.  Leipsick ,  x 7 97-99 1  ia-8 , 
a  vol. 

Hand^udk  tkr  mtiBemUeken  Diag' 
mostik,  Biannel  da  diagnostic  médical. 
T*  I.  EcfiiKt,  sSox»  iii-8f  traduit  en 
Iran^fs  t  aTec  de  nombieiiMa  addi* 
timia»  parRenaoldln.  P|iris,  x8o6,in« 
S. T.  IL  Erftifty  x8o3  ,  in-8.  —.Dans 
est  onmge  liort  mile,  raatcnr  met 
eomme  en  piésence  les  diverses  mala- 
dies qnî  penvcnt  être  confondues  les 
unes  Hvec  les  autres,  et  cherche  avec 
le  plus  grand  boin  à  assignera  cha- 
cone  d'elle  ses  caractères  propres  et 
di^itlnctirs. 

BandtvorteHiuçh  âêr  nudieùuMên 
Jttùdk  oder  der  fmàHuémi  An»/^' 
làuÊde  :  tuuh  muem  Gnmtbaiwem  nnd 
Mffakmt^n  hearhtUet  and  mit  def 
HkiMidUÊm  und  ein/acktsten  Arxnei' 
firmdn  venehem  c*cat-è-diie^  Die* 
tionnaire  manuel  de  clinique ,  ou  de 
a^decine  ptatlgnc»  dVipris  let  pcin* 


cipcs  et  les  observatious  les  plas  mo- 
dernes, avec  rîndication  des  formu- 
les médicaraentenses  le^  plus  sures  et 
les  plus  simpieit.  T.  l.  iùfart,  iSoô. 
T.  II,  x"  part.  ,  ibid,  1807.  a*  part. , 
iHd,  xSio.  T.  ZII»  piam.  part,  iàû^ 
t8i9.  a*  pattt  fîiV.,  x8t7,T.nF, 
pram.  paH..  ihid,,  xSao^  in*8s  «9 
tout,  6  'TDl»«-«Cal  oofiage»  gnnlipw 
écrit  par  ordre  iàfhÊlbéàgfQtp  «ift 
moins  un  dictionnaire  proprement 
dit,  qa*an  recoeîl  de  roonograpliies , 
dont  6  ou  7  ^  on  3  on  4  seulement  suf- 
fisent ponr  remplir  nn  Tolnme.  La 
plupart  sont  faites  avec  Le.iucoup  de 
soin,  et  font  vivement  rr-grettir  que 
la  mort  de  Dreyssig  ait  iniertompu  ce 
travail  à  la  fin  de  la  lettre  E.  Il  a  été 
repris,  en  1824,  par  H.  Scblegel, 
qui  a  coBSaâré  k  rarUela  Fièvre  I«  aqp- 
tièae  Tolame  tout  entier  (a*  part,  da 
tosD.  IV)  ;  mais  il  parait  abandonné  dt 
nottvoMiy  ear  rien  B*a  été  pobliéde* 
pnia ,  niidgré  la  promasM  dn  eontinn»» 
teiir« 


DUBOIS  (Jacques),  médecin  et  anatomiste  célèbre,  connu  gér 
néralement  sous  le  nom  de  Syh'iiis  ^  était  né  à  Louvilly,  diocèse 
d'Amiens,  en  1 478,  de  Nicolas  Dubois,  ouvrier  en  camelot;  il  fut  le 
septième  de  <jpàm  enfiuut  Son  £c^e  «la^^  qui  était  piindpal  da 
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Collège  de  Tournay,  à  Paris ,  et  qui  professait  Téloquenoe ,  le  fit 
venir  près  de  lui,  en  i5i4,  pour  l'instruire  dans  les  belles-lettres. 
Jacques  Dubois  fit  des  progrès  rapides,  devint  bientôt  le  répéti- 
teur d'une  pallie  des  élèves  de  son  frère,  et  ne  tarda  pab  à  posséder 
une  connaissance  ai)prolùiulio  du  latin,  du  ^vvc  et  de  I  hébreu  :  il 
cultiva  aussi  les  mathématiques  avec  succès.  Ce  fut  alors  qu'il  com- 
mença i  étude  (le  la  iik  dccine,  en  s*appîiquant  surtout  à  l'anatomie; 
et  pour  qu'aucune  branche  de  la  science  ne  lui  fiit  étrangère,  Syl- 
vius  fit  plusieurs  voyages  afin  d'étudier  les  piaules  et  leurs  pro- 
priétés. De  retour  à  Paris,  il  ouvrit  des  cours  qui  attirèrent  la 
fouie,  et  son  enseignement  devenait  chaque  jour  plus  brillant,  lors-> 
que  la  Faculté  de  médecine  s'opposa  à  ce  qu'il  continuât,  attendu 
qu'il  n'avait  aucun  titre.  Cet  obstacle  le  décida  à  se  rendre  en 
i53oà  Montpellier  y  pour  y  prendre  ses  degrés;  mais  les  frais  de 
réce})tion  lui  parurent  trop  considérables,  et  il  revint  la  même  an- 
née à  Paris  sans  avoir  subi  d'examen.  Bayle,  IMieéron,  Gonjet  et  la 
pli^rt  des  biographes  de  SjItîus,'  attribuent  â  son  avarice  ex- 
trême rinutilité  de  ce  voyage  à  Montpellier.  Ranchin,  et  d'après 
Iniy  Andry^disent»  au  contraire ,  q[ae  Sylvius  y  iat  reçu  bachelier 
CD  médecine»  le  3o  novembre  i  mats  cette  assertion  est  posttÎT»- 
ment  démentie  par  les  registres  de  la  Faculté  de  Paris,  qui  prou- 
vent que  la  réception  deDubob,  au  grade^de  bachelier  en  méde- 
cine ,  eut  lieu  au  mois  de  juin  i53i. 

Il  put  dès-lors  se  livrer  sans  entraves  a  renseignement  public' 
En  i535,  il  professait  au  Collège  de  Triquet  on  Tréguier,  pendant 
que  le  célèbre  Femel  faisait  ses  leçons  au  Collège  de  Comouailfes. 
L'amphithéâtre  de  Dubois  était  rempli  d'auditeurs,  tandis  que  celui 
de  Fernel  ttait  presque  drsei  t,  ddicrciu  c  de  succès  que  le  j)renuer 
devait  aux  démonstrations  pratiques  d  anatomie  humaine  et  de  ma- 
tière médicale  qu'il  joignait  à  ses  leçons.  La  réputation  de  Sylvius 
était  depuis  Irtug-temps  établie,  quand,  après  la  mort  de  Fran- 
çois I",  Co.snie  de  Médicis  rappela  en  Italie  Yidus  \  idius  qui  pro- 
fessait la  médecine  au  Collège  de  France.  Hom  i  II  jeta  les  veux  sur 
Dubois,  et  lui  offrit  cette  place.  Ce  dernier  hésita  pendant  deux  an- 
nées, au  bout  desquelles  il  accepta  cette  chaire  qu'il  occupa  avec 
laplus  grande  distinction  jusqu'à  sa  mort. 

Le  trait  que  nous  avons  cité  à  roeeasion  de  sa  réception  a  déjà 
£iit  Toir  que  Sylvins  avait  le  défaut  de  l'avarice  ;  on  en  rapporte 
beaneottp  d'antres  qui  prouvent  que  ce  vice  était  porté  chea  lui  au 
plus  kaut  degré.  H  poussait  aussi  à  l'excès  son  élo%uemeat  pour. 
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194  DX^ti 

les  feromes;  tl  mourut  célibataire,  le  i3  janyier  iSliS.  H  était  alors 

âge  de  77  ans. 

Syîvîiis  dnit  ttrc  placé  au  premier  rang  parmi  k  s  rosrauratenrt; 
de  l'anatoimc  an  seizième  si«»cle.  Il  paraît  ^fre  le  prennrr  qui  se 
soit  servi  de  cadavres  humains  pour  les  démonstrations  publiques, 
et  c'est  dans  ses  écrits  qu'on  trouve  la  première  mention  d*injections 
laites  dans  les  Taîsseaux.  A  la  vérité,  ^a  croyance  aveugle  en  QàHétÉ 
lot  fit  commettre  de  grossières  erreurs t  i!  poussait  cette  eonfiaucé 
à  UA  tel  point,  que ,  ne  trouvant  pas  certaines  parties  eoÉformcii 
aux  descriptions  de  l'anatomiste  grec,  il  les  considérait  comnfe  au- 
tant d'anomafies;  ce  qui  le  condui^t  à  admetf^  l'opinion  ridicule 
que  l'espèce  humaine  avait  perdu  de  sa  régu1arit!i(et  de  sa  perffeetiolft 
premières.  Cependant  il  faut  croire,  A'après  les  connaissances  po<> 
sittveÀ  de  Sylvius,  que  l'exagération  qu'il  a  portée  dans  sa  défense 
du  système  établi  par  le  médeciM  de  Pergame,  résulta  bien  moitàè 
d'nné  eonvietion  que  ses  dissections  -nombreuses  avaient  dû  dé- 
truire, que  da  sentiment  de  Jalousie  que  lui  inspira  Vésale,  i6û 
dtâcipie.  Sylvins  préparait  un  ouvrage  sur  f  anàtomie,  lorsque  ce** 
lui  de  Tésale  parut  eh  x54t,  et  obtint  tous  les  sulfirages.  Bleiàé 
profondément  de  se  roH  ptécéêer  par  un  de  ses  élèvet  dAis  la  eit^ 
rière  qu'il  ayait  ouverte,  il  l'attaqua  sans  mesure;  éteommeTë- 
sale  s'était  attaclié  à  dcmontrcr  les  erreurs  que  Galien  avait  consa- 
tiécs  coiiniie  autant  de  vérités,  Sylvius  iioutint  que  tout  ce  que  Ga- 
lien avait  écrit  était  l'exacte  expression  de  ce  qii'apj)rend  Tétude  de 
la  nature.  Mais  sa  liaine  ne  s'arrêta  y)as  là  ,  car  il  ])iiraît  qu'il  ne  fut 
pas  étranger  aux  intrigues  qui  pi»  iiart-rcnt  les  peisécutions  dont 
Yéàalc  devint  plus  tard  la  victime.  Dubois  a  publié  les  ouvrages 
suivans  : 


Qttrstio  de  i^ini  ex  Jiibicume  in  f.-- 
brièus»  Lyon,  i5  'îo.  —  C'est  It*  pre- 
mier  otivragc  qn'.iit  publié  Sylvins: 
il  le  lit  imprimer  à  i  you,  à  la  sollicî- 
tatioa  Je  S.  Cbainpier  ei  de  Jlt-iôuie 
Dumoiit,  Qwdecinii ,  pendant  le  temps 
qu'il  séjouma  dan»  cwtte  ville  en  re- 
venant de  Montpellier. 

In  Kttgtiam  GoIUcam  Isagoge, 
tmà  jBÊUm  ^'ttsdetn  gmmmofiea  tatiuù» 
GmiUe»  êct  ^eeBreit,  Gme»,  tt  /ait- 


Merhodns  sex  librorttm  Calcni  de 
diffère  II  dis  et  causU  tnoibomni  et 
sympiomaUim.  De  si'i^rns  omnibus  mé- 
dia i. s  ,  Jioc  cl,  :iuiiibriùiii  ,  imalubri^ 
bus,  CL  ucuuis;  de  sudore  anglico. 
Pai-Is,  x539,  in-ful.  ;  ibid.^  f56l^ 
in*8;  Tenîse,  xS54  et  i56c,  ln-8. 

De  mtdtcamentùrumsbnplkittm  Je» 
lectu ,  prccparationibus  ,  mix^mu 
mùdù ,  lihri  très*  Paris ,  1  in»f<il.; 
Lyon ,  iUB  «t  1 584 .  lli-8.  ^  âSSM 
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U*e;  li^  Pharmacopée  de  Jacques  Syi^ 
fûts  f  qui  est  la  manière  dû  bien  choi- 
sir et  préparer  les  simples ,  et  de  bien 
faire  les  compositions ,  drpartu  en 
trois  livres.  Lyou ,  15^4  ,  in-8. 

utrmu  M»y  iH^f  Uk4tA»\  ibUL^ 

Bttc,  1556,  M. 

JStl0umiâ  Mûtum,  Dmmatum^ 
m  mdM  Air»  tns: Fm ,  f 544,  in* 
fol.  ;  Veoise ,  x  S49,  in*fi>l. 

niummratio,  certa  mukodo  comffp» 

hensa  ,  ex  Caleno  preecipttè  ,  et 
Marco  Gattinaria.  Venise,  i54S  , 
i555,  157a,  în-8;  Paris,  r554  et 
i56r  ,  iii-8  ;  Zurich,  i555,  în-!i  ; 
Lyon,  1549  i6ao,  in-iô;  Uàic, 
x556, 

Bippoemis  tt  G^dtmi  iShU,  F»fi», 
z5^«  MU.  ;  ihitL ,  s  56z,  in-». 

Vtsam  etytisdeMt  ealumaM/mn  ifê 
^rpêtrans,  Oaienifitë  rem  mnatomi' 

cam  depulsio.  Pari  h  ,  1 55 1,  în-S  ;  Ve» 
nift,  i555,  îu-S  ;  Paris,  i5()i  ,  m«S 
(Van  der  Linden).  —  C'est  l'onvvag» 
dans  leqael  Sylvins  engagea  sa  po!ê» 
mirjnc  ovec  Yésale,  riusieurs  aaicms 
prirent  part  à  celte  qner*  lie  <[m  fot 
roccasioo  d'écrits  assez  noiubieux. 

Jn  Hippocraùs  et  Galeni,  pitysiolo- 
gice  pariein  anatomicam  isa^^o^c  a 
Jac.  SylAo  conscripta,  et  in  iibros 
trâ*  diser^uta,  Paris,  i555,  fti<lbl.  ; 
IMf.,  i56x  et  1Ô87,  iu'S;  BSe, 
X  556,  ln^i  6  ;  TenÎM ,  1 556 ,  ia«8.  — 
GwUtiltta  traduisit  cet  tmjtÉ§9  aom 
ce  dtn:  Intrùdatêtom  sur  Fetn^lomi» 
que  parde  de  la  p^siologie  dtBxppo» 
eraie  et  de  Calien ,  distribuée  en  trois 
Htm,  M$  9  X  555, 01*8. 


De  febribus  commeutarius  ex  lïrp- 
pocrate  et  Galeno  seiectus.  Yeniseï 

1 555,  in-8  ;  Lyon,  t56o,  iiirSsPaisi^ 

i56i,  in-8. 

De  inensibus  mulierum ,  et  homi/Hs 
generadoM  eommenutnus ,  Yenise, 

z556,lii-S;Bàle',  T556|iA-8.--~GtlMK 
Tnige«^éiinéré  diii8iet  €!xitmeiùfum 
Itbr*  dlAraël  Spach.la  parti»  féfailive 
■  U  gcnémioii  t  tndnit»  p«r  <Hil. 
Chrflctbn,  tous  m  titre  :  làvre  de 
gim^^ûn  de  y  homme,  recueilli 
iUltîques  auteurs  de  médecine  et  dé 
philosophie.  Paris,  xSSg,  in-8. 

De  snlubri  Francisci  Primt  'Vivendi 
ratione.  De  TÎcttis  ratione  facxîi  et  sa» 
lubri  paupentm  scholasticorum.  De 
parco  ac  duro  victu.  ^dt>ers/Is  fa- 
tiiem  et  victnum  pemtriam  consilmm. 
Paris,   z^Sj  ,  in>i6;    tbid.,  '577, 

J)e  peste  eè/eêre  pestMemkH  Uko^ 
lus,  Parh,  x557,  hi-x6, 

Commentarius  kt  CàUid  HMum 
dé  ouibns,  'HtU,  t56i,  in-i. 

Tou  les  ouvrages  iniportans  de 
Sylvhn  ont  été  réaele  par  RenéMoe 
r^u ,  et  pabliés  sous  ce  titre  : 

Jaeohi  Syhii ,  ambiant  ^  opéra  me- 
dica»  jàm  detr.nm  in  sex  partes  di' 
gesta  ,  castfgata  ,  et  indicibus  nrcrs- 
sariis  iiistrttcta,  Jdjnnc'.a  c^f  fjusdem 
Tt'rn  et  Iran  opéra  et  studio  Renati 
Morœif  doctoris  mcdici  parisiensis. 
Genève,  iCiJo,  in>fol.  —  Nicéron  a 
donné  la  liste  des  ouvrages  de  Dobofa, 
ea  suivant  riadleatlon  dea  ikiatttrsf 
eoounaea  dans  ce  reeoeii,  ea  aorté 
qa*on  c»  volt  aimila  taMe  géaénle^ 

(Kieéf  ov.  —  Beyle.  —  Goiqet.  -i*^ 
Haller,  BiM.  anau  et  med,  —  Andifii 
Bnçfr^p,  métkod^ 


]>UBÛSCQ  D£  LA  iiOB£RDIÈil£  (JrF.-G.),  docteur  en  mé- 
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declne  de  la  Faculté  de  Caen,  associé  au  Collège  royal  des  méde- 
cins de  iVancy,  et  membre  correspondant  de  la  Société  royale  de 
nncdecine  de  Paris,  cxci  ra  l  art  de  guérir  à  Vire,  et  y  fut  médecia 
des  prisons.  Nous  connaissons  de  lui  : 

JUehêrehes  sur  la  vaccine  et  sur  la    d'qetolm  1994*  C^»  ^I<tU»p*4o« 

annM  1976.  I«  but  de  raoteor  est 
de  proaver  qne  Temploi  de  Valeali 
'volatil  dans  le  traitement  de  la  ré* 

rôle,  n'appartient  point  à  Peyrilhc, 
et  que  Dt'icboe  l'avait  mis  en  usage 
avec  succès,  d'après  sa  théorie  qui 
faisait  dépendre  la  vérole  d'an  acide 
infectant  le  sang. 

Lettre  à  M,  Le  Gaudu  de  Chtfdu- 
hoU  tar  lu  saite*  ^nme  snppres»- 
iùm  é9  règ^s»  T.  XXXtX ,  p.  409, 
ann^  1773^  —  Hliialn  d*aM 
chlofotiiqjoe  qiii«  cpié*  «m  patg^itif. 


d»  ^inoculer  aux  hommes 
pwr  les  prcsen'cr  de  la  petite^rolê* 
Vire,  an  XI,  in-8. 

Lettre  .<»r  flcn x  prti'(e<-Trrofrs  avec 
rêcidii>rs.  \ii  f,  i-So,  jn-S,  (>  pp. — 
Ces  faits  sont  r.ipportts  pour  soute- 
nir rinoculaiion  qu'on  iircnsait  de  ne 
pas  préserver  luujourb  de  U  variole. 

Recherches  sur  la  rougeole ,  sur  le 
psusage  dêf  mUmmu  tt  des  méMea» 
mem  dans  le  Mrrem  dé  la  wuiiattont 
nr  le  cAm*  d$s  remède»  mereaneh 
four  les  msUadies  vménemiw*  Ptiia  f 
17761  i»-ts. 

Jteekerehes  sur  la  scarlatine  angi- 
mnue,  contenatu  f  histoire  de  l'épidé- 
mie scaHatineuse,  qui  a  régné  à  Vire 9 
dam  ht  années  1800  et  1801.  Vire  , 
iHo  N  in  —  Topographie  et  état 
statistif[i;e  «le  la  population  de  Vire 
pendant  24  aunccs.  L'auteur  regarde 
la  maladie  comme  coutagieuâc.  Em- 
ploi dea  sanganes  toutes  lea  fois  qa  il 
y  avait  Ibrto  tè^tiùsm» 

Dans  le  Joamal  de  Taadennoiide 
0t  Aoox  : 

CèâervadMÊ  sur  la  rijdigue  do 
3r.  PegrrUhe,  inacréé  daaa  la  joamal 


Obseryation  sur  une  fkmriiie  tormi» 
née  le  trentième  jour  par  mm  «sa^paata» 
ration  critique»  T.  XU^  p.  418»  as* 

née'  r 77 

Lettre  à  M.  Odier  sur  la  rougeole, 
T.  XLVIII,  p.  1 5a,  année  1777. 

Lettre  sur  les  avantages  et  les  dé- 
savant  a  2;  de  i' allaitement  maternel. 
T.  LIX.,p.  i3o  et  406,  année  X7S3. 
—  Uattlear  prononce  en  &vaar  do 
l'aflaiteaMat  aatenial,  et  iadiqiio  loa 
eaa  daiia  leaqneU  ka  adcca  doÎTom  an 
aonatsaiio  k  otUa  oUigation, 


DUBOUEIX  (  ),  docteur  agr  égé  et  professeur  en  mé- 

decine de  l'Université  de  Nantes,  correspondant  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Paris,  membre  désigné  par  le  gouverne» 
ment  pour  les  épidémies  dans  la  subdélégation  de  Nantes,  médecin 
à  Cliaaon  en  Bretagne,  a  publié  dans  l'ancien  Jaumai  de  méde* 
cine  : 

Observation  sur  une  épUepsie  caU'  Gaériiion  aussitôt  »pici»  le  ictuar  dea 
séo  par  une  suppression  de  règles,  règle». 

XXX,  p.  440,  année  X766*-^       O^eeretuion  mr  «n  tméro-épiplo- 
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cèk,  Mte  étranglement,  suivi  de  gan» 
grène^  guéri  sans  h  secours  de  topé' 
ration.  T«  XXXUy  p.  iSK,  «noM 
1770. 

Ohiervaùon  sur  un  renversement 
total  du  corps  de  îa  matrice, 
T.  XXXUl,p,  270,  année  1770. 

Histoire  de  l'établissement  et  4es 
êmceès  de  rinoculation  dans  la  vifle 
dèJfànMf,  suisM  dê  quelques  cher* 
eathns  qui  eonfirmeat  Fimpùsti'KSié 
au  du  moins  fetetréme  rareté  de  la  ré- 
mdhe  ufrès  la  ^etite^role,  tout  ua* 
tureUe  qu'artifieietle,  T.  XLII ,  p,  53, 
année  1774*  —  Ce  fut  en  1772  que 
rjBOcalatîoa  fut  poor  la  première  fois 
pratîqoée  k  îîantes.  Cette  pratique 
épujuva  d'abord  beaucoup  d'obstacles, 
et  devint  ensuite  à  la  mode.  Observa- 
tions qui  prouTent  qtie  îe  viras  vario- 
liqae  n  a  plus  d'action  «ur  ceux  qui 
ont  eu  la  variole. 

Oètervatiotf.  sur  un  tétanos  iSofO* 
thique  uHÎMr^,  g^éri  par  les  fiic 
dont  merturielles,  ièid»  »  p»  siS. 

Mépotise  à  la  question  de  M»  Mo» 
kBre,  apetkicaire,  proposée  dans  tme 
observation  sur  la  petite-vérole  inoeu-» 
iée*1\XLyi,  p.  956»  année  1776. 
»  On  avait  dautndé  ai  le  développe- 
ment de  la  fîévrr  émptive  aprè^  l'in» 
ocnlatioiiy  mais  san;»  tiaoe  d'eraption 
générale  on  locale,  mettait  à  l'abii  de 
la  vanulej  i  auteur  répond  par  l  af- 
fimîative,  en  s'.ippuyant  sur  le  rai- 
sonnemeat  et  sur  des  faits. 

Mémoire  sur  l'électricité,  T.  LYIH  , 
année  1782^  première  partie,  anr  le 
perfectionnement  des  macUnet  âec* 


triqaes,  p.  ai;  deuxième  partie,  ob«  . 
fervations  sar  réiectricité  médicale  , 
p.  ia6.  ^  L'auteur  a  constaté  que  le 
verre  ordinaire  était  tout  anssi  idio«> 
électrique  que  les  glace.<i  dont  on  se 
sert  ordinairement  :  cependant  tons 
ne  le  sont  pas  an  même  degré ,  ce  qui 
tient  sans  doute  à  leur  composition 
diverse.  îl  préférait  «osai  la  soie  pour 
isoloir,  l'expérience  lui  ajtnt  appris 
q^ne  les  isoloirs  en  verre  condussient 
encore  trop  bien  réleetricité>0]iaerva- 
tions  qni  pronvent  ref&eteité  de  Félce- 
tricité  dans  rc!ménorrfaée,leB  ttunears 
blanches,  le  rhumatisme,  les  névral- 
gies ,  la  migraine  ,  les  paralysies,  H  l'a 
employée  une  seule  fois,  mais  sans  au- 
cun Siircès  (Inns  !;<  cborée;  il  paraît 
cependant  qu'en  Angleterre  elle  a 
réussi  deux  fois  dans  cette  maladie  à 
Underwood, 

Topographie  médieale  de  la  vûle 
et  ée  fMpital  de  Ctisson  ettMrun^m,  ' 
T«  LXXy,  p.  385,  année  17SS. 
Les  maladies  les  plus  fté^nteaaavt 
les  scrofiilcs,  let  sllèctions  vcnainansas 
el  les  nlcères  phsgiédêniqnes.  Un  viens 
clùrargien  très-instruit  a  fait  la  re> 
marqne  qu'à  Clisson  la  complication 
Tcrmineose,  dans  toutes  les  maladies, 
ne  domine  qne  depnis  une  épi^^éraie 
dysscntérique  qui  rav.igoa  la  ville  en 
1765.  Les  vers  lombrics  sout  let 
plus  fiéquens;  le  taenia  n'est  pas  \TCi- 
rart,  Daboutix  a  presque  consUtn- 
iuerit  reiisïi  à  1  expulser  au  moyen  de 
rhnilc  de  ricin. 

Histoire  d^une  p^kuîe  pubuonatre, 
T.LXXXn,  p. an, innée  1789. 


DU  BREIL  (André),  natif  d'Angers  ,  docteur-régent  en  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  et  ordonne  {ces,t  le  titre  qu'il  se  donne) 
pour  la  TiUe  de  Rouen,  ett  un  des  premiers  qui  aient  écrit  sur  la 
police  médicale.  Son  livre  ne  peut  plus  être  consulté  que  pour  lliis» 
tmn  de  Texercice  de  la  aédeoine  en  f  raoce  au  jtvi*  «iède;  maii 
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cela  suffit,  quelque  mince  qu'ea  soit  le  mérite,  pour  qu'à 
être  cite  ici.  Nous  donnons  tout  au  lon^  le  €it|re  de  Ponvrage;  t! 
tiendra  lieu  d'une  analyse  : 

La  police  de  tart  et  science  delà  nédecine,  aa  grand  intérêt  delà  santé 

médecine,  contenant  la  réfutation  (I«s  et  vie  des  hoiniiic!! ,  et  déti  lraent  des 

enreoriet  ûuîgncs  abus  (jai  .Vy  coin-  répobliqnes.Dédiéeaaroi.Parif,  i58o^ 

mettent  poar  cejoard'hui ,  très-ntila  in-8. 

et  nécessaire  à  toafps  les  personnes  C'est  par  erreur  qae  l'historien  (ïe 

qui  ont  leur  santé  et  leai-  vie   en  ip-  la  vi!le  rrAnj^ers,  M.  Ëodin  ,  nomme 

coiuraandation  ;  où  sont  vivement  con-  nuttc  auteor  Dubrenll  an  lien  de  Da 

folés  tous  sectaires,  sorciers,  eucban-  Brell. 

leurs,  magicieus,  devins,    pyfhonî-  liailev  cite  dinn  &n  Bibl.  med.  prar. 

cicns,   sonflleurs,  enipoisonneors,  et  nn  Discours  de  Du  Breil  lur  la  con- 

ton te  racaille  de  tUériacieurs  et  caha-  sen'aùun  de  ia  'vue.  llouea,  i58o« 

listes»  lesqnel»  en  ton»  lieax  et  pays,  in>S.  ;   maU  ce  n*est  trèa-prdbabl«« 

una ,  ancnn  art  ni  acienoe ,  approba-  ment  que  k  nqfirodaetion  d*ane  ei^ 

tton.  <m  antnrité ,  font  on  exercent  im-  renr  de  eatalogne  qni  a  défiguré  le  tl« 

pndemment  et  mplfaeortwawwnt  1»  m  de  l*o«wm§a  îndiqné  eMeasiu. 

•  DUCAMP  (TnBODOàE-JosEpa),  né  à  Bordeaux  le  lo  ayrU  17^»  , 
fit  ses  pMBuères  dtndes  médieadts  dan»  cette  Tille.  En  181 1«  tt  ftit 

commissioné  comme  chirurgien  ftiUhaire,  et  envoyé  eli  cette  qm- 
liré  à  nî6pital  de  Strasbourg ,  et  Tannée  suivante  au  Yal-de-Oiice» 
à  IParis.  Attaché  au  service  de  santé  delà  garde  impériale,  en  tSiS» 
il  conserva  cette  place  Tannée  suivante,  et  le  1 5' avril  181 5,  il  se  fit 

recevoir  docteur  en  médecine.  Les  premiers  écrits  de  Ducamp  n'a- 
vaient pu  faire  supposer  la  direction  particulière  qu'il  avait  suivie 

daiii  sa  pratique  mcdicale,  quand  il  publia  son  J'niilc  ilcs  réten- 
tions d'urine,  ouvrage  qui  l'a  ]>lacé  au  rang  des  hoimnes  dont  le 
nom  se  rattache  à  Ibistoire  des  progrès  de  la  chirurgie  française 
au  dix-neuviime  siècle.  La  méthode  curativc  de.  Ducamp,  dans  le 
traitement  des  rclrécissemms  de  l'urètre,  attc^ndait  encore  de  son 
auteur  plnsifMirs  ])('i  fcrtionncin{'ns, lorsque  la  mort  est  venue  le  frap- 
per à  l'entrée  de  la  carrière  brillante  cpii  s'ouvrait  devant  lui.  Du- 
camp est  moi  t  le  i^'*^  avril  i$a3,  âgé  de  3p  ans.  U  avait  publié  les 
ouvrages  suivans  : 

Disserttifînn  ina'isrii raie  fur  les  po'  M,  Chomel ,  ayant  pour  tttre:  lié 

lipcs  de  la  matiice  et  du  vagin,  J^wïê^  t  existence  des  fièvres.  Paris ,  1820  , 

l8i5,in-4'                         '  in-8  ,  Ses   pp,  Otte  réfutation,  qui 

^,fifx}q»s  ^ritique$  sm  uti.4çgi(  de  iponir^  tot^te  l'i^dé^entlattce  da  o»Wf 
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rtwJi  DMnnp,  art  ««wn^aaUviw 
we  iiÉliinilqnii  êhin,  mn  ityk  m* 

pide,  entraînant:  Tautew  y  piéamM 
liM'  fjhmnnûons  kttcretMates ,  clet 
■yeryn  pbyaJologiqœs  et  patholo- 
giques très-îogéaieax  à  l'appui  des 

argument  pleins  de  forop  qn'il  adresse 
à  son  ad\ f-rsaii (.'.  L'oc:it  de  Uucaïup 
est  un  des  meiliears  (1  r  ceux  quîfarent 
publirs  à  cette  époque  poar  soatexùr 
in  docu  iue  de  M.  Broos.sais. 

T^miié  des  rétentions  d'urine  cau' 
aiâ*       h  rMûUèmnênt  de  Vurhire  , 

jmidémiirê  tomflélemtmi  lu  oèMrut- 
iioMâ  d§ ee  eansL  Pari» »  iSaa,  in-S, 
sjEix»aS5pp.»  avec  pl.;  lAtW.,  i8a3, 
,  svr-3fto  pp.  «  avec  pL—Cetie  se- 
conde édition  reiifei me  une  noiîo#*«sv 
Dncamp ,  par  M.  Nicod.  —  Lors  de  sa 
piiblicatîon ,  cet  onvrage  prodnisit 
nnt  sensation  «[énén'îc;  il  est  cvrh 
avec  méthode,  eiarté  ;  les  raisonne- 
iDcnn)  y  buul  exposés  avec  simplicité, 
il  contient  de»  iléinunstrations  prcs- 
(jttc  wiiilieinatiques ,  et  des  ùita  con- 
doans  I  Tappni  de»  idées  de  raotcor. 
9à  MùMiùâé  esMlive  consiitte ,  comme 
elimii  fliif  *  I  défraie  par  me  canté» 
italidtt  ffépéfée  ks  obétades  qni  obs- 
traent  on  HtÊ  dévier  la  caaal  de  l'o- 
vètn.  Ce  pfecW  avait  bic*  été  déjà 
employé  par  Hanter  ;  mais  le  défaut 
de  préeiaiOfL  dtns  Tapplication  da 
caOstiqne  exposait  le  malade  k  des 
aecidens  graves.  A  l'aide  d'une  sonde 
exploratrice  ,  Dnrnmp  np])rrciaît  d'a- 
bord la  forme  et  ia,  situation  tht  rétré- 
cissement; pais,  à  r.ndf  do  hoa  porte- 
CitQsuque,  il  dirigeait  avec  certitude 
le  nitrate  d'argent  sur  l'obstacle  qu'il 
Cillait  détruire.  Ce  procédé  opératoire 
compte  aigourd'hui  de  nombreux  sci^, 
«la^M.  leUHnand»  d«  Moet^dlfev  t  a 
MaaMr  lAuiAnM  «MtdttiAtiette  Im* 


C  '  i»9 

podMite»  4  IV^pafotl  de  SocMi^r 
nodifieatîoiu  qui  loi  eut  .donné  tome 
la  petfeclioa  désirable. 

Docamp  a  iradoit  de  Fanglais  Fooi* 
viage  saivant,  da  docteor  Eobert 
Bree  :  Recherches  pratiques  sur  les  dé» 
sordres  de  la  respiration ,  dlstinguaiU 
spccitilcnicnt  les  espèces  d'aslliine  con- 
vulsif,  leurs  causes  et  indications  ca- 
rad^  tSy  traduit  de  Panj^lais  sur  la  5'  éd., 
avec  addilioûs  de  noies  et  d'observa- 
tions. Paris,  1819,  in-â,  xxv-388  pp. 

Oocnnp  a  ieséré  de  nombre»  af- 
tielea  daiM  le  Jommal  général  d$  mi^  ^ 
«Mee;  noot  indicpioiia  ici  lea  piin- 
dpaox:  /"tfol-eti  rapp<«rter  ht  ^ymp» 
iSmes  de  tas  Ame  aux  attévrjrsmes  da 
cœur  (  t.  1>XIX#  p.  lao  )?  —  Hé' 
fitxions  sommaires  sur  .'es  signes  dis- 
tinrfifi  de  quelques  dY<;pnées  (t.  LXKII, 
p.  r  32). —  \otice  sur  une  question  éle- 
vi'Q  en  Angleterre ,  relativement  am 
traitement  de  la  syphilis  (t.  LX.Xi V , 
p.  3y!^).^ — Extrait  d'une  note  sur  un 
noii.  fau  moyen  de  remédier  à  i  issue 
prématurée  du  eord»n  ombilical  (  t. 
LXX I ,  p.  X  4  5  ).  —  Not0  de  quelqum 
miditammi  dût  anglais  (n  LXIU  »  p» 
a8a).««DticaiBp  a  donné  aoaû  dam 
ce  jontnal  plnaienra  esuahe  dWm- 
ges  an^ia,  pennt  les^viek  nons  eiw- 
rens  les  soivans  :  Analyse  dt un  md^ 
moire  de  Jokn  JVieii,  sur  la  différence 
qui  existe  entre  la  fièvre  jaune  dm^ 
Indes  occidentales  et  la  fièvre  bUiettsa 
rémittente  (t.  LXX  ,  p.  96).  -  Ana- 
ly  se  (h  VûfH'rnL'e  d' Everard  Home  , 
sur  le  fraiiement  des  maladies  de  la 
glande  prostate  (t.  LXXIV,  p.  11 3). 
—  Analyse  dn  mt  moire  de  Balfhur 
sur  les  effets  de  la  compression  et  de 
la  percHssiom  dams  le  traitement  dm 
rhumatiima  (t.  LXXil ,  p.  402).  Cette* 
aifdf^ii»  «  été  indl<]aée  i  tôit  dane  lâ 
notice  4e  M.  Ni^  etfoubé  «w  t»^* 
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éwtlâùo  fm\Mé»  à  part  par  Dtt^p.  (t.m  ,  p.  149)-Bfeifia»  <»  a  amii 
—  Bxtnùu  de  deux  phtrveuions  â9   «ttriboA  à  DttoMi^  Ik  tfdbeliMi  da' 

umwvememt  et  ^extirpoUon  de  Ul  U  rhuHMUÊnê  :  «P«tt  Dudnmpc  fîk  » 

matrice  (t.LXXy,p.  i33).*>*^ii<i^«  et  iMm  Dnpttap,  qai  «  induit  «et 

dit  la  relation  de  IFirter  sur  wne  ri-  pOTrage. 

seetion  des  cStes  {t.  Jj'MX  t  p.  ^ikt)»^       (NicoH,  Notice  sur  Dueamp  dama 

Analyse  de  Fouvrage  de  Johnson  ,  tur  la  a»  édît.  dn  Traité  de$  rétentions 

Vinjfuence  des  climats  des  Tropîtjues  ^urintf.-^Mablli  9  jinnuaire  nécrolo» 

0ur  Us  constitutions  des  Européens  gijM») 

DUCHANOT  (Ci:.iiin»-FAANçois),  doctcmvrégent  de  U  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  ne  en  17  4  2 ,  à  Yatiyilliers ,  département  de  la 
Hante-5a6ne.  Après  avoir  reçu  une  éducation  solide»  il  se  livra  de 
bonne  heure  à  l'étude  de  la  médecine,  et  eut  pour  premier  maître  le 

célèbre  Atitoine  Petit,  dont  il  devint  bientôt  l'ami  et  le  collabora- 
teur. iSomiïié,  à  la  fin  du  dernier  siècle,  administrateur  des  hôpi- 
taux civils  de  Paris,  il  quitta  la  pratique  médicale  ,  ])our  se  livrer 
Tout  ciiLicr  à  buii  nou\el  ciiijjloi  :  on  lui  doit  un  grand  nombre  des 
ajnclKH'ations  qui  se  bont  opérées  depuis  iors  dani  les  Lùpitaiix.  Il 
fut  aussi  président  du  comité  de  vaccine,  et  contribua  beaucoup  à 
propager  cet  heureux  préservatif  de  la  variole.  Duchanoy  est  mort 
à  Paris,  le  4  novembre  1^27,  ayant  publié: 

£«riy«  à  M,  Partsd  sur  sa  eriii*  JEssm  sur  Turf  d'imiier  bf  «mut 

f  «e  des  ounuges  soÊOtomiquts  dAn^  nmindes,  eu  de  I0  eotutuissumee  élu 

totuê  Pêl^  AnMerdam ,  1771,  sn-S ,  esmac  miuérmks,  et  dê  la  mstuièr»  dê 

79  ppw  Cette  violente  erîtiqne  de  se  les  froatrert  en  les  eomposmunn* 


rbiatoÎK  de  Tanatomie  de  Poctal  fixt  même ,  dans  tous  les  temps  et  dsms  itme 

une  source  de  déM^rémeni  pour  Du-  les  lieux.  Paris ,  1 710^  i»«i9. 

cbanoy.  Son  antagoniste  ent  asses  de  Mémùilit'  atr  tuiage  des  iiarvolî* 

crédit  prcs  de  la  Faculté  de  médecine,  q fies  dans  les  ^èt^res  intermittentes , 

J10U1   obtenir  que  ce  rorp-s  eaigeàt  ou  nouvelle  méthode  de  traiter  les 

de  Duchanoy  ooc  rétractation  pobli-  fièvres  d'accès.  Paris,  1785,  11112, 

4ue  des  critiques  trop  vivea^ue  ren-  35  pp.  —  Le  but  de  Fauteur  est  de 

fermait  sa  lettre.  ouvcr  qut!  quand  on  peut  s'opposer 

MéiHoue  sur  l'utilUf-  a  une  tojlc  cli-  au  frisson ,  ou  prévient  Paccès  ,  et  que 

Mti^iietffimÂ^eiVitf.Faris,  X778,  iri-4,  le  remède  qa'il  propose  a  celle  pio- 

sa  pp.  (de  eonoevt  avec  Jonelin).  —  priété.  Ce  mémoire  était  déjà  connu 

Bras  cet  éerit,  les  entcon  Ibnt  tes-  event  le  date  qu'il  porte,  coaaae  le 


swriir  tons  les  evaou^es  qae  Tert  prouve,  la  demiiee  iettn  indiquée 

peut  retjier  d*ane  semlilable  école,  pins  loin, 

ci  posent  les  hases  d*qwés  l«sqa«DM      Stetruh  iTuh  projet  d'orgunismthm 

ellediviait  Itreinstiliide.  médicutt,  Pteif  9  iBoo>  ift^S  »f  PP^' 
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fi»    m  **€m^  toi  qae  lU  «•  qui  mut  .dape  4  qni  oa  AMi  fflmto 

wttwkwt  voîà  éidUic  uui  dans  dmtpm  éT^uu» 

lldpital  de  cbef-lÎMi.  Lettre  sur  la  rupture  du  widoM 

.    Projet  d'urie  nouvelle  orgtau$atUm  d'jéchlllt  ,  et  o6senmtioitutr  ie  méiiê 

des  képitaux,  hespicp  et  secours  à  sujet.  T.  XUII,  "p,  ayttt  44^»  m* 

domicile  de  Paris;  avec  le  plan  cTun  née  177?. 

hépital  à  construire ,  son  explication  Lettre  aux  nnfeurs  du  Joinnal  d« 

et  le  développement  de  ses  diverses  Médecine ,  relative  au  jugement  quils 

parties,  Paiîs,  ï8io,  în-8,  ont  porté  sur  un  mémoire  concernant 

On  troave  de  loi  <^^pf  Vancien  l'usage  des  narcotiques  dan.^  la  fik" 

Journal  :  vres  intermittentes.  1.  LY,  p.  2661^ 

Ixtire  en  réponse  à  M.  Portai  sur  année  1781.                              , .  , 

Ma  prétendue  découverte  des  'vais»  ÙkiermiiûM  âiirku  hmti^^ffsH-deÊ 

jÊêamx  putimnaines ,  insérée  dam  &  ndjmtm  d^JSn^dem  daiu  mm 

jimimal  de  tepteenk,  17  70.  X.  XXXY ,  ^fièvre  hectique  »  préeldie  de  déjectio^ 

jif  ttgi,9ia»éie,tyytm  depmet  de  sang^T*  LXXl^P»  •46t 

OiservatieM  Jttr  Vsikus  de  feait  eit  année  1787. 

jftgiptû  et  h  r  intérieur.  Jbid,  t  |i^at  .  CBuIletin  det  Seimeet  midie^ht^^ 

r*»  Exposé  d«a  accideo»  anmoiuà  xSa?.) 


>  A 


BUCHESNE  (JosBF*),  conseiller  et  médecin  du  roi  »  plus  eonna 
BOUS  le  nom  de  QuercetamtSj  était  d*Arm&gnae  en  Gascogne,  et 
mourut  à  Paris,  en  i6o^ ,  âgé  d'entiron  63  .ans.  Sous  le  nom  dti 
Dnchesne,  BâVerdier  parle  d*4m  seigneur  De  lia  Violette,  Lacroix 
du  Maine  d'an  baron  et  seigneur  de  Moréncé  et  Lysérable,  Bail- 
let  d'un  baron  de  Morencé ,  qui  était  poète  ;  Bayle  fait  voir  qu'il 
s'agit  toujouiâ  du  mcme  homme ,  et  que  notre  Joseph  Duchesne 
était  seigneur,  poète  et  baron.  Il  y  aurait  ])lus  àc  mérite  à  avoii* 
été  un  ^^rand  mttlecîn.  Or  il  serait  bien  it)iii  d'avoir  possédé  celai- 
là,  si  l'on  en  croyait  ropinion,  plus  que  suspecte  de  Guy  Patin,  ex- 
primée d'ailleurs,  comme  on  Yayoir,  en  termes  fort  grossiers: 
*  Cette  même  année,  dit  le  satirique,  il  mourut  ici  un  méchant 
pendard  et  charlatan  ,  ([ui  en  a  bien  tué  pendant  sa  \îe  et  après  sa 
mort  par  les  malheureux  écrits  qu'ils  nous  a  laissés  sous  son  nom, 
cpi'H  a  fait  faire  par  d'autres  médecins  chimistes  deçà  et  delà.  C'est 
Josephus  Quercetanus ,  qui  se  faisait  nommer  à  Paris  le  sieur  De  La 
Violette.  U  était  un  grand  ivrogne  et  un  franc  ignorant,  etc.  » 
(Lettre  XXXI,  pag.  1421  du  t.  I.,  éd.  Genève,  1691.  )  Ces  injures 
ne  surprennent  pas,  de  la  pait  de  Guy  Patin,  quand  on  sait  que 
Duchesne  fat  le  principal  promoteur  en  France  de  l'école  paracel- 
^B(M»liiiiiii|iie9  et  cpi'il  était  partîMa  de  l'antinuMne-  Spreagel  indit 
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faeiw^WMs  plèe«  Mlttivei  à  lu  4ii|mlt  4IM  #Bab0MC«l4ft 

diiime  «omit  à  soutanîi^  eontre  là  I^eifllé  ée  Paris  et 
adorateurs  de  Galîen*  Vmd  les  tUres  des  pnmges  de  1>ii(9i«»^ 

'  M  JaeàH  jhthëiH,  Pimdoab,  éè  hmm  resfottâo^  tais,  14969,10^34 

«MB  <t  «BfUir  NwMlbnifn  eouirà  thgf^  ibid. ,  1604, 111-8.  ;  fnoefiMrt,  liteS  , 

micùs  txp^kaiionetn,  trwUrt^MMuio,  In- 8. 

Lyon,  1 575,111^8.  jrfrf  brevem  Bioîam  excursum  hm* 

'  Dè  tTqtàsîta  mineralium  anima^  i>  <piû  fVfcnrilo.  StrMboaf|(,  r6aS,  in--^. 

Su  m  ,  et  t'e^etabiliiim  mcdtcamento-  Tétras  gravtssimorum  tottus  capftU 

rum  spaprica  prœparatione  et  tisn  affectmtm.  Marbourg»  1606, 

perspicuè   traciatis,    Lyon,  iSgS  ,  160S,  in  8.;  i6og ,  1617, 

in-8.  m*8.Trad.  en  francs.  Fitfû,  1^5, 

'    L'antidmnire  spagjrrîque  ponr  pré*  in-8. 

^rer  et  conserver   les   tnédicamcns,  Pharmacopœa  dogmaticorum  retti» 

Jbid,^  1^76,  in- 8.  «laro,  pretiosis  selectisque  hermetieo^ 

«  Setaftaaius  si^  de  cnmndk^nU  rum fiotatUi  UUâtratulMfiàf^  1607, 

imihut  qum  selopftontm  tt  timSUtm,  in-8.  ;  ^ariB 160^7 ,  lik«4.  ;  il^nnie(brt, 

idrmgntantm  iettbusmcdpitmtnr^  T.y aa,  >  In    ;MPâr!s  •  -x6 1 3 ,  fa<»4*; 

x576,in-S^tnidtnt«BAMiCÉi«;iftî</.,  nbe,  t6r4,          OcBuhrv,  r6a[0; 


S576,  1600,  in-8.  in-4-;            iGa8,  în-4.;  Hanan, 

.  Jfimtê^oon  polrhistoricum.  T.cîp-  x63x,    îa  -  4»  Trad.  en  françaU, 

flg,  x6oi,  in-S;  1607,  in-S  ;  Psr^,  Romea,  iQ^g,  in^M  ^^^4^^ 

^q6,  1608,  16 1 5,  in-S.  Tra^.  flB  .  in-B. 

Ibiingais,  Paris,  1606,  in-8 ,  1620,  Pestîs  alexlcacus  ,    luis  pestifero! 

in-8;  Saint-Oiner,  1608,  X 618; X^on,  f'^^^  anxilianbus  selectorum  utiius^ 

çue  medicfnce  remedtorum  copiis  pro- 

De  priscorum  philosophorum  verœ  curata,  Paris,  1608,  in-4  ;  L«iprîç, 

'ihéditinee  materiâ,  prerpara  tionis,  mo"  it>o<.j,  in-S  :  ibid. ,  i  G  x  5,  iu-8.  j  Paris, 

rfft,  atqne  in  curandix  morbis  prœs-  iG24f  iO' 4»  Trad.  ca  fjcançai».  Paria, 

■tantiA.  Aceedtmt  eonsdia. medica  qtu^  x6o8,  in-8.;  £ZeiV«#  i^3x^.v>^8U  : 

4l»r,  V«  urthritide,  nephfiâide,  lue  ^eameil  d»s  >jfpit  nàff  MW^.toft^ 

vm^rta ,  mor^  comp^oafo,  Genàve ,  çhgftt  la  mddtcint  mAallifi»f  tt  mù^ 

fj^},  ia-S.j^iH«  1609, in-S.; I«ip»  .m&.Patb,  x^4t»Î0-8*.;,«(Vo* 

^ig  »  z6i3,  itt-8.  —  Timd.  en  &anç.  iii-8.                 "  ^  . 

aooa  ce  titre  :  Conseils  des  méde€Ùu  '  Bea  collections  pins,  on  moins 

ft  la  médedw  haïsamique  des  an*  complètes  des  ceavre»  .de  Dachesne 

ciens.  P.^i  is,  16^6,  îp-X9.  ont  para  à  Francfort,  1602  et  ittia, 

^  Jd 'verîtatem  herm^^  thedièince  in-8.;  Lyon,  t6oo,  i 

e:r   Uippocratif,  'veterum  âecretis,  i6r4,iBp8«. 
^aât^nus  eujusdean  anonjtnd  phasua»' 


DIKXOS  (Samuel  Com&BAv),  né  4  PasiS|  d«viÉt  4néMa  ilii 
»  al>im  la  religion  de  «es  pèrâ  pvnr  enbnwser  k«|lbolîflin% 
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4am  m  covm^  âe^o^cin»  en  ij69j^f  «t  mourut  «s  S7<5« 
teawMMiUM»  Acadtele  des  «eÙBiices  Tadinit  dans  son  ida  oêl  tiê&ê , 
fÊm  de  t»ps  après  sa  IbmlaliMi.  IHwlof  coitiva  surtout  la  diniie; 

a  est  un  des  pmnie»  qui  elterchèreat  à  fonder  la  matière  médî- 
ckie  sur  ranaljse  ehimlqne.  Il  a  publié; 


€fher¥mHotts  sur  les  eaux  mMrahs  •ithm-deacaaxiiiinéndm,  donlilftll 
ik  fhdtÊtn  ^trwùtees  de  9Wmm  ,  foi-  Inul  chsaas.  Zn  parlant  ée  ûhâeéoe^ 
Sfft  en  Fjieadémiû  des  s^itees,  en  partîcalîer,!!  en  «sposc  auccinctenient 
«670  et  1671.  Paris 9  167 5,  io*x  a  ;    Fanalyse,  «t  en  fiût  connaître  las  pro- 

•»        1,  ia-4;  se  trouve  dan»  le  priétés. 

Dissertation  sur  les  principes  des 
mixtes  naturels*  Aniterdam ,  9 
in-ia.  -  '  '  '* 

(Carrèrc.)  .    •   •    •  ' 


tome  quatrième  des  Mémoires  de  l'A" 
tedémie  royale  des  fciences.  Trad.  en 
lalin,  in-ia,  —  Dans  un  dis- 

cours préliminaire  ,  Paulrur  traite  des 
principes  qui  entrent  dans  la  compo* 


DUFAU  (M.-A.-J.),  docteur  en  médecine  delà  FacnUô  de  Mont- 
pellier, inspecteur  dtî>  ctiux  minérales  de  BaiLulan,  coi  i  c^pondant 
de  rAcademie  royale  des  sciences  de  Bordeaux  et  de  la  Socicti 
royale  de  médecioc  de  Pariâ»  juédecin  ordinaire  de  i^.  ville  àfi 


Essai  sur  les  eaux  minérales  de 
^ria.  Dax,  1746,  iu-ia. 

Observation  sur  in  nature  et  les 
propriétés  des  eattx  tlicnudli's  de  Ter- 
cès.  Dax,  i747t  »ti-8  ,  45  pp. —  L'au- 
teur reproche  à  Earden  d'avoir  parlé 
de  ce»  eanxaana  4ea  oonaalieet  d^paia 
laif  dUea  flomienneBl  m  a«l  dcali  to- 


snfalik*  et  niM.Uèa»pelite  qmmthA Aa 
sel  marin;  elles  aont  légèrement  pnfw 
gatives.  n  indîqne  les  maladies  dans 
lesquelles  eHes  conr^onent. 

Mmarqwtscridques  sur  la  disserta' 
lUm  tauehMit  la  rage,  de  jtf.  Fran- 
fois  de  Sauvages»  La  Haye»  1700, 

Dsâsenadùa  aaria  ragê^  lue  à  Và^ 
eaJImîe  de  BordflSUK*  -^Extaai 
le  iimvu  4»  jsuiîer  s^ffo^  p»  at. 


Oû^iervaciuii  sur  (es  taux  LUennaleS 
de  Dax ,  ^4  L'on  don^e  une  idée  j'nsJ^ 
de  leur  nature  et  de  leurs  propmté^ 
Dax,  1759.  in-ta,  96  pp.  —  Wàm 
iSohreat  fleurs  propriétés  è  nue  sul^. 
stance  spirilaewie  ;  ntiles  d^na  Ms  ifHi 
kdies  q^i  dq»endei^t  4*^»* -«uifiiii- 
siO[a  soliUe  de  la  trapspiritioi^» -.gij^ 
dans  qnelqaes  nCffctions  de  restosaj^^;, 
maïs  surtout  à  Vextériear;  huit.pb>sat* 
Talions  partîculièreî»  sont  deî»linées  à 
constater  les  bons  ef'fots  cîv  ces  eaux. 

Uoavragc  est  tenniiic  par  trois  let- 
tres écrites  Â  IVl.  Dufau  par  MM.  Du» 
pout,  M^upiiy  Ce  Lai  iuiUure,  méJe" 
cinSy  sur  reilicacitc  des  uiroie^ 


jàbrégc  ùci  ^:  opriétês  deà  aoiàs-mim 
ftéemles-de^Freciad^,  1761,  tMl 
Md.  ^      dWyee;  retfomman- 

-  -  i| 
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empliyw       Fuêi  noMv^êÊ  sur  U  rnHuin»» 
pmdfmê,  ou  Mittdtmt  tammmin  dm 
NmÊV^ês  remarques  sur  lu  parai*    ndurdas  /kitus  sur  les  maimdies 


des  taust  de  SedUtM  et  de  JPoi 
de  Jf.  Xautatp  ou  Justification  des 
premières  remarfues  faites  sur  eepa* 
'raUèle,  eà  Fom  r^uie  les  objections  et 
les  imputations  contenues  dans  la  ré- 
ponse de  M.  JRanUn ,  et  oh  Von  tâche 
de  repousser  les  traits  satiriqne(  fHi- 
hliês  par  M.  Massîe  ,  dans  sa  prcLen- 
due  réponse.  Dax,  1779,  ia-ia,  46  p. 
*T>  l^^aotear  a'élève  sartont  contre  le 
poa  d«  connaissauces  chimiijues .  da 


Masàrrehes  théoriques  H  pratiques 
snr  les  eatue  miairaies  de  Sarèotanf 
êfs  hmms  et  ses  hoaes;  sur  les  diffé» 
pemss  maladies  aaxquMs  ces  secours 
'conviennent,  et  sur  les  retnèdes  qui 
doivent  leur  être  susociés,  Bergerac, 
s  785,  io-xd. 

Mémoire  sur  une  maladie  épizooti- 
que ,  ou  Lettres  écrite^  à  M.  L... ,  con- 
tenant  des  oùsen'atious  sur  l'épizooiie 
qui  ravage  les  provinces  méridionales 
de  la  France  :  avec  da  remarques  sur 
les  ouvrages  de  quelques  auteurs  qui 
traité  de  cette  maladie,  où  l'on 
que  ks  couséquences  qtd 
séstUtut'dé  hatr  syithue,  par  rap- 
'porté  fashtimstration,  sont  préjudi- 
ciaHes  à  VÉtat  et  aux  particuHerr» 
"BÊbktc,  1793,  lno9.  —  Fini  me 
iitt  IKiaveia  tHre  «a  1787. 


sereées  dsms  lo  dJfortemetu  des 
des,  ctdaus  quelques  punies  des  dé- 
partemosu  nmsius*  Mont-de^Uafim 
an  III ,  ia-8. 

Oo  trouTe  de  lai,  dtiis  Vsiueicss 
Journal  de  médecine  : 

Lettre  au  sujet  d'une  observation 
sur  un  tétanos  essenciel,  T.  XXTIIy 
p.  $%6,  année  1761. 

Observation  sur  une  hystérie  vermt" 
neuse/ï.  XXIX,,  p.  1 20,  année  176$» 
*  La  malade  n'était  igée  ^oe  de  neof 


Memarques  sur  le  parallèle  du 
ouustmiuévlesd^jiBenMgne,  quetom 
troMisportê  en  Fratseo»  ^rcu  ceUet  do 
la  m^ae  nature  qui  sourdent  doits  lo 
royaume^  par  M.  RanliiL  T.  XLIX, 
p.  408,  atinoe  X778.  —  M.  Masai* 
a  fait  mier^poitt«.Aiiiatardain,z77ty 
în-ia. 

Observation  qui  prouve  que  l'usage 
des  sangsues  appliquées  sur  la  partie 
malade ,  est ,  dans  certaines  occo' 
sions ,  de  lu  plus  grande  utilité, 
T.  LUI, p.  24, année  1780.  —  11  s'a- 
git ^tau  inflannittllcm  flmaiatiaiDala 
do  TartieahtiOAacapiilo^unMe* 

06Miwumi#  gknkmles  psurdesH 
Hères  sur  les  matasUos  qui  règuoiet 
dams  rhépital  de  Dax.  T.  UOH, 
p.  95,  année  27  87, 


DUFIEU  (J-EAV  FerapiibI,  né  à  Tcnce,  petite  \llle  du  Veîay,  fit 

ses  études  médirales  à  Montpellier,  et  devint  cliirurgien  en  chef  du 

^'ran  d  Hôtci-Dieu  de  Lyoo.  II  mourut  en  1769  à  i'àge  de  ^2  aos.  On 
a  de  lui  : 

.  Masuud  physique  pour  expliquer  après  açdr  élaHi  des  Aèsos  sur  ie 
ks  phéwmwcs  de  la  mature,  L-yoBt  tnéesuttsmodonos/ouetiattSf  ou  désiste 
a.y&^t^  in-8  ;  iiisL  »  z  760,  in*8.  une  esepUcaiion  ooune  des phinomènee 

.   Tttuêê  dêpl^fsioJogi» , 'damiequolp    du  oarpt  kumain» lyon,        >  ^ 
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DUF  ;  ^  145 

in-ift.  —  Estftft  en  gnnât  ptrlk  d«  in-xa.  (sans  nom'  d^antear.)  —  Même 

HaUer.  xemarqae  qne  pour  ToaTrage  préeé' 

JMoeionnMre  rmiumni  ttanaumde  dent.  L'nn^  et  Vautre  renfttment  m 

te  dt pX^ok^,  Farit ,  x  766, 9  vol.  aeses  grand  nombre  de  hoiA  artielet. 

DUFOUART  (Pucrae),  chirurgien-militaire  fort  distingué,  na- 
quît à  Castelnau^BiTÎère- Basse,  dans  les  Hautes -Pyrénées,  le 
9 juin  1737.  Il  commença  l'étude  de  la  chirurgie  a  Paris,  sous  la 
direction  de  ses  ondes,  et  de  son  frère  ainé,  praticien  éclairé  qui 
était  membre  de  l'Académie  royale  de  chirui^e.  Bufouart  était  à 
peine  âg'é  de  ai  ans,  quand  il  obtint  la  place  d'aide-major  à  l'ar- 
Aée  d'Allemagne.  Les  talens  dont  il  fit  prenye  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  pendant  la  guerre  de  sepl.ans,  lui  valureat  la  sitnrrraneo 
de  Fagot,  son  oncle,  à  la  place  de  chirurgien-major  des  Gardes- 
Itançaises.  Cest  à  cette  époque  (17 63)  qu'il  soutint  sa  thèse,  et  fut 
reçu  membre  du  Collège  de  chirurgie.  Plus  tard,  il  prît  ses  degrés 
en  médecine.  Sur  son  avis,  on  créa  un  hôpital  particulier  pour  les 
Gaidcs-I  rançaises  ,  et  il  en  fui  nouaiié  médecin  et  inspecteur  en 
chef.  En  1791,  Dufouart  ;i\  ait  ctc  appelé  aux  fonctions  d*inspecleur^ 
.général  des  hôpitaux  de  Pai  is,  et  de  cliirurgicn-major-géuéral  des 
troupes  parisiennes;  quand  on  fonda,  en  179G ,  un  enseignement  à 
rhôpital  militaire  du  Gros-Caillou,  il  y  occupa  une  place  de  pro- 
fesseur et  celle  de  cbirurG:icn  en  chef.  En  Tan  xii,  son  A^re  avancé 
ne  lui  perincttant  plds  t^^  se  livrer  à  la ,  pratique ,  il  abandonna  le 
service  de  i  hôpital,  en  conservant  le  titre  de  cliirnrf^îon  en  chef  ho- 
noraire et  consultant.  Dufouart  est  mort  le  21  octobre  )8i3,  à 
Sceaux,  près  Paris.  Il  s'occupait  beaucoup  de  iiltérature,  et  ju.squ'à 
lafin  cette  étude  fut  son  délassement.  Il  avait  traduit  en  vers  français 
les  Bucoliques  de  Virgile,  et  cinq  de  ces  églogues  ont  été  in^rimées 
à  Paris,  1810»  in-S*".  On  a  de  lui  : 


De  intinnescentiâ  partîum  m  pri* 
misimlntrunisclopetariuin  insianlibus, 
Paris,  X763,  iu-4.  —  C  est  lu  disser- 
tation inangarale  de  Taoteor.  Ce  aujet 
ooiiUnat  d*éti«  Totijet  de  tes  inëdila* 
tiont ,  qu'il  publia  plos  tard  dans  Ton* 
Tiage  eoivant  : 

AnaUyM  à9$  Uetsunu  ttarmet  à  fm 
«r  dê  Uur  ttaitêmeHt.  Paris,  m  X 
(xSox)  )  in-8  ,  xv*4a5  pp.      Cet  ob- 
THf»,  éerit  dans  nn  style  nspen  m» 
%• 


gulîer,  renferme  beancotip  de  remar- 
ques pratiqjies.  L'auieur  a  suivi  une 
marche  trèâ-mélhociique  dans  Texpo» 
a^on  des  sujets  qu'il  étudie  aucGessi* 
TemcBt  A  o6lé^  id*obsemtioias  jndi- 
cienses  on  est  étoané  de  le  voir  aoa- 
teuir  dM  opukiona  dont  rexpôrîcBee 
avait  £dt  jostice  depuis  long-teni|M* 
Amai ,  auÎTant  Dnibuan ,  la  lésion  dea 
tendons  et  des  «ponénosea  est  la 
soaioe  d'aecMoae  nerreox  taii-gr«» 

so 
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y^t$  ;  la  r^piil«jk)il|fiioltfkte  cte  Tair  par  il  cite  Tezemple  d*ane  CQHpiotiiMi 

wm  boulet  de  canon  est  rexpllcation  rébrale  snivie  de  gnérison ,  cansée  par 

Térîtable  d^oiie  foule  de  désordres  pro-  )e  cboc  d*ane  balle  qai  vint  s'aplatir 

fonds  qni  ne  sont  accompagnés  d*au-  sor  Vos  frontal ,  en  enfonçant  la  table 

cmne  trace  de  contusions  rxîérirnres  r  externe  de  l  os,  sans  pém  irer  plus 

licite  f^iavemcnt,  comme  exemple,  avant;  il  dit  avoir  observe  que  les 

une  fi  acture  des  deux  jambe»  chez  le  abcès  du  foie  consécutifs  aux  plaies 

raêjue  individu.  Dufooart  blârae  avec  d'armes  à  feu  de  la  tète,  ne  se  déve- 

raison  la  pratique  qu'on  suivait  en-  loppent  que   lorsque   les  blessures 

cprs  aiaex  généralement  de  son  temps,  n*ont  pas  été  le  siège  d*nne  tomékc- 

dk  ptiwr  tità  félon  dans  rarticahtion  Uon  iofliiiunitoîi»  notibl*. 

H^ntti»  fm'WÊt  plak  Garnie  4  fini  ;  il  Dufooart  cit»  dans  cet'  oavng»  «m 
MMN  pir  dfea  asaaiples  qn'oa  dMt>  Éio^e  de  la  gmngrhtêi  noMigimiaM 

Mitfak»  ds.  rMpalatimi  des  Mto»  l*€po<pie  dé  oette  piddiealifm. 

Iwqpand  ka  indifîdna  sent  dam  cet  Dir«nr aat  aivé»  opOieUler  de.l*^ 

4Mt  piTtioidjcr  de  atupenr  qui  accom-  cedémîe  royale  de  diiraigie ,  chûnir» 

pagne  sonvent  les  plaîea  coaaidénr  giea-major  des  Gardes-Françaises ,  et 

bl<9  avec  iiractnre  des  os  ,  la  mort  cblrnrgien  de  Bicétre ,  a  inséré  dans 

ayant  tonjonrs  lien  «près  l'amputa*  le  tome  I.  des  JUém  de  V  Jcad,  H.  de 

tien  ;  il  a  sollicité  artificictlenient  ,  chhurgief  édit.  iu-4t  P-  ^7^  •  «  >'^/<î' 

obtenu  de»  ankyîoses  ,  t  n  injectant  n*motre  sur  une  tumettr  énorme ,  dans 

dans  rarticnlation  du  baume  de  Fio-  m  lequel  on  recherche  par  diverses  eX' 

Mventi,  de  Thnile  de  térébenthine,  m périences  u  déterminer  la  nature  des 

da  vio  ancré  et  campbré  ,  etc.;  il  a  •>  humeurs  dont  cette  tumeur  était  for» 

epmtatê  ^  le  egactemeat  de  vêêo%  mmh»  ei  les  remèdet  qui  ûntaUm. 

wgt  ]fttnfi€  anui  coamnnn  dans  Iftê.  «/ik  la  fésmsirt» 

jfÛB^.  npa  pénéinntei  .de  la  poitriae  ,  (Ponnier,  £iog,  unir,) 
qne-daaa  edlca  qni  sont  péoctrantef; 

DUFOUR  (JEAN-FmATfroTs  ) ,  maitrc-cs-arts  en  rUnîversîtë  dé 

l^ris ,  étudia  dans  les  Écoles  de  diirnrgie  et  de  médecine  des  Fa** 

cahés  de  Paris  et  de  MontpelUar.  U  a  pubHé  im  ouvrage  intitulé: 

Essai  sur  les  opérations  de  Venten"  et  Texistence  du  principe  immatériel 

dtmestt  humaii%,  et  sur  les  maladies  appelé  âme  y  admise  comme  une  diose 

fui'leM  dérangent.  AwsUtdMaet  Bwis,  qni  n'a  m^me  pas  besoin  de  disons- 

1 770  y  in-x  1 ,  456  pp»     Dnfour  a  ea  aioa,  telles  sont  les  bases  de  U  ^* 

pear  bat  de  rappfodier  ce  qne  les  afologie  et^  la  psychologie  de  Dm^ 

pM^liOplMS,  d'osé  part,  et  lee  aacde*  fonr.  Les  passages  soivane  soat  pio* 

eiae,  de  Taot*»,  oteient  dît  de  plus  prés  k  donner  une  idée  de  Tesprit 

ialévesbaai  «or  ce  a^jet  Jaeqolà  l'^po^  qai  règne  dans  tout  roaria^s  «  I<ee 

qae  on  il  écrivait,  et  de  former  nne  eAls  de  la  ninllsiin  déi  affriît  Sfrmt  un 

capèeedephysiologîe  pathologique  d*  affaiUIaaeMit  do  seodoteat  et-  da 

l'entendefooMOt  homain.  Le  mécanisme^  aseoreflieai:  ansai  Ici  aeasstioae  lé* 

WdMsne^lMtabiliai  de  Ualier,  gteateanti 
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parsftqa'eUas  ne  Taftetciit  due  1a  Dafo  v,  «prêt  sToir  tnil4  dm  aen- 

détermiuent  qu'avec  peine;  elles  ne  Mtiont^  de*  idées  »  de  U  yiciatioii  dee 

Ini  donnent  pas  nne  exacte  eQanala-  sent  externes  comme  soarce  de  d«an«- 

sance  de  ce  qui  se  passe  sur  les  oi>  gemess  pour  Tâme ,  enfin  des  sens  in* 

ganes  des  seus  ;  et  pour  lacqaérir,  il  ternes,  passe  à  Tétude  de  oe  qsiliap* 

fant  qne  dans  ces  mcoastances  ràmc  pelle  les  maladies  de  ces  derniers.  Ce 

ail  Lciucoup  de  désirs,  et  (pxdh  se  sont:  la  démence,  la  mélancolie,  ^ 

Éissc  plus  de    violence  pour  jlaira  manie  on  ioUe,  et  Tliypocboudrie.  Ù 

esécater  au  corps  ses  délibérations,  s'efforce  de  pronver  par  deux  oLscp- 

afin  de  snppl^r  par  rénergle  delà  rations  empruntées  à  Meckcl,  et  par 

Toleoté  4  la  mollesse  satoreUe  des  des  citadoos  de  Meckel ,  de  Seuac,  de 

failiti  «  t  cto»  »  «  Si  Adam  n*avait  Formey  et  de  Lecal»  qa  on  peut  trou- 

frtamdos  idées  inaées,  dit ,  qaelqnea  ver  les  oantcs  et  la  siégp  de  ces  mala* 

f^g»  pins  itoin»  Tanteiir  (qui  n^att»  dies  dana  tons  les  ▼iscèiics«  wals  prin< 

ka  idée»  iaBéas,  maia  sanlsmeiit  éh^  cipalemcnt  dans  ceux  do.  iMa-veatca» 

jmk  U pkhé) ,  il  n^anmk  psa  doMi4  On  voit  ^  &  la  manière  dont  il  présent» 

MMi  à  tontes  les  espèces  d'ani*  cette  opinion,  qu'elle  était  nonvellt 

flBBnx  ,  ni  sa  lier  le  ooidon  ombilicil  à  at  loii»  d'être  géoérsicmeut  admise. 
^«àAlMlyete,» 


DUHAMEL  DU  MONCEAU,  membre  de  l'Académie  des  scicn- 
ees  de  Paris ,  et  de  la  plupart  des  Sociétés  savantes  de  l'Europe, 
tal  point  médecin;  mais  y  par  la  multitude  et  la  v^été  de  ses  tca^ 
taux,  il  prit  ran^  parmi  le  petit  nombre  d'hommes  dont  Thistoirt 
se  rattache  à  celle  des  progrès  de  l'esprit  humain,  dans  la  plupait 
des  sciences  positives  et  des  arts  utiles.  Nons  croirions  pouvoir 
900»- regarder  comme  dispensés  par-là  de  faire  remarquer  ^e  Tar- 
liale  suivant  ne  peut  laire  connaître  que  très-imparfaitement  Dur 
liamel,  et  ne  doit  indiques  que  la  moindre  partie  de  ses  travaux, 

BtiHAintL  (Senri-ZiOTiis)  naquit  &  Paris  en  1700.  H  montra  de 

Bonne  heure  le  goût  le  plus  vif  pourTétude  des  sciences  physiques^ 
Ses  parons  exigèrent  qu'il  fit  son  droit;  il  fut  reçu  licencié;  mais  ii 
ne  à'etail  guère  occupe,  pendant  son  séjour  à  Orléans,  que  de  l'é- 
tude des  arts  et  des  procédés  des  manufactures.  Revenu  à  Paris,  il 
Rappliqua  au  de  ssin  ;  il  étudia  les  mathématiques,  et  fit  construire 
un  laboratoire  de  chimie,  et  il  disposa  tout  dans  ses  terres  pour 
servir  aux  nombreux  essais  qii'il  avait  projetés.  Ainsi  ])réparc  par 
de  fortes  études  et  par  des  cxpénenres  multipliées,  il  mit  au  jour 
un  premier  travail,  qui  lui  ouvrit  les  portes  de  TAcadémie  des 
sciences  en  1728,  et  depuis  lors ,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  a3 
août  1782,  il  publia  une  immense  quantité  d'écrits  sur  des  matiè- 
res  tDèft-rariéesi  mata  principalement  sur  le  .commerce,  les  arts  et 
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métiers,  la  marine,  la  physiologie  tégétale  «1  f agrîcuhnM ,  dont 
plusieurs  étonnent  par  la  multiplicité  des  expériences  qu'a  exigées 
leur  composiilon.  Nous  n'iriciic^uerouâ  ici  que  ceux  qui  intéressoil 
particulièrement  la  médecine. 


Essai  sur  Titsa^  de  I(t  plante  nom- 
mée par  C.  Bauhin  Polygala  vulga- 
rÎ8,  pour  la  guérison  des  maladies 
inflammatoires  de  la  poitrine.  Acad. 
des  se,  1739,  Méni.,  p. 

Observations  sur  la  réunion  d** 
fractures  des  os,  Mem.  I  et  II,  dam 
les  Jfei».  /tfc  tAtttd,  roj'.  des  te,  de 
Paris,  1741,  pp.97-»a»»  —  Expé- 
viênoef  Bombremes  car  âtê  ammhiix 
dont  cm  fttctare  les  ot.  Pea  de  {oors 
•près  1«  réduction  d'ane  fractnre ,  on 
«permit,  par  la  dissection ,  qne  le  pé- 
rioste ft*est  gonflé  sor  le  lien  de  1^ 
fractnre.  Elle  est  convfrtp  par  une 
tnmenr  qnî  tient  <le  la  nature  du  car- 
tilage :  si  on  dissèque  cette  tumeur, 
on  voit  qu'elle  diminur  d'épaisseur,  et 
qu'elle  ;ibouiit   au  périoste ,  qui,  à 
une  ceitaiue  tiistance  de  la  fractnre, 
n'a  qne  son  épaisseor  natnralle.  On 
aperçoit  dans  Tiotérienr  de  cette  tor 
inenr  une  lymphe  sangidnolente*  En 
poorsnivant  depnis  lors  jonrparjonr 
l'enclnreiasenent  dn  cal,  Dohamel 
donne  l'histoire  presqae  complète  de 
le  TÎFoIe  osseose  qnl  réunitles  bonts 
d*nn  08  fractnré,  et  décrit  tontes  les 
phases  dn  développement,  puis  de 
ramincîssement  et  de  la  disparition  de 
celte  virole. 

Mémoire  (3)  sur  h  développe  ment 
et  la  crue  di;s  os  des  animaux.  Mé» 
moire  (4)  stir  les  os,  dans  lequel  on 
se  propose  de  rapporter  de-  nonvelles 
preuves,  qnl  établissent  que  les  os 
croissent  en  grossenr  par  reddition 
de  couches  ossenses  qui  tirent  lenr 
origine  du  périoste,  comme  le  corps 


ligneux  des  arbres  nn^'itjentc  en  gros- 
senr par  l'addition  de.i  couches  li- 
gneuses qui  se  forment  dans  récorce, 
y4cad.desse.,  I743tPP*  354;  ^74^» 
pp.  87. 

Miinoire{S)  ivr  £ar  m ,  dans leqael 
on  se  propose  d*écleirairt  per  de  aoi^ 
Tilies  «xpérieBecs>  coameat  se  fiût  in 
cme  des  os  solvant  lenr  kmgnenr,  et 
de  proofer  qne  cet  accroistements^o* 
père  par  nn  mécanisme  très-appro* 
èhant  de  edni  qn'obserre  le  nature 
pour  l'alongenimt  (\n  corps  lîgnenx 
dans  les  Lourgeous  des  arbres.  Acad^ 
des  se.  y  1743,  pp.  IX  r. 

Mémoire  (0)  sur  les  os.  Acad,  des 
sc.t  1743»  pp-  ^83. 

Mémoire  (7)  sur  les  os.  Détail 
d  uue  maladie  sîngalière  pendant  In*, 
quelle  nne  fille  a  perdu  à  dlfféraites 
fois  ppesqne  tout  rhnméras,  sanaquo 
aon  bras  ae  aoit  aoeonreî»  et  aane 
qu'elle  en  ait  été  estropiée.  Aaid,  dat 
te,,  X743,  pp.  367. 

Latretà  M.  Bonnet  sur  ia  formai 
tion  des  os  dans  les  animaux,  et  du 
tois  dans  les  atbres  dans  le  Journal  de 
médecine.  Septembre,  X757.  —  Du- 
hamel déclare  qu'il  n'a  pas  prétend n 
qne  toutes  le»  Inmes  du  périoste  fus- 
sent également  propres  à  prof^nîredes 
couches  osseuses,  1 1  se  pcit  faireqac 
quclqucs-onessoienltit -'tuiL-cs  a  fanuer 
des  feuillets  osseux,  pendant  que  d'au- 
tres, différerament  organisées,  se* 
raient  destinées  é  rester  toujours  pé- 
rioste. 

Mémoire  tarîa  réunion  d€t  piaiei 
det  ar$rtt,  Aead»  de$  te,  9 174^ 
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JISAioânt  mr  riueroinêmâ^  des  'végétale,  avec  me  dissertation  sur 

iksiUiimaax,  JcmL  dês  se,  ttttUité  des  méthodes  de  botanique. 

*ySt»  Paris,  19S8,  iii-4.,s  ToL  —  Ifobde 

Mioyem  de  eonsenw  ia  santé  âax  opus^  dît  Hallcr,  cujiu  mérita  nom 

éjuipages  de  wtùseaexf  aeeeiama»  poShtmus    m    nostram  èreeitatem 

mire  de  purifier  Pair  «bt  saUes  des  eontraiere,  DabnDd  a  fépélé  timtt* 

hôpitaux ,  et  une  courte  deseriptiem  de  les  expérience»  de  Mariotta,  d*  ftUd- 

f hôpital  Saint-Louis  à  Paria,  «rcs  piglii,  deHalaa;  de  Grew^atUaftft 

Bffxces.  Paria,  X75oyiii»ia»  fait  beaacoap  de  oonvellea.» 

Delà  physique  des  arbres,  de  Va-  (Ticq*d'Asyr« 
,  aatomie  des  plantes  et  de  féeonamie 

DUMRDIN  (François?) né  le  i3  janvier  1788,  à  NeutUy^aint- 
Front,  petite  ville  du  Soissonnoîs,  de  parens  livrés  au  commerce  # 
nais  peu  favorisés  de  la  fortune ^  fit  ses  premières  études,  d'abord 
en  particulier  dans  la  maison  paternelle,  ensuite  chez  les  Oratoriena 
de  SoiasoDSyet  il  lea  tcnnina  par  un  conrs  de  philosophie  et.]a 
fEÎse-ès>arts  dans  l'OniTCrsité  de  ^aria.  H  fnt  quelque  ten^  iaacr- 
taSn'  sur  le  choix  d*im  état.  Des  mceurs  douces  y  un  goàt  âéddé  po«r 
Tétude,  et  par  conséquent  pour  la  retraite,  hd  firent  embrasser 
Tétat  ecclésiastiqne;  U  pensa  même  à  se  consacrer  à  te  rdlgton  d'une 
manière  plus  spéciale  en  se  dévouant  au  cloître;  mais  son  goût  pour 
la  littérature  profime,  devenu  plus  yni  par  la  privation ,  fit  évanouir 

.  en  projet.  Ce  fut  alors  que,  pressé  de  faire  choix  d'une  profession, 

'  il  passa»  comme  Boérhaave»  dé  l'état  ecclésiastique  à  l'art  de  guérir. 
Après  trois  années  d'études  sous  un  chirurgien  distbgué  de  Sois- 
sons,  M.  de  La  Barre,  Ihijardin  revint  dans  la  capitale,  où  il  se 
livra  avec  ardeur  aux  études  anatomiques  et  cliniques.  La  modicité 
de  sa  fortune  mettait  obstacle  à  son  entrée  dans  le  Collège  des 
clilrurgiens  de  Paris.  Un  concours  fondé  par  La  Martinicre  pour 

:  deux  rtcopiions  gratuites  se  présenta,  etDujardhi  sortit  vainqueur 
de  cette  lutte  lionorabîe,  dont  il  partagea  le  prix  avec  un  houjine 
qui  devait  continuer  plui  tard  l'œuvre  qui  lui  coûta  la  vie.  A  peine 
sorti  de  la  licence,  Btijaidin  entreprit  de  parcourir  les  anciens  mo- 
nnmens  de  la  cliirui  ;^k>,  la  })lume  à  la  main.  U  notait  ou  recueillait 
les  inventions  et  les  pexfecUonaemens  à  mesure  qu'ils  se  présen«- 
taient,  et  rassemblait  ainsi,  sans  autre  dessein  que  sa  propre  ins* 
tvacdon ,  les  matériaux  de  Thistoire  delà  chirurgie.  Il  en  commit* 

>  «iqua  des  fragmens  à  l'Académie  des  curieux  de  te  nature,  qui 
rmcooragea  vivem^t  dans  ses  travaux,  et  Tadmit  au  nombre  dft 
ses  membres*  La  lHaninieK»  et  l'Académie  royale  de  chirurgie  adop** 
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lèrcnt  en  quelque  sorte  l'ouvrage  de  Dujardîn ,  et  le  premier  "volume 
de  VHistoire  de  la  chirurgie  parut.  Biais  Dujardin  y  avait  épuisé 
âcs  forces.  On  peut  dire  qu'il  mourut  à  la  peine,  le  3  février  1775, 
fort  peu  (1c  temps  après  qiui  son  livre  cmI  vu  le  jour.  Nous  pour- 
rions nous  tlispenser  de  porfer  un  jugCHieiit  sur  îe  mérite  d'un  ou- 
vrage avissi  connu;  mais  nous  rrovons  aussi  pouvoir  nous  |)€r- 
mcltre  de  dire  à  ceux  qui  veulent  adjuger  a  une  autre  nalion  que  \^ 
France  la  palme  de  l'histoire  des  sciences^  que  nul  pays  ne  peut 
nous  opposer,  pour  celte  branche  des  connaissances,  ni  peut-ctr« 
pour  beaucoup  d'autres,  une  histoire  aussi  complète ,  aussi  exacte t 
et.puisée  aosfî  consciencieusement  dans  les  sources. 

Nous  ne  saurions  dire  jusqu'à  quel  point  est  fondée  rasserttoiide 
^dqaes  bibliographes ,  d'après  laquelle  le  littérateur  Qwiixm  au- 
rait ta  une  grande  part  à  \Arédaction  de  Toiimge. 

Histoire  de  la  chirnrgre,  àepms  son  Noos  parlerons  de  la  snite  à»  «lel  trn- 

origine  jusqu'à  nos  jours,  Paris,  im-  Tm^^^e  dans  l'article  de  ce  Dîctionirair» 

primerie  royale,  1774,  in-'»,  ig-SaS  consacré  «a  copitiiiiUlClU'.  .JPty» 

et       pp.,  Ug.  —  Le  volume  finit  avec  rilbe. 

i*J|i»toire  de  U  chirijivgi*:  de  Ccke.        (Pejrilbe,  i^ù^      /a  e.^r'r.,  t.llf) 

.  'iyULA.tJR£KS  (ÀNeBÉ),  médecin ,  que  ses  écrits  font 'ptaotr  ~ 
parmi  les  anatomisles ,  rWait  dam  la  seconde  moitié  du  eeÛèm 
siècle.  Il  naquit  à  Arles  en  Provence,  et  Tint  en  i5B3  étudier  la  nié« 

decîne  à  Montpellier,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur.  Gui-Patin  «I 
Astriic  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  circonstances  de  la  vie  de  Du- 
laui eus,  posf (^Heures  à  sa  rcccprion.  Le  premier  fait  voyager  De- 
laurens  de  Moafpcllier  à  Paris,  pour  ])crfcctionner  ses  études, l'y 
fait  résider  sept  années,  au  bout  desquelles  il  s'en  va  exercer  à  Car- 
cassonne,  d'où  il  revit  jit  à  Paris  avec  la  comtesse  de  Tonnewe, 
dont  la  protection  puissante  lui  fait  obtenir  la  place  de  médecin  du 
roi,  et  celle  de  professeur  à  la  Faculté  de  Montpellier.  Suivant 
Astruc ,  tous  ces  détails  sont  autant  d'inexactitudes ,  car  Dulaurens 
ne  vint  pas  alors  à  Paris, et  fut  nomme  en  i586  à  la  chaire  vacante 
dans  la  Faculté  de  Montpellier  par  la  mort  de  Laurent  Joubert. 
Dans  les  deux  années  qui  suivirent  son  installation,  il  fit  enfrançtts 
des  leçons  publiques  sur  la  goutte,  la  lèpre,  et  la  vérole,  leçons  qtie 
Théophile  Gelée  publia,  en  i6i3,  dans  sa  traduetiou  francise  des 
«tavtes  de  Dulanrens.  Quoi  qn'il  en  soit  de  ces  versions  diflë* 
miteSfnous  voyons  toujours  ce  médecin  appelé  à  la  cour  en 
pour  y  occuper  nue  place  (pHiii  crée' tout  exprès  poUr  lni  '(Astrtt») 
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OfiBede  médecin  ordinaire  du  roi  Henri  m  r6o3»iie&t  nommi^ 
danceiier  de  la  faculté  de  Montpellier,  quoique  résidant  à  Paris | 
«tea  iCôfi»  le  roi  le  chobit  ponr  sen  premier  «lédeoUiy  «près  !• 
4&às  dcHiUiits  4e  k  Rivière»  place dontil  renplit  les  loMttîM 
jiisqii*à4Hi  amtj-avrhée  k  i6  «oél  i6o|^.L»  owrafes  de  Didameiii 
•MitceaK  4^  écmeni  trèMtëdâoore,  -et  'vieaaant  à  Vtepfiiàdtmk 
|Mtfde  4ee  aesextioiie  de  G«î-Patift  :  en  efiét,  «t  IVn  joue  oe  uéda» 
ôin  d^ffèe  tes  esmei,  on  pcnt  croire  «vee  raison  qm^  dnt  ki 
JtonsMnss  dont  il  teifc  investi»  et  k  crédit  dont  A  jenisseit, 
niiniis  à  sonaaéffibe  qu%  k  fiivtar  et  àPintrigne. 


Jpohs^ia  pro   Galeno   et  impiig-  M.  H     ,  chirur^ien-jurc  df  Si-CSme. 

natio  Jalsœ  demonstrationis  de  eom»  Pari»,  1741  et  1781,  petit  io-fol.  de 

mufiicatiotie  'vasorum  cordû  in/œtu,  55  pp.  —  L'aoaleniis  ds  Deiaoreok 

XoQTSf  1 593,10-8.  ii*e9t  qa'oM  oMqpiktWit  fite  mm 

Mmamti»  md  SimoMmn  Petneum  »  «ritiqae ,  et  im  «m  ignonmoft  eow> 

.jt^oMii  SîmaiÊÙt  Pttrm  tcnstira  in  plète  de  pl«si«an  des  tfavaes  «nié" 

tubunitiMmm  Jndnm    Lattmuiu  nmn  les  pioa  rnnarqnahlfs.  Vê» 

Tôprs  9  X  593,  iii*foL  tcor  répète  des  «nrews  |;roMièrei^«us 

Dùeùun  dê  ta  vue,  des  maladies  savoir  qnVIles  araient  été  dgoaléet. 

mÛancoh'çues,  des  catarrhes,  et  de  Ses  explications  physiologiques  sîMit, 

:||  vieillesse,    Paris,  iSg:,  in-i6,  pour  la  ptopart,  des  h/pothèses  sut«. 

Honen,  x6oo,  in-8;  Trad.  latine  de  années  ,  on  dénuées  de  font  fonê^ 

J.  Théod.  Schoenlin  ,  dcrûiâs  nobill-  ment.  l  es  pîanch*'*  9ont  tris-Bwl gtfi» 

Jfale  et  nMSavandi  modo.  Mnnielî,  vées  et  f^nt  incorrecU-s. 

z6l8y  in-ia  ;  Trad.-aogl.  Loudrts  ,  De  inimbili  slminas  sanaudL   l'i , 

zSggy    în-4.  — Onvras^e   rempli  do  soiis    (ialaœ   liegiùas    concrs.'^a  ,  lir 

.conjectures  absurdes  ou  ridicules.  ber  I.  E,t  de  strumarum  natura  ,  difm 

Historui  a/iatoinica  humani   ecr"  ferenliis ^  causis,  curatione  quœ  fit 

poris  (t  singitiamm  ejus  partium,  Ait»  me^Ucm  ^  In^r.  Paris,  1609^ 

wmttik  eonowtrsOs  €f  iitervationiBus  In-S.  On  vott  tpit  Balanms ,  ai  coiif» 

isom  ilkutrMÊt,  Paris,  xSgit,  Mtiif  tisn  aftladroityproelMneeiMBlBeniii 

■V.  «A  ;  Vieneforit  lôee»  gr.<ii*4;  vMté  cette  abrafAhé 

éêid,  i6os ,  Ml  midf  xAiS,  !■-§  el  igaamis aceosOUeiit  eecete,  sivelf^ 

Met:  lÀlpiick,  ita,  i»-8;  Lyon  Qm  lei  tels  de  FMos  SMhM'k 

téoAi,  in^S,  sans  pi;  Tanite,  i6o6|  privilège  pifeciculier  âk  ^  foérir  les 

jgfSm  htê  planches  de  «et  ouTrage,  écrooelles;  ab  amdùâfmfutef.  Tooe 

avec  leur  descriplioa«  ont  été  pu-  les  écrits  de  Dnlaann»  ont  été  néonil 

bliées  pins  tard  sous  ce  titre  :  L'a-  et  publiés  sons  ce  tîire  : 

nafornif  universelle  de  toutes      par-  Opéra  omnia  anatomica   et  me» 

ties  du  corps  Inimnin ,  représcntre  en  dica.  Francfort,  1617 ,  în»fol.;  Paris, 

flgttres  et  exactement  expliquer  ;  na"  1628,  in-'',,  -î  vol.;  Trad.  franç,  de 


j 


/ 
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162 1  ci  im-fpl^         164$,      (Aftnic..^  Portai.  ^Ualkr.) 

iorfoL 

DUfllAS  (CvA&l.Vft-Loi7Xs)  naquit  le  8  février  1765,  à  Lyoa^  oîi 
«on  père  pratiquait  la  chirurgie.  Dès  Tâge  de  17  ans,  il  &€  rendit 
i  MontpeUier^  ok  Bartlies  et  Grimaud  te  diatinguaienl  eatre  toiia 
les  médecins  de  celte  école*  Damas  se  pénétra  des  principes  enaeir 
gnés  par  ces  hommes  iUnstres»  et  en  fit  le  sujet  de  la  thèse  qn*!! 
aontmt  en  178$,  pour  obtenir  le  grade  de  bachelier.  Apres  aToir 
reçu  le  bonnet  de  docteur,  il  passa  encore  deux  ans  à  MpntpeUia^t  ^ 
et  se  rendit  i  Paris ,  où  il  se  lia  d'amitié  arec  Yioq<-d*Azyr,  qui  rétk* 
nissait  alors  tons  ses  efforts  pour  imprimer  è  la  sdence  anatomiqne 
le  mouvement  salutaire  qu'elle  n'a  reçu  complètement  que  de*  nos 
jours.  Dumas  sentit  toute  Timportance  des  sciences  physiques  pour 
le  médecin ,  et  se  livra  à  Tétude  de  la  chimie  et  de  Tanatomie  hu- 
maine; il  s'occupa  aussi  de  l'anatomic  compai'cc  auprès  de  Dau- 
bentou.  Loisfjtio  la  mort  àc  Sabaticr  laissa  vacante  une  place  de 
professeur  a  i\Iontpcllier,  il  quitta  Paris,  et  se  prcsenfa  au  con- 
cours qui  fut  onvert  pour  celle  place  en  i7<>o-  Quoique  le  choix 
des  juges  se  fût  porté  sur  un  de  ses  compétiteurs,  cependant  il 
soutint  Tcpreuve  avec  un  talent  qui  ne  permit  pas  de  douter  qu'il 
ne  (^iût  une  autre  fois  obtenir  un  succès  plus  coiupieL  Sa  répuUition 
date  de  ce  concours.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  des  cours  particuliers, 
qu'il  accepta  ie  service  d'un  liopital,  qu'il  s'occupa  de  la  rédaction 
d'un  Journal  sur  rinstruction  médicale ,  qu'il  publia  le  Traité 
des  fièvres  de  Grimaud,  auquel  il  ajouta  une  excellente  intro- 
duction, qu'il  traduisit  de  l'anglais  Touvrage  du  docteur  Reid,  sur 
la  phthisie  piilmonaire.  Ces  travaux  furent  remarqués»  et,  en 
1791  y  Bnmas  fut  nommé  TÎce-pro&sseur  en  remplacement  de  Vi- 
garouZy  qui  venait  de  mourir.  Les  troubles  politiques  le  ramenè- 
rent dans  sa  patrie  en  179a.  Il  fut  nommé  professeur  à  l'école 
centrale  dé  cette  ville,  et  médecin  suppléant  du  grand  Hétel- 
Dieu.  Après  le  siège  de  Lyon ,  il  fut  proscrit,  et  ne  dut  la  vie  qn'an 
déYoèment'd'un  ami.  Alors  il  se  rendit  à  Pans,  et  obtint  ayec  peiné 
«H  bveret  d'officier  de  santé  de  dernière  classe  à  Toulon,  d'où  il 
passa  à  f  armée  d'Italie.  Lorsque ,  en  1 79$,  on  composa  la  nouvelle 
éc6le  de  Montpelficr,  il  fut  chargé  de  l'enseignement  réuni  de  Tana- 
tomie  ét  de  la  physiologie.  Quelques  années  après ,  il  fut  appelé  à  la 
^aire,  de  clinique  de  perfectionnement  établie  à  Montpellier  comme 
è. Paris.  En  1798 ,  il  fîit  élu  président  de  l'école  de  Montpellier,  et 
lot  nommé  successivement  correspondant  4e  l'Institut,  membre  de 
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laLéfion-d*H(mneQr,  comeillerordînaîre  de  TUniversité,  recteur  do 
fAcadémie  de  MtotpeUieri  et  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
cette  TÎUe.  ^' 

L*école  de  Montpellîer  revendîcpie  à  juste  titre  Dumas  comme 
im  des  plus  fermes  soutiens  de  sa  gloire.  Lorsqu'il  parut  dans  le 
monde  scientifique,  à  Bordeu  et  à  Barthez,  qui  avaient  restreint 
les  écarts  hypothétiques  du  stahlianisme ,  avait  succédé  Grimaud, 
qui  était  rentré  dans  les  idées  de  spiritualisme  du  professeur  de 
Halle;  Dumas,  riche  d'érudition,  reprit  ks  travaux,  et  fut  le  di- 
gne successeur  de  Barthez,  dont  il  étendit  et  simplifia  la  doctrine- 
Sous  lui,  toutefois,  la  doctrme  de  Técole  de  Montpellier  perdit 
quelque  chose  de  sa  tournure  abstiaite  et  métaphysique;  il  Técarta 
Tin  peu  des  voies  assignées  pnr  Barthez,  et  négli^'ca  le  principe  d'u- 
nité vitale ,  pour  considérer  les  forces  isolées  des  divers  organes. 
Quoique  Dumas  appartienne  certainement  par  ses  doctrines  à  Técole 
de  Montpellier,  on  doit  tenir  compte  de  l'influence  évidente  qu'ont  ^ 
eue  sur  ses  travaux  le  séjour  qu'il  airait  fait  à  Paris  et  les  relations 
amicales  et  scientifiques  qu'il  avait  eues  alors  avec  les  hommes 
qui  laisaiejjit  la  gloire  de  l'école  de  Paris»  et  en  particoUer  avec 

Dons  travaillait  k  mt  éloge  de^  Grîmand  et  &  celui  de  H-A.  P»- 
*lit;  iia*il  4>evaît  réimir  à  ses  discours  et  à  ses  antres  éloges»  sons  le 
^tte  de  I^bui  académique j  et  acheratt  d'autres  écrits,  lorsqu^H 
'te  entraîné  ai^  tombeau»  le  ft$  mars  t$i3,  âgé  senlement  de  47  ans» 
%  ^  glQÙrc  et  de  ses  traranx  H  a  publié  les  ouvrages 

Staù  mr  1»  «îir#  en  Jnttfrtâ  nu-  fa  févre  peut  être  utile  ou  dange^ 

smméû  dêt  fkeuUù  'vitmles,  pamr  nme,  et  mv*e  quelle  précaution  on 

êtmr  etexpUoatbn  em»  Mêêê  Otr  h  doit  f  «ecàtr  00  ia  mUrer  dam  iemr  ' 

'iwAm  stQHj  emuemms^dam  VUmr€f^  imUement.  Montpellier ,  1787,  in-S* 
nféd»  médaeim  dt  Mim^lkt,  h  14       Uttiua  ex  rtcemtioris  ciêmia  dt- 

jMHwier  lloiitpcttiM»  JeuU,  i^erwaulior  a$»gnm^  ftteetf 

84  pp«  —  Principe  «npimtot  tedom  Mnimmlis  origo  ?  Preeddê  Lê^ 

à  Grimaad  et  conaistant  en  une  com-  mgoHf  respond»  Jac^Joa»  Andirac, 

Jbimison  «le  la  force  difsMive  de  Ga-  pâris,  1788»  in-4.  —  Cette  théas 

lien  et  de  la  force  toaiqns  d«  SllU|  snr  la  théorie  de  la  chalenr  animale» 

•avec  Taction  de  l'âme.  fut  composée   par  Damas  poar  M. 

Mémoire  sur  ccttr  question:  Dé-  Andlrvc;  on  y  voit  Texpressiou  dea 

terminer  dan ^  quelles  espèces  et  dans  changement  qui  s'étaient  opérés  en 

^iwl  i0mpf  dei  maladie*  chromgtt€S,  loi^  à  eette  ép<»|ue,  par  MÛtt  dea 
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étudei  j»ltf{adl«S  Jà  46  ûxutit  « 
,  Paris. 

Essai stir  la  nature  et  le  traitement 
de    lu   phtluiie    pulinonaiiey  par 
Thomas  ILeid,  traduit  de  TanglaU 
-par  Dopais «t  PMit^d'Arawn.  Lyon, 
1792,  fA«8.— 'DaiBAs  y  «  joiot  a» 
disooDM  pi^Uminaire,  oà  11  déve- 
loppe les  causes  physiques  et  morales 
Mpi  ont  af&ibli  on  ▼Icie  nos  tempé- 
ranienSf  ,et  renda  les  maladies  c^ro* 
"  niques  commanes  de  nos  joars. 

Dissertation  sur  la  natufe  et  le 
traitcmtut  des  Jièvres  rétmttentes  qui 
compliquent  les  grandes  plaies. 
(  Mém.  de  la  Socîélé  méd.  d'é|iui« 
4AÛoa ,  4<^  aauce.  ) 

Mémoire  sur  l'action  aUcrante  des 
*  canihd/ijes.  (Recueil  des  actes  de  la 
Soc.  detiauté  de  Ljon,  i*^'  vol.) 

Observation  sur  une  impcrfore^um. 
dê  Vanas,  (  Recoèil  de  la  Société  de 
nédeeine  de  Paris ,  n.  XIIL  ) 
.  OàuHBtatèmiÊU'tme/^nigmtnfmf 
■'  ^.oftmrvsMron  sur  une  plai^  ^e  tête, 
]#<ip.(  Actes  de  b  Soe.  de  santé  de 
l*yon.) 

Aperçu  sur  tes  maladies  qui  oui 
régné  à  l'armée,  (Recueil  périodique ^ 

1799- ) 

Système  méthodique  de  nomern  la- 
ture  et  de  cîassijicalion  des  inuîcUs 
du  corps  humain.  Montpellier,  1797, 
M»4.  -«>  Dumas,  en  ae  Htobi  A  ea 
tietaily  pensait  oomme  Gondillee  et 
Cbauasier,  qa*an  des  moyens  de  per- 
dèedonner  une  seienee  cet  d*ea  pei^ 
factionnef  le  lmgi%«%  nmla  it  pa» 
jenti  qae  llntrodactiou  d*une  no« 
usenclatuie  nouvelle  dans  «ne  seienee 
juisi  répandue  que  Tanatofuie,  ne 
ponTait  offrir  d'avantages  rte!»  fju'ji 
la  condition  oxpre-^se  d'offrir  une 
simplicité  extrême  et  onn  iristesse 
ripoureose*  ^ansc^  ^uaiiU»,  eUt  ne 


peat  qu'engendrer  la  COafo&Lon,  «t 
reodre  l'élude    4e  .l'aDatomie  pliy 

pénible. 

Discours  sur  les  progrès  /ùturs  de 
la  science  de  l'homme.  Montpellier ^ 
xft'04,  in-i^,  100  pp. 
«  JUÔgÊ  dt  .MyiN».  Muniprite» 
x8o7«ino^ 

JSii^  MstoHfUfi  du  ffofiutêur 
Darthès,  Montpellier»  ,xSa8»  ia^* 
3opp» 

Aperçu  physioîogifUè  sur  Ze  trant" 
formation  des  organes,  (Jonmal  dp 
pl^y^îqni» ,  t  8o5 —  i8o().  ) 

Observation  dèpilepsie  rendue  in» 
termiitente ,    ensuite  guérie   par  fc  ' 

quinquina.  (Journal  de  luédecilie 
de  chiiargie,  par  Scdillot.) 

Prmàfés  dfiphjsiolo^e,  pu  iiUr^» 
duetioH  à  la  tàenee  axpérÙÊentaia  y 
^htloecf^ue  et  médSeaie  de  Fkemmm 
iwwiJti; Paris,  i9oo,ln-ii,  4  Toit^donK 
le  dernier  n'a  été  impciuié<|u'«n  x8o8. 
-**J¥oumU«édîtiiMb-?-  MflMffillier» 
1806,  )n-8,  4  v^L  -«Ctl  ouTragn 
entrepris  d*abord  sur  un  plan  trop 
raste,  dans  la  première  édition  ,  qnî 
est  restée  incoinplète  au  quatrième 
Tolame,  fut  réduit  à  la  partie  élé- 
n^eutaire.  et  complété  dans  la  seconde 
édition. 

13n roas  commence  par  établir  les 
moyens  que  noue  avons  four  uo- 

4^pérlenee ,  iWjpie  «t  llndiieifaMi. 
I/eatpévieneè  «mbvaasu  «Mi  les  âdm. 
VukAjwb  àieemipMe  Ice  objets,  et. 
g— entent  4  leur  oeigino,  eDe  1m 
iivre  à  la  rélittion.  L'indo«taon  rap- 
proche Im  fti»  tmvailUs,  épurés  ptt 
Tanalyse,  les  compare,  saisit  leurs 
traiU  lie  similitude  et  de  dî^sern- 
blance,  eu  déduit  des  conclusion» 
rigoureuses,  L'applicatio?»  de  ces  trois 
iutUnmtM  de  rinleUi|eB«i  douM  à 


Digitized  by  Google 


DUM  ï5îi 

Damas  la  dîvîsîon  delà  physiologie  siqae»  depuis  près  d'nn  demî-siècle , 

«1  partie  expérimentale  oa  historique,  et  notamment  de    l'anatoraie  corn- 

en  partie  philosophique  ou  raisonuéc,  parée,  qui  lui  a  fourni  quelques  lu- 

et  en  partie  médicale  ou  pratique.  —  mièrea  sur  le  mécanisme  de  no»  fonc- 


11  reconnaît  de»  phénomène»  phy 
siques  et  chimiques ,  des  phénomènes 
organiqnes  et  des  phénomènes  hy- 
perorganiques    ou   vitaux.  —  Aux 


tlODS. 

Doctrine  générale  des  maladies 
chroniques ,  pour  servir  de  fondement 
à  la  connaissance  théorique  et  prati* 


forces  sensitive  el  motrice,  admises  que  de  ces  maladies.  Montpellier, 

par  les  vitalistes,  il  ajouta  la  force  1 8  la  ,  in-8.— Deuxième  édidon,  pu- 

assimilatrice,    sur   laqnelle   Barlhet  hliée  et  accompagnée  d'ua  discourt 

n'avait  donné  que  quelques  idée»,  et  préliminaire,  et  de  notes, par  L.  Roa-  • 

la  force    de    résistance  vitale.  Ces  ret ,  et  augmentée  d'un  su pplémeicT 

qnatre  forces,  propres  à  la  matière  sur  V application  de  l'analj se  à  la  mé- 

▼îvante,  répondaient,  selon  Ini,  aux  decine^pratique ,  par  F.  Berard,ctd« 

quatre  propriétés  de  la  matière  morte:  ï Éloge  de  Dumas,  prononcé  à  la  Fa^ 

l'impulsion,    l'attraction,  l'aflinité et  cullé  de  médecine  de  Montpellier, 

l'inertie.  Toutefois,  dans  ses  derniers  par  le  professeur  PruncUe.  Pans  et  ^ 

cours,  il  avait  réduit  h  trois phéno-  Montpellier,  i8a4,     vol.  in-8.  —  Cet 

mènes  principaux  tous  les  phénomènes  ouvrage  est,  de  tous  ceux  de  Duma», 

•derêconomie  animale:  la  réaction,  celui  qui  doit  occuper  le  premier 

Fassirailalion,  et  la  résistance  vitales,  rang.  Mais  de  même  que  dan»  ftOtt 

■Enfin  Dumas  qui  suivait  en  général  la  Traité  de  physiologie ,  il  a  su  s'aider 

manière  de  phdosopher  de  liarther,  de  la  philosophie  régnante,  et  profi- 

mais  qui  sentait  aussi  le  danger  des  ter  des  découvertes  de  son  époque , 

abstractions  réalisées ,  an  lieu  de  con-  de  même  ici  il  a  travaillé  év.dem- 

sidérer  les  propriétés  vitales  comme  ment  sou»  l'influence  des  idées  qm 

les  acte»  divers  du  principe  vital ,  les  dominaient  de  son  temps,  surtout 

étudie  dans  les  organes  qui  les  récèlent  dans  son  école  ,  et  il  n  a  pas  toujour^i 

et  les  appliquent  ;  il  ne  fait  plus  de  la  résisté  k  l'appât  des  hypothèses ,  mal- 

vie  une  simple  abstraction ,  c'est  l'ac  gré  la  précision  avec  laqueUe  il  corn- 

uon    vitale    des   difTéi-ens  organes  ;  mence  par  exposer  sa  méthode  d  ob- 

tontes  les  propriétés  que  la  matière  server  et  d'étudier  les  maladies  chro- 

x,rganisée  nous  offre,  telles  que  la  niques.  Celte  méthode  est  c*.ns.gnee 

vie,  le  sentiment  et  la  pensée,  sont  dans  le  discours  prehmmaire  qu  d  a 
attachées  à  cette  matière  et  sont  une  mis  en  tète  de  cet  ouvrage.  U 1  a  réduit 
dépendance  de  sa  nature  essentielle:  à  six  règles  principales:  !«>  considérer 
de  là,  le  reproche  qni  lui  est  adressé  chaque  malade  comme  formant  un  su- 
par  Bérard  ,  de  soumettre  la  physio-  jet  d'observation  isolé,  et  voir  dans 
«logie  an  matérialisme.      ^  *  »on  état  présent  l'exemple  d  une  af- 

Cet  ouvi-age  renferme  les  change-    feclion  individuelle ,  plutôt  que  celui 
men»  opérés  en  phvsiologie  depuis     d'une  espèce  déterminée  de  maladie; 
''HaUer   jnsqu'à   l'époque  où  il  fut     »<>  ne  point  s  attacher  à  quelqties  pbe- 
publié.  Dumas  a  su  profiter  des  pro-    nomènes  isolé»,  mais  saisir  l'cuacw 
grès  qa'jivaieal  faiJ»  les  sciences  phy-    ble  et  U  coUeclion  de  tous  les  phwjo- 
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mènes  qai  en  dépendent  ;  3*  afin  de 
comprendre  exactement  tons  les  phé- 
nomènes,  et  de  former  par  leur  en- 
semble des  signes  certains  auxqnels 
on  puisse  reconnaître  les  caractères  es- 
sentiels de  chaque  maladie,  les  recueil- 
lir tons  ,  l'un  après  l'autre ,  à  mesure 
quMls  se  présentent;  4* lorsque,  par 
une  sévère  analyse ,  on  a  connu  tons 
les  phénomènes  et  déduit  tons  les  ca- 
ractères d'une  affection  chronique , 
les  comparer  et  déterminer  leurs  rap- 
ports; 5*  la  méthode  d'exclusion,  d'a- 
près Bacon;  6*>  enfin, l'analogie,  en  se 
tenant  en  garde  contre  les  erreurs 
grossières  auxquelles  elle  peut  con- 
dnire. 

L  ouvrage  de  Dumas  sur  les  mala- 
dies chroniques  est  divisé  en  quatre 
parties  :  la  première  coutient  l'exposi- 
tion des  phénomènes  essentiels  des 
maladies  chroniques.  Il  procède  à  l'é- 
tude de  ces  phénomènes  par  la  com- 
paraison des  maladies  aignës  avec  les 
-maladies  chroniques;  il  trace  le  ta- 
bleau historique  de   ces  dernières, 
leur  marche,  leurs  périodes,  leur  du- 
rée, leurs  révélations,  leurs  crises, 
leurs  terminaisons  nattirelles ,  et  leur 
succession,  soit  à  des  maladies  aiguës,* 
•oit  à  d'autres  maladies  chroniques  an- 
térieures. La  seconde  partie  comprend 
la  théorie  de  leur  formation.  Il  parvient 
k  l'aide^e  Tanalyse,  à  connaître  les  af- 
fections simples  qui  sont  Icsélémensdes 
maladies;  il  les  rapporte  aux  altérations 
des  forces  et  de  l'action  vitales,  par 
accroissement ,   par    afTniblisseraent , 
et  par  mauvaise  distribution  ;  aux  al- 
térations générales  des  solides  et  des 
flaides ,  et  aux  vices  spécifiques  de  la 
constitution.  La  troisième  partie  ren- 
ferme l'exposition  des  circonstances 
générales  qni  conconrent  à  produire 
tt  à  modifier  les  maladies  chronlqaesy 


comme  Tâge,  le  sexe,  les  passions-, 
les  saisons ,  etc.  La  quatrième  partie 
offre  les  principales  sources  d'indicA- 
tlons  pour  le  traitement  des  maladies 
chroniques.  Dumas  y  a  expose  les 
mc-lhodes  générales  de  ce  traitement 
considérées  relativement,  i*anxmoa- 
vemeus  naturels  et  aux  déterminations 
spontanées  qui  surviennent  dans  ces 
maladies;  a*  aux  différentes  affections 
élémentaires  qui  les  composent  ;  3°  à 
l'ensemble  des  aCfectious  inconnues  oa 
connues  qui  en  déterminent  la  nature 
et  la  forme.      Viennent  ensuite  les 
méthodes  générales  de  traitement  ap* 
pliquées  aux  dlilérentes  périodes  des 
maladies  chroniques  ;  l'élude  et  le 
traitement  de  celles  qui  sont  hérédi- 
taires, et  de  celles  qui  sont  incurables» 
En  posant  en  principe ,  au  com* 
menccment  de  cet  ouvrage,  que  la 
réaction   vitale  déterminée  par  une 
m:dadie,  et  conséqaemmcnt  la  fièvre 
qui  en  est  Texpresbion ,  constitue  elle* 
même  un  principe  essentiel  de  cette 
maladie  auquel  les  antres  phénomènes 
sont  subordonnés  ,  et  en  généralisant 
cette  proposition ,  Dumas  ne  distin- 
gue pas  les  cas  où  la  fièvre  est  mani- 
festement symptomatique ,  ne  cède  à 
aucun  traitement  direct,  et  ne  dispa« 
raît  qu'avec  l'aide  des  moyens  qni 
agissent  sur  la  lésion  locale  et  primi- 
tive qui  lui  a  donné  naissance  et  Ten- 
trelient;  cette  manière  de  considérer 
la  fièvre  dans  les  maladies  est  encore 
celle  des  partisans  de  l'école  de  Mont- 
pellier où  le  stahlianiasme  n'a  pu  être 
entièrement  déraciné,  et  a  laissé  des 
traces  profondes,  en  dépit  de  Bartbes 
et  de  Dumas  lui-même.  Ces  deux  mé« 
decins  entendent  par  élément  d'une 
maladie,  les  affections  simples  que  la 
différence  de  ses  phénomènes  com' 
parés  y  démontre ,  et  qni  sont  asses 


^mfamitei  poor  y  pradafi*  âhtn  <  tÉbre  ;  cette  détaceiiiiitte  Ml ,  d'aprèe 

ùtân*  «b  tymptAmes conetuit  et  dé-  Tareo  ibIbm  de  Dooms,  toiil4-Ui 

teimiiiés.  Ces  affMmi  Hmpks  éuux  ieipntieâlile  k  Tégeid  dee  Wiîedfae 

constdérëea  comme  des  altération*  apédflqoes. 

particalières  des  Ibrees  vitales ,  il  en  La  mort'e  empédié  Domas  de  eom* 

tésnlte  (jn*ana1yser  one  maladie ,  e*est  pléter  cet  onvrage  par  nn  dernier  w« 

établir  U  distinction  des  dî^crentes  lame  oà  il  devait  fiiire  IVpplîeetlon 


altératious  vitales  qnî  In  <*on^ttttient.  de  sa  doctrine  à  un  grand 

Mai»  la  physiologie  patholo^M(|ne ,  de  d'ob^en  riîinns. 

nos  jours  comme  du  temps  de  ])Tiraa«f,  (  FJoqa  de  Dumas,  p,ir  PniTielle, — 

est  loin  d'être   asser   avancée   pour  Bloî^rapliie  universelle.  —  Doctrine 

donner  les  moyens  de  détenuiner  la  de  L'école  de  Montpellier,  par  F.  Be- 

aitim  des  modifications  vitales  qoi  rard.  -~  Éloge  tie  Dumas  ^  |»ar  Fa- 

onetétlaent  éhaqne  afiteeti^n  éUewn*  rat.) 

à 

'  DUNCàN  (DAimL),  fils  de  Pierre  Dancan,  doetenr  en  iiëde« 
dne,  et  petit-fils  de  Gmllaimie  Dmicati,  ^ttlhomme  dcoisiit, 
aussi  médecin  I  et  professeur  de  philosophie  de  F  Académie  de  Hon- 
tattban,  naqait  dans  cette  Tille  en  1649-  Orphelin  dès  le  bercean,  il 
dot  son  éducation  aux  soins  d*on  conseiller  au  parlement  de  Tou« 
)ouse.  n  étudia  la  médecine  à  Montpellier  1  et  fut  le  dîsc&ple  parti* 
culicr  de  Barbeyrac  Reçu  docteur  en  1673,  il  Tint  i  Pans,  où  il 
demeura  sept  ans,  an  bout  desquels  il  alla  Rétablir  dans  sa  ville  na- 
tale. Les  fureurs  religieuses  Ten  chassèrent  en  1690,  car  il  était  pro> 
testant;  il  se  rcfugui  a  Genève:  les  jalousies  de  ses  confrères  ne  lui 
penuirent  pas  de  s'y  lixei  .  lî  cxen  a  huit  ou  neuf  ans  la  médecine  à 
Berne,  suivit  ses  coréligioimaircs  à  Berlin  quand  ils  furent  évincés 
des  cantons  suisses,  y  ojbtinl  le  titre  de  professeur  en  médecine, 
alla  en  Hollande,  et  s'établit  à  La  Haye,  en  170!^,  puis  enfin  |)nssa 
en  Angleterre,  et  se  fixa  pour  toujours  à  Londres,  où  il  demeura 
depuis  1 7 1  5  jusqu'à  sa  mort,  le  3o  avril  T735. 

Duncan  jonit  de  son  temps  d'une  réputation  fort  honorable  et 
fort  étendue;  il  ia  méritait  par  son  caractère.  Pour  ce  qui  est  du 
talent  dont  on  lui  faisait  honneur,  c'était  assurément  un  homme 
instruit  et  fort  laborieux,  mais  aussi  un  esprit  fort  médiocre  »  dont 
les  OBuvres  n'ont  rien  igouté  à  la  science. 

Explication  nmwiUù  ef  m^nmtVae  tii,  lOSt  \  s*  et.  3*  pert.  &id,^ 

de»  0tthm  mùmàUi.  Perie,  1678,  in-ia;  traduit  en  latia  perFratenr, 

In-te.  avec  qaelqaee  elieBBnen».  AaBale»i 

£a  Mnh  wUartUef  m  êxgXeti^  dem,  t907,iapts. 

ffe»  ^mifmê  êt  méMOÊifue  de  At  BUiaire  de  PenâM^  e»  le  een* 

mamifÊire  de  tMdmâL  i^pert.,  P«f>  mkuMçê  dm  eefpe  luiM»  f«r  Ai 
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i6tt»  M;  Uié.,  iM?»  M:  Xnd.  «  db»  /A^.  Eutterdam  »  1 705,  in^ 
te  Anutenbim ,  x693,  in- 8.  (  Bayle ,  Dkt,  bitk»  9sU  GeriaaMl| 

Ufis  salutaire  h  tout  le  monde  MiUioÂè^  btiUmmqiÊê,  V^àS^H,  &) 
raims  dei  «kotes  ùktmdei^  et 


DUPIK  f  membre  du  CoU<'gc  des  cliimrgîens  Je  Montpellier» 
mmtrevê  i$o6y.eit  auteur  de  l'ouvi^e  suivant: 

Dissertation  ehirurgico-lt'gale,  àduê  3i-33o  pp.  —  L'antear  propose  da 
laquelle  l'auteur,  en  ja&iiiiaDtla  mêde^    t«aier  sar  des  criminels  beaaconp 


eine  et  la  chirurgie  da  repro^d*iaii  d'offaldqM  hudÎM  «t 

Mil>ideecd*iiuiiffifiiMie,diwiit»dV  oonae  rinftubn  et  U 

piès  Vhbtoiie  de»  décovnrerlMet  ém  dint  1m  fékauu  'lloa 

vidMitiidet  dff  Taiie  et  VeiMn  •cie—i  dans  ton  diseonn  préBadiiaifv,  doit 


la  pénacit»  OQ  h»daft8«i%   ataoïdaliser  l'insvMiivt  et  W  ftlU*, 
riBUiiiîiiWii  II  M  U  croMtté  d»  <|D<I^    a^rolier  W  ftwrtûpMf  soale^  1«  ' 


^es  moyens  caratlfs,  s*il  ne  serait  pas  roBtinier  et  le  jeune  raisonneor  ;  ao» 

SéoasaaUe  de  rendre  la  condamnation  tant  aa-dessasdespréjogés  qu'anodes-» 

des  malfuitears  plus  utile  à  la  soctété  ,  $on^  (\r  tonte  ambition  qni  ne  serait  paa 

en  faÎHiint  subir  à  certains  de  ces  lual-  celle  de  n-i  Ijercher  et  d  obieuir  Vnrile^ 

bcui  cQX  des  épreuves  de  physique,  de  je  luepri^erai  le  persiflage  de  la  mé« 

médecine,  de  chirurgie  ,  etc.,  etc.,  etc.  diocrité  et  les  clameorsde  l'ignorance 

Trtbnt  patriotique  préacnté  à  la  So-  et  je  prétend»  tirer  vanité  et  des  sifflet» 

ciéte  ruyale  de  médeotM  da  Varia,  dn  jaloux  al  dea  oatrages  dn  ctïom 

la  a?  avril  1789,  parw  aitoyan  dè  tdataor.» 
lloiîpeUin»  llotttpelUar,  x  7  90  > 

BUPLàNIL  (J.-D.),  né  en  1740,  et  mort  à  Argenteiiily  près 
Sarûy  le  7  août  i8oa  »  avait  été  reçu  dbctenr  à  l*Omver»té  de 
Montpellier.  Nous  ne  eonnaissons  aucun  détail  sur  sa  vie,  si  ce 
n*est  qu'il  fut  médecin  honoraire  du  comte  d'Artois.  En  le  voyant 
plus  tard  oîter  comme  un  titre  sa  qualité  de  citoyen  français  ^ 
on  peu!  croire  qu'il  embrassa  avec  enthousiasme  les  principes 
de  la  révolution  de  89;  mais  nous  ignorons  quel  rAle  il  a  joué  an 
niîiieu  des  évënemens  si  divers  qui  accompagnèrent  notre  régéné* 
ration  politique.  On  a  de  lui  : 

U§  aïo^vfw  ée  ûonwrvtr  la  tamé,  af  mèéhi,  Paria,  an  IX  (i8oO«  10*81^3 
ét  rmédiÊT  aeeuiem»  et  mux  mmi*  vol.— Cet  oavraga  renfonia  bcaneoim 
titdiet  mucftteb  ûn  ea  titposé  dMt§4ee  da  ramanqaaa  ntOai,  et  rindîciatU», 
moyages ,  tant  par  terre  que  par  mer;  un  pan  taop  mmatiaose  peat4trt>y.d0» 
mim  ttim  Setaitk  méàêtimgimtifm   piéawMiOBa  deM  en  doit 
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quand  on  entreprend  de  longues  ex-    lames ,  Doplanil  a  composé  le  cin* 


corsions,  indications  qae  bien  des  per- 
sonnes ne  trouveront  pas  cependant 
trop  délaîUées.  L'auteur  a  écrit  son 
livre  pour  les  gens  du  monde  ,  et 
Ton  reconnaît  l'esprit  qui  a  présidé  & 
la  composition  de  la  Médecine  domes- 
tique de  Bnchan,  dont  Daplanil  a  été 
le  traducteur.  Sans  doute  un  grand 
nombre  de  ces  préceptes  ne  seraient 
plus  admis  aujourd'hui;  mais  en  gé- 
néral ils  sont  dictés  avec  cette  sage  ré- 
serve qu'il  convient  surtout  de  garder 
quand  oncbercLe  à  éviter  les  incunvé- 
uieus  des  ouvrages  de  médecine  popu- 
laire. On  trouve  dans  V Essai  de  méde- 
cine pratique  sur  les  'voyages,  qui  ter- 
mine l'ouvrage,  des  observations  inté- 
ressantes. Tuut  ce  qui  est  relatif  à  l'in- 
fluence thérapeutique  des  voyages  par 
mer  est  extrait  du  traité  de  Gilcbrist 
sur  cette  matière. 

Daplanil  a  traduit  de  l'anglais  la 
Médecine  domestique  àe  Enclian,  et 
celte  traduction  en  cinq  volumes  a 
eu  cinq  éditions  de  1775  à  1789.  la- 
dépendamment  de  notes  assez  nom- 
brensea  daixs  les  quatre  premiers  vo- 


qniéme  ,  qui  contient ,  sous  foi  nie  dft 
dBjîonnaire ,  la  définition  des  termes 
Vniédecine ,  une  description  anato* 
miqoe  des  diverses  parties  du  corps 
humain ,  l'exposé  des  fonctfons  princi- 
pales ,  les  caractères  des  plantes  mé- 
dicinales, les  différens  symptômes  des 
maladies ,  etc.  Daplanil  a  aussi  traduit 
de  l'anglais  l'ouvrage  de  Clare  ,  sur 
une  méthode  nouvelle  et  facile  de  gué* 
rir  la  maladie  vénérienne.  Paris , 
X785  ,in-8. 

Il  a  laissé  manuscrit ,  en  denx  vol. 
in-fol.)  ou  travail  curieux ,  intitulé  : 
Clé  des  ouvrages  qui  composent  ma 
bibliothèque  f  ou  livre  de  renvois  à  cha» 
cun  d'eux  ,  au  mojen  duquel  on  peut 
aller  sur-le-champ  au  volume  et  sou- 
vent à  la  page,etc.  Ce  mannscrit  renfer- 
me près  de  trois  cent  mille  citations  , 
dont  cinquante  mille  articles  environ, 
classés  par  ordre  alphabétique.  Le  li- 
braire Lamy  était  propriétaire  de  cette 
bibliographie  raisonnée  :  nous  igno* 
rons  dans  quelles  mains  elle  se  trouve 
aujourd'hui. 

(Renauldiu,  dans  la  Diog,  univ.) 


•4  » 


DUPRÉ  DE  L'ISLE,  médecîn  du  comte  de  Provence,  du  dé- 
partement de  la  marine ,  et  de  la  prévôté  de  Thôtel  du  roi,  est  au- 
teur des  ouvrages  suivans  : 


Traité  des  maladies  de  la  poitrine, 
connues  sous  le  nom  de  phthisie  pidmo- 
naire  f  où  l'on  développe  les  causes 
qui  concourent  à  les  prodnire ,  les  ac- 
cidens  qui  en  résultent ,  et  la  manière 
de  les  traiter  dans  les  difîérens  degrés. 
Paris,  1769,  in-ia,  i4-S3$  pp.— 
Quelques  observations  intéressantes, 
avec  beaucoup  d'explications  hypo- 
thétiques et  des  théories  surannées. 

Traité  des  lésions  de  la  tête  par 


ques.  Paris,  1770,  in-ia,  iC-iSo  pp. 

Traité  sur  le  vice  cancéreux^  où 
Ton  développe  les  causes  qui  coucou- 
rent  à  déterminer  sa  nature ,  ses  effets 
dons  les  différens  degrés ,  et  la  ma- 
nière de  le  prévenir  et  de  le  combattre, 
avec  un  traitement  particulier  sur  les 
tumeurs  sqnirrheuses  et  chancreuses  de 
tous  les  viscères  internes ,  mais  sur- 
tout des  tubercules  du  poumon.  Paris, 
1774,  in- 12,  a  vol.  —  Sur  l'exem- 


ccntrc'coupf  et  des  conséquences prati-    plaire  de  la  Faculté  de  médecine.  Je 


V 
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DUR 


tfOQfv  lit  dm  notw'ioittQicfiM»  nu»  oiipfMdlffeqttidèin|tfe  Utott*' 
foimites,  de  Umu  et  de  Peyrilhe.      ver  tewm  et  CeeMur.  » 

«Si  la  postt'rllé  daiiine  jcter^B^ 
yeux  sur  ce  livre i  elle  croira  qu'on 
•'est  trompé  sur  le  titre ,  et  qu  aa  lîea 
de  i774>  on  «  TOuUi  mettre  1574*  Il 
••t  impossible  de  nseenibler  dam  aa 
volaïue  plus  d'iuepties  qu'il  y  en  a 
dans  eelai-ci. 


M  Ce  livre  y  citasse  de  la  MLlLOthèqne 


II  y  a  pourtant  ^pielcpiea  fidta  iMé- 
ressaut  diiM  eet  ouTcage ,  et  on  pétft 
nombre  d'obserrationa  aor  lea  tober- 
colefl,  qoi  étaient  «Met  neamqaaiid 

fl  pamt. 

Dtssertfttwn  nfa<fSmtque  sur  la  f^vre 
iniliaire  des  fanmet  en  conchrs ,  cou- 
ronnée par  le  premier  sccesslt  au  jnge- 
tnent  de  la  Faculté  de  rucdecine  en 


de  M.  Lassas,  s'est  rciugie  diins  la  l'Universilé  de  Paris.  Paris ,  X779t 

mienne  y  et  de  la  mienne  est  passé  in*ia,  8-ioa  pp.— L*aatear-avaitTa 

dans  celte  dn  Collège  deehimrgie,  où,  taies  fréqaenunent  la  nladiii  II  ea 

pour  parler  dana  le  genre  de  M.  laa«  dome^pelqneaobaerrationa. 


DURAIÏD^  ancien  chin]rgien«>mUitaire»  mtjbr  de'rhôpîtal  royal 
«t  militaire  d'Arras,  juré  et  pensionné  de  cette  Tille»  y  exerçait  la 
chirurgie  avec  distinction  pendant  la  seconde  moitié  dn  dix^hni- 
tième  siècle.  Les  observations  nombreuses  qu'il  a  publiées  dénotent 
tm  praticien  habile  ;  la  hardiesse  de  ses  opérations  fut  souvent  justi- 
fiée par  le  succès.  U  avait  comprb  toute  Timportance  de  Tanatomie 
chirurgicale  dont  il  a  le  premier  essayé  de  tracer  un  aperçu  dans 

Tottvrage  suivant  : 
• 

AHOtomiê  gén/rtûe  et  particulière 
du  corps  hamaîn,  avec  des  obs.  chi- 
rurgicales sur  chaque  partie.  Lille, 
177'»,  in-8.  2  vol. —  Sous  ce  titre, 
rauteor  veut  indiquer  qu'il  a  dtoiît 
les  ditF  rentes  parties  du  corps  Lu- 
main  dansi  leur  ensemble,  de  ma- 
nière à  prcaenter  lea  rapporta  rea* 
piecd&^de  tons  lea  orgpnea  qoi  entrent 
èam  la  compoeition  de  cbaenned'allea, 
Ceat  nn  abrégé  trop  anperlieiel  aana 
doute  ponr  lea  élèves  anxqnels  Da* 
rand  destinait  aon  onvrag^maisqn^on 
doit  considérer  comme  une  ébauche 
iinpaifalte  de  Tanatomie  appliquée  à 
la  pratiqne  des  opérations.  L*auteor 
cîte  beaucoup  de  faits  intéressans 
doDt  nous  allons  rappeler  les  pria- 
dpanx  :  Noevus  de  la  jooe^  guéri  par 


rablation»  —  GrenoalUette 
guérie  par  Tincision  et  la  aoppa* 
ration  dn  sac.  —  Extirpation  d'une 
loupe  du  cou  d'nn  volume  con- 
sidérable. —  Cas  de  psoitis,  ab..è»  , 
symptômes  de  luxai  ion  spontanée 
de  la  cuisse,  ouverture  de  l'abcès  ; 
gncrlaoa.  —  Abcès  enkysté  de  l'o- 
vaire ;  évicoatlon  dn  pus  par  vam 
indaion  pratiquée  enr.  la  tameDr,  et 
oieDtriaatîoo  aaas  aeddent  — •En- 
pyène  <!n  edté  droit  »  qoe  faiitaar  dé^ 
crit  eoaame  abcèa  dn  Unie;  inonio» 
entre  la  seconde  et  la  troiaièiBefiiitaacs 
GÀiea:  goérison.  —  Exemple  tréa* 
remarquable  de  l'extirpation  d'nne 
tumeur  sqairrbeuse  de  la  prostate, 
suivie  de  gaérison.  —  Ablation  d'un 

àyaie  énonne  dan»  un  cas  d'hydnh 
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•èk.  —  tefDène  tt  dinto  tpon*  4afli  «iftitll  [MMalir»  pfatiip 

tn^e  d'oM  poctioB  d  latMlio. — Gué-  sans  claiidtcatioiu 

liMm  Mas  Maid«nt  Caat  ^ie  da  Dorand  avait  consigné  dans  Vm^ 

eonâc ,  qoi  oarrait  largemaot  Tarti*  eien  journal  d«  médecine  quelques- 

calatioa.  —  Abcès     de    la    caisse  ânes  des  obseryatîons  qae  nons 

Ctlisé  parla  présenca  d'une  longucai-  nons  do  citer,  et  qa  il  u  de  noilVMHi 

gnille.  —  Réunion    immédiate  da  lappoftéea  dmi  son  livre* 
tendon  d'Acbilk  divisé ,  à  l'aide  d'aa 

DIÎRAÎÎDE  (Jean-Francots),  TTîédmn  distingué  de  Dîjon,  oùil 
était  né  au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  occupa  long- 
temps la  chaire  de  chimie  et  de  botanique  de  l'Académie  de  cette 
^\i\e.  Ses  recherches  sur  la  Flore  de  Bourgogne  témoignent  de  ses 
connaissances  et  de  sa  passion  pour  Tétude  des  plantes.  Durande 
était  médecin  des  états  de  Bourgogne,  associé  régnicole  de  la  Société 
fojale  de  médecine  de  Paris»  Bgrégé  honoraire  au  Collège  royal 
des  médecins  deNancy»  membre  des  Académies  de  Dijon  ^  de  Mont* 
pellier,  de  Oennont  U  est  mort  à  Ui^aa  le  s3  jamicv  1794^  ayaaft 


ÊUmens  de  eMmh  rédigés  dans  ni  wâqp»^  qui  n'ait  pas  isas  intéiét  M* 

mmvel  ordre,  Paris  »  1778  ,  în-8.  core  anjonidTinî. 

Notions  élémtMairts  de  botanique ,        Observailons  sur  î efficaclié  ân  mi» 

avec  l'explication  ttune  cane  compo-  lange  d'éiher  sulfurique  et  d  huiicDO' 

iée  pour  servir  aux  coun  publics  de  latile  de  térébenthine  f  dans  les  co- 

Tjâcadêmîe  de  Dijon.  Dijon,  1781,  tiques  hépatiques  produites  par  des 

»n-8,  363  pp.  —  Dutuuiiti  essaie  de  pierres  biliaires,  Stcasboarg  ,  1788, 

foudre  ensemble  les  méthodes  de  lin*  in-8  ,  x66  pp.  — •  Le  remède  de  Da« 

ftét  et  de  Insrfea;  9  donne  des  io^  «ande  se  eompose  d*ime  vlrtars  de 

tffBfitiiiMis  QtilM  mr  ta  ealtme  des  trois  psrtM  d'édier  et  de  deux  par- 

|ileiilcs,haMiiièredelMafldiiiiatcr»  ties  d*eisaMse  de  téféhentbine  ,  qa*ea 

eteiU  ttmdneanpailiiit  de  leend»-  adadniatMiledesededeexierapole*. 

wses  piopciétéa*  l'emploi  de  ce  moycs  théfapeatiqnet 

Flore  4/9  Bmtrgûgne,  on  CaSaXogaê  qni  s  été  silbrt  vanté  par  Sommeil 

dlif  plantes  natureUes  à  cette prowtae^  nn^  fiichter  et  d'autresantaoïa 9  repo- 

et  de  celles  qu'on  y  cultitfe  le  plus  corn-  «ait  sur  les  idées  théoriques  qu'avaient 

munément ,  avec  l'indication  du  sol  où  foarnies  à  Dara  !ïde  queîqncs  cxpé- 

elles  croissent ,  du  temps  de  leur  /lo»  ricaces  sur  les  calculs  biliaires  ,  qu'il 

raison  et  delà  couleur  de  leurs  ^urs  ;  considérait  comme  étant  tons  de  na- 

ouvrage    rédigé   pour    servir    aux  tnre  résineuse,    et  conséqnemnient 

cours  publics  de  L' Jcadétnie  de  Dijon,  très-solubks  dao&  i'ctlier.  La  vogue 

Dijon  et  Paris,  178a,  in-S,  a  toL-*  du  remède  de  Durande  est  depuis  long* 

Cet  ouTraife  est  une  ttatitti^  bota*  ttmpsoahUée,  Texpaiisoea  ayant  dé* 

%  un 
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wmHÊk  jOi  iiwlmre  de  «inéM» 

n'est  rien  moins  qne  spécift^pWy  MONM 
il  !•  ai^^o«û(  (vqr«  (ies  imttftrqnf^^ 

pratiques  îk  ce  snjet ,  dans  le  tome  IX 
des  Mèin,  de  la  Soc.  tned.  d'émulation 
dt  Ptirii ,  par  M-  Brichelcap),  aiicnne 
des  obàeivatuuiâ  de  DuraaUe  iiett, 
coQcluante  pour  ce  qu'il  veut  prouver; 
tllw  manquent  génénilcnwnt  det  d«> 
fwk  nÀmwiivflfl.  L«  fili  de  Mi  D^rand^i 
avait  drjA  aottiena  ta  ibèiM  «i  ]!^.m« 
l^jlier,  le  ai  février  1784 ,  sur  crtie 

3Qettl4>ii:  Pmtf-on  r^arder  fe*pnt 
h  ^réà^nrhine  comme  le  dissolvant 
éet  waneréiums  èiUairfs  ê  Kép.  aXùr» 

DURET  (Louîs),  naquit  à  Baugé-la-Ville,  en  ï5a7.  Il  vint  de 
bonne  heure  à  Paris,  et  passa  sa  jeune:>se  à  appreiuhe  les  langue^ 
IHTaates.  Il  possédait  le  grec  si  pi^rfaUe^nei^t,  que  peu  de  critiques 
peuvent'se  flalter  d'avoir  rétabli  avec  autsiat  de  bonheur  que  iuikqi 
passages  des  anciens,  perdus,  ou  altérés  par  les  copistes.  11  connais- 
sait ëgalemeat  l'arabe,  et  lisait  Aviccnii6.da]|is  sa  lai»gM.  Él^né  le 
3o  juin  lâSa  au  grade  de  licencié,  et  le  i!i  septembre  suivant  à 
lui  de  docteur  dans  la  Faculté  de  médL'cinc  de  Parts,  il  se  livra  pres- 
que aussitôt  à  Tenseig^nement.  Il  fut  médecin  des  rois  Charles  IX  ^ 
Henri  III,  professeur  au  Collège  de  France  depuis  iâ68  jusqu'e^ 
i5S6,  et  mourut  le  ^%  janvier  4e  cette  dernière  année,  Agéd|| 
$9  ans.  Duret  avait  une  mémoire  prodiglei^e}  il  seyait  pf|Ç  <;ceti|i 
lôutes  le»  oeums.  d*Ilîppocr«^,  et  aimait  à  r^ppvoclieir  qbscnias  ' 
tio|ia  de  celle  de  oe  prinee  de  le  médeoioe  pow  kqn^  il  ppotenlt 
«ne  grande  vékiénition.  Il  flot  observateur  profond,  ienemi'  de  1^ 
]K>lyplianiiacie  des  Arabes ,  ellmssi  éloigné  de  TaTtegle empirisme 
que  des  taines  subtîHtés  qui  dominaient  de  son  temps  dans  les  écé« 
les.  Avec  une  telle  manière  de  voir  ,*le  zèle  qu*îl  mettait  à  professer 
ses  doctrines  médicales,  et  la  grande  réputation  dont  il  jouissait,  il 
4est  facile  de  voir  quelle  influence  il  à  dt\  exercer  spr  la  pratique  f$ 
l'enseignement  de  la  médctine ,  pojr  rintermédiaîfe  des  nombreux 
auditeurs  qui  suivaient  ses  leçons. 

Duret  doit  être  considéré  comme  nn  des  principaux  chefs  de 
cette  école  liippocialique  tie  iu  iin  da  s(  i 7 ième  siècle,  qui,  non con- 
tenfe  d'étudier  les  médecins  ^ecs  et      les  expliquer  par  la  critique 
liitéraire,  comme  avaient  fait  les  premiers  restaurateurs  des  lettres , 
1 1 


Màmin$  dt  VAmiUméê  ^  iUjon  des 
Bémoires  asMS  nomlMrMix. ,  parmi  leS' 
fjnelîi  non»  cîtiron»  celni  qiiî  est  r«» 
VaUÏ  -a  la  coraiine  arliculf-e  des  booU* 
ques,  et  celai  qui  a  pour  objet  l'usag» 
d'ensevelir  les  nioits,  et  les  dangers 
des  inhoioiiûoiàa  précipitées.  i,m  d«^ 
nier  a  été  conugiié  par  extrait  dans 
Tancicn  Journ^  ftfi^^l^aie 
Ç7,  p.  597.  On  Vm^îaoèi^  pi^ 

Strasbourg,  2780,  lapf*  / 
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I^Amiâ  CPÎIi|qpi6  et  {frand  méde» 


çtn,  U  tieiA  i  ces  deux  épâqaes  et  paaaèdelcs  qualités  de  Tune  et  da 
Tautre.  Le  fidt  smfant  quluî  appartient  mérite  if être  noté  y  à  causa 
àa  succès  eitniQr^m^îre  jijoi  couronna  une  pratique  audacieuse,  que 
ne  ^quYaôt  Justifier  aucune  théorie  raisonnable  :  Un  homme  soufiraîl 
un  an  d'un  violait  mal  de  téte  qu'aucun  moyen  n'avait  pa 
taJmi^.  Louis  Duret ,  après  Tavoir  fait  raser  complètement,  fit  pla* 
*  ^  sa  un  l^rge  cataplasme  qui  la  courrit  entièrement.  En 
it  ce  cat^lasme,  il  jugea  que  le  poiut  c^ui  ayait  été  le  plus  deS'* 
:hé  correspondait  au  siège  de  Vimmeur  morbijîque^  et  il  n'hésita 
point  à  faire  appliquer  en  cet  endroit  une  couronne  de  tréjDan.  Lors- 
qu'on eut  scié  la  table  externe  du  crâne  et  qu'on  fut  parvenu  au  di- 
ploé,  il  s'écoula  aussitôt  une  grande  quantité  d'un  pus  semblable  à 
du  miel  pour  la  couleur  et  la  consistance.  Dès  ce  moment  la  dou» 
ll^wilbit  calmée ,  et  le  malade  fut  bientôt  guéri. 

Duret  avait  fait  un  Commentaire  sur  les  six  preniicres  seclîotis 
des  aphorismes  d'Hippocrale ,  et  un  Traite  des  maiadies  des 
Jèmmes;  mais  ces  deux  ouvrages  ont  été  perdus.  Les  trois  suivans 
^  ^  piiihUéaiiprà»  ^  moct  : 

mmlSk  àtmnm^  Psrfs,  t9$^ ,  in-8't 
yaiwt  fwBietfdsleaà  Chaeiitc, 

mit  V4(Ut«i»,  et  qjû  «Ifirnitt 
«A  VVP^  «•  qpU  a  étf  dit  ou  écrit 
jfc  ^OH  90r  la  médecine  depuis  U 
mort  de  Louis  Doret,  vient  entière- 
ment de  lai.  A  la  fin  de  cet  ouvrage 
sont  des  espèces  de  maximes  ou  sen- 
tences eemblables  aux  aphorismes 
d'Hippoci-ate,  modelées  sur  eux  et 
];éoiues  &oqs  le  nom  de  Théorèmes. 
Çette  dernière  partie  se  ressent  manit. 
%rtçmei»t  des  théories  qtû  régnaieot 
^  ig^èqgie  «çele. 

"  intrfnUuUmes  H  «uamdof^  in 
magm  JKppoenuis'eiMmaM  prmnotio* 
^  BvN».  kML  s 

UfmAÊtqf^  iC33«  .Mt  teive  * 
%^^»iii-&L;  L«74««  I73t9,  in-foL, 


pendant  trente  ans.  I>arety  range  la 
tDlaHié  desobservationad'Uippoeniie 
«R  U«ii  Uvre»  :  le  premier  parle  des 
pronoailet  tirés  des  fièvres  eo  géné» 
ral;  le  second»  des  prono&tics  des  ma- 
ladies partiraiières  à  chaqne  partie  du. 
corps;  et  l(r  troisième,  des  pronosiîcs 
tires  des  accidens  ou  symptômes  com- 
muns à  tontes  les  malailies  ,  et  il  est 
terminé  par  une  suite  d'observations 
sur  les  excrénicns ,  c'est-à-dii  e  ,  les 
vomisseniens ,  les  sueurs ,  les  uilueSy 
les  déjeolioos  alvines. 

In  magm  Mipp&enuis  iihrum  d9 
htmùribtts  jrur^goiM,  tic,,  oaMumit- 
tani,  edùjiàB^tro  Oimcdot,  gr.  hx 
Paiia,  i6$i,  m*S.  Iterum  recensait 
Jumu  GcdoJMbù  GSng,  leîpaïg^ 
1745,  în-8.  —  Ce  Yolnme  renferme 
une  tradaction  da  livre  d'Hippocrnte 
sur  la  Siirgation,  trois  livres  de  là 
diète  ou  du.  réffme  dam  les  maladtes 
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tuxquel*  Doret  e  «jouté  aa*       (fliuail,  ilof*  éê  t,  Dureu 
tradnctlon  «t  une  expUcatîon  da        OragH»  jBfaofrf  mr  lê  CMgê  9h 

cond  livre  des  Épidémies  d'U^po*  HWmmi) 
crate»  première  constitotUm* 

ÛURET  (Jean),  fils  du  précédent,  naquit  à  Paris  en  i563  ,  et 
fut  élevé  en  grande  partie  par  les  soins  de  son  p^^re,  auquel  iî  suc- 
céda dans  la  chaire  de  mi  decine  au  Collrr^o  de  Fi  ance  en  i586; 
il  se  démit  de  cette  place  quatorze  ans  aprrs,  en  faveur  de  Pierre 
Ségum.  Il  fut  nommé  preiuler  médecin  de  la  reine  Marie  de  Médi- 
cis,  en  1610,  et  mourut  à  Paris,  d*une  attaque  d'apoplexie,  le 
3  i  août  1629,  à  ràge  de  ^6  ans.  Nous  avons  seulement  de  lui  : 

^^MMMWtoâv  Mf  Ui  einfttmU»*kmt  oaTrage  concernant  les  préserratifs  et 

dwnièrtspréitotiom  conçues ,  qui  ter-  le  caretion  de  b  pe&te ,  et  entrepris  k 

mine  le  gcend  oamge  de  loa  père,  roceedo»  dce  miladiet  coutafleaiea 

dont  î) fat  eoiair^teor,  et  qpTAÛ^  qoi  favegeaient  «laes  eoumi  1»  et. 

die  au  roi  Henri  III.  pitilt. 

ji^s  sur,  la  maladie  r^mmte,  (Siogr,  ttniv.) 

Pam,  1619  et  i6a3,  Îa-IT.  —  Petit 

DU  RONDE  VU  (  Jfan^Baptistb),  médecin  du  duc  Charles  de 
Lorraine  à  Bruxelles,  membre  de  l'Académie  impériale  et  royale 
des  scienc  es  et  heilcs-lettres  de  celle  ^ille,  est  resté  ignoré  de  totts 
les  biograi  lu  s ,  et  n'est  pas  même  indiqué  dans  les  bibliogiaphie», 
pour  le  sujet  sur  lequel  il  a  produit  un  oumge  considérable.  U  ne 
faut  sans  doute  attribuer  cet  oubU  qu'à  ce  que  Du  Rondeau  n*a  pas 
m.s  son  nom  entête  de  son  livre,  car  ttavail  assurément  autant  de 
droits  que  bien  d'antres  à  figurer  sur  ces  listes  des  savans,  dans 
lesquelles  on  est  obligé  d'admettre  bien  des  hommes  de  science  mé. 
diocre.  Du  Rondeau  éuU  mort  probablement  dés  les  premières 
années  du  w  siècle,  car  son  nom  ne  figure  point  parmi  ceux  des 
membres  des  Sociétés  de  médecine  qw  se  formèrent  alors  à  Bruxelles, 
quottqu  on  y  trouve  celui  de  plnsteûrs  de  ses  anciens  collègues  à  la 
Société  des  soences.  Du  Rondeau  remporta  le  prix  proposé  par 
1  Académie  de  Bruxelles  pour  une  dissertation  sur  les  peuples  belges 
avant  le  Tii«  siècle;  die  est  imprimée  dans  les: 


Mémoires  sur  les  questions  propo*  Le* 
^ecspar  l  académre  impériale  et  royale  xelle.  en  lea^tMIt  ploaieofé  de  Ihl 
des  sacnccs  et  beUes-lettres  de  Bm-  Rondeau.  Non.  citeroVii  eelol  Sur  hs 
xelles,  gui  om  remporté  le  prix  en    effet,  pemieieux  des  mouks,  t  n, 

P*  ai3;  et  aa  entre  Air  eue  j>i;>m 
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9oardfirmrée  dam mmnhçèi àUnfyê  amfBs. 

d^nefemmê,  t.  IV,  p.  aSg.  Le  mémoire  académiqae,  |4acé  «■ 

Le  principal  oavr»|||e  de  DurondeaD  tète  de  Tnavrage,  n*n  pas  nne  grande 

èttle  soirant  :  valeur.  Adoptant  les  idtes  cî^WinsIow 

Tra^  de  la  dysenterie^  précédé  aari'incertiiude  des  signes  de  la  mort, 

d*un  mémoire  sur  les  signes  in  failli-  Tantcor  n'en   reconnaît   <ju'na  scal 

bits  dû  la  Mortf  etc.f  parû***.  Bru-  tl'incontestahle  :  la  jintréfaction.  Mais 

xellety                      a  toL       Cet  il  di8tin>,'ue  deux  sortes  deputièrac* 

wntf^  n'est  pM  «A  hom  litvi}  nab  tion  :  Vuxm  qni  commence  pea  de 

i^jM  pompait  être  lait  qoe  par  w  temps  aprèa  la  mort,  et  dont  le  et» 

lonuM  de  bcaMop  d'inslraction*  Il  laclère  enentiei  eit  rexaadatioft  i  la 

iMfcnM  iManfOop  d*CKplicatioii»  tî»  eQrJâee  da  corps  d*aiM  SBeor  mtUU 

réeid*«ne  Aé9iie]iQB«ralesoraiiBci|;  et  gluante;  Tantre  douaatift  lien  an 

mais  on  7  troove  aaaai  lieanconp  de  dégagement  d*nn  gaa  atealm*  Ceit 

recherches  d'observation  |pr  les  éfi*  cettQ  dernière  que  Winsibw  atait  en 

démies  en  général,  aor  les  canses  de  mey  et  qn*il  foulait  ^*on  attendit 

•ces  maladies,  et  sur  celles  de  la  dy-  poor  prononcer  snr  la  certitode  de  k 

senterîe  en  particnlier.  La  partie  no-  mort;  Du  Rondean  regarde  celle  -  ci 

sographiqne  de  l'ouvrage  a  prlncipa-  comme  étant  dangereuse  à  attendre, 

lement  pour  objet  les  dysenteries  ub-  et  regarde  l'autre  comme  soffiitante; 

servces  en  1779,  80, 81, 8a  et  83  à  car,  selon  lai,  elle  est  facile  à  re* 

Bruxelles  y  où  eUeik  rcguiueal  épidé-  conoaitre,  et  toujoars  iiifailliUe. 

DUKOT»  DE  ROT,  «a  LE  KOT  (Hknei)  ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Rioro »  phiioioplie  distingué,  Tun  des  premiers  partÎMiis 
et  le  premier  martyr  du  cartésianisme,  était  né  à  Utreckt  le 
juillet  1 598.  Âeçu  docteur  en  médecine  &  Franeker,  il  pratiqua 
Tart  de  guérir,  d'abord  dans  la  Frâe  orientale,  ensuite  k  Naeder  en 
Hollande,  et  enfin  dana  aa  patme.  Inkié  «  la  piuloiophie  de  Det* 
cartea  par  le  proletaeur  Eenerius»  el  détenu  bicnt^  le  disciple  ^ 
Vend  du  grand  réfonnatenr,  il  ne  perdit  pas  une  occasion  de  foire 
pénétrer  les  novreaux  prindpesdans  les  leçons  qu'illlt  en  qualité  de 
proftsieur  de  médeeine  et  de  physique  à  rânhrerM  d'Utreehtj  et 
dans  les  âièses  qu'il  y  fit  soutenir.  Les  fougueux  adyersaires  du 
cartésianisme,  Stralenus,  Rafensbii  g,  et  surtout  Yoetius,  persécu- 
tèrent De  Roy,  hû  firent  interdire  Ut  liberté  de  parler  de  philoso- 
phie, et  même  d'enseigner  les  opinions  nouvelles  en  médecine, 
comme  la  circulation  du  sang.  Descarlcs  prcta  son  appui  à  Regius, 
et  lui  prodigua  des  témoignages  d'affection  tant  que  celui-ci  ne  fut  • 
que  Tccliû  des  idées  de  son  maitre:  mais  le  disciple  s'étant  donné  la 
liberté  de  penser  par  iai-méme^  Descartes  l'accabla  de  son  cour-o 
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roux»  «t  panilBi  d«  lai  de  lA  Uftani^  te  ploft  ttéj^tnHflke.  ^tM M 

chefs  de  secte  se  ressemUent. 

Le  mérite  de  Kegius  lui  fitsarmonter  les  penlteatl(ms.t^  tt 
cembre  i66i»  il  fut  nommé  premier  professeur  en  médeoink  S% 
mort  arriva  le  19  février  1679.  Remplis  de  r«pmt  4e  la  ^IhUso- 

phie  de  Descartes»  les  ouvrages  de  De  Roy  ne  sont  pas,  on  le  pcast 

bien,  dé^a^^és  d'hypothèses;  mais  ce  sont  des  hypothèses  notiveU^ 
qui,  a  dciaut  d  autre  avantago,  ont  du  moifis  celui  d'ébranler  le» 
faux  systèmes  consacrés  par  quinze  siècles  de  durée.  Ces  ouvrages 
sont  d*âtllem  s  écrits  avec  simplicité,  et  avec  beaucoup  de  méthode 
En  voici  les  titres: 


Spongia  prù  ëUttêniHi  sâfM>t9'iMik  tMS«  fla«4* 

ÈÊOdveniûmm  laedK  Primarù»H  ià  BùHnt   àeàHlhiati  ïfftmjeétMùs* 

gk0s€t  ijnms  tiedretâtuiimfi  êangutitk,  VMdbt ,  #(50. , 

Layde,  iSi^t  la^l  >^^»         »  fMaso^a  inutdniVi,  àAMkMÊfi 

ta^.  t65 1 ,  iii-4  ;  M. ,  1 654  9 ^-4  ;  i^^^*» 

PigrMùgiit,sivecoffnitto  taniratis,  if)6t,  ln-4  :  tradniAlon  «fc  itÉtH^jÊkm 

tr&us  disputariûnihwt   in  acaJrmiâ  Utrecht,  tG8fi,in-4. 

trnj'ectinà  puàiidè  pmpmka*  UttftCbt»  Praxis  medica  mf>dtenttontftn  bTifm^ 

1641  ,  îti-4«  p^^^  dcrnonnrrata.  Atn^trrdsiai ,  xCS^  ^ 

De  hjdrùphokiÂ,  Utrecht,  1644,  în-4  ;  ^uecbt ,  x668  ,  in-4. 

ia-4.  Noos  n'îndiqaoas  pas  qnelqaet 

Fuftdarnenta  physices. 'LejàCfiQi^f  opusculej  poléioiqBet  ftor  la^UlosO- 

iQ>4  )  ibid.f  i6li{  ,*ia-i.  ^Xxle  caité&ienac* 

Fandàmenta  medica*  Utredit,  1647,  ÈxpHcaito  mentis  humanof  »  ^itè 

ia-4«»LeB éditions Dhl!rieiiret|N>rieail  moiaue  mUoa^is,  1647,111-4. 

fa  titre  «oivaot  :  Ùè  mrùf  meékâ  jtt  ^^tammUf  trigtOam  MfiUMk 

•êf  7 ,  la>4 1  «M,  1464,  Idh  s  «MA» 

et  grand  Hâtcl-]>icu  de  Lyon ,  éMît  né  la  S»  M¥eflM«  f  755  ;  HM 
mort  In  in  dëoambt«  itao,  laissaot  les  ouvrages  sultans  i 

Cttte  raOealû  de  rfyrdrœèUipar  le  vaginale  rMte  aMÎns  da  l'fcasiifcnali 

eauitifiie.  Amalardam,  X785«  in-8,  4e U maladîs ,  qoc datantes lalsHMlf 

naS  pp.  —  L  aatear  donne  nne  pré*  oa  de  Pabas  det  aciclai  wiaénan  à 

lerenee  exclusive  au  caastiqne  pour  l'iolérieur.  Il  pensait  qoe  les  caosli* 

la  core  de  toutes  les  hydrocèles  sim-  qnes,  échauffaient  la  sérosité  êpan* 

pies;  il  re;îarf^e  les  antres  moyens  cliée  fie  telle  sorte  qu'elle  poovaîl  ra- 

comme  iolidèles  on  (îanc:ffrrnx  Sni-  mollîr  îa  tnniqoe  va^^ïnaîe  et  la  mem- 

VMitloi,ré|MiiattMiemeotdei«toAtqBe  braiM  albogtnée.  Axoed  recomioin* 
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<i^t41  dé  se  pss  trop  •«  hit«r  d*év«>  ticlet  dam  TancTen  fcmrnal  de  mé- 

eoer  le  liquide  après  l'aiplicatioa  du  décrue.  Nous  allons   les  indî<{trer  i 

caastiqne.  Oès.  sur  la  tcuoversion  de  ia  matiice. 

Dissertation  et  ^ôservatians  sur  la  (T.  67,  pp.  aS3).  Obscrvatkmi  mtê» 

mortns  âê  M  ftémir    êt  UcpM'  dàt  matadm  iei.pUu  tiàmmwmt  ihm 

te«r«»Ceoève,  x 787,  in<8.  93  pp.  —  W^it^Udelgron, Ces  obNrvtfiM 

Le  bon  air  t  lexégime  ,  la  diète  sont  veletives  eux  inflaoïieelioiis  «rtiT 

gtoe ,  Ice  ^becîqnes  et  les  pnrgetZlb ,  cala^ ,  «v^l  éry sipèles ,  aux  of hlbal* 

kont  les  moyens  proposé»  par  Tap-  mies,  dens  le  tieitenient  de»4aelles  ' 

tear  ^otir  prévenir  le  gengrène  des  DusntOsoy  recomibande  de  laisser  Tek 

bè{»ftéii±.  n  dit  en  avoir  arrêté  les  yeéx  e^cpoiés  i  i'aîr,  et  non  courertt^ 

.^xrô^jftft  ctt  oeetrtant  la  surfare  des  pendant  tonte  la  f^nrér  cin  tmitemeiit  j 

|>line«  de  pondre  de  ffoinqnina  et  de  î!  ctmRcille  l'iusaffiatioa  d  un  melanf^o 

térébcûibine,  mélange  qui  iorme  une  d  os  île  seiche  et  de  »ncre  candi  (ii  e- 

espece   de  mastic  qu'il  faut  renoa-  raeiit  pulvérisés,  el  à  paiiies  cg.»i«fs, 

▼eJer  toutes  les  vingt-quatre  heures,  dans  les  upLtbalu.Ies  lebdics  ;  il  eu  • 

Dau:»  plusieurs  cas  où  ce  traitement  retiré  les  plus   beureox  féanliate. 

èTsît  été  «ins  d&t,  il  a  féiits!  a  ga&^  (l*mii  68,  p.  3<)5  ).  —  Sttiit  det  oku 

«îlrieenialaidieû  eeiilévi«»i^)Mnilr«  méako-chimrgicatia,  Vàtnm\r  tniM 

ÊM»  aNlré*«¥i«  le  MMte  edéè  de  én  ^V^imeiû,  4/a  ebiAon,  idli  f*^ 

Ce  «BMèm  ««tel  étiit  le  «Mrih»  d»k  «nMMèl,  dan»  letM(T#inen% 

,  il  «wrirncboffe  m  dieu*  desqoellls  tt  yàxm  Templui  immédiat 

Hea.»  çaand  b»  eaiircs  eeeleal  jde  l'cMi  'firmde  et  des  reptrcmsifi 

éelKNié.  Le  traitement  kità'iear  eocH  (Tom  69,  p.  3  «t  *ai\.).^(Hs,tnr  uMê 

icitté  et  employé  par  Dus&aasoy  est  fracture  dn  col  du  fvnwr^  compliquée 

One  conséquence  de  sa  «"héorie  humo-  de  celîc  de  in  partie  supérieure  de  cet 

rale^maisll  n'en  est  pas  inoins  très^ra*  os ,  et  cdte  du  grand  et  du  petit  tr<h 

lîonel  sons  plusieurs  rapports.  cA<Mi/e«,  (ïom  7a,p.  334  )•  * 
6fisaatisoy  a  inséré  plusieurs  ar*  ^ 

DUVERGÉ  (  ),  iiièpwJN«*r-dei  WpilM»  miÊtétWÊ^ 

la  génét^lité-d*  Tonrs,  agré^'éâo-Orilége 
^  ia  Sodcié  d'agriciilttire  de  la  mésoM 

Pr^as  tietéJiicathndtsvenàsoie,  tions  des  contre-conps  à  la  tète,  an 


(,  I7B3,  in-8.  tronc,  et  aux.  extrémités.  I!  ia]»porte 

^Mû^se  chimique  des  (erres  de  la  quinze  ob.iei valions  particulières,  et 

jIWieîeMPrfa  ia  Teuraiff^  T^"ff j  iQ&3if  résuma  avec  beaucoup  de  soin  et  de 

|j|,g^  précision  les  résultats  de  ses  recher- 

Mf' moire  £nr  1rs  moyens  de  recon-  cbcs  dans  ia  nature  et  dans  les  lir 

naître  les  conlre-coups  dans  le  corps  vres. 

humain,  et  d'en  prévenir  les  suites ^  Oa  tfWITe  diltt la  JW«II»J* 

édit.  Tours,  1 774,in-«.,  199  PP  »  *^                     iUpèeUf  4»  Bifc* 

IMMk«k  Wia.iw  «boe,  X79x»  «-Ms    «^t  ^ 
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on  Diettonnaire  minéralogîque  et  de  Dtivergé  MOT  1m  CMtS«iteMM  dt 
iyrdrohgijttCg  t.  II,  %5o  pp.  noe  lettn  j4Mauiet«. 


DU  VERNE  Y  (Jkaii  Guichabd),  célèbre  anatomistc,  naquit  à 
Feurs  en  Forez,  le  5  août  i6/|8.  Son  père,  Jacques  Duvcrney ,  qui 
était  médecin  ,  le  destina  à  la  même  carrière,  et  lui  fit  faire  ses  étu- 
des à  Avignon,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  1667.  L'ana- 
tomie  avait  été  des  le  principe  son  étude  favorite,  et  il  dut  aux  con- 
naissances qu'il  avait  acquises  dans  cette  branche  de  la  science  les 
succès  qu'il  obtint  bientôt  a  Paris  quand  il  s*y  rendit,  peu  de  temps 
après  sa  réception.  Ses  leçons,  bornécî»  d'aboi  d  à  un  petit  nom- 
bre d'auditeurd,  devinrent  tellement  à  la  mode,  que  l'enseignefliea t 
de  l'anatomie  cessa  d'être  renferme  dans  l'enceinte  de  Saint-Cème  ; 
les  gens  du  monde  vinrent  écouter  le  jeune  Duverney,  que  son  ta- 
lent remarquable  comme  professeur  fit  goûter  de  plus  en  plus.  Pen- 
dant qu'il  augmentait  ainsi  chaque  jour  sa  réputation,  il  se  llyrait 
avec  ardeur  aux  recherches  anatomîques,  et  en  1674  ses  traTonx 
lui  valurent  la  place  de  membre  de  l'Académie  royale  des  scieocct, 
oà  U  remplaça  Pecquet  et  GaiUant»  Yen  la  même  époque ,  il  avait 
été  appelé  ans  Ibacdons  de  professeur  d'anatomie  du  Dauphin 
En  16799  Duverney  fui  nommé  à  la  chaire  d'anatooûe  dm  JardÊn* 
do<Aoty  et  la  même  amaée,  rAscadéeûe  le  diargea»  eoii)oiHlemeBl 
âTec  M;  De  la  Hbc^  d*explorer  les  cêtes  de  la  Basse*BketagDe|  pour 
étudier  la  structure  et  Forganisatitm  des  poissons  qu'on  rencontre 
dans  cette  partie  du  littoral  de  l'Océan.  Cest  là  qu'il  fit  plusieurs 
découvertes  anatomîques  importantes  sur  cette  classe  de  Tertébréa» 
Dans  ses  leçons  an  jardin-du^&oi,.  il  avait  été  pendant  plusiguge 
années  prolenenr  et  démonstrateur  $  en  1673,  il  chargea  Dionii  da 
Mtle  detaUro  teetion»  place  à  laquelle  ddui-ci  dut  plus  tard  m 
■éputaHion  et  sa  fortune»  Dwremny  firt  cnnstamment  occupé  d'anal 
tomie  et  de  recherches  d'histoire  naturelle  jusqu'à  la  fin  de  sa  car* 
rièrc.  Il  travadllait  avec  Winslow,  son  élève,  à  une  seconde  édition 
de  son  Traité  de  l'organe  de  rouie ,  lorsc^ue  la  mort  viut  ie  frap|>er 
à  ràgu  de  82  an^ije  10  septembre  lySo. 

Duverney  occupe  im  rang  distingué  dans  l'histoire  de  Tanata» 
mie  ;  c'est  lui  qui  releva  cette  science  du  discrédit  où  elle  était  tom- 
bée depuis  Riolan.  Dionis,  Winslow,  Sénac,  Petit,  etc«»  se  sont 
formés  à  son  école.  Il  a  enrichi  l'anatomie  comparée  d'un  grand 
nombre  d'observations  importantes,  et  ses  travaux,  ainâ  que  cens 
de  Claude  Peiranlt  et  de  I.  Pecquet,  oatdooné  è  l'étude  de  caMe 
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partie  fondamentale  da  la  zoologie,  Timpulsion  qui  s'est  soatenua 
avec  une  activité  tonjoura  croissaDte  dans  le  dix-huiti^e  siècle  et 
dans  le  dix-oeayième.  DuvemeT  a  laissé  les  owfTagea  suiyans  : 

Hntki^  Vorgaim  d§  fouie  »  m««       Cet  oavrage  est  la  aaol  0avw* 

im.4imemm»  ht  mtmgts»  cl  Bey  ait  pqUâéi  lat  aalfaos  l'ott  ité 

ja683«iB^xa;îlMl9         in^xa;  tca*      r/wW  4fef  aw/arfwf  dis»  o«.  Firia» 

dnctionlatlae,  Nuremberg»  1684,111^  t^Si  ,  in-ia,  a  voL^Gat  ooffEafa» 

4.}Ae7de,  i73x»  larxa;  traduction  ^  Ibt  publié  pu  1m  coina  de  Sénaa» 

alleinande,  Berlin ,  17 3a  »  in-S;  tra>  prouve  que  Duvemey  n*éuil  pas  seu- 

dnetion anglftiae»  Londres,  . . . în-8.  lement  profond  «natonuste 9  mais  qa*U 

—  Oovrage  classique ,  qui  eût  suffi  joignait  à  ers  connaiiMBMt  atUesd'OB 

pour  fonder  la  joste  célébrité  de  Tau*  cbirnrgien  habile, 
tenr,  et  dans  lequel  il  a  répanda  an        OEuvres  anatomiques.  Paris,  1761, 

nouveau  jour  sur  le*  diverses  par-  in-4  ,  2  vol.  —  Bertin  fut  l'édilenr  de 

tii|l  de  Torgane  de  l'ouïe ,  par  dea  ce  recueil  important ,  dans  leqnel  on 

aadienBlua  oà  U  aoiontrela  phis  grande  tximve  lea  lecberchea  de  DuTemey  sur 

M^fl^PP^'oomma  awatomiita,  Davar»  aa  giandoombredepointadephyaio* 

■É|ygdMt  la  piamlat  la  OBBuaa-  logle etd*aDatoBii«.  Il  y  déecit  Ibrtaa 

'iippllde  la  eaiaae  da  tjrmpaa  avae  d^iUlaaerfiiaatMaaavdoppce,  al 

lia  odlaiee  maatoMlanne»;  il  amua  y  donae  la  prrmier  ana.  aapoeiiîoa 

|pa.4%g^rfe  da  tambour  est  aa  exaela  dea  difiérana- amoa  da  h  dava*' 

pfrfqyBoant  de  la  cinquième  paiia,  aiires.il  iootient.  i  tort  que  cetia 

qui  traverse  la  caisse,  et  s'anastomoae  membrane  est  trèa-aeniible.  Il  a  trèa- 

ensnite  avec  la  portion  dare  de  la  bien  indiqué  rentrecroisement  des 

eeptième  paire.  Il  a  donné  ane  des-  fibres  médollaires  dans  la  moelle  alon- 

cription  parfaite  des  canaux  derai-cir-  gée ,  entrecrui^ment  qae  Varole  avait 

culaires  et  da  limaçon  ,  de  même  qae  signalé ,  et  dont  on  a  [fins  tard  attri* 

dO'ia  distribution  de  la  poition  molle  bné  très-gratuitement  la  découverte  « 

4ai|irf  .aooiiatiqae  dans  ce»  cavitéa,  Patit  de  Kamar.  Duremey  a  déerif 

ai  (ia  la  aMadÎRanaqni  le»  Hpiseai  la  paaaler  avaa -ffaaiaiaii  mà^mm 

H  n*a  gaa  «peoimali  aiaiclaai|iériaag  Maailia  aaaifmiatle  plexaa  aaliiia: 

^«agiaa^  ,  ^,    .        u  .  laaaMetwaHaaaaestoîalqan  auf  las 

^DpvenMjea  aapoiê  avae  fcwwnaip  «M  aaat  glaitil— mit  aaaetea..Oa 

dè  pMdfli^iiS'dlflifaaaeBdeatraa-  ret«Miaa  le  même  m^iiia  dans  aeaaat 

turedecesdiverses  parties  cbesleflalai  afeatdaM  wr  l'eeil*  Duvemey  dapuM 

airadaliavCreet  daae  Ja^ibjaiBibeiiae  aae  bonne  lInMMiglioB  daifoaaea  naaa- 

Bavcmey  pjaee  l'ofgaaa  iounédiat  de  les  et  de  leur,  organisation.  H  a  étndi^ 

•  l'ouïe.  Il  a  démontré  la  présence  de  aveclemémeaolnles  organes  qui  prési- 

Torgane  de  Touîe  cbes  plosieurs  pois-  dent  au  sefts  du  gont  ;  enfin ,  ses  remar- 

aona.  Son  histoire  des  maladies  de  To-  qaessarla  peau  et  sa  structure,  sont  éga- 

reiUe    renferme   des  considérations  lement  dignes  d'intérêt.  Nous  devons 

dignes  d*intérit.  Lee  plandiee  sont  citer  aussi  ses  observations  sur  les  os  1 

eor  kl  graiaae  aiédullaire  qalla  leafti» 
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ment  ,  snr  les  proportions  relatives 
des  diverses  parties  da  corps  dans 
raicroissetuent ,  sur  le  péritoine  et 
ses  replis ,  où  il  décrit  i'oovrrlure 
particnlièrc  k  laqoelle  Winslow  a  plus 
tard  donné  son  nom  ,  rte,  etc. 

Duvernry  a  inséré  dans  les  9fc» 
moires  de  l' Jcadèmie  royale  des  Scien- 
ces de  nombreux  ariicles.  Noos  cife- 
rons  spulement  ici  cenx  qui  ont  pins 
particulièrement  rapport  à  Tauntomie 
et  à  la  pliysiologîe  de  I  homme. 
'  On  trouve  dnns  \v  tome  I  :  OhservH" 
tions  snr  l'organe  de  la  vue  et  de  l'o- 
dorat (p.  1 6  I  ).  —  Observations  anofo- 
miques  snr  un  enfant  à  deux  téies  (p. 
a6o). — Sur  le  cet  veau  d'un  homme  et 
Sttr  l'organe  de  l'odorat  (p.  a  37).  — 
Sur  les  fentricw/rs  dn  cerveau  qui 
contenaient  trois  demi-*etiers  d'eau 
(p.  îSS). — Comparaison  des  nerfs  ol^ 
^actifs  dans  l'homme  et  dans  les  ani~ 
maux  (p.  «38).  DanH  le  tome  II:  Ob- 
serx'ations  sur  la  salive  ,  sur  la  lir/uerrr 
qui  se  trouve  dans  Ls  animaux  nmii- 
nans ,  sur  la  présure ,  sur  le  chy  le  (p. 
14).  —  Observations  sur  l'effet  de 
l'injection  de  l'eau  fioide  dans  la 
•veine  crural^  d'un  chien,  sur  une  por- 
tion de  la  dure-mère,  qui  était  osseuse, 
et  sur  un  enfant  desséché  dans  une  de» 
trompes  de  la  matrice  (p.  i  5). — Sur  une 
apoplexie  causée  par  une  éruption  de 
sang  du  c6tc  de  la  moelle  épinière  (p. 
a8). — Observations  surla  situation  des 
conduits  de  la  bile  et  du  suc  pancréa» 

DTRSEN  (Jeah-Henri),  fil»  d'un  marchand  de  Riga,  Wita*»- 
mcnça  à  Berlin,  en  1788,  l'étude  de  la  médecine;  il  alla  àGoltîii- 
gue  deux  ans  après  ,  et  y  reçut  le  bonnet  doctoral  en  1791.  Il  partit 
alors  pour  un  long  voyage  médical.  Il  visita  Francfort,  Strasbourg, 
Lyon,  Marseille,  s'embarqua  pour  Gènes,  alla  à  Florence,  àRom^ 
à  Naples ,  passa  par  Venise  et  le  TyroL,  traversa  la  Suisse  et  ies 
Provinceft  Rhénanes,  et  rentpi'a  à  Riga  en  octobre  1792.  Ses  quati* 


tique  (  p.  88  ).  —  Observations  anatù* 
miques  sur  les  ejfets  dn  tonnerre  tom- 
bé iur  un  jeune  homme  (p.  1 1 1). — Sur 
un  calcul  qui  fermait  le  canal  de  l'uf 
tètre  (p.  1  3i). — Snr  un  fœtus  double^ 
joint  par  la  poitrine  {p.  xSî).  —  Dant 
le  tome  X  :  Réflexions  snr  la  situation 
des  conduits  de  la  bile  et  da  sue  pan* 
créanqne  (p.  18). — Nouvelle  décou- 
verte touchant  les  muscles  de  la  paa- 
pière  interne  (p.  4*7)- — Nouvelles  oh» 
servndons  touchant  les  parties  qui  ser- 
vent à  la  nutrition  (p.  429). — Snr  la 
circulation  du  sang  dans  le  fœtus,  etc. 
(p:  2^7  ,  H.  34).  —  Sur  un  Ter  trouvé 
dans  le  cerveau  d'un  enfant  qui  souf- 
frait beaucoup  à  la  racine  du  net 
1700,  Ifîst.  39).  —  Observations  sur 
une  grenouille  qui  prouveraient  tjrrn 
lei  nerfs  ne  sont  que  des  tuyaux  (1700, 
hist.  40).  —  Des  vaisseaux  omphalo- 
mésenré/iques  (1700,  p.  169,  hïst, 
ï  4).  — •  De  la  structure  et  du  senti» 
ment  de  la  moelle  des  os  (  1 700 ,  p. 
aoa ,  h.  14).  —  Observations  anato- 
miqurs  faites  sur  les  ovaires  de  vaches 
et  de  brebis  (1701  ,  p.  184  ,  hist,  4 5). 
—  Mém.  sur  la  circulation  du  san^ 
dei  poissons  qui  ont  des  ornes  ,  et  sur 
leur  respiration  (i70i,p.  2^6,  b.  46). 

Sur  deux  enfans  joints  ensemble 
(  r  706 ,  p.  4  I  —  Sur  deux  estomacs 
dans  un  sujet  humain  (i7i9,bist.  4^)« 

(Fonienelle,  Eloge  de  Doremey 
dans  VHist.  de  l'Acud.  des  Sc.^*mièe 
ï  7  3o ,  p.  I a 3.— Portai. — Haller.) 
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tés  tl  SATOft"  îl  fîfPTït  distingaer  biVnrôt,  et  il  ne  tarda  pas  i 
avoir  anf  pratique  ëtendnc.  II  mourut  à  la  fleur  de  l'â^^e,  le  6  avril 
180/1;  il  était  né  le  29  septembre  1770.  II  laissa  un  fils  (Ludwig), 
né  le  a6  août  1797,  qui  étudia  la  médecine,  dq)uis  181 4,  à  Dor- 
pat,  à  Gottingue,  a  ^\  ùrzbourg  et  à  Vienne,  qui  fut  reçu  docteur 
en  médecine  à  Moscou  en  i8ai,  et  se  fixa  à  Riga.  11  vivait  en  i8a^; 
Callisen  m»  le  cite  point  dans  son  dictionnaire;  j'ignore  si  c'est  par 
oubli,  ou  s'il  aurait  trouvé  quelque  part  l'indication  de  sa  mort  de- 
puis cette  époque.  Sa  thèse  de  réception  a  pour  titre:  De  s^abie^ 
imprimisvero  de  ejus curalione,  Moscou,  1821  ,  in-8.,  69  pp. 

*  Dyi-sen  (Jean-Henrij  n'a  mis  au  jour  que  les  ospuscules  suivans  : 

Diss,  tJchibens  primas  Uneas  sjstC'  k  l'asage  de  ses  romparriotes  ,  inséré 

matis  morborum  œ(tologtci.Çio\\\nç^ae^  dans  les  Mémoires  de  la  Saciété  éco* 

1791,10-8.,  60  pp.  —  L'auteur  par-  nomique  de  Livonie.  i8oa,  t,  il,  p. 

tagc  les   maliidies  en  deux  grandes  1G1-177.  > 

classes  :  1°  cellrs  qui  naissent  sous  J)as  aile  und  nette  Riga.  Riga  an» 

l'iniluence  des  siimulans  du  dehors,  ciettne  et  n<u\>el>e.  Dans  Touviage  do 

fcl  qui  ?ont  de  deux  ordres,  sihèni-  Siorchs,    întitnlé  :  Russlnnd  untér 

qties  on  asibêniqaes;  a*  celles  qni  rc-  Mexaitder  /,  t.  2  ,  p.  agg-SoS. 

connaissent  pour  canse  quelque  ma-  tieincknngen  ûber   das  SehwefeU 

tiére  morbiiiqoe.  Ne  se  rapproche-  Watserstoff-Ammoniiih ;  remarques 

rait-on  pas    beaucoup  aujourd'hui  sur  l'ean  hépatique  Hiniiiuniacale ,  dans 

d'une  pareille  division.'  Rtiss,  Jahrb.  der  Pharmacie.   180 3, 

I^^oih'und  Ilillfstafelt  enthnîtend  die  t.  i,  p.  85-93. 

Rettitmgsinittel  in  plotzlichen  l.ekens-  (  Recke   und   Napiersky  ,  ollg. 

gefahren  itnd  andern  Ztifallen  zttm  Schrifts.  und  Gelehrten  Lexiko't  der 

gebrauch  des  Landvolks;  Tableau  des  P/ovinzen  Li^  iandy  Esdand  und  Kur» 

•ecour;  à  administrer  dans  les  dangers  land, —  3ledic.  chtr.  Zeitung,)      ^  * 

de  morts  subîtes  *t  antres  accidens,  '  »          ■*  ^-  '   ^       'i  'ix^^^-d 

O..  j:  lU  jr:  >  .1^  iu     %i  ia'iac 

EàHLK  (Siu  Jases),  célèbre  cbirorgîen  anglais,  était  né  ea 
1755.  Parent  de  Percival  Pott,  il  fut  élevé  par  ce  grand  chirurgien, 
^[ui  }m  transmit  IVtmonr  et  le  zèle  dont  il  était  aniraé-pour  notrtt 
art.  Earle  acquit  de  bonne  heure,  par  ses  talens,  son  habileté  pratique, 
et  les  qualités  de  son  caractère,  la  réputation  la  plus  honorable.  Il 
était  depuis  un  quart  de  siècle  chirurgien  extraordinaire  du  rot 
iâ'Angleterre  et  doyen  des  chirurgiens  de  l'hôpital  Saint-fiarfhe- 
lemy,  et  depuis  long-temps  directeur  du  Collège  des  chirurgiens 
de  Londres,  quand  il  mourut,  en  1817. 

Quelques  circonstances  recueillies  à  la  mort  de  M.  James  Earle | 
àk  William  Wadd-,  ont  beaucoup  d*analogie  avec  celles  qui  précé* 
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i^a  EAR  •  "  * 

dèrent  les  derniers momens  du  docteur  Hunter.Le  biographe  de  ce. 
dernier  dit  qu'il  donna  un  exemple  de  philosophie,  de  calme  et  de 
force  d'âme  qui  mérite  d*étre  rapporté.  Se  tournant  vers  le  docteur 
Combe,  son  ami,  il  lui  dit:  «  Si  j'avais  assez  de  force  pour  tenir  une 
plume,  j'exprimerais  combien  les  approches  de  la  mort  me  parais- 
sent douces  et  aisées  à  supporter,  w  La  dernière  action  de  M.  James 
Earle  fut  de  se  démettre  de  la  charge  honorable  de  directeur  du 
Collège  des  chirurgiens;  ce  qu'il  fit  la  veille  de  sa  mort.  Ayant 
donné  sa  démission,  il  investit  M.  Norris  de  ses  pouvoirs,  et  lui 
ayant  fait  connaître  tout  ce  qui  concernait  ses  affaires,  il  dit: 
a  Maintenant  j'ai  rempli  ma  vie,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  attendre 
patiemment  l'heure  de  ma  mort,  qui,  je  le  sens,  n'est  pas  bien  éloi- 
gnée: si  Dieu  m'appelle  cette  nuit^  je  me  soumettrai  sans  regret.  » 

Le  titre  principal  d'Earle  est  d'avoir  introduit  dans  la  pratique , 
comme  méthode  générale,  le  traitement  de  l'hydrocèle  par  l'injec- 
tion du  vin.  Son  Traite  sur  la  lithotomie  n'a  pas  été  sans  utilité; 
mais  son  habileté  dans  la  pratique  de  cette  opération  est  surtout 
démontrée  par  un  rapport  où  il  fait  connaître  ses  succès.  «  Ce  fut  en 
1770,  dit  M.  Earle,  que  je  (is  à  l'hôpital  Saint-Barthélemy  une  pre- 
mière opération,  après  laquelle  j'opérai,  par  occasion,  pendant 
l'absence  des  principaux  chirurgiens,  jusqu'en  1776.  Alors,  vu  l'inha- 
bileté accidentelle  de  M.  Crâne,  je  fus  chargé  de  la  partie  de  ses 
travaux  qui  regardait  les  opérations ,  et  depuis  ce  temps  j*ai  opéré 
un  tiers  des  calculeux  qui  ont  été  reçus  à  l'hôpital ,  outre  plusieurs 
dans  ma  pratique  particulière.  Ne  prévoyant  pas  à  cette  époque 
qu'un  jour  je  serais  désireux  de  connaître  le  nombre  des  cures  que 
j*ai  faites ,  je  négligai  d'en  faire  exactement  le  relevé.  D'après  mes 
notes,  je  pourrais  en  compter  quarante-sept;  mais  malheureuse- 
ment je  n'ai  pas  en  main  les  preuves  nécessaires  pour  en  donner  la 
certitude.  Cependant  j'ai  la  plus  grande  satisfaction  qu'un  opérateur 
puisse  éprouver,  celle  de  déclarer  que  parmi  tous  les  malades  que 
j'ai  vus,  soit  en  public,  soit  en  particulier,  il  n'y  en  a  eu  qu'un  qui  ait 

succombé.»  •*••   •  '•^.•»^î»ii. 

•  Earle  a  rais  au  jour  les  ouvrages  suivans  :    r-      ^  •  1  fi«»m 

A  treatîse  on  the  hjrdrocele  ;  con-  drocèle,  contenant  nn  examen  de 

taîning ^an  examination  of  ail  the  tontes  les  méthodes  employées  ponr 

usual  methods  of  obtaining  relief  in  gaérîr  cette  maladie,  nne  descriptIoD 

that  disease  :  the  radical  cure  bjr  in-  spéciale  du  traitement  par  l'injection, 

Jection  particularlj  described,  and  il'  et  des  ob8ervations.pailicalières.  Lon- 

Instrated  with  case*:  Traité  de  l'by-*  dres,  1791,  io«8,  i63  pp.;  AppendiXt 
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1793,  In-Sf  40  pp.;  3*  édition,  im* 
proved,  1 8o5  ,  in-8,  —  Le  diagnostic 
de  l'hydrocèle  et  les  diverses  méthodes 
da  traitement,  oeile  par  le  séton  en 
particulier,  sont  exposés  avec  beau- 
coup de  soin;  mais  Tanteiir  s'étend 
beanconp  plus  sar'sa  méthode,  qoi  est 
celle  des  injections,  et  c'est  pour  la 
Caire  prévaloir,  qa  il  rapporte  27  cas 
dans  lesqnels  il  a  pratiqué  cette  opé- 
ration. (  II  est  bon  de  noter  que  plus 
d*on  siècle  et  demi  avant  Earle,  un 
chirurgien  français,  Lambert,  avait 
proposé  cette  méthode  de  traite- 
ment. ) 

L'appendix  indiqué  pins  haat,  con- 
tient de  nouvelles  observations. 

Pratical  observations  on  the  opéra» 
Uon  for  the  stone  :  Observations  pra- 
tiques sur  l'opération  de  la  pierre. 
Londres,  X793,  in- 8;  itid.,  1796, 
iu-8.  — Remarques  d'un  praticien  qui 
■  beanconp  vu.  Deux  cas  dans  les- 
qnels on  avait  trouvé  tous  les  signes 
de  l'existence  d'une  pierre  dans  la 
▼essie,  et  où  Tantopsie  montra  que 
cette  pierre  n'existait  pas.  Un  troi- 
sième, dans  lequel  on  pratiqua  la  taille 
et  où  il  se  tronra  que  ce  qn'on  avait 
pris  pour  un  calcnl  était  une  exostose 
du  sacrum.  Earle  employait  le  gor- 
geret,  modi/ié  par  Blicke. 

Observations  on  the  cure  oj  the  cur- 
ved  Spine,  in  which  the  effect  of  me- 
ehanical  assistance  is  considered ;  also 
an  essay  on  the  means  of  lessening 
the  effect  of  fire  in  the  hnman  bodjr  : 
Observations  sur  le  traitement  des 
courbures  de  l'épine,  dans  lesquelles 
on  examine  Teffet  des  appareils  mé- 
caniques :  suivies  d'un  essai  sur  les 
moyens  de  diminuer  les  effets  du  feu 
sur  le  corps  humain.  Londres,  1799» 
in-8.  —  C'est  de  la  maladie  décrite 
par  Pott ,  et  qui  a  reçu  le  nom  de  ce 


R 

chirurgien,  qu'il  s'agît  principalement 
dans  cet  ouvrage.  Earle  regarde  les 
appareils  mécaniques  au  moyen  des- 
quels on  peut  fournir  un  appui  qui 
supplée  la  faiblesse  de  la  colonne  ver- 
tébrale, comme  un  puissant  auxiliaire 
des  moyens  de  traitement.  Il  place  les 
fonticules  au  premier  rang  parmi  ces 
derniers,  et  donne  la  préférence  an 
séton  sur  les  cautères. 

L'opuscule  sur  les  brûlures  a  été 
aussi  publié  séparément.  Le  traite» 
ment  proposé  par  Earle  n'est  antre 
que  l'application  de  l'eau  froide,  on 
d'une  plaqne  de  fer  souvent  refroidie. 

jén  account  of  a  new  method  of 
opération  for  the  removal  of  the  opa- 
city  in  the  eye,  called  cataract  :  Essai 
d'une  nouvelle  méthode  d'extraire  la 
cataracte.  Londres,  1801,  in-8.  — 
Cette  méthode  consiste  à  faire  Tex- 
tractlon  du  cristallin  à  travers  une 
incision  à  la  sclérotique,  en  laissant 
la  cornée  intacte.  Earle  prétend  trou- 
ver dans  cette  méthode  les  avantages 
réunis  de  celles  par  abaissement  et  par 
extraction,  sans  les  inconvéniens  de 
l'une  ni  de  l'autre.  Il  rapporte  trois  cas 
de  succès.  Quadri  aussi  a  souvent 
réussi  depuis. 

Letter,  containing  some  observa- 
tions on  fractures  of  the  Lower  Limbs; 
to  which  is  added  an  account  of  a 
contrivance  to  adtninister  cîeanliness 
and  conforts  to  the  bed-ridden,  or 
persons  confned  to  hed  by  âge  ,  acci- 
dent,  sickness,  or  any  other  infnnity. 
plates.  Lettre  contenant  quelques  ob> 
servations  sur  les  fractures  des  extré- 
mités inférieures,  etc.  Londres,  1807, 
in-8,  3«  édir. 

Observations  on  hœmorrhoidal  ex- 
crescences  :  Observatlous  sur  les  tu- 
meurs hémorrhoïdales.  Londres,  1807; 
in-8;  a*  édit. /W.  18. {n-8. 
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An.  ouatant  of  «  cakuhs,  firom  notict  sur  ce  gcand  chirurgien,  et 

the  human  bladder,   of  nneominon  augmentées  de  notes  d'Earle,  et  de 

magnitude»  In  philos,  transact.  1809.  son  Traité  de  l' hydrocèle. 
p.3a3.  (W.  Wadil,  nuga  chirurgien,  — 

£«rle  a  publié  ea  oatre ,  en  1 790  j4llgcm.  ined.  jinnalen.  —  Bichtern 

et  1808,  d«az  éditions  des  OEtivres  Biblioihek.  —  Kob.Watt.  ) 
cAi/t//^/ca/(;j             enrichies  d'une  ...^ 

ÉBEL  (J.-GoDEF.),  né  à  Francfort-9tir-rOder  en  17^8,  et  rcçn 
docteur- médecin  à  l'Université  de  celte  ville  en  1788,  se  fixa  pe« 
de  temps  après  à  Zurich,  fut  naturalisé  suisse  et  obtint  le  titre  de 
bourgeoisie  en  1801.  Nous  ne  l'admettons  ici  que  parce  qu'il  ne  fi- 
gure point  dans  k  Dictionnaire  des  médecins  vivans  de  Callisen  : 
nous  n'avons  pas  d'autres  preuves  de  sa  mort,  et  à  plus  forte  raî|0^ 
en  ignorons -nous  l'époque.  XI  a  écrit: 


Observationes  nevrologicce  ex  ana- 
tpme  compaiata.  Francfori-snr-rOder 
nSS  (Doring.)  1790  {^Gazette  de  Sa Iz- 
bourg)^  '\n  %.^  3 S  p.,  2pl ,  a  tabl. /?f  c/a. 
in  Ludwigii  col/ect.  scriptoritin  nevro- 
logîconitn  minorum ,  t.  lU.  —  j4d- 
curatissimfc  observationes ,  dit  Sœm- 
merring  en  parlant  de  cet  opuscule 
d'EbeL  L'auteur  entreprit  ses  recher- 
ches dans  le  but  de  véiilier  la  loi  éia> 
blie  parSœmtnerringfSorla  supériorité 
de  volume  du  cerveau  chez  l'hoium«, 
non  pas  relativement  au  volume  du 
corps,  mais  à  celui  du  .système  ner- 
veux cérébral.  I  bel  a  étudié  cf s  rap- 
ports sur  un  grand  nombre  d'espèces 
d'animaux,  comme  aus.'ti  le  rapport  de 
développement  du  cerveau  et  du 
système  ner>eux  organique.  Il  trouve 
d'ailleurs  l'occaMon  de  srmer  lieau- 
Coup  de  remarques  neuves  ou  inté- 
ressantes sur  divers  poiuts  de  l'ana- 
tomie  do  cerveau  ou  des  nerfs. 

Instructions  pour  un  voyagenr  qui 
te  propose  de  parcourir  la  Suisse  ^  etc. 
Trad.  de  l'allemand;  pur  l'auteur  du 
Socrate  rustique  (Frey  des  I^udres) 
ftvec  des  corrections  et  additions. 


Bâle,  Z795,  %  part. ,  in  1%,  —  4^0- 

nuel  du  Toj'ageur  en  Suisse,  oavragç 
où  Ton  trouve  les  directions  nécet? 
saires  pour  recueillir  tons  les  fraitf 
et  toutes  les  jouissances  que  peqt  s^ 
promettre  un  étranger  qni  parcourt 
ce  pays-là.  Tad.  de  laliemand.  3*  éd. 
originale,  Zurich,  1818,  4  voi.  )Q-t9| 
dont  un  de  planches. —  M èra a  ou- 
vrage, trad.  abrégée  de  Tailemand , 
6*-' édit.  française ,  etc.  Paris,  i8a6| 
in- Il  I  I  pl.  et  I  carte. — Édition  dans 
laquelle  on  a  supprimé  la  géologie  y 
la  minéralogie,  la  bolaitiqne,  etc. 

Uebir  dcn  Bau  der  Erde  in  dent 
jélpen-Gebirge;  ncb^teinigen  Betrach- 
tungen  iiberdie  Gebirge  und  dent  Bau 
dcr  Erde  ûberhaupt  :  De  la  structnrç 
delà  tel  re  dans  les  Alpes  ,  avec  quel- 
ques réflexions  sur  la  conformation 
la  terre  en  général.  Zurich,  1 8u8,  in>8^ 
a  vol. ,  (ig. 

Schilderung  der  GebirgsvoeJker  <fer 
Schivcitz  :  Description  des  penplç| 
nioniagn.irds  de  lu  Suts.se.  Leip&ig* 
i8oa-i  8o3,  in8,  a  vol.,  7  pl. 

(Measel.  —  Er^ch.)  • 
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gfilliEliL  (G]ioitcts-jiiJousTe)|  de  Çoya»  né  à  3réiiie  en  1745, 
KrîsepQsuIte,  copseiUfr  auiiquc,  etc.,  vmit  encore  U  7  a  peu 
ipanDées.  Il  mérite,  quoique  étranger  à  la  médecine^  une  place  d^n^ 

im  conclQt  que  h  débilité  de  It  généni* 
tionactoelle,  Fétat  valéto^aire  ha* 
bitoel  des  grands,  lonis  princifal** 
nieot  lliypochondrie ,  la  gODtte  el 
les  bémori'oides,  qai  s'uhserrent  ai 
communément,  .sont  les  snites  de  cet 
einpoisv)nnement  par  le  plomb,  au- 
quel nous  sommes  tons  plus  on  moins 
exposés,  et  que  l'on  ne  coiinuissaitpaa 
nvantle  iS''  siècle.  »  (.Sprengel  ) 

Marx  {Gtschihtl  Darst.  dcr  dji» 
lehre'jt  qni  copie  le  passage  que  ja 
TÎena  de  rapporter  s  aana  diar  9pnm- 
1^1,  indiqua  lea  nombreiix  oovragra 
dont  la  qneitioii  aoulevce  par  Ebell 
pKOToqm  la  pablicalioo. 

On  troiiTe  une  analy  se  assez  élendne 
de  cet  oavra«*e  dans  la  Gagettt  dâ 
SaU/tourg  {Med.  chir.  Zeitnn^f,  1 794» 
t.  I,  no  t5,  pp.  357-270);  dnns  le 
Journal  des  Dt'coitrertff,  etc.  {Journal 
der  Er/îndiingfn)6  cnliiec,  pp.  5,S-6.T, 
drs  leinarques  et  aildilidus  de  l'aVL- 
teor,  et,  dans  le  même  journal  (  7* 
eabier,  pp  81-99),  dea  remarqoca 
critîqnaa  de  Ang  -Fr.  Herker. 
I<ea  arcbivea  df  police  méfiede 
niniiqnll  le  comtamiar  pim  de  deux  de  Srberf  renferment  ploaîeara  ariiciea 
^ta«spéitence%  Or,  eoeame  anivant  de  EMI,  qnl  a  pnUié  en  ont.'e  d'antree 
apn  opinion  ce  ii|anTak  usage  eat  rép  bnvraf  ea ,  aana  rapport  «vae  la  néde- 
pandn  |*rnénileo>ent,«t  qne  les  perso^-  çine 

•m  anctout  renouvellent  fré-       (MenaeL     Jonnaox  citca.) 

lef  r  b^er^  de  cnialne,  il 


ehengetd^Ts,  etc.;IeYemîs  de  plomb 
ie  le  polarie  dé  cuisine,  dévoilé 
MUae  une  aanMe  prinri|»sle,  «1  no» 
eORuue  d*an  gnnd  nombre  de  noa  ma- 
ladies, comme  nne  des  causes  qni 
concourent  k  l'affaiblissement  des 
forces  corporelles  de  1  homme,  parti- 
enli^ment  des  clas.ses  élevées,  d'a- 
près un  examen  judiciaire  et  des 
j|reuTea  de  divcra  onlrea.  Hannover, 
17^4»  in-8.,  708  pp.  2  réimpriin^ 
^oa  c]bangciipeii^,  Hid.  i9e5» 
•  VMA  ayant  perdu  n|k^  ami  par  m 
•eddeiit  lin  pli^  trialea,  |U  apaijaer 
1^  vtruiâ  dont  on.  ae  aaft  ordinaire- 
^pent  pour  les  poteries,  et  trouva  qo*oil 
prenait  de  la  liibaiga  fitiblament,  00 
lu^me  point  do  tout  vi'rifiée,  an  lien 
d'oxide  de  plomb  réduit  à  l'éf.it  de 
verre  parfait;  de  sorte  qne  non  seule- 
nient  les  acides,  mais  encore  d'autres 
Uqoides  conservé.H  dans  des  pots  ainsi 
nonvellement  vernissés,  se  cI|Hrgeat 
^vne  aase«  gi  ande  qnaatlléde  litbarge 
poojr  poavoîr  eoipolaontier  laa  ani* 
anxqn^  on  lea  &it  prendre, 


ÉBERHART(J.-P.),  né  à  Altona  le  îi  décembre  1727,  commença 
à  faire  des  cours  particuliers  à  Halle,  en  i7/|<).  Il  fut  nommé  pro- 
fesseur extraordinaire  de  médecine  et  de  j)lnlosoj)ljle  dans  cette 
Université  en  1753,  professeur  ordinaire  dt;  médecine  en  1766,  de 
fMitbiVnalviniii  ôhL  m  pkift  tard^    àê  fkiùqja%  CA        Il  4iiOtt« 
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■■rntl«  17  décembre  1779.  Ébcrhnrt  est  un  des  derniers  soutiens  dtt 

cette  école,  autrefois  célèbre,  dont  les  adeptes,  ayant  pins  de  sa- 
voir que  de  sévérité  de  jugement,  lançaient  la  médecine  dans  des 
hy{)otlièst  s  qui  pouvaient  séduire  le  pédantisme,  mais  qui  fai- 
saient perdre  eu  réalité  de  sa  certitude  à  notre  science,  en  préten- 
dant lui  fournir  Tappui  do  la  certitude  matliématique.  Tous  les  ou- 
vrages d'tberhart  portent  le  mt'ine  caractère,  et  un  bon  nombre 
d'entre  eux  sont  même  exclusivement  jrelatiis  à  la  pit^»îi;^»ip  ou  aiff 
mathématiques. 

tmtgiùficatioM^  Halle,  1749,  m-4. 

Fersuck  einer  naehercn  Erklaerung 
IWJl  der  Ifatitr  dtr  Farben  :  Essai 
d*nne  explication  de  la  nature  de» 
conlenrs.  lîalle^  1949»  ior^tpiàid.^ 
X762  ,  in- 8. 

(ù'cIanÀrn  -von  der  Wirkttng  der 
'Arzneuniitcl  un  menschUchen  Kërper : 
PensécH  sur  i'actiou  des  luétlicameoi 
,  dans  le  corps  de  rbomnie.  Halle,  x  ;  5o» 
ia«8«  L*acti<m  des  médleamciM  cal 
tonte  mécanique. 

Gedeytiê»  iw»  Fèuer,  dem  litM 
tmd  der  elwtnMeher  Jâaterùt!  Feuaéea 
«UT  la  feOfla  Inmière  et  la  matière  â«c« 
triqne.  Halles  i^So,  ia>S*  . 

jibhandlurtg  'von  dem  Ursprunge 
der  P^rlcn,  clc  :  Mémoire  sur  l'ori- 
gine dca  Peilea.  Halle  tjSo^ioi'S,, 

Diix.  /  rc  II  de  mutaiiunibus  Jîul» 
dont  m  à  f/fialitalièus  t'asorum.  in  cor- 
jfore  humano  dependenubus.  tialie, 
X75i,ia-4* 

J)U$»  dit  legibiis  jrhjrsieet  eautètn 
metUcinâ  appUctuidisi  iHd,y  1751, 
iii-4,  L*aotenr  a  plm  que  penonne 
ovliUéJea  principes  qa*aaiioiiee  le  ti* 
tre  de  cette  thèse. 

Di$s,  tensadonum  tkeoritun  p^r^ 
cam  geometricè  demonstraiom  ecAi- 
^ns;  ibid.y  X752,  in- 4» 


aar  quelques  sQjflts  de  plij^q^y 

Huile,  1 75a,  în-8. 

Ente  Griindc  der  Natvrlehrgg] 
clpes  élémentaires  de  phyiiiqne. 

Conspectns  physiologtce  et  dineto^ 
tîctt  tabulis  expressus.  Halle ,  1753, 
in-8.  ~-  Ouvrage  dans  les  idéea  do 
Frcd.  iloffœano. 

H.  BoerhaaveD*»  Physiologie  ùber* 
ntzt  mnd  mk  Zusaetzen  Fermhrtes 
niTwoIogSe  de  BoerLasv^  tmdnite  et 
tO|^eiiléede8appIémeiu.Ha]]e»  s  753» 
^Éberbattetfednit  une  partie  dee 
comuentaim  de  Ualier,  et  exuait 
les  autres. 

Métkotàttûoitteniendijhrmuîas  m«* 
dieamentorumfûthuiit  tstfnua,  HaUe^ 
1734  »  in-8. 

Sammîung  der  a  nsgemachten  ^  r- 
heiten  in  der  Nuiurieiire  :  Recueil  dea 
vérités  étèblies  en  phjsiqoe.  Ualle^ 
1755,  in-8. 

Bejrtraege  zur  Mathesi  applicata. 
Halle,  X 7 56, in-8.,  6g.;  ib'^^  ^ll^t 
in-8.;i5iV.,  X786,în*t. 

Diu,  d§  mom  mrdis  aueto,  «ft  mittâ 
wuamm  rêdtUntÊâg  ûdimtn  CL  dè 
SMivagu*  Halle^  s^Mf  iiK* 

Conspecttu  mêJUgUim  AeoretieeÊ,  m 
tabulas  redaemtf  pan  i:  phjrsiologim 
et  dîcttcùca;  pars  II:  pathotogiom 
Halle,  X757-r76x ,  in-8.,  a  roi. 
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Moral  t  Mâaiigw  de  physique,  d» 
«rfdcciae  et  de  monle.  HeUe,  1 7(9 , 
X     «  1 7 79,  în4.y  3  paitiee. 

H&r.  éeneetssario  ÊtsunwiaOonù* 
ni»  «i/vAivMurfiviifi.  HeHi^xjC  t  ,111-4. 

■  D.  il^  oifK  fthris  quartanae  h  pth> 
é^gré  rttropulsâ;  U^,  1761,10-4* 

Dis  s.-  de  actîone  narcoticorum  in 
^uidum  nerveum.  H»lle,  1760,  in-4. 

X>.  de  doloribus  partant  promoven» 
ti^us.  Halle,  1762,  în-4.  ' 

f).  de  œqitilibrio  virium  in  corporê 
Aumano.  Halle,  1762,  în-4. 

Z).  de  aeris  actione  in  chjrlum.  Halle, 
2764,111-4. 

êm  mnm  ntHumeâ  àbsfM  uBo 
mmt^btio  lœtwnU  in  eorpon  nguo* 
Halle,  X764,  i»>4. 

I>.  de  Càftuii  mdtm  midSknHtai&t 
jfCiiMf ki/An*  H«Ue,  X764,  lii*4* 

2>.  de  Cam»$â  ealoris  in  atrpor»  étdr 
malt.  Halle,  1 766,  m-4. 

D.  de  pubu  mt  tigno  /nllaei.  Hille, 
S  766,  in- 4. 

Vorschlcr^e  rr/r  Verhcsserttnsr  det 
Kriegsbauàunsc  :  Vut  s  pour  le  perfec- 
tionnement  de  Tart  des  IbrtifieatioDs. 
Halle,  1766,  în-8. 

Dis  s.  Snbmersomm  vita  restictienda. 
Halle,  X767,  iii-4* 

Wêrsneh  eines  neuen  Entwurfs  der 


von  tinigen  tekenen  .«nd  iiècA  wenig  ' 
hëuhn^énen  Tkkrmt  :  Eesai  d*mie 
iMnivflUe  eeqnieee  de  llifaltiW  netn- 
telle  det  aniiMQX,  «^cc  im  iopplé* 
nwiit  eor  qnelqaes  enimanx  xsxee  eC 
peo  connus.  R^e,  1769,  in-8. 

GedanAen  von  dem  Einfiuss  des 
Mathemtuik  und  ihrem  Einjluss  in 
den  Scaat  :  Pensées  sur  l'inflnence  de* 
mathéiuatîqnes,  etc.  Halle,  1769,1*11-8, 
Vorscktœgc  zur  beqtietncj/t  und  si» 
chern  Anlegung  der  Puh  ennagazinc  : 
Conseils  sur  uue  situation  pins  utile 
et  ploa  sàre  à  donner  aux  magasins  à 
pOBdrfti  Hille,  Z770,  in«8. 

DcRT.  «I»  nmtU  nnmkm  tt  eôttioi» 
kjptwuuud  nnnniÊ  mûdkn.  Halle, 
X770^  la-4. 

•  ^èhanMnngên  ntêm  pfytiAnHtekm 
'Jiér^gjUuAen  mnd  der  Magies  TnM 
des  superstitions  physiques  et  de  la 

mairie.  Halle,  Z77S,  in-8» 

ËberhsctR  ddné  nne  édition  corrî« 
gée  et  anjrntcntée  de  V  Onomatologia 
mèdîca  complftn ,  oder  JUedicinisches 

Lfricorr,  etc.  Ulm,  Francfort  et  I.<»îp- 
zig,  1772,  in- 8,  divers  méraoires  in- 
sérés parmi  cenx  de  rAcadémle  des 
Cnritux  de  knatnre,  et  des  extraits 
dam  la  Gazette  litieraire  de  Halle. 
(Measd.'^Haller.) 


EBERHAIER  (  JEAK-ERowiN-CHMSTOm),  fils  de  HimiHCybrâ-' 
ti>plie^  pharmacien  à  Melle,  naquii  dans  cette  TÎlle  ea  1767.  H 
«xevçà  d*abord  la  phiurmacie  dans  celle  de  Heyer^  à  Branswkk^ 
puis  alla  pratiquer  la  médeciiie  à  OsnahMk^  en  1797»  et  piit  le 
grtde  de  docteur  à  Gottingae,  la  même  année.  Il  fut  nommé  en 
1806,  conséîlle^*da  comte  de  Benthdm  et  chirurgien  pensionné  de 
filieda,  en  1810  médecin  au  département  de  la  Roer;  il  était  mé;- 
dé^uiMonseQler  da  roi  de  Prusge ,  quand  âl  niôurut^  à  Dos^séldorf^ 
le  A  taars  i8a5. 

Les  ouTrages  d'Ëbermaiec^scmt  nombreux  et  utiles  j  et,  pm:  leur 
dîwsîl^'»  il»  d^citenl  d<ms  lem:  «nteur  des /COnnnsmoM'iirariéèR 

i  * 
a.  xft 
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cfti^dti  trouve  t^rdtrèfeft  i^thMes  à  an  \M\  ékà^é  cirëit  tm  li^éifié  liomioiS. 
Xn  Toici  les  titres  : 


tkrharium  vk^m  pUmtanUn  9^ 

tem.  faéeiettL  F%.  Bramwiek» 
X790,  ifi-^h^  Zwette  hn  Twc  hm 
9i4fda-  nfehftehrfig  Aitjleiçh»  fbîd.  , 
t.  1791,  in-fol.  —  Ghaqm  vd- 
loine  contient  cinq  fascTcalts,  et  rba- 
i|lie  fasoicale  dix  planches.  Daas  t-ha- 
«Biiy  les  pUaobe»  «ont  précMéea  Imt 
n>i  rmirtn  dkftaiipdbifc,  Les  jw^iMtii 

iiibimutBii»  ée  HiMiii  èiiiti 

dit  Bekanntmachmng  der  -f^ttutig 
mtkenetén  Pfimnmn  :  Saf  k  ^es- 
àitc  dfe  joHMkto  l*éttlée  systénAait^^ 
des  plantes  à  celte  de  la  pharmacie , 
et  sur  la  connaissance  des  piéàtes  vi- 
iteases.  D^nitiBémoir^  conroiiBés  par 
la  Société  botdDi^ae  de  Regeasbrueh. 
Uannover^  i7f^9  in-H.,  nHpp; 

J^sMm  WHfug*  dp  mimiâ  fehm  m» 
Utérii  mm/tiiitidim9  ejutqut  in  ^ravl» 
ditatèm  etpmmm  infitu^  Mtwgo« , 

-«IlièM  fm  eatittéa. 

Commentatio  de  lucis  in  corpus  hu- 
lÊmhmk^vMm         ^méffShém,  les  méaét^ki  et 

«leaênr  onétlf edes,  tirés  de^rebicMl 
Physikalitch-chemiscké  G^fchkKbe    de-^oy«^,  ei  d'antres  ouvrages  ûnm 

des  Liclus  and  dessen  Einjluss  auf  raédicaUx,  M,  n«>  i.  Leipzig,  r8o5« 
dem  menschlichen  Korpcr  :  Histoire  in-H. ,  i83  pp. L'idée  d'un  pareil 
pbyaico-cliiinique  de  la  lumière  et  de  recueil  est  une  idée  beurease,  et  l'oa- 
son  iiifliiencè  sur  le  corps  bamain.  vrage  que  promet  ce  titre ,  s*il  était 
iMûdtriicki  X7^9yin-8.  bon,  ue  serait  pas  molàs  aille  qa^ln- 

tcveannt;  mais  X 


Pfiarmactuièche  ReetfftèrHuhH  y  . 
oder  jinleitung  fûr  ÂpothckcTy  die 
von  den  Aer-zttn  ifàrffesehrieheneH^ 
Arane^formrbt  àumtmœtsig  znbéf-ei- 
tâu:  Fuiiûaiaii'e  pilèriiHtcetttM|iM^  «tcw, 
L0^j^^  t8a4 1  inS. 

Tabellanscho  UtbéNkht-êttKtmlt*, 

soemmtlielm  '«M0kihm.  '^iH$.ÊfÊÎiif9^^ 

fuaiwn  Geèmuek»  fir  jiéri^MÊÊfi 
md  JfùÊkOtr^  lîiipiiyt  tlil|,>m^ 
fol.}  4''  Miii^  îMftvxtftÂv  f6 

in-fol.  Tradnit  en  fraaiçaiA  MM'  0S 
titre  :  fiii«aael  des  pkaniMifiieiket'^es 
drogabtesy  bu  traité  dA  etfraet^rM 

distinetift,  dés    altérhtionf    ét  to- 

pbistioations  des  médicamens  simple* 
et  composés.  Traduit  et  approprié  à 
la  nouvelle  pbarmacopée  français^  par 
J.*B.  Kapeler  et  J.-B»  GavenfûU.  i>aris,  i 

wUiemekt^fit  mu  dei$  SakHfiè^^lm 

medicinischm    Werken  :  Mnséam 


t 
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1^807  .  in-8  ,  »•  -élit,  dtt  t.  I,  i$id*t 
YSi5,  i&-8.;  tnstatiîU  816  pp.  — 

fÎÉ'taantiél  îàrto^  la  ^^  iectidn  fle  Itn- 
^cînrpédîe  g-énëralr  de  médecine  et  de 
■chiriirgie  pratique,  publiée  par  Cons- 
«brticfa  et  Efavnnaler. 

'P^jr^féhende  Jjtschreibung  der- 
^ên^h  Pfianxen,  wélûhe  ùi  den  Apo^ 

^lléoftent  'étrè  ooHHBKiMilÊk  mf^  ëllè» 
dans  les  pharmacies ,  avec  leurs  èa- 
^«aictèfes  «ttttmtlifs,  et  Une  introdac- 
«lh>i2  sarre  «iijçr.  Brttniwiclc,  r704  , 
in-S.,  axx  pp.  I^apréfiice  eat  de  J.-P. 
Fott. 

^aschefibuch  der  mcdiciHiséh^hi" 
^ruigucÀen  Heeepurkunît;  oder  Anlci" 
tung  zutn  Fersckreibtn  der  jérzney- 
JanneUi  :  'Formolaire  i^anttel  médico- 
duror^ical ,  oa  inlrodnctioti  k  Têlt 
09  formuler,  Leipzig ,  x  8  08  ^  in  «8.% 
pp.  —  G»  manoil  fimoe  U 


£CKII£R(CkAKLSt-CBAtmraz}|iiiédeGm  du  prince  de  Schwan» 
)>oiirg~RqdoUt»dt  y  médecin  pensioBBé  de  k^iUe  de  RnéolMlt  et 
âe  k  garnîsoii,  était  né  en  1743  ;  il  Indmt  è-Rvdohitadt  le  iS  Mi 
1807.  Il  était  depuis  1 790 mcaibre  del'AendéBriè  des  Ctiriéux^de  Ik 
.nature.  Oh  Idi  dorl  la  relatioti  de  dénx  épidémies ,  qui  offrent  assez 
-d'iatérétfibui-  lui  faire  accorder  une  place  dans  ce  Dictioimuire. 

iiTffmy  m  ^QmMâêt  'ijpÂMSr-  Utitntr  gewaitthoHigJkeit  tntstanden 
iVkif  gflihwjfifc  ffp  *m^rêtfiglffêg9èr  ~£rr  :Docaaieiu  pour  rUstoire  de  la 
0iMès  metMmeh'gtm   llév^  BllîeaM  ^Idémiqae,  avec  Tex* 

dam 


tk»ii«bnidiiKÈbérdi«i<ir,  là  àaxeUa 
^Kbékrg  ddnne  on  extrait  étendu  , 
el  bit  VÛiigt  de  cet  ouvrage. 

Pharfnaceutischc  Bibliothek  fur 
Aerzte  nnd  yfpotheker  :  Bibllothèqaè 
p'bfirmaceatîqae  pour  les  médecins  ét 
]ps  apothicaires  ,  t.  T,  n*  i ,  i ,  1  et  4* 
Lerugo,  i8of>-i8o-,  in-8,,  3S8  pp., 
't.  n,  n**  1 ,  2  ;  ibid. ,  x8o8,  in-8. 

Taschenbucli  der  Chirurgie,  t.  I. 
Leipzig,  i8o2,  in-S.-  u'  é(iit.,  ibid.^ 
1 8 1  a ,  iu-8  ;  t.  II,  ibid.,  1 8  ii,  in-8.  ;  3» 
é^it,  îbùL,  x3i8-i9,  t.  I,  XXVi 
1866  pp.,  t.  Il,  XXIY  cji  pp.,  in-S. 
(Encyclopédie  médicale.)  —  Ouvrage 
aiiMlit  aopeificiel  et  plua  tiftvaillé  ^ne 
ne  «ont  en  général  lès  résumêa  qoi 
ont  la  prétention  de  Ikire  entrer  nao 
Vaaté  science  dans  uu  petit  volume. 

Tàsckenbuch  der  Pharmacie,  Leip» 
zig,  T809,  in>8«  (Encyclopédie  in» 
diquée.  ) 

Practischc  yinweisung  zu  einem 
ZfvecAmeessigen  Verfahren  bei  den 
yisitarionen  der  Apoihcken,  nebst  ci- 
nem  f  e/^eichnisse  der  gébrauchHchs» 
ten  Meagenditt,  Leipzig,  i8%o,in-li»l., 

(Meoael  etBiacli,-—  AUgnn^  wmd, 
AtuuUêiu  ^  Med»  dUr. 


■  féfftfiMM  Mib/f  i«o  «ta  gtfahHdn»*   position  â*nn  cas 
-fbSMMlMiMAltt^JMarl^        laquai  liiie 'fiérra  bOioeo-muquènie 
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dangereuse  suivit  des  violences  fiiltes 
1  rindifidu.  Leipzig ,  1790  ,  in-S  ,  92 
pp.  —  Cet  ouvrage  ne  contient  rien 
de  bien  nenf;  mais  or.  volt  que  l'an- 
tcnr  décrit  d'après  nature.  Dans  le  lieu 
où  Eckner  observa  cette  épidémie, 
qui  régnait  alors  snr  nn  grand  nom- 
bre de  points  de  TAUemagae ,  à  peine 
U  10*  partie  des  benniea  qui  lliabi- 
udent  édutppapt^lle  â  atm  atteinte»  B 
en  monrnt  nn  pen  inolna  que  le  ao* 
de  cens  qni  en  forent  pria* 

Ohservatio  de  morbo  metanehoUco^ 
^uem  lichen  »  in  capite  et  fiusie  pri» 
màm  obortns,  deindè  vero  ad  ençê' 
pkali  nobiliores  partes  retrogressus 
produxît  ^fcUciter  sanato.in  Nov,  act. 
Acad.  natur.  Cuiios.  T. "VIII,  p.  io8. 

Deytrag  zur  Gescliichteder  Ruhrim 
Jahre  1800;  nebst  eincm  medicinisch 
gerichdichcn  Faite ,  dass  eine  ZwetS' 
ehge  in  welcher  PiUm  eingenomnun 
tvoTfien  ùn  Speisekamdû  stecAen  ge* 


blieben  ist  tmd  bald  durait/  den  |\a4 
riach  sich  gezogen  ist  :  Mémoire  pour  - 
rhisjtoire  de  la  dysenterie  qui  a  régné 
en  1800,  avec  un  cas  médico-légal  : 
lin  prnneaa  dans  lequel  ou  avait  inis 
des  pilules,  s'arrêta  dans  l'oesophage, 
et  causa  la  mort  en  quelques  instans. 
Gotha,  1801 ,  in-8.  —  Ceîte  cpidemle 
dyaenlérjjque  se  dîatiagne  ,par  la  vio^ 
lence  et  la  longnednrée  deV4B|j||^|f||^'  " 
et  pfrtîcnUèremeot  par  la  ftëqMee 
dea  selles,  qui  étaient  de  cqiiiaw.f#»<i^- 
le  moyen  qnl  se  nontn  Je  jàliiijfj^ 
ficace  contre  les  tranchées^  qt^  étfdent 
très-violentes,  fut  l'application  .di||ié  , 
sicatoiresà  la  partie  interne  des  cuisses. 
A  peine  les  vésicatoires  avaientiH^ 
pris,  qne  les  tranchées  cessaient  comnàe 
par  enchantement,  et  pour  ne  j^^^j^^ 
venir, 

(  Meusel.  —  Allgemeine  medici- 
nische  JnnaUn.  —  Med,  chir.  .Zfifr 
tung,)  ; 


ECKOLDT  (Jeak-Gottlieb),  chirurgien  àîslin^é  de  Leipzig, 
ëtût  né  en  1746,11  moonit  en  1609.  Il  n*a  écrit  qu'un  mémoire; 
nais  dÎTers  ouvrages,  publiés  de  son  temps,  renferment  des  idées 
qui  lui  appartiennent,  ou  fon^ connaifre  des  instrumens  de  son  in- 
Tention.  La  traduction  allemande  de  la  chirurgie  de  Bell  donne  son 
aiçuille  pour  la  suture  du  bec-de-lièvre,  sa  pince  à  polypes  pour 
les  fosses  nasales,  un  instrument  pour  la  ligature  des  mêmes  j^^r 
lypes ,  etc. 


Ueber  dm  Auuiehen  Ftemder  Kër^ 
per  orne  dem  Speiseetaud  und  der 
L^irohre  s  Sur  reactraction  des  ooipa 
ctraagefa  de  reesoplnge  on  de  la  tu* 

chée-artère.  Leîpsig,  1799»  in-^. 
Fort  bonne  monogFsphte  dans  laqndle 
Tantenr  ne  se  homepaaà  exposer  ayec 

clarté  les  connaissances  acqniaes  joa- 

qu'à  lui,  mais  y  joint  ses  propres  idées, 
et  décrit  une  niéfhode  particulière 
d'opérer  rcesophagotomje^  Jl  forme  00 


pli  transversal  snr  le  milieu  du  muscle 
itemo-dindo-mastoïdien ,  et  l'incise 
dans  une  dheetion  légèrement  oUlqà^ 
de  manièfe  qn*a  net  â  décèn»ilftfftpf 
pace  tiiangnlaire  compila  eBtMt'îto^ 
deux  portions  de  ce  mosde.  Si  ce  mns> 
ele  ta  bifiirqoe  trop  bas,  de  nanière  à 
ne  pas  laisser  assez  de'{onr«  ScImI^ 
le  fend  on  peu  à  la  partie  sUpèrieQCe 
deJa  plaie.  Alors  il  divise.' îé  tÎMn 
cellulaire  qui  se  tronye  dans  ott  eft* 
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^roit,  avec  le  iiianche  dn  bistouri  et  Kckoldt,  abgcbtldet  und  Beschriebèn 

les  doigts ,  en  crc  nî.Tur  >,ui  le  rott:  de  'von  D.  Franz  Heinrich  DJartens  :  Sur 

la  thyroïde;  puis,  ianJis  (|ne  les  ald«»  un  l»ec-de-Uèvre  Irès-coitjplîqué.  opéré 

ëcartent  lesbord»  de  la  pl.ilc  avec  des  par  Eckoldt ,  dessiné  et  décrit  pir 

cxucbets,  il  incise  1  oesophage  dans  ie  l  .-H.   Marteus.  I^îpxig,  1804  ,  in- 

milîea  de  oot  espace,  et agraiidit rin«  fol.»  4  pL  —  Le  bec-de«liè.vre  était 

claion  avec  dea  cisetio.  '  donbk;  il  &li|it  détatther  aae  pièce 

.  ''.noiu'poaTOns  pla<;er  tons  1«  nooi  deTos  maxillaîre»  et  réniiir  parla  an* 

dlËlÉoldt  la  mémoire  anivant:  tnralea  deux  cAtés  dé  la  lèvre  aTec 


,  ^}  Wmu*  9âtésekr  aon^Ueiru  BtUtni»   la  lobe  moyaik 

.ëitei>yiétfi>»  aiatf«  SegauumteH  fFètfi^       (ftl^  M-,  ZeiUafg^  1799,  t.  Illt» 

nichm  Mé  té  w.  ùftnrit  wm  D.  /.  G,   pp.  ai5.  —  SpMOgd.  — ,fianittclù«) 

ÉCLECTISME,  d*iKXiyo  je  ciioisls,  je  recueille.  Si  ce  mot  avait 
réellement  l'acception  qu'indique    son  ori^'inCj  il  nv  aurait,  ai 
.ati  médecine,  ni  dans  aucune  autre  science  pas  uascui  homme  qui 
ne  fut  éclectique,  hors  celui  qui  se  croirait  capable  de  la  créer  avec 
sa  seule  expcrioncp  et  ses  seules  idées;  et  celui-là  rncorc  serait  un 
fou;  car  c'est  une  des  conditions  de  notre  nature,  destinés  que  nous 
sommes  à  vivre  en  société  et  pour  la  société,  de  ne  rien  pouvoir 
qu'avec  Tappui  de  nos  semblables  et  le  secours  de  nos  prédéce«- 
seon^Xiafaibksse  des  facultés  individuelles  dechaqiie  homme,  les 
BÏohiès.de  son  entenaement  luifont  mie  nécessité  de  recueillir  noa« 
«fcfâli^Éieàt  les  observationSyinaîs  encore  les  expériences  et  les  idées 
^''4ikr*es;nndépendance;  qui  fitit  le  caractère  essentiel  de  sa  raison» 
jjç  ^Djtoot  à  subir 'cette  nécessité  qu'à  la  condition  de  choisif  ce 
iiti  plalt,  de  rejeter  ce  qui  lai  répugne.  Ainsi,  reciiesllir  et 
miSSàt  sont  deux  actes  de  notre  esprit  qui  se  retrouTent  dans  tous 
ssjpwrVânXy  qui  se  lient  presque  Inséparablement  à  tout  exercice 
Si  ses  ihcult&iàtel  point  qu'on  pourrait  presque  dire  que  rhonune 
est  un  animal  éclectique*,  comme  on  dit  qu'il  est  un  âiiimal  rai- 
éaauMd,  Mais  en*ce  sens^  ce  nom,  qui  conviendrait  à  tout  le 
mod&f  est  un  nom  paràdtement  inutile.  Aussi  cette  acception 
n'est-elle  point  celle  que  les  éclectiques^  ont  prétendu  lui  donner» 
et  celle  par  laquelle  il  entre  dans  le  domaine  de  l'histoire  de  l'esprit 
humain.  Et  si  Ton  considère  le  caractère  des  hommes  qui ,  à  diverses 
époques,  i>c  sont  arrogé  le  droit  exclusif  de  le  porter,  il  est  facile 
de  reconnaître  que  ce  qui  les  choquerait  le  plus  dans  ce  noui  serait 
d'imaginer  que  le  i>ulgaire,  ou  seulement  le  peuple  des  savans,  pût 
le  partager  avec  eux.  Ne  consultons  donc  point  le  bon  sens,  qui 
nous  dirait  qu*être  éclectique,  étudier  avec  éclectisme,  est,  et  à 

d&  être  en  tout  temps  le  bon  esprit  de  prendre  le  bon^  le  vrai 


>  » 
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partout  où  on  le  trouve;  mais  consultons  rhi&toirç  pour  qu'^Uj^ 
nous  (lise  ce  que  fut  rëclectisine  entre  les  mains  de  ceux  qui  sO: 
qualifièrent  d'éclectiques  par  excellence,  ou  seulement  d'éclecti^e% 
quand  personne  ne  songeait  à  se  décorer  d'un  pareil  titre.  ■ 

C€  n'est  guère  que  dans  l'histoire  de  la  philosophie,  où  l'on  voit 
si  souvent  la  vanité  humaine  élever  les  prétentions  les  plus  gigan- 
tesques sur  les  bases  les  plus  futiles,  que  Von  voit  figurer  le  nom 
d'éclectique  avec  des  titrçs  SMfidsans  pour  autoiii^çi;  iipç^  û^i).qi^, 
nation  propre  à  ceoz  qi^lf  jW^f>^'^t>  ^  9^*^  à*^i»^d 

é^diec réclectiam^^  quoique,  en  r^^tU^é^ i^  coiiunmtl 90k 
auparavant  à  se  wonirer  <Um  l'hiataice  de  la  mécU^ft  Gobum  W 
pédantisme  de  la  première  coterie  médicale  éclectique  ne  fit  d's^l- 
leiin  que  copier  le  pédantiame  desphilosoj^hes^  4I  coni(^e|^,de  dix^ 
quelques  mots  de  ces  derniers  ^  de  produire  aux  jjeqx  de  a<M^4(^;^ 
tiques  d'à  j^çésent  ]es  konuiUBS  ^'ils  doiveot  reponffl^|^|  çc^piqn^^' 
leurs  patrons  et  leun.  guides. 

Kous  npus,  l>.ornerons  &  citer  le  jugçment  que  po^  »gr  qd^ 
école,  en  général»  un,  lustorieii  de  la  pBfloso^liîe^M^  i^^^ 
tons  ici  pleinem^t  roptnion,  «  Telle  djo^,  dit-il^rqri^ine  (Jei'écii^ 
tisme;  mais  par  quel  trayen^iaçoncevaliIeiarEiTa'-t-Ù,.  (g^PÇ^  Vf^^^'^f 
d*utt  principe  aussi  sage  que  celui  de  rocueillii^^  tousies  pHiloso-j 
phes,  TroSy  Rutnlusue  JucU,  ce  qu'on  y  trouvait  de  plus  co;ifqi;nie  i|^ 
la  raison,  on  négligea  tout  ce  qi^'ii  fallait  choisir,  on  choisit. toa| 
ce  qu'il  fallait  négliger,  et  l'on  forma  le  système  d'extravagances  lé 
plus  monstrueux  qu'on  puisse  iraaginer;  système  qui  dura  plu^  de 
quatre  cents  ans,  qui  acheva  d'inonder  la  surface  de  la  terre  de 
pratiques  stiporstiîieuses ,  et  dont  il  est  resté  des  traces  qu'on  re- 
marquera peut-être  éterneUement  dans  Içs  jj^réjyu^és  j^cqpid^e^^^ 
presque  toutes  les  nations. 

»  Il  s'en  faut  bien  que  les  idéalistes  de  nos  jours  aifint  ^poussé 
leur  extravagance  aussi  loin  que  les  éclectiques   du  troisième  et 
du  quatrième  siècle  :  ceux-ci  en  étaient  venus  à  admettre  exaçtcnq,ent 
l'exisleoce  de  tout  ce  qui  n'est  pa^j^et  ^  ni^r  L'existence  de  t^^i^ 
qui  est  ■ 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  faire  connaître  d*unç  nianière  pTuj^ 
particulière  la  doctrine  de  Potamon,  d^Ammonîus  Saccas^  de  Plotii^' 
Porphyre,  JarabUqué,  etc.;  qp*!]  nous  suffise  de  dire  que  4aBS 
prétendu  choix  entre  tous  liest  do^fs  des,.p]vi]ospphjçs  l^urs  pré^^. 
cesseurs,  ils  n'avaient  trouvé  autrf^  chose  cecuttlUs  q|D^  les  icl^, 
les  plus  exaucées     ^iriti|j||Usai?^     iiaiifteiiçjR^cç  rj^ultat  j^irofi 


quç  ç'çtt  exact«i»£nt  ce  qui  eut  liea  de  U  part  d^s  éclectique  en 
médeciwe.  Il  y  av^it  eu  une  école  qui,  pour  s'^pargjaer  le  déplaisij; 
d'avouer  que  la  cause  première  des  plié^oi^ènes  de  la  vie  lui  éuik 
inconnue,  avait  imaginé  un  principe  substantiel ,  différant,  par  son 
activité  spouLinée,  de  la  matière,  que  cette  école  supposait  inerte, 
p^i^q^pfi  quelle  gratifiait  d'aiUeur.^  de  loutes  1«$  propriétés,  de 
loutes  les  vertus  nécessaires  pour  produire  tous  les  phënomène& 
qui  se  passent  dans  le  monde  aniu2/é,  et  pour  donner  de  tout,  par 
CAJ^quent,  ime  explication  facile.  Ce  principe  était  le  pneiwza,  et 
fr'écol^  celle  des  pneuma listes.  Ën  fuit  de  théories  médicales,  le 
pneumaet  ses  vertus  furent  tout  ce  que  les  éclectiques  trouvèrent  à 
CçcueiHic  Us  enriclûreat  cette  doctrine  de  sobtilités  qu'cux-nidm^t 
^leiU  hors  détat  de  comprenxlre,  et,  dans  la  pratique,  ils  adop- 
tèrent sajis  ^^^p  t^t^,  1^  re^tJt*^  <k  llempiii^nw  pluÀ 
aveugle. 

Ou  peut  affirmex  hardiment  que  Féclectisme  des  anciens  ne  fit 
riea y.  absolument  rien  pour  Ia  science  médicale,  et  que  l'art  d^ 
guérûr  n'ei^  reçut  que  du  dommage. 

Les  prétentions  de  l'éclectisme  modome  sont^lks  mûeux  fon<? 
dé€6  que  celles  de  l'ancien?  Il  n'a  fait  jusqu'ici  que  disserter  magis- 
trAleHient  pour  prouver  sa  possibilité  et  son  excellence;  mais  ea 
réalité  il  n'a  rien  produit  II  a  dit,  il  a  répété  sui-  tous  les  tons  que 
chaque  système  médical,  ancien  ou  moderne,  quel  qu'il  soit,  contient 
uneparcelle  du  système parfaitet  définitif  que  l'on  recherche, un  côté 
de  l«à  vérité  dont  il  faut  connaître  toutes  les  faces;  mais  il  n'a  point 
encore  tenté  d'allier  entr'eux  et  de  combiner  ces  élémens  contra«{ 
dictoires.  Or  s'il  l'eut  tenté,  il  serait  mort  à  la  peine ,  ou  il  se  serait 
aperçu  qu'un  ])areil  alliage  est  impossible,  et  que  par  conséquent 
1)s.  principe  fondamental  qui  lui  sert  de  base  est  radicalement  faux. 
U  eût  été  forcé  de  reconnaître  que  la  médecine  n'a  qu'une  base, 
l'observation;  qu'une  voie  d'être  érigée  au  sang  de  science,  tirt" 
tiuction',  qu'une  seule  m^^tliode,  en  un  mot,  par  laquelle  elle  a  été 
constituée  ce  qu'elle  est,  et  qui  a  suffi  et  suffira  toujours  à  ses  pro» 
grès,  la  méthode  ejcpérirnentalr.  Il  se  serait  vu  contraint  d'avouer 
que  jamais  une  hypothèse  ne  procura  la  moindre  découverte  a  la 
médecine,  ne  lui  fit  faire  un  progrès  quelconque;  que  cette  science 
ne  trouva  jamais  que  dommage  et  que  ruine  dans  les  systèmes  a 
priori  y  et  que,  bien  loin  qu'il  y  ait  dans  chacun  de  ces  systèmes 
une  parcelle  de  vérité  qu'on  doive  s'attacher  à  recueillir  pour  la 
combiner  éclectiquemeat  av^  1^  parères.  fpuJi^^ieii^  pa£  tous  les 
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aftiteca,étt  tfè  toilMît^  les  vépmBitiè'Étëèk'tièp  deftn^ 

,on  ne  sîrurtit  secouer  me  trop  de  soin  la  rouille  qa'iU  ont  dépo* 
sée  sur  la  médecine,  et  dont  die  portera  long-temps  les  traces. 

T  ÉGLUSB  (Fa^çoK  m  V),  en  latin  Cluiùâ,  médecin  et  'bâ^iâ 
niite  célèbre ,  naquit  à  Arras  le  ^8  février  i5a6*  H  fit  sesr  premières 
études  à  Gand'y  et  int  les  continu^  à  Lounon,  en  t546.  Destiné  «ri 
bairean^  le  jevne  L'Échue  se  dégoûta  biealât  d*mie  sc&OBOe  yisfilt 
laqndle  il  n'aVak  aucone  disposition,  et,  en  x548j  il  qmlilÉlLiUnN^ 
pour  voyager  en  Allemagne;  dans  cette  eArottsioil^  il  iÉbiki^ÉÉtaâ 
tottt-à-fait  le  droit  pour  se  livrer  à  la  philosophie.  H  si^6tMi'& 
Marbourg,  puis  à  Witlemberg,  où  il  fréquenta  le  célèbre  Mêlant-* 
chton,  et  après  avoir  visito  Francfort,  Strasbourg,  la  Suisse  et 
Lyon,  il  se  rendit  à  Montpellier.  Là,  pendant  trois  ans,  il  s'appU-» 
qua  à  rétude  de  la  botanique  et  de  la  médecine,  sous  les  yeux  de 
Rondelet  ;  il  pri^  ses  degrés  de  licencié  en  médecine ,  et  revint  dans 
son  pays  en  i555,  en  passant  par  Genève,  Bâle,  Cologne  et  Anvers. 
De  L'Écluse  y  resta  cinq  ans ,  au  bout  desquels  il  se  rendit  à  Paris: 
d*où,  après  deux  années  de  séjour,  il  retourna  à  Louvain,  repar- 
tit pour  l'Allemagne  en  1 56/|,  et  parcourut  successivement  les  Pays- 
Bas,  l'Espagne  et  le  Portugal.  Ses  voyages  dans  ces  deux  derniert 
pajs,  furent  très-profitables  à  l'histoire  naturelle,  qu'on  y  avait  eo* 
core  peu  étudiée.  £n  1^7  s,  sa  passion  pour  la  botimi^e  le  condni- 
sil  en  Angleterre»  et  pea  après  son  ^onr^  de  ce  pa^Sy  en  1S73,  il 
se  rendit  à  Vienne,  sur  l'invitation  de  l'empereur  Maximilien  II , 
pour  occuper  la  place  de  directeur  du  Jardûi  des  plantes  de  cetfea 
it^pitale.  U  conserva  cet  emploi  pendant  près  de  qoatoito  ansy  e| 
dans  cet  intervalle  il  fit  un  second  voyage  en  Angleterre,  qui  lemit 
en  rapport  arec  les  amiranx  Sydney  et  Fr«  Dnike»  dont  il  reçol 
des  commubications  intéressantas  sur  les  productioDs  des  paya 
qn^  avaient  Usités.  Pégoàté  dn  ségoor  de  la  eonr.  De  L*ËciM 
quitta  Vienne  en  x587,  et  se  retira  à  F^nmefoztHmr-le^lfeiny  où  il 
vécat  dans  une  solitude  presque  eomplèce  jusqu'en  iSgS,  époque  à 
laquelle  les  eurateurs  de  rUniversité  de  *Leyde  l'appelèrent  à  la 
chaire  de  boâmique,  qu'il  occupa  pendant  les  seme  demièscs  am* 
nées  de  sa  vie )  eontrilmant,  par  se^  saraites  leçons ,  à  augmenter 
rédat  dè.'Cetle  Univerâté»  De  L*£cluse  mourut  le  4  avril  160^, 
âgé  de  83  ans.  ^ 

L'Écluse  est  un  des  naturalistes  du  xvi*  siècle  dont  les  travaux 
ont  le- plus  iavorisé  les  progrès  de  la  botaniquct  La  connaissance 
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approfondie  qu'il  avait  des  langues  anciennes  et  de  la  plupart  des 
langues  vivantes,  a  rendu  ses  travaux  précieux.  Ses  descriptions 
sont  remarquables  par  une  précision ,  une  élégance  et  une  mé- 
thode qui  n'ont  pas  été  surpassées.  Les  figures  qui  les  accompa* 
gnent  sont  très-bonnes,  relativement  à  l'époque  où  elles  ont  paru. 
L'Écluse  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 


Histoire  des  plantes,  en  laquelle 
est  contenue  la  description  entière  des 
herbes,  leurs  espèces ,  Jormes ,  noms» 
tempérament  f  'vertus  et  opérations  y 
par  Bambert  Dodoëns  y  etc.,  trad.  du 
bas  allemand  en  français  par  Charles 
de  l'Ecluse.  Auvers,  iS5'j  ,  in-fol. 

Les  vies  d'j4nnibal  et  de  Scipion 
r Africain,  traduites  du  latin  de 
Donat  Acciaioli  en  français,  avec  les 
nfies  des  hommes  illustres  de  Plutar» 
que,  traduites  par  Am/ot,  Paris...., 
in-fol.  et  ia-8.    .:  >  .  tr 

Antidotarium Jlorentinum ,  sive  de 
exactâ  componendorum  medicameu' 
torum  ratione  libri  très ,  ex  Grccco- 
rum,  Arabum  et  recentiorum  medi- 
corum  scriptis  à  medicinis  Jlorentinis 
coUecti ,  et  à  Carolo  Clusio  ex  iialico 
termone  latini  facti.  Anvers,  i56i, 

Aromatum  et  simplicium  aliquot 
medicamentorum  apud  Indos  nascen* 
tium  historia^  primum  quidem  lusi» 
tanicâ  linguâ  per  dialogos  conscripta 
à  D.  Garcia  ab  horto,  Proregis  Indice 
medico  ,  deinde  latino  sermone  in  epi- 
tomen  contracta,  et  iconibus  ad  vivuin 
expressis  ,  locupletîoribusque  ■  anno* 
tatiunculis  illustrata  à  Car.  Clusio. 
Anvers,  x567,  x574  >  i57g,in-8. 

Simplicium  medicamentorum  ex 
now)  orbe  delatorum,  quorum  in  me- 
dicina  usas  est^  historia,  hispanico 
sermone  a  D.  Nie.  Monarde,  medico 
hispalensi  descripta  ,  latio  deinde  do- 
nota,  et  annotationibiu  icombusque 


affabre  depictis  illustrata  a  Car.  Clu- 
sio ^  atrebate,  Anvers,  iS-j^  et  x579, 
in«8.  Cette  tradaction  ne  contient 
i)ue  les  deux  premiers  livres  de  Toa* 
vrage  de  Monardès,  qu'il  publia  en 
espagnol,  en  iSgô,  in*8.  Le  troisième 
livre  ayant  paru  en  x58o,  L^liuelo 
traduisit  aussi  sous  ce  titre  :  Uker 
tertiuSf  hispanico  sermone  nuper  deS" 
criptus  a  Nicolao  Mofuxrde  ;  nuno 
verb  primum  latio  donatus , .  et  notis 
illustratus  a  Car,  Clusio.  Anvers, 
x58!i ,  in  8.  v 

Chrittophori  à  Costa ,  mediei  et 
chirurgi ,  aromatum  et  medicamento* 
rum  in  orientali  Indiâ  nascentium  li» 
ber  ;  pluiimum  lucis  afferens  iis  quce 
a  doc  tore  Carcia,  de  Or  ta  in  hoc 
génère  scripta  sutit ,  Car.  Clusii  opéra 
ex  hispanico  sermone  latinus  factus. 
Anvers,  i574  et  iSSa.  Cet  ouvrage, 
et  les  deux  prëcédens,  furent  réunU 
et  réimprimés  eiuemble  soos  ce  titre  : 
Garcia  ab  Horio,  Christophori  a 
Costa,  et  Nicolai  à/onardis  aroma» 
tun  et  simplicium  medicamentormm 
apud  Indos  nascentium  historia^  etc,^ 
cumjiguris.  Anvers,  x5g3,in-8. 

CaroU  Clusii  aliquot  notas  in  Gar* 
cite  aromatum  histoiiam ,  ej'usdent 
descriptiones  nonnullarum  stirpiumi 
et  aliarum  exoticarum  rerum,  qua  a 
generoso  viro  Francisco  Drake^  équité 
anglo ,  et  his  observatœ  sunt,  qui 
eum  in  longâ  illâ  navigatione ,  qu<9 
proximis  annis  universum  orbem  cir* 
cumivit,  conûtati  sunt;  €t  quorum- 
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dam  peregrfnQrurn  fructuuin ,  fuot,  epist4^  de  variis.  tf^iétjs  agt^tesi 
Londinî  ah  amicis  acceait,  Anvers,  alia  item  Tobiœ  Roelïu,  medici ,  m 
i58a,iii-8.  «erfû  qu^usdàm  jftàntis  ejpisfùij 

it«ii.L7omi6oi,iii4.  <;<wj>  fliuat:    fri  fij  rtliiiiW 

Pétri BêUûÊÙ,  Ctitomam,pbirima^    twmomtm  nmnm,   Amvm,  xttort^ 

l^i»ïun  m  Gneçia,  _ 
JlliirBff  y  •iibyiiif  utteris  pro* 

imari  «A^pM  oonspectarum  tri^s  Ur 
hm  exforessa^  Aceetiit  ejusdem  d» 
negiecta  ttirpium  cukura^  atque  «arum 
cognUione  lihellits ,  edoc^ns  qua  ru- 
tione  sylvestres  arbores  cicurari  et 
miiescere  queant.  Carolut  Clusius  à 
gailu:okiti*mmfaciokat,  ÀMyeWy  1^99* 
inrA»;  ibid  ,  i  doS,  io4oh,  av«p  Im 

Rariomm  tiHquot  stirpium  pm  Mkh 


a^BonuR^nf.  perêgrimwnm- 

historiat  describuntur.  Item'  BeBimU^ 
observajtioœs ,  codem  Car.,  GkuÔA 


terprete*  Anv^ca,  t6axi^ijrfi|H)tiiq|||pi 

x6o5,  în»foL  - 

Curo!  posUriores  stu  pUiritnarunk 
non  antè  cognitart^m^aut  deseriptamnt 
ttirpium,  peregrinorut 

m 

imudm  iptws  opéra,  aU^um. 


num  pm^ . 

tdneias  oàservatarum  kisforia,  quatuor 
liôris  expressa.  Anvers,  i5&3,  in -8. 

Mariorum  plantariun  historia.  Oui 
accesserunt  ejiisdem  commentariolumi 
de  furigis  ;  Honorii  Belli,  medici  doc» 
tiâsimij  a^uat  ad  Curolum  CUuimm 


d^Rverhard  Yoratins.  ^ 
Oalliœ  beigicat  chorographimidtfHIt 

eripti».  Leydtt,  1619»  in^^ 

Tabula  ohorographica-  GalUœ  dfam 

bonensis,  insérée  par  Ortellios 

sou  Theatrum  orbis  terrarum. 


■'A 


dinaire  du  duc  de  Memmingeoy  mort  vers  1757.  "  " 

J^flf^f^Êifft  t^iàs,  Dits. ,  qftâ  iiitrb^rim^  i^um  récent  ^ff/g^ 

mpnmit  in  obscuri  hacfffms ^oss'fUs^  tum^i^quo  ce^turiœ  F plardar^j^.^ 

naturâ  inquiritiir,  dein  et  haud  paucœ  ficinalium ,  tum  ef  nonnuUarum  Sfif 

observationes  universwn  marinoterres-  cris  iitteris ,  auctoribus  classicis  ét  usa 

trium  ceniumiteinque  lithographiœmo-  œconomico  cclebratamm  magna  dil i~ 

derno!  historiamspeciantesexhibentur.  gentiâ  txsiccatarum,  et  methodo  hac^ 

Lejde,  I7a4  » '1-4.  ;        2',  aucticr  tenus  probatâ  ,  durabilium  reddit^r 

cum  nova  prœ/tuione^  Augahour^  ^  nun in  naturâ,  qu,od'vocant,,repraf» 
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^blieù  fra(faidî,efeqft€i  €H^gÊ^it,niik,  tvie  sçlche  in.JL  Moro  Biichc  e/ft^n 

Continaatio  I.  srUoges  pîantarum  gf*n  ,  174 5,  in-4. 

tncrtme n'a  scientice  licrbarice  et  ma-  Olicoi^omis^hji      ^/If^izenjiù tarie 

teriœ  incdicœ  deslinaiantm ,  quarum  nebst  dem  Kern  der  Land^itLschaft' 

jtiurmtUfUin  exemplarin  siccOf  nonuitl-  Çarten^und'Arint^kunst,  iPa|4«  *!  à, 

aeaen  gegtûfikten  M^nmg  »  w*\che^  (  Addon^.— >MéiimI»  JE«ariftDM). 


EHRHAAT  (Jo«sb),  né  à  Memmingen,  le  %  1740, 
inédecia  pensionné  ordiiudre  de  celtç  ^lUe,  etmourmten  180$,  La 
BhfftÊftk^  médiçoie  Ita!'  donne  dieux  tlk^  méie^xïBf  qa*ék  hiJt 
aaibre  en  176)  et  1764.  B  n'en  a  eu.  (jn'^i^,  IÇliépphile  ^  qni  a 
ûjpiiran  asuseï^  grand.nombr^  4'%X^ai«f >,  ^  fi^  ^ 
doit  à  Joê$^  Ëbrhart  : 

Sammîtu^  von  Beçbachtungen  zifr  fMOflil.  Hons  ne  cit«foq0  qphin  ew. de 
Gtburtshulfâ  :  Eecadl  d'olisenratiofui  m^tore  de  rntériis  causée  par  1» 
poarrart  des  acconchemens.  Franc-  ^pression  qn'avait  exercée  snr  le  pabîs 
fori  n  Leipzig  ,  1773,  in-8.  —  CVst    le  bras  droit  da  fcBtOft»  qui  y  iut  frâc- 

l'ouvragi;  d'un  acconchfur  habili»  et  taré. 

exercé.  Haller  indique  les  f.iirs   les        (HaUfcr.  —  Meoad.  —  Caiiueil.) 

plas  rcmaroa^ble»  contecat  4^as  ce 
"  /        .  t 

m|MA.lfTf  (JSAH-Cniïiiir),  né  ■  Strasbourg  es  171Q,  uMit 

dqns  la  même  ville  le  16  août  1799,  y  avait  été  reça  doetena  en 

1733..  Professeur  extraordinaire,  de  médecine  depuis  177...  >  &ti 

qjdmmé  professeur  ordinaire  en  1 782,  et  ouvrit  Ki  même  amiéa  so» 
cour^  de  cUiiir|ue  par  un  programme  sur  la  rare  édition  de  Galien» 
de  VeaiâeL  i49<^'  \>\\is  tai'd  nommé  médeein  peasioatié  de  la 

¥iUe  el  «kvé  au  d<<canat  du  Collège  des  médecins.  • 

Jp^.  éê  icemmih  ^r^#*  Bùetitn  Ar<rei           ibMftIfW  fHtmtmmj 

%a^W|i%  ^T^a',  in-4.  —  Hefbr,  aisadcarum  postkmtktt  ai^«^ 

Boehnier  ^  Bfeàiel  attribuent  cvita  dia  J.  Chr,  Ebfmg^.^  8tf«lbQqtf  f 

thèse  à  E^r/n»!)  j^eUe  est  à»  Herminttt,  f  7  4  ^1  in*4> 

•Cioo,  Haller  (re:«t  à  Fbrmann  an^l  qa^tal^  doo 

Diês,decumuio.  SmaboBr|^  rcduion  de  l'ouvrag.  suivant  : 
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J.-Frédè(idi  Mim»— r  »  Toa  de»  lib 
de  cdni  dont  bobs  ptrioas» . 
(CwBM.  419  re»,  a»  Midl  ^jÀA^ 


Wiirffaio.  StndioArg»  17S7 ,  iB-fi>l. 
-  '  Cest  à  tort  qoe  Meotd,  et  M.  Joov- 
daB  après  loi,  attriliacot  à  J. 
ShimimB  bb«  Aâm  lor  Taotioa  da 


EHRMANN  (J.-Chrétien),  fils  du  précédent,  né  à  StrasbonSy/ 
ta  1740,  reçu  docteur  en  médecine  à  la  Faculté  de  Bâle  en  177a  , 
$e  fixa  quelques  années  aprè&  à  Francfort-sur-le-Mein ,  où  U  «'^^ 
plus  tard ,  médecin  de  là  garnison.  L'Actdéoiie  royale  des 
de  Paris  lui  donna,  en  177^  le  (itre  de  coneqioBdant  Une  futi 
de  ses  ouvrages  se  rapporte  &  la  médecine  Tétérinaite;  nous  croyona 


dcveir  indi(|iier. 

Diss,  de  Colchico  auctumnaîL  Bâle , 
1772,  in-4.  —  Reçus,  in  BahVinger 
sylloge  opusc.  med.  pract.  \  t.  5,  p.  6r- 
81.  —  Bon  résumé,  de  ce  qui  avait 
été  fait  sur  ce  snjet. 

Prahtische  Versucht  in  der  Darm- 


.1 


Psjrcoîogische  FragnmOe  tur 
crobiodcp  oder  der  Kmut  sem  Leben 
zu  nterlangern  :  Fragmeas  ptycolo* 

giques  lur  la  macrobioliqae ,  ou  Tart 
de  prolonger  la  vie.  Francfort-su r-Ie^ 
Mein.  1797,  in-8.,  64  pp  Com- 


'  gicht  der  Pferde:  Essais  pratiques  sur  pîlation  insignliCante  au  jugement  du 

l'iléus  des  chevaux.  Strasbourg,  1778,  rédacteur  de  la  Gazette  de  SaUbouri^ 

in-8.                                           •*799»*»  Iliî»  pp.  479.  ^ 

Prahtische  Versiiche  in  der  MauU-  tIeb«rdenKlthpockemchwindeî,etc,: 

perre  oder   Hirsch  '  Krankheit  der  1*  vertige  de  ia^TSCcUie,  poor^ 

PfinU  s  EHais  pratiqBet  «or  le  servir  de  défense  as  doo^^gmauB 

des  dheviox.  FraBelii»t<«u4ep  «oatre  le  doeteorcooieillerloeHHMiw^ 

lleia,  i779,in<-6.                     '  -  ctkidocteor  Lehr.  FraBofSart- 

L   •   n  Mir4e^eiB,  i8oi,io-8j  3esliiers.  . 

Praktische  f'ersuche  tn  Dampf  der        „,  .  j,^  ,  ,  iih 

»/ 17     •  1  nhapsodienmBezugaufT^mmtdi» 

P/erde:  Essais  praUques  sur  la  pousse         -  "t*  / 


,des  chavraaE.  FMaefiïrt^ar^la-Mein, 
4780»  iB*8. 

.  BeitraegezHrAufkkierungdesTrip- 
pers  s  MstérisBZ  poar  lliUtoire  de  la 
fOBOfiliée.  FfaocfoiC,  2780,  io-S.  — 
Ouvrage  que  Oirtaoner*  joge  d*BBe 
Buadère  très-dttivonUe. 


HeUAande  Chirurgie  und  geridttUekm 
Jrzneywisseruchaft  :  Mélanges  de' 
médecine,  de  chirni'gie  et  de  méde- 
cine légale ,  par  J.-C.  Ehrmann  et  J, 
Valentin  Millier.  Francfort  -  sor  -  le» 
Mein,  i8o5,  in-8.,  192  pp.  —  L'ou- 
vrage se  compose  de  deux  mémoires  : 
Tun  sur  l'einpoisonnement  engénéralet 
sur  la  question  de  savoir  s'il  est  bien 


dimer  Kmtniuê  mu  d§r  IfataHehrc  dlaslitoer  des  expériences  sor  les  crî- 

M»^  PfyMk   Sssai  d'oBA histoire  des  aninels;  le seogod  tar  Jaxage  et  l%y- 

difisNBlss  iWTBBsittSBffs  pbysiqoes  droplioliie* 

atnitaianes.yisiuw,  1783,  in-8.  Li  Biographie  médùah,  d>piis 


m    ^  189 

Meosel ,  attribue  k  ^fi^^/i^  .  mé-  açciMf  .9»»me  une  .mkdk^lîeii» 
jnoire  suivant  :  Hère,  non  iyphililiqne,  ce  qnî  est  l'op- 

Untenuehung  d«r  Frage  :  ob  der  posé  des  idées  soutennes  par  Ehriuann 
Tripper  elnc  Kraukheit  cigener  Jri^  en  1780,  dans  le  mémoire  indique 
oder  ein  -venerische  Zafall  sey ?  Re-  plas  haut,  et  en  1783  dans  des  ob- 
cherdMS  aar  celte  question  :  Si  la  go-  seivations  publiées  parmi  celles  do 
BOriliieaiK  ane  maladie  sui  generis^  l'Acad.  des  Curienx  de  la  natore.  (Aof. 
on  m^fsiptteie  Ténérien.  Francfort-  act,^  u  Yli ,  pp.  x  54.1 55.  ) 
«g^l^ÉB*^  »  «<o8,  in«8.  DVipièa  de  nonvellea  recheichet  » 

.^pm^VlCié^^  ^  li«l  .d*|iiqpres*  je  trooTe  qne  lee  dontet  de  Hacker 
,yi|ipt,jfrffyUei  à  çrti»,(|^|piii»i,  étaient  bien  fondés.  rtdmhêi 
^•IP.'ilMiNVpâm  indiquées  plw  haut  sont  de  EntMAinr 

IMiiiC^Sip^  médecin  de  Spiie  ,  mort  en 

ppcl^9t4ipenser  que  cet  ouvrage  est  1827,  qui  a  pnUié  qqc  tc^ograpine 
d*mi  antre  aUtoOf;  la  premièrep  C^est  de  la  tUIc  on  il  exerçait  se profHsilHfey 
qce  le  titre  de  ce  mémoire  ajoute  an    soos  ce  titre: 

nom  d'Ehrmann  le  surnom  de  Stell-        Essai  d'une  topographie  médicale 
qa*on  ne  lui  connaît  pas;  la    sur  la  vi/le  iie  Spirt*  MÊjmc9f  iBo$, 
seconde ,  que  la  doctrine  qui  y  est     in-S,  24.  pp. 
soutenae  consiste  à  regarder  la  go* 

'lÊUOÉMX:  ^J.-FM«BMc}9  frère  du  précédent»  né  à  Stniboorg 
(^1  nbw     connu  qne  comme  auteur  dès  deux  dîssert^- 

ti^  '  l^olmtes,  qui  sont  l'u^  et  Tautre  remplies  d'érudition,  et 
cnoAtraductioik  allemande  de  la  médecine  de  Home.. 

Diss,  de  hjdrargîri prœparatîonum  I,,  p.  175,  et  in  Sandifort^  tkesaut, 

intemarum  in  sangiiinem  effvctihns.  diss.,  etc.,  t.  I,  n°  XX. 

(Prœs.  Spielmann)  Strasbourg  f  i/^r,  Diss.  de  morbo  catarrhali  henigno 

in-4>  —  Reçus,  in  Wilwer,  Delect.  apudnos  cpidcmico.Siraishonrgfi^Q^, 

diss.  mcdicarwn  argentoratensium ,  t.  iu-4.          "  * 

£ICHHORN(Hene y), médecin  distingué,  mortâ  kl  fleur  del'âge, 
'était  né  à  Nuremberg  en  X79*«.  Selon  Callisen,  il  fut  reçii  docteur 
eBVmédecine'à  GottinguCi  et  pourtant  sa  thèse  inaugurale^  qui  ne 
porté^nldale  ni  fieu  d'impression,  parait  être  de  Nuremberg.  £îch« 
ijsm'était  professeur  particulier  de  médecine  à  Gdttingue  depuis 
dÈltto^  'Étu»  quand  il  esî  mort  en  i832.  Entre  tous  les  auteurs  qui 
«SBtt  éqnt  depuis  un  qnart  de  sUde  sur  les  exanthèmes ,  et  particu- 
lièMflDent  sur  la  Tariole  et  la  yacciUe,  Eichhom  doit  être  compté 
parmi  les  plus  originaux  et  les  plus  remarquables.  Cest  àcesdire^ 
i«i^|iilsifue  se  rapporte  presque  tout  ce  qu'il  a  écrit 

P'on  der  ZurUckheugung  der  incJit'  mm  ter.  Inaugural  Jhhandlting  :  De 
^fhwatt£i^nmd^ktvangere^^  Gebcer-    roblitj^nité  |»oat^icnre  de  la  matrice 
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dans  l'étot  de  Vacuité  et  dans  celtii  de  jVerè/e  "ËnVieûhiftgën  nher  dh  -prak» 
grossesse.  Satts  date  (Nnrenrt>érg) ,  tische  Ferhiitung  der  MensehenblM' 
t^iOi  ,  în-8,  55  pp.,  I   pl.  gr.  ^  iim  héi^-vaccùtirteh,  und  in  der  em- 
Bonne  moriogl'aphîe.  Uanteur  pi^-  pîrischen  Patho-piiysiologie  d  r  Poe- 
tend,  avec  El.  de  Siebold,  et  contre  hen.  Nebst  Andeutimgen  iibér  dos 
"Naegelé,  que  Vctat  de  vacuité  de  l'uté-  fr<rrtf/i  und  die  Behatfdlnng  tfer  ûM. 
rus  n'exclut  point  la  possibilité  de  gen  fteberhaften  Exanthème  :  "Non- 
cette  dislocation  rfi  l'organe,  et  même  délies  découvertes  sûr  les  iao'yens  de 
que  ce  déplacement  n'est  point  Une  prévenir  la  variole  chei  les  personnes 
maladie  rare  hoi's  de  l'état  de  gios-  vaccînées,  et  stir  la  physiologits  pa- 
♦gesse.     Observation    cropnlntée     à  tbolo^que  empirique  de  la  variole, 
^'Ontr«*pt)nt,  d'une  obliquité  de  ce  avec  un  aperçtt  sur  la  nature  le 
'genre,  qui  avait  causé  deux  fois  l'a-  traitement  des  antres  exanthèmes  fé- 
vorteittént  tn  trois  mois,  et qtte  ce  pro-  brilea.   Xelptig,   xSag,    in-8,  aÔ- 
fesseur  réussit  à  réduire  et  à  mainte-  io3o  pp.   —  Ouvrage  "rempli  d*ér|>^- 
nir  dans  une  troisième  grossesse,  qtli  riences,  de  Tues  ingénieùses,  entre- 
parvint beurenséincnt  à  son  terme,  mêlée»  de  propositions  hasardées.  On 
La  rédncti(in  doit  être  faîte  en  rele-  y  trouve  non-senlemeht  de»  idées  ti 
vaut  le  fond  de.  l'utérus ,  et  non  en  des  observations  neuves  sur  les  con- 
abaissant  sa  portion  vaginale.  xlîtidns  requises  pour  que  l'indcula- 
Utber  das primaere  Fieber  und  seine  tion  d'un  virns  exanthématiquc  pré- 
'Pedeutung  bei  den  Kuhpocken;  ncbst  serve  ponr  l'avenir  le  sujet  qui  y  est 
einigèn  vorlauftgen  yindeuîungen  ubet  .  soumis;  mais  Tantenr  fournît  une  miil- 
^die  Fèrhtttungder  Dlattern:  Sur  la  Cè-  i4tude  de  données  qui  pourront  servir 
Tre  primitive ,  et  sa  signification  dans  à  fonder  quelques  principes  snr  lerdle 
la  vaccine;  avec  quelques  remarques  sur  des  altérations  des  humeurs  dans  les 
la  prophylactique  de  la  petite-vérole  :  maladies. 

JnHorn's  Ârchivfilrmedic.ErJahrungj  ^lassregeln,  welcke  die  Begierun- 

1826,  1. 1,  pp.  ai  3-333,  trad.  en  franc,  gcn  Dentschlands  zur  ganzlichen  Fér- 

d&ns  le  Journal  co/npl/émentaire  y  etc.  hïuung  der  Menschenbleuter  zu  er» 

(sans  indication  de  la  source)  ,  1826,  greifen  haben,    wobei  die  Hanser- 

t.  XXVI-XXVII.  Sperre  xu  tntbehren  ht.  Nebst  den 

Uéber  mediciniscke  Erfahru'fig  urid  praktischen  Jtegcln  fùr  die  Aerztt,  um 

ûber  praclische  Medicin    im  allge-  die  bisher  imccinine  BevcelÂerung  ge- 

metnen;  nebst  den  Besiiinmungen  eini-  gen   die  Menschenbl attern   auf  die 

gen  anderen  Btgriffe,  die  fùr  practis-  ganze  iLebeiuzeit  zu  schiïtzen  :  Me- 

che  Medicin  wichtig  sind,  insbesondere  sures  que  doivent  adopter  les  gouvemc- 

âer  Flaupter-und  Griindfonnen   der  mens  d'Allemagne  pour  prévenir  com- 

Hauchranheiten  :  Sur  l'observation  mé-  plctement  la  variole,  etc.  Berlin,  1 8ay, 

dicate  èt  snr  la  médecine  pratique  en  gc-  în-8,  14-144  pp. 

néral,  etc.  ://<  Horns  Archiv,  1 8  a  7 , 1. 1,  Handbuek  ûber  die  Behandlung  und 

p.  loi-ia,  a46-a58,43a-447;  etsépa-  Ferhiiiung  der  contagiœs  feberhaten 

rément,  Berlin,  1827, in-8. — Ces  deux  Exanthème,  als  der  Blatlern,  der 

articles  remarquables  sont  comme  un  Scharlach  und  petechial  Fiebers,  der 

premier  aperçu  de  rouvragesnivant  :  Mascrn    und  Rotheîn  ;    iiach  den 
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Ùfuntts'aeftten  der  em^lrisdkén  Patho- 
physiologie:  Manuel  sur  fe  tràîtètuèht 
et  la  piophylacfiqnë  des  'fxantbèmes 
fët>'rUèâ  toti'f agiéut ,  léîs  que  la  va- 
Me,  Il  scârtafioe,  la  fîèVre  p^ét^- 
chiale  ,  lâ  r^seclc  et  la  rougeole  ; 
d'après  les  principes  de  la  pbysiolo- 
gîe-{).*ftho!oglqnè  éhipîrlqnfe.  Berlîn, 
t83£  ,  în-8,  24,5i8  pp.,  t  pl.,  kr- 
fol.  Le  titre  8do|)té  piir  Eiclihbrû 
|)fcnnet  plus  que  ne  tient  Tôtivrage; 
tht  tout  ce  qui  a  rapport  à  là  scai  la* 
tmr,  \  la  fièvre  pêtéchiale  est  laisse  dfe 
côté  oui  peirte  indiqué.  C'est  surtout 
Ta  Târioîe  qoe  le  livre  de  M.  Eich- 
bom  est  consacre.  H  abottde  en  râi- 
ionhéuiénls  hasardés,  en  spêcnlutions 
tncertaines  ;  mais  il  contient  an^i 
beaucoup  de  techèirchi*s  neuves ,  d'a- 
pérçus  ingénieux  èt  d'expérimenta- 
tions digtles  d'être  répétées.  On  y  re- 
tnarqUe  surtout  ses  expérlénces  co*n- 
ceruant  l'actiou  du  vaccin  sùr  le  sang, 
Cùncektiaut  la  coitpressiôn  des  pustiti- 
les  vaccinales  qui,  quoique  ne  se  déve- 
loppant pas,  n'en  préseiTCnt  pas  moins 
de  l'infection  variolique  ,  coocernanl 
fe  pTroductlon  de  pbsttilek  vaccinàles 
iècotidaii^s  chez  les  enfans  sur  qai  on 
fait  tme  piqàre  avec  une  lancette  non 


chargée^  an  rtiument  ôù  la  pustule 
comdiéîlcè  II  se  déVelopp'fcr,  concer- 
fiant  i'ùtililé  dé  faire  un  grand  nom- 
bré  de  piqûres  et  d'introduire  bean- 
côup  de  vaécin  dans  récflnômre  ;  en- 
fin, ses  recherches  sur  le  retour  de  la 
variole  chez  les  vacci bés  «ft  sur  la  ré- 
vïlôciUation. 

Uàher  die  yti/is6rtde/î/H^n  ettir^  ^tè 
ffàiit,  und  uhcr  die  ffege  durch 
Wetche  sie  gescheheh;  rtetst  einer  E'h» 
leitttng  ;  in  Meckcl's  Arcbiv  fiir  Anàt. 
und  Physîôl.  1 8a6,  n*  3,  art.  7,  p.  4o5» 
486;  trad.  franc,  dàna  le  Journal  des 
progrès  dés  sciences  et  des  i/utitu- 
tions  médicales f  1827,1.  III, p.  88-X08 

t.  IV,  p.  55-87. 

Bémerhtngen  ûber  die  Anatomie 
Und  Physiologie  cler  ausse'r  Haut  des 
Menschen ,  in  Meckel's  Archîv,  1827, 
h®  i,art.  5,  p.  27»  129.  Journal  des 
progrès  des  sciences  et  institutions  mé' 
dicalés,  t.  Vn,  1828 ,  p.  79-95  ;  t. 
Vlll,  i»a8,  61-74.;  t.  IX,  i8a8, 
p.  55-78;  Journal  complémentaire 
dés  sciences  médicales,  t.  XXTII  et 
XXVIII. 

(ytllgeiri.  med.  Zéitung.  —  Casper, 
Krifisches  Repettorium.  —  CïUiien.) 


BiSî:NMANlS[  (  dÉôÀGfe-ttEN'mi'),  pi^o*^^seifr  dTanafohire  e1  (ïc  mé- 
decine 4  rtJtiîversîié  de  Strasbourg,  nâqiiit  tTahs  cette  vÛlc  le  i  S  no- 
yefïîlïfè  lè^S^  ily  comlrtençà  Sè'sétttdès  ta«*ciîcalës,  puis  il  alla  visiter 
îês  Uiiîtersil^â  de  France,  àe  Hôllâuâe  et  d*ÀIlema^e,  et  y  puiser  de 
liOttvèltfes  fc'ofinaîssàhces.  De  tètôiîr  à  Strasbourg  en  1719,  il  reçut  le 
bonnet  de  docteur.  Le  6  mars  1733,  il  fut  nommé  à  la  cbah  e  de  phy- 
•iqueetde  mathématicjiies^  et  le  6  octobre  de  rahnée  suivante,  à  cello 
d*anatomie  et  de  chirurgie,  qu'il  occupa  pendant  vingt  ans  avec 
beaucoup  de  succès.  En  1756,  il  se  démit  de  cette  pla<*e,  et  passa  à 
celle  de  professeur  de  pathologie,  dont  il  remplit  lës  fonctions  jus~ 
qa*à  sa  mort,  arrivée  le  16  septembre  1768.  £isehmann  était  cha'* 
noine  de  Sidnt-Tboiuas.  II  à  publié  : 
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TÊUêi  mmUeo  onaMnhm.  Stras-  tigie  màm  xnlth  loi^ftwiiwilw . 

iioivg»  i74i«  Ja-4<  ÉÎMumaiin  et  incomplètes; 

Uorader.  —  KecberchM  mr  le  Jait  a**  Uténu  dooUe  at ee  ▼âgÎBi^ 

qai  existe  cbes  les  filles  :  ezpérîenees  pourvus  chacun  d*nn hymen  bien  con- 

fÔlutlvM        iOpenuitSlion  des  p0U«  formé,  vulve  uniqDe.  Chaque  ntéras 

jBons.  n'était  accompagné  ^ae  d'an  OTaire.et - 

Quœstionesmedicœ'vaniargumenti.  d'ooe  trompe. 

Strasbourg,   1742,  tn-4.  —  Eis4sn-  3®  Os  de  saperfétatîon.  La  femme,  , 

manu  et  Lanth.       Expériences  sur  sujet  de  cette  observation,  accoucha 

reïcîtabilîté  des  nerfs;  observations  le  3o  avril  1748  d'un  enfant  vivant, 

sur  la  circulalioa  dn  sang  dans  le  qai  mourut  deux  mois  et.  demi  après 

ioh*  sa  naissaoeei  le  ,17  septembra  dm  U 

Jh  f^ambtU  àgrreoiéML  8tns-  aêiiM  année  9  cette  f«iB|Bc  «cooodaa 

lioiirf ,  174a,  lii^4*»*mlAaA.  d'un»  fille  VKrtnt»  et  k  tamie.  ^DV 

TflhUœ  umÊtMiieœ  quatuor,  uieri  piès  le  «onlenn  de  cet  ouvrage  in» 
dufUéu  oèstrvaUonem  rariorem  sit'  ^cesient,  qoe  signifie  cette  opinim 
imm,  «X  decreto  facuhatis  medicinœ  des  entWHTf.  de  le  .JBi9^uphi$  midi' 
arg&Uoroiensis  in  Ittcem  edùœ.  Stras-  taJeJ  «  Qœce  trarail  n*a  pes  oQO* 
bonrg,  X  7  52,  in-foL ,  et  en  français  »  »  tiibiié  à  l*araiioeiBeat  de.ranatonie, 
ihîd,  —  On  trouve  dans  cet  on-  *»  parce  qoe  l*antear  se  borne  toujours 
vrape  :  La  figure  d'un  ntértis  »  i  suivre  pas  à  pas  Winslow,  dont 
unique^dans  la  cavité  duquel  existe  «  le  inaïuiel  serv  ait  de  texte  et  de  ca- 
nne masse  triangulaire,  partant  des  »>  nevas  à  ses  leçons  »  Evidemment 
deux  augles  supérieurs  de  cette  ca-  celte  réllexion  est  ici  «ans  application 
vîté,  et  se  rendant  à  son  orifice  in-  comme  sans  motif, 
lêrieur^  d*oà  résulte  quelle  est  par-  (Portai.  ii^ler.) 


EISFELD  (JsAir-FAÏDiftio-Airoixm]^  professeur 
de  médecine^  mort  à  Leipzig  le  3o  novembre  i^as.  B  étnift  né  à 
Beldrungen  le  Sonorembre  1767.  Il  se  Ivm d'abord  à  latbéologîe, 
et  s'y  serait  probablement  fixé;  mais  ayant  émis  quelques  proposi- 
lions qu'on  jugea  n'être  point  orthodoxes,  il  se  yit  fore*;  de  donner 
une  autre  direction  à  ses  travaux:  il  se  tourna  vers  la  médecine, 
qu'il  étudia  à  Wittemberg  pendant  six  mois ,  et  ensuite  à  Leipzig. 
Le  docteur  Kapp  Tintroduisit  dans  la  pratique  de  i  art  de  giK'-rir.  Il 
obtint,  en  1802,  la  chaire  extraordinaire  de  médecine  de  X^eipzig, 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort. 

£isfeld  n'a  écrit  que  les  opuscules  suivans  : , 

S^ecmuupkjrneOi'mMUmm  meietu»  «lirooMlawie  Muaiqaabls  de-  ce  Af* 

muta  ftuedam  ad  historiam  natum^  jjhm  est  sa  coaBeidBBoe  «ree.  oclat 

icm  ^r^ki  acuti ,  Xi/iMv  aetftno  tem-  qirî  i^avjt  altft  en  Abgielene  et  en 

pore  atud  1799  ffwsartdsy  pertmeo"  iMh'e.  ' 

tia.  tcipsig;  18Ô0,  in-4.        Une  ifisi,  im^f  jle  tumtùmt^tirpj^ 
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octtCrt  Jdp$im  cesHvù  iempore  €umi  Uther Ermt  Pltunei^s  Mtn:  Sor 
ly'J^^gmtêMitlMfpertittemm.  Leipsig,    u      d'Ernest  Plataer ,  dans  Zeituag 

i8of,in*4-  JûrtlietlegutHe  ff^elt.  1819,  n*»  3o 

BâYtrag  zur  Geschichtt  des   Gai"  ^ 

"  ,       ei  SUIT* 

lensteins  :  Recbei  ches  poar  1  histoire 

des  calruîs  biliaires,  dans  les  H.-F, 

Isenjiam's  undJ,-C.  Ros€nmi}!irr' s  Bcr-         {-dUgmmW^  tM^omich.  Zckung. 
trfrgen  zitr  Ceschichte  der  ZergUede-  ""Metlsel.) 
rungiÀu/it.  iBoo» 

ELBEN  (EavKST)  de  Stuttgart,  reçu  docteur  en  médecme  à 
Berlin  en  iSir ,  est  mort  à  SlUstria,  le  17  novembre  18^91  à  l'âge 
de  3i  ans.  A  peine  rétabli  d*une  grave  maladie,  il  partit  de  KbI> 
nîck,  où  il  remplissait  les  fonctions  de  médecin  dans  un  hôpital  mi- 
litaire rosse,  pour  se  rendre  à  Silistria,  on  il  fut  pris,  an  bont  de 
quelques  semaines,  d'une  fièvre  nerveuse,  causée  par  les  fatigues^ 
qui  renle?a  en  peu  de  jours.  Ce  fut  une  perte  pour  la  science,  car 
il  avait  long-temps  étudié  la  peste ,  et  avec  d'autant  plus  de  soin 
qu'il  en  avait  été  lui-même  atteint.  Il  préparait  sur  ce  sujet  un  ou- 
vrage qui  aurait  eu  certainement  de  l'importance,  a  en  juger  par  ic 
mcrilc  du  suivant,  (^ui  est  le  seul  (^u  £lben  ait  mis  au  jour  : 

De  acephalis ,  sîve  moustris  corde  auxquels  il  en  a  loi-ménie  ajonté  dix» 

earenùbtis.    Dhs.  academîca  anato-  Le  résultat  principal  qui  ressort  du 

mico-^fij-siohgica.  Ibetliny  i8at,  14-  rapprochement  de  tous  ces  fitlts,  <t 

123  pp.  in-4.  —  Tahulœ  ad  disserta»  que  l'auteui-  siguale  d«to&  le  tiirc  de 

tionein   anatomico-physiologicam  de  s(«u  ouvraj^e  ,  c'est  que  Tabiience  du 

acephalri ,  sive  momtris  corde  carcn-  cœur  est  une  conbt'(j[urnce  iiéceiisaire 

tibus.  ibid.,  1821 ,  22  pl.,  in-4.  —  l'absence  de  la  tête.  Le  recueil  de 

Monographie  savante  et  complète  de  planche*  qui  «ccoiupagne  la  diaaeria* 

rmphaiit  vraie.  L'antenr  a  donné  U  lion  rénnil  un  grand  nombra  da  cas 

liate  de  tonn  ccnx  qni  avaient  traité  dont  il  serait  fort  difllcîle  de  raasem- 

•vanttnila  même  matière»  on  qni  Uer,  même i grands  Irais»  les  origî- 

avaient  pnblîê  qnelqnes  observations,  naux. 

n  a  pn  nssemblar  62  cas  d'acéphali»,  {AVgememe  met^aùehc  Aimalen^ 

ELLER  (J.-l  heodore),  conseiller-privé  et  premier  médecin  du 
roi  Je  Prusse,  directeur  da  Collège  médico-chirurgical  de  Berlin, 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  la  même  ville,  était  né  à 
Plesken ,  dnns  la  principauté  d'Anhalt-Bembourg,  en  11  mou- 
rut le  1 3  septembre  i;  Go.  , 

Gtuaphjlaeium  jiW  cataiofpu  r»-  NutsUehe  und  anssefiâséne  medi- 
mm  mineratigtn  et  mtiatiieantm,  etnisehe  uud  chirtirgîsiAe  Anmer" 
Bernboœtg,  i^aS»  in-S.  kungw.  utut  nternckuitt  Operationen 

c3 
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tg4  ELL 

indem  Lazaret  sur  Chante  in  Ber-  rois 
2fM.*  Krmarques  tii^ico-cbirurjricalrs 
et  opérât iuns  prati«inpesà  l'hôpilal  df. 
la  (lliaiiîé  à  Berlin.  iVilm,  J74<)> 
in-li.,iig.  —  Histoire  (!«•  IWôpiîa!, 
qui  élait  nouveau  à  reif?  l'i toque. 
LonnU'cré,  avec  lésion  de  Tintestin, 
gnér!  ;  IÎnIuIc  à  U  poitrine  avec  carie, 
giicrie  ;  hoquet  opîitiitre  «Lioa  an  eas 
û^abcèn  de  te  pini  rin^  ;  lii  b  •lomie  par    dicat!<*ii  : 

U  méthode  de  hxM ,  taiHe  hypogastri-  Dissertûtiom  sur  tes  éfémem  ou 
«M .  ele.  premitrs  prUuipts  du  corps,  Annêi 


la  dernière  main.  T'iufention 
d'i.llt'r  paraît  avoir  fie  de  traîier  de 
t(»ijt<-s  les  iniiiadies;  mais  la  mort  a 
Intel  roiunu  son  travail,  et  il  n'a  parlé 
(jne  d'une  partie  de»  maladies  aijpiës 
&i:ul*'inent. 

Les  mémoires  de  l'Académie  dea 
sciences  de  l'russe  en  reBfiirilieilt  m 
grand  nombre  de  £Uer.Eu  voiei  Viêê* 


Jfèue  Ftmteko  mit  dem  mensmhU- 
dken  Blute.  Dana  la  aa*  p;««tie  dt» 
pl^heUitehen  Belustigungeti,  Bedin, 
1-41  ,  îii-8. 

Phyyioto^'a  et  patkoiogia  medica , 
seu philo  ophia  corporis  ht' mai, i  sain 
et  moibon  ;  dns  isr  gnnMilirhe ,  etc. 
—  i<t-bst  Eiiicin  A  liiini^e  ato^er  ad 
medicinatn  fortn^em  et  tlimcam  gC' 
hccn'grn  Abinindlungfn.  u.  s.  M',  in 
1.  Theileri  /teraiisg'  geàen  und  wr- 
mcliit  von  D.  Jofu  Zimmenmtm, 
SchncVierg,  174^^»  in-8.;  3«  «dît. 
Altenibourg,  1770*  — Elle  ré- 
clama fOtilie  la  pnliIicMtioia  de  cet 
onvrage ,  qui  n*cst  qa*on  résumé  in- 
correct des  leçons  qn%l  avait  faites  a» 
collège  védiGO^cbirarglcal,  de  1726 
à  1734. 

Ob^ervati^  de  ingenli  marisrâ, 
se»  sjcosi  imrh  sinum pndo'is,  eru/fd. 
£w  Mi-i» .  Uan.  Rerolincns.ï.  IV,  p.  237. 

i  f  même  article  contient  plu- 
sieurs antres  obsersutiooii  sur  ies  cal- 
cul», eic. 

Ob  eivationrs  Ve  cognotcendis  et 
eurandis  moràis,  preestrtim  atutis. 
Keenîsbcrg  «  t  Uip/.ig,  i7'»2,  in-8; 
Amsitrdam  (  Genève  )  •  1 766,  in-S, 
TradikJt  en  fruneais  par  Agstbange 
Le  Roi.  Pari»,  1774»  Jm-î»-  —  C'est 
Toiiviage  d  no  praticien  judïcjenx  et 
cçbiré»  mais  auquel  raatenr  ii*a  pas 


17^6. 

Ejtposithn  tuuaomique  de  V ori^ne 
et  de  U  /ormatioM  des  gstugUeste, 
IbiiL 

.  Bistenadons  pkyneo^^mi^es  setr 
In  séparatiom  de  Vot  dtavec  Ca^mt» 
qu'on  nomme  séparation  sèc/te  »  1 9i7* 
Essai  :ur  la  formation  des  eorps  en 

généial,  1748.  ^ 
fiet  herches  sur  la  fertSiUé  de  la  terre 

en  gvié  al.  1749» 

Sur  la  nature  et  les  propriétés  de 

teau  comnmnr ,  considérée  Comme  uà 

dissolvant,  1750. 

Sur  les  phénomènes  qui  se  monr/ès- 

tent  quand  on  dif:<^'tt  tomes  sortes  Je 

sels  dans  leau  coimnanc  séparément, 

1750. 

^'oui'elle  expérience  sur  lé  sang  hu 
main.  î  "  5  r. 

I\()ni'cUes  expériences  et  observa^ 
fions  sur  la  iH  y,étation  dts  graities  , 
des  piaules  et  des  arbies.  175a. 

R  'Jlexions  philosophiques  sur  un 
cas  singtilier  d'un  jeune  garçon  de 
douze  ans  à  qui  Vaile  d*un  moulin  à 
vent  avait  en/on<-'é  le  crâne  s  en  é»aU 
fait  sortir  une  quantité  consieidéraUe 
du  cerveau,  tt  qui  cep^idant  a 
entièrement  gueii  sans  le  moindre 
dérangemei^  des  facuish  de  l'dMê. 


d  by  Google 


ELL  19$ 

Sur  Vorinine  et  la  génération  des        Joh.  Theodnr  FJler's  pîysiknVuch 


métaux.  1753, 

Recherches  sur  l'usnt^e  prétendu 
dangereux  de  la  'vnisiellc  de  cuivre 
dan»  nos  cnisinef,  1:^4. 

Detenprwn  ttun  monstre  cyclope 
tnîs  au  monde  à  Beriin  le  1 9  Jévrier 
1754*  Aimée  1754. 

Meehervhes  sur  la  formation  des 
pierres  ou  eoneréfi  ns  ff^vttenses 
dans  U  corps  humain,  à  l'occasion 
d^  une  pierre  sortie  par  un  abcès  per^ 
dans  les  kypochondres.  1755. 

Recherches  sur  la  force  de  V ima- 
gination des  Jrntmc^  rnceiities  sur  le 
f(pun ,  h  i'iHcnsiou  d'un  chien  ifioU" 
struetix.  17)5. 

Ejcncnc m  es  sur  îa  cnris  r>--afion  du 
sang  et  d'au trei  corps  lt<fuiUt  s  ,  sans 
eorruption,  dans  te  vide  pendant  plu' 
sienrs  a*tnées,  l'jS-j. 

Ce$  liiven  mémoires  ont  été  rco">^ 
tfadnits  en  allemand  par  lHarles 
Abcalum  Gerbard,  et  jmbUé*  ce 
titre: 


chim  sch-mcdici/iis!  I.e  y4hhandltittgen, 
aifi  d<n  C,citciihsi.  hnjifn  dt  r  Kccuigli» 
clun  Ahadcmic  dvr  If  'tsstnschujten, 
Berlin,  17O4,  in-.S  ,  fi}». 

Après  la  rouit  d'I'UIer,  on  a  publilil 
de  loi: 

ÏFolstœndIge  Ckimrgietodêr  grUnd» 
liche  jémveisiing,  aller  unJ  ùdo 
attsstrUvke  Kraulkheiten  âtr  meth 
schlichen  Keerperszn  Aer7(tui.*  (^lîrargiv 
coropiéfe ,  on  principes  dn  traiteiueat 
des  raMladiesexrrrn(>!s  da  corps  bu* 
main  Herlin  ,  t  703,  in<»8. 

Auù'dittidc  Jrzmy^nssenschajt  , 
odcr  ptuk-i>che  yi  nveisung  zu  det 
g'il'idlu  hi-n  Er^rnfi(n!<^  iirtd  C  nr 
aller  iiitiei li(  lit'tt  KKifthht^i.'i  n  der 
mcuschlichen  Kccpcs  :  Inirotluction 
pratûjue  à  la  connalsHance  et  su  trai« 
tement  de  loùte»  ies  malad'eK  htiernei. 
Berlin  et  Stroisond,  1767,  in>8. 

Adetuog.  —  McQsel.  —  CommenUt, 
de  reb*  in  med,  gest» 


ELtTOTT  ou  ELTJOT  (John),  né  en  17/17  à  Cliard,  dans  le 
comté  d«  Somerset,  fiî  mi^,  à  14  ans,  en  apprentissage  chez  un 
apodiicaireà  Londres  II  ouvt  lf  iuî-méuie  tme  pharmacie  ver»  1777, 
6t «'occupa  de  r'cljerches  scientifiques  et  d'expéiiences  cl)imiques. 
Avant  cru  reconnaître  qu'une  certaine  préparation  saline  de  ma- 
gnésie <^fait  un  remède  contre  quelques  genres  de  fièvre,  il  répéta^ 
pour  a*en  assurer,  de  nombreux  essais  sur  des  pauvres  de  son  vol- 
ihia^e ,  et  y  encouragé  par  «es  succès ,  il  se  procura  ur  dt|>lôm€  de 
«ncdectn,  et  commença ,  vers  1780^  à  exercer  la  médecine  dansas 
local  particulier,  en  se  bornaut  d'abord  à  Tudminiiitrafion  de  soa 
rencde,  et  sans  abandonner  son  premier  ëfat.  Ëlliot  s*élatt  toujours 
M  remarquer  par  la  douceur  de  son  caractère  et  par  son  assiduité 
A  'étude  des  sciences,  lorsqu'n  l'âge  de  40  ans  une  passion  maU 
beirense  vint  détruire  le  repos  dont  il  jouissait.  Épris  d'un  amour 
UiJtrmoiitable,  d.ont  l'aveu  (ut  reçu  avec  dédain ,  il  tomba  dans  une 
mdaoeolie  prtofonde,  et  résolut  de  mettre  fin  à  ses  jours,  après  avoir 
ainacbé  la  vie  à  la  cruelle  qui  faisait  son  malbeur*  U  lui  tira  un  coup 

c3. 
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de  pistolet  qui  ne  fit  que  la  blesser.  Il  fut  arrêté  avant  d'avoir  pn  se 
frapper  lal-rodme.  Mis  en  prison,  îl  refusa  de  prendre  aucune 
nourriture,  et  mourut  le  a2  juillet  1787. 

Les  ouvrages  d*£lliot  renferment  des  expériences  nouvelles,  des 
vues  ingénieuses,  et  sont  écrits  avec  clarté  etsim]^Ucité.  En  voici  les 


titres 

Philosophicaî  observations  on  the 
sensés  o/vUon  andkearing.  To  whirh 
ù  added  a  treatîse  on  hcnnonic 
sounds,  and  an  essay  on  combustion 
and  animal  heal  .*  Observations  phi- 
losophiques sur  les  sens  de  la  voe  et 
de  l'aadiiion  ;  avt  c  un  traité  sur  ITiar» 
xnnnie  et  un  essai  snr  ta  combustion 
et  la  chaleur  anioiale.  Londres,  X7S0, 
io-8. 

Sssays  on  phjrswhf^ad  snBjeett: 
E«aaU  sur  dWer*  »iqet«  de  pbytiolo- 
gie.  londresy  x78o,  în-8. 

j^dress  to  the  publie  on  a  snbject  of 
th&  ut  mou  importance  to  heahh  :  Avis 
an  pnhlic  SOI-  nn  snjtt  de  la  plus 
grande  importance  pour  la  sauté.  Lon- 
dres, 1780,  in-8.  —  CottUe  les  diar- 
ataiis. 

j^n  account  of  the  nature  Und  me- 
dicinal  virtites  of  the  principal  nUat' 
ral  watort  in  Great'Britain  andJre^ 
land,  and  those  mott  in  réputé  on  the 
continent,  etc.  :  Traîlé  de  la  nature  et 
dest  propriétéii  médicinales  des  [irinci- 
pdea  eaux  minéralesde  laOrande-Bre- 
tagrte  et  de  lïrlande,  et  de  celles  du 
continent  qui  sont  le  plus  en  réputa- 
tion, etc.  Londres,  1781,  in-8.  — 
Cet  onvrae^e,  qui  est  p;ir  ordre  alpha- 
bétique, est  précède  du  traité  de  PriesN 
îey  sur  la  manière  de  faire  des  eaux 
gazeuses. 

Observations  on  the  treaiment  offe- 
ver  :  Observations  snr  le  tnttement 
de  la  fièvre.  Londres,  1 782,  în-8. 

The  meHeal  pocket  hook^  eontai- 


ning  a  short  bnt  plain  account  of  the 
syinptoins ,  causes  and  meiliods  of 
curCf  of  the  diseases  incident  to  the 
human  hoJy,  including  svch  as  re- 
qtdre surgical  Créa  tnient }  togetherwilh 
the  virtues  and  doses  of  medtwml 
compositions  and  simples  extraeted 
from  the  Best  authorSf  tmd  dtffested 
into  idphahetieal  order.  Le  Manod 
da  médecin,  eic.  Londres,  i7^>t 
in*  19. 

M/ements  ofthe  hra*tehes  of  naturel 
philosophy  conneeted  with  mcdicine, 
:  chemistry;  optict,  sotinds,  hjdio^ 
staiii.(^  electricity  and phjsinhis^- ;  in- 
ciudiNgr/ie  docrri//e  oft/tc  atmosphère, 
firCf  ph/o^;stofi,  KVîi'cr,  erc.  :  itlemms 
des  brandies  de  la  pliilosophle  na- 
turelle qui  se  lient  avec  la  raédccinef 
•a^oirila  «btmie,  Toptique,  Tacoos- 
tîqne,  rbyupostaliqne,  rélectricité  et 
la  physiotogié,  twifermant  la  doctrine 
de  Tatmosplière,  du  feu»  du  phiogta* 
tiqncy  de  IVan»  eic.  Londrfa,  1789» 
in-8,  a*' édition,  avec  nn  appendice* 
—  On  devine  aisément  qu'un  Uvr* 
qai  embrasse  tant  de  cbotcs,  et  qui  m 
forme  qu'un  volume  de  3oo  pages,  n« 
peut  être  qu'an  ouvrage  très-supei£* 
ciel. 

Experiments  and  observations  on 
Jighl  and  co  ours,  to  wich  is  prefixd^ 
Oie  analogy  befwcen  heat  and  tnotim  : 
Expériences  et  observations  aarlaln* 
Btière  et  1m  couleurs,  précédées  de 
considérations  snr  ranalo>;ie  quM  /  a 
«ntre  la  chaleur  et  le  nionvemeot. 
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JbtMvatHms  on  the  affinitm  of  iWfliir  et  des  aotes.  Loodnt,  t78i, 

mèstaiêett  m  âpirit  of  wtne  :  Observa*  m-8. 

lions  sor  les  arfinités  des  sabstMiices  XL  a  para  nrie  relation  delà  via  el  da 

dans  l'esprit  de  vin.  In  philos.  Traits^  la  mori  da  J«  EUîot.  Londies,  1787, 

act.  1786.  Aluridg.  T,  X.VI,  p.  79.  \n-\. 

'  7  ^  ^-  (Kob.  Watt.— Soard  daosla  Bhgr^ 

£lliot  a  publié  une  édition  dea  cea-  uniy,) 
vres  de  Fothergill,  avec  une  vie  de 

£LLIS  (Williah),  apothicaire  de  Londres»  y  exerçant  la  clii- 
mrgîe»  est,  avec  Balfonr,  le  premier  qui  ait  soutenu  que  )a  gonorrhëe 
est  une  maladie  complètement  dilférente  de  la  vérole,  et  sans  liaison 
avec  elle.  Ses  idées  sont  consignées  dans  Touvrage  suivant  : 

essaron  the  cure  ofveiiereal  go-  j4n  anfhenùc  narrative  of  a  voyage 

norrhca  in  a  new  mcihod ,  wîth  some  perfonncd   by     captaim    Cook  anJ 

observations  on  gleels  :  Ks-,ai  sur  le  CîurÂty  m  ihe  reurs,    i  T'^-'-S-t)  et 

traieetneut  de  la  gonorrbee  vcnt  rirnfie  ^7^0,  in  seurch  of  a  riorut-wcst  pas^ 

par  ane  nouvelle  mélbode ,  avec  {jiiei-  ioge  be'wetn  ihe  contine^its  oj  Jsia 

qoes  observations  ^nr  le  Mjiutenient  America;  ùtchtfling  a  faiikful 

bJeniiMrriiêîqDe  Londres,  1771.  In-S.  aetmwt  of  théir  ^hcoveriu,  amd  Hke 

—  Le  liaoïne  de  eopaha  et  les  injec*  inforamatétteaih  of  capiaUCo&k,  Pia- 

lioosastringentes  sont  l«s  seuls  moyens  fes:  Relation  anihentiqae  do  voyage 

q[ne Ion  doive  employer.  &It  par  les  capitaines  Cook  et  Giarke 

J*ignore  si  oe  WiUiaui  Etlis  est  dif-  dans  les  années  x  776-80,  k  la  recfcer- 

ferrai  dn  William  EUis  qoiacconipa*  died^nn  passage  nord  ouest  entre  Vs 

gna  le  capitaine  (^k,  dans  son  troi-  eontinens  d'Asie  et  d'Amériqne  ;  con- 

sième  voyage,  en  qualité  d\iide-chi*  tenant  un  c:cposé  Hdèie  de  ienrs  dé- 

rargien  Qnuicjuc  Robert  W:iti  et  d'au-  coaveries  (-t  il»'  la  mort  deplor^T^'*  dn 

1res  biographes  en  fassent  dfux  tbî-  capit;uiie  Cook  ;    avec  des  planches, 

rargien^  de  Lomirt-s  conlemporaius,  Londres,  178a,  1  vol.  îu-8. 

ce  pomrait  bien  èiic  le  njtine  homme,  1  es  taîens  d'I'.llis  l'avaient  fait  appe 

dont  il  es'  qnestioo  deux  fu  s  ù  diffé-  1er,  en  1785,10  qualité  de  cfairnrgien, 

rens  titres.Quoi  qu'il  eu  soit,  quelque  par  Tentperrur  Joseph  II,  pour  im 

temps  après  son  retour  dn  voyage  voyage  de  déeonvertes;  mais  il  fit 

daiisleqsei  il  avait  accompagné  Cook,  une  chnte  sur  le  navire  qn*H  devait 

Ellis  en  publia  nne  relation,  que  Ton  montar,  et  nioorot. 

préftre  k  deox  antres  qni  l'avaient  (Rob.  W»tt.  —  Girtanner,  nfcneri- 

précédée.  Elle  est  intitniée  :  sch»  KranAhetf.) 

KLOY  (^  icoLAs-1  iiA>c;n!<i  Iusf.ph)  ,  jusqu'Ici  Vautenr  tle  la  Bio- 
gi'apljîe  iiK'clicale  la  plus  clcndue  qnc  l'on  po:,.st  (ie,  est  mort  il  y  a 
pi'ès  d'un  demi-siècie.  Nous  einpi mitons  uu«^  Tioti<o  sur  sa  vie;»  un 
auteur  auquel  il  n'a  l'alfc  iuUinème  que  trop  d'emprunts,  sazîs  le  citer 
comme  ïl  i'.iurail  dû. 
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Éloy  naquit  à  Monsîe  ao  septembre  171 4 1  d*un  négociant  \t 
cette  viiie,  Pierre- Joseph  Éloy.  Ayant  perdirson  père  en 
ta  mère  moins  de  trois  ans  après,  ii  trouva  des  ressources  dansMt 
oncles,  qui  prirent  soin  de  son  éducation.  Après  avoir  fait  ses  pre- 
mières études  dans  sa  vilie  natale,  et  sa  philosophie  à  Louvain,  il 
6e  livra  à  Tétiule  de  la  médecine  dans  cette  dernière  Faculté,  y  prît 
le  grade  de  licencié  le  3  septembre  17  36,  et  vint  se  perfectionner  à 
Paris.  An  bout  d'un  an,  il  fut  de  re^^our  à  Mdns,  où  il  se  livra  à 
rexerciee  de  sa  profession.  La  régence  de  la  ville  loi  confia  l'em- 
ploi de  médecin 'pensionnaire,  le  16  décembre  i7S'i,  et,  en  17S4, 
la  dtichesse  de  Lorraine  et  de  Dar  le  choii^it  pour  médecin^'consol- 
tant.  Il  conserva  lonjours  le  premier  de  ces  deux  titres,  et  y  joignit 
plus  tard  celol  de  conseiller-médecin  ordinaire  du  duc  CllSirJes  de 
lorraine  et  de  Bar.  Éloy  mourut  le  10  mars  1788.  U  avait  publié 
tes  ouvrage»  suivans  :  ' 


B^JUmom  snrVusngtdfi  thé.  (Ano- 
aynii*)  Mors«  i75o,in-ia,  5()  pp. 
—  L'ulije:  4e  lauvrage  e!>t  de  m<ia> 
trer  Pabus  qa«  î'^'B  f.tis.iit  de  celte 
Loissor  (Itt  anotiyiite  ay.iat  att:i<|iié 
l'é<  rli  d'F.loy  dans  uii  oj^usi  ule  ïiili- 
tole.  ylpolo'^ic  du  (■  <\  i^Su,  iu-iÀ'f 

hcjltxiom  Sur  itite  brochure  i'/ti' 
lulée  :  AroLO(i;c  i>»t  tuk.  Mon.%  i  7  ^1, 
ki-ts,  7  ^pp  — l4i  Ui>ptti«  ii^eii  re%U 
pa»  là«  «ar  Tadveruiire  d  Eloy  mit  nu 
joQr  an  SttpplémetU  à  tapuiogit  ttu 
tàé,  e1 1«  tbé  resia  In  boî^on  favorite 
de»  FUuMud»  «*t  dva  llollaodi;î«. 

Dic:Uw*Mi"fhueo.'i^ue  de  lu  me  Je* 
CPte,  contenant  &on  origine,  «CM  pro> 
grès ,  .ses  révolutions ,  aesseclest  et 
son  ciiil  chez  lc>»  difTèicn  »  penpIcN;  ce 
que  l'on  a  liif  des  dieux  ou  i\vb  hi-rus 
ancit-nstle  vvtlc  scivuce,  1  lii-hiii e  d«-s 
plus  ccii  hie.s  uiedeciii  i ,  {>itiiOoophe!> 
OU  personnes  iiavanit>>  de  tniitt's  nu» 
lions,  et  qui  uitt  cimiCuiu  u  a  kon  uvan- 
ceiueut.  l<e:i  fameux  Mnat  oiuisto,  chi» 
rnr((îttD9,  butautktea  et  cbiniMie»,  avec 
rejqptfSiUon  de  l«ur«  fteutiiueos  et  de 


leurs  découvertes ,  et  le  catal^igce  de 
leii  I  s  pnnci|ianx  ouvra^ea^  ht  tont  'IV 
jtrès  ce  que  leameilleuis  auieiu's  ont 
én'il  sur  eette  uiai»rre.  Ltégf,  »755, 
in- S,  a  Vol.  —  ('i-  prtMiiier  di<Uon- 
nairp  n'erail  «ju  un  bien  fai!  !  -  e^s.n', 
couipilf  >aiis  criittpie  d-s  lii^ruiic^  île 
D.iri.fl  Let  leic,  l'rciud,  Cl  fon,  Le- 
gendre,  et  de*  l*io  -  hil.linj^  a|  liic$ 
de  iMureri,  Vanrlci  liuden  ,  j.uufS, 
Manget,  Ladvocat ,  l*opp*ns, 
ti  oc ,  eiGi  Ce  fut  luums  une  étUHeft 
nouvelle  de  en  ouvrage  qu  uii  en- 
vt'ige  uouveaii  qu*Kluy  publia  pb» 
de  au  ans  a[irèa  s  »a4  le  titre  sattant  : 

Dietiomain  kinanque  de  ta  mé' 
dteine  tir>(.  ii  une  et  moUerntf,  on  Mi* 
moLesdispoics  en  ordie  aiphabéô^ot 
pou/  Si  r.  ir  à  i'Uisn.i'e  de  tette  sc'tenc4 
et  a  t\  Ih'  des  nu  decinSf  anaton  i^teSt 
Ou  uni  Ci\'  ^  chii  nri^ieits  fl  cinmis  es 
(on  .-i  les  nations.  iMuns,  177^,10-4» 
/(  vol, —  Fofo- lie  parlei  qu«*  desavan- 
lagci  de  ce  dUiiunnair«' ,  dont  le  *ort 
a  elé  iiVlre  amiMmieni  ciitique  |»» 
ceux  qui  le  copiaient  avec  le  inuiakde 
sci  upule,  un  peut  aliirmer  qaâ  fê> 
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poqiie  ftli  il  parut  fm  de  aeienara  m 
pociédaîent  on  me  Ilear«  et  qii'3  eat 
eaecflre  aiijourd  Uui ,  son»  iitu.tiruis 
rapporii,  le  au  •Eue  iiicosb|«let  que  la 

loetif.cine  po.s.sëJe. 

Cours  éit  mentaire  des  acconche- 
mens  ,  distribué  m  lcco:is ,  avec 
l'expo  itton  sommai rt-  de  lu  manèie 
qu'on  doit  €xpii(juer  dans  chacune 
d  t/ies  ,  rédigé  p«nir  l'ipifriictiou  tles 
élèves,  par  ««rdie  états  du  ptiys  et 
comté  d Uaînaut.  (Anonyme.)  !VJ<mi!i, 
«1773,  iQ»i3.—  Maaael  tirêdeLe- 
Vf  et  et  de  Uelearje. 


Mémoire  sttr  la  marche  f  fa  natH^^a^ 
les  cauits  et  le  traitement  de  la  dy  en» 
tcr'e.  Mono,  1780  ,  in-8.  —  Mémoire 
poUié  à  roct<aMOn  de  répidéinje  dy- 
aentrnr|nf  qui  lignait  à  Biuxellf-s  rt 
d.aiN  la  Belgique  1779 
pioiiiiiç^r.i  jiiscju'en  178$. 

Qiirsuon  inrdico-polii'l/jue  :  si  Tw- 
sage  du  cofé  e^t  avanto^r  à  la 
santé,  et  s'il  peut  se  contiiitr  m  ec  le 
bit  H  de  l'état,  dans  les  provinces  6eU 
^iques^y^ous,  1781,  iii-S. 

(l'aqaot.) 


£L$£  Ooskph),  chirurgiea  anglais  dislingaé,  mortlc  10  mari 
1780^  Avait  occupe  long- temps  la  place  de  cliirurgten  dtt  Thftpîtdl 
Saint-Thomas  à  Londres.  i.a  Bwgmphie  tttiivem'i/e^  eî^  de^mUf 
la  Bi*  (;/tipfiit  mddivaU^  ont  donné  i  Else  le  titre  de  membre  de 
rAcadciiiie  royale  de  chirurgie  de  Paris  II  n*y  a  point  de  traces  de 
cette  nomination  dans  Tliistoire  de  cette  société  savante.  Else  a  peu 
écrit.  Voici  les  titres  des  opuscides  qu'on  iui  doit: 


Ettajr  en  tha  cure  ùf  ihe  hydroeeU 
^  tke  tutiieeg  wigiam/is  tettis  t  lassât 

'  aurle  ttaiteiuent  de  i'IiydnM  cle  de  Li 
tnAiqQe  vaginale  du  lesUciik.  Lon- 
dres, 1770,  in-8.  6.'>  pp.  —  La  nié- 
tlio-.'e  de  uaileinent  (pi'i!  piiffre  est 

•celle  par  It  citi^ttijue.  hfioa  lui,  veïle 
par  la  ]>our'ti«>u  t:,.  lrcs-in(iilèle,  riQ<^ 
eision  est  souvent  suivie  d'accidrnA: 
le  i-tiustiqiie  ni;jnque  niieiiienl  sua  ef- 
fet, et  eiit  ftaoh  danger  quand  il  cat  ap- 
pljrjné  d*nne  nianière  con'vaiipble. 
£l»e  expose  avec  «oiR  celle  manière. 

Of  tumonrs  f*»rmed  hy  ruptared 
veins,  êomedmes  muake»  for  «ii«t»> 
ritms;  l)e»  iqioeiirs  fôr«êei  par  la 
rupture  des  veine»,  qti*on  piend  quel* 
qnefiis  à  tort  pour  df»  i>uevr»iia«a. 
]X»ni»  les  Médical  ohsetvfuiona  and  /m* 
qnir'ics.  T.  I<I.  17^17,  p.  —  l'-'se 

rapporte  Uui»  cas  d«  ce  geuie^  dans 


leaqaela  la  natnre  de  val  ne  fiit  eoo- 

iiue  qu*après  la  mort  d'an  dt* s  sujet 
et  apréa  TaNiputation  clira  le»  deox 
antrea.  * 

An  account  of  a  succès  s  fui  method 
of  trenting  sore  lei,"' :  trmio 
niftlii.df^  !  Ili  ;ioo  (le  tiiii;et  it-s  ulcères 
iiux.  jititil't'ii.  M(\4.  obs.  and  intfiir, 
T.  IV,  p.  "^47.  —  l.l'.«f  leconimaude 
beaucoup  l'a;  pliretion  d  une  i>iroe  de 
plomli  snr  Tnlrèrr,  cl  un  haikUge 
runlé»  un  pea  aerré,  dana  toute  la  loa« 
goeur  de  ia  {JAilie. 

w#Jt  ttncoùinutn  case  of  fatel  entrai 
hemia  :  Caa  rare  d'orne  hernie  rraralc 
it>ortrH(>.  Med.  obs  and  inquir^T.  IV, 
\K  355*  —  Hernie  incomplète,  ne  f  .i* 
sattt  point  t>a>llte  au  devant  du  lif^a- 
uient  de  i'ooparl,  et  qui  avait  été  mhr 
connue. 

Of  an  eat^yited  tumour  in  the  scro* 
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tmn  w'huh  tonk  ils  urigin  f'om  the 
uitilli/af  and  contaiiicd  a  nuinber  oj 
eulciiions  cuncttcions  as  h'<  //  tis  urine. 
D'uae  luiueur  Ciikystée  du  âcjotuiu, 
t.mDt  SOD  urigine  de  rurétre,  et  dam 
laqqdle  existaient  on  grand  nombre 
do  calculs  nrioaiieik  Utd.  chs,  and 
inqmn  1776. 

Histoire  d*Qiie  carie  intenie  de  IV 
moplute  dao»  In  JUetHeai  trausaedûttt 
publiihfd  by  the  eol/eg»  of  phytiewm 
in  Landoa»  T«  III.  —  Obe.  fort  remar- 


quable. Il  y  avait  de  grands  abcès  aa 
br^a, et  beaucoup  de  chîrnrpiens,  dît 
Ri:ljler,  auraient  \n  là  iin  cas  d'aïu- 
putatiuu.  Lise  recunnut  le  véritable 
siège  da  niai,  trépana  le  Scapuluia  et 
corner  va  le  membre. 

Jos,  Eliê  wAe/e  worh.  Tù  which  it 
adiitÂ  an  appwdix  fy  Georga  Fomx, 
iat^gWÊ,  Londres,  1789, 

{Kbuêê^  giiek/tf  EmgUiiid»  —  Bob» 
Watt.  —  Eidbtert  BiHiotkeà.) 


ELSirOLTZ  (Jean  Sicismond),  né  à  Francfort  sur-l'Odcr,  en 
1623,  étudia  d'abord  dans  sa  yUIc  natale,  puis  à  WiUeinberg  et  à 
Koenigsberg;  il  voyagea  ensniie  enHollande,  en  France  et  en  Italie, 
prit  ]e  grade  de  docteur  en  médecine  à  Padoue,  en  i653,  et  fut 
nommé, quclcjne  temps  après  son  retour,  en  i656,  médecin  aulique 
et  botaniste  de  Frédéric-Ouillanme,  électcor  de  Brandebourg.  U 
mourut  à  Berlin  en  lOSH,  dans  sa  65*  année.  Nons  avons  de  ce 
médecin^  qui  fut  fort  célèbre  en  son  temjis»  les  ouvrages  suivans  : 


Anthropammna,  sive  dû  mtttuâ 
memèrorum  eorporit  humani  prof^or- 
tioae,  et  nervontm  Harmoaia,  likeUus. 
j4ccessit  doctrina  nœvorum.  Padone, 
1^54,  în-4;  Francfort  -  sur  -  roder, 
1 603,  in-8,  éd.  fort  augmentée,  avec 
des  fij»nre» ,  Stade,  1672,  in-8.  — 
fioc  tus  libcUuSy  du  iiailer,  neque  abs- 
que  propriâ  in  mensuris  induttriâ  na- 
Oui.  L*atttear  croît  trouver  dana  cer> 
taines  proportions  des  parties,  des  in* 
dicea  pour  leeonoaitre  le  caractère 
iiionl.  Il  parle  des  pygmées  et  des 
gèans,  et  £i«t  beancoap  dVmpmniaà 
Dorer. 

.  Cljrsauuiea  nova,  sive  ratio  quâ  in 
*»rntun  sectam  medieamenta  iinmiiti 

f'ossiiit,  ut  codem  modo,  ac  sî  per  o# 
a  I  s  !i  :i  yj  *;  :  f}t  isst'/it,  op  eren  tu  r  :  n  dd iuï 
tîiani  omnibus  .'eciilis  inatiditd  snf>- 
u'nit  t'(Ui^f]i:ioiiC.  Lditio  sevumia, 
variis  cjcpRrimcntis  per  Gennaniam, 


^ngUam^Càlliâm  atque  ïtalîam  fae^ 
iù^necnon  iconibus  allqttot  illustrata. 
Berlin,  1^67,  in  8.  I.a  i*"*  édition 
(alfemande)  est  de  iGfiS.  L'onvra<;ea 
paru  de  nouveau  dins  le  Col/e^iam 
anatoinicuia  avec  des  opuscules  de  Se- 
veriiii,  Jasolin,  Cabrol,  etc. ,  à  Franc- 
fort, ifiôS,  in-4.  —  Ouvrage  cnrienx, 
et  qui  renferme  beuncoop  dVxpérîen- 
cet  d'injeciîonsnièdîcamenteoses  dans 
les  vetnM,  fi|ites  non-aenleinent  sur 
dea  aiiifoanx,  mais  même  anr  des 
bommes. 

Flora  Mareitica,  swe  CatnIogu$ 
pfantantm,  quat,  partim  in  hortis  i  le^ 
toralibut  M  a  r  chue  Brandenbitrgieœ 
prt'man'is,  Betoliaensi,  j4nragt'burffieo 
et  Postamenfi.  rxcnlu.'i t.'t,  partim  sua 
spnnte  pasiim  prtH'cninnt.  Hetiin  , 
iCGi,  in-8.  —  Selon  If.ilîer,  Ebbohz 
n'indique?  que  la  moindre  partie  des 
plantes  in(ii|^ènes,  et  non  pan  niOine 
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tra  Menzel.  Il  y  eti  a  qodqoct-nnes 
qu'il  ÎQdiqne  à  tort  comme  venant 
spontanenieni  dans  la  Marche  de  Bran- 

debouig. 

A"e«  angeîegter  wurfenbatt^  oder 
Unterricht  von  der  Gartnerei ,  auf 
doi  Ciima  der  Mark  Bramtenburg ge- 
richtet,  in  VI  Bûcher  verfasst.  Berlin, 
1666.  in-4;  i079,iM;  16S4,  in-4; 
Leipzig ,  1 7 15,'  ki*fiiL  Ce  traité  de 
jardiinge,  ou  plntAt  de  la  cnlinre  dce 
plmitea  et  des  «rbret,  est  mi  ouTtage 
caiiiiialile.  Le  aixîèoie  lÎTie  traite  des 
pilotes  ncdiciniilcs  L*antcnr  parle  de 
leurs  vertos  avec  coDcision,  simplicité 
et  Jugemeilt.  Il  y  a  qoelqaes  planches. 

DestlUatoria  cttriosa,  sîve  ratio  dit' 
cendiltquores  coloratos  pcr  alcmbicuni^ 
l'.iu  (cnnx  S!  non  r'q-noto,  ccrte  minus  ob^ 
servata  atqtie  ci'i^iiita.  Accedtnit  l'tis 
Udenii  et  Gtiemeni  Ro'.JinL/iii  non  eti' 
tia  chimica,  Berlin,  1674,  in-S. 

Bittwia  st0atomaiiâ  reseeié  H  ftU' 
tk$r  MUiatL  Berlio,  1666,  in-  4,  et  dans 
îtêEpkén,  desmtr,à€ianautre,  Dse.L 
an  4.5,  ^  Le  inéme  vdimw  de  ces 


ÙÊbariâ  fassalii^  qua  humani  foetus 
extnmtjeri  cavùaiemt  m  tubis  quart' 

doqtte  conctphtntur ;  item  de  pnellâ 
monstrosd.  Bfmhni  nu  pcr  notât  enis- 
ro/a- F.lithoitz  a  encore  fourni  an  Re- 
cueil de  r  Académie  des  Curieux  de  la 
naln/û  <i  .lufres  olist  i  valions  dont  on 
peut  voir  l'iadicatiuu  dans  Monget  ou 
Halter. 

De  phosphmis  aèservadonet  ftM^ 
Mor.Berlîii»  1676»  tÔSt, 

Dwteiieoitf  dus  tst  nettes  Tiseklbueh 
vonErhaitungjguter  Gesunttheitdurth 

eine  ordentlivhe  Di€Bt,  ta  f'I  Di'ichern  : 
IMseteticon,  ou  nouveau  livre  de  *ahle 
pour  Tentretien  d'one  bimne  ."aiité  par 
le  régime  de  vie,  en  6  livres.  Berlin, 
iHStz,  in-4,  4(")6  pp.,  fîfif.  - —  D.inscet 
CMivragf,  écrit  avci:  beanconp  (i  cnKii- 
tion,  il  eal  traittî  de  toutes  les  subsîau- 
ces  xlimentaires  soiih  le  rapport  de  la 
diêléticjae  et  de  Tbistoirc  natnrclle, 
•iiuii  que  delear  préparation.  La  par- 
tiède  Tonvrage  à  laquelle  Haller  donne 
la  préférence,  est  celle  qui  traite  des 
poissons. 


ELSNER  fCH»iSTOFBs-FRiD<Ric),  né  à  Kœnîgsberg  «n  1749» 
fit  ses  études  dans  rUniversité  de  cette  Tille»  y  fut  reçu  docteur  en 
1773,  olitbit  1»  chaire  ordinaire  de  médecine  en  178$  »  et  mourut  1« 
iQavril  i820.£knerfut  un  desprofesseursdistigucs  de  cette  faculté. 


IHss,  de  ma^esid  'XtUnburgensi, 
Keenig&beig,  1773.  in  4* 

Diss>  analecta  de  methodis  deter- 
imnatidi  medicatmemorum  *vùtutes, 

Kcenîsberg,  1774* 

Diss.  disquiiitîonein  exhibent  nittn 
Sttiphur  interné  adhibitum  juré  medi" 
eamenttm    kabeatur,  Koeaigeberg , 

1794,  in-4. 

Âbhniidlunc^  iiber  die  /Jrusiùrâuaû 

JLrsier  Vcrsuch  :  I^IêinoUe  sur  l'un- 


gine  de  poitrine^  premier  essai.  Kce* 
tjigsherg,  ;77tl ,  in-S.,  84  p.  —  Après 
avoir  e&pnstt  les  réanliats  fournis  jns* 
qu'alors  par  les  recherches  anatomtco* 
palholoç;i(jtics>  l*«uieur  déclare  qoe 
des  ossiiicutions ,  soit  des  cartilages 
costanz,  soit  de  divcisc»  parties  si- 
tiiéf-s  au  voisinage  du  ccrur,  ou  iiu 
cuîiir  luèuic,  ne  lui  paraisbCfif  p.ts  i  cn- 
dic  .suflisamiweiit  coaipte  des  pliciui- 
mèncs,  il  aime  mieux  y  voir  nue  af- 
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fect'nn  natnre  arthriliqan  ,  tl  ap- 
puie ccfic  opinion  <Ic  deux  l.iilin  ob- 
fipt  vcs  p;ir  lui.  L«*  ti a!t«'Mu*til  de  l'au- 
ginc  i!«  piHlt'iut:  doit  être  relui  de  In 
gtxilte  anomale  en  gélifiai.  Le  mé- 
iifoire  d'Ëtsiier  est  an  des  ouvrages 
intêrmans  <|u*on  ait  sar  ce  sujet 
oliAcar.  On  en  trouve  ntt  court  extr«it 
dans  le  Joornal  de  médecine,  t.  6f  ^ 
pp.  539. 

Itertràgt  xitr  Ft^erifiknt,  Stuck 
I-llI  :  IVIfiiiuiret  poor  iTvir  à  la  doo 
ti-ine  des  lièvres,  cahiers  f-III.  Kce- 
nifïsbeiig,  17 lia,  in-S  ;  ibU.^  17^9? 

iti-fî.  —  I.es  coramentaires  dt-  Leipzig 
donnent  an  coiirf  cxtriit  de  la  pre- 
mieif  édition  dr  fi  t  uuvrage,  t.  2;T, 
et  nn  extrait  brauconp  ptii»  èi<*ndii  du 
Id  seconde  se  trnuve  duus  lu  Gazette 
de  Salzhourg ,  '79^''' 

MedU'iiiisch  -  Gt-richtliche  JJibliom 
ik^Â  :  ]tibli<iv1in|ne  medico-lëgale. 
Kœnipsbfig,  j  784-8(5,  iii-8.,  «  vol.  — 
Jo<irn«l£iît  k  l'iniilation  de  la  BihUo' 
t/ti^ue  vkiTtfgiçule  de  RIcbtiT,  et 
de  la  BUftittthèqtte  de  médadnê ,  de 
Murmy.  On  y  trouve  dea  extraîtt 
étriidns  d*on  assea  ^rand  nombre 
d*unvrages. 

D.  l'ro  loco  S!if  fif  (hwnten^  cVf- 
Jerentiis  co'uinfii  m  •  Il  m  piimnm.  Be'p. 
K   F.  S,  fui!.-.  Krfiiiijsbrr^',  178^»,  în-4. 

• —  l 'e^ci  i^itioa  d  uae  épidciuie  à  K.ce- 

nîitilieig. 

Progr.  van'fim  frbns  statnm  expo* 
nefff,  Kam*g.'il*er<;,  1:^9»  in-4>« 
pp.  i^vst  comme  an  rcaoroé  de 
ruavr.'ige  pyrétolugique  tiidî:|oé  plus 
bant.  L'a  iteur  partage  les  lièvres  en 
ciuq  clniMes,  qiû  sont  i  la  fièvre  «im- 
pie »  riiiflamiiiiitoîre,  la  putride,  ia 
Leivrn.Hcel  la  n)ali<*nek 

Spicileithim  ad  "ang  nam  maxillo' 
W/î.Kceniçsbfrff,  17  8  7,  in- 4.,  12  pp. 

Ein  Puer  IVëru  iiàtr  die  Pocken 


and  ither  die  Inoculation  derfnlhen  ' 
Qiifhpies  mois  sur  la  peiitf-\  érole  et 
sur  rmorntation.  Kcpnl«;.slierf^,  1787, 
in-H.,  8u  j.p.  —  Un  c  »  de  viiiiulc 
survenu  chez  une  per^ionne  inocu'ée  , 
la  comlesaede  Kciserlingk,  ayant  fdit 
dn  brait,  ranger*  lélé  patitaan  de 
rjii«)cnlation,  cbTi'be  k  établir  que  It 
pns  dont  oa  a*êiajt  servi  pour  Incfa* 
1er  la  jenu»<>owioiae  avait  né  pria  «or 
on  siget  «tteiat  d'aue  variole  fau^ae. 
Onsaiianjooidlioi,  mieux  qa*à  cette 
époque,  quelle  est  la  valcor  d'un  pareil 
aabti^fuge. 

£A>/(T  lectionem  preecftrsonam 
fi'lcfiUi  indit  it,  etc..  etc.  Piœfaùo 
coin  pif  ctuur  cotli  curvi  at<fue  iucli" 
tui  i  historiain ,  tfiiœ  sit  testulœ  mtœ 
su/ftagiuin  de  magnctismo  animali, 
Kœi.ijîsbiTf».  1787,  in-8.  —  Histoire 
d  uiif  arfeclion  uervease  reuiai'qnible 
qiiiclait,  selon  Texpression  de  lan- 
tcur,  compendmm  faasi  et  confluMu 
imnîttm  eaianitatÊtm  qnte  ex  wnvis 
maie  udfietts  oriri  soient.  —  Lea 
maladies  aerrenaes  praveot  dom.## 
lien  à  tous  les  phénomènen  attribu4§ 
aa  mapiétihuip  animaU  Ehnrr  coo« 
damne  le»  praliqiieH  des  magnélikcora. 
Mores  offe.ttd'u^  dît-il,  maiiipulaùo» 
nuin  enchrirtffis ,  et  concupt^i  enfiam 
facile  pntcst  cxcitare,  giue  ut  lon^è 
à  jiUabus  atque  lixoribus,  qui>fis 
op:et  parens  atijue  miinttis. 

Prvgramtnntn  duo  de  livhene  islan* . 
dieOt  Kœnigsbcrg,  1 7!)0-9 1 ,  in-  j.  — 
Pour  dea  ibeses  sonlenaes  le  1 3  aoAt 
et  le  5  avril.  Le  premirr  snr  les  butia 
effets  do  Ucb^n  dans  les  afleettona  ea- 
tarrhsl«s«la  pbtbisie,  le  deuxième  sur 
inn  empli»!  dans  les  fièvret  bilieusea» 
pat  rides  et  nerveitsifs. 

Diss.  de  pneuinnniâ  putridâ  drf, 
Jos.  Sain  y^ct/orA.  Knenijjsbcrg ,  179^, 
ïsk'B*f  ao  pp.  — L*auteur  duuue  ce 
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nom  à  tnnrp  infl;>inrTiation  de  qrtel- 
qne  or{»ane  de  U  poiii'iue  que  ce  .soit, 
coun>lifjaée  de  la  U»*vre  putride,  qu'il 
c(«Tisi<!èi*e  comuie  nue  e:s[)èce  utorbidu 

Prognunmata.At»mad9eriîonnm  Je 
morùis  extutthematieti,  particuL  1-IL 
KœiilgaWg,  1 793,  in*S.  —  l*our  des 
ibMmda  i5  inanet  dv  {"octobre. 
I.e  second  de  ces  programmes  a  poar 
objet  pnncipat  une  éptdâMÎe  de  scar- 
latine qui  r«>gna  a  Kœnislierg  eu  179a 
et  1793. 

Ucùcr  tlt0  Verhàhniss  zwiscken 
dem  /4rzt,  de  m  K-anken  vnd  dvssen 
jitii'e' ôr'gcn  :  hnr  les  rapp»^rïs  entre 
le  n.cdf «  Ml ,  le  in  iLde  et  se»  proches, 
i"  c;ihler.  ILœuigiiberg,  i794t  iQ-8*t 
a7  pp. 

Opiiscula  aLademica.  Kcrnisbetg, 
I  800  •  iu-i>.  Les  npuscu  es  conte- 
Bos  dans  ce  reca^-il  sont  :  De  nnninâ 
pwridâ.  —•  AninMtdv0r$ionum  in 
Brmvmi  systen,a  part:cu/a  1  s* 
De  mediamae  per  hoc  sœcttiftm  foeis, 

fr.  Hismrià  Ikteraria  angUtœ  ca» 
larr Aa/î>  eâi'rrmte.KŒnigaberg,  1788, 


9o5 

in-4.  i  16  pp.  —  TlffAnmc  bien  fait. 

Be>icht  iiher  drn  (je<.tintih(ri'szit» 
s  tond  der  Kccd^/tchen  Pro^inz  Ost» 
Ptensie  •  tind  Luiinnyun  lin  J<ih:e 
iSoi  :  R.'tppurt  siir  1  «  lat  sainiaitc  de 
l<i  provÎQi'e  r(»ya1e  de  la  Prusse  crû-n- 
taie  et  de  la  Liihuanie  dnnint  l'airoée 
180 1.  Keeiiigftbrrg,  f  8o%t  tii-8.»  ^7  p» 
—  EsUrait  dans  ta  biblîoibpijae  d*lIo- 
feland,  1804,1  H.,  pp.  3oo-'io4. 

Oraeio  de  no9€B  j>esiis  ainericana 
Qrtn  Kœiiîgsberg,  i8o4»îiw8. 

NuoH  citerons  encore  deux  thèses 
sontenae»  SOQH  ta  pré.tideiiCrt  d'EUntr, 
et  à  la  coioposilioadesqucUes  il  parait 
avilir  en  part. 

Disi.  res'K  F.  linh.  I.iiUcrmann^fi'iîm 
madvemoiit'Â  in  fibres  pi!u  toias.  Kœ- 
i)îjî<.bfr«  i7S9,ia-4«»  3^pp. —  Tlicae 
f.>rt  l)iinue. 

Dis',  re^p.  D,  Cilnther  de  ghssit'de, 
seu  l'nifiiœ  ////?ri/ii'Raf/oite.K.ceaîaberj, 
1788,  în.4.,  19  pp. 

(  Meusel.  —  Comment,  de  rei,  in 
med.  grst.  —  Medic,  chir»  Zeitung,  — 
Doering,* } 


EMMERT  (CffAiiLF.i»?  FRKDF.mic  ),  né  à  Gœllingiic  en  1777,  fut 
reçu  docteur  en  médecine  à  Tiibingen  en  1 80  >,  après  avoir  sQutetiu , 
6OUS  la  présidence  de  Kichneyer,  une  thèse  intitulée:  De  venenatis 
meidi  Bi>nt5Ctci in  aninmU eJJ'ectihus  ^  in-8,  v.8  pp.  11  fut  nommé 
pea  de  temps  après  professeur  do  médecin*»  vétérinaire  à  B<*rnc.  Eq 
1813,  il  remplaça  Scliiflcrli  dans  les  ckaires  réunies  de  chirur<TÎe 
et  d'accoucbement.  Il  les  quitta  pour  aller  occuper  celle  d'anatoinie 
deTiibingue,  à  la  fin  de  1 8 1 5  ou  en  1 816  :  LlnWcuoa  ])as  long  temps 
celle-ci,  car  il  mourut  le  août  1819.  8a santé  avaiit  été  ruineepar 
les  expériences  toxîcologlqnes  multipliées  qu'il  avait  faites  sur  lut* 
même.  Il  était  membre  de  la  Société  pliysico-médicale  d*£rlang^  de* 
puis  i8f  4 ,  et  de  la  Société  des  scténces'd'e  Gœttingfie  depuis  i8i^» 
Comme  médecin-praticien,  Emmert  fut  un  bon  observateur;  comme 
physiologiste,  un  expérimentateur  ingénieux  ;  et  comme  toxîcolo- 
giste^  il  tient  ran^^  parmi  ceux  qui  ont  su  tirer  les  résultats  les  plus 
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positifs  des  expériences  faites  sur  les  animaux.  Ëmraert  n'a  publié 
aucun  ouvrage  de  ({uclque  étendue;  mais  il  a  enrichi  différens  jour- 
naux de  Mémoires  excellens  que  nous  allons  iiuliquer,  et  dont  le 
plus  important  sera  donné  presque  au  long,  parce  qu  il  présenle  les 
résultats  d'une  multitude  d'expériences,  et  parce  que  c'est  tout  ce 
qui  nous  reste  d'un  grand  ouvrage  que  préparait  Tauteur,  et  que 
SCS  occupalioiis  ne  lui  ont  pas  permis  d'achever  et  de  mettre  au 
jour. 

Bemerkttagen  ûber  diû  Wîrkung»-  Untemtehungm  ûber  dos  IfiabeU 
on  und  chimUche  Zttsammensetzung  hîaisc  hen  :  RcchereW  sur  U  VMÎcole 
der  Gif  te:  Sur  Taction  des  paisons,  etc.  otubUîoale.  in  Reil^s  Jrchit^  fur  Pfy^ 
dans  Mechel*»  Deuucher  A.  c/i/V die    sioL  1 8 x  i ,  t.  X,  p.  49*83. 

PJ.rsioiosie  t.  I  p  ,76;  Tutiager  Vmer^uchung  ùbcr  die  Kni^ickc 
BUuur,  t.  II,  p.  «8.  ^  Emmcrt  a  der  Eîdtcluen  m  ^ren  £jcrn, 

Ta,dunsde  nombreases  expériences.    ^nD.  Mmmert  und  D.  Hœhsretter, 

qne  la  rîipidile  et  la  vio  ence  de  i  ac- 
tion  f!rs  poisons  ,  qui  se  marufcste 
constamment  par  1  inlertnède de  la  cir« 


Proftssoren  zu  Bem  :  .Recherches  sur 
le  développement  des  léxards  dans 

,  .  leors  œufs  in  BmP*  ^rehi»  fur  Phr- 

calaiion,  sont  toujours  en  nroporlion  -t     *    -v                             «r  t 

,  ,              ,                      ,  sioUf  t.  X,  p.  84*iaa.  —  Nach* 

<le  la  quantité  de  sang  contenue  dans  ,„    .  „   ...  ..t 

-         .          ,       „  ^^^S  ***          octden  Abhandlungen 

la  parue  sur  laqneile  on  opère;  de  ••/      jt      nr  ,  1, ,     1           .  ~, 

^        .        ^ .          -   *^     '  .  ^tf^f  dus  Aabvlbiœschen    und  uber 

dii'  Enuvickelung  der  Eidcchsen  in  Ifi- 

rcd  Eytrn,  non  Ptojf.  Emmcrt  und 


sorte  qne  les  os,  les  tendons  et  les 
Beifii  u^ont  pas  la  faculté  de  propager 

ractfon  des  poisons.  Il  prouva  que  les  ' u^^^l^,,,,,;,  Ibïd.  '      i 70-7 3-  siip 


lymphatiques  ne  jonent  ici  aacnn  rôle, 


pléruent  aux  deux  r^icaioires  snr  la 


en  laÎHim  voir  qo'on  pent  1rs  dé-  ^-^.^^^^  ombilicale  .t  sur  le  develop- 

tmire  ton.  dans  la  partie  mise  en  eon-  p^^^  j^^^ 
tact  avec  le  p«>i.son,  snns  qoe  Taotion 

de  celui-ci  soit  aff.dblie.  Beobachtungm  iiber  einige  anato- 

Ueberdie  Unabhœn'^ii^helt des  Kîei-  "^i^^'^ie  F'':'^"fic'(<:"  àtr  Fœgel :  Obser- 

nen  Krfidauf,  -von  den  Athmen  :  9sxyv  valions  £ur    quel(|ues  pariicnlantc^ 

rir.déperidai.ce  «.ù  est  la  petite  circu-  ««««"hi»»          oiseaux.   Jn  ReWs 

lation  de  la  re^^piration.  Dans  Archiv  P^rstoL ,  t.  X,  p.  337-92. 

/ur  die  Phjsiolo^ie.  Von  J.-C.  Rcil,  Nachtrag   zii   dcn  Beobactungen 

x8oa«  t.  V,  p.  401-416,    .    ,    •  ûber  dcn  EinjLttsi  der  Siiiumneivens  attj 

  •  die  regpîration  s  nebst  mnigen  Bemei^ 

•  ^tngenûberden  sytnpadschen  Nerven 

j4rckiv  fur  die  Physiologie,  t.  IX,  bey  den  Saugethieten  und  Fcegeln  : 

p.  38o.  —  D'nprés  des  expériences  Sopplêment  anx  observations  stirrin- 

làitts  tiur  des  lapins,  Emincit  .se  croit  floence  da  nerf  laryngé  snr  la  rcs- 

anlorisé  à  conciur,?  que  la  digestion  piration,  avec  qDel.|aes  remarques 

stomacale  iiVsr  j)oint  supprirare  par  sur  If  nerf  sympathique  des  niani- 

la  section  du  neif  pneiuno-gastriqne.  uiifères  et  dés  oîsejtux.  /n  Beii's 


Digitized  by  Google 


Ârckivfùr  die  Physiol,,  U  XI,  p.  1x7- 

x3o. 

Ucber  die  Unterbindung  der  Gc- 
hircibliuad^r  :  Snr  la  ligatnre  de  la 
veine  luezaraïquc :  exliail  d'une  lettre 
au  piof.  Meckel.  In  ReiVs  Archiv  fur 
tUe  Phjhiologie ,  t.  XII ,  p.  »55*57« 

Ueier  Gifit  aus  eincn  Brie/e  :  Sur 
ks  poisoiM*  Extrait  €l*aoe  lertic.  Jfo* 
tUcimick-ehinuf^ke  Zeitunff,  1 8 1 3, 
1.  III,  a*  6t,  p.  (62-169. — lettre, 
qui  A  été  reproduite  daos  les  ardiîvfs 
de  Meckel f  dans  le  JenniaL  d'Hufe- 
,  lind  et  dans  ploMeara  autres,  indi- 
que les  résultats  généraux  dédnifs 
d'un  cff.T'd  flOinLrp  d'expi'rieiices  faites 
nvcc  le  plus  giand  suin  sur  l'action 
des  poison"?  U-s  ].lu"»  énergiques:  j'en 
donner..!  i'  I  u-i  i«»ng  extrait  ,  car  c'est 
comme  un  résumé  de  toutes  les  re- 
cherches, et,  poar  ainsi  dire,  de  1â 
rie  fcientifique  de  Pantear. 

Emmert  a'oceape  depuis  |iIiM  de 
dix  ans  (i0s3)  de  recherches  snr  la 
tnanîère  d*agSr  des  poisons.  Il  a  &lt  an 
grand  nomhre  d*expérîence»,  partie»* 
iièremeut  avee  l*acide  pmsMqne  et  les 
huiles  essentielles  qui  le  oontienoent , 
avec  l'opinm  ,  la  belladone  ,  la  noix 
vuraîqne,  les  divers  poisons  qni  ser- 
vent à  empoisonner  les  flèches,  le 
venin  de  la  vipère,  l'arsenic,  le  su- 
blimé corrosif,  le  pho<pli  ire,  etc.  En 
alteiid;iat  qa'iîmmett  paisse  publier 
la  série  d*espêriences  qn'il  a  eatreprisf  t 
sur  cè  snjet,  il  en  expctse  ici  les  résultats 
généraux. 

L*aciii>n  délétère  de  ces  dlIFérena 
poisons  peut  partir  des  parties  les 
plus  d  iTerscss  de  réconomte  animale, 
mai*  partîcnlièrement  des  membranes 
moqueuses,  de  cdles  snrtont  des  pou- 
mons et  dn  canal  iuteittinal,  des  niem- 
hrares  sérensps  de  1.»  po'lrine  et  du 
i>as- ventre,  de  la  peau  blessée,  des 
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ninscl^-s,  du  cervcan  f-f  de?  vaisseaux 
sangnini.  Intfodnifj.  linOa  cavité  de 
ces  dci'iiers,  il»  ment  le  plu»  proinp- 
tement,  et  par  la  plus  petite  qu<4iititc. 
L'intensité  de  leur  action  est  alors  en 
même  temps  en  ^appor^  direct  avec  la 
vivacité  de  lacirmlutiou  et  la  quantité 
du  sang  des  parties  auxquelles  on  les 
appliqui*,  soit  que  les  applications  aient 
lieu  dans  l'état  de  santé,  soit  qu*«Uea 
aient  lien  dans  celui  de  maladie. 

Les  parties  blanclie.t,  telles  que  le 
tissu  ceUnlaire,  les  tendons,  les  apo- 
névrosi's  et  les  nerf»  de  la  vie  organi- 
que et  auira.de,  ne  sont  pas  sn.^ceptibîes 
d'èlre  eoridftcteurs  del  aclion  délétère 
des  poisons,  rpioique  ces  parlics  puis» 
sent  être  inlprés^ionaees  par  1  irriia- 
tioa  qu'ils  produisent. 

Plnsienrs  de  ces  poisons  exercent 
leur  action  délétère  Indlstluctenent 
sur  tous  les 

animaux,  et  même  sur  les 
végétaux:  niais  tel  animal  soecombe 
plntAt  sons  telle  action  que  sons  telle 
auHc,  et,  quoique  Tartiou  vénéneuse 
soit  plus  énergique  chet  les  individus 
d*oiie  titille  petite,  que  chea  ceux 
d*nne  taille  grande  ,  lorsque  les  uns  et 
les  autres  appartiennent  à  la  meuic  es- 
pèce, ret te  régie  n'est  pins  applicable 
qnnnd  il  .s'.igît  d'espèees  differenies. 

Chaque  poison,  quelle  que  .soit  la 
partie  à  laquelle  on  l  applique,  donne 
tonjon.'S  lieu  aux  munies  [diénoroèries. 
Far  exemple ,  le  phosjihnre,  introduit 
dans  une  plaie,  détermine  un»  gastrîtr; 
maïs,  de  ces  phénomènes,  les  symp* 
t6mes  nerveux  sont  les  seuls  essea" 
tieU  et  constans;  les  antres  sont  secon* 
dairet,  inconstans,  et  ne  dépendent 
*  que  de  la  quantité  du  poison  introduit, 
et  de  qorlqnes  nntr.'s  circonsfanœs» 
Ce  qni  %  i eut  d'être  dit  s'applique  no* 
taniin'-nt  aux  changcneus  de  compo- 
sition et  de  lexiore  que  quelques  poi« 
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5ons  «î^termment  (Itns  certaines  par- 
ties; la  predoiiitn;*nce  du  .système  vei- 
neux  (In  veînosiié)  qui  a  lie»  dans 
Leaucoap  d'einf oîsoniienien»,  n'ert 
qa*une  mite  du  trouble  que  le  système 
iierveoxoccasiaiine  dans  le  méisnisiiie 
delà  mpiraiion:  cer  lorsque  ce 
mccaoîsmee  êtémterroqipa,  on  Ten* 
tretient  artificiellement ,  on  empêche 
cettp  prédominance  d*JiTOir  lien,  qani- 
qne  p.ir  ce  moyfn  ou  ne  paî^NC  pas, 
ainsi  que  le  prétend  Brodie,  «  mpècher 
la  mort  de  ranimai  qai  a  reço  une  Uu«c 
de  poîc$<>n 

La  dhision  des  poisons  en  Tïarro»i- 
qtiKS  et  en  àtus,  u\st  ijtic  iclaiive- 
nii  ut  jusie,  et  »'appli«j!.c  .seulement  à 
ceitâines  tlubts  de  poisons,  comme 
aussi  à  ceiUincs  espèces  d'aniinaUX. 
Tontefois  »  \fs  poisons  appartenant  k 
ces  deux  dasses  agitiscul  dan»  no  or- 
dre itiTcnte  qaant  h  Imieosilé de  kiirf 
effets  aor  la  série  deaantmanst. 

JjB  même  puiaon  peat  exercer  son 
effet  délétère  sur  un  ceriaiu  nombre 
on  sor  pItisieni'A  espèces  d'uniroMns. 
Api ès  la  mort  de  r;iniiii:i|,  le  po^\on 
n'a  perdo  que  très-peu  de  snn  poids; 
mais  ce  qui  a  été  peidn»  aiois  nièma 
que  le  po5.sf»n  a  été  introduit  par  în- 
fusîoti  (1.1  lis  le  -  v.iiîiseaux,  lie  peut  èire 
r;  iruiivé  ni  d  <n.s  les  liquides,  ni  dans 
les  solide»,  ài  on  en  excepte  néan- 
moins Je  cerveau  et  la  moelle  alongée. 

Plus  la  sarface  animale  sar  latjuelle 
le  poison  a  été  appliqué  evt  cuosidé» 
»iÛe«  ploi  le  poison  e»t  snliable  ;  plus 
il  acte  mis  imntédiaiPiuent  en  «on- 
taot  avec  les  parliea  douées  de  la  vie, 
plus  son  uction  est  prmuple  et  in- 
tense. Aussi,  les  poison»  iiitrodiiits 
par  une  jd.iic  ;iqis>eiit-ii'*  av«»c  beau- 
coup plus  d'éneiyie  <jiie  «eux.  dont 
laciion  paît  des  memhraues  uu- 
queui^es. 


Pins  la  qnantité  de  poison  introduit 
est  grande ,  pins ,  quelle  qn'en  soit 
Tcspèce,  son  effet  est  prompt  et  eoa- 
aianl:  en  mî^me  temps,  les  cbangemeni 
cganiqoi'a,  que  certains  pois»ius  pro* 
daûent  sont  beanooap  moins  remar- 
quables. Moins  ao  contraire  la  quanti^ 
întmdiiite  est  eonsidén*ble  (lorsque 
tuntefoisladosen*e»tpas  insignifiunte), 
plus  le  cours  de  la  ui^bidie  qui  en  ré- 
sulte est  lent,  et  lactiou  spécînqne  du 
poison  distincte.  Fn  outre,  les  n(iéra- 
tioris  organi(jU(  s  (jii't  lie  (léfrrmlnt-sunt 
Lcjucoup  plii>  sensibles.  Ain>i,  !(>rsqoe 
de  |»riind<'s  (jn;)ntitcs  d  arseaic  ou  de 
subliroé  ont  été  intrudulic^i,  U  nturta 
lien,  dans  beaucoup  de  cas,  subitement 
et  sans  qn^on  trouve  de  inices  d*in* 
flammation;  de  petites  qoo&lités  d*a^ 
senîc  initt»dttites  par  une  plaie  déter- 
minent des  érosions  spliacelenaes  de 
I  estontac  ;  enfin ,  nn  enkpoisonnrmeat 
lent  par  Topium  occa>ionne  unraniuli* 
Ussenieiit  de  ce  même  viscère. 

Les  poisons  ne  produisent  pas  d'ef- 
fets difTéreiis  des  antres  iriitaus,  lors- 
qii  ils  .sont  ;i[)j)liqués  sur  les  parties 
viviiule.s,  UKiis  ^épa^ées  du  re  te  da 
coii)s;  ils  n'en  prijdui>eut  pas  d  au- 
tj  (  s  .  Itou  plus  sur  les  u.embres  sé- 
parés en  (niier,  mais  qui  commo* 
niqitent  encore  par  des  neif»  avec 
le  corps  Quoique  Crampe  prétende  le 
contraire  à  l'égard  de  i  upium ,  ses 
expériences  n'ofîrent  pas  les  résultats 
qo*iieu  déduit;  et  l'tsitlement  M'nne 
partie  empoisonnée  ne  préserve  pat 
non  p'ns  le  corps  de  ranimai  de  la  pro- 
priété destructive  du  poison. 

Le  système  absorbant  n'a  ancnne 
pari  à  1  afiection  morlelle  dn  corps, 
au  moyen  Un  p(ti-.oa  c|(ii  y  a  été  in- 
troduit par  un  point  (jUeU'untpie.  Dtt 
ni^KUs  cela  est- A  amsi  à  l'égaiddeS 
poisooâ  auimaujL  et  végétaux ,  let- 
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quel»  tfint  an  eoiitnira  iao«!ifiés  par  fiaiiea  ab^olna.  La  filopait  des  poi- 
]•  vjtitme  abaorbani,  da  manière  h  lia  tons  animaux  et  yigétnnx  paraissent 
pa<  Joî  noire.  Adaside  petites  qn^n-  avoir  pour  base  nnn  coutbî naiwon  ena-  ^ 
tîtés  de  e«s  poisons,  introttailes  Ingiie  à  relie  <ie  raoiilc  priii»i»iqae,  et 
continuelIe.n«'nt ,  irexctcent-elles  pas  \fs  substances  siinplen  d  int  se  cora- 
d'ùciîon  délétère  miv  le  srin^  et  \a  po"-*»  »*.iri«îr'  prii^^icpif  ]«;ir:i|s.sf Trt  f-n» 
chair  es  animaux  qui  le>  ictuiveiit,  tti  ren  riiif  s"iic<ie  Cfuiibi liaisons  fjiii 
parce  que  le  poiauo  e»!  »ans  cesse  ré-  sont  à  pnj  ju  As  à  cri  ari(ii'  (  P(jtie  suât 
aorbé.  les  acides  vcg'  t;iijx  à  l'.icide  acétitjae. 

Si   l'on  iu'ercppie  la  circtilation        Les  amers  riiitrfui  dans  la  cl.isse 
éUn^  ane  p^iriie  quelconque  da  corps,    den  poisons  ,  ain^i  que  le  prouvent  les 
•oit  qna  celle  intercapiion  ait  liro  par    propriétés  du  qnassia  amara  et  de  ]a  < 
leaaitèreaf  aoit  qaVlle  ait  lien  par    fémade  ftainl- Ignace. 
JesTeines,  cm  peut  7  inifodatre  tOQta       Seniblaibles  aax  matières  conra- 
aqyece  de  potsun  al  iw  pinodnîra  an*    gfe nses  avec  lesquelles  les  poisons  en 
«wn  alTet  scUMUa  k  la  aaMié;  nais,    général  ooi  ptns  de  rappoit  qn'oa  oe 
loiilqu'une  partie  HtiT  laipieUe  la  pdU    le  pense,  les  poisons  aninisax  et  vé^ 
•on  a  dtétpplM|né  est  aneocnaraniGa-    pt'unix  ré.^istent  sonvent  anx  réaciib 
tîonavec  le  reste  du  eorpa,  aeulc'>    k&  plu.i  énergiques, 
ment  par  la  circulation  snnpnîne  ,  les        Jl$  pénètrent  les  parois  vasrul.iîrcs 
efft-ts  moi  tels  dn  poison  se  f.mt  bien-     à  pcn  p»  As  comme  l'afr  insp'i  é  p'Miètrc 
tôt  t,'«*nf'raU'Ui»:nt  lesserîttr  :  d'où  il  ré-     -f^  r*  1!n!r«.  y  Tilmonaircs  ,  inricntau 
suite  (jne  la  circulation  est  une  cou-    Jarîj:;,  rt ,  «11  paivc n;ii;i  p:ir  It-  toirent 
dition  de  rigueur  pour  TiiCltun  des     de  la  cîrnilation  j^^q^'.l^  et  rv(  ;tu  et  à 
poi!M>QS,      •  la  moelle  {■();nicic  ^  ils  alf-  cicn»,  au 

Tout  ce  qui  fsvo#l«e  on  empécbe  la    moyen  de  o  s  or{;anes,  et  pariicoliére^ 
penéiratioB  dca  pninon^  dans  on  snr    ment  da  Ta  moelle  épinièrf,  le  c^rps  en- 
las  parois  vascnlaîres»  favorisa  un  am-*    tter.  Lenr  action  locale  est  sabordon* 
pédie  êpileaient  Tsetion  dektrnctive    née  à  celte  action  générale. 
qn*ils  exareeiit  snr  Vorj^anisatîon.  An       Ces  résplists  et  ptosieors  autres 
anrplna,  nt  la  desimctiott,ni  la  neu-    donnent  lîen  à  diverses considéralioua 
tralisatton  des  partîaa  qni  ont  été  en    neuves  sur  plusieurs  objets  «pjwirte- 
contact  avre  le  poison ,  ne  préservent    nant  k  toutes  les  branches  de  la  uiéde- 
toi^joars  le  reste  de  l'éconoiuia  ani%  cîne.  En  voîcî  quelques  non  : 
maie  »?e  son  influence  mortelle.  Si  b  s  veines  nt*  rrsnrhmî  pos  prc- 

Toute  espèce  de  rentralisntion  ne  ci*éin<  tit,  elles  sont  ru-aiinmins  sus- 
dé^ruit  pas .  s:ins  excepluin  ,  ain  i  <jne  cepltLles  d  cire  inipré^nt  e»  «Jes  par- 
ccla  s'observe  à  IVgard  de  l'acide  pi  us-  iîe«  «rtives  des  snhlauces  que  l'on  met 
sîqne,  la  propriété  délétère  des  poi-  en  conlaci  a»ec  elles, 
gons.  Ainsi ,  l'acide  arséuique  c»»n-  Comme  des  substance*  ansst  con- 
serve,  dans  sa  combinaison  avec  la  iraircsi  la  nature  animale  que  le  sont 
terre  calcaire,  cette  propriété.  les  poisons,  penvrnt  passer  dans  la 

Kon»  ne  connaissons  pas  de  contre-  masse  do  sang ,  il  fimt  icîïarder  cclle- 
poisons,  proprement  dits,  et  dana  ci  comme  un  mélange  de  substances 
1isq«ele  oa  pniaae  «Toir  nne  eon*    les  plus  diverses,  surtout  al  nuot  eon- 
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sidérons  qne  Taîr  atmosphérique  dans 

lequel  DOas  vivons,  est  cbargé  de 
tous  les  corps  siiscrpîihlcs  d'adopter 
la  forme  de  liqi)ide  aci  iforme ,  ou  tic 
se  iiK'Ier  à  l'eau  aln»!  rju  à  i'înr.  La  fof 
imtion,dans  le  corp.H  aiiuiial,de  coin» 
posés  dout  lis  principes  ne  se  ren- 
cOQtient  pas  daus  ous  aliincas  gros- 
siers, ne  doit  doDC  pas  plus  noas 
^nner  qne  la  Airnatjon  de  piema 
dans  l*atiDOsphère. 

Gomme  les  poisons  se  mêlent  an 
aaog  avant  d'affeeier  les  points  cen* 
traux  dn  syslème  nerveux»  et  qa'ils 
loi  ootninoniqner.t  une  propriété  nni- 
nble  a  tont  le  reste  de^  organes ,  on 
peut  assurer  qu'il  existe  des  nfrections 
primitives  de4  iiqoides  ;  qu'il  y  a  des 
dep]iiceiD<^ns  de  niatîèrfs  iimrbifiqaes, 
et  fjne  t  es  maliércs  .sont  sauvent  et 
réeliemcnl  (■iimiiH'es  par  des  crise»  ; 
qne  le  vin  monte  r<H'llçiiient  à  la  tète; 
que,  lorsque  les  etfcts  d'une  oialiùre 
morbilique.  continnent  encore  après 
•on  cliniînation,  celle^  n*a  été  qne 
partielle,  c*est4-dire  qn*»!  en  est  resté 
nne  partie  daus  la  masse  dn  sang  :  de 
aorie  qne  bien  dra  pbênomè&ea  répuo 
tés  conseosnels  ne  sont  qu*uoe  irrita- 
tion idiop 'lliiqQe,  laquelle  a  lien  an 
moyen  de  l<i  drssnlalion.  Les  observa- 
tions nouvelles  sur  les  effets  du  tartre 
stibié,  qui,  întro<li!it  par  infiuiion, 
dtftriLiine  des  voniisseinens  alurs 
même  qtie  l'on  remplace  IVslomac  par 
une  vessie,  viennent  à  i  appui  de  çe 
qai  vient  d'être  dit. 

PiMt  zu  tmer  BcarheUtmg  und  Beo* 
haehtttttg  4«r  KrankkeUen  :  Plan  d*é* 
tnde  et  d*obsenration  des  maladies. 
Dans  Hvfeland^s  Jtwmal  dtr  praet, 
BtUhuidc*  Septembre  z  8 1 1 ,  p.  3.  — 
Ce  plan  est  conçu  dans  un  cxccltent 
esprit. 

Veker  dos  amerikamteke  PfeUgifir. 


Sur  l'upas,  on  poison  araéricaîa*  dans 
Mcckel's  detilscher  yirchiv  fd  dh 
Ph's.'oL,  iMiS,  t.  IV,  p.  i6&-aia; 
tiré  de^  phiiosophical  TiWIsœtiùns, 
iSi.i  ,  p.  94. 

Bemerhungen  iiber  die  Hornhant  : 
llemarqnes  sar  la  cornée.  Daus  V^-c  - 
keCs  yirckiv  fur  Physiolos^ie  ^  t.  iV, 
p.  537-38. 

Bemeràmgm  Sierdie  Ah-mti  Amt^ 
êoniUrung  derMUek  s  Remarques  sur 
la  «krétîon  et  Vexcrétion  dn  lait. 
Oana  MteMs  deutteher  An^p  ,  etc, 
t  JV,  p-  538*40. 

BemtfàmageH  u$er  gifuge  îf^rhit^ 
derunofckten  Atigusturarinde  :  Remar- 
quée sur  la  propriété  toxique  de  l'é- 
coice  de  fausse  angasinre.  Dans  Hu* 
feiand's  Journal der  pract.  Heil/sitride. 
x8i5,  t.  !,  n<*  3 ,  p.  3.  —  t'minert  a 
fait  trente  expériences  sur  des  niam- 
m)fcre&,  d?f  oiseaux,  des  ^imphtbiet 
et  des  pois&nns;  sur  le.n  membranes 
muqueuses  4  sércnie»  y  sur  Tépiderme, 
sous  la  peau,  dans  les  muscles ,  aur  laa 
tendons  et  les  ncrib.  Il  ftut  voir'^ns 
son  mémoire  le  tableau  dea  phéno- 
mènes de  cet  eoipoiaonnement;  H  no 
peut  trouver  place  ici  k  cause  de  son 
étendue.  Ce  mémoire  est  terminé  ptr 
Hiistuirc  d'an  cas  de  coxalgie.  Le  su- 
Jet  qui  en  étiit  affecté,  enfant  de  5 
ans  r/'2,  fui  empoisonne  jjar  suite  de 
l'errt'fîr  du  pLarmarien.  r\n\  !nî  avait 
fait  âditjinistrcr  d<j  i  arjj^ii'^iate  iansse 
au  lieu  d'une  décoctiuu  d  anguslnre. 
On  peut  lire  un  extrait  du  travail 
d*l£mmert  dans  la  Bibliothèque  mé^ 
cale.  Ce  traTaîl  a  en  nne  suite  :  * 

yettiere  BeobaehtungeH  voit 
merff  ete,  HttfiUiuts  Joamai,  Mo- 
TcmLce  1817.  BibUothèque  médkaU^ 
t.LlV.,p.  99;  t.  LV,  p.  a44. 

Ueber  die  FertenderungeH,  iveleke 
einige  SUjffe  iu  dem  Kœ/yerfSùvvM 


im  M»  BoMeh»  khÊmén  Thkrê  gê*  qnWétéaootcnoef,  et  probablcnwBt 

hraekt  werden,  ImMgcÂers  Jrchw/Sr  avM  toa  leootin,          «lé  ftitei  lt$ 

Pkrsiologie,  B.  4y  iSxt«  J5r(ç/r.  4.  thèm  sDivanlM  s 
— <-  La  npidité  de  rabioqitioii  des  di- 
verse substances  est  en  rapport  diract  ^^^"^"''^  (A  )  vc^ 
aTee  leur  propriété  irritante.  "'^^  radicum  veratn  albi  et  hditbori 

Veher  einen  die  hintereCMedmasse  "'è'"''  ïai>ingen,  1817. 

eincs  Lammes  vorsteltendenAccphalus:  ÊMUatT  (J..P,)  D.dtmim»  mît 

Snr  on  acéphale  ri  nrésenfant  les  roem-  — «  m-i,»    

Dre»  infeneors   d  ua  agneau.  Dans 

Mcckd's  deutscher  Aichii»  fur  diû  (Reîlt            —  Mcckel,  Archiv, 

Physiologie f  t,  6,  i8ao,  p.  1-9.  — •  — ~  Mfedicimsch-chirurgiscke  [Zei'tung. 

Pablié  apr&a  la  mort  d*£mmert  I  d'à-  —  jiUgtmeint  medicinische  Aatialen» 

pvàs  MS  naaitteiits, par  la  profe^ear  _  Bibliothèque  medicaleA 
BancTy  qaiy  a      des  additions. 

£MPIRIQU£  (Écolb).  £ntre  toutes  tes  Mctes  çni  se  dispntèreat 
rempire  des  esprits  dans  l'anticpiité;  deux  écoles  se  font  zmarquer 
par  te  supériorité  des  méthodes  logic{ues  qui  dirigèrent  lenrs  tra- 
▼aux*,  par  l'attention  scmpulettse  et  soutenue  qu'elles  portèrent 
dans  rbBsenration  des  maladies^  par  rexactitndc  de  h  ui  s  descrlp^ 
tîonsnosographiques,  et  par  f importance  des  résultats  pratiques 
qu'elles  obtinrent  :  ce  sont  les  écoles  empirique  et  méthodique. 
Elles  vécurent  assez  long- temps  contemporaines;  mais  l'empirique 
était  plus  âgée  que  sa  rivale,  et  lui  survécut.  Nous  ne  nous  arrê- 
tons point  à  examiner  si  ce  fut  justice  ou  partialité.  Quand  viendra 
l'histoire  du  méthodisme^  nous  poun  ons  llasarder  ce  parallèle- 
mais  il  faudra  donner  auparavant  un  tableau  de  cette  dernière  doc- 
trine ,  tiré  des  véritables  sources;  car  si  on  la  prenait  telle  qu'elle 
est  présentée  dans  les  historiens  de  la  médecine,  Tempirisme  aurait 
trop  d'avantage.  Ils  ont  traité  celui-ci  avec  une  prédilection  mar- 
quée,  tandis  qu'ils  se  sont  rendus  l'écho  des  anathémes  lancés  par 
Galien  contre  Técole  méthodique.  Mais  laissons  cette  école  et  ne 
nous  occupons  que  de  celle  dont  Thistoire  doit  faire  l'objet  de  cet 
article. 

Prétendre  remonter  jusqu'à  Torigine  première  de  Fempirisme, 
ce  serait  vouloir  remonter  à  l'origine  même  de  la  médecine,  car 
elle  ne  consbta  long-temps  qu'en  l'emploi,  dans  un  cas  donné,  du 
remède  qu'on  avait  vu  guérir  dans  un  cas  pareîL  Or  c'est  là  ce  qui 
Constitue  esieutieUement  rcmpirisme  ;  mais  Vécote  empirique  pro- 
prement dite  n'eut  d'existence  que  quand  Vempirismc  se  fut  con- 
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Acronet  HSpfMMMte,  «i  «n  sent,  poomiefit  élNr  eoatldéré^ 

comme  les  thels  de  r<^cole  empirique;  mais,  d*ane  part,  la  chaîne 
des  doctrines  &c  trouverait  interrompue  après  eux,  et,  aun  aulrccôté^ 
Hippocraip ,  quoique  empirique  par  rapport  aux  philosophes,  des 
mains  desquels  il  arracha  Fart  de  guérir,  ne  l'est  pliis  par  rapport  aux 
sectateurs  de  l'ccoic  que  nous  allons  fiiire  connaître;  ear  poor  / 
ceux-ci  l'obscrvatiou  était  tout:  la  médecine  n'était  ^u'un  art  d'ap* 
pîication,  les  sens  et  la  mémoire  trouvaient  seuls  à  s*y  exercer; 
tandis  que  la  logique  dHippocrate  laissait  sa  place  au  raisonne- 
ment. Pour  lui ,  l'observation  de  l'honuEue  malade  et  des  eiiets  def 
traitemens  employés  était  la  base  de  Tait  de  guérir  :  mais  il  vou- 
lait y  joindre  robservatlon  de  la  marche  spontanée  des  yii^ladie^ 
abandonnées  à  elles-mêmes;  mais  il  voulait  pénétrer  les  procédés 
par  lesquels  U  naluve  les  goéfity  o'esfenà-dire  m  wx  M|fti«  les  t,mn* 
(Utions  «t  lef  lioi^i  il  fMlail  «'éknwr  à  kMmaissaM  dalMr 
tm  les  infliiff^  par  lesynUw  I»  itt  et  ta  aaiMé  êm  ikoÊvm  trnut 
tto4îfiée»,  ft  Mttlr^  4eH»«teseea  «atiann  des indpea  pou  le 
tràiteittfnt  4c4  maWifH  m  m  mn^p  ftm  l*e!ipértene««t 

l'induction,  iHmv  Ut  mMMw»  m  raig  nwmn,  «i  laa  pfeai 
|i:ands  ttS^  des  emptr^pes  fendi>iein>  à  imer  e«lle  prêtante^ 

D'après  ces  con.sidérations,  il  convient  de  placer  Tori gin c,  non 
de  Teiupirisme,  mais  d<^  l'école  empirique,  a  l'époque  où  furent 
proclamés  par  un  chef  ,  et  soutenus  par  âes  seftaircs,  les  principes 
de  logique  nu;dicaie  qtti  reconnaissaient  l'expérience  pour  unique 
base  de  la  anédecine,  ou  plutôt  poor  la  médecine  tout  entière ,  eC 
qui  repoosaaiem  tonte  interrentîeR  mm-seidement  des  hjpoMMt 
philosophiques ,  mais  de  Finduction  et  du  raisonnement  Or,  ei 
diifyOB  cet  chefs,  c>»t  PhitÉins  de  Cos  et  Sérapion  d^4lexandiie| 
cette  époque,  le  3*  siècle  arant  Tère  chrétienne,  ces  aectatears,  let 
deux  Apottenka  dfAnlioclfey  BfenoAitas,  Sextos,  Cnton,  Tbea- 
Ma,  Gaaam,  Fyrfhenitts,  AnteSaB,  Crateras,  et  par-desans  tons 
Héraclide  de  Tarante. 

Mais,  avant  d*aborder  Vcxposiûoii  des  principes  de  cette  école, 
avant  de  pénétrer  dans  son  intérieur,  il  convient  de  jeter  un  coup 
d'œil  sur  les  circonstances  qui  amexicrent  sa  fondation  iAYWi^ 
rcnt  son  développement. 

Ces  conditions  ie  troaiTani  soi(  dana  Vém  4aa  mimemok  iM» 


Digitized  by  Google 


EMP  an 

faly  à  cette  épocfiie,  soit  dans  quelques  oircoostanoeA  reiatiTeft  à  Ut 
jBiiln  îm  elle-même. 

La  philosophie  grecque ,  égarée  dès  ses  premiers  pas  k  la  poms 
soite  de  questions  à  jamais  insolubles ,  cherchant  dans  ses  propres 
aOttoeptioDS  la  yérité  qu'on  ne  peut  trouver  que  dans  l'Aude  de  la 
nature,  ayait  poussé  a»  dernier  degré  Taudace  des  hypothèses^ 
Chacun,  donnant  libre  carrière  à  son  imagination,  avait  créé  son 
système  à  part,  et  le  champ  de  l'imagination  n'a  point  de  bornes, 
liaas  ce  dïaos  d'ophiieas  hétérogènes,  il  devenait  impossible  à  on 
esprit  droit  dW  diolsir  nne  et  de  Fadopter  ;  et  knr  mntoelle  con- 
tradictiott  donnait  le  droit  de  sommer  chacune  d'elles ,  de  légitimer 
les  bases  sar  lesquelles  elle  se  fondait  en  opposition  àtec  tontes  lea 
nôtres.  Cétatt  non*seukment  prononcer  leor  ruine  à  toutes,  mab 
«neore  contester  à  l'esprit  huaaaht  le  droit  de  faire  des  hypothèses 
et  d'imaginer  des  systèmes.  Or  comme  c'était  jusqu'alors  la  seule 
iacalté  qu'il  se  connût ,  OQ  dtt  moins  presque  la  seule  qu'il  eût 
exercée,  c'était  lui  nier  la  possibilité  de  connattre  la  yérité,  c'était 
saper  toute  sorte  de  dogmatisme.  Voilà  l'histoire  de  Pyrrhon  et 
de  récole  sceptique  dont  il  est  le  chef. 

Rien  n'est  contagieux  comme  l'esprit  de  critique.  Il  ne  pouvait 
tarder  de  porter  ses  investigations  sur  la  science  médicale;  et  certes  la 
matière  ne  lui  maTiquait  pas.  Iln'avait  qu'à  ojiposer  l'école  deCnideà 
celle  de Cos,  Aristote  a  Platon,Erasistratea  Ut  i  ophile,etc. ,  et  après 
avoir  renversé  les  drtu''ucs  d(  s  uns  par  ce»ix  des  autres,  à  nier  la 
possibilité  de  tout  doj^me;  ci  rqu  es  avoir  nioni  ré  1rs  écarts  du  rai- 
sonnement, à  repousser  tout  emploi  du  raisoiuitincnf  en  médecine» 
JBt  C*e5t  là  précisément  ce  que  fit  réc<'le  Kmpirùjue.  D'ailleurs,  ainsi 
que  nous  Tayons  déjà  fait  entendre,  quelques  circonstances  parti- 
culières  à  Tart  de  guérir  favorisaient  singulièrement  toute  tentative' 
^ni  avait  pour  but  d'entraîner  les  esprits  dans  cette  direction.  Les 
Saunsions  df Aleiandre  dans  Flnde,  lea  rapports  qui  s'étaient  on- 
vertfrponr  les  Grecs  dans  tout  l'Orient,  araaeut  fait  connaître  nne 
laritifudede  sid>stanoes  naturelles  i^orées  anpararanty  et  mis  à  la 
disposition  des  védecms  nn  nombre  infini  de  drogues ,  la  plupart 
phi»  aeiivesqiie  celles  qn'ils avaient  possédées  jusqn'akirs.  L'étude  et 
radmmîstration  de  ces  nouveaux  moyens  médicmaux,  attirait  à  elle 
teiatelf  attentioik  des  praticiens;  ht  manière  d'agir  toute  spéciale  d'un 
bennonibre  de  ces  remèdes  échappait  à  tonte  explication  tirée  des 
dogmes  reçus,  el  dans  la  néeessilé  de  hiatt  «n  choix  entre  les  doc- 
trines qui  expliquaient  les  maladies  et  les  remèdes  qui  les  guéris* 
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•aient,  on  doit  peu  s'étonner  qu'un  grand  nombre  de  inédccîns 
s'empressassent  de  déclarer  que  la  médecine  n'est  que  l'art  de 
guérir.  Aussi  le  nombre  des  empiriques  ne  tarda-t-il  pas  à  être 
considérable. 

Quoique  le  désir  d'éviter  un  excès  les  ait  jetés  dans  un  excès  op- 
posé» il  faut  leur  rendre  celte  justice ,  que  ce  ne  fui  ni  paresse ,  ni 
ignorance  de  leur  part,  heun  principes  étaient  fort  bien  réflécliisy 
comme  on  va  le  voir  par  Texposition  que  nous  en  allons  faire. 

L'école  empirique,  qu'on  nommait  aussi  mnemonentique^  n*ad- 
mettait  d'autre  source  de  connaissances  en  médecine  que  l'expé- 
rience,  tftiFUfSMi  et  c'est  de  là  qu'elle  voulut  tirer  son  nom.  Elle 
entendait  par  expérience  l'observation  et  le  souvenir  des  choses 
que  Ton 'avait  vues  souvent,  et  toujours  de  la  même  manière»  parti- 
culièrement dans  l'emploi  des  remèdes.  Theutas,  prenant  les  choses 
de  plus  haut,  sous  un  point  de  vue  plus  général  et  plus  philoso- 
phique» définissait  l'expérience»  l'observation  d'une  diose  évidente. 
L*évîdence,  ou  la  com/7rt^Âtf/moit ,  était  la  connaissance  vraie»  so- 
lide, incontestahle  de  quelque  chose.  L'explication  des  choses  non 
compr''licnsibles  était  tout  l'opposé,  et  cette  explication  était  la 
source  de  toutes  les  disputes ,  de  toute  diversité  d'opinions  sur  les 
clioses  obscures.  T/expéricnce  était  de  deux  sortes:  ou  propre, 
particulière,  avro-zf-^io,  ;  on  historique. y  em pi initéeà  un  observateur, 
d?  l'attention  et  de  la  ûdélité  duquel  on  fût  sur  comme  de  soi* 
même. 

L'observation  était,  on  nauinUcy  on  fortuite^ou  inttîiiiûnneUey 
artificielle.  Naturelle,  quand  elle  consistait  dans  ia  connaissance  de 
ce  qui  rend  l'homîne  malade,  ou  de  ro  qui  le  guérit  naturellement 
sans  l'intervention  de  l'art,  comme  quand  unépistaxis  met  fin  à  une 
fièvre.  Fortuite»  quand  elle  recueillait  des"- données  fournies  par  le 
hasard;  par  exemple»  un  homme  éprouve  un  mal  de  tète  violent,  il 
marche  d'un  pas  mal  assuré,  tombe  et  se  fait  une  plaie  au  front»' 
qui  saigne  beaucoup,  et  le  guérit  :  voilà  l'expérience  fortuite. L'm- 
tentionnelie  on  artificielie,eslt  celle  qu'on  acquiert  par  l'essai  qu'on 
fait  dans  un  cas  donné  »  mais  sans  être  dirigé  par  aucune  idée  théo* 
rique  ou  préconçue»  et  souvent  sous  l'inspiration  d'un  songe»  d'un 
remède  non  encore  essayé  en  cas  pareil. 

C'était  à  cela  que  se  bornaient  d'abord»  pour  les  empiriques^  les 
sources  légitimes  de  toute  connaissance  médicale.  Toute  autre  voie 
d'instruction  était  répudiée  comme  infidèle  et  conduisant  à  l'erreur. 

Mais  l'expérience  ainsi  définie  n'a  point  tonte  l*éleadtte  que  corn-  ' 
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porte  sa  nature,  et  qu'elle  peut  se  donner  sans  perdre  sa  certitude. 
Les  moyens  admis  jusque-là  par  les  empiriques  sont  insuffisans 
pour  les  besoins  de  Fart;  car  que  faire,  par  exemple,  en  présence 
d'une  maladie  non  encore  observée  m  par  soi  ni  par  d'autres  ? 
Menodotus  sentit  cette  iiisufrisance,  et  agrandit  le  domaine  de 
Texpérience  en  y  ajoutant  Cépilogistnc^  oa  robsci  vation  transportée 
des  cas  sur  lesquels  elle  a  été  faite  tl'une  manière  directe,  aux  cas 
qui  paraissent  avoir  avec  ceux-là  la  plus  grande  ressemblance.  L'ctz/- 
lopsie,  Vhisloi/c  et  la  comparaison ,  ou  bien  /es  sens,  la  mémoire 
et  L' analogie ,  lurent  dcs-lors  les  colonnes  de  la  médecine,  le  trépied 
de  Tart  médicn!  ,  selon  l'expression  de  Glaurins.  La  même  observa- 
tion répétée  un  grand  nombre  de  fois  donnait  un  théorème;  la  col- 
lection des  théorèmes  ainsi  vérifiés  et  reçus  constituait  la  médecine; 
le  médecin  était  celui  qui  en  possédait  bien  tout  Tensemble  dans  sa 
mémoire. 

Tout  Tart  de  guérir  des  empiriques  reposant  sur  la  possibilité 
de  reconnaître  le  cas  qu*ils  avaient  actuellement  sous  les  yeux,  pour 
être  identique  à  celui  qui  arait  été  guéri  par  l'emploi  d'un  remède 
déterminé»  ils  durent  se  mettre  en  garde  contre  le  danger  d'ap- 
pliquer à  une  maladie  le  traitement  qui  n'aurait  réussi  que  dans  un 
cas  qui  n'aurait  eu  que  de  fausses  ressemblances  avec  elle.  Or»  ils 
ne  tardèrent  point  à  remarquer  qu'un  symptôme  ne  suffisait  point 
pour  caractériser  une  maladie,  et  pouvait  figurer  dans  plusieurs 
affections  assez  différentes.  Us  établirent  qu'une  maladie  n'était 
spécifiée  et  ne  se  comparait  avec  une  autre  que  par  un  conccurs  de 
symptômes  naissant  et  se  succédant  dans  le  même  ordre,  pré- 
sentant le  même  aspect  aux  diverses  phases  de  sa  Jurée. 

Par  suite  des  mêmes  motifs,  les  empii  îques  s'attachèrent  avec  le 
plus  grand  soin  à  tracer  le  tableau  le  plus  exact  qu'il  leur  était 
possible  des  maladies  qu*ils  observaient ,  soit  pour  rendre  plus  snre 
la  comparaison  qu'ils  en  fr  raient  eux-mrmes  avec  les  cas  qu'ils  au- 
raient occasion  de  revoir  dans  un  autre  temps,  soit  pour  procurer 
les  mêmes  avantages  à  leurs  successeurs»  et  contribuer  aux  progrès 
ultérieurs  de  Tart. 

Après  la  nosograpbie,  ou  môme  avant  elle»  la  matière  médicale 
fut»  de  toutes  les  branches  de  la  médecine»  celle  qu'ils  cultivèrent 
avec  le  plus  de  soin. 

Quant  a  la  partie  scientifique  de  la  médecine:*  la  physiologie»  la 
..patbologie  et  la  thérapeutique  générales»  elle  n'existait  pas  pour 
.  fax;-  et  quant  à  l'anatomte»  qui  en  est  la  base»  elle  ne  vaut  pas  le 
1        •  > 
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éégokt  «qu'elle  inspire,  si  on  Fétndie  sur  lé  eaclam$  elle  bVsK 
<|a\uie  barbarie  qui  fidt  Imreiir,  si  on  pcm  M^étodîer  en  ovmvÉl 
des  hommes  vivans. 

Ce  qui  précède  résume  dHme  manière  très^sommaire  les  prin- 
cipes  géncraux  de  l'école  empirique.  Ce  qui  importerait  maintenant 
serait  de  pouvoir  présenter  un  tableau  de  leur  médecine,  considérée 
dans  les  détails;  car  c'était  essentiellement  une  science  de  détails. 
Mais  tous  les  ouvrages  sortis  de  leur  école  sont  perdus  depuis  long- 
temps, et  à  peine  en  retrouve-t-oa  quelques  fragmens  dans  CeUe^ 
Oalien,  Coelius  Aurelianus. 

Ce  qnî  précède  n'est  relatif  qu'à  la  manière  de  philoso])her  de 
l'école  Enipii iqiie.  Nous  allons  emprunter  à  Celse,  un  long  fVag^- 
mentqui  fait  pénétrer  plus  avant  dans  la  connaissance  des  opinions 
principales  qu'elle  professa^  qui  explique  d'une  manière  plus  dé- 
taillée les  motifs  de  son  aversion  pour  l'étude  des  causes  cadiéea  des 
maladies,  et  qui  rappelle  les  eontroirerset  agitées  aitrc  les  empî> 
rîqnes  et  les  dognatistes^et  les  plus  fofts  argnmcns  produits  de  part 
et  d'autre  dans  nne  dispute  qui  s*eet  si  souvent  renouvelée  depuis. 

Gomme  les  opinions  sont  parti^ées,  dit  Celse;  que  les  uns  préten- 
dent que  Texpérienee  seule  est  nécessaire;  que  les  autres  soutiennent 
qu'eUe  est  insuffisante  sans  la  connaissance  Intime  du  corps  et  des 
choses  naturelles  i  nous  allons  rapporter  ee  qu'on  a  dit  de  part  el 
d'autre  pour  pouroir  exposer  ensuite  notre  propre  sentiment.  CetB 
qui  veulent,  en  médecine,  joindre  le  raisonnement  à  l'expérience, 
exigent  du  médecin  la  connaissance  de  toutes  les  causes,  soit  cachées 
et  prochaines,  soit  évidentes,  des  maladies;  de  plus,  il  doit  savoirle 
mode  des  actions  naturelles  et  la  structure  des  parties  inté- 
rieures. Ils  aji[)i  llrnt  causes  cachées  ou  prochaines  celles  qui  con- 
cernent les  ciéiiieiKs  (le  notre  corps,  ce  qui  constitue  la  santé  et 
la  maladie;  ils  croient  impossible  de  traiter  convenablement  une 
maladie  dont  on  ignore  la  source.  Peut>on  douter,  disent-ils,  que 
le  traitement  ne  doive  être  tout  différent,  selon  que  les  maladies 
viennent  du  dé&ut  ou  de  l'excès  d'un  des  quatre  élémens,  comme 
l'ont  pensé  quelques  philosophes ,  ou  selon  que  tout  le  vice  est  dans 
les  humeurs,  ainsi  quliérophile  l'a  prétendu,  ou  bien  dans  les  es- 
prits, comme  Hippocrate  le  soutient;  selon  qu'elles  naissent  de  ce 
que  le  sang,  porté  dans  les  vaisseaux  destinés  an  passage  des  es- 
prits, fait  naître  l'inflammaiion  et  prodnt  nn  mouvement  sem- 
blable à  celui  de  la  fièvre,  eemn»  Srasisirate  l'a  supposé  »  ou  de 
cequeleseoipuscnies  eariialés  fenneill  les  potea  knpsrcèptiMeSy 
comme  Tavance  Asdéptade?  D'après  cela,  il  est  évident  que  le  né? 
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éééH  4flâ  «mutthrâ  la  attise  premièfé  àè  là  tiiàladie,  là  traitera  av«e 
pttÈ  èe  Èùttès*  héÈ  dogiiiÉki()tiè8  nt  tAèta  poliit  la  uécé^slté  dès  é:t- 

{lérfeitM;  IDÉbSB  Bôllfiéttneht  qu'elles  ti'ont  jamais  pu  se  faire  sanâ 
lè  secours  dû  rdsonnéniertt.  Les  anciens  médecins ,  ajoutent-ils  , 
n'ôfit  pas  commencé  par  adiriLtuslrer  au  liabai  tl  des  médicamens  à 
leurs  mâladës ;  mais  ils  ont  réfléchi  h  ce  qui  était  le  plus  conve- 
nable ^  enstiitê  flà  ont  essayé  lo  traitement  auquel  ils  avaient  été 
<r6ndnîts  par  leurs  conjectures.  Peu  importe,  d'ailleurs,  cpie  l'expé-^ 
rience  ait  eu  part  à  tout  ôe  qu'ont  fait  les  loédecins,  pourvu  qui 
soit  démontré  que  le  raisonnement  Ta  précédée.  Pî*est-ce  pas  là 
marche  que  Ton  observe  le  plus  souvent?  Né  se  montre-t-il  pas 
souvent  des  maladies  d'iine  espèce  nouvelle,  et  sur  lesquelles  Texpé- 
rienee  ù^a  encore  rien  appris^  H  est  donc  nécessaire  de  rechercher 
iéiXt  origine^  sans  quoi  persôniié  ne  pourra  dire  pourquoi  il 
pr^stidt  uti  remède  plutôt  qu'iïti  abtre.  Tels  sont  les  motlft  ^oi 
kÉdkéUt  ÏH  dogmatiques  ft  la  r^hercbe  dès  causas  eachées. 

èansea  éridétites  eetle&  où  f  6n  exàiïiînè  A  la  ftUdAdié 
provient  de  la  ebdledi*,  âu  tMà.  éë  U  tétU  6ù  de  J'intempérance  » 
ët  pettMtki  qae  eéni  qui  eduâatt  rorî^uié  du  pdurra  d^  Tab^rd 
dl  jdrévèBîr  lu  Èi&tH. 

tis  àppéiléfit  actifo^is  tiadlMfeft  én  ectrps ,  la  respiràtion,  !â  dé- 
^utitioii,  là  digestion,  la  nutrition  ;  ils  recfiercltelit  ë^lemenft  îés 
causes  de  la  dilatation  et  de  la  contiaction  alternative  de  nos  artè- 
res, cèlJes  du  somméîl  et  la  veille,  persuadés  que,  saiiii  uue 
connaissance  parfaite  de  ces  font  tlons,  iï  est  impossible  de  pré- 
venir ou  de  guérir  les  maladies  occasionnées  par  leur  dérange- 
ment. Comme  la  digestion  leur  paraît  delà  plus  haute  importance, 
c'est  à  elle  qu'ils  s'attachent  spécialement;  les  uns,  ])renant  pour 
guide  Erasistrate,  la  considèrent  comme  une  simple  trituration  ;  les 
autres  avec  Plistonicus ,  disciple  de  Praxagoras ,  croient  qu'elle  se 
jfait  par  putréCadion^  d'autres ,  suivant  Hippocrate,  admettoiit  la 
coction; Tiennent  enfin  les  disciples  d'Asclépiade^  qui,  regardant 
toutes  ces  théories  comme  fosses  et  inutiles,  soutiennent  qu'il  ne 
se  fait  pôint  4«  coctiorf,  et  que  la  matière  toute  crue  se  répand  dans 
les  corps  telle  qu'ion  l'a  prise.  ïts  ne  s'aceor^entguèrc  sdrce  point, 
et  la  seule  cliose  dont  ils  conviennent  tous,  c'est  qu*n  faut  aux  ma- 
lades det  atimens  dliftérens,  seton  la  manière  dont  s'accomplît  la 
digestion:  él  c^es^  j^a^  tultura^on  ,  il  faut  choisir  ceux  qui  sont  faci- 
tqoàcfnt  broTiés;sijd'é8Cpà!^  j^  dBinL.<^m  sé  décomposant 

proinpt^iMitsànt  prélmbiés;  It  f'estpar  coctîoti,  oiidoîtcbèrdie^r 
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ceux  qui  développent  le  plus  de  clialeur  ;  au  contraire  aucun  de  ces 
aUmens  n'est  convenable  s'il  ne  se  fait  point  décoction,  et  il  faut  con- 
seiller ceux  qui  subissent  le  moins  de  changemcns.  Par  la  même  Tai« 
son  ils  pensent  que  pour  remédier  à  la  gène  de  la  respiration,  à  Tas» 
soupîssement  on  a  l'insomnie ,  il  faut  connaître  les  causes  de  ces  di-« 
affections;  enfin  la  douleur  et  différentes  espèces  de  maladies 
attaquant  les  parties  extérieures ,  ils  prétendent  qu'on  ne  peut ,  sans 
une  connaissance  exacte  de  la  structure  de  ces  parties ,  porter  un 
remède  A  leurs  dérangemens;  qu'en  conséquenecy  il  est ,  nécessairt 
d'ouvrir  les  corps  morts»  d'examiner  soigneusement  leurs  viscères 
et  leurs  entrailles  ;  qu'Ërasistrate  et  Hérophile  ont  mérité  des  éloges 
en  disséquant  tout  vifs  les  criminels  qu'ils  avaient  obtenus  des  rois, 
en  considérant  dans  ces  corps  palpltans  les  parties  que  la  nature 
tient  cachées,  en  observant  leur  situation,  leur  couleur,  leur  forme, 
leur  grandeur,  leur  disposition,  en  appréciant  leur  dureté  et  leur 
mollesse, leur  poli  ou  leur  rugosité, leurs  saîlllos  et  leurs  enfoncemens, 
enfin  en  constatant  quelles  sont  les  parties  qui  s'insinuent  entre  les 
autres,  et  qui  en  reçoivent  d'autres  au  milieu  d'elles. 

£n  effet,  lorsqu'une  douleur  se  fait  sentir  à  l'intérieur^  comment 
savoir  quelle  est  la  partie  souffrante,  si  l'on  ne  connaît  pas  h  po<» 
sîtion  exacte  des  viscères  et  de  toutes  les  parties  intérieures  ?  Peut- 
on  guérir  un  organe  malade ,  lorstfu'on  ne  sait  pas  ce  qu'il  est  ?  Et 
lorsque  les  viscères  sont  mis  à  découvert  par  uneblessureySeraitril 
possible  à  celui  qui  ne  connaît  pas  la  couleur  naturelle  desparties, 
ie  distingner  ce  qui  est  sain  d'avec  ce  qui  ne  l'est  pas  ,  et  de  remé- 
dier aux  altérations  survenues?  Enfin,  n'est*îl  pas  nécessaire  de 
connaître  la  position»  la  figure  et  la  grandeur  des*  parties  internes  » 
pour  appliquer  convenablement  les  topiques  à  l'extérieur.  Il  en  est 
de  même  pour  tout  ce  dont  il  vient  d'être  question*  Il  n'y  a  point  de 
cruauté  ainsi  que  plusieurs  l'avancent ,  à  èhercher  dans  le  supplice 
d'un  petit  nombre  de  criminels  »  des  lumières  qui  peuvent  servir 
dans  tous  les  âges  a  la  conservation  cTune  infinité  d'innocens»  Ainsi 
parlent  les  dogmatistes. 

Ceux  au  contraire  qui  se  bornent  uniquement  à  l'expérience, 
et  qui  s'appellent  enipirujues ,  admettent  à  la  vérité  comme  né- 
cessaire la  connaissance  des  causes  évidentes;  mais  ils  consi- 
dèrent comme  inutile  toute  recherche  sur  les  causes  (  achées , 
et  sur  le  mécanisme  des  actions  naturelles,  parce  que  la  nature 
est  incompréhensible.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  la  diversité  des  sen- 
ttmens  de  ceux  qui  disputent  sur  cette  matière.  Puisque  ni  les 
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-philosoplies»  ni  1m  médcdiia  enac-iDèiues  ;  ii«  «mt  d*accorâ«  Car 
-ponrqaoi  croiralt-on  Hq>pomte  plutôt  qaUmpliile,  oa  celai- 
eî  plutôt  qu'Asclépiade?  Si  Ton  aTen  rapporte  aux  raisonneroensy 
les  uns  et  les  aulres  en  fournissent  d'également  vraisemblables; 
si  l'on  a  égard  aux  gnérisons»  on  voit  que  tous  les  médeeîns 
•  ont  ramené  des  malades  à  la  santé.  On  n'est  pas  plus  fondé 
à  reibser  sa  confiance  aux  raisons  qu'à  l'autorité  des  uns  ou*  des 
aùties.  Si  le  raisonnement  faisait  des  médecins,  les  philosophes  de- 
vraient être  regardés  comme  les  pins  halyles;  mais  ils  n*ont  que  des 
paroles  à  donner,  el  ils  ignorent  Fart  de  guérir.  De  plus,  les  mé- 
thodes de  traitement  doivent  vaiier  suivant  les  climats ,  et  celle 
qui  réussit  à  Rome  ne  conYlen<lrait  ni  dans  l'Ef^ptc,  ni  dans  la 
Gaule.  Si  les  maladies  étaient  produites  en  t()u>  lioux  [),ir  les  mêmes 
causes ,  les  remèdes  devraient  être  aussi  partout  les  nirmes.  Sou- 
vent les  causes  de  la  maladie  sont  évidentes  comme  dans  i'opliihal- 
mie  et  les  blessures,  sans  que  pour  cela  on  connaisse  les  reiTiedes 
convenables  ;  or,  si  une  cause  évidente  ne  donne  pas  cette  con- 
naissance, comment  peut-on  l'attendre  d  une  cause  douteuse?  Les 
causes  cachées  étant  incertaines  et  impénétrables,  il  vaut  mieux 
s'appuyer  sur  ce  qui  est  certain  et  constaté;  c'est-à-dire  sur  le  ré- 
sultat de  rexpérience  dans  le  traitement  des  maladies ,  comme  cela 
s'observe  dans  tous  les  autres  arts;  c'est  la  pratique  et  ncm  la  théo- 
'  rie  qui  lait  le  laboureur  et  le  pilote.  Ce  qui  prouve  que  toutes  ces 
recherches  ne  sont  d'aucune  utilité  en  médecine  |  c*estque  les  mé- 
decins 1  malgré  la  diversité  te  leurs  sentimens  à  cet  égard,  sont 
égatement  parvenus  à  rendre  la  santé  à  leurs  malades,  et  y  ont 
réussi ,  parce  qu'ils  ont  basé  leur  traitement,  non  sur  les  causes  Ga« 
chées  et  la  connaissance  des  actes  naturels,  points  sur  lesquels  ils 
ne  s'accordaient  pas ,  mais  sur  ce  qu'ils  avaient  essayé  précédem- 
ment avec  succès.  Ce  n'est  pas  à  des  questions  de  ce  genre,  mais 
aux  expériences,  que  la  médecine  doit  ses  premiers  progrés.  En 
eilet,  parmi  les  malades  qui  étaient  sans  médecins,  les  uns  pressés 
par  la  fidm ,  ont  pris  des  alimens  dès  les  premiers  jours,  les  autres, 
au  contraire,  éprouvant  du  dégoût,  ont  gardé  l'abstinence,  et  ces  der- 
niers se  sont  trouvés  soulagés  ;  de  même  les  uns  ont  mangé  pendant  1  c 
tem|)  s  même  de  la  fièvre,  les  autres  un  peu  avant,  d'autres  enfin, 
après  l'accès  terminé,  ce  qui  leur  a  complètement  réussi;  de  même 
encore,  les  uns  ont  mangé  beaucoup  dès  le  commencement  de  leur 
maladie,  et  les  autres  fort  peu,  et  rélat  de  ceux  qui  s'était  gorgés  d'a- 
lîmens  s'est  considérablement  aggraTé.Des  faits  smblables  se  répétant 
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diaque  jour ,  ont  été  observés  pur  des  boauM  Attentifs,  qui  conseil- 
laicnt  aux  malftdbs  ce  qai  aTaift  le  mienz  r^nisL  Ainsi  naquil  la  aséda 
cina»  qui  apprit  par  lagnérison  des  vm^  el  par  la  mort  des  antra, 
à  distingiier  les  choses  permeieiiies  de  odlea  qui  sont  ealmairel. 
Cest  après  avoir  découvert  les  remèdes  qu'on  a  commeuoé  à  rift»- 
fODner  sur  leur  mamère  d*agir  ;  ainsi  donc  la  médeciaa  n'a  paint 
été  inventée  après  le  raisonament,  mais  le  raisonacnicnt  la 
médadne.  D'âUeurs»  ou  les  dioses  qu'enseigne  la  raisannnuff 
•ont  eonformes  i  l'expéryMiee ,  on  eUes  j  sont  eoninires  ;  dada  In 
premier  cas  il  est  inutile^  dans  le  second  il  est  nuiaïMa.  A  latérilé^ 
dans  les  coramencemens  il  a  fallu  constater  avec  la  plus  grand  «nia 
les  vertus  des  médicamens;  mais  aujourd'hui  elles  sont  bieii  «nm- 
nues,  et  comme  on  n'observe  point  de  nouvelles  maladies,  on  n'a 
pas  besoin  de  u  un  veaux  remèiiei.  Maintenant,  s'il  se  présente  quel* 
que  affection  inconnue,  le  médecin  n'aura  pas  besoin  de  i^e  livrera 
la  recherche  des  choses  oL)5cin es,  il  lui  suiiiia  de  voir  de  quelle 
maladie  connue  elle  se  rai)j)i  oc]ie  davantage,  d'essayer  les  remèdes 
qui  auront  été  employés  avec  le  plus  de  succès  dans  celle-ci  |  ci  ^'a- 
jnalogie  lui  fournira  les  secours  nécehsaires.  — 

Les  empiriques  ne  prétendaient  pas  cependant  que  le  raisonne* 
nient  tilt  inutile  en  médecine,  ou  qu'un  animal  sans  raison  pùt  exer- 
cer cet  ai  t  f  mais  ils  regardaient  toutes  les  conjectures  relatives  aux 
causes  cachées  comme  ne  conduisant  à  rien  ;  car  il  importe  moins 
de  connaître  ce  qui  ùÀi  la  maladie  que  ce  qui  la  guérit.  JL'asscPtial 
n'est  point  de  savoir  comment  se  foûta  digestion  ,  mais  quels  sont 
las  alimens  les  plus  difastiblas»  qoette  que  soit  la  cause  de  c^te  Ibnc- 
tion»soit  ^'il  y  ait  coction  ou  simplement  dissolntion.  De  méasOf  il 
ast  moios  utile  de  rechercher  les  causée  de  la  raapîratian»  cpia  las 
moyens  de  remédier  àla  géna  et  à  la  lenteur  deeat  aeta^da  coimatoe 
cé  quifait  battre  les  artères^  tpélu signas fonmis  parleurs  manaa* 
mens.  Tous  ces  documena  sont  les  résultats  de  raapérianaa;  sur  tons 
ces  points  on  peut  soutenir  deux  opîniona  o^asées;  aussi  ravanmy 
ast-il  dueôtéderaaptît  et  da  l'éloquence.  Cepeoâmol  ks  nnkdiaaaa 
fie  guérissent  pas  par  de  beau»  discours^  maie  par  das  remèdaa.  Ha 
JwuHne  wns facilité  pour  s'exprimer»  mais  qui  eonnakrait  hian  la» 
préceptes  consacrés  par  l'expérience ,  serait  bien  plus  grand  naédi^ 
cm  que  celui  qui ,  négligeant  cette  conaaissaucCi  aurait  axcluslva' 
ment  cultivé  ï&li  de  ia.  parole. 

ÈSXèJSX  (.  .  .  .  *)9  iàirvf(^aa  distingué  de  Pjijon«paQiio9n|^ 
de  l'Acadàiàe  des  sciences  et  beùes«1ettres  da  cette  ville,  professeur 
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du  €om  d'aoocNHkcmeiit  é»  Éttts  de  Bourgogne,  lieutenant  du 
premier  chimrgieB  dn  roî,  chirurgien-major  de  l'hôpital  de  Dijon, 
JOHÎt  d'une  réputation  méritée  pendant  ia  seconde  muiiu  du  dernier 
siècle.  Nous  ignorons  rtpuqne  de  sa  naissance;  mais  rjncli  jues-unes 
des  observations  qu'il  rapporte  dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  de  con- 
cert avec  Chaiissicr,  prouvent  que  déjà  il  étudiait  la  médecine 
i^iand  $on  coUègu«i  n'était  encore  qu'un  enfant.  On  a  de  loi  : 

Méthode  de  traiter  les  morsures  des  de  ia  pustule  maligne  doit  consiâtef 

mfûmmmx  mwagis  0t  de  îa  vipère;  localement  dans  les  incisions  et  le« 

iMÊWÎ*  fnn  pMt  tar  la  pustah  ma-  cnutiqnec;  k  Tiiaériear ,  toniques  et 

iigme ,  poUie  evee  Càwnvn*  Hi^on ,  tndaepHqaes.  Cet  owrage ,  très-mi^ 

t9$S,  in-ie»  4«  avx-a75  Aodiqaë,  eiteneoie  anjoudlini  le 

OêH  evfnf «  fat  coipoaé  d'epràs  k  meUlenr  écrit  ^  nooi  «yoat  «r 

dciaeiids  dfl»  «hu  généraux  itê  Etal»  dUfêrciUAiqeia» 

â»  Bourgogne,  imprimé  an  Irais  à»  On  tronw  dani  randen  Jonme/ itr 

lu  province,  «t  cnvof é aa^i «niés  at  mUd.  t.  36,  p.  439,  une  observation 

tyndica  des  comionnanléf ,  afin  extraite  d'une  lêttr&  écrite  à  M,  LêvrM 


de  répandre  dans  les  campagnes  une  par  M.  EnauXy  au  svjet  d'un  accou* 

coonaissanrf  précise  des  moyens  à  la  chcmcnt  de  jumeaux  ,  terminr  heu* 

ioï%  le*    plus  rationeb  et  le»  plus  rcusement  avec  le  forceps.   (  ^est  an 

flficaces  ponr  combattre  les  ai  cideus  cxeiuple  fort  rare  de  po»itiou  \  i(  Icuse 

iurliquéA.  Pour  répondre  à  ces  inten-  de  deux  enfans ,   d'où  résuluit  ua 

tîmia  philantropiques  ,   les  auteurs  u  eijcla\eaiciit  d'ane  espèce  «xUaor- 

tmi^  fédigé  leur  ouvrage  avec  Tordre,  »  dinaire^  chaque  tète  étant  appuyée 

la  eJaité  al  la  elmplicité  détiraUei,  »  réciproquement  aor  leçon  de  Taii- 

tool  en  évitant  les  ineoavénieoa  des  »  trai.  »  L'mi  des  enfuM  était  aerti 

Jifces  de  médecioe  populaire.  Ainai,  par  lea  picda,  etanr  sa  piûtokM  se 

paa  de  discussion  théorique  snr  la  ne*  tnmTait  placée  en  travera  la  tite  de 

tore  et  la  marehe  de  la  msladie ,  maia  Tantra  jnmean.  Ce  dernier  lot  d'abord 

indication  des  faite  lea  plna  essentiels ,  extrait  avec  le  forctps ,  et  le  premiet 

méthode  curative  exposée  avec  les  dé*  Ait  ensuite  extrait  facilement.  Lèvre 

tails  les  plus  circonstanciés*  Chaque  en  publiant  la  lettre  d'Enaux,  dit 

partie  est  terminée  par  une  série  de  comme  hii,  qu^fl  n*a  point  oenoeie' 

propositions  rpi'  rc^nrnent  les  points  sanrr  d'nn  fait  seïuhlabîp. 

pciacipaux  des  symptômes  et  An  trai-  îùiaux  a  inséré  Hîîns  les  nouveaux 

tement.  Dans  les  morsui-es  d'anlmiuit  J^h'moucs    de  V Académie  de  Dijon 

onrages  et  da  la  viptrc,  c,iur.L-ri»;iîi(  iq  plusirnrs  riT  iii  1(^9  importans  que  nous 

exacte  et  protuude  dci>  LJe^^ures  avec  allouai  f«ire  conuaître. 

le  1er  rouge,  pratiquée  immédiatement  ;  Observations  sur  différentes  tumeurs 

application  d'un  laige  T^cat»ire  sur  pefypeu^»  —  Ceal  llinloire  d^ne 

la  plaie  ^vèa  la  cantérÎMlion ,  suppu-  tomeur  pédionlée  do  rectum,  qui  can* 

nfioB  entrctcnoeà  nilàe  de  péls»  et  de  sait  des  eceideoa  génènwx  fan  graves» 

dSgeatiAaeémca  ;  \m  ffliaêdês  internes  et  tfM  enleva  par  1»  ligatara.  TJa 

ne  eont  qn*aeee8aoiraa«  te  traitement  entre  poljpe  aemUable  a'élant  défe- 
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loppé  six  mois  plas  tard,  la  même 
opération  fat  pratiquée  ;  mais  le  ma- 
lade saccomba  aa  boat  de  six  se- 
raainrs.  A  TaotopAÏe,  faite  par  Hoin, 
on  trouva  la  cicatrice  des  deax  pédi* 
ouïes  qni  avaient  été  liés,  et  un  lipome 
pesant  onze  livres  y  adhérant  an  lobe 
droit  da  foie.  II  lia  les  tamears  à  Taide 
d'nne  corde  à  violon  (la  4<^)  passée 
dansla  double  canule  deLevret.  Enanx 
rapprocha  ce  fait  de  deux  cas  de  po* 
lypes  utérins  (  tora.  II.  i**"  semest. 
X783  ). 

Observations  sur  l'opération  du  bec- 
de-lièvre.  -—  Il  préfère  le  bistouri  aux 
ciseaux,  et  pour  fixer  les  bords  de  la 
scÎ5snre  ,  il  emploie,  au  lieu  de  la  pa- 
lette de  bois  ou  de  carton ,  deux  mor- 
ceaux de  liège  qu'il  fixe  en  arrière  de 
chacun  des  bords  du  bec-de-Iièvre,  à 
l'aide  de  deux  épingles  qui  traversent 
à  la  fois  la  lèvre  et  le  liége  dans  lequel 
on  les  fixe.  De  la  sorte ,  Tincision  de 
chaque  bord  est  beaucoup  pins  facile , 
plus  prompte  et  surtout  plus  régulière. 
Enanx  rapporte  trois  observations 
comme  exemples  de  cette  manière 
d'opérer  ( Tom.  II.  a*  semest.  1783). 

Observations  sur  la  luxation  des  os 
du  bassin,  —  Exemple  très  -  remar- 
quable d'one  luxation  complète ,  ou  , 


comme  dit  Enaux ,  une  désarticulation 
de  l'os  innonimé ,  d'une  symphise  à 
l'autre ,  à  la  suite  d'une  chute  de  qua- 
rante pieds  de  haut.  Douleurs  très- 
vives  s'étendant  de  l'anus  à  la  sym- 
phise sacro-iliaque,  et  traversant  le 
bassin;  jambe  rétractée,    la  pointe 
du  pied  tournée  en  dehors,  ecchymose 
de  la  face  interne  de  la  cuisse  ;  Tes* 
tension  du  membre  le  ramenait  faci- 
lement à  sa  rectitude  naturelle  avec 
crépitation  dans  la  région  du  bassin; 
le  membre  reste   ainsi  étendu  sans 
tendre  à  se  rétracter  de  nouveau; 
pabis  du  c6té  gauche  excédant  celui 
du  c6lé  droit  de  deux  travers  de 
doigt  an  moins,  et  de  bas  en  haut; 
en  fléchissant  la  jambe  sûr  la  caisse  et 
cette  dernière  sur  le  bassin ,  le  pubis 
redescend  au  niveau  de  l'antre  ;  mais 
la  douleur  qui  se  manifesta  alors  obli- 
gea à  repincer  le  membre  dans  l'ex- 
tension. Si  l'on  portait  une  main  sur 
la  symphise  sacro-iliaque  et  l'autre  sar 
le  pabis ,  pendant  qu'on  faisait  fléchir 
la  cuisse ,  on  sentait  alors  très-bien 
la  crépitation  dans  les  deux  articu- 
lations. Guérison  avec  abaissement 
notable  du  pubis ,  et  claudication  lé- 
gère. 


ENGEL  (Charles-Chbétiew),  médecin,  littérateur  et  poète,  frère 
de  J.-J.  Engel ,  qui  fut  long-temps  directeur  du  théâtre  de  Berlin  , 
était  né  le  i  a  août  1752  à  Parchine.  Il  mourut  le  4  janvier  1801.  U 
a  écrit  en  allemand  des  fables,  des  élégies,  des  romances,  des 
Taudevilles,  des  comédies,  et  un  ouvrage  intitulé:  Nous  nous  re- 
verrom ,  qni  a  eu  trois  éditions  en  quelques  années.  On  trouve  l'in- 
dication de  tous  les  écrits  d'Engel  dans  V Allemagne  litie'raire  de 
Meusel;  nous  ne  citerons  ici  que  ses  écrits  relatifs  à  la  médecine. 


Dîss.  inaug,  deexpUcandîs  gênera»  que  speciaîi  in  injlammationlbus  usa» 
lioribus  vesicantium  efftctibus,  ecrum-    Halle,  1 7  7 <i,  in-4. 


^McnnuiNi  nMiiÎM»  Bflflîa*  1981»  .9S)tOOiiti«ntiiiiaobtervatîoii«nitiiM 

d*abseoce  de  l'aténit  «I  do  va|pBy  pu» 

Le  Tome  ll  des  Vermischte  medici-    Uiéftpar  fingeL 
Mifehe  Schrifien  de  Metiger  (p.  a<9- 

ENT  (Geo&gb),  fils  d'un  négociant  flamand,  qui  avait  fui  en 
Angleterre  pour  se  soustraire  à  la  tyrannie  du  duc  d*Albe,  fut 
élevé  à  Cambridge,  alla  étudier  la  médecine  et  prit  ses  degrés  de 
docteur  à  Padoue.  A  son  retour,  il  fut  admis  dans  le  CoUége  de 
médecine  de  Londresi  et  lut  l'un  des  premiers  membres  de  la 
société  royale.  H  tat  créé  chevalier  par  Charles  II,  à  l^ne  d'une 
desesle^ns  publiques,  à  laquelle  ce  prinee  arait  assisté.  Eut  fut 
pendant  àx  ans  président  du  collège  des  médecins.  II  mourut  à 
Londres,  le  i3  octobre  1689,  il  était  né  à  Sandwich,  dans  le  comté 
deKent,en  t6o3.  • 

Ent  posséda  l'amilié  de  Harvey.  Il  soutint  la  découverte  et  la 
doctrine  du  grand  physiolor^l^tc  avec  le  zèle  d'un  ami,  mais  aussi 
avec  l'indépendance  d*iiri  j)lulosoj)lio,  et  quelquefois,  malheureuse- 
ment ,  avec  la  liberlc  d'un  homme  qui  se  réserve  le  droit  de  fuirf 
des  hypothèses,  tout  en  défendant  une  doctrine  qui  n'admet  que 
des  faits  et  ne  s'appuie  que  sur  Fexpérience.  Voici  sa  profession 
de  foi  à  cet  égard  :  Sedulo  operam  dedi,  ut  nuliius  auctoritati, 
ad8trictU8,'YerttatL  uni  milîtarenx|iquan(ùmque  potui,  naturae  duc- 
tum  sequutus,  quod  res  ipsa  sûasit,  fidenfer  asserui.  Atque  in 
pauculisminorismomenti,  ipsi  Harvaeo ,  quem  defendendum  sus- 
ceperam,  sum  refragatus.......  quinetiam  dat&  occasione ,  paradoxa 

quaedam,  à  praesenti  controversîà  aliéna,  proposai,  etc. 

Ent  a  écrit  les  ouvrages  suivans  : 

Ajpoîogia  pro  eiretiitionêMiiguiliù,  Cm  drax  iNimifes  ont  été  téaais 

fua  respoml^tr  JimjUo  Putwuto  aoasee titra: 

medieo  vêiuto,  Londreti  164 1,  iiHC  8;  *  Gêor^  Emu  opéra  omnia  medteo^ 

«éL  muho  aueiior.  Londres,  1685»  pk^stea»  o^ervathnihu  eiuiosiâsimist 

in-8.  ratioeimisfue  solidiuimit,  ex  soUdicre 

AnrauxmnKfMtvemmadpmiùÊies  et  experimentali  ^phUosophiâ  petitls^ 

mMalachi(V  TrusMd,M.D,diatribam  niiidè  supen^cta,  orationisque  eU" 

de  respîf  adonis  ttsu primorio,  PabUéet  ganiiâ  famigenuisùma,Nime  primum 

avec  la  Diatribe  de  Trmton.  Londres,  junctim  édita,  ac  piunmit  mendis  rc- 

1670,  m*8  ;  Leyde,  167  r,  in-S  ;  el  de-  purgata,  ac  turft'cc  capitum  rena 


tm  er 


puis  séparemeal,Loxidrei|  x679f  ÎA-S,  l  erborum  accu ralis si/no  aucta  et  or- 
1682,  ui*8.  nata»  Leyde,  vn^$» 
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et  le  pfwnicr  médecm  sofidÊste,  dceape  une  place  importante  dêam 
l*histoix€  de  notre  sdenee,  et  demande  an  article  étenÂt  dans  ce  dfe- 
lionnaire.  Il  était  né ,  selon  le  témoignage  deStrabon,  ^  JnUs,  dans 
VÛid  de  Géos,  près  de  l'Attique,  et  non  à  Cos,  ou  à  Sicyonci  on  à 
Samos,  comme  d'antres  l'ont  prétenda.  Il  était  de  k  famille  d*A- 
ristote;  mais  it  n'est  pas  sûr  qu'on  doive  adopter  le  témoignage  dè 
Pline ,  qui  le  dit  fils  de  la  sœur  dn  philosophe  de  Stagyre ,  car  ce  té- 
moignage est  contredit.  D  reçut  les  leçons  de  Chrysippe^  célébrer 
médecin  de  Cnide ,  si  Ton  s'en  rapporte  à  Pline ,  à  Galien  et  à 
Diogène  de  Laerce,  ou  bien  celles  de  Métro  dore,  disciple  dé 
Chrysippe ,  si  l'on  préfère  le  témoignage  de  Sextus  £mpiricus.  Il 
dut  avoir  aussi  des  liaisons  avec  Téophraste  ;  mais  les  idées  des 
maîtres  indiqués  plus  haut,  qui  dérivaient  du  pythagorisrae ,  furent 
celles  auxquelles  if  resta  toujours  attaché.  Après  avoir  fait  des 
études  suffisantes,  il  se  livra  tout  entier,  et  pendant  long-temps,  à 
fa  pratiqne  de  fart  de  guérir.  Un  grand  nombre  de  témo%aegeS  Ht 
réunissent  ponr  établir  qu'il  gagna  les  favevrs  de  SeleacoSy  roi  '  difr 
Syrie  9  en  savfsnt  son  fiis  Amioebns  dNme  maladie  consomptïte'y 
dont  il  reconnat  la  cause  (ramonr  qofH  avait  pour  la  reine  Stnt^ 
tonice),  avec  nne  perspicacité  et  une  jastesse  ^nî  font  le  plus  graad 
bonneor  à  son  taet  médicaL  Galiev  nens  apprend  ipi'&asistrave^ 
qnand  il  lot  avancé  em  Age»,  et  q/Êjà  euf  reneâeé  k  lapratiqaey  sa 
mît  &  ^occuper  de  fa  théorie  il  la  science  eC  k  eaftive»  nuMH 
tomie.  n  résttlta  de  ces  études  tardives  qtill  e6t  à  rétracter  beaa-» 
«ioup  de  ses  anciennes  opinions.  Il  le  fit  avec  beanconp  de  fran- 
chise, comme  on  le  voit  dans  Galien ,  qui  aons  dit  qu^aprés  avoia 
enseigné  pendant  long-temps  que  lea  nei&tiranBtIear  originedefa 
dure-mère  et  non  du  cerveau,  Erasistrate  déclara  plus  tard  qu*il 
s'était  trompé ,  et  que  des  recherches  plub  exactes  lui  avaient  dé- 
montré le  contraire. 

Aucun  renseignement  direct  ne  nous  apprend  positivement  en 
quel  lieu  Erasistr  ife  avait  pu  se  livrer  à  ses  recherches  anatomiques 
sur  des  cadavres  liujnains;  maisretfe  rirconstanf  e  qu'il  est  presque 
toujours  cilé  avec  Uéropliile,  autorise  à  penser  que  ce  fut  à  Alexan- 
drie qu'il  disséqua,  ce  que  démontre  pent-èlro  runpossîbilité  de 
faire  ailleurs  à  cette  époque.  II  y  a  lieu  de  croire  qu'Uérophile  et  lui 
durent  avoir  quelques  liaisons  et  travailler  easendiie|.ear  ils  sont  cités 
Fun  et  l'autre  pour  les  mêmes  observations  :  pour  avoir  vu,  par  cxen^ 
pie,  les  vaisseaux  diyltfèf s  saf  dcscfaèvres  tuées  peu  de  temps  apvès 
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«M^^iM^  nm  pnMÀÊnfmnmfiim  ^"Héropliie  hd  «si  «a  peu 

Mioicilt  dbllt  on  inugOMt  qui  prMT«  qaH  «vidl  Men  connu 

ori^ne 

^i*  ■•rtb  to*l6  Oirvim » <•  IfUr  OlitriblHiofi  par  tout  le  corps.  Il 

flMMHHIt  que  c*éUit  du  tmat  que  partaient  les  Taisseaux  ;  il  dé- 

qui  existent  aux  orifices  de  ce  viscère;  il  trouva 
qa'^Ues  étuent  parfaiteaiMM  disposées  pour  favoriser  l'entrée  ou 
IVxpuîstoîi  de  te  qu'il  reçoit  ou  de  ce  qu'il  émet ,  et  il  leur  donna 
les  noms ,  qu'elles  ont  conservés,  de  tricuspidcs  et  âc  ^i^'moïdes.  Ce 
qui  l'empêcha  de  découvrir  le  vérituble  usage  de  ces  valvules  et  le 
mécanisme  des  raouvemens  du  cœur  et  du  san^^,  c'est  la  fausse  per- 
i^iasion  où  il  était  que  les  veines  seules  contenaient  du  sang^  et  que 
les  artères  étaient  pleines  dVsjirit,  cest-à-dire  d'air;  opinion  dont 
les  conséquences  s'étendirent  sur  plusieurs  parties  de  la  doctrine 
et  de  la  pratique  d'Ërasistrate,  et  qoi  Ibl  ia  eoane  ^«ne  foule  d'er* 
rcnr*.  Il  y  ai^sii  été  conduit  par  une  léne  île  rmîaoBBeaMs  demi 
mcileft  fÊxtmfua»  Mon  Im,  k  mtwre  ne  fait  rien  m  ytàmor ,  il 
9*  CMprattit  pw  povlqaoî  die  anrait  formé  deux  réeeptecles  de 
M»e  àiSS&tmUfH,  poor  coattnir  une  seele  et  méaM  «teaei  il  »e 
ne^til  point  comment  Tair  qoe  noue  attfapom  Imériewenieal  m  ree- 
pirâat,poiiffMt  ifiBtr«dni«e  par  teol  kioetpe^  li  le»  ntèrce  ôeft> 
f  nimilda  Mgy  ai  tmmmBtf  ^ae•^p  inli  oêmtê  ait  pai,  il  peafrak 
mhSM^^momB  tKMciew  dee  BomBcu  krékomé^  le  tren^^ 
d^Feapeit  dene  ke  Mnbraf  étant  néceiSMie  pour  cela,  et  cctni-^ 
mt  powTut  paeMt  Mbwmcrt  dene  des  TaisMaux  enail  y  tmtéit  du 
leng,  l'esprit  et  le>  sMÉg*  te  fliiiHit  Mt^elkmeai  oppoeitioD.  Si  on'  M 
ëfcjecfit  «ptee  Messure  dfartère  deasi^ttea  à  fbsue  d'une  grande 
qnantité  de  sang  qui  s'échappait  avec  violence,  il  se  tirait  d'em- 
barras en  disant  qu'aussitôt  que  la  plus  petite  artériole  était  ou- 
verte, Tair  s'en  échappait,  et  faisait  place  au  sang  qui  y  affluait  ries 
vemes  voisines,  et  que  la  peau  étant  toute  ]iénétrée  d*artériolcs ,  la 
Bioîndre  incision  n'y  poirvaît  pvoir  lien  sans  produire  cet  effet:  d'où 
la  rai  son  pour  laquelle  on  trouvait,  dans  toutes  les  dissections,  du  sang 
dans  les  artères.  Cet  air  ocr  esprit ,  «aqnel  £ra&istrat^^saît  jouer 
an  si  grand  r61e,  pén^rait  dans  le  eoips  delà  manière  suivante  :  La 
reipiratiofi  en  remplissait  le  pomnon  ;  da  poumon  il  afîait  dans  le 
cœur,  et  Ie«  artères  le  pcoNdent  dans  le  ventricule  gauche,  pour  le 
distribuer  pertonl»  Cest  do  ce  dogme  qn'il  tirait  l'expUcatioii  des 
fl^MMiy  4t  la  psdimi'êirfodeIffiiAÉlflBMriwit  ^cAbsc  UHclesMie^irïltfMd^ 
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fondé  la  proaeripdon .  de  la  saignée  f  cTest  :d«  là  qn'U*  dédniaait  lee 
tnélihodeft  thécapeatSqnet  qui  Im  étaient  propres.  Ainsi  |  la  fièvm. 
s'allumait  si  le, sang,  fiiîsant  irmpCion  dans  les  artèresi* s'amassait 
près  de  quelque  organe  important;  c^étail  l*inflammation ,  sile  sang« 
introduit  dansées  msManz  était  repoussé  par  Tair,  et  ee  eondensait 
dans  les  dernières  dÎTisSons  des  artérioles.  Snr  le  même  prineipe- 
toute  sorte  d'évacuation  sanguine  devait  être  proscrite'^  ear  la'  peaa 
ne  peut  être  divisée  que  quelque  artère  ne  le  soit  en  même  temps 
que  l'esprit  ne  s'échappe,  et  n'appelle  le  sang  à  le  reraplacer. 

Erasistrate  est  le  premier  inventeur  de  l'hypothèse  de  VaUridon 
pour  expliquer  la  manière  dont  les  alimens  sont  digérés.  L*estomac 
les  pétrit  et  les  divise,  et  c'est  en  cela  que  consiste  leur  digestion.  Il 
releva  Terreur  dePlaton,qui  avait  prétendu  qu'unepartie  desboissons 
qu'on  avaie  passe  dans  la  trachée  ;  mais  il  avait  été  précédé  en  cela. 

lie  caractère  essentiel  de  la  pathologie  d'£rasi$trate  est  le  soUdisme 
absolttqu*iI  professa.Tout  au  contraire  de  Praxagorasetd'Uérophile, 
qui  avaient  dit  que  toute  maladie  est  dans  les  linmeurs,  il  soutint 
que  les  solides  étaient  seuls  susceptibles  de  devenir  malades.  U  re- 
jeta tout  ce, qu'on  avait  débité  sur  les  carcochymies  pituiteuses, 
bilieuses,  atrabilaires,  etc.  Sa  théorie  »  indiquée  plus  haut,  de  la- 
fièvre  et  de  l'inflammation,  ne  fait  point  ezceptiim  à  ses  principes^' 
car  ni  le  sang  ni  l'esprit  ne  sont  altérés  9  il  y  a  senlement  erreur  :  de  * 
lieu  dans  leur  distribution.  Erasistrâte  admettait  aussi,  et  sans  cesser 
encore  d'être  conséquent  avec  luinnéme,  que  la  pléthore  était  .nne 
des  principales  causes  des  maladiés.  Galien  a  cité  comme  une  con* 
tradiction.de  sa  part  d'avoir  attribué  la  paralysie  &  nne  irruption- 
fhtte  dans  les  vaisseaux  du  poumon  par  le  fluide  des  nerfs,  qui  est 
d*une  nature  lente  et  tenace,  et  difficile  à  être  excrété;  mais  ee  n*eét 
là  qu'une  Hypothèse  absurde^  et  point  contradictoire  avec  les  idées 
de  l'auteur  j  car  ce  qu'il  accuse,  ce  n'est  point  l'altération  du  fluide, 
nerveux  ,  mais  son  irruption  en  an  lieu  où  il  ne  devrdit  pas  être.  - 

La  ]ii  atiquc  d'Erasistrate  se  distinguait  principalement  de  celle 
des  anciens,  en  ce  qu'il  n'admettait  ni  l'usage  de  la  saignée,  ni  celui 
des  purgatiii»;  delà  saignée,  par  les  motifs  qu'on  a  vus  plus  haut;  des 
purgatifs,  parce  qu'ils  n'ont  point  le  privilège  de  choisir  parmi  les 
humeurs  celle  qu'il  faudrait  évacuer,  parce  que  les  matières  qu'ils 
entraînent  sont  bientôt  remplacées  par  d'autres,  parce  qu'ils  déran- 
gent toujours  plus  ou  moins  l'organisme*  Toutefois,  il  permettait 
l'usage  d'un  régime  propre  à  relâcher  le  ventre ,  et  l'emploi  des 
dystères  laxittiA»  qpi'il  admettait  d'autant  plus  .volootters; 


4» 


Digitized  by  Google 


que  Ftelepythagorkieiiiie,  dont  il  avait  siicéles  principes,  en  avait 
emprunté  l*wage  aux  Égyptiens.  Dans  les  cas  qui  semblaient  exiger . 
la  saignée* d*nne  nanière  impérieuse  et  pressante,  il  la  remplaçait , 
ài'exemple  de  son  maître  Chrysippe ,  par  la  ligature  des  membres, 
n  était  d'ailleurs  partisan  d*une  diète  rigoureuse,  de  l'exercice,  des 
frictions  et  des  bains,  des  ventouses,  des  fomentations  et  des  cata- 
plasmes; il  avait  une  prédilection  niarqtiée  pour  les  médicamens  le* 
moins  recherches  j  et  dcLcsialt  l.'i  polyphannacie. 

Detoutes  opinions  d'Erasistratc  sur  des  maladies  particulières, 
qui  nous  ont  été  conservées,  je  ne  citerai  que  celle  qu'il  avait  sur 
la  cause  de  l'anasarque  qui  accompagne  rei  taincs  alfecl ions  chro- 
niques du  loie:  il  Tattribuail  au  rétrérissrinrnt  qui  en  résuiie  pour 
les  veines  qui  passent  dans  ce  viscère»  et  à  la  difiicultë  qu'éprouve  le 
sang  à  le  traverser.  (  Cael.  Aurel.  ) 

Erasistrnte  avait  écrit  un  ^rand  nombre  d'ouvrages  ;  aucun  n'est 
parvenu  jusqu'à  nou&^  mais  Calien  nous  en  a  conservé  de  nom- 
breux fragmens. 

(  Gaàicn.  — -Barcfanscn,  — Fabrî€iiis.-^$dia]ie»  ) 

ERASTE  fTKOXAs),  cdèbre  en  son  temp«#ion>sen1ement  comme 
médecin,  mats  encore  comme  théologien  et  comme  philosophe ^ 
était  né  en  iSaS,  à  Auggener,  dans  le  morquitfat  de  fiaden*l>onr» 
lach.  Une  infirmité  qui  consistait  eH  une  impotenoe  de  la  main 
droite,  et  la  pauvreté  de  sa  famille»  s'opposaient  k  ce  qu'il  cuttMl 
les  di^osittons  qiie  la  nature  lui  avait  données  pour  la  culture  des 
lettres.  Un  ami  pourvut  à  ses  besoins»  et  il  exerça  sa  main  gauche  de 
manière  à  devenir,  un  écrivain  fort  habile.  11  commença  l'étude  de 
la  médecine  Â  Bâle»en  i54o.  Il  faillit  y  périr  de  la  peste.  Il  passa 
ensuite  en  Italie  »  séjourna  9  ans  à  Bologne ,  on  il  prit  le  grade  de 
docteur,  et  rentra  en  AHemagne.  L'électeur  palatin,  Frédéric  III, 
lut  donna  la  chaire  de  médecine  de  la  Faculté  d'fleidelbci^.  Comme 
il  n'était  pas  moins  versé  dans  ht  théologie  que  dans  la  médecine , 
il  fut  envoyé  au  colloque  de  Maulbmn  avec  les  théologiens  du  pa« 
latlnat.  Il  vint  en  i  $'78  occuper  la  chaire  de  médecine  de  la  Faculté 
de  liàlc,  qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  réputation  jusqu'à  sa 
mort,  en  1.^81.  Eraste  n'eiait  point  le  vérifable  nom  du  médecin 
dont  nous  parlons;  il  s'appelait  Liebei  avant  d'avoir  échangé, seloa 
Tusage  des  savant  d'alors^  son  non^  vuigai/'e  en  ua  mot  cquivaient 
tiré  du  grec. 

UAU^abieBeamtériséle  méiite  etlcs  déteto  d'JSraste.  Magnm 
m  «5 
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paracehkm  seeim  adsrwMnuê,  nom  igfum»  JbMN»,  J»ei|iiit  ^êUm- 
in^cnii  -,  tU  iamea  in,  exf^erÙÊteniit  p^r&QTf  mnmtrm  émâi  mueisr^ 
ritati  et  radocimo.  Ce  jugement  géaétil  aont  d^MBM  d«  zÎ8d  dise 
SUT  diacun  des  ouvragm  d'Eraste,  ^oa  ne  Ut  pfau  at^onrdlini 
que  pour  y  chtrdier  de»  rauMignemMM  tnr  Flûtoire  de  k  méd»- 
clne,  et  particttUèreitt«nt  w  la  médecine  de  Paraeelse. 


x57o« 

DispMtuhnum  de  medteina  noyét 
PhiUppi  Paraceln  pars  prima  .*  in^na, 
fuét  de-reateiKi^  stiperstîùosîs  4^mttgi^ 
cie  euratiombus  ille  prodtdît,  prteei' 
puè  examinantur,  etc.  Râle,  i57a, 
in- 4-  ~-  Disput.  de  !!o\.-a  Phil.  Para- 
cdsi  med.ypars  uiu  ra  ,  in  qua  phdoso- 
phitr paraceliicœ  pi  incfpia  ei  elementa 
exploraniur ,  etc.  JBàle,  ij';2jin-4.  — - 
de  nov.  PhiL  Parac,  med,  pars 
tertio,  inquatRbunéUet  eeUtUi'verm 
medieitue  aesertio,  ei  Jiilsœ  teu  part^ 
eddceê  eenjktath  wmtùiemi^  J'teedU- 

i59e».iiH^    MHtp,  de  mm,  fML  Pe^ 

nm»  med.,  pars  quarta  ,  in  qya  epi^ 
îepsiœy  elephantioiis  seu  lèpres,  iffr» 
dropis,  podagre»  et  coiici  doloris  veru 
curandi  ratio  demonstratrir,  et  para- 
celsica  solidissimè  conjutatur,  Sàkn 
j573,  in-4. 

ExpUcatio  qiiœstionis famosce  illiu^^ 
utmm  ex  metaUîs  ignobilibus  aurum 
n^ern m  et  nadtrn le  arte  eonflari  posstt.  . 
decLaraniur  m  hac  quceitionc  uiuaia 
fvme  qate  ad  naturam,  ortutn,  gcHen 
rmdenie  wtBdum,  spmUt  et  menterùm 
metmUorum  /eifwff.  We,  «579,11^4.. 

De  ecctUiie  pharmacpntm  poteHa^ 
ti$uSf  qttût  et  quotapUaei  em  sint^ 
qpdkm  m  morbis^  quomode,  quatuto^'^ 
quein  in  etirationiàus  mswn'  kaieont» 
.éeeedr,  Disp.  de  pur^antitOt  teedica» 
mentorum  factUtate,  tribus  qtuestioni* 
tun  eAittinta  Bâiii  tl 


Dispuuuie  demtra  poiatSi^  in  puL 
aeeurmkmdmodum  diejmintur,  mmm 
ex  meudlitf  opéra  eiemim,  eotmanaia 
pharmaea  tate  utiUterque  bibipossint, 
At^éetum  est  ad  ctilcem  libri  judSeinm 
ejusdem  authoris  de  indicatione 
ffirrim^  ex  'veris  fendamenHs  et  nattt» 
rœ  principiis  «ng»m»  BUi^ 

Thèses  de  contagio.  Heidelberg-, 
i5«|5* 

Dhp.  de  pntrediney  in  qna  natura, 
dif/cicmia  et  causer  putredi'ùs  ex 
AnsloCele  et  reritm  et^ideniio,  clarè  ex- 
ponîtur,  etc.  Acc.  Disp,  de  Jehribas 
pulridis,  in  quâ  tria  de  fehribus 
paradoxa  Laurehtii  Jouberti  excu- 
tÊamàt.  Bâ!e,  i5$o,  in-4,  et  dans  la 
oblkeiiM  àe  x5g5«  T.MnMiaà 

OmitiÊ  MûÊUam  met  maimnm 
€emcn*t»qmte^  Ukremm  de  mofIm 
nuper  editanm  im  «wumm,  im 
fuâ  multa  artis  tnediae  eapita  aceut^ 
radssîmè  declarantur.  Acced.  Thèses 
de  meîancholiâ,  —  de  morbis  totius 
subttnntiat.  ^  dé  CQnvuùione.  Bâte, 
tSShf  in-4. 

THems  de  le^argo,  Bak,  iSSa, 
tft'4. 

De/ensio  îibri  Hieronymi  Sapeaa- 
roLe  de  astrologiâ  dieimnoriâ  adirer» 
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Thêsûs  dê  jtleurûide.  Bàle,  <j»33, 
iii!-4* 

Farta  opuscula  medica,  qutv  EroM* 

tus  morte  prœventus  in  lucem  edere 
non  potitit.  ['rancfort,  i  Sqo,  in-fol. 

Dispiifaiionum  et  epistolariun  me- 
dicinalinm  volrimen  doctlssiinum  sm- 
dto  Thcophili  Mader  editum.  Zurich, 

Mxamen  de  simplk4$iis  qum  ad 
eompasiti^nem  tkeriaem  jiiidromaeki 
ftqumuttat*  CotfnuU  Bofman  mudyiii 


Bi]«,  iS83y   eja$  eomfêddoint^  fiup  99mdi$  sfu^ 
mun  wi/kmm,  f fo  Jndmmëduu  m 

hac  coipposùimu  UtUM  êtu  Jtem  /•  9» 
^ivmUçi  traetatus  de  coÊHfmifione  th§* 
riacof  Andromachi.  LyOQ«  1606,  in-it 

n  y  a  des  constiltatlons  «t  des  let* 
très  (î'Erasie  dans  le  recueil  deSchoIx, 
et  des  lettres  daos  le«  àlisçciUuua  49 
contagio  dç  Snietius. 

£ruste  a  écrit  en  outre  divers  aatnt 
on^rages  aar  la  théologie  et  l'actrolo* 
fie  c{ai  ne  peaTeot  être  indiqoéi  îeL 
(Jfdbliior  kdm%  vitm  med*  ^ 


EENDTEL  (CMmimir-HBK&i),  savant  mëdecia  ti  h^tmltUt  né 
à  Dresde,  étudia  la  médecine  à  Leîpxigs  fit,  en  1706  et  17079  «a 
▼oyage  en  Hollande  et  en  Angleterre  »  liit  nommé  en  1710  mëcUp» 
cin  à  la  cour  de  Pologne,'  et  pins  tard  prei^ier  médecin  dn  roi 
lirédéric-Auguste.  Il  vécut  long>temps  à  la  coufi  et  mourut  à  Dveide 
le  17  mars  1733.  Emdtel  était  memîbre  de  TAcadémie  des  Curim 
de  la  natnre.  On  a  de  lui  : 


Dêtim  dê  tuu  hiuorià  naiuralis  exo* 
tkù'geograj^iiemmmtdkinâ»  ttipslf  r 

1700,  in-4. 

Belatic  ad  amiciun  d«  itinere  sito 

angUcano  et  batavo.  Leipzig, 
|li»8.  ;  AiTisîerfhiiTi.  i  7  i  i  ,  hj-8t 

Epistoia  de  jiottt  Japnnicâ,  codict 
biblîntftecœ  Tcgiœ  berolinensis  rariS' 
siniû.  Dresde ,  1716,  în-4« 

Plantamm  eirea  sedUcenses  ther» 


mas.  «IhmAm.  Mimnibeif ,  <7aS, 

Wmmeim  jpfytiea  ittuttrata,  sha 
de  aere,  aquis,  loeit  et  ineolis  War» 

saviœ  eorumdeinqut  morUm  et  morhii 
tracta- us  cm  annexuin  est  viridarium 
If'  arsaviense  t  sive  catalogus  planta» 
rurn  circa  JVarsiniani  cresçeiuiitnu 
Die^de,  17^0,  iu-4. 


JBRlf  STIHG  (ABiistra-GoiraAD),  né  à  Saehienhagen  dans  le  eomté 
de  Scbaumboargy  en  1709,  iit  ses  études  à  Helmstadt,  y  reçut  le 
bonnet  doctoral  en  1737,  pratiqua  assez  long  temps  Fart  de  guérir 
à  Brumwick ,  puis  se  fixa  dm- sa  ville  imlalf*  devint  médeoîn  pen- 

nonné  des  bailliages  de  Sachtsnhagen  et  de  Stadibagen,  et  mourut 

le  1 1  «epieiuLiË  1 76Ô.  On  a  de  lui:  - 

Diii*  mai§g*prm*  GeriH»  d$'  Perfor  âmwp  ZeUmUêfmtgmm 
mmterid  puiat/i,  BdflWtsdtt  17^7  »    Mord/eider  Gcsmulbrunnen .  La  coarot 
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puis  pt-a.  Brnnsvrîck,  1737,  în-4.  T.  I,  Lemgo,  1770,  l.  ii,  part,  i  ctil, 

Phellandi  ologia  physicn - medîcu ,  sea  ibid. ,  1 7  7 1 1  in-4. 
exerciiaiio  phjsicu-iucdica  de  inedi-        Prima  principia  botanicnf  mquîbus 

cainento  novo^  'vulgo  PstiL  -  Sâut  omnia  ad  hane  scientiam  spe^ntîa, 

dicto*  et  mulds  in  morbit  tam  honU*  in  usum  ditcentium  tmdttntm ,  itrdÙÊt 

num  qnàfn  éMtmaRum  eel^érato,  ev^  ûipkab^c9*  WoUenbntlel ,   x  74^  • 

perimtntiset  t^sefvotionièus  Slustrato»  in-S. 

Bramwîcky  173^,  in-4.  Hislorisehe  mtdphrsîÂaltschû  Btf' 

Ifaehus  totius  medietna  qnbtqut»  ehmbttttg  derGesehhehterderPJlan^ 

^trdimt  odêr  nfoHÀommewtr  Apou*  9en$  wèleherder  Imnatus  sptematis' 

Âer^hatz  continens  :      Lexieon  et  ches  f^erzeiehniis  von  den  Geschlech" 

Mspensatorittm  pkannaeeuticum  ;  a*^  t^m  dtr  Piamea  beyge^gt.  Worden , 

JLexicon  practico-chjmicum;      Lesà^  %,  I.II;  LecDgOy  t7$t-'X;6ii  »  i]lp4<ff 

con  theorctico-mcdtcum  ;  4"  Lrxîcon  fig. 

chirur^icuin ;  5®  Lexieon  thco/eiico'        Fmsting  a  inséré  <îenx  no?îces  sar 

««afom/rfim.Hpliusudt,  17.;  j,  in-4,—  les  e<ux  sulfureuse;  de  Rodeaiberg 

Zweiie  selir  ^)ennehrte  vnd  diirchgC'  ààns  les  Âi/Ueiischc  Anzei^ t  1763. 
hctids    neu  ausgearbeitue  Anjlage, 

ËRXLEBEN  (Dobothée-Chrétiennk],  femme  célèbre,  la  pre- 
mière, en  Allemagne,  qui  ait  été  éleyée  aux  boaneurs  da  doctoral 
en  médecine 9  était  née  i  Qnedlimbpurg  le  iB  noyembre  17 1 5.  Son 
père,  Clirét.-Polycarpe  Xieporin,  ayant  connu  de  bonne  beure  les 
beareiises  dispositions  de  sa  fille,  et  son  goût  pour  les  études  sérieu- 
•es,  l'appliqua  à  la  pbilosopbie  et  aux  sciences  médicales.  Son  ma» 
nage»  en  174^»  avec  J.*Cbrét«  Erxleben,  diacre  de  l'église  Nicolas, 
à  Quedlïinbourg,  rengagea  et  la  retint  pendant  douze  années  dans 
des  occQpattons  d*ttn  autre  espèce;  mais  en  1754,  elle  subit  les  exa» 
mens  d*asage ,  à  ^Université  de  Halle  «  sous  le  décanat  de  J.  Junkeo 
elle  soutint  une  tbése ,  et  reçut  le  bonnet  doctoral.  Depuis  lors  j  elle 
pratiqua  l*art  de  guérir  avec  beaucoup  de  succès ,  dit-on ,  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  par  l*efTetd*une  hémorragie,  suivant  A.de1ung ,  ou 
d'un  cancer  au  sein,  selon  M.  Jourdan,  le  i3  juin  1762.  Elle  avait 
publié: 

Gru/idiiche  untersuchung  der  Ursa^     6' cjcA/»'fA/jr.  Francfort  et  Leipug  17  49f 
chcn^  die  da$  weibliche  Geschlccht  in-8. 

voin  studirein  abhielten  :  Recherche  Dis9  inaiig.  çiiod  nimis  citù  ac 
de^  CAQsesqni  écartent  le  sexe fcraÎDia  jncuiidè  curare  sccpius  fiat  caussa 
det  étude». Betiin,  1742,  in-4.  ;  réim-  minut  tntte  curationis.  Halle,  1754, 
primé  mus  en  litn't  femStiiftige  G*-  Augmentée  et  tradoittt  en  slk- 

-  danken         jm#»»  w^Sir  tekemttt    numd  par  rameur  mliA»,  sous  oe  titre: 
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^^andfung  iwa  der  gar m  ffuek^  Kranàkeiten.  Halte,  x^Si  ,  'm-9, 
mnden  und  angekfichmen,  a^r  eien  (  Adelnnj;,  supp,  a  /««ilrr.^Blen- 
dtavêgenUjUfs  unsiehern  Skilun^  dtr   sd*»  L«xikon  e(e.) 

ERXLEBEIf  (JB4v-CBEÉTiB»-PoLT€AftFB),  fils  de  Dorothée 
Chrétienne r  naquit  à  Quedlimbonrg  le  m  juin  1744. 11  commença 
l'ëtndede  Tart  de  guérir  en  suivant  là  pratique  de  son  grand-père  \ 
Christ-Polyc.  Leporin,  dans  l'hôpital  militaire  de  Yerda.  En  1763, 
il  alla  poursuivre  à  l'Université  de  Gottingue  ses  étudeS)  qui  s'éten- 
dirent avec  un  égal  succès  a  un  grand  nombre  de  sciences  à  la  fois. 
Pour  obtenir  le  grade  de  docteur  en  philosophie,  il  soutint,  en 
1767,  une  thèse  dans  laquelle  il  apprécie  avec  justesse  et  ])rofon- 
deur  les  divers  systèmes  zoologiques,  sorte  de  prodomc  des  élé- 
mcns  d'histoire  naturelle  qu'il  publia  l'année  d'après.  Après  avoir 
mis  au  jour  au  premier  ouvrage  sur  la  \élérin;iire,  il  fit,  aux  frais 
du  {:^oiivernement,  un  \oyage,  dans  le  but  d'étudier  d'une  manière 
plus  approfondie  cette  brandie  des  connaissarices  qu'il  ensei[;na  à 
son  retour.  La  chimie,  la  physique,  la  minéralof^ic ,  la  zoologie  sur- 
tout l'orcu]  èrent  successivement  ou  à  la  fois,  et  dans  toutes  ces  scien- 
ces, il  fit  briller  la  justesse  et  la  solîdifé  de  son  esprit,  l'étendue  de 
ses  connaissances,  et  l'art  de  résumer  d'une  manière  concise,  sans 
être  superficielle,  l'ensemble  des  notions  qu'il  est  le  plu5  nécessaire 
d'acquérir  et  de  conserver  dans  sa  mémoire.  Siudii  sui  limites  alios 
non  noverat,  dit  Kaestner,  quam  quos  habet  rerum  natura. 

Ërxleben  lut  membre  de  Tilcadéraic  des  sciences  de  Gottingue  » 
et  de  plusieurs  autres  sotîdtés  savantes.  H  mourut  d'un  abcès  au 
foie,  le  18  août  1777,  à  l'âge  de  3^  ans  et  %  mois. 

Diss.(pr<ss.  j4.  G,  K^sfnrr)  sisCeiis  «naîysp,  lenrs  proprîélca,  leurs  mages . 

dljud'cationem   sjsievidtnm    anisna-  Si  Eixlebea  ne   regar'îe  pas  comme 

//«m.  Gotlinf^ne,  1767,111-4.  suffisante  la  ciuinaissfance  (les  carac- 

jinjangs^nincle  Jer  naiurgeschichte  tères  qui  servetit  aux  classiiicuiJcms, 

Princîprs  d'hiitoîrc  uatarellc.  Gottin-  il  ne  Ucduigne  point  p  iur  crlal'ct  ido 

gne,  17()S,  in-8.;/iiV.,  1773,  in-8;  de  ces  caractères,  et  onitsuitout  dans 

3*  êdit.  corrigéect  augmentée  par  J.-F.  cette  partie  les  traces  de  I«innée. 

GmeltOt  ibid*  1782,  in-8.;  4*  édit.  Betraehtungen  ûker  die  Ursaehên 

^•r  1%  même,  i^d,,  1791  (1790),  der Unvtdtstœiuligkeit der nù/uralSrs~ 

IiipS.        L'histoire  nalnrelle  ti'eit  terne,  etc  :  Considérai  inns  sar  les 

point,  poor  Erxleben,  on  simple  ca-  caoses  pour  lesquelles  les  vjrstèmes 

talogue,  maisls p^ique  des  anima  oz,  minéralog tqiies  sont  înoompltts ,  aviec 

des  lentes  et  des  mliîémax.  Blleeom*  an  prospectas  de  ses  leçons.  CotUn* 

pranille  stmeiure  4o  <^  ^^tres*  l4ùr  gne^  ^i^^*  ia>4* 
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JietrachtungenûberdasSludiumdttr  t.  I,  Leipzjg,  1777 ,          —  Ce»! 

fVieharznexkiimt ,         •  Considéra-  la  rénnioa  de  qattre  mémoires  insérât 

tiens  sar  I  ctnd«  de  l'art  vétcrinaîre,  pamii  MlUfcite  Uao^Mtè  de  Gottîiigiw 

avec  un  prospectus  do  ses  leçon».  ».J9xAifam  fXxmi  Suptr  purpurâ m- 

0<mîn«i«î.  1769,  —  «^^^ 

Jbiii#;ri|ti«da«rion«rMtvélMMk«.  —  JErf^-ww^n»  »«•  mi/fti»  JAmM»* 

Ooltiiignt ,  1 769,  în-t,  ^             doeowmm  ^pseM»- 

PnÂtUchêr  Unnrnétt  Îh  dvr  Wi»  Hthfjje.—  Û€  Uge  secunditmfttam 

éuuw^unn  :  Instractîon  pntiljpM  ««'o''  corporum  certo  temporU  mW>» 

feur  l'art  Téléniwite»6otliDfii«.  177 iw/Zocre^rt;  ^/^rrr/r/V. 

ç^^g^  Systema  n  i^vn  n/umalis,  per  classes, 

§>roff,  de  duhils  a  Sergw  contra  l'/J-  orjmes,  gênera,  species^^arietattseum 

tkinnem  Itiis  bovillo'  nttper propodtu,  ^on  im lâ  et  h  utorîâ  animalium,  ûlaf- 

©♦ttînjîne,  1771 ,  in-4.  *"  ^'  Mammaim.  Leipsig ,  1777,  in«S, 

Anfangsgrûnde  âer   IVnfnrlehre  :  —  L'une  des  di^coltés  que  prêseitfi 

Priocipea  de  physique.  Gottingae  ,  l  étude  de  l'histOMM  natoftll^  WWtt» 

177»,   in-8.;    iâid.,  iTj^y  în-S.;  iî ot »'««ait  pas asse« de  l'élendut  d« 

3-éd  t.  avrc  des  additions  de  G.^.  U  niâlîère,  tient AJaiiMiliilode  prodi- 

Lichtenb^rg,i**W.,  1785,  în-«.,  9  gîeasedemoft  qoîsnrcbaTgenl  etiio- 

pî.  ;  .4»  édit.  psf  îe  iftèttie,  ibiéL  X7S7,  mencîelnre.et  qui  exigent  de  llloinme 

tn^l;  5*  et  ^  éiHt.  pet  le  mêine,  qui  wA  Ik  «diitèr  d^dale  itaftSAi* 

AML  s7^i  <et  t7^|«!li*8>  approfondie,  h  townrtMente  dTaafc 

JMMdkKKil^  iiber       Vllitmeht  fmH  de  Inngnes  ,  et  on  nomlM-e  «f* 

«1  êêt  Ifàmrgeschichîé  mh  .Mêad^  frayant  de  Tolames.  Non-senïem^'nt 

mwit,  tff».  .*  GonsidérMioBlI  M  Eixlebea  aatisfaît  à   ces  cuiKiliions, 

seigneitient  de  riiistoireMtarene  dans  ma  is  il  »  a  i  t  r  c  c  lu- 1  !  1 1  r  p  a .  1  o  a  i  a  v  ec  crî- 

les  académies,  avec  un  pro?ppcm»  de  tique  cr  discieiion  tous  les  ïKusi'ignt- 

ses  leçons.  Gottfn^ne  ,  1 7  7  5  ,  in-4.  «^iles  on  curieux  qu'on  peut 

Physikaitschc   nibUo(hck:  lîîblîo-  tlésher  sur  le*  animaux.  Il  avait  pré- 

thèque  physique,  4  vol.  in-8.  de  4  parc  pour  les  parties  de  cet  ouvrage 

cahier»  chaque,  publiés  à  Goltlngiie  qoi  devaient  saivre,  de  aombnwK 

de  X776  à  1779.  niâtérîettx  qui  n'ont  point  vole  joue; 

Jnfangsgrunde  ier  C hernie  :  Prin-  EnUeben  eet  encore  antenr  de  pUi- 

dpet  de  chimie.  Gottingue^  2 77 S,  eienrs  tnulBGUooe;il  •  anasl  traveillo 

InpI.  ;  %•  édit.  augmentée  de  supplé*  à  dîvem  journeni.,  et  laissé  plnsienn 

ment,  par       Wiegldi^  «ftfW.»  i  y 9^  «Amgce  mumicrii«i 

In-S.;  ibuL,  par  le  même»  1790,  {^Kwinêr^  elcgium.  Ck,  ErxUbem 

In-S.  In  nof.  comment*  «ee.M*  GoUtag^ 

Pkrsiàétiiseke  chemischeJbhandbtff  t»  YUI.  ) 
gw  s  Vémoires  pbyaioo  - 1 


,  £$GH£NBA.GH  {CmxtmuM  Bnnmw}»  né' à  Roitook  le  si 
toAl  t7ia,fitietdl«disdttata  TittiiMtab.  H «ntrcjprk cft  1^34 
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if  pMtalt1eqa^1lT«çat  ea  T73S,  tSteIt  FficuUé 
^EMMk,  le  dSpléme  d€  docteur  en  médecine;  H  cyèr«^  Tait  de 
gnêrir^  Dorpat  en  1736  et  1737,  et  à  Rostock  durant  les  Iroie 
années  aaiva^ites.  £n  1740,  il  vint  en  France  pi^Jfeciianner  «es 
études  en  chirurgie*  Pe  i^ptoor  dans  son  pays»  en  i74a«  i\st 
donné  tooA  ender  à  Ja  praitiqne ,  s*il  laUait  m  croire  Menait 
JetJtreaenI  de  «es  prenien  onwagca  provve  <|u^  dm  ee  iimr  dèi- 
lors  à  rcnseigneaMBt»  et  qu'il  pBtftaea  la  ebinirgie,  4a  «lédecfaie 
lëgnle,  et  pcQt-^re  ramtomie.  L'Université  de  Rostoek  loi 
«Ofîféra,  en  1756,  la  chaire  de  mathématiques.  Il  fut,  di\  ans 
après,  professeur  ordinaire  de  médecine  et  luédetia  pensionné  de 
la  ^ille.  Il  mourut  le  ai  mai  1768. 

Diss.  gramîaforia  de  morborum  in  minée  en  clle-oièmc,  et  ja^ée  d'apic» 

morbis  ^iuraiuaie.  Kustock,   ij44>  les  eomitlions  ^oi  lui  coot  ptuf>ieâ. 

Û1-4.  Anatomische     BeM:hreibung  des 

UnJangsgrtMdc  der  Chirurgie^  zu9t  me/uckliehe»  Saerjters    Description  . 

G^mitchseinfrF'&iiêSUi^enil^niuâ^  «mtowiqae  do  çoift^oawia*  Kêf 

de  chirurgie  i  ToM^e  de  «M  le*  atecli»  i^Sp^in    Bg^étât  ftaMIeii 

(oiia.  HMtoeliy  1 745,           Cet  «m-  —  L*aiilcor  avait  ea  d'ahevd  Je  fialtt 

Traga  ai«|iBni  9  ana  plu»  tard  aooa  de  tradvire^inaloir  en  ïtAin^  aa  y 

an  aaiM  Utriw  ^  eoniidécaUemeat  ikisant  aealancnt  quelqaei»  addiiiom. 

augmenté.  Mai«  il  chaafaa  d'avia  et  «a  décida  à 

Mtdicina  le^aiis,  bnvisshnis  cont'  faire  un  ouvrage  nouveau,  dans  lequel, 

^nhtnsa  thesibnSf  in  usmn  nttdîfon'ï  à  |a  vérité,  îi  a  beaucoup  profile  do 

Wnscripta.  Kostockj  i"^ /^6f  ln^$  ;il>idy,  ctlm  dn  grand  anaïuuiiiic  fraîsçëia. 

1775,  in-8.  —  Ouvrage  f  stimable.  Les  piauc^  «ont  tireea  du  reca^U  de 

De  stifipnratione  et  pus  inoventibus,  Knlm. 

avec  la  trad.  française.  Mémoire  qui  Gcgriindeter  Bericht  von  dem  Er» 

obiint  r<ircp».sltaa  concours  ouvert  en  Jotgt  der  OpwuthneH  dejf  en^isehm 

1744  par  l  Acad.  roy.  de  cWrargie.  Ocalbum  Ektêrs  Taj^or,  Uitmhh* 

Prix  de  rjeâd,  mr*  *  C&«r.  V.  II.  dteata  Simdtm  TmUteMûmdi,  ieto^ 

.  Cêtmmuuht  mdimmm  a?  #pM-  é^sin  XMMeT/  KeMoadea  «aftaa' 


ctatloi»  ftiiee  ffte  Và 
i,iyiM»4.-*  aafUii  eheatUer  i:«ykir,  ea  Alla* 

(ne  et  particnUèreuient  i  Roatock. 

^  aeitt  Biorteîleapar  éUaa.«iianMt»  et  Aottock,  1751,  in-8.  ~  Escbenbach 

cnoaUes  qni  ue  le  sont  «fut  |wr  acci-  a»«re  que  ïaylor  donnait  cofiime 

dent  {absolute  UthoIUt^        accident  guéris  par  lai  des  mal;.des  qui  ne  l  e- 

fcfAa/M»),  mais  il  ne  pense  pas  qu'on  taîeut  point  5ph  méthodes  de  traite- 

^isse  établir  d'nne  manière  absolue  ment  pum  le»  maladies  des  jeuxn'a- 

des  classes  de  plaies  mortelles  on  non  Taicnt  rien  de  particulier, 
aorteilea.  Chlifaepkiedeitètce  «sa-       ObttmOa  ^umdam  atmiomicù' 
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ekirwj^eo^mifihtf- J'ariûra,  Hamock,  sar  le^4ff|t«  «niaiUM'^a  ttSgle  er- 

1753,  in-4  ;  efK  auciior.   Kostuck,  gotë,  et  snr  lex  moyens  de  rappeUr 

s  769,  in- S.  Obsen  ationum  rariorum  les  noyés  à  la  vie.  Tiré  des  Bastock.gt* 

eontîrnfafuK\h\à.y  1769,  îti-S,  fif^.  —  metnntUs,Aitfsatzen»fii»\<ock^t^^t^ 

Beaucoup  fie  f^its  curieux,  parmi  les-  in-8. 

quels  jè,  ne  citerai   qu'un  exemple  Outre  ces  onvrage5)  EschenbacU  a 

d'extrophie  de  la  vessie,  et  an  cas  publié  ou  grand  nombre  d'articlet 

d*ôuvei  ture  spontanée  des  parciis  de  dans  le  receail  que  je  viens  d'indiquer, 

l'abJornen  qui  permettait  crobi»erver  ÙAn&  \\i  Rostock'sch.  gel.  Zeitung  ^  tt 

la  moaTemeat  pérlstaltlqae  des  intes-  Leaacoop  de  programmes  dont  une 

tins.  partie  a  été  léunia  -  an  eoSlaclioa  a<nw 

Chirurgie* MiiKupfim:  Chirargia  ca titre: 

•▼ae  des  plaiiclies!<  Roâtodt^  i754«  Chnsiia»i  Ehren/ried  Etehei^ekU 

in- 8,  vol.  de  78  feaiUes.      Traité  de  Jf,  1>, . .  sayfta  medieo'èiàiiea»  Ro« 

èbinii|;ie  Ikii  dans  vn  bon  esprit,  aveo  atock,  1 779,10*8, 1 34  pp>— '  Lra  opna- 

Iwaneottp  de  aoîn  ef  d'éroditîofi.  les  eoles  qnefeiilernie  ce  recueil  sont. 

planches,  qnî  sont  on  nombre  de  7,  gemtUorum  pai  tu,  nd  tUustrandnm  lo- 

reprêsentent  des  bandaçcs  oa  appa*  ci/m.  Gènes.  XXX  Vil I,  07-30  • —  de 

reils  qui  n'avaient  point  été^figoréa  judœormm  hpra.  Levit.  XIIl  et  XIV. 

par  n«"i*t<>r  on  B  fs».  —  de  ohsesiis.  —  de  plscln  1  bctJietda, 

JNovœ  paihoiosfiat  delineatio*  Ro-  Joli.  V,  a-4.  —  de  sudorc  sanquineo^ 

stock,  ÏT55,  în-8.  Luc.  XXIT,  44»  — de  îangunut  et 

Grnndlage   ztiin   Unterricht  einer  aqiicc  e  îutcre  Salvatoris  critcijî.ti per- 

Hebamme  :  Kondemens  pour  l'insti  uc-  fasso  ejjflitxu.  Joh.  XIX,  3i-37.  —  c/tf 

tioàd*lii«esage-femiiie.Roftocky  1765,  Snlvatore  non  apparenter,  ud  iw^ 

in*8;  £ftâ£;  1767,  ia-8.  fiiom<i>.  Job.  XIX,  33,  34. 

«oit  der  SekatRiehÂeit  (MenaeL  ^  Commeai,  de  rehu  im 

d99  WuteHkorm,  irmf  wm  den  Mitudn  mai,gesUtl  Haller.) 
tnrMtttnng  der  XràÙHke^en  Arfa 

* 

a 

ESSICH  (Jbav-Godkfrot)»  compUàteur  pins  fécond  qne  jodi* 
cl«ox»  né  à  Auj^sbourg  le  24  septembre  17^1/1»  docteur  cnméde» 
due  et  agrégé  au  Collée  de»  médecins  de  cette  ville ,  y  mourut  en 
1806.  n  commença  â  écrire  en  1778 et  depuis  lors  il  trouva  le 
temps  de  fabriquer  plus  de  trente  voliknies  en  donae  années,  sans 
compter  d'àsses  nombreiues  traductions.  Les  jostes  eriilqnes  et  les 
sarcasmes  de  la  Gazette  ff  Hartenket'l  ftirent  peut-être  la  cause  qui 
mit  un  terme  à  cette  effrayante  fécondité.  Les  ou vi  âges  d'Essich 
consistent  en  des  Manuels  à  Tasai^e  des  étudians ,  et  en  des  Traités 
de  médrcinc  populaire,  donî  le^  meilleurs  s'élèvent  jusqu'à  la  mé- 
diocrité. Nous  avons  balancé  lonp^temps  si  nous  donneiions  place  à 
cet  écrivain  dans  notre  Dictionnaire,  et  nous  ne  nous  y  sommes  dé- 
terminés, que  .parce  qu'on  aurait  pris  pour  uue  lacune  i'abmce 
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'  «foA  nom  à  It  saîie  duquel  on  voit  figom  dan*  d*aiitr€s  oaTrage» 
êa  mtmt  genre  une  longue  suite  d'écriu  dont  on  laisse  îgnozer  la 
^eur« 

JfA&wwdk  •  ^kmmaeêutisêkgr  tiet  eoutinuatt»,  «t  qadlo  cet  lcer 

-  UmMutk  Jur  jwge  Aafongv  dtr  Miièra  4*agf r  mr  le  eorps  kvouiii? 

noeloi^dieiHphanMOMU^poBr  k$  MêdiamM  *  dtirmrgU^êr  KMêt» 

MkftiÊ  en  sedMine  tt  m  eUniifley  ekhmmsMmm  NaaaeH  àmmgm  mwieila 

•arl8tmédicamens]et.meiUeDnetIes  /icA   W^r    AniÊ^jfwitimu^iift  mtd 

.  pins  sàrs,  tirés  des  trois  règnes  4*  J«  WundarsAjfkuiut  widmen  wollen  : 

fiatare.  Augsbonrf,»,  177?,  in-8.  Catéchisme  nedico-chirutgical  à  To- 

Medœinisch'iherapeuiischer  Hand-  sage  do  ceux  qni  Tcnlent  se  livrer  i 

hnch  t  oder  Grundliche  AnUiiung  mr  la  médecine  et  à  la  chirargie,  AcigS' 

Praxi  cUnîca ,  etc.  :  Manael  niédico-  bour^,  1783,  in-8. 

tJiérijjirutiiiije,  OU  introduction  élé-  Kietue  incJicini  chrs  Taschenbuch 

meotaire  à  la  cUniqoe,  par  laquelle  an  fur  iadige  tchœne  Gesddecht  :  Petit 

usage  des  illieaw 

dftaala  pratique,  «atjRdftMi  toi 4e«0B-  Aegihewrg,  1784,  ip<a« 

mitre  Ict  signes  pathogMwwiqHee  -   Mmmmkl  émr  keuem  4un  mmerkte»» 

deenaladiee*  Umn  etMte  ei  In»  *mdmtiHiêehamM*itÊl  mmFmbûmmitg 

Ifeitemeet.  Avpibeiwgt  X998 1  in-'*  oi^  Kmr  é§r  MnuÊÊimtmîOÊak%ém 

MUdmgékm  Wmmituntm  Meft  ém  •oytm  4iéiéliqect  le»  iirieiss  êpiw 

Mtuur  der  kêsttn  und  neuesten  ehi-  Tés  pour  prévenir  et  fliérft  lee  wtt' 

rurgischen  Schn/tsttUer  :  Le  chirar*  ladies.  Aug^bour»,  1784»  în-8.  — 

gien  formé  snr  le  modèle  des  neiUeors  C'est  qb«  sorte  d*bygièiie  therâpenTî- 

et  desplm  nouveanx  écriyaîns  en  cbi-  ^ne,  ponr  ce  qni  tuncbc  aa  régime  de 

rorgie.  AnSsboarft  IJJ©»  ilIrS.»  a  l'ie.  L'idée  rst  bDim!-,    mais  lVxf^«-i!« 

▼ol.  tion  laisse  à  désirer  plas  d  o»  dre  et  de 

Praktifeher  Un*errîcht  fùr  Stadt'  méthode,  et  anilont  nne  dérermina- 

jind  Landhebammta:\mUuiùiïon\in'  tioti  pltj<  précise  des  m^L-idies  pont 

tique  pour  les  sages-ibnmes  de  la  lesqaelie»  l'antenr  recommande  l'osage 

ville  et  de  la  eampagne.  Augsboorg ,  de  tel  on  tel  eliiMiit;  '  Amlyté  diras  let 

«980 «  Co— enadrei  fie  Leipsig,  t.  a? ,  pp. 

mêÊrPwmaervmâimwmiXmrêtTnf  Vwmumjiig*  Anweimng  tn  eiiMM 

tftiR  Lmnde  mm  metoen  Vùrfmihnâtn  Lmmgwa  und  gêtvndm  Leêen»  Mé- 

JTnuiMejlVJwGoidemédicoHliêtétiqiM  thede  fetien^etle  ponr  se  proearev 

pour  prévenir  et  feéiirlieaeladlee  les  voe  saine  et  longne  vie  Anfribonif» 

ploa  Aréqaentes  à  la  eampegnek  Aofi*  1784 ,  in-8.,  144  pp.  —  CV-it  nue 

bonrg,  1781 ,  in-8.  récapitulation  de  la  plupart  d^s  mn^es 

}Veiche  Artntimittel iînd  die  bes-  des  mnîadîes,  av*r  des  avis  pour  se 

ten  P  etc,  :  Quels  sont  les  meilleam  meure  à  Tabri  de  leur  action, 

«édieemena?  QniUcaea  aoMleape»-  Abkandlmtg  von   dcr  gthérigm 
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physuchen  Erziehung  der  Kfnâer  ^von 
îh  -er  Ctbun  an  bis  m  ih/en  1 6  Le* 
bensalicr,  etc.  :  Sar  rétlucation  pliy- 
tique  des  piif.tns  depnîs  leur  naissance 
jasqu'j  l  â^e  de  i6  aus.  Augsbourg, 
1784,  ii}>S.|  940  pp.  —  Qotoiqae  ne 
eMMMtnt  visa  de  Mcuf,  cet  qwitey 
a*ettp«s  iii8Qvei«y  et  tmûtnm9  ébê 
eettMtb  q«i  pMvaieBt  Aim  Ibit  «tUes 
diAMtMir  tee  dasgm  4e»  milleti  toep 
eenréa yWr  le  végtMe det  eiAnsy  aiir 
le»  esereieee  ^ymna»tiqoM. 

Kleinta  mudit/iMtfches  Kockbuàh 
tùr  Frauenztmmtr  :  Petit  ronnuel  mé- 
dical de  ctti.sine  pour  lei  âemci.  Aa^» 
boarj»,  I7J<5  ,  in- 8. 

Di'^pensatoriuin  chirur^cnm  ^  oder 
anseriesent:  S'iminiuiig  der  jieiisten 
tmd  besten  Heiimiaei ^  tvdcken  zur 
achten  Kit/  ausserliehen  Gebrechen 
erfordet  werdêm  :  Oiepeiieeire  cUffir* 
gtc«l,  o«  feeaeil  dKiiii  ém  wmbÊm 

mK^vfH  étm  le  «niiAMft  4m 
eiem  érlécioiree»  AwgafcuPiy»  <7^^f 
M. 

Le  Are  'Von  dm  Vtrrichtitngcn  4ttt 
beseeUem  KMtfÊfê  :  Doctrine  des  foao* 
lions  des  corps  enîlBri.  AjgrilTjlliy, 

Chtmt^cher  Handburh  far  junge 
sngehtfide  Acrtie  Mpolhcker  und  tm- 
dere  Liebkaber  der  Chjinie  :  Manuel 
de  chimie  pour  les  jeaues  médecins , 
les  «potUlcaires  et  autres  amatears  de 
cette  «cience.  A  og»boarg ,  x  7  89 , 
M. 

JMMMMer  XeaêlM  «nr  ^nwtf» 
Me»  MemUmitit  ^9  Di«ijo«lMln 
j-édidael  qui  4oiiiie  wm  ooaMÎaaanee 
oUre  et  eoeolBOie  4ee  rcanèdes  o0fiei> 
Mm  et  segiatraux  de»  tNi»  léguée 
d«la  natere,  avec  les  iernies  poorles 
médecin»,  le«  rhîrnrf^ifns    et  notré» 

•wereare  de  l'histoire  natoreiie.  Ange- 
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Lesebuch  fùr  angehende  ZuAunfuge 
Muiter,  Aogabourg  ,  1787  ,  ia-8. 

Prakiuche  Anleitum*  zur  grundli- 
chen  Kur  uBer  tiur  mô^iichen  Gat- 
iangen  ^imt$dktrKniMûitm,Ami^ 

«Beelè  l'Mige^llllee  «ANeMgM. 

Àogsbewiig,  1797,104;  aM  ijHt 

ia-8. 

Kurzer  Umterneht  fur  die  Land- 
wttndaerzte  :  coaite  instroction  ponr 
les  chirarprtenoi  de  ceeapegAe«  Aogt* 

bnnrg;,    J  7    7  ,  in- 8. 

Bcwahrie  Rettuft^'^niit'f  l  fiir  Sclh'it- 
mérder  uud  andere  (iatiuni^cn  schnrll 
nferungiucÂtur  Fcrsonen.  Aug^boarg , 
i788,ni-8. 

P'ùm  dm  Mmttgûekm  Mmmikm. 

iC^pMiMMii  ;  De»  audeiltB  ehinugi- 
«•le»  etdee  optetieiie,|ifOfre»  &  lee 
faêiie»  Aagifceig  »  M.  • 

408  pp. 

Vmwioht  fSr  Miner  »it<f  Kinds- 
warterimneH  Kinde  in  gesnnden  und 
krafik^n  Tugen  grhorlg  zur  behan- 
dcln  :  instruction  pour  les  mèrrs  et 
auurriccâ,  pour  soigner  coiix  cuable- 
ment  les  eaiuns  en  aantéet  ta  maladie. 
Augitbourg,  X788,  in-8. 

jtbkandtimg  imm  KmMmtm  éfr 
gftSUitkêH  ITiiiéfcgfci  ;  Xtebi  de» 
velMlieetiK  e»«e  iBMin,  4*»pt4»  k» 
«eMM.  ettM4iftécnle4aeéUbw 
iltet.  l«gaboBrg ,  178^,  îmA*  »  167 
ppb^OBamiiiaignifiante  a«  j«g«- 
aaent  de  la  Gazette  de  Salséoarg, 

Ueber  die  Cebrechen  der  Fûste 
sammtihret  BehadUtngsnrt  «'f'r  nuch 
uber  den  Nntaen   und  Schaden  der 
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pOfteflarcil  oavftf»,  «omit  snrto    Uuoh^».  Ang^lmsrg,  1790,  io-S*  ^ 
pitfeédent ,  et  «n  géttéral  «nr  toos       Vofbtïïmtut^ehrê  Mum  KrnnàeH' 
«MX  d*£s»ich ,  on  jngtiDMt  Ibrt  défih    <(r(r,  JSr  Ang^ende    Jeroê  und 

▼orable.  H  dit  de  tontes  cet  compSIa-     Jfundaerttt         ttach    dem  StoW$ 

ticHis  t  «  C*est  un  travail  qui  coûte  Rctfungs  Méthode  bearbtiteL  1791  \ 
pins  dp  p^îoe  aoK  doigts  de  i'MlMttr  iti-S.  ,288  pp.  —  Onvrage  composé 
«p'â  &M  u  re.  »  de  iHinbeaux  pris  à  StoU»  à  Ued^er  et 

Gûsundhcits  IVorterbiich  fxir  das     à  qaeicjaes  aoires. 
JLandsi,volA  und  den  gt-mei/wn  Mann.         Der   Landarzt ,   oder  Arcfn^  fur 
Aagsbourg,  i  7  8 ^ ,  îii*>S. ,  384  pp.—     das  Landswolk  brr  allen  mogîichen 
Mène  jugeiueut  poctii  par  Je  niéjiM    Ere!gnissen ,  sich  Stlbst  rathea,  und 

hêl/en  su  Kônnen,  Angboarg,  1794, 

jfmtmrgudkMÎkÊe  fur   Jûnglmge,  fii4l. 
fHtMir  «mA  4m  Witsemekûften  wt*      Tout  en  ètAnùt  cea  nonArenx  on* 

encore  le  tciDpt 

éiwmr  Oeaekàkêûf  im  éttpJMethchet    d*en  fitilnlie  lieeneonp  d*«iitref  en  al* 
OnAmy?  UirtoiMnatafcife  ^orlci  lemand. 
^Ubm  ifui-m  daitinent  nx  aeienees, 

* 

ESTIENNE  (CgAiLis)^ anatomlate  célèbre,  en  même  temps  qut 
jflBédecia  «t  Iboliuiialie  diil;ÎBf|iié^  naquit  à  V^w  flpramwiceniettt 
du  rvi*  sîèele^  îi  était  frère  de  François  et  de  ftobert  £ilie*iit»ifli- 
primeurs  renommés  de  cette  époque.  L'art  de  la  typogT»j>hte  était 

alors  au  beiToan,  et  ceux  qui  livraient  culiiv.iicnt  les  sciences 
elles  lettres,  l  a famined*Estienne,qui  se  distinguait  par  ses  connais-^ 
sanccS;  doima  au  jeune  Cliarles  tine  biillanle  éducation,  A])rcs 
avoir  étudié  la  médocinc  avec  succès,  il  reçut  le  bonnet  de  ikxfcar 
le  20  juin  1  5/|2.  Pendant  que  Charles  Estiennc  ajoutait  chaque  jour 
à  sa  réputation  par  de  nouveaux  travaux ,  Paris  ,  comme  toute  la 
France  ,  était  en  proie  aux  troubles  suscités  pai'  les  obstacles  qu*oa 
opposait  à  la  réforme  reH{?îeuse.  Ses  frères,  ])artisans  de  Luther, 
devinrent  l'objet  de  j)er.si'cutic)ns  d'autant  plus  vives  qu'ils  étaient 
^esgens  éclairés.  En  i55i,  Robert  ayant  été  forcé  de  fuir,  C'iiarles 
£^enne  fut  obligé  de  prendre  la  direction  de  l'imprimerie  de  son 
frère  y  et  devint  ainsiàlafoia  médecin  et  imprimeur.  Il  ne  con-* 
senrtpas  long-ten^ps  ces  nouveUes  fonctions,  car  il  fut  à  son  tour 
poorsuivi,  jeté  dans  uncacliott  où  il  mourut  à  l'âge  de  6p  aiis« 
en  i564.  Charles  Etticnnc  a  publié  de  nombreux  ouTrage»»  pamû 
tafuabil  en  est  ploiUan  onr  l'histoire  et  la  littérature;  noa»  n*in- 
^Uk^9nw0a iflî  •^iM'Miik      ûm^  trait  èi  la  siédaQMui  4NI  svx  jciances 
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De  Y9  hortemi  liMius  sdeetui^  mm  éœtore  medieo,  edùi»nnà  cum  figuU» 

mommeteuurd  iatiné  md  gaiUcam  4te»  €f  ûteiâioiutm  declaratiomknt  a  Siê- 

tommodatâ  ^  pro  lis  qui  îUain  ex  hac  phano  RiverJo ,  e/iirurgo  pompotifis, 

addifctre  cnpitwt.  Pitrî»  ,  i  •>       în-R  ;  Parh,  r  545,  io-fol.  ;  le»  figares  M>Dt 

ibicJ.f  i536,  in-8;  ;5zV/. ,  iSig,  iu-8;  gravées  snr  hais.  Xrâtl.  fi«nç.  :  Ift 

ibid.,  I  54a  ,  in-is;  ibid. ,  iS^J,  in-8.  dissection  des  parties  ducorps  htiinaùi^ 

Semifiarinm  sîve  pluntariuia  earum  divisée  en  trois  livres  ,  avec  les  figures 

arborufti  gnœ  pose  horlos  consen  so'  et   deciai ations    des    menions  ,  par 

ient,  quorum  nomina, /ructus,  item  £stienne  de  ia  Aivièrct  chirurgien.  Pai- 

êtiam  eonserendi  vùçmèula,  apudMt"  ria ,  1 546 ,  in-fol. — Qaoiqae  Cbarlt» 

tiares  èenè  neepta  hoc  liMto  deekt'  Eti«ii«e  M  montre  graoS  admlrateor 

rwf«r.  Paris,  1 536,  in  8;  iUd^  x540t  dt  Gatttn,  «t  qn*U  adopte  aonvent 

in-S;  iUd, ,  i548»  in*8.  connne  vériléa  las  arieart  ^na  la  noai 

Finentm,  in  fuo  varia  vitis  et  do  nédaoin  do  Pe^pioie  avait  conaa» 

mvmnÊmgTfinortimantiquaiatisiaf'wl''  crées  ^  cet  oavraga  pronre  qoo  l*an- 

gariaque  nomissag  ttem  em  qum  ad  vi'  tear  fit  de  noinbreases  reolivrphes  sur 

tÏN/n  cnnsitionem  et  cuUuram  ab  anti-  le  cadavre,  et  juaiiûa  la  rang  ipS  llUa- 

quis  rei  rusticœ  scriptorihiis  expressa  foire  lai  a  assigné  parmi  les  restanra- 

snnl ,  ne  brac  receptu  'vocabiila  ,  nos-  trurs  de  l'anatutuie.  I!  a  connn  cl  dé» 

tra  consitetiidini  prcesertim  commoda^  crii  le»  glandes  synoviales, dont  la  dé- 

brevi  rationc  coniinentur,V».x\i,  i5ij^  con^'erle  est  attribut  e  à  Clopion  Ha- 

in-8,                       '                .  ver»;  il  a  démontré,  con Ire  l'opinion 

''^"JMkutumf  fomieulus ,   spinetum.  de  Galien,  qa'îl  n'existe  pas  aa-dea- 

Siaria»  i$38,  in-8}  iM ,  iSli,  in-8.  aoua  d«  tooia  U  piean  de  llionAie  da 

r  Sjriiw tfiutttumf  toUit^Pmia,  1 538,  partntnile  cbarnn  analogue  à  ealnt'dca 

ia^t»  anlinanz»EatioDna«Tn  leamltolcade 

Pmiwm,  laeut,  wmtdmentm,  Pa-  rorillca  deaToinra  hépatiqneav  «feat 

fia»  x54%  in*8,  i^  Toaa  cea  onnagea  Ton  ranarqna  qnll  acrlTait  dès  iSiS» 

ont  ct«  réonia ,  «t  pnbUéa  aona  la  titra  on  peut  croira  qo*il  Ait  avec  Berraga* 

anitant:  rio  Ton  des  premiers  ani^tomistes  qtu 

Prtediùm  rttstiemn  !n  quo  cujuspu  alaot  «itrern  ta  ▼rritaUe  fonction 

solif  Del  cidii\  vel  ineulti,  plantamni  de  ces  replis  membranetix,  et  snnp- 

*&Ocabula  ne  de<criptlonef,  ennimqtie  çonné  le  mécanisme   réel  de  la  rir- 

àonserendarum  atquc  c.rcolcudaritm  colation.  Mulgré  la  description  asseï 

insirnmfnta  sno  ordtnc  descriùintrur,  obsenre    qn  il  en  donne ,  on  voit 

Parias,  i         iu-H  ;  ibid.f  1629,  in-S.  qu'Estieone,  comme  Rerengario,  avait 

—  Estieniie  publia  ensuite  c<^  recueil  observé  les  vésicolcs  sémioalen,  dont 

aona  la  litre  de  Vjtgneuùnrc  et  Mai"  la  découverte  est  attiilinée  à  Fallfifia. 

um  rustique.  Jean  Ltébantf  aon  gen-  Il  a  rrmarqné  qn*{l  exista  qnelqnefoia 

dre,  a  fait  de  ntmibrensas  addiiîona  an  oeotre  de  la  içoelle  épinière  nn  en- 

jà  cette  tradoction      fiir  réimprimée  nal  d^étendoê  Wiatile^  anlvant  loif 

an  grand  nombre  de  foia  â  Parla  et  à  lea  nerft  «jni  ae'  rdidciil  aux  moactai 

Lyon  in -4.  pertleut  lenr  ttatàTO  ndilnllailo  an  y 

'    Ih  eUsseetione  partium  eorporis  ht»  pénéUtnl,  )riltar  pimdft  une  forme 

MMnl  iékri  ires^  à  Caroio  StêfhaKùt  «einbMaeoie.  D  M  MM  pif  IW 
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ttMVoitedMiit  de»  wA  optiques,  qoM  qo'il  eat  Uèê'fttilbàhUmtm  ^  alntî  ipm 

ne  eonaidcnU  que  ooauiw  sinplMnent  Htllsr  le  nippoM  »  avee  Estienne  de  la 

eeedt«»;iiMM  il  avait  trét-bienolyervé  Biviéré»  ebirar^ica,  qai  Tavail  aidé 

las  eoauiesiotM  de  hhypoglotte  arec  dans  sas  di«ectlonS|  et  qui  deisiaa 

les  deai  premières  paires  cervicalai.  *  les  figores  Jointes  à  l'ooTrage.  Les 

n  est  presque  le  senl  des  anatomistes  aeifii  da  bras  sont  as^es  bien  repré- 

de  son  époque  qui  ait  considéffé  le  sentes,  de  même  qae  les  brancbes  pos<- 

giand-sympatbîqae  comme  nu  nerf  térienres  de»  nerfs  sacré».  L*angéioIo- 

di.stinrt  des  aatrfs  paires  cérëbraîfs  ;  gie  n*est  pas  aussi  bien  rendue.  Il  se 

tandis  rjiic  la  plupait  îles  auteurs  l'en-  sei'vsit   de  rinsofiflaliou  pour  pivpa* 

visnpr.tient  comme  une  conlinuationdc  reries  v.iisscaux. 

ia  huitième,  dç  la  sixième  on  de  la  De  niunineiuis  ad  Bayllium ,  hbn 

cinquième  paire  de  nerfs.  En  lecber-  très.  l'an»,  1 55o,  în-8.  —  L'auieiu- y 

chant  lepoque  des  divems  ^eonver-  tmile du  régime  de»  gens  bien  portaus 

tes  d'Estienne*  il  fast  ne  psa  perdre  de  et  des  malades ,  des  alimens  en  parti* 

▼ne  qtt*il  dit  que,  dès  iSSg,  il  avait  cnliar,  et  il  las  elasse  d'après  lents 

déjà  compoaé  la  moii  ié  de  son  oavmge,  propriétés  et  lenrs  nuages, 

at  qne  la  pnblieation  n*en  fnt  antant  (Kicérop.  —  Haller,      Portai.  — 

retardée  qne  par  snite  da  difiécenda  Aadry,  SiÊ^f^  nUthod,) 


ETTMULIiER  (Micbil),  Tuii  des  pins  célèbres  professeurs  dè 
rADemagne  an  17*  siècle^  naqait  à  Leipsig  te  ft6  mal  1644.  Il  fit 
ses  ëtiid^  partie  dans  sa  patrie»  et  partie  à  Vîttemberg.  Il  parcou- 
rut ensnire  Tltalie,  la  France,  la  Hollande  et  l'Angleterre.  Revenu 
à  Leipsig,  ii  y  prit  le  degré  de  docteur,  et  devînt  assesseur  de  la  Fa- 
cnitdde  médecine,  professeur  ordinaire  en  botanique  et  professeur 
extraordinaire  en  diîmie  et  en  anatomîe.  Il  fut  ausslchargé  de  l'en- 
seignement de  la  chirurgie  après  la  mort  de  Home.  En  t6So, 
Ettmuller  fut  atteint  d'une  fièvre  grave  ^  puis  de  scorbut  et  d*bypo* 
chondrie;  il  éprouva  assez  de»  soulagement  an  bout  de  quatre  ou 
cinq  mois  pour  reprendre  Texei-cice  de  sa  profession;  mais  il  ne 
tarda  pas  à  retomber;  la  poitrine  s'affecta,  aussi  bien  que  les  vis* 
cères  de  rabdomen,  et  li  mourut  phthisiquc  au  mois  de  mars  de 
l'an  1 683.  Ces  renseignemens,  fournis  par  son  propre  fils,  ne  sont 
point  d'accord  avec  l'assertion  d  un  grand  nombre  de  biographes, 
qui  font  mourir  Ettmuller  des  suites  iVim  accident  qui  lui  serait 
arrivé  dans  quelque  opération  chimique  dangereuse. 

EttrauUer  éîait  membre  de  rÂcadémio  des  (lurieux  de  la  nature 
depuis  1670.  Il  parciit  avoir  possédé  ix  un  haut  degré  tous  les  ta- 
lens  qui  font  le  grand  professeur:  aussi  sa  réputation  s'était» elle 
étendue  rapidement  dans  toute  l'Europe,  et  amena- t-elle  une  grande 
ftffluenoe  d'dlèYC^'i  l^-faeidléfU  Ijeîpaig.  .Ses  leçons  toent  le» 
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caeillîéft  avec  iota»  ét  c{uoique  publiées  um  it  partifliptliiiii,  cUts 
obtinreat  tout  le  saeeèe  des  piodoetione  Uttérairei  lee  plvs 

cherchées.  Leur  mérite  réel  ne  jostifie  fiôtnt ,  aux  yeux  de  la  posté- 
rité, la  faveur  dont  cUcs  jouirent;  mais,  pour  Thonneur  d*E(tmul- 
1er,  il  ne  faut  pas  oublier  ([u'il  n'avait  mia  à  aucua  de  ses  ouviages 
la  dernière  ui  a  in  ,  qu'il  mourut  à  39  ans ,  et  qii'il  n'est  pas  même 
certain  qu'il  ait  jamais  eu  Tintcntion  de  publier  un  jour  les  ou- 
vrages qui  ont  paru  après  sa  mort.  On  doit  encore  tenir  compte 
de  l'étendue  de  ces  ouvraj^es;  car  rien  n'est  plus  faux  que  i'assertioii 
de  Chaumeton,  répétée  dans  la  iïfo^ra^/ae  médicale  ,  que  cps  œu- 
vres ne  consistent  qu'en  déminées  opuscules,  et  ne  contiennent 
aucun  ouvrage  de  longue  haleine.  Elles  forment  au  contraire  toute 
une  encyclopédie  des  sciences  médicales ,  et  remplissent  de  vastes 
volumes  in-foUo.  C'est  même  à  titre  d'encyclopédie,  et  comme 
formant  un  système  complet  et  assez  régulier  des  connaissances  mé- 
dicales t  que  ces  œuvres  offrent  encore  quelque  intérêt  ;  car  on  y 
peut  voir  un  tableau  assez  exact  de  Tétat  de  la  médecine  à  l'épo- 
que qui  précède  immédiatement  l'apparition  d'fiofXmann^  de  Stahl 
ai  de  Boerbaave»  et  des  écoles  qn'iU  fondèrent. 

Les  seuls  écrits  qu'Ettmuller  ait  publiés  ou  fiitt  publier  lui -même 
se  bornent  à  un  petit  nombre  dedissertatlona  on  prograinnM%  dont 
voici  les  titres  : 


DUi,  waug.  de  singular^ui*  Ltip» 
sig,  xQ63»in-4. 

biu.eoraUiorum  tineturm  exameif, 
Xiclpsig,  i665,  m-4. 

Diss.  it  morsa  wjMn».  Laipsig, 

x666,iD-4.  ' 
Diss.  de  Uiaeâ  pauioM,  iieipsig» 

1667,  în-4. 

Difs.  de  rachùide  anglomm*  i>eip- 
«ig,  16G8  ,  in-4. 

Diss.  de  chirurgiâ  injusoi  iâ.  Leip- 
Mg,  1C68  ,  in-4. 

Diss,  de  abortu.  Ldpsig,  1669^ 
iii-4. 

Medidna  hippoavtieo  •  ehmietu 
Iieîpsîg,  i670f  in-4;  titfdt,  1671, 
in-ia;  Leîpsîg,  167  3>  in*4;  «Mf, 


Leipsif  t  167^,10-4. 

Vaittudinarimm  mfimtSe.  Le^mg  ^ 
(675»  iiK4. 

Diss.  de  eereiro  orcœ  vuJgan  tv^ 
pôsititium  sper,natts  eed  tarifa  dew^ 
Uuum.  Leipsig,  167 1  ,  în-4. 

Diss.  de  medirif  balneis  eutifictA" 
idfus.  Leipsig,  1672,  iu-4. 

Dût.  de  mah  hypochondriaco. 
L^ip^igi  1676,  ihidf  i()^4# 

ia-4* 

Diff*  de  efiîejfsiâ.  Leipsîg ,  1676^ 
în-4< 

pist.  de  reaphudùtdt  negnUù  ,  exm» 
itoais  'Oûeuifugi  ex  genuimie  cmudt 
flenHk  etmtù,  Lelpsig  1676 ,  in  4* 

pemm  MÊtÊgn^nm  mtrêmêm 
utÊÊk^k  bS^iigi^  t^^Êf  tn4«  ^ 
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Dis  s,  de  temulentiâ.  Leipsgfy  1678^ 
in- 4. 

jxi-4  ;  I«na,  16S1,  ia-4  \  ibid ,  1696  » 

Otstm  Sepntisipititittùun  ptro  vtu 
rofueaèÊtfu,  Lcff  aig,  1681 ,  i»>4* 

nvat  Leîpsig,  rÔ8a  ,  iii»4. 

Oratio  ad  inangurationem  cathe- 
drœ  botanicas.  L«ipsig ,  i68a ,  in-if. 
Aprèft  kfrmavt  d*£ttiit«UeroB  «  por 

blié  : 

Ckrtnia  rationalts  ac  experimcnca- 
îis  curiosa ,  secundum  princîpm  rc- 
eentwriim  adomaia,  imnisque  ac 
grepriis  experimeutis,  tant  chprueis , 
f «««t  prÊétieilt,  ut  jf  m«nir<iiiiiiiiifiM 
nàiifiârièûi  rffwta,  eomit»  tmnptr 

iiM*  •^Publiée  ptr  X,  Chfi*-  - 
topht  An^lbM  de  flÉnboarg'.  , 
Medicus  thMriâêtpraxêinttruetus, 

hoe  est  fundtunenta  medieinte  *9entf 
jffiMUim  Otadita,  luci  puhlicœ  mme 
primum  domma,  Francfort ,  Lrîpsrg  et 
Dresde,  i685,in-4-;  Lyon,  i6S5  , 
in- 4;  Francfort,  1696,  iik-fol.|  ibid ^ 
1 708 ,  in-fol. 

Opéra  omnia  eheoretico  /  ractîcaf 
tmirborum  omntum  dilucida  dtscrip^ 
$io  et  curatio  perselccùsstma.  Acc* 
€kbtirgia  medica  *  wMhodm  caïuvAt- 
ioriag  fàm  traciuttu  aliqui  particum 
lares,  Loadrm,  i683,  Lyon» 
i6S5,  iii-4;Leyde,  i6S5,  ia*4.  Lyon, 
xM6f  iii-4  ;  î^df  i#9a»  lii-ibL  —  .  • 

 Gcfto  dernière  édifiott,  «leil» 

Usfe  qne  les  iMréoÉêcnte§|  etir  de 
Piene  Cln««ioi 

Opéra  pkannac^utico^hymico^  Sei- 
îlcet  :  Schroedffits  dilncidatus ^  seu 
comme ntarixs  in  Jo.  Schrœdcri  phar» 
macopceam  medico  -  chirurgicam  ; 
commentarius  in  Damciiis  Ludoviei 
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dissertaeionem  depharmaciâ  modcrno 

jueculo  applicandâ;  pyixttechnîa  ratio» 

noffir,  âeu  eottêffium  chrmicnin  expert'  I 

menOttfm  Quibus ,  pro  appeiuhee  oif** 

jwuMe  tant  ^asdem  d&stmte^nts  se» 

leetar  aeademm  mtdtum  Âaeteaus 

eâepetkee  Lyoa,  1686,  iii/4* 

Operaimuiw  s  institutiones  medSeas 
euhiùlatiùnes  practicœ  ad  institutiones 
nteJicas  expr^deetionibusanni  1670,- 
eoU^han praetie'um  de  morbis  humani 
COrporis  ;  chinir'^ia  medîca;  coUegium 
consultatorium  ;  Schra-denis  dihtctdn- 
tas  ;  commentarius  in  Schrœdcrum  et 
Morcllnm  ,  inqiie  eorum  methodnm 
prœicribetidî  formulas  et  prrrpamtio- 
nem  medicamentorum  compositoi  um  ; 
conunentarins  in  D.  Lndsmtd  phar» 
maetam  modtmo  smeuh  aeeomodis» 
tant;  prroteehnin  rationaiis,  Prenc* 
fort,  1686,  iii*fol.  •"•cdllion  dae  aux 
•oins  de  Georges  Fraxik  de  Franlenaa. 

Ôpera  mediea  theorefico'praeiiea. 
Francfort,  1676,   în-fal. ,  a  ▼ol. 
pnbl.  ptrX  Gasp.  Westpbtl. 

Opéra  medica  theoretîco  - practi» 
en  ,  cfc,  edente  Mich.  Ern.  EttmuHer, 
MichaelisJiUo ,  etc.  Ff  incforî  ,  170!^, 
in-fol. ,  3  voi.  —  Cette  etliUiia  est  la 
prrTiiiere  et  la  seale  qtii  nit  été  iaite 
sur  lêj»  ujauuiii.'iils  de  i'auleur. 

Opéra  omnia  in  F  tomos  distribuai^ 
edèlin  meviseima ,  Lugdjsui  ioat^fieh 
Hor^  Frameo/anensi  sm^sarp  Feneêâ 
emendatier  t  omnium  ^ompfetissima  ^ 
et  emaeuUuissimas  Tesstus  Schrœderi^ 
MoreiU  et  JUidoinei  int^eradjectusg 
aeosssemnt  notée  ^  consiliaf  disserta- 
àoum  JfSeoiai  CyrdH,  ptùna r.'i  m  c < //> 
ernce  proftssoiis,  Neples,  1 7^8 ,  in-fol. 
— MicheUEmest  Ëttmaller,  pca  âalt4 
de  voir  paraître    une*  édition  des 
oeuvrer  de  son  pei  e  ,  fju'on  présentait 
comme  preferubie  à  ceiie  qu'il  avait 
dooné^  inséra,  soos  le  ToUe  4e  i'aao- 
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iiyiiw,  dant  Ut  éttta  «rudùomm  de  dïSM  I»  mngiutim  «0M>» 

Leipsig,  nn  article  o&,  aptia  daa  ^jnad'/MMiMiaeîmfiysrtywte.  Aina» 

âogf a  pompenx  «t  empbatiquea  adiea*  terdam  «  1 90a  »  iti^S* 

aéa  h  Cf  rillo,  il  bnçait  contre  cet  édi-  Qoel^aes-ans  des  oayr,t:^c9  d'Ell* 

teur  des  critiqiQes  fort  tItcs  ,  anr  de  itaoller  ont  été  tn^daits  ea  fraiM|aia  : 

légères  rrrears,  cl  de  sanglans  repro-  Kouvelle  pratique    de  chiru/^e 

ches  snr  la  lîbf  rte  qu'il  s'était  donnée  médicale  et  raisonnée  ,  a^^c  divers  re» 

de  relever  quelques  fautes  dans  les  mèda^  et  tme  dissertation  sur  /"//t- 

onvrages  dont  il  publiait  le  recueil.  Jusion  des  liqueurs  dam  les  vaisseaux, 

Cyi  illu  se  défendit  avec  beaucoup  dV  Lyon,  1691 ,    in-i2  ;  Amsterdain  , 

Tantage)  dans  nne  lettre  que  les  édi-  1691,111-13. 

tenrs  de»  j4vta  eniditorum  refusèrent  Nouveaux  instituts^  de  medecint, 

d'insérer  dans  leur  journal,  maistiai  Lyon,  1693,  in-^^ 

fut  pnliliée  dans  le  tome  XV III  de  la  .  Prague  spteùih  de  miéAùiM*  «  sw 

Biiîiothèque  itti^ue,  —  L^édilion  de  maladies  propre9,det  kommetf  4!ar 

Cirillo  fat  réitnprimée  i  iGenève  en  fimm^tt  dét  ettfem^  avec  des  dû' 

1936,  par  léb  soins  de  Maoget.  eomw  sur  TépdepùeJ^meuef  Se  mal 

Lea  enivres  d*lktmidler  ont  été  te*  hypochoaddaquet  la  doulear  fypo» 

dnitea  en  alwégé  et  pnfaliiea  aoùa'  ce  dwttdriaque ,  la  eer^ilenee  ei  la  mm-' 

titre  :  sure  delà  vipère.  Lyon,  1698,  in^« 

JiJich.  EttmuUeri  opéra  omnia  in  Traité  du  bon  choix  des  mêdica» 

compendinm  redncta  ,  in  quo  conti-  mens  de  Daniel  Ludovic,  eomMUUé, 

nentur  :  I.  Institulionum  medicarum  Lyon,  1 7 10,  in-8  ,  a  vol. 

ijnopsis ,  ah  ipso  autore  Concinnaïa.  (Mich.  Ern.  EttraQller ,  epist.  ad 

il,  Pyrotechnia  rationalis  seu  ,  Col"  Svhrackiwn  (de  viià  pafris),  —  Mas* 

legii  cfi/mici  epitome.  111.  Comtnen  gct  —  Keslner.  — ^Z»<i'/to/À,  ital,  — 

tanui  in  Sehrœderi  pharmacopaiam  Haller.  —  Hefter.  ) 
CwaraetitM,  IF»  Vnwersa  praxis  me' 

ETTML  LLER  (Micîîel-Erne^t)  ,  fils  du  précédent,  naquit  !• 
a6  aoi'it  167  i.  11  av.iit  à  peine  alleint  l'Age  de  10  ans  quand  il 
perdit  sou  père.  Son  éducation  n'en  fut  pas  uioiiis  très -soignée. 
Après  des  premières  études  faites  à  Zittau  et  à  Altenbourfif ,  il  alU 
à  Wittemberg  en  169t.  Il  s*occupa  dans  cette  Université  de  philo- 
sophie et  de  matliciuatiqiies ,  c\  y  soutînt  des  thèses  sur  les  taches 
apparentes  du  soleil.  Il  revint  ensuite  à  Leipzig,  sa  patrie,  y  prit 
le  grade  de  maître- ès-aiis,  puis  s'appliqua  à  la  médecine.  Eu  1697, 
il  obtint  la  licence  et  partit  aussitôt  pour  un  voyage  scientifique  en 
Allemagne,  en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas,  qui  dura  deux 
années,  au  bout  desquelles  le  conseil  de  Leipzig  le  nomma,  peu 
après  son  rc'tour,  médecin  du  lazaret.  11  devint,  en  1702,  pro- 
lessear  extraordinaire  en  médecine,  et  en  170S  en  anatomîe  et  en 
chinuujie*  U  int,  à  la  même  dpoque'i  nommé  médedo  de  l'hôpital 
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ETT  a4i 

et  chargé  de  faire  dos  leçons  de  clinique.  On  lui  conféra  en  1709, 
après  la  mort  deBohn,  la  chaire  ordinaire  de  physiologie,  et  en  1724 
celle  de  pathologie.  Il  avait  été  recteur  de  l'Univei^sité  en  1723;  il 
fot  nommé  en  1730  directeur  des  actes  de  rAcadémie  des  Curieux 
de  la  nature.  Ettmuller  movrnt  le  aepleiAbre  K73a.  Il  eut  de  son 
vWant  la  réputation  de  savant  médednet  d'excellent  proiessem;  mai* 
il  n'a  laissé,  pour  la  soutenîv  après  sa  mort,  que  de  minces  opésèn  es- 
académiques^  oiu  thèses  soutenues  sous  sa  présidence,  dont  Toici  les 
titres  : 


Disseriatio  de  taettt  sensuiim  exter- 
nùrum  modemîorÊ^  Leiptig,  iftgS, 

Epistola  anaiomica  ad  Huyschiinn 
deoi'ariomnUerum  à  MartinoNabotho 
invcnio.  Leîpsîg,  ï^J99t 

Dus,  de  ^ariûiis,  Leipsig  ,  1700, 

in- 4* 

dcù,  Lcipaig ,  I jot  f  ia»4> 

Diii*  de  ùa»  L«ijp«ig,  t^oi,  iii>4. 

Programma  <f«  leedotm  auetomm 
in  medieind.  Leipaia^  1702^  in-4* 

Epist,ptrUM  operum  ptUemorum 
historia  novam  eorum  edithnem  iîgai^ 
Jicat.  Ifipsig,  1703, in-4- 

/)/ i.  de  vîgiliis  involuntariis,  I*eip- 
sig  ,  r7o5,in-4. 

Diss.de  morutro  hungarico, Leipng, 
1707 ,  in-4. 

Programma  de  medico  mendace, 
Leiptîg  1709,  in-4. 

MHis*  de  astkwÊaU*  I>eip»g ,  17x0, 

DtfA  de  twmfttti*  et  ptems  sutti- 
jicjullû;  Leip<tîg ,  171s,  in-4. 

X)îis.  de  e^ùùdbut  mushte  in  homi' 
nefn.  Leipsîg ,  1 7 1 4 ,  in-4# 

Diss.  de  circulatione  sangmms  in 
fœttt.  Lcipsig,  1715  , 

Diss»  de  crisi  et  tumorikiis  critieù, 
LeipHig,  1717 ,  în-4. 

Diss,  de  'vitiis  circa  somnum  vigi» 
lioifue,  Leip&ig  ,  1720,  iit'4. 


Propempticiim  invitatortum  dt/igen- 
tiam  Hippocratis  contimundtm  wa 
Leipsig,  17x9,  in-4. 

Diss.  de  nautrd  mêdkéL  lMpm% , 

x;i  I ,  in-4. 

Programma  de  ventrtculi  giSu 
tato.  LeipsiV  ,  1791,10-4. 

Diss,  de  cerebri  mêmàranU, 
aig,  i^ar ,  in-4. 

Diss.  de  divincaiombusmedicis,  Ldp-^ 
»»g»  Ï723,  in-4.  ' 

Diss.  de  spasmo  vesicœ  etaliifvé* 
sicœ  moibis.  Leipsig,  1726,  in-4.  " 

Diss.  de  seroti  tumore  dubia  mdé* 
/iV.  I-eip»îg ,  1 7a3 ,  m-4. 

Diss.  de  radiée  irtos  nostratts.'Lltï^ 

sig,  1725 ,  in-4. 

Diss.  de  curando  hydrope  medica- 
mentis  spectficis,  I  eîpsîg ,  1 72  5 ,  in-4. 

Diss.  de  secundinarum  exclusione, 
Leipsig,  1726,  ia«4* 

î>,  dû  veneni  pro^aaii  daHi 
dis.  Lcîpsig ,  1 727  ,  ia-4. 

/>.  de  origitm  mmîm.  Lcqidg  , 
Z728  •  ia-4. 

D,  de  'Otthu^Sbui 
lûpdg,  X730 ,  în-4. 

Programma  de  vulnere  nmtrieuU» 
Leipsig,  17^0,  în-4. 

Diss.  (Iv  agro  pragrondi pedtim  in^ 
Jlaminatione     laho/mnie,    I,fipfiig  ^ 
X730,  in-4' 

Programma  de  vesieulis  vegent^us 
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rBeto^im^en^u9,t>eipsiQ,  mm  de  Leipsig  de»  cxtfaîtl  des  0»- 

I11-4.  Trages  de  médednè* 

Ettuvtlef  eomnmiitqim  à  TAcade*      (  f^da  ML  E.  EtmutStf  in  «cf.  Aeid. 

dkie  AesCoiAMiz  d«  1*  iMtvre  quelques  nat.  Coriot.  Append,     De  là 

^ervatiMia  ■  ^tti  «it  été  insérées  Roche,  Ai/pl,  mu  ûiâ,  ktttk  ^VaÊm» 
dans  les  aeM»  de  cette  eodétés  H  HiiOer* 
4M»»itio4g<«eaip«  ^efv 


EUGA-LENUS  fSi'vTniN^,  médecin,  né  à  Dockum  en  Frise, 
exerçait  la  médecine  à  Hambourg  et  à  Emden.  L'ouvrage  qu'il  a 
publié  sur  Ip  scorbut  donna  pendant  lon{^-temps  beaucoup  de  crédit 
à  sonziom.  Màis  Lind,  bon  juge  dans  cette  matière,  a  réduit  l'ou- 
vrage a  sa  juste  valeur,  et  a  démontré  qu'il  est  plus  propre  à  ior» 
à^k^  en  érrenr  qa'à  éclairer.  Yoiei  le  titre  de  ce  Uvre  s 

■ 

■I>e  scorhaô  morbo  liber  y  cam  o5»  a  exposé  son  snjer,  est  confus,  sans 

servationibtts  quibusdam  y  brtvique  et  méthode.  Brentîel ,  dans  l'édition  qn'îî 

succînctd  cftjusque  curadonis  irtdica-  en  donna  à  léna  en  16? 4,  a  classé  les 

tione.   lircmc,  i5S8,  iii-8;  Leipsig,  difTcrentcs  espèces  de  scorbut  dans 

x6o4  et, ,1662,  iD-8;  lena,  i()24  et  quarante-neuf  sections.  Maigre  toutes 

1634,  in-8;  La  Haye,  i65S,  in-8  ;  le»  modifications  et  corrections  ap- 

Am^terdai^ ,  x  7 20 ,  in*8,  —  L'aaieur  portées  à  l'ouvrage,  il  est  depuù»  long- 

a  eoBfofida  im  grand  noqibre  de  mk-  temps  onhilé.  Haïs  nous  deviona  le 

^i^çgia?eo.le  acorlmti  et  napaadé-  vientionner  ici  à  cauae  de  la  vugiie 

crit,  à  proprement  pailer,  celte  aflfeo*  et  de  rimportance  qu*il  •  enes  pendant 

tion..  Sa  ontrCf  TcurdM  dana  le^piai  il  nne  grande  partie  da  xvlt*  aicde. 

.  £U$TA,GHI  (BA&TKiLXirr},  l'an  des  plus  mans  et  des  plos  ha^ 
ImIcs  anatonisles  du  X¥i^  siiete,  naquît  &  San-Severinoi  dana  lu 
Marche. d'Àncdne»  dans  les  dernières  années  du  xt*  sièele  ou  an 
conuneacement  du  siôde  siiâvttBL  II  étudia  la  médecÎBe  à  Rome ,  où 
il  se  distingua  bientèt  entre  tons  ses  condisciples.  Entraîné  par  goût 
vers  l'étude  de  Tanalomie,  il s*y livra  avec  passion,  et  cette  science 
qu'il  devait  enrichir  de  découvertes  importantes,  devint  presque 
Tunique  objet  de  ses  travaux.  Peu  de  temps  après  sa  réception  de 
docteur,  Eustachi  fut  nommé  professeur  à  l*école  où  naguère  il 
était  élève,  et  l'éclat  qu'il  ne  tarda  pas  à  répandre  sur  l'enseigne- 
ment de  l'anatomie,  fixa  sur  lui  les  regards  des  Universités  voisi- 
nes. Cette  réputation  méritée  lui  valut  la  place  de  médecin  du  car- 
dinal d*Urbino ,  qui,  plus  tard,  fut  élu  pape.  —  Il  mounit  en  1570. 
Eustachi  ne  sut  pas,  comme  Vésale  ,  s'affranchir  des  erreurs  et  des 

préju|;és  antiques»  consacrés  par  Galica  ^  on  toit  qu'il  eharcheà  con* 
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cîîlèi*  les  cotinaîssances  approfondies  qti*î!  possède  aVec  les  opîniorts 
du  médecin  de  Pergame  j  niais  sa  ci  oyance  est  telle,  qtic  souvent  îl  se 
dëfieen  quelque  sorte  dece  que  la  raison  et  robsm  ation  lui  montrent, 
pour  sacrifier  sa  propre  conviction  à  rautonte  du  maître.  Néan- 
moins, Euitachi  ouvrit  une  voie  fertile  en  résultats  importans,  par 
rapplicatfôn  qu'il  fit  de  l'étude  de  l'anatomie  des  animaux  a  celle 
de  rorsranisation  de  Ihomme;  bien  ])1qs,  il  comprit  aussi  les  res- 
sources qtip  fournit  l'anatomie  pathologique  pour  éclairer  le  méca» 
ïiismç  des  fonctions  ou  la  structure  norruale  des  organes  :  il  éti  à 
donné  des  preuves  dans  ses  recherches  sur  le  reins.  Nous  ne  pott<^ 
Vôns  donner  une  idée  plus  exacte  du  talent  et  du  mérite  érniueiit 
4'Eu»taalu»  qu'en  rapportant  ici  le  jugement  de  ÏLùlet  sur  lui: 

*  «  jT/r  acris  ingenn^  patcas  laudaior  ^  sed  ad  in%feniendum  et 
y>  ad  sabîilt's  iabores  a  natura  para  tus,  omnium  incisonan  ad  nos- 
»  ira  usque  tempora  niaxiniuni  ni  sud  aric  amhituin  suis  lcd)oribu$ 
7t  complexus  est,  onirnumque  ^  (juos  e^o  novi ,  plurima  inventa  ^ 
»  plurimasque  cotrediones  mi pcrfici^tukun  artem  aeUuiU»»  ^MUL 
4mMk)  Oh  à  d'Eustaciiii 


ï>è  renîbui  VtbeUu<  Venise,  i5fi1, 

  On  trouve  dans  crt  onvr;igc 

lè  premier  exemple  de  l  émde  des  or- 
ganes Eiile  comparaiivement  sur  nu 
certain  notnbrê  de  cadavres  :  il  est  ac- 
compagné de  planches  gravées  sur 
toivre.  Parmi  les  nOrtlMfètlsfcè  iMbuv 
^es  d*£iutai;)il  »  notai  nlgnaleiotii  lel 
iÏBitkiilè»  :  léîU  «Irdit  Mt  iltuéplal 
1iasqa«k  ^anclkt.  L'oplhtdh  tMitHirè 
été  professée  de  xtia\  tewps^  il 
ibofifltlh  par  liés  eipérièhertt  que  la 
ll^Catt  ap^i^uée  Mr  ttU  uretère  em- 
pêche Vurioe  éè  flèketfudre  dans  la 
VteiiC;  il  dettiotitra  (]tie  ces  condaits 
ne  loot  point  ferméà  \\9X  une  valvule 
pArticoIière  à  leur  entrée  dnn?  cet  or- 
gane. 11  a  découvert  les  rripsules  sar- 
Hnales ,  et  la  substance  corticale  des 
teins:  il  a  donné  ote  excellente  tles- 
^tplion  des  mamelons  du  rein,  da 
bassinet ,  et  des  canaux  UrihiRrè*.  Ses 
planches  repréâeateût  uù  grahd  iOm* 


bre  de  variétés  de  distrfbtîtinn  des 
vaisseaux  du  rein.  La  disposition  de 
ces  organes  clitz  les  animaux  est  sou- 
vent différente  de  ce  qu'elle  est  chez 
rhomme.  £a  injeciaat  l'arlère  rénalft^ 
il  vit  l'air  péaéU'er  jusque  dans  Turè* 
«in^  et  iteonclat  de  «eiM  «xpédeM 
^•ruiirieestaépai^edu  sang  artérttk 
Uilluace  dîMeoitad»  lot  appifrèet  qtte 
14  tIsM  di»  wiflaiMoîl  tm  ptaà'tMl^ 
iM  de  ueift»  IlaB»€«tte  étodé  éet  relm, 
Znstachl  exàmilM  les  ditténftm  et  lia 
analogies  de  strnctbrfe  de  c«t  organe 
aux  diffëreas  âges,  dans  les  divers  ani- 
m»ax,  relativement  à  rhommé.  T. îi  com- 
paraison àe  leur  ri.if  ?nin  à  iear  état 
morbide  iui  founut  les  mcvens  dfe 
mienx  reconnaître  leur  nrpanisiitîon : 
11  rapporte  plasiéars  observations  îh» 
téres-^antes ,  et  entre  antres  celle  d'au 
jenne  homme  qui  knoomt  après  des 
^uffeuf*  li^htittlqifceÉ  Ifés-Tiva!, 
Haut  l*tan  des  Kftt  tohteAaIt  didè 
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iMUinut  on  calcul  oMong»  tnftni  à Alm^OBi la  cavité  da  limaçon; il  re* 

d'an  troa  par  où  rarlne  passait  dans  vendiqaeladéconTertederétricr,  doat 

Turerère.  Enfin,  il  a  vn  rinfliimmation  Ingrassîas  et  Colombo  s'attribuent 

da  rein  terminée  par  de  pi-lîta  abcèa  ITionnenr;  il  fit  raîeax  connaître  la 

multiples  à  Ta  surface  de  l'organe,  et  vestibule  et  ia  corde  t!u  jympan.  — 

qu'il  nomme  tnhercnles  purulens.  "DausVexamm  ossium  comm?  dans  les 

DeileiitibttslibeVus.  Venise,  i563,  écrits  précèdent,  le  but  d'EusIacbî  est 

in-4.  — Kecueîl  plein  défaits  intéres-  de  sontenir  les  opinions  de  Galien  ; 

«ans  et  d'ob.servatlons  qnl  monirent  et,  pour  prouver  que  ce  dernier  n'a  pas 

tonte  la  sagacité  d'Eastacbi.  Il  a  dis-  étudié  le  squelette  seulement  sur  le 

aéiiné  et  observé  les  gernira  des  denta  ainge,  il  lait  une  descrtptioii  ooid|NI« 

deslefatot;  il  a  vo  la  douUerang  rativa  trèa-détailtéa  daa  ot  da  cet 

da  eea  games  «{ni  coricspondaut  k  la  animal  arae  ceux  da  Hiomme.  Too- 

t**  et  i  la  a*  dentition.  Il  reeouimanda  .  tefWsi  trop  préoccupé  da  la  déCnae 

d*4indier  eea  foUiedea  aor  la  jeona  da  Tanalomlatagree,  il  a  aootena  qna 

bouc ,  si  Ton  ne  peut  an  examiner  anr  dana  Feapèce  bnmaina  il  y  a  Irail  oa  an 

la  £atns  bnmain.  Il  trace  nna  hiatoiie  tarse,  et  que roaaaeraoi  n'en  a  que  troia. 

très-complète  da  déTeli>ppement  dea  A  côté  de  ces  erreurs,  il  décrit  avec 

dents,  et  donne  arec  détail  les  moyens  liennconp  d'exactitnde  les  os  palatins , 

de  répéter  ses  rechert^bes  snrlecaJa-  lYihriiotde ,  !e  sphénoïde,  etc.;  i'  nie 

vre.Celravail  est  unchef-d  o nvi  r  d  nb-  l'existence  deraiL'mtboiderhezrhom- 

aervalions  et  d'habileté  anntomiqne.  me. —-Dans  le  cbapitre  </e  motn  capî^ 

Ces  denx  onvrsiges,  réunis  à  pin-  ^û,  il  donne  la  description  de  uiasi.les 

alenra  antres ,  pamrent  Tannée  &ui«  qui  n  étaient  pas ,  ou  qui  n'étaient  que 

vante  aona  «e  titre  t  pen  oannôa  ^  ocMnme  la  ttemouastoî* 

Ùpmadm  «momniâmi»  naat^  ^  r»>  dian,  lea  granda  et  petite  droite  anté- 

jiiM»  jCniaMht»  9ifi^  ^  mdmmùtm>^  jrieoni  delà  llta,  etcu  ^  La  fdne  asj* 

timêsde  mtidiim»  «rgêiff  asgium  «m-  goa ,  vmm  «me parif  n'éuit  qnlmpar- 

Man;  dt  mofim  ca^ùù;  dê  vmnâ  qum  lailement  coanae  avant  Eua^bi/  il 

asfgostUeilnr,ëtde  aliafÇuœùtfitxm  l*a  très-bien  fait  connaître,  ainii  qoe 

hraehii  communem  profundam  prod»^  aea  mmificationa.  En  l'étudiant  oom* 

ciV;  dt  dentihriî.  Ymiae,  i5d4 ,  in«4  ;  parativenient  dan«  plasicurs  animaux ^ 

ibid^  f        i'n-4  ,  cum  annotationibus  il  décoovrît  le  can  d  ilioracîqne  snr  ns 

Pi/it;  ibid.  ifj  >3,  în-4.,  Leyde,  1707,  cheval.  Il  a  représenté  l;i  valvnîe  de  Ii 

in-8.»  édition  de  Boërbaave  ;  Delphîs  veine-<^Te  iniericure,  qu'un  désigne 

(DelA),  1726  in-8.  L'édition  de  1574  sous  son  nom,  quoique  Sylvîus  Teiit 

est  préférable  à  celle  de  Lejde,à  cause  décrite  avant  lui;  it  a  vu  c.  figure  les 

daaanaolationa  de  Pinî,  qui  indiquent  valirnlesdes  veines  coronaires  du  cœur, 

le*  ouvrage»  dana  leaqncit  Enatadii  a  Enfin  il  décrit  Ira  veines  du  bras  et  da 

pnlaé  eana  citer  Tantenr.  —  Dana  aea  pli  dn  braa  d*«prèa  le  einge  et  le  chien  » 

fndicfciiee  eor  Torgane  de  rouie  »  Ena-  pour  montrer  que  ce  n*eat  paa  d*apièe 

«adti  ft  décrit  parlaitMnent  lea  mnaelea  cea  anlmanx  que  Galien  lea  a  décrilea. 

interne  et  antériear  dn  marlean, celni  Entkuti^  gmeti  taiptofîs^  ifetui- 

de  l*étner,  lea  trompée  qui  portent  aoa  tUtimi,  voeum »  çum  nfmd  Jffifipoenh 

Mtt  ei domll  rtpporte  lad^con?ertf  fem  mti  coflMa,  cum  aimoMiam' 
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btis,£ntiaehUIAeUittéhM9khuéiH9,  véct  for  «nfrrd,  en  i55a,  mtè» 

Tenifl«4  <566,  in-4.     V^i*  ^  MitA  leot ,  «pràs  h  mont  d*Eaitaelii  »  entra 

inemAbe  SM  4fr  MMer^  a  été  !iispriiii4  Ici  nwiiM  de  Fiai,  m  «ni.  EUee 

•épaiénent.  Iieyd^  1 746,iii-8»s  léMl^  allient  été  eonaervécs  depoie  dane  la 

s  766,  LifS.  ;  Siniftbonrf ,  1783,  in-S^  fiinHle  de  Eabci  jnaqa*!  Tépoqae.de 

38  pp.  «-EoHlacU  relève  pla»ieim  er*  17 1  a,  on  elle»  furent  leirattvéce ,  pn- 

renrs  de  Galien,  qui  a  composé  un  Lliées  ensuite  parles  soins  de  Lancîsi, 

cbapitre  tarie  luéine  «njet  j  il  définit  la  diaprés  les  conaeib  de  Moijgaf  ni  et  de 

plédiore^  en  recherche  les  causes,  exa-  FantonL 

nîne  les  substances  sulldes,  liquides  La  première  édition  renferma  trente* 

ongazensfs  qui  peuvent  la  prodaire;  neaf  plancher  originales ,  plu»  huit  aO" 

il  parle  des  difiL-rcnces  qni  pruvien*  ti  cs  qui  a vdi en t  été  publiée»  antérien- 

nent  de  la  quatiiitc  des  humeurs,  de  rciuent  dans  les  Opuscules  anal.  L'é- 

leur»  diverses  proporli on» ,  de  l'aug-  ditioii  de  Genève  «"st  très-incorrecte; 

œentation  variable  du  la  masse  dn  celle  qui  fut  publiée  k  Roiue  eni7a$ 

•ang,  de  ta.eacochymie,clc*  Ce  qu'il  est  très  bonne,  mai»  on  préférera  foo- 

dit  dea  oiyanea  eat  femarqnahle.  jours  lea  dena  éditions  de  Leyde,  pu* 

Sans  ce  diwnler  écrit,  Eastaehi  Uiées  par  Albinns  :  dans  ces  der« 

reconnaît  enfin  qnll  a  sanctionné  oiètes«  les  figures  sont  accompa* 

eonient  des  errenrt  en  sonienant  gnées  d*tttt  texte  explicatif  tièsHla- 

les  opinions  de  Galien*  H  mpporia  taillé*  Ce  recueil  curienx  contient 

aussi  quelques-nues  de  ses  recher»  la  repré'seniation  de  la  plus  grande 

ebes  sur  les  artère»  dn   nerf  opti.  periie    de  Tanatottie  de  l*homnie  : 

que  et  de  la  rétine.  Il  parle  de  plu-  ces  planches  sont  en   général  fort 

aîenrs  nerfs  sous-cotanés.  exacte?,  quoique  les  Hpures  pèchent 

Tahtiiœ  aitaiomicœ  Cl.  inri  Bar"  souvent  par  le  df'^Mn,  mai»  il  est  aisé 

tholomœi  Eustachii  t  quas  è  tencbrîs  de  reconnaître  qu'elles  sont  copiée»  sor 

tandem  vind  catîs  ,  et  Sanct.  Dont,  la  nature.  On  peut  en  voir  rexplieation 

démentis  XI,  Puni.  Max.  inumjicen-  sommaire  dausln  Uibl.  anut,  de  lialler 

Ua  doao  accotas ,  prafatione  notés  et  dans  VHist,  de  Fiuuu*  de  PortaL* 

fsw  i&istmvit  /««  Jfarâi  Imuà&Êt  Loois  Frank,  dans  une  notice  pu» 

ùttimtii  a^ieylarùu^  cf  wthiater  hliée  eut  Flajani ,  dana  lea  AntmU 

pontifeis»  Rone  •  1 7  < 4t  în-lul*  S  ibiéL^  mdvenàU  di  med, ,  Milan ,  juin  x 

17281  in*fol  ;  ièid.,  X74o«  io-fiil*;  dit  que  parmi  les  nanutcrito  renftr> 

iàid^  1783,  in-fi>L;  Genève,  X7'7i  niés  dans  la  bibliothèque  de  ce  méde-* 

în-fol.  ;  Amsterdam,  X7aa ,  in^foL  •  k  cin ,  on  en  a  trouvé  un«  resté  inédit , 

la  suite  du  Thcu'.  anat,  de  Manget;  d*Enstachi,  ayant  pour  titre  :  de  Itu» 

Leyde,  174401  1763,  in  fol.  —  Ce»  tnuncniis  et  Officiis  medici.  Ce  ma- 

plaiiches  retuarqiinbU>2>  fiisaient  partie  nnscrit  est  actuellement  entre  les 

d*nn  grand  ouvrage  qu'Knstatbî  avait  m.iîris  de  l'nn  d*-?  fils  de  Fliij;mi ,  chi- 

enirep:  i>>  sur  ranaiontic ,  et  qui  était  rurgien ,  qui  snni  doute  k- jinblîera. 

accuiupagaé  de  3y  plancbes.  Cet  ou-  (Ualler.- — i'oriul.-— Goulin,  Etuycl, 

yrage  a  été  perdu.  I>es  plancbes ,  gra-  tnéth, — Sprengel.) 

■ 

•  £V£&S  (OTvo*4inTua)»  chinu^ieii  aUcinaiid  d'une  grande  répa* 
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laltoiiy.Mit né  à  dm  Uf|ioc«««  d'limb«pl(,  )e^9  «oAt 
jH  étudia  U  ebirav^ie  à  Berim  durant  lac  wiéaa  V7Sp-ji3«  Quatre 
aii5  après 9  il  fut  nommé  ehirargien  d*li6pitaly  atokinnrgiend'mi  fé« 
ghnéût  Hanom,  en  1759.  Après  la  guerre  de  sept^aas,  ilolrtqil 
la  permission  de  yisîter  les  liôpitaax  étrangers.  Il  vint  à  Paris  «  à 
Rouen,  où  il  fut  pendant  sept  roois  pensionnaire  de  Leeat,  et  eà  il 

livra.  avecs  beaucoup  de  zèle  à  des  recherche^  suivies  d*anaton4é 
pathologique.  Il  devint  membre  de  l'Académie  des  curieux  de  la  119- 
tqre  eu.  1788,  et  mcturitit  le.  17  janvier  iBoo  &  (bichon.  , 

Evers  a  publié  du  grand  nombre  d'observations  dans  les  Re- 
cueils med,  chir,  de  Henkel,  dans  le  Magasin  de  Hanovre ^  dans 
les  Alclanges  de  chirurgie  de  Schmuc  ker,  dans  la  Bibliothèque 
chirurgicale  àt  Richler,  les  Nouveaux  actes  de  TAcadémie  àm 
curieux  de  la  nature,  etc.  On  en  trouve  rindication  dans  le  Lexikon 
de  Meuscl,  ou  dans  les  Nachrichten  d'Elwei  t.  Nous  ne  donnerons 
les  titras  <}ue  des  opuscules  suiv£^iS|  i^ui  opt  ^lé  publiés  à  part: 

Neue  FolUiœndige  Bemerkungen  lende  jVnndarzt  bel  einer  gerichllich 

vnd  ErfahrtitJf^en  zur  Bcrcicherung  angcfila^fen  Kur  an  Criminrll  verwtin* 

fier  lyiindarzncikiinst  und  Ai zneige-  dtwn  Ptrsonen  zu   'vei halten  habe* 

laifriheUi  Nouvelles  remarqqes  et  êz-  Stendal .  ;  791,  m-8, 62  pp. 

péf  ieuces  pour  le  peffectiouneraent  de  4f*  //tfçrOu^^  S^ùêi^  <  7 

|s  ^ror^ie  et  de  U  science  méJlcsle.  la- 8. 

pqttingiie •  1 7 8 7»  In-S,  i a3  pp.,  3  pL  ( Eliveft.  --^  Meose^  ) 
.  PtacUsght^  AMumf;,^mc  der  keir 

SYEREIi  (lofEin)  kbflnejux  eomp9at«ar  «I  |r«due^eur»  à 
Kaysersheim  en  Sonabey  'vers  1740,  exerça  lamédeoîaa  è  VÎMiiieb 
H  fut  lé  diseiple  et  l'ami  de  Sloll,  et  e^est  à  hii  que  l'on  doit  la  pv* 

blication  des  ouvrages  de  ce  grand  maître,  qui  virent  le  jour  après 
sa  raort.  L*Allemagne  lui  est  particulicrement  redevable  de  la  pu- 
blication d'un  grand  nombre  d'ouvrages  latinS|  français  ou  itaUcAS 
q^'ii  û(  passer  dans  ^,  langue.  . 

,  Jnnahnder  Qesterwtehischen  Ht'  84»75,83,  796168  pages.  — Ob* 
itratur,  t  Befi  :  ^nimles  ttela^ttén-  aervitions  renneilUes  i  Tfostîtot  cli- 
ture  autriehicnnê^  premier  cahiar»  nl^ne  de  Vieupe,  aons  la  directioa  dé 
Tienne  ^1781,  in-8.  StolL  Le  bnt  de  Tanieor  «  éié  nond'of- 

OàstrvattQHM  9n$diem  varU  nrgu-  frir  des  cas  farea  ou  aiojsuliera,  nais 
menti,  Pramvtiiur  tn^thodtu  exami-  de  décrire  «yeo  yh  soin  parttcn* 
ndndi €fgros.  Sjlloge.  Vienne  et  Leip*  lier  les  maladies  qui  ae  présentent 
s%»i7S6»ii&-8,enaikpastiet4k  90>    eonv«Bt^é»ftnMiia  «ltq[«ei^ier«e 
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im  modèle  de  bonnes  obserration-».  qu'un  succès  médiocre  ;  Kyerçl  s  était 
Commentaria  in  Jluximiliani  Stoll  .-idjoirit  S  iUabajjOur  le  rédij^er  ,  de- 
jfphorisinos.  Vienne,  i^ëS  — ,  puis  la  ])ublication  du  troisième  ca- 
in-8,  G  voL^ — CompHatid^  &itt  mus  lùer  dn  deuxième  tome. 
goAt ,  «t  coinpq«ce  do  hnbcmz  em^  .PruIttischeDejtrcrge  zur  Gtschiehie 
pmntcs  «an»  beanconp  àe  tarapoU  4  dtr  Aindeipoeàen  uad  Kuhpœken  : 
F«éd«  Hoflîiiaa«yâiHSwitt0ii,Bc«oddt  ObsérTaiîona  pratîqoet  «w  k  T«f!oIe 
Stoll,  Bonieri»  FfaïUi,  et  ^lc|ues  ctk  vaecine.  Tieone,  iftoo^in^^.- 
jmffta»  Cuuipihtion  très-iaperficieUe,  aa  Jn* 
JHuvtationes  medicce  in  universi-  gcment  da  rédactear  da  loumal  der 
ta  te  Findokwensi  habita,  ad  moré^  Er/indunge» .  éic,  n.  33,  p.  70. 
chronicoi  pertinentes,  et  ex  Max.  Darstellai^ dtr  nettes ten  Thcorie 
StoH  pro'hctionibus  poUsstmnrn  c  oris-  uttd  Erfahrun^en  iîber  die  Natnr  tmd 
cn'pur.  Ldidit  et prajadis  cs[  Ejerei.  Hcilart  der  srphilitîscken  Krank* 
"Vienne  ,  4788;  1792»  in-8,  4  vol.  helten  :  1  xpo&é  destbéoiies  et  obser- 
Max.  Stoll  Eneje  an  die  I  ran  ^-'on  vallons  ies  phia  récentes  sur  la  nature 

 uber  dic  PJlicht  der  Miïtlcr,  .  elle  traitnuent  des  maladies  sypUili- 

ihrc  Kinder  zu  stillen,  Ueraus^ege-  tiques.  Tienne,  180a  ^  in-8.  —  Ce 

hên  mk  ZtumtMm  î  Leltfca  de  Mu.  n  est  guère  qo'ooe  traduction  dea 

6toU,  &  k  kiain*  de      aoc  tt  devoir  cbservaiions  de  Swedianr;  Jl  11*7  « 

dea  mèrea  de  nourrir  Iciira  enfilas,  pu-  rien  dana  l'onvrage  qui  appartienne  à 

Uiéeavec  dea  add.»  par  EjeceU  Yienne»  Xijerel. 

X7$8 1  ln*8*  DU  Pfrieher^  in  der  Àrxneihmtt, 

Commentar  S^StoU^s  FMerùkrtf  vmt  dU  BUdung  der  meister  detttscbên 

Commentaire  anr  k  pyrêtologie  da  *  jierzte  Meuehtet  :  Le  rapiéçage  en 

StolL  Vieone,  1790,  in-8.  médecine,  et  portrait  de  la  plupart 

iledicinische  Çhroaik  :  Ghroniqae  des  médecins  allemands.  B'aaian  et 

médicale.  Tienne,    1793,    1794»  Leipsig,  180 1 ,  in-8. 

in-8  ,  torap'î  I  à  III ,  et  le  premier  nn-  (  Measel.  —   Joiirn»  dc  incd<€» 

oero  du.  tome i Y.     Ce  jooriud  ii^ut  Med*  chir,  Zeiiuug.) 

ETSEL  (Jbav-Phsupps),  né  â  Erfiirt  en  i65i,  étudia  à  léna  el 
dans  sa  ville  natale»  fut  reçu  docteur  en  médecine  dans  la  dernière 
de  ces  universités  en  1680»  et  proclamé  poète  lauréat.  I!  se  rendh 
de  là  à  Bocken  en  Westphalîe,  en  qualité  de  médecin  pensionné  de 
la  ville;  revint  à  Erfurt  trois  ans  après;  y  fut  professeur  extraordi- 
naire de  médecine;  obtînt  la  chaire  ordinaire  de  pathologie  en  fGc^S 
et  le  titre  d*asse»eur  de  la  Faculté;  devint  professeur  d^inatomië  et 
de  chirurgie  en  1694»  et  de  botanique  quelque  temps  après.  L^Ac&« 
déraie  des  Gnrieux  de  la  nature  le  compta  parmi  ses  menbrea  en 
171S.  Il  mourut  le  3o  juin  17 17.  Eysel  a  composé  des  manuels  sur 
presque  toutes  les  parties  de  la  médecine,  et  fuit  soutenir  un  très- 
grand  nombre  de  dissertalicms.  Voici  les  titres  des  premiers j  nous 
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renverrons,  pour  rimmense  liste  sas  dlsstttatîoiifti  au  muséum 
de  fiefter  et  aux  bibliothèqikes  de  Ualler. 


Compindînm  de  fonnuVis  medlcis 
procscrihendis  ^  secundum  ineihodum 
Gasparis  Crumeri  concînnatnm.  Er- 
fort,  1698  ,  in-8  ; /^iW,  1710,  in-4. 

Compendiuin  phjrsiologicum ,  tno- 
dtnwnm  dagnuu^usaeeoinmodatum, 
per  qu«ndôMi  et  rupondatuittKstîw 
Utnh  corpom  kumam^hfieam,  quoad 
omnti  pants^  eoneintiè  des^^enh 
Fnticibrt,  «698,  m-8;  Ednrt,  17x0, 

Campeaditm  pathohgieum,  mth 
dentemm  dognuuièiu  accommodatum 
per  quœstiones  et  responsiones  distinc» 
ttirn ,  corporis  humani  statnm  prœter 
nalttraleui  ,  neinpè  morbos,  cansaf  et 
sjrmptomata ,  concinnè  descriùe/is,  Er- 
furt,  1699,  in-8  -.Ofid,  l'y  fi,  în-8. 

Compendium  semiologicum  moder- 
ncmm  dogmatthus  accommodatum , 
jpw  fumtionei  etrtspwÊÙùmi  distmc 
Dvm,  corporis  humniii  sanitatit  mor» 
èonuÊê  et  tymptùmutam  '  signa  exhi- 
iens,  Erfiirf»  1701 ,  Î11-4. 

Compendium  practiettmp  moder- 
norum  prsuU  eUmese  aecommodatttm  ^ 
mortontm  et  ^mptomotum  corpori* 
hÊimaiU  eumtionem  tumtetè  i^m* 


pUctem.  Et  fort,  1710,  îil-8, 

Cotupt-ndimn  chirnrgicurn  ,  moder- 
norum  t/oi^^maulfus  accommodatum  ,  _ 
pet  quesscioncs  a  respomiones  distinct 
tum,  inquo  morhorum  adchirurgiam 
spt^ttuUmm  sanationes ,  multis  obser- 
vatioidkms  et  medieamentit  longo  usu 
etseduSiate  pndut^,  piropominturt 
utfue  peiwwitee  «mheireêes  in  operm- 
lionikis  ehinugieiK  perqunm  necetsa» 
rite  demamirantnr*  Bcfiiit ,  17x4, 
In-4. 

Appwdîx  openaiomm  «àimrgiea* 
mm  nonnuUartim  quat  in  eompendio 
ehirujgico  oh  penuriam  tempwÙniaU 
ommar,  Erfart,  I7i5,  jn-4. 

Ces  divern  ruaiineU  ont  été  réunis 
soas  le  titre  suivant  : 

Opéra  medica  et  chirurgical  sive 
compi  iidiuin  phjsiologiciim ,  patholo' 
gicum,  de  formuUs  mcdicis  prœseri' 
bendis^  ehirttrgicum,  et  oppendtx  ope* 
fntiomm  ckirurghamm  ;  cum  pràja" 
UoÊdhu*  et  ùtdieikuâneeestttriit,  Frane- 
IbrtnWptljf,  1918,  in*8. 

(  Mottehmnnn ,  Xrfi»rdia  Uttemta, 

Su]^  mt  IHet,  kUt,  de  Bah,  » 
HftUer.  *—  KeitDcr  )• 


EYSSON  (Henri),  anarojnlste  distingue  du  XYii**  siècle»  était  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Groningue.  Depuis  vingt  ans  on  n'y 
enseignait  plus  i'anatomie,  lorsqu'il  y  rappela  le  goût  de  cette 
science.  D'après  ses  soîlicitations,oii  construisit  un  amphithéâtre,  où 
il  démontra  pendant  plusieurs  années  les  divet'ses  parties  de  I'ana- 
tomie. L'époque  de  sa  naissance  ne  nous  est  pas  plus  connue  que 
celle  de  sa  mort.  Il  a  publié  : 

*  De  officto  omenti,  Disput.  Gronia-  i  Cimj,  \n-xi.  —  L'auteur  n'avait  pour 

goe,  iG58,  in  4.  Lase  île  ctt  travail  qu'un  senl  sqnelelte 

■   Tractatus  de  ossibus  infantis  co-  de  fœtus ,  et  néaumoias  ses  dcscrip- 

gnoscendis  «f  eurandis,  Grooiogaei  tiooa  «ont  d'ane  grande  ezactito^» 
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aiwii  qiM  HaQar .  Ta  lîU  vemitfMr.  mniltef  uiginta  inmiimè  tomprw 

Jjà  dièfle  de  Coiter  est  léniiie  i  oette  ketÊta,  Groaingoe,  1662,  iii*ta.— 

jBOOographîe  que  M«of«tA  ioséf^  EnpoUwiiteet  ouTrage,  EjsRon  joi- 

dansson  Théat.€uuuu  tilia  Tattenle  des  curateurs  de  rÛui« 

Oi^scrvationes  ranores  in  nupero  Tcraité, autant  que  parle  zèle avfc  le- 

iiibjtcto  anaiomîcn.  Gronîngue,  1660,  quel  il  ren3|>îil  ses  fonction  de  profea- 

in-4  — Rt  ifnpi  imée?  d  tns  la  collcclion  s^'iir  H'anatoTnif*.  O  niannel  fut  cora- 

<les  ibeses  anHtoiniqnes  de  Kuller.  posé  priacipaleineut  à  l'usage  tics 

Dissertatio  Je  f(Vtn  lapldefacto  ,  in  étudiaiif. 
qua  cjiisdein  m  utero  gctieratto^  in  ub"        Haller  iiidicjue  si»u«>  le  non)  cï'ETSSOn, 

dome il  irrupdo  f  ultra  no  anaos  reten- .  une  ili»6er(aiion  iuttiulée:  Ue  func- 

Uù^mcUtpidêP»t^€xplicauturMetm'  ttomhms  mienueomieii»  GroniDgae» 

Jirmamur*  Oroningao,  1661,  in^it.  1704,  in-4.  Elle  est  de  son  fils,  Ho* 

Ci^léi^ittmanatomicHm,sea  omnium  dulplie  Ejsaon. 
AiiffMiit  eoFpons partUm  kûtorta  «xa-       (UaUer,  BiBL  amu.) 


FABER  (Jeak-Matthias)  ,  premier  médecin  du  due  de  Wurtem* 
berf^y  membre  de  TAcadémiedesCarieux  de  la  Dature,  soaslenora 
de  Platon  I,  médecin  pensionné  de  la  "vilie  d'Heilbronn,  né  à  Ang»- 
bourgy  y  mourut  le  ai  septembre  170a.  Il  est  auteur  des  ouvrages 
SQKvans. 


Meickitiimig  dê*  wSdm  HeUbmn» 
nen  zu  Bogheim  .*  Description  de  la 
ianlaine  minérale  sauvage  de  Ejo§- 
beiu.  Francfurt,  1669,  in-4. 

Strychnomanta  explicani  strrchnO' 
manici  auiK^iio'-itm,  rcl  solani  f'iiiosî 
rcccnUoruin  ,  hi'slojtœ  moiiumenluni , 
induits  dociuncntiiin ,  antidocî  docn- 
mentum^  qtmm  occasiont  scragts  quà 
crtbrùate,  quà  celcritate,  quà  g/wri» 
àUft  mdrahilitur  noxifiuw  tto  mUtm' 
èUUtr  ne€tfiawi  ^  in  DncaU  Wnnm^ 
^etgieâ  sed»t  fum  NènMiadU  md 
CûeluÊntm  »  oiiarta^  1667  »  prkH^ÂitL 
ê^U  styl.  Jul,  mfmoria:  caiffe/«e  «iw- 
dicMt  puMico  àçHO  dedieat,  jfugustae 
Vmdeticorum  1677,  in-4*  i38  pp. 
12  pl.;  ibid.  i683,  în-4.  —  Hi&toire 
de  i3  persoavee  einj^OBiiées  par 


des  baies  de  baHadona;  nae  partie 

monrorent;  les  antres  «ooffrirent  une 
séiie  d'accidens  redoolabies.  fahcr  e 

rapproché  de  ces  cas  qoinse  obserra- 
tions  j>nîî»ées  à  dirersfs  sonrrrs  ,  et 
duriue  ;ii(isi  noe  histoire  iin'ti icaie  as- 
sez coinjilLt(>,  pour  le  teutp»  y  des  pria* 
cip.ilc:*  solanées. 

i^ilat  marina:  au  atome  botanolo^ 
gica,  Noremberg ,  1692 ,  in-4*  fig<  f 
dans  iet  Epkémiridcs  de$  Curieux  de 
kt  nMtn,  (  Dec.  u,  an  x,  app.  p.  197 
et  dêc«  lie,  an  c,  p.  3i3  ). 

te  recnnldcsaii^otfes  delà  mdine 
académie  renferme  plnsienra  articles 
de  Fabcr. 

(  George  Matthiae.  —  Msngat.  — 
Ualler.—  iSoebmer.) 
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FABR1S  {Pm&«)9  né  k  Turtaeon ,  ^inl  Aiin  tas  énmêm  èUrargi* 
cales  à  Paris.  H  entra,  en  1 74 1 ,  en  qualité  ^étère,  eliec  le  célèbre 
J.>L.  Petit,  n  jouit  pendant  8  années  de  Faranta^  4e  les 

leçons  partîcnlières  d'un  tel  maître.  II  attira  sur  lui,  en  1746  et  17^7, 
raltentlon  de  l  Acadéoiie  royale  de  chirurgie,  par  les  mémoires  qu'il 
présenta  au  concours  ouvert  devant  elle.  Aussi,  dès  qu  il  fut  iuaîlrc 
en  chirurgie,  elle  l'appela  pour  être  adjoint  à  sou  comité.  Il  fut 
plus  lard  conseiller,  et  eniiii  commissaire  pour  les  extraits  dans  ce 
conseil.  Il  était  en  17GS  prévôt  de  la  compagnie  des  chii  urgiens  :  il 
devint  vers  1770,  professeur  au  collège  royal  de  chirurgie.  Il  est 
mort  vers  la  fin  du  siècle  dcniirr.  Fabrc  fut  un  chirurgien  distingué, 
un  des  bons  écrivains  sur  les  uialadirs  vénériennes,  et  nn  physio- 
logiste à  vues  assez  étendues.  Il  n'a  pas  été  suffisrunment  r  onnii 
SOUS  ce  dernier  rapport,  car  son  nom  aurait  dû  figurer  beaucoup 
plus  qu'il  n'a  fait  dans  l'histoire  des  doctrines  organiques  modernes* 

Essai  sur  lés  maladies  vén/ncnncs,  plutôt  ToaTrage  suivant,  qui  était  le 

où  l'on  expose  la   méthode  ùt  Jeu  résume  de  ses  leçons  :    Traité  des 

M.  Petit  dans  leur  traitement ^  avec  maladies  Dénériennes  ;  nouvelle  édi- 

plusieurs  consuliati&ièS  du  mêm»  «1»»  tkm  ,  corrigée   et  conùdérablement 

UuT  tur  M$  mmUMÊU  Parl%  1758  augmentée  /w  fmmm^  >mî§  ,  1765, 

(Cirtanner,  Lefibnrf  d«  Saint* lido*  Ui»tm»  a  Tok4*  i9*4ottct  8-4aa  p. 

font  et  d'antre»  «     troaupent  en  iadi-  L'ouTfage  a  re|»artt  •pm  le  mime  tUve, 

quant  la  date  de  1748)  t  in-ia»  t6*  3«  idU  mme^  corrigée  €t  augmetuie 

344  pp^VandermonJe  ayant  donné  jw  tmtu^mtt  9m  y  ^ i^til  une  taMv 

dans  le  Journal  de  médecin»  naa  no-  analytique  des  mettières  eon tenant  le 

tice  peo  favomUe  sur  Tonvrage  de  précis  de  chaque  chapitre.  V;ktia^r'j']\ 

Fabre,  oet  ouvrage  fut  dcfeudu  dans  ia-8,  ia«586  p.  <—  Nouvelles  o/ljerwa 

la  Iprir»*  snivanK" ,  qni  cnx  sans  date  ,  tions  sur  les  maladies  •vénériennes, 

uini>  fjui  doit  èire  de  1759,  et  nou  par  Fabre,  etc.,  pmtr  servir  de  siip^ 

pas  lie  1749»  coujme  le  dit  Lefcbure  pléuieut  à  son  traité  des  meina  tnaia- 

de  Saint-ildffoDt.  —  Lettre  sur  les  Mes,  Paris  ^  I779«  in- 8,  8-119  p. — 

différens  jugemens  que  quelques  me-  Réjlexioiu  sur   divers    ouvrages  de 

détins  ont  portés  sur  le  livre  de  M.  Fa»  M.  2dittiê,  touchant  les  maladies  vé» 

irCf  intitulé:  Essai  sur  Us  wmlaeUes  ttérùtmnesf  par  Fabrc ^  ctc*f  nouvcmu 

*iscnéricttMcs ,  etc. ,  à  um  chisurgicm  de  supplément  à  jor  trtùnàdn  wtêcms  nm- 

prorincCf  in-S  de  34  p,       Quoique  kuliet»  Vafit,  >78«*^in-8,  64  p, 

nette  lettre  soit  anoMjme^  SI  aat  proba-  TrtM  Jks  màhdSm  Wa^fâmar ,  aie., 

Ue  que  Pabfe  en  eat  l*anl«dr.  DapHto  4*M  BmIo,  i^Aa ,  ii»4r  —  Cait  i«i 

répoqae  où  parut  son  Etssdf  Faliitt  la  liaa  de  a^explkiMranr  la  mérita  4a 

fit  drs  conm  particnliers  snr  ka  mata-  eat  osvrage»  qui  n'a  plda  élé  raMPMÊbé 

difs vêri(''rienaes,etsfptansaprès,îtpiK  dcpnis  cette  éditioSb  La  pafftia  eOtt* 

Idia  réditlott  qui  va  étie  indiquée ,  OU  sacrée  à  l^bistoinf  ••  «t  ttaUsmmit  As 
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llÎMCiilf  qn'ea  aacao  ««lut  Oiimgtf 
qo^çtaoU  de  la  même  êpoq««*  Qwnt 
au  traîtement  de  U  vérole^  on  a  re« 

proche  à  l'auteur  (Véire  resté  trop 
fort^nieat  attache  aux  babitudei  pri- 
pes  sous  sou  œaiire  J.«L.  Petit,  et 
d'avoir  montré  trop  de  prédilection 
pour  r^inpiui  di^s  [ilcùoaêf  poussé 
laïqp'à  la  salivaùoa*  Le  dernier  «up» 
|44aie«t  pnbliâ  ftar  F«br«  a  peur  qÏ»i 
jfl  prineipal-  d«  «ombaitrv  le  OaîM- 
maiU  par  Tuloali-TolatUa  luroposépar 
9«f  dtlWf  et  porta  la  Utra  «aÎTant  i 
Utu^k  jr.Z>***,  ^(/«a/fi  M  eiU. 
rurgie ,  /7a  r  3/.  Fabre  ,  pour  ternir 
de  supplément  à  son  traité  tics  malu" 
iiiet  véaêrienties,  Édimboorg  (Pari») , 
et  ae  troKTa  ^  Varia»  Ijfté»  ia*t, 
•  ?3o  pp. 

£ssais  sur  dijférens  point*  de  phy- 
siologie ^  de  pathologie  et  de  thérapeu- 
tique. Pari»,  1770,  în-8 ,  t5-4i3  p. 
— Recherches  sur  dijférens  points  de 
pigrsiohgie,  de  pathologw  €i  dê  thérU' 
peatiq^a ,  pomr  servir  ée  h^m  à  un 
wmm  dê  pmhoiogie.  Airia,  1783, 
tM9Sv«l.flh  f  i»4âa  at  t5«a4*p»-«* 
fé^lfmom  utr  la  «MrJir  MtmuUt^ 
^agtr  s$tw  fuppUmwt  à  h  sêewd* 
partie  des  recherchas  sur  diffirens  poinu 
4e.  fijjrsioic^i^,  elc,  Pari* ,  i  :  4 , 
Bip.  —  Dana  cet  ouvrage ,  Fahre  jette 
les  bases  d*aa  système  de  médecine  qui 
contient  en  germe  les  doctrines  orga- 
niques qui  «e  sont  dévrlnpprpis  tîcpnis. 
Agrandissant  les  vues  tie  liaUer,  il 
QOns^dere  l'irritaLillié  couiine  une  pro- 
priété iolu'i  (  iitc  .i  toute  ui^lière  or^^a- 
nlque,  et  comiuc  le  piincipe  de  toutes 
^es  actions  vitales  qui  se  passent  dans 
le»  T%élaiix  et  lea  animam.  C*eat  là 
q|gî*est  le  radîinenl  d«  la  doctrine  de 
flrntBtion*  U  y  a  on  Ihrc  bon  eatvait 
da  cet  entcafe  et  dea  anima  dma  ka 


i  «s* 

JRoux, 

fiecherches  sur  la  nature  de  Vhommst 
conùdéré  dan*  Fétat  de  santé  et  dans 
Vétat  de  maladie,  Paris  ,  1776,  in-Sf 
53o  i)p.  Porifiiit  de  r.'iutctir.  Ce  sont 
les  mêmes  idées  que  dans  l'ouvrage 
précèdent,  mais  plus  tiév eloppées  ,  re- 
lativement à  quelques  points ,  comiue 
l'empire  de  la  sensibilité ,  et  J'influence 
ihi  sjatéme  nertrenz  anr  PeMrcice  dea 
Acnltca  intellectnelle»  et  afiiectives,  que 
Fabre  attribne  dn  resta  eaaentieOaaient 
i  one  canaa  particulière»  à  vn  iwinoipe 
aobstanticl,  i  râma. 

Essais  sur  la  JacuUi*  de  Vâme  co»* 
sidérées  dans  leurs  rapports  avec  Vir» 
ritabilité  et  la  sensibilité  de  mas  orga^ 
ttes^  Amsterdam,  X7S5,  in-ia,  a  12  p. 

Recherches  des  i  rais  principes  de 
l'arc  de  guérir.  Paris,  1790,  in- S, 
37-58S  p.  —  Cet  ouvrage  est  en  quel- 
que sorte  k  dejuier  mot  de  l'auteur  sur 
la  physiologie  et  la  paiholdgte  géné- 
rale*. C'est  son  système  acbevé  et  td 
qn^II  vent  le  sonmeltre  an  juf^ment  de 
Ih  poatârité.  a  Tri  ail,  dit-il,  le  ayiK 
tème  tuai  nl^oaaapa  depnla  plna  de 
Tïnf  t  a«a  :  je  ctnawanyi  i  le  dévelop- 
per en  1770  dana  dea  tsmis  mr  diffi* 
férens  points  de  physiologie  ,  etc.  Cet 
essais  furent  soivia ,  en  1776,  des  Re» 
cherches  sur  la  nature  de  C homme  eon' 
sidéré  dans  tétat  de  santé  et  de  ma- 
ladie. Enfin  j'ai  rais  an  jour  vn  E-sai 
snr  les  /i:cuffés  de  l'Ame.  Voilà  les 
sources  tui  j'-  \.iis  |uiisei'  Iii»  pi  iiu'Ipes 
que  je  souiiif  !.s  aujuaiil  Lai  au  juge- 
ment dfs  vrais  ph.losophes  qui  exer- 
cent l'art  de  guérir ,  plus  pour  le  bien 
de  l*hnnianité,  que  pour  Jenr  propre 
intérêt. 

On  troofe  dans  le  Reeueitde  t^ea- 
Mtmeraynh  de  Mrurgie  lea  ncmolrea 
aaitanadeYabeet 
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Mémokt  sur  cette  question  :  Déter^ 
miner  ee  que  c'est  que  ies  remèdes  ano» 
siius,  expliquer  leur  manière  d'agir, 
distinguer  leurs  Afférentes  espèces  ,  tff 
marquer  leur  usage  dans  les  maladies 
ekirur£^'cali's.  Prix  de  i'Acad.  roj.  de 
cliirorgie.  u  II  p.  177,  éd.  in-S. 

Hémotre  sur  cette  question  :  Déter» 
miner  ce  que  c'est  que  tes  remèdes  dé^ 
tetsifi,  expliquer  etc^  etc  iBtd*ft»  II» 
p*  M* 

JHémoire  oit  fon  prouee  qu'il  ne  se 
fait  point  de  r^uérarion  de  chair 
dans .  les  plaies  et  les  ulcères  avec 
perte  de  substance,  Mém»  de  TAcad. 

FABR]G£{GuiLLAUMR  ),appe1(5co]ninTincnieiitFabnce  de  Hilden, 
do  nom  d'un  village  Toisin  de  Coloç^ne,  où  il  naquit  le  iS  juin  1 660, 
fut  un  des  cliirurgiens  les  plus  célèbres  du  xvi^  et  du  xvii*^  siècles. 
Il  étudia  la  médecine  et  la  chirurgie  sons  Jean  Griffon ,  chirurgien 
de  Lausanne,  fort  habile  et  très-heureux  dans  sa  pratique»  ainsi 
que  Fabrice  nous  rapprend  lui  même»  et  qui  s'exerçait  toujours  sur 
le  cadavre  aux  opérations  qu'il  devait  pratiquer  sur  le  vivlmt  En 
i5goy  Griffon  fit  avec  succès  une  restauration  du  nés,  d'àprès  la 
méthode  deTagliacosKt,  qu'un  médecin  italien  lui  avait  £iit  connaître. 
On  sait  que  l'ouvrage  dn  chirni^ien  italien  ne  parut  qn'en  iSg?. 
Fabrice  exerça  son  art  à  Lausanne,  puisa  Pajeme,  qu'il  quitta 
en  t6i5,  pour  se  fixer  i  Berne,  en  qualité  de  médecin-chirurgien 
pensionné  par  la  ville.  Il  y  mourut  le  17  février  i634,  à  la  suite 
d'accès  de  goutte  dont  la  brusque  guérisoa  fut  suivie  d'un  asthme, 
aigu  qui  l'empuila. 

Fabrice  de  Hilflf  11  peut  être  considéré  comme  le  reslamaleur  de 
la  chirurgie  en  Allemagne.  Ses  ouvrages  sont  encore  aujourd'hui 
une  soui  ce  féconde  d'instruction,  et  contiennent  une  immense  quan- 
tité de  faits  importans  sur  toutes  les  branches  de  Tart  de  guérir.  A. 
l'exemple  de  son  premier  maître,  il  s'attacha  surtout  à  perfec- 
tionner ses  connaissances  en  anatomie,  science  qu'il  cnvîaageait  avee 
raison  coînme  la  base  principale  sur  laquelle  on  doit  s'appuyer  en 
pratiquant  la  médecine  ou  la  chirurgie*  Observateur  profond ,  doué 
d'un  génie  vraiment  chirurgical,  il  improvisa  souvent  un  procédé 
opératoire  en  présence  de  la  maladie  qui  s'offrait  à  lut;  U  a  aussi 


roj,  deddnirgie*  t.  4tp«  tSi9U.in<S« 
Ce  n'ttt  pdnt  h  Pierre  Pabie,  mab 
k  Falure»riiinirgifla  d'ATlguon,  qn*ap« 
partient  ToaTiaga  MivMit  : 

Traité  d*oèsenmtions  de  dkirurgic  • 
qui  conduit  un  praticien  en  certain 
ras,  par  des  moy  ens  nofi veaux ,  Fart 
d'opérer  et  de  panser  méthodiquement 
les  plaies  et  les  ulcères  On  a  joint  à 
cet  ouvrage  une  dissertatation  et  une 
condttite^pour  les  Jemmcs  en  couche^ 
très'intéressante ,  et  un  abrégé  pour 
tiitoeulatÊan  de  la pi^te  *»étole,  aussi 
aisi  à  admimstrer  qu  efficace  dams 
U  succès,  Ari^nuiit  <77S  »  ht*»» 
ac6  pp* 
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inventé  ou  perfectionne  un  j^nnd  nombre  d'Instrumcns,  dont  il  a, 
à  ia  vérité,  trop  multiplié  lenombre.  Nousnc  donnerons  ici  que  l'in- 
dlcation  des  observations  les  plus  intéressantes  qu'il  a  rapportées: 
leur  énumératîon  complète  dépasserait  les  bornes  (jue  nous  impose 
la  fome  de  ce  dictloimaire. 


XhgAngrenâ  et  sphacelo  d,  t.  vom 
h^stn  und  Âalten  Braude ,  oder  tvie 
es  etUche  nennen  H.  Antoni  and  Mar~ 
tlaîis  Feuer,desselben  UnterscheidfUr- 
sache  und  Heiîung.  Kurze  Jnzei^ing 
aus  HippocratCt  Galeno,  and  antiern 
fiirnehmen  Authoren  znsammengetra» 
gen.  Cologne,  iSqS,  in- S;  Bâle, 
i6o3,  iii-S  ;  ibîd,  i6i5,  in-8  ;  trad, 
Jat.  Berne  oa  Genève,  1698 ,  în-S; 
Bfil«  9  s6oOt  111-8  ;  Oppenbetm,  1617, 
I11-4  $  réuaîA  k  la  Practica  mtdiea  d« 
Benyt  Fonlanon,  Francfort ^  161 1, 
M;  Lyon.  1 658  «t  1 696.  in-  tti.  tra^ 
limiç.( Paris?)  1597  ,  in-8;  Grnève , 
2669 ,  iii«4.  Dans  rédit.  de  Geoève  de 
1598  on  trouve  réani  aa  traité  de 
Cangre*tâ,v\iig*^inq  obs  «'h îrtirgî ca- 
les qui  parurent  pTos  tanî  dnnH  In  pre^ 
mière centurie  des  obs.de  l'auteur.  Nous 
y  reviendrons  tout  à  l'heure. — Fabrice 
rapporte  des  cas  de  gangrène  née  de 
canses  différentes  ,  d'une  plaie  d'ap- 
tère ,  dn  froid ,  à  la  anSfe  d'application 
d^arseiiic  mr  une  tomeor  careînoiiMi- 
tcnae^dea  acarificationa  delà  peaa  dea 
pieds  chcs  les  hydropiqu^a  ;  il  eat  le 
^premier,  anîvant  Hallër,  ipii  ail  lejeté 
jdbaidaineiil  rampntatîon  dans  les  piir- 
tica  raorte*.  Il  arrêtait  le  sang  avec  on 
cantèie  rongî  à  bîhnc  :  Il  a  vn  nne 

désarticulation  dn  pnÎRnft  snivîp  alori 
de  ^ncrison.  Il  décrit  lesacciilrns  r^ui 
peuvent  ?.nivre  l'amputation ,  les  dou- 
leur» qu'elle  fait  naître,  les  încon- 
vénîens  des  mcoTemens  imprimés  au 
membre,  ete. 

Traité  delà  Dysenterie ,  c'est-à-dire 


Cours  de  ventre  sanguinolent.  Payeme 
iCoa  ,  in-8;  Oppenbeim,  1617,  în-xa; 

trad.  lu.  Oppenbeim,  1610,  în-8; 
ibid f  1  6^16  ,  ÎT>-Tct.  —  Il  prescrit  des 
tîsannps  i  inollientes,  des  émnlsîOns, 
des  decociioii.H  d'orge  ,  des  lavemen» 
opiacés  et  aslringeus  ;  mais  il  fait 
vomir. 

De  jimhttstionîhus ,  qum  oleo  H 
nqua ftfnàh»  ftrro  eandenU^  pui^ 
vert  tarmeatario ,  fulmine  et  yuant 
ttUâ  nuOeriâ  ignUâ  fiuM»  BAlei  1607» 
itt-8 ;  Oppenbeim ,  1 6 1 4 ,  in-^8.  —  Il 
admet  trois  degrés  dans  la  brûlure  ,  et 
décrit  le  traitement  q<ii  est  applicable 
dans  chncun  dVnx.  11  a  goérî  une 
gangrène  Hévelopju'i-  clu/.  un  vieillard 
par  suite  d'nne  brûlure.  Il  indique  les 
moyens  de  combattre  les  différena 
symptômes  qui  peuvent  sarvenir,  et 
ceux  qui  sont  propres  â  cwrlger  les 
eieatrices  vicienses. 

OhsûTva^onumet  euratiomim  ekS' 
ntrgiearum  Centttna  I.IUUe,  1606» 
—  Pann!  ces  nombreuses  obser» 
valions ,  nons  citerons  les  suivantes  s 
CSncerdtf  roeiV^ctirpationà  Taided^an 
acalpelen  forme  de  cuiller  traricbante. 
—  Commotion  ecrébnile  mortelle.  — 
Extraction  cVnne  boule  de  verre  du 
conduit  auditif.  —  Ablalioii  de  por» 
lions  de  ctrvean  et  gné  isou.  —  Mort 
à  la  suite  de  rapplication  d'alun  en 
poudre  !»nr  un  fongus  da  cerveau.  — 
Chute  soi«rîe  înopinétoent  de  la  mort 
quand  aneon  accident  ne  s*était  ma- 
niibsié;  ^ncbemeot  de  sang  dans  la 
efaiie.1— OBÛ  travefsé  par  nna  flèclw.* 
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écoalement  dm  Imiaéars  de  Poeil  ;  ré-  itt*8.     Bftik  restée  fthc  Aots  ditis  lé 

tabiisseifient  de  la  tue.     Réonion  de  batteaa  tant  aTAlf  nttté  d^aceideaé* 

la  langue  qni  était  presque  entière-  —  Diastasis  des  sntiirea  da  crAtie  1 

reinenl  coupre.  —  ('orps  étraugera  la  saite  d'nne  vîolente  tîonlewr.  - — Hé* 

dans  l'œsopUage;   leur  extraction  à  micranie  guérie  pat  l'cxii-action  d'une 

l'aide  d'une  éponge  fixée  sur  fine  lige  dent. —  Sappression  d'hémorrhoïdes, 

flexible.  —  Des  avuulages  (lu  selon.—  hématurie  et  paralysie,  guerison  — 

Cari*  des  vertèbres. —  Expectoration  Fongua,  sc|uirrhe  et  tumeurs  de  la 

decliarpie  qui  était  entrée  dans  la  pot-  tnette;  §tak  aUation;  son  traitement 

trînepârleptnscmentdl'aneflaiepéné-  quanti  elle  est  ididiée.  —  Ôzèae 

tnnte  dnt1ioraz.<— £xempIed*bydro-  avec  deatmctlon  des  oa  palattna.  — 

pW9  dont  le  liquide  est  sorti  par  Tom*  Éxemple  de  prodoctions  cornées  sur 

bilîc  et  par  le  scrdtam  détroit  en  partie  dilfêrentes  parties  àn  corps.  Plaie 

par  la  gangrène  :  gnérison.  —  Sortie  de  poitrine  avec  ablation  d*ttne  pur- 

des  fèces  par  Tombilic  dans  un  cas  de  tion  de  |io&nioos.*gaérlKm*  Sor  lètf 

sqairihe  dupylore  et  defumenr  coni-  tumeurs    fongneosès     des  diverses 

ptimant  le  rectum.  —  Rupture  de  parties  da  corps. — Abcès  întcmiasr 

rintesiiii  ;  SOI  île  des  fèces  par  la  plaîe  colaîre  des  parois  abdominales,  oui 

du  ventre;  guérison. — Même  accident  vert  dans  la  cavité  du  vrntre.  MorL-^ 

et  même  terminaison  à  la  suite  d'une  Exemple  d'ahstinence  prolongée.   

bernie  ||;augréaée.  —  Sortie   de  la  Concréiiorustopliacées (tuberculeuses?) 
moitié  d*iine  lame  (trois  ponces  de  daus  presque  tous  les  organes,  cher 
long)de coniean d*nneplHie  deslombes  tioe  jenne  fille.— > Brièveté  exiréiue  du 
fiûte  d^rnx  ans  augaravant  :  gnérison.  cordon  considérée  comme  cause  d*ac- 
— -  Volvnlns  lia  suite  d*aa  csncef  condiement avant tcnne.-<-M6]e d'une 
dn  cttcam.-^KQptare  de  I*atcnis  dans  fi>nne  et  d*ane  grosseur  remarquables, 
un  accouchement. Sortie  de  cal-  —  Hydromètieavec  grosaesse.~Bla- 
cnls  vésicaux  par  le  vagin,  au  travers  larlies  de  Tutérus,  ^rangement  Jet 
d'une  ouverture  fistaîeusc—Abcès  du  règles.  —  Frâctnre  du  bras  sans  câitse 
muscle  psoas  onvert  et  guéri. -«Sy-  extérieure.  —  ÏVeivfa  £tte.— firâlures 
phon  qu'employait  nn  m.dade  pour  étendaes  Suivies  de  la  mort.  Ûaup 
se  donner  des  lavemeas.  Les  invctiteurs  grène  du  scrotum  ,  des  aines  et  des 
des  cîyssoii-s  et  des  clysso  -  potnpes  cuisses  ,  survenue  en  24  heam  à  te 
pourront  s'assurer  que  leuia  procédés  »nite  d'une  contusion.  —  Somnambn- 
nesout  pas  nouveaux. —  Renverse-  lisme  natnrel.  —  Cas  de  gangrène, 
ment  des  doigts  surb  main  à  la  suite  suite  de  morsure  ,  du  froid. —  Traite- 
d*unebràlure;  leur  redressement  et  ment  des  morsure»  a'amm?»nx  en- 
leur  flexion  è  la  suite  de  l'application  ragés.  —  Hernies  guéries  spootané- 
d*nn  appareil— >Tirefimd  fixé  dans  ment,  etc. 

une  csnule  pour  rextrartton  des       De  vulm  fuodam  gravUsimo  et 

balles.—  AI anyais  effets  des  topiques  peneuhso  ieUt  sehpeti  inJUeto  ûher- 

émoUieos  sur  Jes  tumeurs  caocé*  vatioetcuradowt^laris.  Oppenbeim, 

ttxu^%  etc.  x6x4,  iu-8.  —  Histoire  détaillée  de 

Obtenwtionum  et  curaùonum  chi-  blessures  du  bassin  et  de  la  ruifn* 
furghmm ,  CtitUuûh  IL  Bâle,  i6x dans  leiqucla  trois  baîles  avaieaft  pé- 
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nétré.  Gn t  r î son^m  tortit  é'KyiiHcit 
ROiubreiisefl. 

OàservOtionum  et  ciirationnm  chtmr» 
gieamm^eentuna  Itl.  Bâie,  t 6 1 4 ,  in<8« 
Fungns  da  coudait  auditif  extirpé. 
—  Cécité  à  k  suite  à*Êm  9omf  cor  U 

Apoplesit,  tvÊÊê  éi  h  lupymwlBa 
ë*m  éfiMute  kaWMdl*.  «^Dv  1*0* 
Mm  dSÉ  Mtp«téft*  Pfymilnti  du 
màmts  iélotto.  >*»Pwigwi  d«  r«Mai« 
Itoft  dafrciadela  langae.^Panljiii^ 
Mdm  4*one  cxtnuUfH  forcée  de»  ver* 
tèbm  do  ton,  Uénorriuigle  ombi* 
Hcale  cHm  oq  hointni».  —  De  l'jînéTrT»- 
me  cause  p»r  la  blessure  de  i'artère 
dans  nne  saignée  du  bras. — Gangrène 
da  pied  après  aoe  licoaci-anie 
lente.  — -  Adhérence  dn  prëpnce  avec 
le  glâttd.  Forme  rare  de  pied-bot« 
^  IseMtpif  dli^Miintioik  4to  r  iité* 
rtut  i\>HÎ«M««  4«  tM  «ttfce  ptr 

lilltaile  Aifl  giKMi  ▼«liiBi0é  — *  DdHUê 
veûM  élinil|0M«  d*litt  rdâ.  ^  Cktenli 

oincer  da  pénte,  Mei 

Fort  Gescftofsenen  Wundefi  uné 
derseUfen  Grûndlicken  Curen  tmd  Mei'- 
lung.  Bâfe,  l6i5,  in-8.  —  Btt  traite- 
tnent  des  plaies  d'armes  à  fea ,  trad. 
en  latin  par  J.  Henri  Lat^ater,  dàns  le 
recacil  des  ettirres  de  Fabrice.  A  k 
snite  de  ce  traité  ;  on  troate  celui  de 
lliydropisie  des  articalations,  sons  le 

ftam  d«  iéiimtî  mtUmiâ  (  Cdil  ). 
'ÈeùÈMeKmmiekttlH  thfjfniiÊym 
•  lÊnd  ËttiMtmeMtM,  odt  wdekmn  tlh 
W^Htutam  im  WéÛUtg^  tait  nmtheik 
Ujrft,  lAU,  i(li5,ttt«l{  réotd  twt» 
Toimag»  ptéeédent ,  i633  et 
x6S6,  in-8;  trad.  lat.  sons  ce  titre  : 
Cista  miîUaris.  Genève,  i633  ,  in-t] 
Bile,  1 634  ,     S- — ^  câtalogne 
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les  plus  usités,  avec  l'indication  des 
instrument  let  plot  nécettairet  dans 
la  pratique. 

Observationun  et  ctirationmn  chi- 
rurgieamm  centuria  IV.  Bâle ,  i  G  r  kj, 
ia-4.  PIai«  gravtt  da  la  tète  «t  da 
tftel  MllfiM  de  gaétîsoil.  -^OplllfaaU 
aie  grftTt  iiiltét  a«M  mccè»  par  la 
lalgnée  de  la  jugolalf*.  Afaniagea 
dtt  iéioil  datti  la  fiatole  -  laorymala^ 

Cardialgfo  et  épîkpala  â  la  «alla 
d^nne  saignée  maladroitenaeet  ftdie. 
Banlimie.  —  Vomistenicat  preiqne 
qndtidien  dorant  trente  ans.  —  Ac* 
rîden*  à\\  a  la  ponrtion  de  rumbi^ 
lie  dans  un  <  ;i5  (l';iscitc.  —  Ëvacoa* 
tioti  d'utir  ■^rîHulc  (irjj^Tif ilé  de  {graisse* 
• —  Obs,  de  pliisif'Tirs  cdcul;»  eaormes. 
<~  Faosse  membraue  expuUéa  de  la 
tessie.  YarioU  coogénitjde  chcs 
«H  eulkiit  né  d^ima  'ftmaM  ataU 
dle«ttlate  «aiM  maladie.  Rongeola 
«Mgéaicalc  lUpfaantlasia  da  Ta* 
tant-btes.— -  Pierre  d^âe  guépe»  ant- 
▼le  de  gcarea  aeeideaa*  — •  AUératiMi 
du  pyé^tice. 

kisftû  Besehmhang  dêr  fùrtrejlich-" 
Iteit  der  Anatomîe,  Berne,  lôiitiO'S. 
—  Dans  «  et  onvage ,  Fiibrire  signala 
plusieui's  exemples  de  mort  causée 
par  rignoranre  et  l'impéritip  des  chi- 
rorgîens  qui  avaient  onvert  Tartèro 
brachiale  dans  la  saignée.  U  pat  le 
d'one  snlTocation  due  k  Tonverture 
d^  Teiiiea  miiiica.  Il  s*élèTe  avet 
Ibffea  eotttfe  la  lenore  qa'on  f^aait 
éefaftHr  aux  exlsiltiel»*  H  a  dépoaé 
dada  li  bibllothèqBe  de  Berne  les 
oiltopktes  fraeiofée»  d*iui  «alheuenx 
^jttl  fat  ainsi  motilé. 

Grundlicher  Beriektvon  dem  Masa^ 
stein.  BAle^  lâaé,  in-8.  trad.  latine: 
ÎÀthotomia  Tesica  ,         est  accurata 

desctîptîo  Caklift   'VeskfP  ejusdemqnc 

€ûM,  et  mgUwti,  fu»  tamin/eminis» 
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quain  in  viris  si:  extralicndns ;  par 
Henri  Schobinger.  llàle,  i6a8  ,  in-4. 
Dans  cet  ouvr.  ge,  Fabrice  rapporte 
Tubsei  vatiun  d'un  citujea  de  Berne 
qui  rendit  plus  de  mille  eaknl*  duM 
rcqtace  de  deaz  am  »  mm  prouver 
d*ailleiin  k  nioittdtttaliiiatioo  danea» 
Mnté  Les  gooltcas  mt  prédUpoeêe 
a  la  piefte.  Calcttl  a^ant  «De  baiie 
poor  noyaa  central. —^nirrlie  pcia 
poar  nu  calcoL— £iiijncti«»ii  d'une 
pierre  pesant  %%  oncei:mort  pendant 
Topération.  Il  s'élève  contre  le  haut 
aj  p  ireil,  qu'il  n'admet  que  dans  le  cas 
de  calcul  très-volumîneux.  :  il  em- 
plo\ait  un  clemi-fpéciiliiin,  qnî  est  à 
peu  prés  le  porgeret  dont  on  a  tait 
n.vage  plus  uaà.  Il  veut  qu'on  taille4es 
femmes  par  le  vagin.  Il  rejette  la  an» 
tore.— Exemple  degangrènepar  anhe 
de  rcnehaloniieairait  d  nn  calcol  dana 
on  oreière.  ^  Obeenrationa'  aom- 
brentea  de  calcnla  ^pulté*  par  rnitoe. 

—  Pineea  ^tvoitet  poar  écraaer  la 
pierre.  Dans  riostrament  de  Kabrice^ 
ponr  eztraiie  ifS  calculs  de  l'urètre,  on 
trouve  en  quelque  sorte  le  modèle  de 
celai  qu'on  a  inventé  dans  ces  der- 
niers temps  ponr  broyer  la  pierre.— 
Leltre-ssur  l'usage  eil'abns  des  mèches 
de  cbarpie  lians  le  pansement  qui  suit 
l'opération  de  la  taille  (appendice  aa 
traité  de  la  lithotomie  ). 

Obscrvaiioaum  H  «ntraUomtm  ûH* 
mrj^eanan  eeMuria  T«  Fraocforty 

x6a9  ,îii-4*~^^c<*^  f^ctéa  parla 
]»oaelie*  —  Acddena  gratea  dut  à  des 
cansca  tiès^iéfrrea  (  piqûres  d'épine 
et  de  fragmens  de  rerre  ).  —  HydfO- 
cépbale  congénitale.  —  Cerveau  non 
détruit  après  cinquante  ans  d'inhuma- 
tion. ~  Paraplégie  avec  pibhosiîé.  — 
Cécité,  suite  d*co;iimation  cérébrale. 

—  Tétanos  et  trl-^mu^. — Snrld  létha- 
Uté  des  plaies  du  sinciput.  (cata- 


racte traaraatiqne.  —  Ophthalmie 
grave.  —  Aiuaurose  produite  par  l'ef- 
fet d'un  vomitif,  et  guérie  par  le  même 
remède.  —  Pari  elle  de  fer  implantée 
dana  la  comce  et  ertraite  à  l'aide  d'oa 
iMrrcan  aimanté.  ^  Gniriaon  de  fia» 
tnle  lacrymale.  ^  Esttipalimi  d'aae 
tnmeur  ceneérenae  dea  genoivea.--* 
Abiiincnce  pK>loefée 
^nt»ti«m  dea  liqnidea 
aiUe.  —  Ftoagment  d*oa  kiiplantédaM 
raeenphage  t  mort*  —  Vomissement 
revenant  tons  lea  abc  aaoia.  —  Tuber* 
cules  cutanés  congénitaux;  leur  traite- 
ment. —  Vomissement  et  cvacuations 
d'urîne.~Ovnire  rempli  de  po  is  avec 
ascile.  Môle  accompagnée  d'uno 
maiise  de  cheveox.  —  Exemple  de  pi> 
limtctioa.  —  Hématurie  après  l'inspi- 
ration dereaaenee  de  técébeBtbiae.— 
DSabHei.-*  Phyaotia  et  paraphymo- 
•ia.  —  Kélention  d*anne  apria  radnû- 
nialiationde  la  tcfebenibinei^Foof na 
de  Tombilio.  — >  Carie  deavertebMa  et 
dénndatîon  de  la  moelle  épinlêre. 
Gibboiité  guérie  —  Luxation  des  ver^ 
tèbrea.  —  Emphysème  sons-cutané  et 
musculaire.  —  Gangrène  du  scrotum 
et  du  periné. — Appareil  exlensif  pour 
lesfrMClures  du  fémur. —  Fracture  de 
la  rotule.  —  Fr.gilité  des  os. —  Trai* 
tement  mercunei  de  la  syphilis. 

De  cotfservanda  *imhtuéitt0t  item 
de  thermis  vt^etUuth,  etm^dulit  griet» 
hachmuihtts^  eomm  fiteitUatilms  te 
usu,eiteemctèùg^r,  Francfort*  1699, 
in-4,  —  C*eat  nne  conaidtation  dana 
laquelle  Fabrice  expose  dea  détaila 
d'hygiène  trèa-étendoa.  U  montre  qne 
le  scorbut  est  nne  •  maladie  me  en 
Suisse,  tandis  que  l'opinion  coulraire 
existait  gcnéralcuient.  Eniiai  ii  parle 
de  l'usaf^e  ûcs  bains. 

Ob-t ri^ationum  et  citratîonii TTL  chî- 
mr^icarum  Cctuuria  VL  Elle  ne  parait 
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pts  tT<rir  été  publiée  séparément. 
Haller  pense  qnVlle  fut  iiopriiuëe  ponr 
la  prptiiièie  fois  et  rcnuie  anx  cerau- 
ries  précéileiites*  à  Lyon  ,  \  t  ,  lu-4. 
— Prolapsns  âe  l'œil  et  cxui  j)  itlon. — • 
Avantage  liu  selon  sur  le  cautt  re  à  la 
naque. — F.pî>taxîs  suivi  de  cécilé.  — 
Adhérence  île  la  paupière  supérieure 
an  globe  de  ToeU ,  détruite  avec  suc- 
cès. — »  Gnérisoo  d'une  surdité  au- 
Aphonie  dans  la  variole*— 
AUation  d*Dn  stéatome  écomie»  sitaé 
à  la  partie  postérieure  du  cou.  —  Ta- 
inear,analogBe&  roccipot  d'un  nou- 
veau-né. —  Compresses  et  tentes  de 
ch:>rpie  rendues  par  Texpectoration. 

De  reorouemeut  et  de  son  traite- 
ment par  le  scton.  —  Obstruction  des 
orifices  de  l'e  toruac. —  AiguillcH  dans 
la  profoiitlenr  des  paities.  —  r>:trle- 
mcrit  des  os  pubis  daus  raccoucbe- 
nient.  —  Calculs  rénaux.  —  Ulcère  du 
rein  avec  abcès  sous-péritonéal. — llé- 
morrhagie  abondante  par  le  pénis. 
—  Décoction  de  baies  de  genièvre 
comme  excellent  ditirétiqne  ches  les 
calcnlenx.  —  Appareil  pour  Vlnconti' 
nence  d*urine.  —  Calcul  formé  dans  le 
■croiiUD.  —  Fistule  de  Touraque.  — 
Irtipaîssance  à  la  snite  d'un  coup  sur 
la  téte  et  sor  les  lombes. — Inipaissance 
cansée  par  la  brièveté  et  Tinduration 
du  fieiiidu  cLmd. —  Stérilité  et  coït 
douloureux  par  snite  d'un  excès  de 
iongnenr  du  pénis.—  Avorteiuent  dû 
à  la  consti[)a!!on.  —  Occlusion  du  col 
de  Tutérns  aptes  un  acconcbement  la- 
borieux. —  Uretère  s'ouvrant  dans  la 
▼eine-caye.—  Suenr  de  sang.  —  Ap- 
pareil pour  les  pieds-bots,— Luxation 
de  la  hanche. 

Dans  ces  stx  eentuiîes  d'observa* 
tîoas,  il  en  est  un  ceruin  nombre 
qui  ont  été  communiquées  a  Fabrice 
de  Hilden  par  des  médecins  avec  les- 
«• 
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qnels  il  était  en  relation.  Ce«le  col» 
lection  importarite  a  été  traduite  en 
fiançais,  par  Tb.  i^onnet ,  Genève, 
1669,  in-',.  • —  Ou  trouve  pariuî  les 
tr.'titcs   parliniliers  qui    sont  tennis 
dans   les    OEtivrcs    coinp'ttcs  ,  nue 
lettre  de   ÎMiriicl  Dœiinp,  relative  à 
une  hernie  de  l'uténis  et  àl'opei  aùou 
césarienne.  Fabrice  a  n'-pondu  i  cette 
lettre  par  une  antre  dans  laf^uclle  il  ap- 
prouve cette  opération  et  rapporte 
Tobservation  d'un  fetus  expulsé  par 
parties  à  travers  rombllie.  Haller  in- 
dîqne  comme  publié  4  part  un  petit 
traité  sur  l*esquinancte. 

Von  der  Ura&ttû,  Stuigard  ,  i66<  ^ 
in-8.—  Fabrice  conseille  l'applicalinn 
de  san<:^snes  sons  la  langni*.  —  Mort 
causée  par  ronverture  d'une  tnmcur 
dans  r(r.sopb.ige. 

F.pistoldriiin  ad  amtcof  f  eomm- 
demi/ lie  ad  ij>snin  Cetituria  /,  In  qui" 
bus  paaini  medicUf  chirurgica  ,  aZ/at- 
que  leethne  digna  contvnentur.  Op- 
penbcim,  1619,  in-4.  —  Ce  recueil 
renferme  encore  beaucoup  de  foits  în« 
téresaans*  Tels  sont  les  suîvans  :  Hnp* 
ture  de  Tutérus  dans  raccouchement* 
—  Atrophie  causée  par  la  réduction 
ûicontplète  d'une  Iu3catîon  et  la  oom* 
pression  des  artères  dn  membre.  — 
Inconvéniens  de  la  cautérisation  des 
squirrhes.  —  Avantage  du  »éton  dans 
les  maladies  des  ytnx  et  le  nfarrhe 
pnliiiooaire.  —  Fœtus  porte  peudant 
quatre  ans  avant  son  expulsion. — Im- 
perforatiou  de  l'anus  «jnerie  par  l'inci- 
sion. —  Vagin  s'ouvrant  dans  le  rec- 
tum, etc. 

Fabrice  de  Hîlden  avait  réuni  tous 
ses  écrits;  il  se  préparait  h.  en  publier 
le  recueil,  et  il  en  avait  composé  la 
dédicace  dès  i633 ,  lorsque  la  toiort 
rempècha  de  mettre  ce  projet  à  exé* 
cntion.  La  collection  prééiense  de  ses 
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€B^iTrf5i  a  été  pTiMlce  par  J.  Bayer  sons  c/^iri^r^icdrum   qucc    extt^ni  omniQ» 

ce  titre  :    Ope/a  omnia.  Francfort ,  L'éditeur  à  i  tuui  4  ce  recueil  le  traité 

xr>46«  in'ful;  tiad.  allein. ,  t6(V,  16  Ja,  de  efftcaci  m^dicifia  de  |4fr«  Ao^^l^ 

ili-fol.;  Hanao,  1 65 3,  ia-fol;  Francfort^  Severin. 

1 98a ,  !n-fof*«  édh.  publiée  par  Jean-  (Haller  BiN,        — ^  iihirurg, 

Lonîs  Dafanr  aoos  ee  titre  1  Opéra  o^-  •—  fP^*) 
^rvt^MUM  €f  eurqthnwn  mtâieo' 

FA^RIGIUS  (Philippe-Conrad),  fils  de  Jacques  Fabrîciu^,  n^O* 
dectn  pensionné  de  la  \ille  djf  Bjftfbapl^i  ^^^àS^  U  n^fiflcme  4 
Çiess«p  et  à  $i|'9sboarg.  Il  fut  nommé  ei|  174^  pro£ei»eiir  d'au- 
tfxniiêy  de  pb/siologfe  et  4e  pliwmacU  à  Helaulftdt»  élevé  en  i^&a 
a»  titre  decQjOfeUler  èla  cour  de  ^rnnswick-Wolfenlmttely  plwtafd, 
élu  président  de  1a  société  de  médecine  de  Helnutadt ,  et  enfin  doyea 
de  celte  Faculté.  Né  a  octobre  1 7 1 4  »  il  moumt  le  19  juillet  1 774» 
ayant  mis  an  jour  nn  grand  nombre  d'opusculôi  académiques,  dont 
la  plupart  ont  de  Pintérét. 


D»/.  de  œgrù  epilepsiâ  smimonâ 
laborante.Gieaêea,  fji^  in«4. 

Idéa  anatomtar  practicf» ,  exhtéens 
m  odtim  cadavera  Humana  rite  serandi. 
Wet7.lar,  1741,  in-S.  Ed.  ait.  auctior, 
Halle,  t774  ,  in-S.  —  Ouidi?  pour  I«  s 
disseclion.s ,  fait  par  un  prosectear 
exercé.  On  y  tronre  par  occasion  dea 
observa  tiMia  «nlwn—.  FabriohK  a  va 
pKi«i*inn«  ou  ^  prolapao»  eonplel  à» 
la  matriM  aana  iovertMO. 

Brimkim  Wiwm  Batùtacentigf  s, 
sex  dâttodfit  pîtuOatum  rariamm  mter 
'  Bntiiàacum  sponiê  aascendum, 
observadonibus 9  methodos  pian^ 
tantrn  Tournefortianam ,  Riviétnmm , 
Raianam  ,  Kiiatitmfiam  et  TÀnnm- 
nam  potissimum  conce  rneniU.uis  ,  etc. 
Wetzlar,  l'jiiy  in-S.—^Ouvi  a^c  d'un 
habile  observateur  iUi  iequel  Haller 
porte  le  jugetuenl  que  voici  ;  Proprio 
studio  t  nemne  jubeute  aut  rwnttne^ 
ramu ,  plantas  sua  àvitads  itûmas 
açcttratè  perqnisivit ,  multas  dùttxU , 
qtuÊ  fugenmi  perspicaces  DUlemi 
oesilosi  m  éiffffUhriibtu  ekanMerikue 


naturam  cmtiasissimè  ^eeuhutu  tst„ 
ÎÂnneanos  eharacteres  passim  emen^ 
dat,  wvoÎHcrttrrtm  Incertitrtdinem  os-' 
tendu,  l'icon^tantiatn  stominum  in 
pltiroms  demonstrat, 

Sciaf^rnphta  historiœ  physico-medi» 
c€e  Jiiiiisbaci  efusyue  viciniœ,  cum 
sjrlloge  observationum  anatomico  chi- 
mi^O'-metlieafvmmùmt  vulganuntf 
Wetalar,  S746,  in-S.  —  L'aotcor 
cimmèn  les  piailles  yénéiuniaes  on 
médieioalea  des  environSi— On  trouve 
panmi  les  observations  un  cas  de  blea- 
snre  mortelle  de  f  artère  verlâbtralo 
entre  Pallas  et  Torcipot.  — Un  cas  de 
d^troncatîon  da  fœttis.  Fabricim 
nie  la  iaxatîon  de;*  vertèbres  chez  \et 
pendas.  —  Ilrej^aïf]*^  ropération  da 
trépan  comme  fort  daugcreitse. 

Oratio  de  autopsiât  in  médicinâ  utilt' 
taie  et  proesutntia,  Helmstadt,  1748» 
în-4.  —  On  nepeat  apprendre  l'aaa* 
ttunie  avec  des  plancbes,  qnel<^ae 
bonnet  qu'elles  soient. 

Pregr.  quo  /oeOltatem  {suigmm 
estinMiùnù  fifùts  vM  et  bteobâm  im 
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partJtrUntibiu  procidentiâ  uleri  sine 
inversione  laborantibns  tempestivè  ten' 
tatce  notabili  quodatn  casa  cUnicO'- 
practico  et  arguinends  anatornitis  dé- 
parât, Udlmstadt ,  X743>  ia-4. — 
diè«e  remarquable,  rélmpriinee  dan» 
la  eolleclion  d«  Haller* 

Cammentntio  hisioneo-phjrsieo^me' 
dSea  de  animalibus  çuadmpediBits  ^ 
wnJbtts  f  amp^M  »  pkcWu»  «r  initetU 
JFetteravitt  mdigenif,  Helmstad,  1749» 

Progr,  mntator»  ad  Stctîonem  ana- 
tomicain  cadaveris  sexûi  /emioeL 
HeloMladt,  X749»in-4> 

Progr,  singtdaria  (j  ver  dam  in  tribus 
eadaveribtis  infantiUbus  nuper  adno' 
fafa.  Helinstadt ,  1749,  în-4.  — *6 
eôtes  £t  26  vertèbres  dans  un  sujet. 

Pros^r.  quo  morbum  et  curatlonem 
juvenis prcegranJi  innscidorum  abdo- 
mi'nis  injlammalione  et  periculosa  pu' 
ris  in  caviim  illins  effiisione  laborau' 
tis  paracentesi  in  iniegrum  restituti , 
anafomkiettneeKeè  eonùderat*  Helmt- 
tad,  1749,  iîi-4. 

PnduMO  académie^  f  quâ  disqui» 
ntnrutrumseeundiÊm  epitatmam  *»uU 
gartm  assidua  ttaotatio  studii  mediei 
et  iuuuomiei  cum  primis  ,  plus  tœdii 
et  mclesdarum,qnamameenieacis  eon- 
Jànetum  kabeat,  ae  an  ilia  atltores 
Sitos  aJ  preemattiram  mortem  dispo* 
nat,  Helmstadt,i749 ,  in*4< 

Oratio  selemn.  de  insignibus  incre- 
mentis  et  culturâ  qna  scienda  medtea 
fundationi  academîarum  accepta  re- 
fert,  qunm  Acad.  Jul.  Caroî.  sittnn  na- 
tairui  1  748,  idib.  octobris  celeàravit* 
Uelmstadt  1749*  in-4. 

Diss.  de  prœcipuif  cautionibtts  in 
secilonibus  et  perquisilionibus  coda- 
verum  humanorum  pro  usu  fori  ob' 
servandis,  Ibid,  xjSô,  ^-4.—XabU<^ii 


des  plaies  mortelles  «k  fUw  pliict  aM 

morleiJes. 

Diss  de  cQgnitionis  anastomoseas 
vasoritm  insigniusu.  Htiaistad,  t^So, 
\n-i^.  —  Utilité  tle  cette  connaissance 
en  physiologie  et  en  iiictit  cme  légale. 

Progr.  qua  seçtioaem  etdemonstra- 
tiowm  pubUmm  cadaveris  hominis 
adtt/ti  sexâs  wiiii  deeoUad  iiuUeat, 
Helmstadt,  i95o,iB«^4. 

Prog»  quo  observa^mtm  nvmmUas 
anatomicas  im  tnimt  prmeedmttiku 
eadatwkMs  pdaltis  fiuku  smeeùutè 
recenset,  et  sectionein  anatomicam  irt- 
dicit.  Helmstadt,  1 7  5o,  în-4.— Glaadet 
de  Bmoner  développées.  —  Appeo* 
dic  c  iuteâtinal.~«>  AdJbéreiMwdacttar 
avec  le  péricarde. 

Diss.  observationes  quasdatn  cirea 
consùtutionem  cpidemicam  anni  fjBo 
admetatmt  ùsteas,  Helmstadt,  x75o, 

Diss.  de  paralyu  èraoikii  umus  «t 
pedis  aUterius  latttù  dysentencis  /a- 
miHari,  Udowtadl,  19  jf»,  ÛH* 

Z>£r««  deiethaUtaie  imUemm  ««it- 
triculi  fSeeuftdum  principia  anatamica 
et  medica  expensà.  Helmstad,  r75x  , 
—  Reçus.  In  J.-C.'F.  Schlegel, 
Cûllft.  opusc,  seicct,  ad.  med,  ^ferws 
T.  II,  n''  T5! 

Diss.  de  noxiis  ex  cibis  oriundis  ef» 
feçtibns,  Helmstadt,  1 75r,  în-4. 

Oratio  de  prcecipuis  Germanonnn 
in  rem  hetbmriam  meritis,  Ibid.  1 7  5  x , 
in-4. 

Probuiçattatomiea  dabia  jusedam 
cirça  nocBm  systema  ewoMoms  vaso- 
rum  eutatteenuH,  naturaUs  in  morbo 
variolarum  eontmgënùê  exponens, 
Helmstadt,  i^Stf  IcO^b, 

Prolusio  sistens  non  nnllas  obserm* 
tiones  mtatemieat.  Haiamadt »  1751 , 
iji«4. 

Omtio  sol,  de  affieHs  proreetoHt 
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academicif  salutU  publicœ  academiee 
eustodis ,  eum  funedone  medici  insigni 
analogiâ  et  eoni^ementiâ»  UelmsUdl, 
XjSr  ,  în-4. 

Progr.  qno  caxmœ  xnfrrniieiiticc 
n)itint'ntin  h  thalium  prœ  mi/ins  lethi- 
feris  ex  fabricà  corporis  humani  ana' 
tomicu  et  situ  parliiim  eniuntnr. 
Helmstadt,  1753,  in-4.  — Reçus,  in 
Sch/egel,  coll.  opusc,  med.Jor.  spect. 
T.  fi«a3- 

Progr.  qtio  ehservationes  nontiuh 
la*  anatomteas  superis  sestîonîbus 
eoUectas  neensere  pergie.VLtlmnUtài  , 
2754,  in-4. 

Sammiung  einiger  medicinischer 
Besponsorum  und  Secûonsbenchte  $ 
Recueil  de  qncîqncs  consulrations  et 
rapports   d'onvt  rture»  cadavériques* 

I.  SamiiiluTif;  ilelm«(«dl,   1754.  — 

II.  Samnil  Ibid  ^  17G0,  în-8.  Nou- 
Telle  éd.  angueutée.  Halle  et  Helius- 
tadt,  I77at  >»l-8, —  Egregiam  coUec^ 
lionem  du  Woclumuth  qnam  panim 
Jffetiteroypartim  Fabriciodebemusinicr 
primaria  scriptA  refera*  PlnsieoM  cat 
d*iiccttsaUoii  d*iiifitiiticide.  Plaies  de 
poilrinc. 

Observatiùneg  variée  ana^mieœ.  in 
ace.  jicad.nat.  Curios.T.  x.  et  dans  ïe 
Pce  pcriod.  d'obs.  de  méd.  1 759.  T.  VI. 
Détail  des  maladies  1«  s  plus  remar- 
quables, observées  à  1  le luibtadt ,  dans 
les  aaucps  1754  et  1755. 

Diss.  de  iiujus  sœculi  cmendatiotà- 
bus  stttdii  medici  pracUci.  Mclmsladt , 
1755 ,  in-4. 

Disf,  de  suppreaes  transpbrationù 
eaussiif  morbisque  prœcipùit  ex  tOf 
dem  ortis*  U^rastadt,  1756,  Î11.4. 

De /orne  martiali  meeUeatohelmsta* 
dicn  i  commeneatio.  Heirastadt,  tjSô, 
in-4.  Trad.  en  français  dans  le  BecueH 
périodique  a'obietvatiousdetnéd,,  etc. 
1357.  T.  vi,  p.  so3. 


Diss.  de  iehthjroct^lâ,  Helmstadt  ^ 
1756  ia-4- 

/)i  s.  de  alcali  fixo  mîueraUm 
Helmstadt,  1756,  ia*4* 

D.  disii/tgucndo  cerio  a prt^abiii  in 
mediciria.  Jbtd,  1756,  ia-4* 

D*  sistens  genuinam  calcul!  rena^ 
lis  genesim,  Heliustadt,  1757,  în-4. 
Mauvaise  théorie  basée  sur  des  faits 
ifisnfïSsatis.  ObserWitioii  narieuse. 

Eninneratio  meihodica  plan  mm  m 
horti  medici  llclmstndiettsis.  Heiiiistadt, 
1759,  10-8;  cditio  iiuctio'.  Ibid , 
X  7G3,-  cd. ,  ilU posihuma  aucta.  Ibid, 
1776;  in-8. 

Programma  responsioncm  ad  dnbia 
centra  anaiysin  fontiinn  martialium 
/ûtoiw.  Helmstadt,  1757,  in-4. 

Programma  fuo  Sjllogen  observa- 
doimm  unatomiearàm  ab  anno  ,1754 
ad  annnn,  1759,  in  theatro  anato^ 
mieo  Melmstadieasi  facAirum  eomma» 
nieat  et  novas  suas  lectiones  fybemas 
indicit.  Helmstadt,  1759,  în-4.  ^ 
Brièveté  et  étroilesse  du  cansl  intesti* 
nal  chez  une  femme  octogénilre.  — 
Ta  s  te  dégénération  carciaomatense 
dans  tous  les  environs  d*an  cancer 
ulcéré  de  la  luamelle,  chez  une  vieille 
femme. —  Intasynsceplion  de  l'iutes- 
tin  causée  par  des  vers.  —  Puuitjou 
droit  hipatisé  tout  erttier,  all.tnt  aa 
fond  dn  vase  quand  tm  ie  mettait  dans 
Teatl.      Fractures  roultiph'ées  des  os 
de  la  téte,  sans  btessare  apparente  au 
dehors. 

Diss,  de  Sulphuris  andmonii  aurati 
eximio  usa  tn  arihridde  non  nuttis  ea» 
sibas  iHustrato,  Helmstadt,  x  759,  in  .4. 

Diss»  de  oleis  destUlatis  mthereis, 
Helmstadt,  1759,  inf^4*^Di»sèrtation 
remarqiiMble.  (  Haller  ). 

Obsenmtiones  in puettA  varîoUs  de* 
funetân  Helmstadt,  1760,  în«4* 
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D»de  ii€pkrttide»HémÈf»âtf  1760,    qnés  précêdeaniaiit.  —  Obs.  danau 

—  Connausance  des  anaatomoa^  — 
D*de  maiiius  tonvidsivis.  Helma*    Bte»sorea  de  realomac.  —  Aatopaiea 
tadt  9  z  763«  iM>4*  cadavériqnea  médico  -  l^ilea,  —  Ihh 

^nhnadt'ersîones  varit  argumenti  flamni.  de»  musclea  de  ]*ahdomen.  — • 
€x  scriptis  FahrieU  mmoribns  eolleçit,    Acconcbement ,  la  matrice  étant  ett 

notiffjtir  adjecùs  edlJit  Oeo.  Rud,  prolapsus  sans  inversion.  —  Diacoun 
Lichtensicin.  fa  ctcnlns  I.  H.linstadt,     sur  la  vie  bien  réglée. 

1783,  10*4.  i4o  pp  (>  rroneil,  qui        {Comment,  de  reb.inmed.  gestis. — 

n'a  malheareasement  pas  ulu  continué,  Ifallcr.  —  Journ»  dê  med.^  MtVt" 
reufctoie  sept  des  oposcales  ioiU-    sel  s  Lexikon.) 


FABRIZIO  D'AGQUAP£ND£NT£  (J^b6mb),  l'un  des  pins 
illustres  anatonistes  et  des  plu«  savans  chirurgiens  de  la  fin  du  xyi 
siècle,  était  né  yers  1537,  d'ane  famille  noble  mais  pea  fortunée  de 
la  irUle  d'Acquapendente.  Envoyé  à  Padoue  pour  y  faire  ses  études, 
il  eut  l'avantage  d*étre  accueilli  dans  la  maison  de  quelques  pa- 
triciens de  la  famille  Lorédano»  avantage  qui  lui  procura  celui  de 
pouvoir  se  livrer  selon  ses  goûts  à  Tétude  des  sciences.  Ce  ne  fut 
pas  un  moindre  bonheur  pour  lui  de  rencontrer  pour  maître  le 
célèbre  Fallopplo.  Préparé  comme  il  l'était  par  la  connaissance  des 
lettres»  doué  d'un  esprit  vif  et  pénétrant»  et  de  la  mémoire  la  plus 
heureuse  »  il  ne  pouvait  manquer  de  profiter  sous  un  pareil  maître. 
Aussi,  fut-il  charge  après  ]a  mort  de  ce  dernier ,  en  i56a»  de  faire 
des  démonstrations  anatomiques ,  à  sa  place ,  tant  que  sa  chaire 
aérait  vacante.  Il  fut  nommé  en  i565  professeur  de  chirurgie ,  avec 
la  charge  de  continuer  ses  démonstrations  anatomiques,  et  avec  un 
traitement  de  cent  ducats,  qui  reçut  plusieurs  augmentations  suc- 
cessives; jusqu'à  ce  que,  en  1571 ,  la  chaire  d'anatomic  qui  n'avait 
été  qu'une  dépendance,  un  accessoire  de  celle  de  clilrurgie,  fut 
érigée  en  ])rciuit;re  IJLfnc,  et  que  Fabrizio  fut  charrié  de  faire  au 
printemps  des  lemns  et  dcb  dj  inouslralions  sur  l'anatomic,  et 
d'enseigner  la  cliirur^ie  pendant  le  reste  de  l'année.  Pour  cela  son 
traitcnu  nt  fut  fixe  d'abord  à  600  ducats,  puis  successivement  jus- 
qu'à I  100,  et  enfin  cjuand  il  eut  occupé  cette  cliairc  pendant  36  ans, 
il  lui  fut  alloué  à  vie  niilie  écus  par  an,  à  condition  de  ne  point  sortir 
des  états  de  la  république,  mais  avecrautorisation  de  pouvoir  se  dé- 
charger ,  après  40  ans  d'enseignemens»  de  celui  de  la  chirurgie ,  sur 
un  candidat  de  son  choix,  ce  qu'il  fit,  en  1609,  en  faveur  de  Jules 
Casserio.  Des  émolumcns  extraordinaires  ne  furent  pas  les  seuls 
témoignages  donnés  à  Fabrixio  par  la  république  de  Venise,  de  la 
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satisfaction  qu'elle  épioiiv lif  a  voir  le  succès  et  la  célébrité  de  ses 
leçons.  Partageant  tons  les  ])t  i\  ilc^^es  et  les  honneurs  qui  étaient  ré- 
servés avant  hii  aux  profosseui  s  ordinaires  de  médecine, il  eut  la  \iré- 
séance  sur  les  lecteurs  en  pliilosophlc,  il  fut  fait  citoyen  dcPadoue,  et 
chevalier  de  S-iint-Marc.  Ce  ne  fut  pu;»  une  des  moindres  satifactiona 
que  l  abrizio  retira  de  tons  ses  travaux,  de  voir,  sur  ses  instances^ 
la  rt'publique  de  Venise  bâtir,  en  i59^i,  un  vaste  aniuliitliéàtre  anato- 
mlque,  avec  l'inscriptionqui  y  est  gravée  en  son  honneur,  il  ar  qu  t  de 
grandes  richesses,  tant  par  Félevalion  de  ses  émolumens  que  par 
les  cures  nombreuse»  qu'il  opéra ^  et  parmi  lesquelles  il  pouvait 
compter  les  personnages  les  plus  îinportans  de  l'Italie  et  de  ré— 
tranger.  Le  refus  même  qu'il  fit  fréquemment  des  honoraires  <|tti 
lui  étaient  dus,  lui  valût  les  plus  riches  et  les  plus  précieux  cadeaux. 
Il  en  orna  un  cabinet  sur  la  porte  duquel  il  écrivit  lucri  neglecU 
iucrum»  Fabrisio  n'était  point  on  sordide  araasseur  de  rieliesses  ;  il 
usait  de  sa  fortune  avec  la  plus  grande  libéralité.  Dans  une  ridkè 
campagne  qu*il  possédait  près  de  laBrenta,  dite  de  la  MontagnlcJa» 
il  receyaîty  et  traitait  axée  une  singulière  muniâcenee»  se»  amîa  cfc 
tons  ceux  qui  eu  ItÎTaient  les  sciences  ou  les  lettres.  Fabriatod'Acquai* 
pendante  mourut  à  Padoue  le  ai  mai  1619,  laissant  une  fille  dé 
son  frère  héritière  dcaa  fortune  qui  montait  à  deux  cent  mille  dncam* 
Digne  successeur  de  Yesale  et  de  Falloppio,  Fabrizio  d'Aeqna* 
pendente  est  une  de»  gloires  de  cette  école  italienne  dont  Haller  et 
tous  le»  historien»  de  Tanatomie  ont  porté  si  haut  les  losanges.  Nul 
autant  que  Fabrixio  n'appela  antonr  de  litiy  de  toutes  les  parties  de 
rEuropCy  Taifluence  de  tous  ceux  qu'animait  le  véritable  amour  de 
la  science  de  l'homme.  Ce  n'est  pas  un  médiocre  honneur  pour  lui 
que  le  grand  Harvej  se  soit  formé  à  ses  leçons.  Ses  travaux  ont 
été  du  plus  grand  intérêt  pour  l'anatomie  considérée  surtout  dans 
SCS  rapports  a\cc  la  pliy^iologie.  Ses  éciils  t>out  composes  d'après 
une  mélhodt;  qui  était  alors  nouvelle.  Elle  ne  coubiatait  pas  à 
prendre  les  orgaucs  des  animaux  pour  suppléer  à  ce  qu'on  ne 
pouvait  observer  sur  des  cadavres  humains,  comme  avaient  fait 
Galien  et  Vesale  lui-même;  mais  à  examiner  a  la  fois  l'organe  cor- 
respondant dans  l'homme  et  dans  les  divers  animaux,  afin  de  dé- 
terminer ce  qu'il  y  avait  de  commun  dans  tontes  les  espèces ,  et  les 
différences  qui  le  distinguaient.  C'était  l'anatomie  comparée  appliquée 
à  l'étude  des  fonctions  des  organea  de  rhonunfi. 

PetUtUÊuehw  tldrur^cum ,  puiUeis    authore  proposUum  :  Jàm  veri  tom* 
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iifiemm,  luciquè  lÊakmm  operà  ^okp  hùs  ^nvcipuumcfènt  dèau  est,  qué 
Màrùfutnftl  SèyerL  Francfort ,  tHgi  »  ad  Mturamjbetof  sim  etài  mut  nunu^ 
ùk't.iM^  z6o4>  in-i. — G*bstlé  ttmvatdè  in  ipsis  studittin  esi*  Vixt 
traité  dechînirgîeié  plo*  complet  èk  de  Taorta  est  bleu  reudv  ainsi  ^ae  te 
tk  pHis  régulier  «Joi  ait  para  io»-  Ttilvnfe  ân  trôa  ovale ,  lè  canat  arté- 
qn*alDtt.Lei  idatiêres  7  soiiteipbliéêa  riel,  les  vaisseaux  da  placenta,  lé 
avec  beaucoup  de  clarté,  d*orâré  et  cordon ,  les  nombreux  rameaux  bepa* 
de  méthode.  L'aatenr  montr  e  une  tiques  de  la  vêtue  orobibVale ,  les  vais- 
grande  cohnaîssance  de  tous  les  éfM'i-  «f.iiix:  onipLaîo  -  mf'seiiteriques  du 
vains  de  rantîquitc  ;  mais  il  professe  chien.  L'ouvrage  contifiut  un  recueil 
nne  prédUectiou  marquée  puor  Celse.  nombreux  et  varié  de  fœtus  de  mam- 
Lc  célèbre  Marc  Aurele  Scverîno,  tout  rniftTfs. 

en  rendaut  justice  an  mérite  émineat  De  itHaritm  osUotis  &et.  Padouéf 

de  Fabrizto,  iul  reproche  Qaé  ikért-  t6o3,tn-foi.S  I9t<l,  &6a5 »  iti-f«L  ^ 

peutiqâetrb^'  timldè.  0«  répri»cbè  d'à*  Pabriiibafaiccoiuoiencéâ  ^éler  di^ 

BreaU  moini  I  t*ai(tëaè  ^'1  âoâ  Aètf  (èçoiia  dea  talvdiétf  deï  T^iiAa  dtè 

Itède;  et  4sè'qttî  feiidiibinaé  eHeorè  Tan  ^S^^^  au  tà^tt  de  Gaipa^d 

la  gravité  c^é*  qo*!!  fiebne  dâ phu  fuê  Ëaobin;  maia  Etienne  et  Cannani  les 

Jfcahfc*  Se^erind.  avaient  %aeé  avant  lot.  S'il  fallait  cil 

DfvidomiWteè,  diuîtiu  ,  tràetà^  croire  l'auteur  anonyme  de  la  vie  dè 

tus.  Venise  ,  i6oo ,  in-foL  ;  Padoue  ,  t»aoîo  Sarj^i ,  et  le  témoignage  de 

x66!l,  in-fol.;  Francfort,  i6o5,  in-Fo!.;  Peîresp,  rapporte  par  Gassendi,  re  se- 

ibid,  i6î4  ,  în-^"^>'   —  1^»  inéthode  i ail  au  célèbre  historien  du  concile  dé 

adoptée  dans  ce  traité  et  dans  la  plu-  Trente,  et  noua  1  anutotniste  de  Pa- 

part  de-J  «înîvans,  consiste  li  Pi(io5'  r  doue,  que  aérait  due  cette^découverti 

d'abord  l'arKiioiuie  de  l'orgnne,  puis  qnî  a  éaatd*iàip6rt4b<}«dMÎia PlfiMOiri 

son  action,  et  enfin  son  utilité.  Fa-  Hk          de  là  drcolation;  tuH 

brizio  donne  snr  l'œil  48  fîgnrei  en  peo»  ifppoier  4  èe-i  létnètgdagto  d» 

ttoH  platicBea  fort  bUlea,  maîa  pen  fôrteaobJettlanè^ae'riraboacWnraék 

èx««tea.Letivfedè  Lafjnge,'WeUint"  àeiaWéea  âte*  aoitt.  Qm^qu'Hen  oît, 

MdihMO,  «onrient  d'aaaeit  bèlletf  fig.  *fant  remarquer  <|iie  ^teiiioe  F*- 

(3Sen  6  planehes,)  da  Ittrynx  de  Brizio  ait  décrit  fort  exartement  1*^ 

rhoinMteet  de  qnelqnea  dnhnaiizyde  valvules  des  veines,  qnoîqn'lî  en  «ît 

•ea  cartibges  ,  de  ses  muscles  et  de  'lonnc  de  belles  figures,  il  n  en  a  connu 

«ea  Véntricale«.I.Wtoroiede  roreîlle  qu'imparfaitement  les  ns«ges  ,  et  1«0# 

est  inférieure,  sous  quelques  rapports,  a  attribué  qu'elle»  n'ont  pâs. 

a  celle  de  Falloppio  et  d'Enstachi.  f:e  -^«^  hcutiwie  et  ejus  instruinenm 

dernier  traité  est  orné  d'une  seule  uactatus.  Venise,  i6o3,  in.4. 

planche  contenant  r,j  figures.  H» amtolWJllibîfiw/A lWtm«i  tHoS, 

De  formaLo  fœlu.  Piidoue ,  i6oo  ,  in-lbL 

jn-Jol.            160  3,  in-fol.  ;  Venise,  Op^m  tkirtwgica  Itt  Ami  pmmà 

1 6ao ,  !n-tol  SplêlHKthm  opus ,  dît  rfiViM  ;  quantmpnor  épertètiéHêi  e«M 

B^kt  »  ùi  qtiè  kitm€MÊ  aktUûm9€tun  mtgicar  p9t  tbmm  tbrpn*  kumitmim 
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vntionîbui,  et  novis  invenùs  chîrurgiee  confase  et  peu  détaillée  y  «mwandM 

dexieriintein  ei  jucnnditatcm  spcdan-  les  LypotliC'-rs  y  sont  longuement  dé- 

tibus  rcfeitas  coinpnhrmitt  :  aiieia  l{'  vfloppccs.  On  u'y  reconnaît  plua  le 

bros  quinque  chiriirgia:  jam  anu-  in  disciple  de  Falloppîo. 

Gcrrnanui  impressos^  et  suù  nomine  De  mntit  local!  nnunaiiurn  secun- 

pentateuchi  chirtirgici  divulfratos  jom-     dtun  {otuin.Vnàouc^    i()i8,in-'v-   • 

/»/ecr(mr..Padone,  i6i 7, in-ful.; Venise,  IJaller  et  Ponal  donnent  beaucoup 

z6ig,  in-fol.}  Fiaocfèrt,  i6ao«  in-Sj  d*éioges  â  cetooviii<ie  de  l  abrizio  ] 

Lyon,         fin  itA,  ^ccesserunt  iits-  maïs  M.  Gerdy,  dont  ropinton  est 

tntmeutontm,   ptof*  pnrtitn    attfor,  grava  en  cette  malière,  en  jage  fort 

pariim  alii  invenernitt  ennmeratio,  diiTéremment,    FaK^rice  d^Aqnapen- 

Iiem  de  abusu  cuenrbitularum,  in fe-  dénie,  dit-il,  m*a  tonjovni<emblé  aa 

bribtts  putndU  dissertai,  quû>  pos*  des-^ona  de  lai-méme  diu»  aon  on- 

treina  eJitio  cjf.  Padoue,  i()47,  in»  vrage  sur  le nioovcment  des  aniinaox. 

fol.;  ibidy  1666,  in- fui.;  Leyde,  1723  ,  Il  perd  un  temp.s  infini  à  des  discas- 

ÎQ-fol.  —  l'n  fijuKiis,  Lyon,  sions  ridicules  et  des  distinctions  £ri* 

i6<)6,  1670,  X7  29,in-8;  Rouen,  i(>5ii,  voies,  en  patlant  de  la  locoraofion  en 

in-fol.  —  Nous  avons  pnilé  pins  haut  général.  Ma^s  il  inspire  plus  d'intcrêl 

du  mérite  du  peniaicuque  ;  la  parti©  ^uand  il  traite  des  moavemeiiâ  pro- 

des  opérations  chirurgicales  n'est  pas  gresslf>,  des  aniraauï. 

moins  importante. .  CW  comme  nn  De  gulâ,  'vcniriculo,intestirds,(rac' 

commeniaîre  perpétncl  de  la  chirurgie    tatas.  Padone,  1618,  iii-4.  Stmh 

de  Paul  d^Egine,  enrichi  des'  décoa-  opusculun,  plénum gatem&irum  sen- 

▼elles  oa  des  perfectîonnemens  des  temtiantm,  rutioeintonun  et  npetitùh' 

modernes,  qne  Fabri«io  connaissait  nom, Habet  tanten satis  bene intestine 

tfès-bien.  Portai  a  lait ,  dan.i  son  his-  ntmvalvuias,etbwnmemntmmanleii»» 

toire,  un  très-long  extrait  des  ceavres  Fàidè  eommendat  animaUum  anatO' 

chirurgicales  de  .Fabrice  d*  A  cqnapen-  men.  Avibus  duos  prœter  ingluviem 

dente;  mais  «ans  avoir  égird  à  ce  qui  veutriatlos ^    quatuor  ruminantium 

appartient  à  l'auteur,  ou  à  ce  qu'il  n'a  animaiium  ventricnlos  describit^  et 

£iit  que  reproduire;  Hallcr  a  été  plas  notas  ex  rjnlhns  iutestùta  dUUngUUH^ 

bref,  mais  j>Iu8  judicieux.  La  manière  tur.  (  iliiilcr). 

de  Poi  tal  li  ent  point  historique ,  et  ai  Hiuonymi  Senis  de  totiits  nnimnh's 

on  veut  la  considérer  comme  dogma-  wtfgumeniis ,     opnscuhnn.  l'adoiie, 

tîque  elle  est  dépour^ne  d'intérêt ,  car  1 6 1 8  ,  in-4 .  —  Déposai  scnis  opuscw 

nn  pareil  extnit  ne  saurait  remplacer  culum  ,  anaiomcs  subiilioris  expert, 

pour  personne  la  lecture  de  loii-  (Ualler). 

g""*!*  Dejormadone  en  et  pulli,  opm 

De  museuli  aflifiàoy  ossiàm  de  artU  po$thumun,  atmntéJ,  Prtvot,  Padooe, 

euhitiombtti,  etc,  Ticence  ,    1614,  i62i,în-rol. 

in  4  --C'esi  un  des  ouvrages  les  plus  Opéra  anatomiea,  Deformato  fie- 

ikiblea  de  Fabristo.  De/ormatione  ovi  et puiH,  De  tocu- 

De  respiratione  et  ejus  instrumentts  tione ,  et  ej'us  instmmemh.  De  bntto* 

lihri  duo,  Padoue ,  1 6 1 5 ,  in-4.  —  La  ntm  loqaelém  Francfort,  x6a3»  in^oL 

partie  anatomique  de  ce  traité  est  Tractatus  qnatuer,  ptenim,  I  De 
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firmatù  ftetu^U  De  firmatîime  oviet  pokUé  plus  tard  par  Barn.  Sig.  Àlbî- 
pullù  m  De  loeuHanc^  et  ejus  instru» 
mentit,  IF  De  loqueîâ  brutomin,  V  De 
wtutrum  ostiolis  loquitur: pgiuisœneu 
ornaù.  Padoue,  1025»  in-luL;  FniDO- 
fort,  in-foî. 

Hitroiiymi  Fii  brici:  a  h  aqiiapendente 
opéra  oinaia  anaiotmca  et  phjsîoio- 
gica ,  hactenùs  ifariis  locis  et  formit 
edita^Hunc  verù  certo  ordu:e  dîgesta  , 
et  M  uniun  volumen  redacia,  jleeessit 
index  rerum  et  veràontm ,  cum  prajii.- 
tione  Johan,  Behaii,  Letpsig,  x<>87  , 
tn-foL,  fig.  —  Les  trtUés  conienas 
dâDS  €«  recneSI,  «ont  lea  aairans»  et 
et  dans  Tordre  que  vmci  :  De fitnntti' 
tione  ovi  et  puUi  ;  de  formate  festui 
de  gnlâ  et  ventricnlo  ;  de  omettto  ;  ds 
varietate 'ventrieuli ;  de  intesttnis;  de 
mesenterio  ;  de  vennrum  ostiolis  ;  de 
respirativne ;  de  mu^cnli';  rhoracis ;  de 
diaphra^niate;  de  miiscn/is  intercO:ta» 
lihtis  ;  de p iihnnne;  de  oculo  ;  de  aitrc; 
de  laryngé;  de  locutionc  ;  de  ùtniu' 
Tum  loquelâ;  demotu  loeali;  de  muS' 
enlifahricât  utHitate  ei  actione;  de 
ardculorum  êtnteturâ;  de  integttmen" 
eis  totius  animaOs»  —  Od  réproche  k 
rédîrmr  d*«TOÎr  «appnmé  lea  préfiicea 
oit  dédicecea  de  ces  diver»  traités  » 
dont  k  plupart  cootiçniieiit  des  choses 
intéressanteal.  Le  luéme  recnetl  a  été 


nos»  qni  Ta  enrichi  d'one  préface  coa- 
tenant  la  rie  de  |*aatcar  et  de  diverses 
remarques  critiqoes,  édiiîun  dans  la** 
qnclle  ftnt  été  reproduites  les  préfaces 

de  Fabrizîo.  Cette  édition  a  paru  k 
Leydf,  1737,  in- fol.,  fig. 

Fabi  izio  avait  projet  lé  de  publier 
un  grand  ouvrage  intitule  ;  Torirrs 
aniinalis  Jabriccc  tlteact  uni  ,  et  avait 
fait  exécuter  pour  cela  plus  de  3oo 
planches.  Les  manuscrits  ont  été  per- 
dos.  Une  partie  des  planches  passa 
en  Belgique  ;  qnelqoes*nnc8  se  trott« 
▼aieat  dans  la  bibliothèque  de  Boer- 
haave.  T.  Bartholin  STait  les  plandies 
des  myologie. 

P.  Boordetotpnbiia  sons  le  nom  de 
Fabrizio,  un  unvrsge  de  médecine 
pratique  dont  le  raann.scrît  avait  été 
conservé  dans  la  bibliothèque  de  J. 
Bonrdelot;  mais  T.  Bartholin  le  dé- 
clare apociypbe  ,  en  voici  le  titr*»  : 

Madictiia  practica,  iiec  non  yjLmtUi 
Càmpolongi  traetatus  de  'venni^ui  t 
de  uten  af/t  ctibus  :  deque  morbis  eu» 
taneiSf  utrumque  optts  nune  primnm 
prédit  in  iMcem,  siuffMlanstudto  Mqtte 
opéra  pétri  Bonrdeio^^  ex  hibUotkeeà 
Jok,  Bourdetotii.  Paris,  1684.  in-4« 

(Tiraboschi,  —  Lmdenias  renom» 
tus,  *—  Manget.  Haller. 


FAHNER  (J.  Christophf,)  naquit  îc  8  novembre  1758,  à  lUills- 
tadl,  dans  le  duché  de  Weiinar.  A  l'âge  de  16 ans,  ses  païens  ren- 
voyèrent à  l'Université  d'h'na  pour  étudier  lathéologie;  mais  il  avait 
un  penchant  décide  pour  la  médecine,  et  son  goût  l'emporta  sur 
la  volonté  de  ses  parons.  Il  fut  reçu  docteur  le  a5  mai  1780,  et  trois 
jours  après  on  lui  remettait  le  titre  de  médecin  pensionne  de  sa  ville 
natale^  avec  promesse  d'un  poste  pîns  n vanta çjeux.  Des  cabales 
mirent  obstacle  à  son  avancement.  Il  fut  siiecessivemeat  médecia 
pensionné  à  Frankenhausen^  à  Northcins,  a  Ilefeld. 

Fahnerest  mort  le  7  janvier  itfoa,  ayant  publié  les  ouvrages 
mvan&: 
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Jfyimla  dê  éiifMùm  aiédieùmm 
fuoad  maiiffdtâdi  notionem,  léiUi 
i779,îii-<. 

Diss.  mmg^  dè  dahiti  et  dgi^  mol^ 
Ugidtatù  spécimen  ueuadum,  littOk^ 
2780,  iii-4>  38  pp. 

Magazin  fur  die  gesnmmte  popuUtr- 
UrgttèiAuutie  »  besonders  fur  die  soge^ 
nannten  Hausmitteln,  Magnsîn  uni- 
versel pour  la  mé.lecine  popnlaîfe, 
particulitrement  ponr  les  rPMièdes 
dits  domeatiqaes.  Fraokenliauseu,  t.  f, 
n*  1-6,  1785.  Nouv.  éd.  des  cahiers  I 
«m.  1787.  T.  II»n-  7-ti.  Erfttri, 

/,  Fmnk's  System  eine^Fottaaen^ 
dtgen  mtdieinifehen  Poitzei,  ete,  Sy«- 
tèm  eompltt  de  polioe  médicale  de 
X  P.  IVaiÀ,  librement  ilbt^é  ,  é^m 
des  additions  etaneiftttodactionpâv: 
ticnliére.  Berlin,  1791. 

Vollstnendiges  System  dcr gerictitli- 
chen  Arznclhtinde  ;  Système  complet 
de  médecine  Iceale  ,  à  l'nsaj^e  des  ma- 
gistrats cl  des  niL'deciaa  le^i«>lei>.  T.  1. 
Steiidal,  179.5 ,  îu-iS,  299.  pp.  T,  II. 
X797,  12-4^4  PP'  iïi-  1800. — 
Oa  trouve  nue  aoulyse  criti(|ae  fort 
liîea  fidie  de  cet  oavre  j[e  dans  la  €wdteité 


ée  Sàhbourg  {Mèà.  dUf,  ÉHtiu^. 
1796,  t.  z,  p.  417-430.  X798,t.ttè# 

p.  XI7-X34). 

Zdueuiui,  été.  yo/fden  f^trélUê- 
denen  plœtxliehen  Tode*arten  ,  etc, 
DesdîiférenteeetpècèB  de  mort  saMt^ 
lean  canses ,  signes  èt  traiteiiw&t , 
parLancîsI  :  ouvrage  tefonda  par  lé 
docteur  J.  ChreL  Faboer.  Leipsîg  ^ 
1790,  première  partie.  în-8,  rgo  pp, 
ibid f  I7<)r,  deuxième  partir,  in-*?.— 
Il  y  a  une  notice  sur  la  première  par- 
tie de  cet  ouvrage  dans  raacîen  Jour^ 
liai  de  médecine  ,  t.  t.xsxvii[. 
.  Beitraege  zu  einer  P^olhtaènutifèd 
^bhattiBung  ùber  die  Jegt  b$i  vài^oii^ 
mendoi  MsfaéUe  tmd  ^rlAgeBuifeà, 
.  Snr  les  avortemens  et  aecoàc&emeflé 
préèoces  qni  sont  mainteAaiit  si  ttê^ 
quens.  Uans  Starà*i  Atehi»  /Ut  d£è 
Gcburtskûlfe.  T.  i  et  iv.  1788  ,  1790. 

Beytraege  zur  praktischen  und  ge^ 
richtlichén  ÀrznevhAmde .  Mémoires  de 
médecine  pratique  et  de  médecine  lé* 
gale.  Stendal,  1799*  in-8. 

Fahner  a  fait  plasienrs  ti*adactioD8 
allemandes,  et  inséré  quelques  arti- 
cles dans-dirers  joamai». 

(Elweit,  NàekHiAten), 


FALCiv  (A  -D.\  docteur  en  médecine  et  cWrurg^îen  à  Londres, 
dans  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle,  fut  ])i ohableiuciit  v.\à~ 
nirpfien  de  la  marine,  si  Ton  en  jnge  par  la  narure  de  quelques- 
uns  (les  ouvrages  qu'il  a  publiés.  Nous  n'avons  d'autres  refiseigne- 
jnens  sur  son  compte  que  ceux  que  ces  ouvrages  nous  founussent.^ 


The  readsr^^servMor^orM  infuiL 
UMe  meikod  of  de^rmining  the  Uui* 
Utde  atsea,  fy  altitudes  the  sm  «tt 
.Mfjr  Ame  of  the  dajr,  independent  a 
meridianalo^servation,  Londres,  17  7Cf 
Sn-4*  L'observateur  toujours  prêt,  on 
méthode  infaillible  de  délèmiilier  la 
latitude  à  laquelle  on  se  tcoave  en 


mer,  par  la  bantenr  dn  loleil  à  cba>» 
qae  lieore  de  la  journée,  méthode  in* 
dépendante  de  robservadoii  du  m^ 
ridien. 

Treadse  on  the  'vehireed  diseasef 
en  threepcrts,  ittustnUedipithei^pen 
pUàei,  Traité  delà  maladie  vénli'îeiini^ 
avec  cinq  planches.  Iiondretf#  177'»^ 
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^  in-S.  y  trente' une  fenllles.  ^  La  pre- 

mière partie  contient  la  description 
des  parties  génilales  et  l'bisfoire  de  la 

*  génétaiion  ou  de  Vammaîation  &c\ou 

*  l'expression  de  iauieur;  dan»  la 
'  deuxième  II  &outicut  que  li'S  maladies 
'  vènérieanes  sont  aassi  anciennes  qne 
'  l*a1>iia  fies  plaiiin ,  et  fl  expliqae  lé 
\  êéfelopperaeiit  de  cet  aHectioos  par 
f         PictiMi  dtfs  ioidM  IcfM  qui  s^exbileat 

dm  la  sarlao«  dès  organei  g^nitan 
)  trop  Tiv«iaciit  excités.  La  partie  de 

*  Tonvrage  consacrée  ub  pathologie  et 
à  la  thérapentique  des  maladies  »yphi« 

'  litique.i  n*e5t  pas  exempte  d*errears 

I  déjà  vîeiliies  à  l'rp'Xjue  où  il  fnt  écrit. 

'  l.e  traitement  aïKjucl  il  donne  la  pré- 

I  féri^^uce  ,  est  celui  pin  le  inerrare  doux 

'  et  le  snbUroé.  On  tiou\  e  un  extrait 

i  d'une  partie  de  l'ouvrage  dan:»  le  T  I, 

n*  I  y  de  le  Bibtiothèçu9  médico^himr^ 
gicah  de  Tode, 

The  seemans  médical  mstroeforg 
or  teeturts  on  aeadents  and  dtseaies 
meldent  to  wamen ,  in  *ifan<ms  eUma^ 
/es  nf  ihe  JVorld.  LUnstractevr  mé* 
dicel  do  marin  ;  on  leçons  sur  les  ao- 
cîdens  et  les  maladies  auxquelles  sont 
exposés  les  gens  de  mer  dans  les  dif« 
féreii*  cliînats,- — I.o mires,  1774, 111-8*. 

A  philosopliical  uisscrtation  on  (ke 
diving  Vessel  pi  ojectcd  h  y  M.  Day , 
and  Sunk  in  Plimoiith  Sound,  etc.  To 
fvhich  is  addedan  appendix  sheving 
xfte  'uarious  methodi  of  wtighlng 
« Af]pf  in  gênerai*  lUustrated  mth 
t*vo  finies.  Londres ,  17755  1776 , 

j4  treatiston  ihe  medieai  ^naiitîef 
of  mercuiy.  In  three  parts,  I,  On  the 
natural  propenies  of  merearjr  and  ils 
opération  in  the  animal  œconomjdi  On 

the prtncipa' préparations  of  merctiry, 
JII.  On  the  médical  qualities  nf  merm 
cury  in  vanous  diseascs.  Traité  des 


L  267 

propriétés  médicales  du  mercure,  etc. 
Londres  ,  1776,  in-ia.— -  L'action  qua 
l'auteur  attribue  an  mercure  snr  l'éco- 
uomie ,  indépendamment  de  towte  ma- 
ladie qui  en  rrnde  l'emploi  nécessaire, 
est  fondée  t>urdes  idées  tLéorlques  et 
non  snr  des  expériences.  Les  maladies 
quelqne  diverses  qnVlles  soient»  ont 
presque  toujours,  pour  eooditios 
commune  dlntrodnire  daiiaréeononi# 
qodqne  âeteté  qai  tronUi  le  s^stèna 
nerveux  et  qui  eantribne  k  les  entra» 
tenir.  Le  mercure  pent  Atra  emplo^ 
avec  avantage  contre  cette  condition 
commune  de  beaucoup  de  maladies; 
dîins  presque  tontes  les  maladies  de  la 
peau  ,  par  exemple,  dans  la  plupart 
des  tnilaminations,  dans  presque 
toutes  les  iièvres ,  qui  constituent  la 
cla&se  la  plus  nombreuse  de  tontes  les 
maladies.  Le  mercnie  convient  ansal 
dans  les  scrofules ,  et  même  dans  le 
scorbnt»  On  voit  qne  la  prédilection 
des  Anglais  ponr  le  meicnre  n'est  paa 
nne  mode  dVmçioe  récente. 

jiccount  and  description  of  an  iin- 
proved  steam  Engine,  with  a  plate. 
Londres,  1776,  in-8. 

Guardian  of  hcahh;  or  an  anatomi~ 
cal  fuid  physical  Description  of  the 
hninan  boày  ;  the  animul  économat  in 
hcahh  and  disease  ;  res^imen ,  dietf 
and  rtilt'S  of  presen-ing health.  Le  gar» 
dieu  de  la  6aulé;  ou  description  ana- 
tomique  et  médicale  dn  corps  hnmsin  ; 
réconomie  amaude  en  santé  et  ennwr 
ladi^  régime  de  vie,  diète  et  préceptes 
de  conduite  ponr  conserver  sa  santé* 
Londres^  1779,10-8. 

Kalck  a  publié  l'ouvrage  de  Ridk. 
Wilke  :  iUstorical  essajron  the.  drop^* 
Londresi  1777,  in-8. 

(tleuss.  —  Rob.  Watt.  CoOÊm 
ment,  de  reh*  in  med,  gesiis). 
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FALCONER(WiLLT\M),riin  des  médecins  célèbres  <le  l'An  glo  terre 
à  la  fin  du  dernier  siècle,  fit  ses  études  médicales  à  Édimbuurf^ ,  et 
y  fuf  rem  doeteur  en  l'^GG.  Fixé  à  Batli  ,  peu  de  temps  après,  tt  fut 
nommé  médecin  de  riu)j)ilal  général  de  celle  ville,  el  occupa  cette 
place  au  moins  pendant  une  quarantaine  d'années.  Il  éct  ivait  encore 
en  i8o5:  nous  ignorons  l'époque  de  sa  mort.  La  plume  de  Falcon- 
ner  ne  s'exerça  pas  toujours  sur  des  sujets  de  médecine.  Il  avait  fait 
un  poème  dans  sa  jeunesse  ;  il  fit,  depuis,  quelques  excursions  dans 
le  champ  de  la  littérature,  de  la  géographie  et  de  Thistoire.  Néan- 
moins ses  productions  médicales  sont  fort  nombreuses.  Elles  ont  en 
de  la  célébrlré  dans  le  pays  de  l'auteur,  mais  il  n'y  en  a  ancnne  qui 
Mit  d'une  bien  haute  portée.  £n  Toici  les  titres: 


Diss,  de  nrplrhlde  *verâ»  Edim* 
bourg,  i766,iii>8. 

essay  on  te  Bath  JVaters  ;  in 
Jour  parti.  Jf^ith  a  pr  efatoTy  introduc- 
tion to  the  s  tudy  of  mine;  (il  W al  ers  in 
gcneral.  Loiulics,  i77i>,  iu-ia;  i^ 
ed.  greatly  rnjuorcd  and  enla^-ged^ 
ibid,  1772,  iu-8  ;  vol.  II,  on  their  eX' 
tentai  uses;  in  two  parts^  «775;  iu-S. 
—  Oiiisidénitloiia  «ar  îea  eaux  niîné- 
lales  eo  général  \  sur  lea  perfectionne- 
mens  i  apporter  dans  lear  ëtade  ;  sur 
ks  eaax  de  Bath;  analyae  de  ces 
eanx;  lenr  action  physiologique  ;  leur 
emploi  duns  la  p'apart  drs  maladies. 
Emploi  à  l'extérieur  des  eanx  minéra- 
les en  général,  puis  des  eanx  de  Butb. 
U  y  a  na  extr.ât  étcnda  de  cet  ouvrage 
dans  les  comment,  de  rcbus  in  rned. 
grstis.  suppi.  4  la  3*^  décade,  p.  a 88.* 
309. 

Observations  on  fhc  Dr.  Cadogan's 
DisserCiitiun  on  ihc  i^oiU  and  ali  chro» 
nie  diseascs  :  Ob.servatioua  anr  la  dis- 
aertation  da  Dr.  Gadogan  aor  la  gontte» 
^et  aur  tonte*  lea  maladiea  chroniques. 
Loudrea,  1771,  m>8$  a*  ed.  fFiih 
carreedom  aadadditiom»  Jbid, 
În-S. 

Oùsetvatiofu  and  exeprimmit  on  tke 


poison  ofeopper:  Observations  et  ezi> 
périencca  anr  le  poison  du  enivre, 
Loudies,  1774»  «B-XSU —  Obseri'a- 
tions  onthe  poison  of  coppcr  and  brass 
and  the  ^ren'  s^  eat  dan^rer  attmdi'tv' 
t.'ie  nw  of  ihc  ustcn.uls  niade  oj  (hese 
int'tiits  y  itnJ  ufber  ini.iCcr  mela/s , 
whereiii  copper  and  brasi>  mahe  a  part, 
especialfjr  in  the  preparing  and  Ace- 
pin^  oj  food  and  pfyne,  Colambin 
Magarine»  1789,  mai,  p.  a86. 

An  ttsajr  on  the  waters  commonljr 
used  in  diet  at  Bath  t  Essai  sur  Teau 
employée  i  Bâih  poor  rnaage  ordi* 
nuire  delà  vie.  Londres,  '77(1,  in-ia* 

EjLpriments  and  observations  g  in 
three  parts;  Expéiiences  et  observa* 
tîons;  en  troi?»  p.trtics.  Lon'îres,  1777, 
in-S.  —  Elles  ont  pi  inripalt  ructit  pour 
objet  les  elTets  de  l'eau  chargée  d'a- 
cide carbonique,  employée  comme 
diiisolvant  de  la  pierre. 

Observations  on  some  articles  of 
diet  and  regimen  usaatifr  reeommen* 
ded  to  valetudinarians  :  Observations 
aor  quelques  pointa  du  régime  ordi» 
nairement  recommandé  aox  valétndi* 
nalres.  Londres,  1778 ,  in  ta.  —  Pro- 
daction  insignifiante. 

Hemaris on  theinfiaenee  of  elimatet 
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situatÛM,  nature  o/eoHntrjr,  popula- 
iitm^M^un  ofjhod,  and  waj  of  lifi; 
on  Mtf  disposition  and  temper,  mon" 
ner  and  bchavionr^  intellects,  latvr 

and  ciisfoms,  forins  of  govemment 

and  rfligion  of  niankitid  :  llcmarfjues 
ear  rinflnence  du  cliiuat,  de  ia  situa* 
tion  géographique,  de  ia  nature  do 
pay? ,  de  la  populalîon  ,  de  la  nature 
des  alimeriii  et  de  la  niauière  de  vivre; 
anr  les  dispositions»  le  tempérament, 
les  luœurs  et  les  Iiabitodes,  l'intelli- 
gence  ,  les  lois  et  coatumcs  ,  les  f.n- 
mes  des  gonverncmetitâ  il  la  icii^^toa 
l'espèce  hniiuime.  Londres ,  1 78  r  , 
iii-4*  —  VoiU  na  titre  qui  promet 
beaucoup,  et  tmsnjet  fort  4ligned*ezer- 
oer  les  ttileos  d'nn  médecin  pbîlo- 
sopbe  ;  m^ls  il  fendrait ,  poar  le  traiter 
d*ane  manière  convenable^  et  plos 
d*observatîou8  poaltiTes,  et  plus  de 
conn:iissanucs  t^'-nérale*»  et  plus  de 
profondeur  de  génie  qne  n*en  avait 
Falconer. 

Account  of  thc  épidémie  caiarrhal 
fever  commoiilj  called  the  inflttenza  , 
as  it  appcni  ed  at  lîaihin  178a.*  Surla 
fièvre  catai'vhalc  épidrmique, nommée 
Tulgairement  rioiluenza  (la  giippe) 
qui  a  paru  ï  B«th  en  1782*  Londres, 
1782,  in-S. 

J>o6son  on  Jheed  air;  with  an  ap^ 
pendix  on  the  use  of  the  solution  of 
fixed  alÂalÙM  taUs  in  the  stone  and 
gravel fDobsonf  sur  Tair  fixe,  avec  un 
appen  lice  ^ur  Tnsage  de  la  solution 
des  sels  fixes  alcalins  contre  la  pierre  et 
la  çîravelle.  Londres,  i7S5,iri-.S,  4® 
cdit.  1797.  — yf/i  accounC  of  the  e/Jî' 
cacy  of  the  arpi  i  mephit'ca  aîkalina, 
OT  solii.'ion  oj  fixed  alkaline  tal!^  satiir- 
atcdwuh Jixibie  air  m  calctduus  disor- 
ders,  and  other  complainis  of  the  tiri" 
nary  passages.  3*  ed*  Londres,  1789, 
tt-8;  thc  founedhUm,  mth  additions. 


altérations,  and  severalnewand  retnar^ 
kable  cases,  not  inserted  inany  former 
édition.  Lond/çs,  c  792,  in-8  1 4  lenilles* 

L*antear  appuie  les  propriétés  li- 
tbontripiî'ines  qn*il  attribue  anx  c»r* 
bonates  alcalins  en  rapportant  trente 
observations  tirées  ou  de  sa  pratique, 
ou  de  celle  de  Covvper,  do  Bentîey,  et 
particnîi(Tcment  de  cellf  de  (Ailborne. 
C'est  à  ce  dernier  qne  Falconer  attri- 
bue d'avoir  découvert  les  vertus  de 
ces  moyens  tJiédîcinaux.  Outre  ces  oh- 
servatiuu-i,  l'aulcur  doune  les  résultais 
d'expériences  sur  la  dissolution  des 
calculs*  Extrait  daos  ta  Gazette  de 
SsdsAourg^  1 793 ,  t.  I,p.  xi3. 

A  dissertation  upon  the  in/iuenee 
of  the  passions  upon  the  disorders  of 
the  bodyt  Bîsseriatlott  sur  Tinflaence 
des  passions  sur  les  maladies.  Londres, 
1788,  ln-8;  Londres^  s 796, in-S,  trad» 
franc*,  I  ar  de  Laraontagne,  Paris, 
ir^88  —  A  la  suite  de  quelques  ré- 
flexions fjf'néraVs,  de  queltpes  fiits  et 
deqiiel(|ucs  proposilinns  préliminaires, 
Tauieur  clieiehe  à  déterminer  Tin- 
flnence  des  passions  sur  cliaque  es- 
pèce de  maladie;  sur  les  iicvres,  la 
phrénèsie,  Todontalgie,  la  goutte,  les 
bémonagies,  l'apoplexie,  la  syncope, 
l*ii7poclioudfie,la  obtorose,lVpi!epsic, 
la  crampe,  le  hoqoet,  rbyitterie,  la  roé* 
lancoUe ,  la  manie,  le  scorbut,  Tictère 
spasmodique  et  la  nostalgie.  De  là 
ranteur  passe  à  la  description  dea 
mœurs  qui,  de  la  part  du  médecin , 
peuvent  lui  nssurer  la  confiance  des 
malades ,  et  il  termine  par  nn  «loge  de 
Folherglll. 

yln  essor  on  [hc  preseri'ntion  of  the 
heailh  of  persotis  emploj  cd  m  agi  icul' 
Cure;  and  on  ihe  cure  of  disenws  inci- 
dent to  tkat  wuy  of  iifc  :  Kssai  sur 
rbyglène  des  oamers  agricuUeurs ,  et 
sur  le  traitement  de  lenrs  maladies. 
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Londres,  1789,111-8.  —  Cet  opnscule 
écrit  .'lycc  simplicité  et  soliditr,  a  ctc 
traduit  ea  it.ilîf-n  par  Ik  !i^rK»tc!li  et 
inséré  dans  son  Jo  irnal  de  médecine, 
n  y  en  a  aiuoi  uuc  ti  adaction  allemande 
(  par  Micbaelis.  )  Divers  oavrages 
■vaient  déjà  para  sur  la  santé  dtê  arti* 
•ans  et  leors  maladies;  mais  celui-ci 
est  le  premier  qui  ait  en  poar  objet  la 
santé  des  cnitivatears.  Ce  mémoire  fat 
inséré  parmi  cens  de  la  Société  dVg^ 
cnltnredc  I^ath,  (t.  4,  p.  54i  ■) 

j4  practical  Dissertation  on  tJie  me- 
dical  efjtcts  of  the  Bath  waters:  Dia- 
sert^itiou  médîcalesnrles  effets  dcseaax 
de  Bath.  Londres,  ^790,  in-8,  iSS 
pp.  —  Analy&e  des  eaux  ,  doses  à  en 
prendre,  manière  d'en  u.ser;  maladies 
dans  le  traitement  deaquelles  ce»  eaux 
ont  le  plos  dVfXicactté* 

MiseèUeneùtti  traets  a/id  coUee- 
ifofis  r^ating  to  natuml  lUUùrjrs 
ieeted  from  the  pnnàpal  writters  of 
antiqttùy  on  ràor  «n^^eef  .'Mélangea  re* 
latifs  k  l'histoire  n;ilai  elle  ,  tirés  de» 
prineipanx  écrivains  de  l'antiquité. 
Londres,  1793,  in-4* 

An  account  of  thr  use  application 
and  success  of  the  fiath  wathers  in 
rheuinatic  cases  :  Mé?noire  sur  Tusage, 
l'appin  ;ition  et  le  succès  des  eaax  de 
Bath  dans  des  aflTeetions  Hiamiitistua- 
les,  Bath,  179^,  in-8  ,  72  pp. 

ObttrvatÎ0H$  respecting  the  puise , 
ùUended  to  point  oue  witk  fpreattreer' 
smntjr  tke  indiealions  ivhich  it  signifies 
espeeiediy  in  Jevêrisk  eomplaints:  Ob* 
servaiioos  snr  le  pools ,  pour  donner 
plos  de  eertîtnde  aux  indications  qo*il 
fournit,  partirnîtèrement  dans  les  ma- 
ladies fébriles.  Londres,  1796  ,  in  8. — 
La  plnpart  des  écrivaiils  snr  le  pouh 
avnnt  Falfoner  semblaient  avoir  ca 
pour  but  [Hiricipal  en  publiant  leurs  nh- 
serrationa,  de  taire  admirer  la  iinesse  de 


Icnr  fnct  et  leur  pAspîcarifé,  Falcooer 
suit  une  voie  rmTivelle.  Convainca  que 
le  pouls  ui'  [K'ut  fournir  de  données 
positivps  stii  \n  in.il.ulie  qu'autant  rjii  il 
est  parfaileineut  connu  dans  letat  de 
santé ,  il  commence  par  donner  »ur  ce 
point  les  rérallat»  des  obsenratioiit  dn 
Floyer,  Robînson,  Heberden  et  des 
siennes  propres ,  et  4étermine  les  con- 
ditions qni  donnent  an  pools  pins  de 
fréquence  on  plus  de  lenteur  t  le  sexe  ^ 
le  tempérament ,  la  longueur  dn  corps, 
luge,riieore  de  lajoomée,  le  acnn* 
metl  on  la  veille,  les  exercices  du  corps, 
ceux  de  ÎVsprit ,  la  température ,  la 
nourriture  et  les  repns.  Ce  a*est  qu'a- 
près ces  préliminaires  que  Falconer 
cherche  à  déterminer  avec  pins  de  pré- 
cision la  valeur  du  pouls  comme  signe 
dam  le:»  maladies. 

Anessajr  on  thê  plague;  also  a  «lefcft 
of  a  plan  of  internai  police,  proposed 
as  a  means  ofpre»enting  the  spreadis^ 
o/the  plague ,  should  it  àe  tnwodueed 
into  thîs  eountry»  Balb,  t8oc,itt«S.— 
Essai  sur  la  peste  ;  esquisse  d'un  plan 
de  police  intérieur  proposé  pour  pré- 
venir 1,1  propagation  de  la  peste,  si  elle 
s'était  intiodniti^  dnns  le  pays.  —  Fal- 
coner ne  diî  rien  île  neuf  si!ir  la  peste, 
et  \e%  morens  qu'il  projnoc  jsoor  en 
arréici  la  propagation  n  out  qu'on  in- 
térêt local. 

An  aeeount  ofthe  epidemieat  cm- 
tarrhalfivercommonlj'  caUed  Ae  influ" 
enza ,  at  is  appeared  at  Bath  in  the 
mnter  and  spring  of  i8o3.  Badi^ 
x8o3,  în-8« 

Jnexammation  of  D,  HerhendaCs  ^ 
observations  on  the  invrease  and  de» 
créa  se  of  différent  diseases  and  pard» 
cularfy"  on  the  plague,  Bath»  xSoa  , 
în-8. 

^'f  clî'^srrfadon  on  ischias ,  or  the 

disease  oj  the  hip  Joint  ^  conunorUjr 


Digitized  by  Googic 


FAL  ^^l 

e^ll^  a  hif  case  ;  and  on  the  me  of  or  the  disease  of  hip  joint ,  çommfm^ 

Bath  waters  as  a  remedj  in  (.Iiis  corn-  calUd  a  hip  case.  Ibid,  p.  174. 

plaint:  Dis.*,  sur  Ja  sciâtîque  el  sur  Tu-  Daosie  tome  III, (art.  i  5^)  des  Me- 

^ge  dps  eaox  de  Bath  daq^  çetlç  lua-  moirs  of  the  litterarj  ami  iJaloiophlcal 

- ]p4|ie.  Londres ,  i8o5,îii-8.  Society  of  manchester,e(c.  ^  on  trouve 

Les  incnioircs  de  la  société  de  mede-  FaIcMier  det  observations  sur  la 

eine  de  Londres  contieniMiit  ploMenrs  <îW>iMÎwanc^  qof      wUm»  avaient 

articles  de  Falconer.  ^  rél^tricîté— C«  ll*eit  pas  par  It 

On  the  efftcacr  of  tnr  applicntum  of  rr  \  ^                              v  . 

,                          ^  Falcoper  y  avance  que  Non»  Pompî- 

coui  ^ater  to  ihe  e:rt^e,nn.cs  :n  a  case  eonoai.ssaît  la  méthode  de  àéàiL 

ofobstinate   consupauon;  ^nth  r.-  g„                      fluide  ««Cirique  à 

JHiiMx.  ilfeAi,.  ofmed,  soc,  of  London,  j.^jj^  j^,  condacteti»,  et  que  Tulla. 

1789,  t.  II,  p.  73.  Ho.stîlius  fat  tné  par  la  foudre,  qui 

Observations         (he  j>^ls/,  Ibid^  wit  le  feu  à  son  palais,  parcequ'il  avait 

P*  30r.  voulu  répétfT  fPtte  expérience  et  qu'il 

Influeiiza  deserîptio  utinuper  com.'  s'y  était  mal  piis,  oi)  que |a  nuée  était 

parebat  in  urbe  Bathonica.  Mem.  of  trop  chargée, 

toc»  of,  IiOndon  f  1792,  t.  III ,  Exanùnatton  of  two  parcelsof  en^ 

p,  ai^.  glish  rki^rb,  with  expriments  of  its 

Observations  on  the  Upra  grœco-  comparmtÙ€  effiets  witk  the  forcing 

ntm.  Ibid.  p.  ién.  rAuàarù,  In  Batli  egrieal^  sodety. 

Case  ofa  minn-'ho  conft  h  y  mistake 
two  ounces  of  nitre  in  uead  of  Giau 


YoL  3,  p,39i. 

Sketçh  ^thë  hhlùty  ofsugar^  m  (^^ 

b^'ssalt^Ibid  p  S^^^  "       ^  ^nm  and  through  the  mUdl^ 

s.  Jtfem,  cfsœ,  ofManchtsUt,  t.  4» 


âges 


Sketch  of  a  sinuiarity  of  ancient  to  p.       p.  igt. 

modem  opinions  and practice  eoncer-  '              ,  dos  gelehrte  En^Iand.-^ 

ning  the  morbus  cardiacm.  Mem,  of  RqI,.  ^Y,,t.       Comment,  de  rébus  in 

med.soc.  of  London,  x8o5,  t.  VI,  p.  r.  ^^^^  ^^^^-^  _  ^j^^  ^f^-^^  ZeUung  — 

O/i  (he  f^s4  gjBatk  Wû^W  in  uchtas,    AUdicui  coifmK^Utri^» ) 

FALCONEB.  (BfAGVVs),  chirurgien  et  professeur  d*anatomie  à 
Londres,  est  peu  connu.  Son  nom  .s'est  sauvé  de  Toubli  à  la  faveur 
d'un  nom  plus  digne  de  célébrité  auquel  il  se  trouve  en  quelque 
sorte  attaché.  Falconer  ayant  vécu  pendant  trois  ans  dans  la  plus 
intînie  amitié  avec  Ilewson,  recueillit  après  sa  mort  les  matériaux 
qu'il  avait  laissés  pour  la  troisième  partie  de  ses  recbei  ches  sur  l'ap- 
pareil lymphatique  et  sur  le  sang,  et  publia  l'ouvrage  suivant,  dont 
les  quatre  defiiier$  cbapiires  oi^t  été  enUèremeot  rédigés  par  lui. 

Expérimentai  infmdeM,  contaùiing  oA&er  anmuUt,  Wkh  éM  oecount  of 
A  description  of  thû  red  pantdes  of  tke  straeeun  and  o/fîees  of  the  (fm» 
the  èhçdin  tkê  humtm  suBfeetp  andin   pkftHegUmds,  of  the  thymus  ghm4»  p 
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€indùf  Ûk9  spleen.  Londres,  «77^?  1785,10-8.  126  pp. — Xoy.Bewson, 
in  S,  ^    GttUieltni   Hewson     opus        Synopsis  of  a  course  of  lectures  on 

posihnmftm  y  stve  rubrnrum  sanguiriïf  nnatoinf  and  surgery/l.nnàxes,  i779t 

particularum    et    Jabricce     tistisque  iu-8. —  Nims   n'avons  point  vu  cet 

glandttiarum  IrTnpfiaticarum ,  fhymiet  onvrage ,    et    nous    n'en     tî  jn\  (.ns 

licnis  dcscriptio,    icunibn^  illustrata.  dVxHait  dans  aucun  des  nombreux 

angiice  edidu  ma^nus  Falconcr ,  la*  Juuiuaux  qui  »out  ^  notre  dispOAÎ* 

tinè  vertit  et  notas  adtUdit  Jacobus  tlon. 
TkitmiMU  van  de  Wy^nprtue,  Leyde,       (Eens».     &0I».  Watt.  ) 

FALCUCCI  (  NiccoLo  plus  connu  sous  le  nom  de  Nicolas  de 
FalconiiS|  et  Hicolans  Florentinns,  Ton  des  médecins  célèbres  du 
xtT*  siècle ,  et  Tun  des  premiers  arabîstes  qni  n'aient  pas  tout  em- 
prunté de  leurs  prédécesseurs,  mais  qui  aient  tiré  quelque  cbose 
de  leur  propre  expérience,  a  été  passé  sons  silence  par  la  plupart 
des  historiens  de  la  médecine.  Beaucoup  d*auteurs,  et  Eloy,  entre 
autres,  ont  confondu  Nicolas  Falcucci  avec  Niccolo  lïiccoli  deFlo* 
rence,  et  lui  ont  attribué  des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  les  siens. 
Nicolas  Falcucci  était  aussi  de  Florence,  et  y  passa  sa  vie.  U  mourut 
en  1 4 1 1 ,  comme  le  prouve  Tiraboschi  %  d'autres  avaient  dit  eu  1  t  a, 
et  Eloy  dit  en  i  /|3o  ;  ce  qui  vient  de  la  confusion  que  nous  venons 
d'indiquer.  Une  partie  des  ouvrages  de  Niccolo  Falcucci  sont  restés 
inunuscrits;  mais  le  grand  ouvrage  que  nous  allons  citer,  et  qui  a 
eu  plusieurs  ôdllions,  e^l  plus  que  suffibant  pour  le  faire  connaître. 
Eu  s  oici  le  titre,  ou  plutôt  les  différens  litres  partiels ,  car  il  n'y  en 
a  pouii  de  générai  pour  tout  l'ouvrage. 

Scrmomun  liber  scientias  medicinœ  cibus  et  composilis,  Yenise,    i494  > 

Nicoiai  Florentini  doclo'-is  excellcn  in  -  fol  ,   4  VOl.  ;  l5o7,    în-fol.,  4 

ttssimii  qui  condnet  ocio  sennones.  vol.;  Ycuise,    i533,  in-fol. ,  4  vol. 

Sermo  primus  hujus  libri  est  de  sut-  —  C'est  an  vaste  sy&tèiue  de  raéde- 

j'ecto  medicinœ  et  ejus  eonseivatione,  eine,  comprenant  ranatonile,  la  phy- 

Sermo  seetmdua  dû  Fehnbus,  Sermo  alologie,  Thy^iène,  la  médecine  pra- 

tertiui  de   tnembri*  ea^h,  Sermo^  tîqae  et  la  cbinirgte.  Cette  compila- 

quwtus  de  memhns  spiriiuaiibtts.  Set'  tlon  ett  faite  avec  beanconp  d'oidre; 

me  qntntus  de  memhrh  naUtraUhus.  c'eat  Galien  qui  fonraît  le  fond  de 

Sermo  sextus  de  memkrts  generationis*  Ponviage,  dana  presqne  toutes  sea 

Sermo  teptimm  de  cyrur^a  et  de  de*  parties ,  paîa  les  opinions  dea  méde* 

coratione.  — >  La  préface  annonce  an  cins  arabes  les  plus  célèbres,  ou  pla* 

huitième  discours,  qni  n'existe  point  tôt  les  développemens  quMs  ont  don* 

d  ins  IVditîon  quff  j'hÎ  vnc  :  Octavus  nés  anx  oçtivies  da  incdcrin  do  Ver- 

«m  (dit  Taotear),  de  medicinis  sitnpU^  gaine,  viennent  ensuite  l'cnricbir.  Si 
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Falned  ft*^l«it  fêê  mi  honm  «l*»  CiMiiiifiilNJii  tm^apkmiimoêHtp' 
gfind  géaltt  c*^t  an  OMiku  vn  f^eraUê  €t*mptgtum  a  /•  il,  rA«o«fo« 
IwM—  d'an  giud  tfsirail.  êh.  Bokfnc  »  iSas  y  iii-8. 

FALIiOPPIO  (Gabul),  le  plus  iOustre  disciple  de  Tesale  et 
Vun,  des  plii|  grands  anatomisies  des  temps  modernes,  naqmt 
en  t5ft3,  à  Modène,  Gialîo  Giraldi  et  Tommasini  font  à  tort 
vemonter  sa  naissance  à  Tannée  1490.  Falloppio  fit  ses  étades  mé* 
dîealesy  partie  i  Femre,  où  il  entendit  les  leçons  d'Antome  Mosa 
BrasaTota»  partie  i  Padone  où  il  éat  pour  maître  le  grand  Vesale, 
•don  le  témoignage  de  TMbosclti^  contesté  par  Guîngaené,  d'après 
on  passage  de  Falloppio  lui  même.  H  avait  eu  auparavant  un  cano« 
nicatà  Modènc,  selon  le  témoî^^nage  de  Muratori,  rejeté  d'abord, 
puis  confirme  plus  tard  par  TlraboscW.  A  peine  â^'é  do.  it^  ans, 
en  I  547 ,  il  occupa  une  chaire  d'anatomie  à  Ferrare  ,  et  celle  de  Pise 
duran:  les  trois  années  suivantes;  il  passa  de  la  à  Padoue,  où  il  fut 
professeur  d*  chirurgie,  d'anatomie  et  de  botanique ,  et  chargé  en 
outre  de  Tinspection  du  jardin  botanique.  Il  continua  son  ensei- 
gnement dans  cette  université  jusqu'à  la  tin  de  ses  jours  ;  mais  il 
trouva  le  temps  néanmoins  de  faire  divers  voyages,  soit  en  Italie, 
pour  visiter  de  hauts  personnages  qui  réclamaient  ses  soins ,  soit  en 
Fraise,  avec  des  ambassadeurs  vénitiens,  soîl  même  jusque  dans  la 
Grèce.  Falloppio  mourut  en  i56ia,  n'ayant  pas  encore  accompli 
sa  tresite-neuvième  année.  Son  caractère,  dit  Gingncnr  ,  d'après  Tî- 
raboschiy  et  d*accord  avec  tous  ses  historiens,  son  caractère  était 
anssi  modeste  que  ses  talens  étaient  supérieurs.  Dans  ses  ouvrages , 
il  parle  toiyovri  avec  simplicité  de  ses  propres  travaux  ^  avec  justice 
de  ceux  de  ses  contemporains,  avec  admiration  de  ceux  de  son 
prédécesseur  et  de  son  maître  Vesala^  et  avec  vénération  de  sa 
personne.  S*écarte-t  -il  de  ses  opinions {  se  tronve-t-îl  dans  la  né* 
cessité  de  le  combattre?  C'est  avec  des  ménagemens  pour  lui  et  une 
défiance  de  soi-même  qui  lui  condltent  non  seulement  l'estime ^ 
nais  toute  la  confiance  dn  lecteur.  On  Int  a  cependant  reproché , 
comme  des  preuves  d'nn  caractère  féroce,  d'avoir  obtenu  dn  duo 
de  Toscane  des  hommes  condamnés  à  mort,  et  de  les  avoir  fait 
mourir  de  la  inanière  la  plus  convenable  aux  opérations  ana* 
forniques  qu'il  disait  ensuite  sur  eux.  La  mort  à  laquelle  ces  mal- 
benienx  étaient  condamnés  n'itérait  pas,  en  effet,  i  de  pareils  actes;, 
toute  l'horreur  qn'ils  inspirent^  mais  i  l'exception  de  ses  obsttvof 
tioM  tiMiomiqu0Sf\€$  ouvrages  de  Fidloppio  ne  lurent  publiés  par 
tes  disciples  qu'après  sa  mort,  tds  qu'ils  les  anrment  feeueilUs  de 
a.  ti 
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,  ^Te  voiZ|  ptr  «aoaiqiMBt  mc  infintlé  tfalifcttlioas  éàm  te 
style  et  dans  les  idées;  enfin  l'mmage  il  est  parlé  de  ces  opér»» 
tlons  (de  TttmoribuSf  cbap.  14)  est^  dans  le  recndl  gàiéral  de  tes 
OBUYres,  tout  différent  de  ce  qu'il  étai(  dans  Tédition  doni|éc  pas  ses 
élèves  y  et  ce  passage  ainsi  que  pittsiears  antres  ne  s'y  tronirent  pas^ 
circonstance  dont  Tiraboschî  s'aatorîse  pour  le  déclarer  interpolé. 

Quoique  la  célébrité  de  ('a)loppio  comme  anatomiste  ait  éclipsé 
celle  dont  il  jouit  de  sou  vivant  à  (î*autres  titres,  il  est  certain  qu'il 
occupa  un  rnng  fort  distingué  parmi  les  chirurgiens,  les  ^é49ÇiOf 
praticiens,  et  nicmc  panpi  jes  botanistes.  De  tous  les  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui,  le  premier  est  le  seul  auquel  il  ait  mis  la  dernière 
main  çt  qu'il  ait  publié  lui-même,  hes  autres,  quoique  iqaclievéf  ^ 
et  incorrects  comme  le  sont  des  oq^rages  postfaun|eS|  imprimés  sn^ 
1^  cahiers  des  élèves  de  Tautenr,  qe  sont  poartant  pas'sans  i^éri^ 
ei  ^ans  intérêt.  Yoici  le^  litres  de  ces  ouvrages  : 

O^tehaHonks  curalonw^  Tefiise ,  point  eooôre  décrit»      ^  hpnncnr  i 

t5Çi|  laA\           i^^^y         —  Inçr««tfa  de  la  découvert^  de  cet  os. 

0^9,  anmi,  in  tystema  reéegit,  et  in  Vi»  eilmioSde  n*««ait  été  décrit  qim 

fttinque  libros  Jtgessît  et  itîiisrraint  forr  .snperfieie(1«iae«itpir Tlïfdc ,  Pal- 

t/.  Siegfried  Marg'uil€nti$*  Hdoiiladt,  loppi»  l'éiadia  âveo  btaiicoap  pl^p 

x588,  in-S*      Eximium  opm^  ài%  d'aUentiPAt  U  en  déortvU  ii#  epo- 

Uniier ,  et  cifinvUvm  prîorum  çoinpa-  pbyses ,  l»*»  9nfractnosit«^s ,  les  cavit^. 

rari  potfst.  FaJloppe  est  k  premier*  I|  en  iit  auU>»t  pour  le  •phénqïde  ,  et 

^al  ait  écrit  d'uue  niani^rt:  itn  peu  poor  tous  lef  sipus  des  cuviiéf  a^s^ifif 

exacte  sur  rosféologic  du  fœtus;  car  il  chez  le  fœtus.  Il  fit  connaître  avec 

e^'  le  ])it!uicr  t^Qi  ait  observé  de»  os  précision  la  cavité  des  deatSf  leurs 

de  bujets  de  cet  »ge;  le  premlfi  qui  artères  eilt  urs  velues,  lents  nerfs  et 

ait  connu  les  cartilages  destinés  à  leardotible  origine,  le  canal  des  net £s 

/o8if6er  et  k  devenir  psvtie  dee  #■  léacututs  «■pMeim.  U  «ttvillia  U 

tar  laii|Bfllt  îb  «epoMoi,  o«  }m  épi»  nyologi*  à^mmnoMn  padiaMif , 

phyae».  Il  indigo*  4e  (WiQkaea  de  évcpovsîf  t^M0Om  Mfciili  S  Im 

^imti^^mmm  d^pi*  If  f^m  i*«i  qttfplWh     Ma  offf<%  4a  l't- 

qi|i  a.*eo  doil  j4a«  $ovmvt  gi^i^po  4i|n«  i^Uf  fi:Mi»a  f  h           4»  U  -pm- 

|>di^te.  FaUÔippe  étudi»  avec  pIo«  4e  plèr^  «pptri^uns»   le  pl«r;^>(iii^ 

soin  qu'on  n'avait  fait|  Torgape  de  f xterne ,  le  geniç-bypïdien  et  le  tr»- 

Tooie;  il  décrivit  le  vestîbafe,  les  cbelomsstoïdien ,  le  droit  latéral  d« 

Gsnaux  demi   circnlaires,   l'annean  U  téte,  le  cervical  descendant,  les 

àa  tympan,  la  corde  du  tympan  («nefs  nnscles  dn  voile  dn  palais  et  h  j)în- 

d*nne  mîinifTC  iaipai^aite),  les  f«*n-lfre)»  part  de  o*nx  dn  pharynx.  ,  le  pyrawi- 

evnle  et  rotide,  le  limaçon,   ei  i'a-  dal  de  l'abdomen ,  déjà   entrera  par 

qtipdac  ,  auquel  il  a  donné  son  nom.  Vesalc     tieciivit  pla»  exactement  Içs 


* 
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II  décrivit  avec  beaocdpp  plm 
# (ttigtiiadg  Viate ,  let  naacles 
^la  6ce  et  ceox  des  yeox,  partica- 
li^icment  les  obliques  et  la  trocblée. 
lips  mnscles  de  l'os  hyoïde,  du  la- 
rynx. Il  reconnut  1  iusertion  du  stylo- 
pharyngien  a  i'os  hyoide  ,  et  releva 
des  erreurs  de  Vesale  sur  le  spbiucter 
delà  vessie.  Ilétud;;*lc'â  vai^cauxavcc 
pnsQin  minutieux,  el  «vefs  dç 
•occèspoarétre  parvenni  reconiMiM» 
4M«pa|tp{^Qaea  diffîpiles  ^  «percevoir, 
«MMM  cdffi  dct  faines  diapbr^g- 

4iiic«sdaw  I«f  épIgpMlriWi i|t  h» 
Inteveoetalee»  darMjgOftâT^MémiiI- 
g|BÉM  et  l«  lo»lpin^<  n  dèpovrrit 

miflifl  ^g^ltejf^re,  les  artères  méiilngécs 
lllgiiy«fiÂset  eUimoïdalea^U  suivit  daps 
leur  distribution  les  ramaux  cérébraux 
jdesartèies  carotides.  Il  décrivit  bien 
les  veines  jugulaires  et  la  verjlébrale; 
^  i^conixat  le  premier,  quç  la  veine 
ombilicale  était  unique  ,  et  il  mou  ira 
qn'II  existe  def  anestouiosea  cuue  ie» 
f  eine»  droites  et  gauch/M  de  la  face  ^ 
4e  W  région  m^minajfç,  flç$  ^7V^~ 

jpalToïee  des  ?l?iiUf  ï  loçjPasWv 

|*Aigf9«rtanc»  do  ca|)fjl  «riéxwl.  fl  d^ 

l^p^l^j  tpt  iit  voir  ,  coot;'e  Topinip^ 
^  ce  grand  maître,  qu'elle  ne  s*p^Ti;f  U 
dyni^  I«f  mw>  I*  4nyr9-inèrf . 
Il  ^leva  09^  autre  erreur  du  même 
atjatO!iiiste  ,  en  montraijt  que  Tarière 
..vertébrale  s'introduit  dnns  le  crànd 
^r  le  grand  trou  occipital,  li  euu- 
jxxérSL  tous  les  nerfs  de  l'œil ,  décon- 
.f  rit  la  qnali  ieLue  paire  «  exposa  1  his- 
^§€9  des  Uois  branches  de  la  fiiu- 


^^ij^  nuire,  paila  bipnaiifv  d» 
taiBCta  nasal  sécorreaty  al  da  Bcif 

glosso-pbaryngîen.  U  connut  mieux 

que  ses  prédécesseurs  la  structure  de 
l'cp'iophagjj  ,   la  tnnique   bilieuse  de 


l'estotiac  el  des  intestins,  les  val 
vules  conaivcntes,  les  coodoit^  de 
la  bile,  la  structure  des  reins.  U  cuns 
uiu  d  u ue  manière  positive  re^istcnce 
de^  véûc^l^s  séminales,  décrivit  d*nne 
^nière  beaucoup  pl^s  exacte  I9  cU* 
loris,  1  iiyiueq,lff  trQj^es  at^rilUf 
et  les  Jigan^ens  tooà^  dâ  )a  aialriçi; 
.0»  loi  doit  la  ^u^^mmu  «Ic4  iêot- 

ptd(i«w4  .«Ut 

JLi*<QiiTfagfB  pvçpédsnteit  1^  «anlqnlfit 
^WiobU^iïir  F^Uoppio,  If^  fviT«M 

JIL*4»^  Yalf  jpur  qu'après  sa  mvtU 

jpf  fprporis  humant  ftna.tçme  comr 
pfu^tfntm  Yenisep  1571,  ip-8  ;Pa- 
doue,  i585  ,  in-8.  Inséré  dans  î» 
coIltM  iKm  des  Opéra  posthiima  son» 
le  litre  à  Instiltuiones  anatomicee, 
C'est  l'œuvre  soperCcielleet  incorrect^ 
d  un  élève  de  Falluppio. 

Gabrî^is  Faliopii  opuseuta ,  «ecer 
4it  Gif  il.  ^oftdeletu  tnutatus  defuciu 
ium  areanorum  /.  Omnia  kaip 
Pe<n  Angeli  Jgalhi  opéra  at^u^  «ff* 

jfoa.9f  iS66j|  iiip4*  "~  «^atcplas 
Gooipriadana  cette  «oUection  sont  lea 
snivans  îde  morbo-galUco  libtrabsû^ 
Uttissimus  f  inque  hac  tertiâ  edittone 
mulio  castigatior.  —  De  bubone  pesti' 
îenti  tractaîtis.  —  Qnctsuo  de  pnncî~ 
pio  Dcnarumt  ubi  dejenduntur  me- 
dici  et  philosophorum  solvuntur  ra- 
tiones.  —  De  bulsamo.  —  De  ai- 
phaltho,  —  De  saudalis.  —  De  musco. 
—  De  moscho.  —  De  ambra,  —  De 
zibetto.  —  De  decoratione,-^  G,  Hon- 
delet  de  /ucis,  —  Gai»  faliopii  4^ 
caloribus  tractofus  f  in  fito  a^tur  if% 

t8. 
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areanùrum  Ubûr  primus.  L'oposculo 
de  iheomthne  traite  de  le  répintion 

da  prépuce  et  do  nez ,  sainmi  la 
neibode  des  Norsini^  de  CAibr^ 

ExposiHo  in  librum  Galeniue  os» 
sîhnu  fin  te  accessenifit  observationeê 
anmomico:  ejusdem,  etc.  Â  Francisco 
Slichitio  m  ne  primum  Jidtlissimi 
in  lucem  édita.  Veoîse,  1570,  in-4» 

De  composidone  medicamentorumt 
eut  accesserunt  tubuîœ  ejnsdem  dê 
cauceriis.  Venise  ,  1570 ,  în-4. 

De  simpUcibus  medicamentis  pur» 
puuihu^  tmdatui  mon  minms  fie» 
gwu  fuam  utâiu  In  quo  propomnu» 

purgamm,  simpHcM  mw£s«  eomni 
eoiuUtwnëf  /ahitatttf  ef  spedenum 
dbwntatni  dtUttrfuê  modui  ISS* 
prmparMtdi  t  exh^eiuK  >  ac  corri" 
gÊmdi.  Nitne  recens  exACtUtimâ  eurâ 
ab  Âmdrtâ  Marcoimo  eoBeetus  et 
m  lucem  ediius  :  unâ  eum  epistolâ , 
m  ^ua  agitur  de  utriusque  asparagi 
in  medicamentis  utilitate  ;  et  quîsnam 
eortun  conservari  debtat  in  o^cinis, 
"Vcnisr,  1 566,  îo-4. 

De  thermaiibits  aquis  ,libri  scptrrn. 
De  metallis  et  /ossilibus  libri  duo. 
Hune  primum  ediii  per  AndreamMar- 
eolinttm  Janestrem ,  qui  epitttdam 
prajixit^  qtiâutilitas,  docâtuKmùduSf 
^  totiturù»  qnm  i»  hœ  ipiù  open 
miînÊUsr,  iumma  »  brwiier  expU» 

—  L*a«tear  déduit  le  cluileiir  deé 
ceux  tbeniialee»  d^an  feu  qaH  enp» 
poee  produit  et  entieteoii  dene  le 
centre  de  la  terre  par  une  substance 
sulfureuse.  Il  indique  U  rotnièrè  de 
découvrir  les  principes  contenus  dans 
CCS  eanx  ;  mais  il  ne  se  dirige  qne  par 
leurs  qualilés extérieares,  et  par  leurs 
effeu  dans  le  corpi.  U  examiAe  ieort 


cArts  dene  IWege  HitJHear,  le«r«m* 
ploi  dene  la  préparation  dee  elimeM^ 
et  roiage  des  bains  de  vapeur  et  des 
iNHMe  en  fêaésal*  U  traite  ensuite  do 
quelques  fonrcet  minérales  d'Italie. 

Lectùmes  de  partibtts  sîmilarihus 
humant  corports ,  ex  diversis  ej^mpla- 
ribtts  a  Voîckero  CoiUTQ  coUecla^ 
1575  9  in-fol. 

lÂbri  duo ,  aller  de  uîceribus ,  aîter 
de  tumoribus pister  naturam,  Veniae^ 
1573 ,  \n-/[. 

De  uicenbus  Itber,  nunc  primum 
emendatior  ,  magndqtte  ace  tsvme 
mittas  et  hueger  iditiu  operâ  '$tttMù 
piê  Brunonii  ArnMijf*  ete*,  itCm  Et* 
Itart»  i577,  in-4* 

De  pûfte  meOeinm  pue  eààwgim 
mmeupatÊor,  éewdnn^im  génère p 
de  mtdneriêu*  eetpiiiip  nasi,  ecnh^ 
rum,  eo^,  ete*»^  Neenen  fk  lihrum 
Hippocratis  de  vulneiiAus  capitis ,  éU-» 
lucidistima  interpretatio,  Yettiae , 
i57 1  ,  in-4,  —  Falloppio  cite  nn  cia 
de  plaie  de  IVstomac  gnérîe  par  Inî  ; 
clenx  cas  de  plaies  de  tète  ,  avec  perle 
de  substance  da  ccrveaa  ,  perte  qui, 
dans  Tua  des  deux  s'élevait  jusqu'à 
SIX  onces  et  qui  furent  guéries.  Même 
sncrè^  dans  une  plaie  de  la  ressie  par 
arme  à  feu  ;  oreille  externe  presque 
entièrement  détachée  ue  tenant  pins 
qne  par  on  aaince  pédUmte  catané, 
parfidtement  féamle;  plelei  fénnîaa 
nelgré  la  préaenea  de  corpt  dlreageia 
voliunineiix)  enfoncement  dn  teespo* 
ni  par  vn  eoitflet;  léonitm  d^Bà 
doiat  pfct^ne  cntièfcinenl  détedhéi 
Falloppio  admet  la  possibilité  de  la 
réunion  des  parties  complètement  dé» 
tachées  et  déjà  refroidies.  Accidena 
tris'tardifs  de»  plates  de  téte  (cas  oha. 
au  quRrantiêm**  jonr).  Ven»oa«!es  sca- 
rifiées à  la  nuque,  efficaces  contre 
les  dootenn  violentes  d«t  yeox.  Xé- 
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aMigM^  m  .frTflw d«  b  médiodeda    nfpmdiaÊ»  ièU^  t6o4t.—  H  y  a  «but 

ce  Kcatfil  qadqoe»  ttalt^  qui 
vaiflot  pat  cocon  para.  Yoici  Tindi^ 
catioB  db  toot  oe  qaW  y  troina. 
T.  L  Institut,  amatomiea.  ^Oàwva  • 
HMMWif  «Mar.  —  Obs.  4»  'venit»'^  Dé 
pareibus  similaribus,  — -  De  medioÊm 
mends  timpUtibut*  ^  Ha  OMUria  me» 
ilUiiiaU  in  librum  prîmum  Dioscondiu 

—  De  (hermaiibus  aquù,  —  De  me- 
tallis  atque  fos^Uihus.  —  De  medic€^ 
mentis  purgantibus  simplicibus.  — 
Epîstoltead  Mercurialem  de  asparagis» 

—  T.  U.  De  ulcenbus  et  eorum 
speciebus  :  de  morbo  gallico  :  de  ul- 
certbus  sittgularum  partium,  De 
'vulneribus  in  génère:  de  vulneribus 
capiiits  oadontm,  ue,  »  «ne  CnMh 
muÊUutÊumHippocrdUs  CoiUbrumâê 
nràbiÊnihu  ttkfim,  —  Dé  tatÊteriis^ 
T.lil.  D0  tumv^tu  jmuer  tuuurttm* 
De  deGoratÙMt,  i^Exppiith  Uhi  Ca^ 
Uni  de  0U^9tm       De  iuxmtit  «f 

Gahrielis  FaUopii  opéra  genuina  fmedâ  oatktu       Methodut  eimtuh 

tàm  practica ,  quiun  ihtorica^  UuuU,  —  Dt  cunpontioltÊ  jnadSSaa* 

Al  très ttmos  distributa,  Venise ,  z  58 4,  mentorum, 

isk^Sall.i  ibid ,  1606,  îa-fol. ,  3  toI.  ;  (Tirabotcbi.  ««Halbrt**— Aatracu 


siépuw  lea  Dcm  ;  daoa  Ica  pbica  arté* 
nallca»l%atiii«  da  ▼iMHwiy  d*apiia 
€pali«&;  laa plalaa  paramca  A  imao 
cent  point  des  plaica  avao  biâtera. 

De  ntorhogaWwtractaius.'Bêdùaêf 
i584«  in-4$Tcoia^  1 585.  in-8. — L*dii 
deameilleGn  oovragaede  répoqoe.Fal- 
loppio  admet  rorigine  iBiiiéricaiae  de 
la  ntaladle.  Elle  fut  transportée  en  Es> 
pagna  par  les  !>oMat9  de  Christophe 
Colomb,  et  de  là  en  Italie.  £lle  iit  de 
grands  progrès  k  la  prise  de  Naplea. 
Falloppio  tient  ces  détails  de  la  bonchc 
de  son  père,  qoi  s'était  tronré  à 
lïaples  à  cette  épciqne.  Il  di-ciit  avec 
aoin  les  symptômes  et  la  maicke  da 
ituL  Lespeiaoaiiaa  dont  le  gland  est 
babiciiallaBUBt  Meoavcrt  pa»  le  pré* 
puce,  aottt  infinimcitt  ploa  axpoëilaa 
à  le  prendre  que  caUaa  qoi  l'ont  d^ 
cooTerl.  Le  traitenieiit  par  le  gaiae 
et  la  aalsepareille  est  le  meUleiir. 


FANTONI  (Js4K-Bavti8Tb)  naquit  à  Tnrîn  vers  le  milieu  dn 
xm*«ècle»Il  fut  reça  docteur  en  médecine  le  16  juin  iS?  z;  peu  d'an* 
nées  après ,  il  fut  nommé  professeur  d'anatomîe^  et  médecin  or- 
dinaire de  IMpital  de  Saint-Jean;  en  i685»  il  fat  promu  à  la  diaire 
de  médedne-pratîqiiei  et  enfin  à  la  première  chaire  de  médecine» 
ihéori^e;  il  joignit  à  ces  titres  celui  de  bibliothécaire  du  duc  de 
âatoie,  et  de  médecin  ducal  et  consei]ler.IiOTS  de  la  guerre  avec  la . 
Fr^ce^  en  1692,  Fanloni  accompagna  ce  prince  en  Bauphiné» 
Pendant  le  siège  de  Chorges ,  il  §iA  atteint  de  la  fièvre  maligne ,  et 
mourut  le  27  août,  ayant  à  peine  atteint  sa  quarantième  année. 
Fantoni  paâàaïL  pour  ua  deà  hommes  plub  âavaiià  de  son  temps. 
Il  ne  publia  rien  lui-même;  mais  .son  fils  tira  de  ses  papiers  Tou* 
vrage  suivant  »  qu'il  mit  au  jour: 
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'  70,  gltptisla  fiottoid  i  ^    rôm^  «éel  éb  cH  ob'aerniiiiiii.  Èmnyilum 

NI  jiMei  n  Maudfa  DucA  et  mé^  de  raort»  im  pdb  iti^«M  M  avtètito 

ilrW  êt  UhHàtheèArU  e$slêrvûtUmet  àhaf  iHa^eft ,  éêM$  épinelié  entre  lët  fattut 

f4>infd9-mi»£NNV  déiêctiorés^  'têhéf ,  Ht  èA  Mlésentère  et  aatour  de*  nfau.-^ 

scholtÙ  iiàutrafiB  a  Jo.  FoAtcrni/HkK  Crâne  A\nk  épaisseur  véiBMt^oahle. 

Tarin ,  1 699 ,  in  - 1 1  ;  Téoise ,  1 7  î  3  j  ^  Tttiitecn-  cartilagineux  occupant  le 

{n.4.  ^  j4d  amplissîmum  vinim  Jo,  pylore  et  la  partie  sopérienre  da  dao- 

Jffàrtàfn  Lancîsinm  démentis  Til^pon-'  dénnm.  —  Plaie  dn  cœnr  ,  traversant 

ttfîcts  Max.  archiatmm   etc.    Jcce-  le  vt-niricnle  pancl/e et  pénétrant  dani 

dunt  efttsdem  Laricisii  dîssertationes  le  droit,  à  laquflle  le  b!é»i.é  siirvécat 

n,  qrianim  prior  est  de phy  siognomia^  dix-sept  jours. —  Ulcérations  du  cœur. 

poscerior  de  sede  aniince  cogitanth.  —  Roptnre  lio  dfaphrâgme ,  hernie  de 

GenèVé  ,  1 738  ,  in-4,  (avec  les  opns-  restoniac  dans  la  cavité  tboraciqae, 

eulcÂ  de  J.  Fatitooi).  — -  Les  observa-  mort  au  bout  d*nu  an.— -Pluie  dafoi# 

tions  de  J.-B.  Faotbni  sont  àà  nombre  et  dû  tliaphragme ,  laort  m 


imte^pt ,  et  h  plnpart  Ibft  en-   jour.  *^  ïlftfl»  da  «evireas^  Mrt  «A 
flMiiMei     obtolwéllMiM  qtll  Unième    ^Mlèae  joén 
pi|deiit  dtofM  obkervhUoii  «ottt  d»       (BoaiBè»  kiografUi  miéwiffiem^ 


FAt^TONl  (Jean),  fils  dé  Jéan-fiàptUre,  naquit  à  Tterito  !ë 
mars  1676.  À  vingt  ans,  il  enseignait  i'anatomîé  éaht  TtlnlVersité 
de  sa  ville  natale,  et  il  publia  à  \ingt-sept  des  ouvrages  qui  sont 
encore  estimés.  Cétait  l'époque  où  rUnlversilé  de  Turin,  autrefois 
féconde  en  hommes  distingués,  mais  alors  déchue  de  son  ancieaae 
splendeur,  était  menacée  d'une  ruine  complète,  Fantoni,  choisi 
pour  faire  partie  d'une  téilnion  de  savons  qui  avaient  pour  mission 
de  visiter,  aux  frais  du  trésor  public  les  Universités  les  plus  renom- 
mées de  l'Europe,  voyagea  en  France ^  en  Hollande,  en  Allema- 
gne, où  fleurissaient  les  lettres  et  les  sciences.  Il  tie  put  visiter  l'An- 
gleterre, conime  il  Tanrait  désiré ,  à  cause  delà  guerre^  mais  il  passa 
une  année  entière  à  Fàs^^  où  il  suivit  avec  anddtdté  les  IciçoQs  de 
Méry  et  de  Daverney.  A  son  ï'etotar,  il  fat  nommé  professent 
ikatoime  le  a  5  mai  1697,  eobseiileir  et  ibédecm  de  €hlriei-£ninia« 
hoeb  à!à  réiabliâsemeiit  solennel  dé  rUnivmîfé  royale  de»  tadaév 
eh  k^io,  Fàntdnl  fut  Hommé  preoltck*  peùkum  de  tnédtecinefiri- 
dqne»  ét  en  17  k il  lot  noiiaihé  ISéfOrnikAfeur  de  VUmmsîté 
lé  tiir^  de  pi^deht  de  là  Facntt^  de  médeidne.  Ce  dernier  titre  ttil 
Ibt  conllmié  dettx  fols,  en  1731  et  en  1735.  Et  qtiand  e«tte  pséA- 
denee  fitt  aboliei'eii  1738,  après  la  nohiination  dé  Fantcmiila 
place  de  médecin  du  roi,  oH  lût  conserva  toutes  ses  pensions  à  tite 
de  rémunération  pour  les  services  qu'il  avait  rendus.  Fantoni  jouit 
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A'ttne  hàltle  eôtisidération  dans  le  ttUMUte,  €t  de  Testime  des  sa^ 
%ftit«^  ;ioai  utt  grand  nombre  Ibtent  en  correspondanée  snWie  Mà 
hdf  tels  que  lîmcisi»  Morgagni,  Pacchioni,  Jussîeny  Astruc  etc. 
ïlmoutak  à  Taria»  en  X  758»  à  Fàge  de  $4  ans.  Les  ouvrages  dé 
Fantimi  se  font  renutrquer  par  une  éradUion.  solide  et  par  une  )a« 
42nité  pure  et  élégante» 


^tmOmiitÊm  m^fortt  ImmimL  XUrin* 

jinatomia  corporis  huinani  ad  tmun 
tkmtn  aceomoelata.  Pars  prima  in 
gua  ittpni  et  medii  ventris  kistorin 
ejrponinir.  Tnr'm  ,  17  il,  iu-i- —  Les 
^eoiL  ouvrages  précéden»  «jnt  eie  re- 
fondas  dans  celui-ci.  Il  se  corupose  de 
treize  leçons  :  la  première  sur  des  gé- 
Béialites  j  U  deuxième  sur  les  t^a* 
tti^Ds  cotDikiuiis;  laimisième  «or  les 
orgaiMtde  IsanrticKtioRetdsU  d»> 
.^lûiition ,  «t  tw  Is  uécaolme  de  lear 
«clionfU  qnetrlèiiie  enr  bs  mtestipa 
ei  VepifAoeB  s  la  cînqttîèaie  wr  le  mé- 
MOtire  etlee  vaÎMeaox  lymphetiqaet 
^éUlïfires;  keixièiae  sur  le  leie, 
,li  pncréas  et  la  rate,  et  sur  l'usage 
4i»  ce  dernier  Tiecère  que  Funtoni 
.«atirpe  fréquemment  cîiet  tles  chiens 
qui  se  rétabliretit  el  vpi  ureni  paifaîte- 
ment;  la  septième  ,  sur  ie^  rejus,  le» 
uretères,  la  vcNSÎe ,  et  sur  quelques 
particnlarités  controversées  de  lasfrac- 
tare  de  ce  sac  lucrobrancux;  la  ht^iiei^ 
sur  les  org  nies  génitaux,  de  l'homme  ; 
,1a  neavièrae  sur  les  organes  gcuitSIIK 
de  le  femine ,  et  sor  quelques  points 
de  physiologie  reUlUei  le  génération; 
la  disdènie  ïfiqon  eet  coneacrée  k  l*hùi- 
Jtoîre*^  rntêras  dans  l*éut  de  grue- 
aeeae ,  k  edÙie  àa  feetos  et  de  ses  dé- 
pendances; il  7  a  beaucoup  de  p)iysia>- 
Iflcie  dsnâ  celte  le^n  ;  la  onstèiae 


tmiie  des  nstoettes  »  dm  nédianin»  du 
pédcfcidectdeeeentages«dn  thym» 
cl  de  qn*e*  lui  «oppose ,  ete.t 
la  doosièeie  contleut  le  descriptif 
dn  «osar»  dea  co^ieetnres  snrVuage 
de  quelqnee-unes  d«  ses  parties,  et 
snr  l«  prîacipc  de  ses  tnoavenipns  ;  la 
treistème  et  dernière  leçon  1  pour  ob- 
jet l'appnreil  respiratoire  Je  termine, 
ave«".  Boniuo  ,  Tin  liiation  du  contenu 
de  cet  ouvrage  eu  iajijiurtant  le  jnge- 
lucut  de  lialîer  :  sed  onuùno  erutUti 
wri     modud  iomm  opus  prmitUvit 

Jo.  Faut  ont  ûptiscitla  medica  ét 
physit>în!^{ca.  Genète,  f^îS,  in-4.  • 
(le  recueil  contient  sept  opascules 
dout  là  plupart  avaient  déji  tu  le  jonr. 
Bn  l^iklfcf  le  tfÉlill  t 

I.  De  structura  et  tnotu  durée  ma- 
tr/'s  ;  Je  glandulis  ad  superiorcm  ejus 
sinuin ,  et  Je  lyinphatiçis  vasis  ptff  /ne- 
lùngis ;  diist-rtationes  duce  ^  unte  hac 
editce,  nu  ne  ah  auctore  emendatte  , 
(id  clar.  iuru:n   y^nComum.  Pacchio- 
nnm  ,  etc.  P.  1-24.  —  La  première  de 
ces  deux  dissertations  avait  été  paldtéc 
àTurinen  1712 ,  la  seconde  en  171t. 
Réftitalion  Tietorleose  des  idées  émî* 
ses  par  Pacchioni  et  sontennes  par 
)laglivi,  Santorini,  tancisi,  et  Fréd. 
^olFinann^  snr  la  stractnre  mnsco* 
laire  de  la  dure- mère  »  et  snr  les  ibno> 
^tons  attribuées  à  cette  membrane  y 
considérée  par  les  antenrs  qui  vien- 
nent d*être  nommés,  comme  la  sonrce 
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et  le  principe  de  tons  les  monvemena 

contractiles  da  corps. 

II.  Aniinadversiones  inopusculaviri 
m,  Jntonii  Paednûm,  de  ttmeturâf 
mùtu  et  glanduii*  don»  mairis,  ac  éê 

P.  s5-i9s«^  Novmiix  §nUf  noo^ 
Tdles  obterratioBi  ei  ezpéileDoei^  pco» 
daito  eonCra  1m  idéM  di  FMichioDi. 
La  aolidilé  ûm  wgamuoà  à 
lianité  dei  oiaDièret  lUni  csti»  dbpatt 
•cîentiiiqae. 

tomîca:  quas  ex  adversarm  patmtài 
sui  J,'Bapt.  Fantont  ^  med.  re^i , 
quonâam  edtdlt  Joh.  Fantonus ,  novis^ 
simeque  recensait.  P.  i^i^i^'A.^yojr, 
Tart.  J.  Bapt.  Fantoni .) 

IV.  De  observationibus  medicb  et 
anatomicis  epistolœ  oUm  ab  au  dore 
mscrtptce  inro  J.-J.  Mangcio.  —  Hi»- 
totre  d'une  fille  cfaes  laquelle  Textirpap 
tîon  de  la  rate  fat  pratiquée  en  17» 
et  q[i|i  noa-aeolainattt  ae  létaUit*  mafa 
détint  méra.La  ^bctear  Botini  doup 
tait  que  la  raie  càt  été  réaUeaaeat  «n- 
leféet  inaia  cette  kmam  moanit  an 
1 7  tôt  et  raatopeiedlaai|it  loua  lea  don* 
tea.  BAaladica  divenea  et  remarqnablea 
derestomac.  Beaacoopde  ùita  carîeiOL 
dontHaUer  donneriiidication  aniviate: 
Poit  fiirema&tuun  ùuutima  im  mimm 
corpus  per  tnnieant  extemam  conglo^ 
hata, — In  djrsenteriâ duo  ampla  nîccra 
intfit'tnî col!.  —  Tnaito  tumor  de  filo  ex 
membranâ  iniernâ  inicidin  pendulus , 
lihrcc  pondère.  —  Cephahva  ,  sopor, 
ccnvulsio  ^  mors ,  tumor  duras  corpori 
ealloso  imminens.  —  Fœtus  ex  utero 
prope  uiabilicusn  educius  cnm  muliâ 
sanie,—  Tumor  colli  exulceraïus ^  in 
qucm  cesophagus  peuebat,  ut  ex  tu» 
mon  deglutim  exirene,  tabc  eonMeitttu 
est, Atpra vasa  rtnaUa  camvmtm 
dm  eorpera  fkn  e««a«  ai^rfinia  « 


et  loco  venee  ipso  rupta,  aorta  arteria 
et  ipsa  cailosa.  —  Tabès  ,  pulmo  par» 
vus,  durus,  cartiiagineus.  —  Baucî- 
dUoicum  primas  atuudus  asperco  or» 
têtim  pmemtm*  êtuL  ^  Sopor,  aU 
Uri  mervo  optieo  ghbat  fSbwut  mê» 
harebaU  —  Cmn  perptmm  m  femA» 
hit  ivdor  feretjptut  /muet,  ep^lotiie 
erotm  9  i^iymx  nherotttSt  fentmgiuatM» 

iems,  eero  m  suit  tùmku  Jkntiui 
pttmremi  eartlUigmeÊms  kepmrgmitde 
farctum  acims.-^ln'varicevenœ  sper» 
maticm  duo  eaieidim  Mtkmm  «  tfymo 
mole  aueto  pulmonem  eomprîmente. 

y.  De  aqttis  Gradmms  ^pdjfà  dPAix, 
dictis.  P.  ti0  2-i6o. 

YL  ObservaUones  de  aqtUs  Mau* 
rianensibttSf  ad  fanum  S.  Genesii,  et 
StatielliS.  Page  new^Hi. 

VU.  De  aquis  F'aldenmtUt  disserter- 
tionei  dtue»  hâe  mUerê  edieiom  «Mk 
tiue  weeogfdtee.  P,  »S5-Sm,<»  CVat 
par  eea  deux  dlaaertatiiMu,  qoerm* 
teqr  avait  dédiéaa  à  Lamiaît  «b  1718  « 
qaeaont  taminéa  laa  flpiiaovlea  d« 
PantonL 

ÙmertesUoim  mMomkm  eepiem 
^fiûeet  renomtm*  Tarin  »  174S,  ia-8« 

Commentariohtm  de  quibusdmm 
aquis  medicatis,  et  kistorica  diste/Uem 
fio  de  febribus  mUiariis*  Tarin ,  x  747» 
in-S.  —  Les  eao3t  dont  il  est  traité 
dan»  cette  dissertation  sont  les  eanx 
sulfarenses  de  Vinadio ,  les  eaax  aci* 
dulcs  de  Courmajeur  ,  et  les  eanx  fer- 
ragineases  d'Aniîone.  11  y  a  de  l'cra- 
dition  dans  la  dissfriallon  hîstorîqae 
sur  la  œiliaire.  Fantoni  croit  cette  ma- 
ladie plus  ancienne  qu'on  ne  pensait 
alors  généralement,  II  cherche  à  déter> 
miner  la  marche  qu'elle  avait  anivie 
poor  ae  répandre  dana  lea  divenaa  coop 
trdaa  del^Bnrope,  il  a  nia  à  pvolU 
ppor  cela  lea  docmNBt  ^i  Ini  aviiaat 
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été  foarnif  »  i  m  demande,  par  le»  fréquentes  d'inflammation  à  IV^tomac, 

médeclDs  les  plas  célèbres  d'Espagne  «  an  foîe,  à  rateras  ,  an  jéjunum,  à  l'i- 

d'itaiie  ,  de  Hollande,  d'Allemagne  et  leuu,  au  colon;  adhérences  périto- 

d'Angleterre.  C'est  une  aorte  de  sfa-  néo-întestinaîe»;  engouement  despoa- 

tistique  européeune  sur  la  unliairc.  muas  ,  etc.  iVialadies  souvent  coexia- 

Description  de  l'épidémie  qui  remuait,  tantes  avec  la  mUiaire  zforoncl»,  ta- 


k  Tnxsa  ^tn  1715,  et  qui  atteignit 
««•0  m»9  pféfliltction  aiit^B^t  y  kt 
40  b  dtMe  la  plM  «evéa  dU 


fièfilhu  miUariù.  Prœmîssm  ui  diittr» 
$Bth  de  mntifuitéHç  H  progwfu  fi» 
hrium  mliarium  ex  recensîone  aucto- 
ris  iterum édita,  Nice,  176a .  in-8.<— 
Description  soignée  de  la  maladie  ;  va* 
rlétés  et  anomalies  des  postales;  fié- 
▼rea  miliaires  sans  érnption  ;  causes 
et  prédispotitions ,  la  maladie  attei- 
gnait rarement  les  vieillards^  souvent 
les  jeanes  sojets  ,  plus  souvent  les 
femmes  en  coucbe&et  particolterement 
celles  qai  menaient  ane  vie  moUe 
•I  iédcntslre  ;  pronoaliea,  ■feioiop 
pies,  potréfiietioii  npidt  dM  cadavitea^ 
odmr  tm*fttide$  tadiM  lividM,  on 
lividité  géiiMe;  empbyiènt;  éeoa- 
IcBMnt  de  «aqgfloide  par  les  narines 
et  les  antras  oavtrtarai 
^puNlMMBS  sangnînolcaa  , 
ou  paraleoa  dans  les  plèvres ,  le  pé- 
tkiid»,  lo  péritoine  i  ebeèe  $ 


befcolee  sapparés  ;  tnMible  dca  fime* 
lloneeéfétealeat  perte  de  néaoiM  ; 
dérangement  des  écoolemens  périodi- 
ques; tomenra  ialmnea  on  cxicfoee» 
comme  acroftilenaee  et  diflieUee  k  té- 
toedre;  fièvres  lente»,  torpeur*,  pe- 
nlytie  ;  Biliaires  chroniques.  Tnile* 
ment ,  proscription  des  éebeuflkne  » 
dee  irritans ,  des  stimotans ,  ete.  Eai> 
ploi  modéré  de  la  saignée,  boissons 
aridnles  ,  laxatifs  doux  ,  assez  souvent 
empioi  de  l'ipécacnanha  comme  émé- 
tiqoe  ,  application  icpélée  des  vêsict* 
toires. 

Le  tome  III  du  Recueil  d'opuscules 
du  Calogera  contient  de  f  antoni  U 
relation  saivante  : 

huimideudfme  imprùvnsafatta  dûlh 

MAe  dgmbiio  dâXt  improêtUo  stùi0§- 
memtQ  di  mmm  e  ghimoèi  nd  mtotui, 
ule  miifwmm  Vw^im  deih  Fentene  ^ 

M  Jnillel  ijftt. 
(Hal]er-->B0BiaO9  Miogrii^ 

) 


PARMER  f  Jobh),  cbimzgicn  de  lliàpîul  Saint-Bartliélmy»  à 
JjXDâretf  au  milieu  dn  dernier  lièdei  ne  nous  eti  connu  que  comme 
auteur  d*un  recueil  d'observations  qoe  noas  allons  indiquer.  Il  était 
mort  probablement  avant  1 770  y  car  il  ne  figure  point  dans  FouTrage 
de  Kenss  (das  GelebrteEnglaad)»  où  se  trouvent  indiqués  les  écri- 
vains'postérieiirs  à  celte  époque.  Au  reste»  nous  n*aceordons  ici  une 
place  à  Fariner,  que  parce  que  l'opuscule  dont  U  eut  l'auteur  est  un 
recueil  de  faits. 


Sèket  émet  iu  surgery  eoUeeted  im 
ir  JieriefaiMiyV  èùtfimL  Lombes  » 


1758,  in-4,  40  pp.- 
seataunombmdeia  :~JMaie  dee 
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p!e<Î9.~  Confusion  k  la  létc— Doigts 
presque  rumplétement  séparés,  et 
dont  on  a  obieno  la  rénnion. —  Carie 
dn  libia.  —  Dr  la  lîth<*tf)jnic.  —  Epaa- 
cbrment  purulent  dan^  U  poitrine, 
suite  d  uae  plcorésie  ;  opération  de 


dans  l'antre  d'Hi^more;  extraction 
d'une  denl  molaire;  gaéiison.  —  Ex- 
croisHUces  aax  ^rmdes  Icvfes  ,  extîr^ 
pé«s  par  la  ligature.  —  Fr^ictares  dev 
deux  «uisses;  menace  de  gangrètiè^ 
seai  iUciitioD.^  :  guéri&ou.      Abcès  à  Ja 


rempjème  ;  gaéiison. — Plàir»  d'arme    eaite  d'ane  saignée  da  pied. 

I  Uni  M  hiÊM.      GolItetiiMi  d«  pnk      {Conmmt  m  med^getÊh^ 


FARR  {  Samitfl),  né  à  Taunton  en  17/41 ,  commença  son  écltléâ^^ 
tien  à  Wji  in^^ion ,  d'où  il  alla  étudier  la  médecine  à  EdîttiboUrg. 
L'université  de  Leyde,  alors  fort  célèbre,  attirait  beaucoup  d'étran- 
gers; Farr  y  vint  achever  ses  études ,  et  fut  élevé  an  doctorat  en  i  6 'j. 
11  s'établit  aussitôt  après  dans  sa  ville  natale,  et  y  jouît  bientôt  de  la 
réputation  de  inédecin  fort  savant  ctdliabile  ])raticiea.  Fan: miïuriit 
en  1795^  «pré»  Avoir  mis  au  jour  1m  ottvragei  «uivaBi.* 


De  a  n  imo  u  î  causd  morborum.  Leyde, 
X  765,  iD-4« 

jin  tssajr  on  the  medùmi  'viftuës  oj 
Mçtibk  tonàttêt  ifÛQt  in-it»  i39  pp. 
—  Contidénittons  généralfts  ear  1m 
ABidMi  tftUni  inaiMiatv  dp  «es  tab- 
■IM— et  Mir  U  fibra  «ainMlei  considé- 
rée codUB*  iitiiaUe  »  considérée 
û9mm»  élastii(|iic  |  aelion  sur  les  fini* 
des  animatts*  L*«ciiim  générale  mr 
rdeottomi*  est  nne  action  excitante* 
En  vertu  de  la  sympalbie  de  lesto* 
raac  et  de  la  peau,  l'administration  à 
l'intérieur  d'une  très-pt'tîte  dose  d'a- 
cide, détennitie  une  abondante  dia- 
phorese.  La  colique  des  peintres  est  le 
résultat  d'une  action  trop  foi  te  des 
sub&lances  acidcH  ,  action  astringente 
A  rextérieur.  Les  acides  conviennent 
dans  les  fièvres  inflatumatoires,  en  qua- 


Leur  utilité  est  dootense  dana  la  fièvre 
lentei  ils  convienueut  i^iieux  cians 
l'astbmeet  la  tonxde»  vieillards  :  on  les 
emploie  et  à  l'intérietir,  et  en  fami- 
^tionf  et  MNii  ibnUe  de  eètapUtoHW. 
CeM  eddee  «inénttx  qn'll  bat 
avoir  reooare  daat  la  diitrbée  ei  la 
dyeeaterie.  Jloa  aiafta  d*afeètea  «aa- 
laiace  héaioff ragics. 

^  fkUwjpkieâi  hHfMvy  m§o  «la  atf> 
larv»  mrijgtnt  mmd  €gteàè  ^  anlmml 
motion t  dtduted  from  ihe  pràuiflêt 
of rtuson  and  amUcgy,  iondrea,  1771» 
in-8.  —  UiàUer  donne  en  qoelqnea  li- 
gnes nne  «nalyse  complète  de  Ton- 
vrage:  jibsque  experimento  mrtaphy- 
sicis  fere  ratiociniis  nkkur.  iVaieriam 
ad motumprodttcenduin  ineptain  esse: 
ut  omnino ,  eiiani  in  planté ,  in  qnc 
animale ,  a  spiritu  atiquo  motum  prt>- 


Uté  de  sédatifs,  qualité  qui  procède  yfcv'm  ntcesse  sit : plantarum  ^nùnatn 

da  celle  qa*ihi  oat  da  ittoiolar,  ca»  ÉkmêMmat  ptr  imponam  fwùd  M 

tioe  Ici  eédaïUii  etinmleat  tfèe-nve»  ta       est  «  Jrtaffe  dùtoMii,  fmod 

méat ,  l*opkini  per  exemple*  Lea  ac»>  /Snat  prmfùos  atwnm  aoa  aimitUtt, 

de»  conviennent  dans  les  fièvres  pa-  Utdcam  irntidmem  mtUam  cn^^à»- 

Iridest  coaiiae  antipnttidcs  (  audsil  iim»€m  txcitara,  m»dm  utiquo» 

iànt  les  donner  aloM  4  giendas  dosas,  pard  coi^potù  smim  Êtimulmm  ttm,  mû 
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g/rm^Êlm  «mdem  obsâfuimr^  Sêmum^  frr^ntvving  ihe public  healih,  Lon- 
fuam  pars  irritata  opponk^    dirv-  ^tSS»  io-8;      éd.,  Londres , 


4€nsum  faeere,  et  dolorem,  si  conù'  1811,  in-ii.  —  C'est  une  tradaction 

mtata  fuerît.  In  irritatione  non  quidcm  de  la  médecine  légale  de  t'aselitis ,  aveC 

conscîcn'lam  locvm   hahere,  setisum  de  riomlireiises  acKlition^  d**  Fnrr. 
utique,  neque  percep'.ionem  flfri  citm        On  irnnvp  rjnelqtie.i  iJitirlps  départ 

conscientta.  Très  taniuin  sapares  esse^  dans  de?  recuciU  acadéuii qn^s. 
aeidti'n  ,   asnaram  ,  dtilcem.  Somnia.  On  the  use  of  cantho riJts  tn  drop» 

in  sotnno  cLicuitum  sanguinis  celerio-  sical  complaims.   Mcinuirs  of  nuJU 

rem  esse:  anitnam  in  sotnno potemtiuê  soc,  of  Londony  1789,  t.  II,  p.  1 32. 
l^perari,  animi pmsiones.  C'est  à  tort  que  qaelques  bibliogra- 

AphorUmi  ék  mara^no ,  ex  9ummi»  pbes,  et  Reas*  en  particolier,  ont 

mr^Kfii  mUt€ti,  Loadff  »  1771»  in-f a»  atlribné  le*  «Mvngv»  «uîirftRf  &  6«« 

«A-  flor  h  eonMUiptioii ,  la  phibiato  »  abri  Ftrr;  ili  mut  de  GvilhHim*  Tuw^ 

U  fièm  beotkjue  et  U  mishm.  LW  Éiêdeofii  à  Plydiomb*  pah  k  Brîitol* 
ttor  a  paité'dattB  iieeiicoap  d'oÉtn*       Ouê    tkê  Mkêd^^m$  nmà  ^tfU^ 

gw;  mla  il       Indique  poiat  kt  alotewc  OhMVfetioii  de  iriMMie  et 

tfae^  et  il  eit  dittcHe  de  NBonter  em  d*efiellMtoms ,  daae  1m  MtdietÊi 

eiMueet$  SI  ne  dUtibgae  imuiimck  lee  §^MUhn*  and  ùtfuities ,  etc.  177 

diveiee»  neladiet  qaiailiènent  le  mt-  t.  IV*  ^  Gaérison  par  ropiom.  Ce 

mmeàleor  soite*  Une  9*  édition  de  «édioament  doit  être  donné  à  trèa- 

TotiTcefe  de  Farr,  publiée  â  Altem-  grnde»  doicfl.  Farr  remploya  d*abord 

homg  en  t'j';^  {pir  Kœnigdorf0r)çon'  A  12  çt  14  grains  par  jour:  il  ne  pro- 

dent  qnelfjiifs  addition-'.  rorait  qa'tm  pen  d'amendement:  il 

Inqutry  into  the  proprietjr  of  Ûie  porta  la  dose  à  36  grains»  et  obtint 

Bloôd'ietting  in  constunptÙMm  Briato!,  un  saccèa  cooiplct. 
1775,  in-8.  Richard  Farr  a  recueilli  pendant 

Observations  on  the  character  and  pinsieors  années  de»  observation)»  mé« 

eonduet  o/a  phjsician,  hcvito\f  l'j'j . .  téorologiqaes  qui  ont  été  pnbliéet 

Tàe  histoij  of  épidémies,  Hip'  dans  les  Tremtaçtiom  phUosophi^ueM» 
potmtt^m  «eAi  HoAi ,  tmn*hûé      Mgtmet^amtteorologieal /oumal 

ùUo  €iigiish  from  tk9  grmd,   wàk  Jortktytar  i-jô:,  kept  at  PljrmomA 

itoftf  mtd  €$i0hfmiiuis^£te»,  a  preli"  P^putnuu^  1768,  p.  M\  For  thê 

mintay  Mseottrse  on  tho  nature  MUtd  rtstr»  1774»        nt  Bnsioif  PkHotk 

emnmt  of  infooâont  Let  épidénie»  «rwmwc»  i975f  P>  x^\ForAMX^% 
d*Ilippperate»  en  aepk  livres,  trs-    1775,  jMi,  i77^t  P- 

.dnites  dn  grec  en  anglaii»  avee  des  ftar,  1776,  tW.,  1777»  p*  363  ;  For 

,iiiitek ,  des  observa  tiotts  et  nA  disenors  lAe  1 7 7  7*  iMm^  1 7  7  8*  p.  56^; 
préliminaire  sur  la  natare  et  1rs  eau»    For  the  jwor^  t??^»  ikid,f  S779t 

tes  de  rioiÎBCtioa.  Londres»  t9&<»  p^  55x« 

iii-4*  (Chalmers. — Reafts.--Rob.  "VVatt, 

7^ê  éléments  of  médical  Jiirispru-     — Comment,  de  rébus  in  mcd,  gesus, 
dencef  to  tvich  are  added  direction»    —  Haller.— Klditer.) 

FASAT^O  (Thomas),  médecin  Italien  du  milieu  du  dernier  siècle^ 
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exerçait  ta  profession  à  Naplcs  en  1764,4  l'époqtie  on  régna  dans 
cette  Tille  Pépidémie,  fameînse  par  les  ravages  qu'elle  exerça  »  mais 
dercnnè  plus  fameuse  encore  par  Thistolre  médicale  qu'eu  a  tracée 
Sarcone.  Cest  comme  auteur  d'un  ouTrage  sur  le  même  sujet  que 
Fasaoo  s*est  fait  connaitre  ;  du  moins  nVst-ce  qu'à  ce  titre  qu'il  est 
connu  de  nous.  Son  livre  n'est  point  sans  intérêt,  même  après  celui 
du  médeclu  célèbre  qui  vient  d'être  nommé  $  et  quoiqull  lui  soit 
inférieur  sous  plus  d'un  rapport,  il  est  bon  qu'il  lui  soit  comparé 
par  les  personnes  qui  veulent  prendre  une  connaissance  exacte  et 
complète  de  l'épidémie  en  ^ue^tion.  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  : 

DdUt  /Mn  ^idemiea  toffhrta  m  S*  par  lei  réiidtatf  des  onvartoni  de 

JfltpUii  ranno  «764,   /ién  ///«  cadavnt»  L'aatmr  dnrniM  «Moiie  A 

TwnmawFasmtfmViKg^eÊp  i965«in*S  détenuîetr  qmlle  est  lanatan  pco- 

deiGSp.  «nak  ^édictée,  ItpféiSiee  chainet  le  caiaetèfe  «■•nilal  de  la  ma- 

«t  lalaUe.  —  Le  pfemier  llm  tiaite  ladkt  La  livre  tcoltiêmeett  coesacréi 

des  eaniea  commnnes  oa  piémui^efl  uaeerles  règles  do  traitement  générel 

de  répidémie.  Le  deuxième  txaoe  la  de  la  naaladie  et  de  ehaeua  de»  tjmp- 

deaeriptîon de  la  maladie,     par  sta  tAmea  lea  pins  gravaa  ^pi  peuvent 

aymptdmes,      par  aes  analogies  avec  prédoBaioer* 
lea  éjndcmiea  décritea  ant  éiieureinent 

FASELIUS  (X  Frédéric),  né  à  Bei  ka,  dans  le  duché  de  Wcimar, 
le  a4  juin  17^1,  mourut  le  16  février  1767,  il  avait  fait  ses  études 
médicales  à  léna  ;  il  fut  professeur  extraordinaire  de  médecine  dans 
cette  Université  de  iji^ki'j^i,  et  professeur  ordinaire  depuis 
cette  dernière  époque. 


Kabsdkmidi^,  /«ne,  1751  »  itt*4,        Jèw,  tj5$,  ia«4« 


rmttiBus ,  née  non  sanguiJkatiaMit  Pragr»  J^FÏil  de  aenedb.  léna  9 

Mjue  nutnthmg  ^tinutnii,   léna»  1762, in-4. 

i75a,in-4*  Diss.  de  ahsorhtione,  léna,  1760^ 

Disu  an  fœtus  in  utero  mManû  DUs.  de  neme  exhoiantihiu»  léna  f 

tnuupimtf  léna,  fjSS,  in<4.  s 76 f ,  in-4. 

Diss,    de    obstructione  toffgmmt  Dist,  de  saponîhui  qmkuidim  aw* 

menstruî.  ItMf  1757,111-4.  neraUhu$.  Ihid,,  1763,111-4. 

Diss.  de  morbîs  nrteriarum ,  ctim  Pro^,  de  vasis  corporù  animaUs 

suis  causis  ,  effeclibus^  atqiie  signis  aerr/j.  léna,  1764,  în-5. 

tam    diagnosticis  quam  prognosti*  Diss,  de  arieriis  non  sangui/efii, 

eis.  Iéi»|  17571  in  4*  17^3»  ia-4« 
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jyiss*  de  eausis  JUxfUtaâs  pardum  Dûs,  de  sûigttlari  topicorum  tcm- 

MeUéttntm  corporie  kummi,   Jéua  *  poribns   applicattdomm  prctstantiâ, 

1763,  ia-4.  Iciu«  1765,  in-4. 

Z>M#.  d9  tMfw  euUpis  ad  iatm  eor^  Dits,  dt  emisîi  titmuktthmi  ^h»» 

êii  anum/ksi  m,  Unup  1 iii-4«  gue  e/feetikis»  léna,  1 765» 

Dm»;  dt  umis  Lomrùmu,  Uam^  Pngr.  lil  dê  mmUaummUii  €mrdim» 

1763,  in-4*  m.  Unêp  t^ÛS^  im^ 

Dta^dê  ûçtfmstitUêJmiitiLUKUf  Pfpgr^ehigidroptmerLUÊmftj^ 
1763,  m-4.  111-4. 

Dûs,  de  pro/upiù  mfmmnm  ^Ênê*  Voumgt  snifint  puni  «prit  k 

wvm  ingmvidis,  Icaa,  1 763  Fait^  mort  de  FaMlios. 

Uns  a  YQ  deux  cas  d'ëcoalemeat  d«  «a  EUmenta  medicînœ  Joremis^  prte» 

genre,  non  gniris  d^accideiM.  Ce»  eaux  lectionihus  aceomodata  edidit  Chrism 

doivent  être  contenues  on  dans  qneî-  tianns  Riekmann   léua,  1767,  în-4. 

que  dapiicatare  da  chorion»  oa  tn-  •^Christ.  Gottfr.  Lange  en  donna  one 

||« le  cliorion  et  l'amnioa.  traduction  allemande ,  Leipzig  et  Bu* 

Dîss,  de  medicamentis  refrigertM*  dissin,    i'}6â,   in>3;  Wurtcboori^y 

rzéuj.Iéna,  1 76V,  în-4.  ^750,  in-8. —  f^oy.  l'art.  Fakr. 

Diu,  de  mot  bis  ex  impcdUâ  abiorb»  (▲dcloDg.— >MeaaeL — Ualler.) 

FATTORI  (Santo],  unalomistc  distingué  de  ce  siècle,  mériterait 
une  notice  détaillée  dans  ce  Dictionnaire^  niais  nous  n'avons  aucun 
renseignement  sur  sa  vie.  Tout  ce  que  nous  apprend  son  principal 
ouvrage,  que  nous  possédons ^  c'est  qu'il  fut  professeur  d'anatomie 
à  l'Université  de  Pavie. 

Fattori  est  mort  Yen  1819.  Nmit  oonnauioiift  de  loi  les  ouvrages 
smyans: 

iiscono  suUa  nMur»  dm  mrn*  tori ,  des  Recherches  sur  Vintussuseep- 

ïilTie,  179?)  in-ff.  tîon  des  intestins,    qn'îl  dit  pleines 

Guida  nllo  studio  délia  amUOMÏa  d'observations  et   de  remarques  pro* 

umana per  servir  d'indice  aile  leiîoni  fondes,  mais  il  n'en  donne  point  le  ti- 

dis,  PatMi»  Pavie,  iSa^.  —  iSia,  tre,  et  il  n^tndique  ni  le  Uea,  ni  la 

3  ToL  date  de  l  iiopression. 
-  Edward  von  Loder  indique  de  Fat- 

FAUCHARD  (Pi«bae),  l'un  des  dentisles  les  plus  distingués 

du  XVIII*  siècle,  et  l'un  de  ceux  qui  ont  enrichi  la  chirurgie  de  la 
houche  des  observations  les  plus  importantes  et  les  plus  nom- 
breuses, était  élève  d'Alexandre  Poteler.  Il  exerça  son  art  j^rndant 
plus  d'un  demi-siècle  à  Paris  avec  une  grande  célébrité.  Sa  moi  t 

arriva  le  %%  mars  1761.  Fauehard  avait  eu  le  titre  de  chirurgiea- 
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major  des  vaisseaux  du  roi.  L'ouvrage  qne  noim  avons  de  lui  tient 
encore  une  place  distinguée  dans  la bîbliothrque  du  dentiste.  J.  De- 
vaux  p:iraif  avoir  eu  quelf^iie  part  à  la  rédaction  de  l'ouvrage;  niais 
ce  qui  ebt  bien  de  Faucbard,  ce  sont  les  observations,  neuves  alor^ 
«t  en  aases grand  nombre,  qu'il  renferme:  comm^  l*bistoire  du  ra- 
roolllssement  on  des  abcès  de  la  pulpe  dentaire  sans  altération  d# 
la  substance  oordcaley  et  l'application  du  Uépan  pow  les  évacwr; 
beaucoup  de  particularités  dans  Tart  de  remplacer  quelque  povtion 
d'une  dent  en  partie  détruite  ou  aa'nQii4>re  hnlëterminé  dents 
manquantes;  Fart  de  remédier  aux  défectuosités  èa  palaispar  ^ap- 
plication d'obturateurs  appropriés  au  cas  qui  les  rédament  ;]Nt8age 
beaucoup  plitsétendu^n  plombage  des  denfs,  etc.  L'ouvrage deFâtn- 
«hard  a  pour  titrç  : 

LeWrurgien  dentiste,  ou  Traité  étt  émU%  avec  dé^  ÎA^vaûon*  *t 

des  dents  t  «À  Cûn  tmv^n»  Ui  mt^mu  rifit^doHi  sur  plusieurs  cas  singuliers; 

dêUs  entretenir  prt^rês  et  saines ^  de  oavr^ge  enrichi  de  qoaraote  plapclm 

les  enfuir,  ^en  réparer  la  perte  ^  et  en  faille- doncp.  Paris,  17^8,  în-ia  , 

de  remédier  à  leurs  maladies ,  n  cefirs  1  vol;  a*  rdir.  Pari?,  i7',6,in-r5, 

d^s  gencives  t:  aux  accidens  qui  peuvent  2  vol.  ÇcUf  deuxième  édition  ren- 

suryenir  aux  autres  parties  voisines  ferme  des  addiiions  im^rtantet* 

FAUDÀPQ(C.  7]uurp.)»dçNOTiir>  aT«lt  ftitaes  émto ^mot 
gicaks  in  Paris.  H  Ait  cinq  aqs  attaché  ^  l'HAtel-rpileu,  et  suivit  a,veç 
assiduité  les  cours  de  Saint -C6rae.  Il  se  fixa  f  acuité  ^  l^^r^ur. 
Faudacq  aimait  à  prendre  le  titre  disciple  de  Morand  et  de  J,-L. 
Petit,  et  il  n'était  pas  indigne  de  ces  grands  maîtres.  Les  ouvrages 
qu'il  a  publif's  ne  sont  point  des  ouvrages  d'un  mérite  supérieur; 
maisc'étaitnr  debonslivresà  l'époque  où  ils  parurent^c^Ton  y  trouve 
des  observations  qui  ne  sont  pas  encore  aujourd'bJÛ  dén^éf^s  iàp 
tout  intérêt.  Voici  les  titres  de  ces  ouvj:ages; 

Héjlexions  sur  les  plaies,  ou  la  ewMuses  «t  les  plus  intStruçtitffit ^  toitr 

méthode  de  procéder  à  leur  euraiùm ,  chant  les  plaies  des  trois  vft»frfSf  |ip- 

suivant  Us  principes  modernes  ,  la  priiné  k  Nnavr  «t  a»  4 

structure  naturelie  des  parties ,  et  leurs  1 7  35«  io-S,  5  7  7  pp.  prêt 

tnou9êwsens  miehasÉfueet  fimdis  mu  Jfofnmu  traité  dft  fiaiet  ttarmeâà 

fexpérimim  ia  pfu*  feruUnei,  Jif^a  fiu^  wife  4f$nmarfjf0f«id$s^^ 

4«s  rtunfufvet     l^*  ff^wtdt  tnaUfes  vyuî^.  rfwp^ori  1 74f ,  iar  S* 
detaft,  etfeuTf  observationf  Us  plus 

FAUKEN  (  JEAN-PiERRE-FRANçois-XiviEa),  né  à  Vienne,  le  9 
mars  1740,  mort  dans  la  même  ville  le  19  juin  1794  »  j  avait  été 
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Teçti  docteur  en  médecinè  en  1767.  Il  fut  médecin  ordiniûre  de 
riiôpital  Saint-Mare  et  de  l'hospice  des  enfans-tFOUYés. 


Itiu»  ék  tûUidMte  regÊtU  et  vitri  an" 
timoniiim  dwetââ  mmU  kich»  cogai- 
ilr.'yicwiiet  1969» 

«iftir  /U0  JISmsctftM  «i^MMi/SUf- 

mmo'  hSmn^em  KrtmÂheitp  .n^JW 
Ab  /«Ar  X  7  70  iMMir  doit  Kiaé^Mêltrin' 

men  In  Spital  xu  S,  Mark  gcwuief  hiHt 
ême  ll|  fièVM  polrtde^HÎ  a  atteint  anc 
grande  quintité  do  mcuhU  à  Tienne, 

«n  1771  et  177»;  avec  ansppendlce 
fur  l'ajfeetion  tcaligne  qaï  a  exercé 
Mes  ravalées  aiir  les  ifijumes  tu  t  ouches 
^«  1  hàpiul  î>l-Maro,  en  1770.  Yienoe, 
I77«,  in-8,  70  pp.  et  préf.  —  La  Cè- 
Tre  était  compliquée  (l'iutlamoiatiua .' 
«nssi  U  saignée,  et  saignée  répétée  7 
était  aussi  néceMMire  qu'elle  «»t  daA' 
gerenae  qaaod  celte  coropUeetioQ 
«Résilia  pas.  Après  la  laignée ,  leouif- 

flir»  Mit  If  m^fiff»  h  9IM  t- 

4fjfit  m^eépidfiffe  dp  firvre»  fuirrpé' 
Iflff,  jièiomine  t^§np  reperiebatnr 
pifujçmetttètmtui  es  caseosâ  laeteâ 
materiâ ,  quœ  omnia  omHÎHo  visetra 
aMùminalia  eodtm  modo  ^  quo  omen» 
tum  ,  obiegebat.  Sérum  lact  s  au(rm  tn 
abdomine  dïffumm  erat.  In  quibusdam 
et  tllud  spectabatitr  in  thoracc,  Alia 
Atquc  alia  lusc^a  «rant  mjl^mrrmta y 
iiieriis  in  non  ftnUis  sphacelo  tactm. 
An  cominencnueal  Uc  1  épidémie, 
on  ti-aàtait  la  iiialddie  comme  inflamma- 
toire, par  le$  saignées  ,  etc.  Diaprés  les 


Ç0B<#tlt  de  Storck ,  on  changea  cette 
■litMe  d«  tnileioent  qai  n'avaii 
point  da  mceès ,  pour  vntf  Mtve  qo| 
laavii  m  qmrtotaiiM  «uJwJm,  ft 
fni  eoneittiiU  d«nf  Tatife  intérie»  i 
|nvdtdMedo«iinpii«e  «I  da<|ii|ii^ 
iinipa,  Oa  dcMiiuit  4cf  lavfmeM 
çpmpoaoi  de  s  gm  de  i»ii9phrf , 
l>BoyéeTec  a  gros  goa^œc  ar«biqaf 
et  saspf adiitdm  8  piiim  d'iH»  IkhiU* 
ipn  l^gfr. 

jinmerAungen  iiber  dîeLebcnsartder 
Ei/M'ohner  in grossen  Staedten.  Remar- 
qats  sar  la  manière  de  vivie  des  briLi- 
taQs  de»  gtfiiid^s  ?lile».  Yioioe^  , 
iii-8. 

KiuwurJ  pu  eirier  aUgemeinem 
Krankenhause  iVlmn  d  nn  iiopitai  gfr 
pér^i.  Tienne,  ifx-8. 

Etamuf  zu  einer  Eînriehtung  der 
MmUtund*  Ûmingne,  1 794  (i  79  ^)  iii^* 
^  1^  latin  s  pUtgrmwm^  d^  tmdiç 
mdù'^  («etiia^tw,  1794  ,  inpS  » 
<o9  ppp  —  Paoien  tignala  le»  aboa  ft 
le»  viçe»  principenx  de  l'enseignement 
dans  l*uiiiverslté  de  Tienne^  Malgré 
raatoristftion  qu'il  avait  obtenne  de 
Temperearde  lai  dédier  son  ouvrage, 
Fanken  eot  avec  la  censure  de»  démê- 
lés qni  l'obligèrent  à  le  faire  împri- 
notT  hors  di  s  domaines  de  l'empire. 
Une  pariie  des  tirnijilairea  en  fntent 
saUis.  Le  plan  proposé  par  laukea 
présente  lui-même  de  graves  défauts. 

(Meubel.  —  Med.  dur.  Zeitufig.') 


FEA.KON  (Hknri  ),  chirurgien  d'un  dispensaire  de  Londres, 
mort  depuis  peu  d'années,  qui  passait  pour  un  des  cliîrur^iens  dis- 
tingués de  son  pa^,  ekl  csam  &uf  ie  coptin^ju  cumule  auteur  des 
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traire  les  restes  Impere^ibles  qui 
aaffumt  échappé  aa  tnmduiBt  de  1^* 


»S8 

madiucceful  moâ$  pf  operatin^,  par» 
iiailadjr  m  wmetn  ofthg  hreau  amd 
testes f  €te,  :  TraiiA  tar  les  ceneevt , 
•fce  Texposé  d'one  nouvelle  nelbode 
heursiite  delcs  opéter»  principerement 
les  cencersanx  seins  et  aas  testicules  t 
an  moyen  de  laquelle  les  malades 
souffrent  cottsidérâblcmeot  moins  ;  on 
abrège  beaucoup  la  gnérison  ,  et  l'on 
évite  la  fîifformîté.  Londres,  1784, 
in>8;  ibid,  178.,  în-8;  3*^  édilion  , 
consîtiérabîement  anj^mentéc  et  enri- 
chie de  nouvelles  obaervalions,  Lon- 
dres, 1790,10-8,  a3o  pp.;  noav.  édit., 
ibid^  i79S,ia.8. —  L'ancienne  doc- 
trine était  qu'il  fallait  entretenir  long- 
temps, et  fiiire  snppurer  abondamment 
les  plaies  oocasionnéea  par  l*eztirpe» 
tion  des  etnccfs,  «Bn  d'évaeoer  eette 
portion  de  le  metiire  morbifiqne  qni 
enraie  pn  étra  disorbée  et  introduite 

F£liR  (Jean-  Michsi»)»  ran  des  premiers  membres  de  l'Académie 
des  Curieux  de  la  nature,  naquit  le  9  mai  1610  à  Kitsingeo  cnFraa» 
coule.  11  étudia  1»  médecine  à  Leipzig»  à  Witteiiibergy  à  Dresde  et  à 
Altdorf.  U  partit  ensuite  pour  on  Toyage  scientifiqae.  B  vbita  yernse, 
et  alla  poorsuim  ses  études  à  Padone,  o&  Il  iîit  reçu  docteur  le 
iSférrîer  164 1.  ▲  son  retour  en  Allemagne^  îl  se  fixa  à^liweinlurtli. 
Sa  réputation  s*dtendit  £n  16669  il  îat  élu  président  de  TAcadémie 
des  Curieux  de  la  nature,  en  remplacement  du  premier  président  de 
cette  société ,  Laurent  Bauseh  qni  venait  de  mourir.  Frappé  d'a- 
poplexie en  1686  y  il  se  démit  de  cette  présidence.  Il  mourut  deux 
ans  après,  le  i5  novembre  1688.  Fehr  a  inséré  beaucoup  d'obser- 
Tations  dans  les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  nature ,  et  publia 
les  ouvrages  suivaiis,  qui  sont  faits  sur  un  plan  tracé  par  cette 
Académie  pour  tous  les  travaux  de  ses  uiembres;  plan  qui  consistait 
à  ramasser  sur  chaque  substance  médicamenteuse,  considérée  sous 
le  point  de  vue  de  l'bistoire  naturelle  et  de  la  médecine  pratique, 
tout  ce  qui  avait  été  dit  d'intéressant  depuis  l'antiquité. 

Anchora  sacra  vel  scorzonera.  toutes  les  forranles  dans  lesquelles 
léna  ,  x666  ,  in-S.  —  Kecucii  de    entre  «atte  sobstaoce ,  et  indication 


poae  la  léanloii  Inhnédîate  de  le  plaie, 
et  en  démontre  les  evantages  per 
de  nombrraaes  obserfstiona. 

CitVUtA>ns  on  cancers f  in  Mémoire 
of  med«  soe  of  Loadon,  1989»  U 
p*  473. 

Â  narrative  of  a  journry  of  5 000  m/- 
les  through  the  Easiern  and  H'estem 
States  o/jémcrica»Contained  in  eigh  t  Rc' 
ports  addressed  to  the  en. "lis  h  /ami- 
lies,  hy  whom  the  author  was  deputed 
in  jttne  1817,  to  ascertain  whether 
any  and  what partof  the  V nued^States 
wtmld  be  sttiuMe /or  tkmr  résidence  / 

emd  l*mnm  Londres ,  z8x8,in-S. 
(Eeoai.  —  Rob.  Watt. — JmmÊUt 
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important  non  plus  ponr  dp^on  dédaigne  de  jeter  les  yeux  sur 
ronvragc  qu'il  a  publié.  En  voici  le  titre: 

Obsen-ations  sur  différens  cas  si/i-  de  cliiriirf^if  trcs-utilts  pour  la  pra- 

gttliers,  relatifs  à  la  mcJecine  pra-  tique  ;  la  luauicre  de  traiter  et  de  gnc- 

tiquf,  à  la  chirurgie,  aux  accouche^  rir  les  maladies  scrofukuses ,  eic.  'La 

mens  et  aux  maladies 'vénériennes  ,  troisièiDe  partie  renferme  vingt  obser- 

uitxquelles   on  a  joint   quelques  ré-  -valious  <rjrcoai;Liemens  laborieux  et 

Jlexions  en  faveur  des  étudions.  Pa-  contren  iUn  t',acconipagnés  d'accidea» 

riâ,  1761,  ia>ia,  568  pp. —  L'au-  singuliei^eitrcs-fàcheux,  et  la  manière 

tear  indique  ainsi  le  contenu  de  sou  d  y  remédier.  La  quatrième  partie 


UvM  :  «  J*ai  diviié  cet*  ouvnge  ea  propose  une  méthod»  trèfr<«ûre  pour 
fpmttt  parties.  La  préfère  contient  le  trailenientdesoiahdiesTénérieuncaf 
quarante -cinq  observations  sur  des  accompagnée  dune  obsenratiou  très- 
fièvres  9  fur  dea  accidens  singulien  curieuse,  et  qui  n*a  guère  d'exemples, 
occasionnés  par  les  vers,  sur  Tapo-  J'y  ai  joint  quelques  observations  qui 
plene,  sor  les  pertes  de  sang ,  le  cra-  prouvent  la  bouté  et  la  sîîreté  de 


dicment  de  sang ,  les  petites-véroles,  uiétbode,  etc.  ■»  Il  7  a  réeUement  dana 

les  vapeora ,  et  autres  accidens  de  ma-  ce  volume  plnsienra  observations  fort 

kdies  internes,  la  deuxième  partie  intéressantes* 
comprend  quarante-cinq  observations 

FICRER  (Guillauaik-An  ioine),  né  à  Paderborn  le  2l8  octobre 
1768,  fit  ses  premières  études  et  ses  liumanités  à  Paderborn  et  à 
Osnabruck,  de  1780  à  1788.  Il  avait  (  oinmeiicé  Tétudc  de  la  mé- 
decine dans  la  dcniic  r  e  de  ces  "L  lùversités;  il  fut  la  continuer  dans 
celle  de  Munster,  puis  a  Gottingue,  de  1788  à  179^.  Il  prit  le  grade 
de  docteur  à  Erfurt  le  19  avril  1792.  11  servit  pendant  les  deux 
années  suivantes  dans  les  hôpitaux  militaires  d'Autriche  et  de 
Prusse,  sur  le  Rhin^  à  Vienne,  à  Wortzbourg.  H  revint  ensuite  se 
fixer  à  Paderborn,  où  il  fat  snccessivement  médecin  pensionné, 
professeur  de  chirurgie  et  d*accotichemcnt ,  médecin  des  eaux  de 
Driboarg.  £n  17 981  il  conçut  le  projet  de  former  à  Paderborn, 
«▼ee  le  induit  de  souscriptions  volontaires ,  un  petit  bàpital.  Il 
réussit  au-delà  de  ses  espérances;  et  cet  bôpital ,  qui  renfermait 
quinze  lits  »  fîit  soutenu  dans  un  état  de  prospérité  au  milieu  des  cir* 
€X>nstauces  les  plus  difficiles  de  cette  époque.  Ficker  est  mort  vers 
le  milieu  de  l'année  182a.  H  aTsit  cultlTé  la  poésie  dans  sa  jetmesse; 
il  aTait  traTaillé  aussi  à  la  rédaction  de  plusieurs  journaux  litté- 
raires. Ses  ouvrages  de  médecine  sont  les  suivans  : 

Cémmentatio  de  temperamutth  jicadmum  Gwgim  Augunae  die  4  jun, 
fuaienàs  ex  fabricâ  eorpons  et  struc»  «791  pramio  a  rege  m*  Brie,  Au  g, 
twé  pemdtmtp     outmHMkm  ewium    eoHUituto  er  jmUeio  «nUms  medici 
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nvtepaitiM  Aolt^     Airli  pro» 

)m  li^ittdMhfll^M  fit*  ^pMl^pirt  MitoM 

één/MMM  ttnd  Beobachtungen  mit 
f^tdes  mnlîger  Hinsicht  auf  die  Errt^ 

gungstheorie.  T.  Tï,  Pacîer'born  .  i  8^06, 
m-8,  3 -S  pp. — Quelcjaes  mofs  sur  Ta»- 
thénie  directe  et  l'asthénie  indirct  fc. 
—  Sïirl«  système  «productif  (l  assi- 
ailatioii).  —  Sur  1^  îmtflns  tocaux. 
' —  Qaelqaeâ  remarqnes  sur  les  fièTrea, 
lear  division ,  leur  traitement.  —  Opé- 
ntion  <^s«rieiiiie.  Mort  le  ^k!|;Hème 
jMv  wfitèâ  ropératîon.  —  DispaiMcHi 
éo  poult 


tÊmm  dlwdi^ni»  et  4#  ywlyii» 

Prebfragt,  tvo/ût  htrtehl  dos  U^bel 
dax.unt^r  dem  sogenannter  j^rejfwUli» 
gen  Hmkm  4er  Kinder  htlMnnt  ist? 
Windet  dagegen  eins  Heîlnng  SUUt, 
wann  und  wo  ftndet  sie  Siate,  und 
dkrch  welche  Mittel  wird  sie  enieh  A 
bcantwortet^  etc.  Réponse  à  oette  qms^ 
tion  mise  en  conconr^  ;  En  quoi  con-^ 
siste  la  maladie  connue  wtis  le  nom 
de  claudicnttnn  spontanée  dr^  e/ifans? 
est-elle  curable  ?  quand  et  comment 
Test'eUe,  et  quels  sont  les  inuyens  à 
employer  pour  la  guérir  ?  Vienne  , 
2807 ,  in-4  )  96  pp.      Ce  mémoire  a 


^tte  h  Iffiâno&K  éfMMttse^f  de  Bv^ne^ 
^  mil  été  préMBté  a»  mène  «on» 
eenra  :  Ym  etKentre  sont  intérèMBe; 

Driburger  Taseheréuck  auf  da$ 
fahr  %9fti.  Manuel  des  enrtr  de  Dri^ 
bourg pomr  tannée  lêtt,  théerhom^ 
in-S,  vt-9ft70  pp.  Topographie  hit» 
toriqne  de  Brlhonrg.  • —  Histoire  des 
ranx  minf'r3Îp<^.  —  Dei^cnpfion  des 
etal)îiss(Mnens  des  bains.  —  Sur  les 
bains  en  ^ênénl.  —  Sur  les  eant  nai- 
néraks,  ienr»  dîf^rences,  lear*»  vt-rms, 
—  Sur  celles  de  Dribonrg,  sui  leurs 
propriétés  elleur  emploi  dans  diverses 
mak^M.  — ■  Mélanges  e»  prose  et  en 


MJnImrger  Tmt^kwiÊtA  mf  émt 

Ontee  cee  oovra^et  FU&er  a  écrii 
m  ganà  nomlire  de  némoiree  m 
d*ohservationt  qaî  ont  été  intérie 

fîâns  les  journanx  de  nie-rlecme  ou  àf 
cbirargie  die  I  otîer,  Hufeknd,  Harle», 
ef  de  Grxte  et  Wakher,  dm*  W 

caeil  d' obâen^ions  de  chirurgie  de 
Ï5atb.  Von  Siebold ,  dans  les  Annales 
de  nuclecirie  t-t  dans  le  Motwel  det 
eaux  minérales  de  Ftnner,  * 

(Bemsîeîn,  Geschickte  dèr  chirurg. 
—  3Ied.  c/iir.  Zciiung.  — -  jiUgem. 
med.  Annalen^ 


FIDELIS  ou  FEDELE  (Fortuné),  le  premier  auteur  d*un  traité 
de  médecine  légale  était  de  Saiiit-Phîlipp«-d'AgàruQ€  où  il  naquit, 
au  milieu  du        slccle.  II  mourut  dans  saviUtttdlakiie  aâaoi:«Bi«> 

Missum  sivt  medicinœ  patrocuùum  De  rehtiionihns  medicorum  liBri 
quatuor  libris  distmctunu  Paleniie>  quatuor  in  (]U(bus  ea  omrùa  ,  qua:  in 
xS93»  i»^  fmemibuê  ac ^tMieis  eaueie  metSei 
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Bileiiiie,  i6oa,  in-i*;  Venise,  16x7,  têt  eotinoMm  nppOKlsmrlttblM- 

in- 4.  jidf€C(o  dufUn  indice  :  eapùum  sores.  Le  livre  troisième  est  relatif  à 

*^4eilieet  et  rerum  memoraèilittm ,  revi"  Ia  virgiiiité«  à  la  stérilité,  à  rimpais« 

MU,  ae  mauUs  Ubrariis  plerisque  de-  tance  ,  nix  maladif»  béréditaires ,  à  U 

leth  pubïico  usa  Jestinati  studio  Pauli  grossesse  dissimulée,  vraie, (ansse, etc. 

Ammanni.  î.fipzinj  ,  1674,  în-8.  —  Lr  livre  quatrième  traite  dp5  signes  de 

Le  livre  premier  trnitc  <1p   In    ?antè  la  mort   réelle  et  de  la   luart  appa* 

publique,  de  Tait,  debcaux,  des  lieux,  rente,  de*>  empoisonoemcos >  de  Taa* 

des  maladies  pestilentu  lks  ,  de  leurs  pLjxie ,  etc. 

causes,  de  la  uiiunlture  du  peaple,  Contemplationnm  medicarum  li^ 

des   aliuieas  ,   des   boî&sons.  —  Le  àri  XXII ,  in  quibus  non  pauca  prce^^ 

deuxième  livre  traite  des  moyens  de  ter  eomtnunem  makoritm  mcdieorum 

gnc?onnaitwt  le*  maladies  dnmléei ,  les  MnfSirtûtm  uùUUm  d^pta  eaqtUcanatr 

eu  qoi  ne  pesmettent  pas  qn\ui  ao-  Menne,  i6ai  ^  inpi* 

FIEUZ  ou  FIELITZ  (Gottveibd  HsiimicK},  naquît  à  Barby^ 
dans  la  Hante-Saxe,  en  1749.  Ily  fit  ses  homanités,  et  j  comment 
Tëtude  de  la  chirargie,  sous  la  direction  de  son  père  qui  était  cÛ* 
mrgîen  du  duc  Albert.  Il  se  rendit  ensuite  à  lUniTersité  de  Dresde  • 

et  de  là  à  celle  de  Wiltembcrg,  où  il  prît  ses  grades.  En  1773,  il  fut 
nommé  cliirurj]^ien  pensionné  de  Luckau,  dans  la  Has^c-Lusace,  et 
bientôt  après  chirurgien  de  la  mai^oii  de  force  et  de  l'hospice  âos 
pauvres.  Plus  tard  il  devint  bourgmestre  et  directeur  de  l'hôpital. 
11  est  mort  à  Luckau  le  .',  février  1820. 

On  doit  à  Fieliz  plusieurs  ouvrages  et  un  grand  nombre  d'articles 
de  journanx.  La  plupart  des  premiers  se  rapportent  à  l'hygiène 
publique  et  à  la  médecine  populaire. 

.  Erinneruiigcn  ,  FbrtehUegf  und  salce  dans  la  gale  ;  snr  Técoree  de  sanle 

Wûnsekf,  dem.  Statut  hettere  WuU"  dans  la  gaugrène  bnmide;  snr  TappU- 

tUurxt^  X»  hilden,  hesondtrt  sur  cation  des  feuilles  de  ehenopodiom  sur 

Berhenigung  fur  di^enigên,  dit  in  les  nleèiei^  etc.  {StarÂ't  ardkiv*  eie,, 

ihw  Kuntt  noch  tveit  tw&ek tind»  —  lL) 

SonrenicSf  conseils  et  souhaits  poar  Fiersuck  emer  B^ammMPeréettt» 

procnrer  à  TEtat  de  meillenrs  cbiroT-  rang  mut  Wohlfahn  und  BevSlkerung 

giens,  etc.  Leipzig,  1786,  in-8,  77  pp.  dttttaats,  und  vie  dieser  Plan  ohne 

—  Outre  des  généralités  sur  l'état  de  gratte  schwiengkeit   su  bewerhstel» 

la  chirurgie  el  les  moyens  de  l'amé-  ligen.  —  Essai  sur  les  moyens  de  pTO- 

liorcr,  on  trouve  dans  cet  opuscule  curer  de  meilleures  sages  femmes, 

quelques  rt  iiiar(jiics  sur  l'abus  oul'em-  projet  qui  intére-sse  la  prospérité  el  la 

ploi  intempestif  de  la  saignée;  sur  population  de  l'Etat,  etc.  Leipzig,  17  86» 

remploi  de  l'eau  froide  dans  les  cou-  in-8,  167  pp. 

tusioQs^  sur  les  iotiom  avec  l'ean  Einige  tVorte  iiber  die  hauptquelie 
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tmccrar  lîîeft  '  tag^dk  m^rmden  un*  ont  clé  pnbliés  séparément  «ottt  m 

giScilieken  Mhen,  sur  Behenigung  titre  : 

fir  MSitter,  und  zur  Btiehrutig  uber       Oè  und  me  wek  ei  thunUch  und 

den  rwhien  Ge6hm^  mânes  &ten  raûumn  «ei,  den  Aerzttn  jûr  dos  in 

T^dvtm  gewidmeu»  Bmthes:  f^o^  geriâdiehen  SelUHMsfiitUen  xu  kto- 

n»auUgû  BHehnmg  ùàer  dh  phyti-  hm^ende  Fafihren  getetidieke  Fo»- 

cAeiir  Mutter  pfiîehtw  u,  #•  (v.  :  —  schrîfien  mu.  gt^n?  Jfeàtt  idutgen  ma* 

Quelques  mots  sur  ]et  causes  pria*  tenahm  zu  derg^ichen  P'onehri/iea, 

'  cipaies  des marisgcs  malbeoreas, dont  Wittemherg ,  x  8 1 1 ,  in-8. 
le  nombre  aagmente  clitqae  jonr^  etc.       Toici  les  principaux  artictes  in- 

Leipzig,  179^,  In-S.  aérés  par  Flelitx  dans  les  jonrnaax  de 

Die  hauptquelle  cier  felder  iinserer  métlecine  : 
jihysischen  und  mornlischen  KincUrar-         Vcrschiedenc    reobachtimf;cn  ;  in 

zieuTig;  fur  i;cb;tdi'(crc  EUern:  —  Des  Richter's  chirurgische  bibliolhek» 

ftoarces  priniijKiles  des  vices  de  l'é-  st,  x^S.  i^--r4/»,(  1770- ) 
dacatiùii  physique  et  morale  des  en»        Bcobdchai/igen  ùber  dcn  jinzUchen 

fsDS,  etc.  Leipzig,  1 799  ,  in-8.  gebrauch  der    ÏVeîdenrinde  in  der 

Versuch  einer  ^volstaendigen  JJe-  }i  undarzneîkuusl  ;  in  liichters  chi^ 

tehrung  fàr  das  gebildetcre  weibliche  rurgische  Bibliothck.  B,  6,  St.  4  ? 

Getehleçkt  &ier  die pkjrsitcUn  Mutter  7 15-732.  (1783.) 
pfii^en,  und  oBes^  w€u  dumii  in       CMmrgùdke  WtAmehmungen;  in 

nakem  oder  tmferntem  Besug  stektg  Biekter's  ckirurgisehe  BiUiotheA.  B,  7^ 

der  erwuiduenen  «feiHiehen  Jegend  et.  4,  s,  776-764  (  1764)  und  B^  6» 
geundmet  :  Essai  d^nn»  instrootlon  xo6*xi5.  (  1785.  ) 

eomplètapoor  teelnnnieBdnbon  ton,       Beobachtungen $  in  BidUee^e  ehi^ 

anr  les  derniii  physique»  de  la  ma-  rurgische  Bibliothek,  B,  8,  st.  3,  S. 

terntté,  etc.  I*^^*  Baeadchen,  Ldpsig,  5x8-54o.  (  1787  )  i9.  9*  st.  x,  S.  i8a- 

1799.  Il"'*  Baendcben,  ibid,  x8oo,  x88.(  X788..J  jr.  3,  5^.  553-556.  um^ 

in-8,  —  Ouvrage  très-difTus,  yu  rap-  B.  lo^st.  a,  s.  3o8-3  iC.  (  1790.  ) 
poitde  Sprengel,  contenant  on  résuraé        Einige  hîeine  If  'ahrnehintitigert  von 

complet  de  ce  qui  n  rte  rrrit  de  bon  den   fehlcrn   bej  der  Pjltye  kleiner 

sur  la  matière,  au  jugement  des  an-  Kinder  ;    m  Star/i's  ^irchiv  Jiir  die 

nales  d' Al  te  ui  bourg.   Nons  ne  con-  Geburuhidfe,   t  B.  ^  st.  s.  75-89. 

naissons  point  cet  ouvi  igc  et  nous  ne  (  1788.) 

pouvons  prononcer  sut  &UU  uiérite.  Beobachtungen    iibcr  verschtedene 

Archiv  der  gerichtlichcn  Aiznei»  Mndtrnisse  und  Schwierigkeiten  bey 

wissenschaft  fur  Rechtsgelthrte  und  jiueuhung  der  GeHrtdmtfe;  in  Stark'â 

^ers(».' Archives  de  médecine  légale,  Arekw,  ete,  B*      st,  i,  s,  49>65. 

a  Tosa^  des  légiste»  et  de»  médecins,  (17^9  )  f^ermischte  Beobachtungen  ; 
Tome           cahier.  Leipzig ,  x8xx ,  66-71. 
in^.  —  De»  aix artiele»  dont»» eom*       I7e5er  eÊsdge  Ursaeàen  der  MisS' 

pose  ce  premier  nnméro  d*nn  joomal  ySieKs  und  zu/rûhzeitigen  G^urten; 

"  qni  n*A  pas  été  eontinné,  le»  troi»  inStarà^s  jirckiv^  et»»  B*  ^st^lf  s» 

premiers  sont  de  Fiditaet  les  antre»  a7-4o  (  1790} 
d«Mei»ter;ledensièmeetletxoittèiiie      Betraektungen  ùber  Hrsdueden» 
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Suuit's  Arehi»  êtc.  S,  ^,  si,  4« 
f3-84. 

Eimigt  Bemeràungen  ùber  Selhst' 
i^ffheàtutgi  in  Baldin^v's  ntutm  Ma- 
gmtm,  9  i?.  a  st.  1787  160-168. 

Einîge  Bemerkun^en  i'iher  die  Ulu- 
tigel  ;  in  Baidinger's  neuem  Magazin. 

5.  10,  st.  2  ,  S.  160-164.  (  X788  )  — 
yenchiedene  hleine  Beinerhimgcn  und 
Wohrnehmungen  .ibid.p.  1 6  5- 1 8  r . 

Medtcinalvtrfassung  dtr  honeniui- 
ttn,  ans  de»  besttn  un4  glauàwur- 
digsun  Sehrijten  ^nommêm;  in  B4U^ 
àbtgar's  neuêm  Mugagin,  M,  x« ,  #c 

6,  t.  434-491*  ^  SemerAu^gtn  &bûr 
vcnckMmu  vtmtêimliekë  kmtt^der 
^eisckisimnmrimnumehiiehêa  Âar^er, 
hêiomtem  Sker  tU^  Dmamcuitu  cdtr 


Fmm  MÊtUmnêii,  iHd»  /•  49«-5o|» 

Wott  zti  seiner  zeit  geredet;  m 
dinger*s  neuem  Magmam*     «x«  êL 
Sé  4f-54  (1789-) 

Verschiedene  Nachrichten  und  Meii- 

piele  %'OJi  crdichtefen  krarikheitrn  ;  in 
Taschenhucht'  fur    deuLsche  )f^un- 
daerztc.  Aiienbourg ,  1789,  p.  77-94. 

Kranhe  Einbi^ung  ;  in  Gruu^r's  Air- 
manach  ,  etc.  1790  19-26. 

Stcin  s  irtburtSf  Ueiuthuhi ,  inie 
einigen  àintnerkungcn  wider  teine 
TadUr  ;  in  QtU^**  Aimofmcfi,  1 7  go^ 

p.  •7-44» 

(Elirtrt*.—  M^omL  —  MêdL  «*• 

uuig.) 


FI£NU$  ou  FY£NS  (Jëan)  était  d'Anvers,  ou  du  moins  du  dioeèse 
d'AnTm,  où  il  naquit  dans  la  première  moitié  du  3cvi*^  siècle.  U  Ait 
éley^  pannâ  las  enâuas  .de  -difl^  de  régUie  priaoîfale  de  Bda-le-IHic. 
Depuis»  ilae  Unm  èFétudede  U  nédecM,  et  il  exeir^  l'att  de  guérir 
durant  un  gvaad  aosal^re  d'aniiéesyela^ac  beinciMip  de  v^puttttûMa, 
dans  Anvers ,  où  fl  fut  médecin  penstotmé.  Le  due  de  Panne  ayant 
mis  te  siège  devant  cette  ville  en  i584 ,  Fyens  se  retira  ft  Bordreclity 
où  il  mourut  dans  un  âge  peu  avanté,  la  ID  juUlét  de  f  année  sui* 
vante.  H  a  laissé  un  ouvrage  intitulé  :  * 


Jotmmt  fiftm  andovwftani  de fitL* 
humemxm  eorfus  mnhaamUkm, 
muMtUàrms  nbms  ae  iingularis^in 
fw>  fi^um  na^rm  >  emuiœ  et  Sfra^ 
toniata  defcriBtuttur^  eoru/nque  reaw 
dia  fae^  H  escpedUâ  méthode  indi" 
caniur.  Anvera  ,  x58a ,  In-ia  ;  emen- 
datior  factus  ,  cum  nous  Lœvtni 
Fischer:  Francfort,  iSp-s,  iu-ti; 
Amsterdam  y  i643yiu-iâ;  Hambourg, 
1644  ♦  în-ra.  —  Fîcnus  ,  dit  Paquot, 
n'écrit  pas  ici  en  ^iniitl*^  (vunuu  ntateur, 
comme  faisaient  la  plupart  des  mcde- 
CiU5  de  son  temps  ;  U  prétend  même 


cpilCppocnte  a  écrit  pins  sivtoiaMnt 
^'aiSIement  sdk'  b  mitièi»  qui  fidt 
Tobjet  de  «on  traité.  Pour  loi»  Il  #• 

fonde  snr  ané  longoe  expérience  «t  ▼» 
droit  â  la  pratique,  sans  s'arrêter  â  des 
qiéciilations  slériles.  filoy,  «don  son 

habitude,  copie  ce |iigement,  sans  ci- 
ter Paqoot. J^e  pouvant  consulter  l'on- 


Fi 


enus,  que  je  n  ai  pas. 


j'aime  niienx  m'en  rapporter  à  Ha!!er 
dans  l'appreciatioa  d'an  livre  de  nié- 
deciua  ,  qu'à  uu  écrivain  étranger  à  la 
médecine.  Or,  voici  comment  sVxprîuie 
HaBer  sur  cet  ouvrage:  Theoria  et  ra- 
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Jàmùuuio  ad  vHerum  saportm^  m    Img^  0ik  UtéÊ9tt^:mmfonnul(e. 
elMM»  tUii  mwrki  mdjlmtmt  rêdutanêm^  (Btqaot.  II«Uer.) 

ii'l£iMU6  M  fYENS  (Tbovas),  Bs  du  précédent,  iia<{ait  « 
Aatm4«a8  mars  «667.  fi  cMiMenèaM  élades  médicales  à  Leyde^ 
«t  dila  Ite  cdAtimier  en  Italie  ^  à  BÔrlogfte ,  vers  iSg^.  De  retour  «tt 
3611  Jïays,  il  4bt  appelé ,  en  159),  à  Louvain ,  pour  y  remplir  tme 
des  premières  cliaires  de  médecine,  vaciinte  par  la  démission  de 
1.  Viringns.  II  la  quitta  sept  ans  après  pour  se  rendre  à  la  cour  de 
Maximilieny  duc  de  Bavière,  qui  le  choisit  pour  son  médecin;  mais 
l'amour  qu*il  -avait  pour  aa  patrie  ne  lui  permit  pas  de  conservar 
long-temps  oet  etfiploi:  il  Tabandonna  aii  bout  d'un  an^et  vint  re- 
prendre son  Ijreœier  poste,  qu'il  ne  quitta  plus,  inslgré  les  offres 
qiià  lui  fu  ent  faites  pour  l'athrei  à  Bologne.  Fyem»  mo«mt  le  i5 
tOMs  Il         considi^n-  cnniiite  un  Ji i  s-s;i\aiit  médecin:  il  est 

certain  qu'il  avait  jvir-dc.ssus  la  plupart  des  ir.f^decins  ses  conlrnipo- 
rains  une  connaissance  profonde  de  la  (  iiirtii'j^'ic  et  de  Thistoire 
naturelle.  Il  a  écrit  d'ubsez  nombreux  ouvrages. 


De  catiieiiis  ^  îibri  quinqtie  ^  in  qui- 
èits  vires ,  m  iterta  ,  modus,  kteui,  iift- 
merust  tempus  pOnendwtm  cauteric» 
hiift ,  èx  tâtuntmifi'^tùSrttait  atabuùi, 
iHtàtMwn,  nûcHùHHeB.'èncottlHk  i^Ar- 
ffthtiâ  ,  ^OAftt  dSuctdi  itxptieatitnt. 
Lûuviia  ,  tSgS,  Itt-ia,  f^iVf,  i6ox, 
In-S.  CologfMî»  c6o^  ,  lu  ft.  —  ftlôno- 
^aplïitt  èomidétè,  réSnmaiit  tout  ce 
qa'on  savait  nor  ce  stijtt.  Pyèni  est 
i^atltMà  des  foofîeules  et  des 
cautères  en  particnller.  U  traite  d^-s 
cautères  ruétalliqtie^i ,  *^es  ntoxas  de 
liu  ,  de  coton ,  etc.;  des  médicHnipn«« 
véstcâuâ,  r;iit'rcttf|nes ,  scptîtjues  ,  cs- 
charrotîfjUes  ;  des  règles  de  i'eiuplol  de 
loui»  iits  inoyen>. 

De  viribus  iina^inationis  trucLa- 
tus.  Loavaiti,   1608,  in-ii.  Leyde, 

ia-t6» —  Il  7  a,  dit  Paqaot,  d'adtrai 
éditiMisdace  trallé,  qai  est  bon,  et 
Ipm  «aactoi»,  iMÛ  ^niMnlt  enmre 
iMilieqr»iî  J'auteor  «àt  vêtu  <!«■■ 


nn  t#mps  oii  la  ccitiqae  et  la  bonne 
l^failosopliie  «usent  été  pins  en  vo» 
put. 

i>0  eametâ  aimi  tOf  8  î/îsstrtûtio' 
hes  Thomof  Fient,.,,  medtcino!,  êt  U" 
betti  Promondit  pAilutophiœ  professo- 
fum  s  in  qttSbtA  tum  islius  motus ,  tum 
àîîvfum  oinuùtni  essentiitf  effèctuSf 
pr<T^a^''t  h<Ii  fiiculias  dct  /araitlur, 
J^'usdetn  Thomee Fitniepisiolicaqtites- 
tio  :  an  njerum  sic  cceium  mbvtn,  et 
îerràm  quiescere.  Anvers  ,  1619  , 
iii-r^.  T.cîj.zîg,  i656.  —  La  disserta- 
tion de  Ficnus  (  prpîuière  édît.)  i  oin- 
oeDi-e  à  ia  page  9  et  tiiiit  à  la  p.  78» 
11  y  donne  d'aîiord  It»  observations 
(ju'il  a  laîlès  sur  la  comi'-Je  de  i()r8  et 
I  ()  1 1)  ;  ensuite  il  soutient  que  les  co* 
ruèfti.H  sont  d.iiis  le  ciel  et  non  pas 
diltisrair;  des  corps  célestes,  et  non 
piîi  Aet  ellmlftlaona  èniammécs  ;  il  fiait 
par  ptronver  qù^èlles  Aè  sont  point  tm 
pçeid)^  da  r«««Dir«  11  tnùie  »  pi  s- 
il3 ,  b  ^ptttkm  do  jugaTemeiii  dp  la 
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teiTe>  et  te  d^chre  eontn  le»  àètm*  fintmtUmê  tlètêreniam  êut^FUm 


•ears  de  Copernic;  c*eit  dans  nne  let- 
tre qo'il  adresse  à  deax  gentilshommes, 
dbinmés  Tobie  Matthaei  et  Gorges 
Gajt  ;  il  marque  à  la  fin  qu'il  l'écrit 
éteat  tn  lit  »  et  «yant  me  jambe 


Mwi  ampUetendoHt,  Dijon ,  x63«  ^ 
in-4.  —  Ce  qa*il  y  a  de  plot  remar^ 
qnable ,  c'est  qoe  let  raisona  péfemp- 
toires  de  Ficnoa  pour  prooTer  sa 

thèse,  soient  si  nombrenses  qu'il  en 
ait  fallu  faire  tin  abrégé  ,  synopsis^  et 
qu'elles  établissent  avrc  la  tlernière 
évidence  clarè  consmbit ,  que  c'est  le 
troisième  jour  de  la  concejjtion,  et 
non  le  quatrième;  que  l'arce  raisonna^ 
ble  vient  se  loger  sur  l'oTaire  y  dans  la 
trompe  ou  dans  1  utérus. 

XÀbri  chirurgici  XII  f  de  prctcipuis 
artis  chirurgical  contraveruis ,  I  de 
trepano,  dim  apmtionû  ermdC  II  De 
depwitione  eataraetœ.  UL  De  depo- 
sUione  a/tguiœ,  IT.  I>e  la/jngotomid  ^ 
sive  de  sectÙMc  asperof  luterîm*  Y*  De 
paraceniesi  ahdomimt,  VIL  De  Ar^ 
UriiOondâ  ^  sive  seedene  arterim„ 
Vlll,  De  fytteroUmotœiâf  aveseeiieme 
/cBitti  ex  utero  viveatis  matri*^  IX*  De 
sectione  caladim  X.  De  sectione  ker» 
tùœ,  ILLDe  ampiUathne  membrorunt 
externorum.  XJI.  De  nasiampuuui  ex 
carne  bràchii  restiiutione.  Opéra  pos- 
thuma  Hermnnm  Conrhts^îl  cura  nnnc 
primum  édita.  Francfort,  i649yillr'4* 
I/Ondre»  ,  1733,  in-4. 

Semiotice  f  sive  de  signîs  medichf 
tractatus.  Opiis  accuratissîmum  ,  om- 
nibus medicince  studia  amplcxami- 
Buâ  summè  neceuarium.  In  duas  par- 
iet  dhnsum,  cum  uuU^htts  ne^â  hm- 
Ûtedo  panais.  Lyon,  1664 ,  in-4.  — 
Ouvrage  dans  le  guàt  des  anciens  »  pu* 
Uié  d'après  les  leçons  de  Fyens. 

Fyens  STait  composé  plnsients  aa* 
tresoomget  qni  sont  testés  manns* 
crîts. 

(Paqoot  —  HaUer.) 

F  FINE  (Pierre),  naquit  à  Genève,  en  1760.  Il  perdit  son  père  de 
bonne  heure,  mais  il  trouva ,  dans  Tamitié  de  Juriusj  tout  ce  qpÀ 


De  formatrice  fœtus  ,  îiher  in  quo 
ostcndifur  animam  rationaiein  tnfimdi 
teriid  die.  Anvers,  rfizo  ,  în-S,  283  p. 
— -  Ce  n'étiiit  pas  assez  d'un  volume  sur 
une  question  aussi  ridicule  ,  il  fallait 
que  la  disptite  eu  engeiidiàt  trois  ou 
quatre  autres.  Louis  du  Cardin  ,  pro- 
fisssenr  en  médecine  &  Donai  ayant  at> 
taqaé  cet  onvrage  ,  Fienos ,  qui  le 
croyait  sansdonte  inattaqoable  ^  ae  d^ 
fendit  par  le  suivant ,  on  il  ne  ménagea 
pa«  plus  son  adverwre  que  ne  se  se* 
raient  ménagés  des  théologiens. 

De finrmatiiee  fietus,  HBerseeugdw, 
in  quo  prions  doctrina  pleniiis  exanù' 
latitr  et  defmditur.  Louvain,  x6a4t 
in*8, de  170  p.» Du  Cardin  ne  se 
tînt  pas  pour  battu,  il  se  défendit f 
mais  ce  ne  fut  plus  un  combat  singu- 
lier. Ponce  Santacruz  ,  médecin  de 
Philippe  IV  (  «ucore  un  mé'lecin;  )  se 
dtcl  ira  aussi  contre  le  sentiment  de 
Fienus  ;  celui-ci  répliqua  par  l'ouvrage 
suivant  : 

Pro  sua  de  aniniaiionc  fœtus  teviiâ 
die  opinione ,  apologia  adversits  An- 
tonium  ponce  Sanctacruz.  Louvain  , 
1639,  in-8,  il  fat  d'ailleurs  appuyé  par 
Vincent  Robin,  natif  de  Dijon,  méde* 
cin  de  lonis  XIU,  qni  embrasM  son 
parti,  et  fit  paraître  : 

Jfyfteptis  ntUonum  Flem,  et  aéfer^ 
tariorum  de,  terdâ  dxe^  foetus  €adma- 
donej  ex  quibus  eîarè  eonstahît  celé» 

tus 
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pouvait  le  consoler  de  eette  |»erte.  Cet  homme  dîsliiig^é  lai  tînt  liea 
de  père  pendant  toutes  ses  ëtodes,  et  dirigea  ses  premiers  pas  dans 
la  carrière  chimrgîcale.  A  Paris ,  en  1778^  Fine  eut  Favantage  de 
snitre  les  leçons  particnlières  de  Desanit*  En  1 78a ,  Rne,  de  retonr 
dans  sa  patrie,  Ait  nommé  ehirurgien-major  du  régiment  qui  Tenait 
d'y  être  formé;  et  peu  après,  il  fut' attaché,  comme  chirurgien  en 
chef,  à  l'hôpital  général  de  Genève.  Il  en  remplit  toujours  les  fonc- 
tions avec  autant  de  ztle  que  d'iiabililc  ;  et  enfin,  il  pcrit  victime  de 
son  dévoue  ment  et  de  son  assiduité,  atteint  du  typhus  contagieux  qui 
exerçait  ses  ravages  dans  l'hôpital  pendant  le  blocus  de  Genève,  an 
commencement  de  181/,.  Fine  était  membre  correspondant  desSo- 
cnétés  de  médecine  de  Paris  ,  de  Montpeilier ,  de  Lvoii  et  de  Greno- 
ble. II  avait  reçu,  dans  l'année  i8o5,  une  médaille  d'encourage- 
ment de  la  Société  de  Montpellier ,  et  une  de  celle  de  Lyon. 

«Cet  habile  chirurgien,  dit  M.  Maunoir  dans  une  notice  sur  Fine, 
a  des  droits  véritables  à  la  reconnaissance  de  ceux  qui  donnent  a 
l'art  de  guérir  le  degré  d'estime  qui  lui  est  dû.  En  effet,  on  ne  peut 
contester  à  Fine  le  mérite  de  lui  avoir  fait- faire  des  progrès 
marqués. 

»  Dans  les  nombreux  ouvrages^  plus  ou  moins  importans,  qu'il 
a  publiés,  continue  le  même  biographe,  j'en  disthigue  deux,  qui 
sont,  sans  aucnn  doute,  ses  plus  beaux  titres  à  une  réputation  bo- 
norable;  l'nn  est  son  mémoire  sur  VEntérotomie  ;  et  l'autre  celui 
intitulé  :  Observation  d'une  rétention  éPurine  produite  par  un 
rétrécissement  de  P urètre ,  et  gue'rie  par  un  procédé  opératoire 
particulier.  Le  premier  nous  offre  l'histoire  d'une  entérotomie  pra- 
tiquée avec  succès,  pour  prévenir  la  mort  immédiate,  chez  une 
femme  atteinte  d'une  rétentifm  absolue  des  matières  fécales,  en 
conséquence  d'une  tumeur  squirrheuse  située  à  la  partie  supérieure 
du  rectum.  Je  fus  témoin  de  l'opération,  continue  toujours  M.  Mau- 
noir; elle  fut  faite  avec  une  combinaison  de  prudence  et  de  promp- 
titude qui  en  assura  le  succès.  Le  résultat  fut  piompt;  le  danger  im-  • 
minent  fut  éloigné;  la  malade  reyint  réellement  à  la  vie^  et  si  elle 
snccomba  aul>out  de  quatre  mois  environ,  c'est  parce  qu'on  na 
guérit  jamab  un  squirrhe  qui  n'est  pas  susceptible  d*étre  emporté. 
On  avait,  avant  Fine,  pratiqué  l'entérotomie  sur  des  enlans  non- 
Teaux4ié8,  dans  le  cas  d'imperforation  du  rectum;  mais  on  n'avait  . 
point  encore  fait  cette  opération  pour  remédier  à  l'obstructioii 
produite  par  un  squirrbe  du  rectum.  Dans  un  second  mémoire  sur 
remérotraiei  Fine  donne  des  règles  pleines  de  sagesse ,  sur  le  liea 
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€A  la  manière  de  pratiquer  uae  ouverture  pour  la  sortie  des  exoré^ 
mena.  Quand  il  est  question  d'imperfoiattoii  filtt  reetiun^  il  invite  à 
laire  Topératioii  dans  la  fosse  iliaque  gaueke;  naîa  tfoomA  il  iaiit 
laire  cette  oirrerture,  pour  jreavédier  aux  accidena  de  rétentina 
causés  par  un  squirrhe  du  rectum,  il  eonseiile ,  avec  lieaucoup  da 
raison  y  et  c<mtre  ropinion  généralement  reçue,  de  Ja  prati<|iMr  dam 
la  région  lombaire  gauche. 

»  La  seconde  opéraiLon ,  qui  annonce  le  génie  chirurgical»  et  qui 
assure  à  son  auteur  une  place  ^distinguée  dans  lea  lasies  de  l'art»  c*^! 
celle  que  pratiqua  ïlae  aur  M.  D***^  pour  une  rétention  d'urine^ 
causée  par  im  rétrécissement  <^aikre  ducaud  dd  TuréfeM,  1ê0  «hii*< 
rurgien  n*ayant  })ii  ])arTenîr  avec  «ne  sonde  dons  la  vessie,  lut  obligé^ 
pour  remédier  aux  accidens  de  la  rétention  d'urine  ,  de  pratiquer 
la  ponction  de  lu  vc^isie.  Fine  l'exc^cuta  par  la  partie  antérieure  du 
bas-Tentre ,  et  dès  ce  nn  nK ni  les  accidens  immédiats  cessèrent.  Ce- 
pendant les  essais  répclcb  pour  parvenir  dans  la  vessie  par  la  voie 
naturelle  coaluiuaient  à  être  infructueux.  Fine  eut  l'idée  de  pénétrer 
dans  le  canal  de  dedans  en  dehors,  en  profitant  de  l'ouverture  de 
la  vessie  faite  par  le  Iroicari;  il  réussit,  et  sou  malade  est  actuelle- 
ment (iBiÔ)  plein  de  vie  et  de  santé.  » 

Voici  la  liâtc  des  écrits  publiés  par  F  ine  ; 

O^ienfMhm  sur  «ite  itltùe  de  I0  LturtàM.Deigmatièm^médecikéÊ 
go>^00  Journal  de  médecine,  diirai^gl»  .  V Hétel^'Dieu  de  fyw»,  SoUtfnA  d»  w* 
«t  pharmacie.  T.  8  3  ,  p..  64.  deci  ne,  chiruigte  et  pharnacîe  de  Oa«>« 

Observation  sur  une  rupture  du     visart,  Levoaï  et  Boyer.  X*  VUf 
cœur.  Recueil  des  actes  de  la  Sodé^  4^7* 

de  sauté  de  Lyon.  T.  I,  p.  20 r.  —  OàservtUion  mr  me  nature  de 
Kaptnrc  catfsre  par  tm  cotip  iJ«?  pis-  Vesioinan,  Anliales  de  la  Société  de 
tolet.  ta  balle  n'avait  poinf  ;  rnétré     médecine    pratique  de  ttoatpeUier. 

dans  la  poitrine,  le  pc^rirai-if  ♦  tait  in-    Xome  lU,  p.  a4l. 


tact.  Hufeland  a  pnblir  ihitisson  Jour- 
nal de  médecine  nu  iaii  tout  pareil. 

Observation  fur  uur  éruption  par- 
ticulière,  sutvcnue  pendant  le  cours 
d'une  vaccine.  Journal  de  médecine  , 


Ohsenmtion  sur  une  ^dnipisie  tn» 
fyftée.  Annales  de  1«  Société  dé  œé- 
dacina  pratique  de  ttoaCIpetlM.  iT.tlt, 


chirurgie  et  pUaiwiacîe  de  Corviaart,  (^sen^HoH  et  ré/UsBtàm  sûr  tè±tS>^ 

leroox  et  Boyer.  f.  I ,  p.  5i3.  pàthk  d'uni  iumelt^  énàrtiée  à  !• 

MénMÂre  tt  oàtervatîon  sur  ah  dé-  J*»**,  Aaàrfea  de  k  SétiMté  itiÊèêM» 

pôt  s&ué  ftirn»  fe  «wn^  et  h  ncmm.  ptAti^é^  MM^priliv  *  IT, 

AanalM  de  la  S^cMlé  dè  ibedMiM  P- 

pMtifM  de  UMpeHieri  T.  11^  pw  IMmmw  ^ 
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p.  34. 

Siêmâ  mémotn  sNr  temérotoaiw» 
Annales  d«ta  Soeîétê  4e  niéd«einep!)H 
tiqfw  de  montpellier.  T.  YI,  p.  6S, 

CBsttvati&H  iur  tejgHtpatibn  ituh 
Mpâme  ^âeeupak  une  gttinde  partit 
éeia  fone,  et  tonte  la  partie  latérale 
gauche  du  cou.  Annales  de  la  Société 
de  médecine  prati<|(ie  de  Jd«|ktpettieft 
T.  VH,  p.  U4. 

lieinarqucs  sur  l'optraiion  qu'exi- 
gent les  becs  de  lièvre  ,  et  les  tumeurs 
chancretises  des  lèvres.  Annales  clini- 
ques de  Montpellier.  T.  X.X1 ,  p.  i  S^. 

Fragment  d'une  lettre  de  M,  Claude 
MàvtinimÈ^or^aéml  eLueenmei^yâH^ 
giwÊmm,  ù  m.  fiem  é^e&mèP9, 
nelw  éhAqpm  At  Itaipdlitfr.  To A« 

iWaiwrfew  itmm  meUmtmt  Smnti» 
Nv  aia'nltrdaKrfeMaanf  eia  IW- 
!  ^  èl  gaérie^mt  mn  prbcidi  ufifmm 
tmre  particulier.  Joarnal  général  de 
nédiBcifte,  de  «âiirnrgie  et  de  pbar* 
snacte;  on  teûneil  périediqne>  leto» 

T.  XXXIX, p.  1 54. 

Lettre  à  M.  St^i/lot,  rédacteur  du 
Journal  générai  de  mtédecine,  etc, 
/MX«4o>p.  167. 


MmtdiiPûmf  wi  jmmnwI  apport  é 
mawsUn  petmemente,  pour  la  fine* 
tare  du  col  dm  /émur,  Jonmal  de 
inédecine»  chirurgie  et  pHamuieie; 
par  Corvîaart,  teronxet  jftoyer.  Tome 
"X-XlTyp.  140. 

âÊemoireét&heJvatibà  sarlefitngus 
h^tttnÊtùdê,  Jmnnil  génétal  de  iné^ 
deeilie  «  eie.  T.  4'tp*  34  et  t5f« 

Oheervàdm  é^tm  dépSt purulent  à 
fli  mÊfytê^  quiê'mfiài  jour  dam  le 
rectum ,  décollement  p/ésutné  de  la 
téte  du  fémur.  Annales  cUniqoea  di 
Montpellier.  T.  XXIX  ,  p.  a  Sa. 

Observation  d'une  imperfotation  va' 
gînale.  Annales  cliniqnes  de  Mont- 
pellier. T.  XXIX,  p.  aGG. 

Suite  de  l'observation  d'une  hydro- 
pysie  enÂrsiée  f  iinpriint'c  pftge  247  du 
tome  Hh  des  yinnalej  de  la  Société 
de  médecine  pratique  de  MontpeUier, 
Même  recneil  T.  XXXI,  p.  16 1. 

De  Ui  submersion  ou  recherches 
sur  i atphjxie  des  nojés.  Paris,  iSuo, 
ia-S. 

(J.-P.  Mnnnoîr,  l'aîné,  notice  sur 
Fine,  dans  la  Bibliothèque  BrttetanifUOm 
Sciences  et  arts,  T.  êH.) 


FISCHER  (Jean-Bernard),  m'  à  Lubeck,  le  ft8  juillet  i685, 
amené  par  son  père  à  Riga,  à  l'âge  de  2  ans,  le  perdit  avant  d'a- 
voir achevé  sa  dixième  aiiln^e.  Konrad  Rudolphc  Herz,  d'Erfurt, 
lui  en  tint  lieu^  et  lui  ât  faire  ses  premières  études  en  médecine  et 
ea  -chirargîe»  jusqu'en  1 70 '3.  Il  vint  le»  Continuer  à  Halle  et  à  léna 
en  1704,  Il  T«7«gea  en  Hollande  en  1708»  prit  le  doctorat  à  UtrechI, 
puw  pttta  ranade  saîvaitta  en  Aftglofemc»  c^t  vint  en  Fnmca*  En  dé- 
oeoilM  i^to»  il  §êA  du  meiat  m  Riga  y  fOÙ  il  se  lim  à  la  piaii^a. 
B  fot  fiéfimié  niMèeiA  imiitMiiiéde  la  Yllte  mk  17B3.  MéMft  ton- 
sêlAét  de  la  véuVe  êo^éêé^  Allile  dè  Gôtti-1atid«  é^pvAi  i^tS  « 
fut  choisi  par  elle,  quand  elle  monta  sur  le  trône  de  Rusâie,  en  173/1, 
poi^  fpn  |>re^ier  médecin  |  et  nômmé  archiâire  et  directeur  de  la 
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médeeiiie  dam  tout  l'empire.  Bientôt  après ,  il  Ibt  élaré  à  Ptet  dé 

noble  par  Tempereur  Charles  VI,  et  nommé,  en  1740»  par  la  ré- 
gente Anne,  médecin  du  prince  impci  ial  Ivan  III.  Quand  Elisa- 
beth nioiii  i  sur  le  trône,  en  1742,1c  comte  Leslocq  ayant  tté 
nommé  directeur-n^énéral  de  la  médecine,  Fischer  donna  sa  démis- 
sion, et  revint  à  Riga,  où  il  vécut  dans  la  retraite,  livré  aux  études 
qui  faisaient  ses  délices.  C'est  depuis  lors  que  furent  écrits,  à  Tex- 
ception  de  sa  Thèse  inaugurale  ,tous  les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui.  Fischer  mourut  à  l'âge  de  87  ans,  le  8  juillet  1772.  Il  est 
autear  de  divers  onmges  étrangers  à  la  médecine  que  nous  n'indi- 
querons pas.  Voici  ceux  qui  se  rapportent  à  Tobjet  de  notre  Dic- 
tionnaire : 


Diss,  mêd*  inaug,  «le  Hamâ  {Pren, 
7ae*  Fidt/iSan).  Utrecht,  1709,  io-4,  ao 
pp.  ^  God«bresch  et  Meofld  ii*ont 
point  connu  cette  thèse  iuangarale  de 
Fliicber.  Hicbter  lui  attribae  k  tort 
celle  d*an  tntre  Fischer. 

Li^œnJitûkes  Landvinrthschafts* 
httch,  au/  die  Erdgegend  von  Lief-EsC- 
und  Curlnnd  eingenchtet »  WorinncI 
Ht  Vortheile  des  Feîdbans^  der  Vie 
zucht  und  Hanshnhtuig  ;  II  Die  Ur- 
sachen  tind  Miarl  dcr  Vieh.scnche;  III. 
Die  air  n'rrsc/iicdcrier  Bauc>  -  Kt a nh- 
h^ite/i  und  s mderhch  der  Pesl^  Lekr- 
reich  grimdlich  und  nach  ih^en  Ur- 
saehen  Dorgetragen  avérât- n.  Zmn 
Druck  bejœrderc  und  mii  einer  V01- 
Ttde  begleitet  von  Johann  Gottfricd 
Amit  s  TtM  d'cconoiBie  mnle  , 
appropriée  aux  contréee  de  la  Ii« 
Tonie,  Je  rBstoaie  et  de  la  Goor- 
lande,  contenant  :  t*  lont  ce  qui  cet 
relatif  à  ragricnttnre,  I  Tédacation  des 
animaux  et  4  réconomie  domestique; 
a*  Texposé  de»  canses  et  les  fenèdea 
de  r^iaootie  qni  ffappe  les  henifi; 
3**  le  tiaitement  des  divecses  maladies 
anxqoelles  sontsqjets  les  agricaltears, 
et  particolièraneut de  Is  peste.  Halle, 
4t0  ps^t  plus  trois  feailles  et  demie 
pour  la  pfcfiîoe,  les  tables  et  des  addi- 


tions et  cbtrections.  a*  édition  (  par 
J.  B.  Fischer).  Riga,  1772,  inpt, 
%6z  pp.  —  Ou  trouve  nu  extrait  de  la 
preaiièBc'  êditîen  de  cet  onviage  dans 
le  t.  lU  des  Cùmmmutmïïn  égL^png^ 

Dé  senh  ejmquê  gmiÊkm  et  mer-  ' 
èiti  mênon  de  ^'mdèm  «cfmsitionë 
tractaCuSj  eum  prœfatione  Andr.  JSiùe 
Bâchneri.JLsiwtX^  S7Siylu-8,  aSo  pp. 
a*'  édition,  sons  ce  titre:  De  setUù 
rfttrqfie  j^rndîbus  et  morhis ,  necnon 
de  ciusdan  dcjui^ltione  (ractnîtt^,  de 
novo  revisus  et  abundanter  uuctus,  j4c^ 
cesserttnc  prcctefea  desiderati  Franc, 
Raiichini  et  Floyeri  GcTOComicarum 
amplœ  sciagraphlœ  ;  nvcnon  Wi  iae- 
dii  et  Detkardingii  t  conspirante  quasi 
ad  loagasvitatem  fato^  codent  l'y 
4umù  eum  Flojeri  Getoe,  édita  com* 
mentag  tnbus  verhiâ  indigitata*  Eifnrt^ 
1700»  in-8,  3a4  pp.  Oavrage  in- 
téressant, sor  lequel  il  est  inutile  de 
s*étendre  ici,  parée  qa*il  est  hien 
eonnn,  et  qn*on  d<^  le  Ute  eonnie 
étant  la  premiMe  monographio  dans 
laquelle  la  vieillesse  ait  été  «oosidé. 
fée  &  la  fiiia  sons  les  rapports  de  Ta-' 
natomie  et  de  la  physiologie ,  de  II17- 
giène,  de  la  pathoiojpe  et  de  la  théra* 
peatiqne. 

Cmnmemaiio  m  eommentarios  pum 
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MUnMM  trvetahtm  smun  éê  «ml».  91.  —  JDè  imgidm  H  *iHigiim  tfCfrâi£r. 
Eifordiœy  1754  editma.  (^757)  la-8,  Mltp»%Si,-^Mi^coii»tJtm jnidlm 
16  pp.  Xlf^  ^mnwmn  imw  jwtmw  rtpu» 

'  De.fikrt  mUiari,  fwfmé  tittâ  imMtU,  Ihitt»  p.  Zgi,*— Ûê  pdiem», 
dhtâ  ^vêris  ffutcipiu  erMâ  et  confia  in  Jioe.  aet»  Aead,  mtt»  Curiatm  T.  1, 
wmnâs  tractÊUus  fftr  loagum  expûrimà'  p.  384.  -~  Naamt  monstrosus  m  cane 
tùuneoff^^s.  Riga,  1767,  in-S9i43>  €x  magmadome  matris,  Ibid,  t.  II, 
pp.  —  partie  thcoriqae  de  cet  oit«  p*  907»  »  i)«  sphacclo  in  Jehrihus 
Trage  rappelle  nn  peu  trop  la  plaœe  aeutis  externo.  I6id,  t.  III,  p.  207. 
octogénaire  qui  l'a  écrit;  mais  il  y  a  — De  ohstrnctione  ahi,  post  iîlatas 
des  remarques  prati^acs  ç^oi  ut  aont  intestinis,  per  nimium  nisum,  injurias, 
pas  sans  utilité.  Ibid,   p.  3ro.  —  De  melanchoîia  ex 

Observatio  de  scorbuto  ;  in  Âct.  însoinnio  et  média  inoriifci  â  pucliœ 
u4cad,  Nat.  curios.  T.  IX, p.  256.  —  XIV  an'iorunt.  Ibid ,  p.  !îi3.  —  De 
De  Krakatiza.  Jbid ^  p.  335.  —  De  'vai^icu  ucerino  per  einlrjuicionem. 
munere  archiairi  in  Rossiâ,  Jbid. ,  ^  confirmato.  Ibid.^  y.  i  i  5. 
p.  341*  —  Obs,  de  Rhabarbaro;  ibid,  (Napiersky.  —  Comment»  de  rébus 
t*X,  p.  64.  ^  Oh,  de  Tàêâ,  IHd,  ùtmed,gesns.) 

7i.*^  ihalik  ieporihu,  tbid ,  p. 

HSCHEK  (Daniel),  fils  d*aii  prëdicatettr  érangéliciae»  était  né 
]€  9  noYembre  1695,  à  Kftsmark  en  Hongrie.  Il  étudia  la  méde- 
cine a  Wittemberg,  y  fut  reçu  docteur  en  17 18 ,  et  revint  dans  sa 
Tille  natale  occuper  le  poste  de  médecin  pensionné.  Pins  tard,  il 

eut  le  même  titre  dans  le  comté  de  Liptow,  et  fut  en  même  temps 

médecin  de  l^-vùque  de  Gross-A\  ardcini,  Tucolas  (^sacky.  Il  mou- 
rut, en  17/16,  de  la  maladie  hoiigioise,  connue  sous  le  nom  de 
csœmœr.  Il  était,  depuis  1719,  membre  de  l'Académie  des  Curieux 
de  la  nature. 

m 

Tentetmen  pœnmatologieopkjsiew»  ht^  4êc  muifhos  patnot  êxptmemtia, 
de  mancipiis  diaholi  seu  iogU.  Wit-  êdû»dmp«rhMmtmkÊriHvUantMr,'bKi»%^ 
temberg,  1716^10-4.  <73ft«  iii-4«  àt  qnatr«  feuilles. 

Cammentathnet  phjncœ  de  eahre  De  remeéUo  rut^ceme^  vmiolai  , 
euhmosphericù  non  a  tôle,  seda  gyrite  per  halnenm  primo  afttof  duleis,  post 
firven^  dedueendù»  Baatiea ,  1793,  vcrv  sen  laedt  fetiekw  eurameU  in  eth- 
ia^,  mttattt  Hungariœ  Arnensi  cum*optiino 

De  terra  medicinoH  Tokajiensi  a    successu  adhibito,  Aceed,  /.  relatU»  de 
ehymieis  qmbusdam pro  solarihabitâp    wuioUi,  auno  1740»  1 741»  174»» 
tmetatus  medieO'ekymieus»  BretUa,    rante gmaattone  pesiilentia 'verœ ,  in 
Z732,  in-4.  Hungariâ  epidemieè grassaniîbus.  II, 

Epîstola  invîtatoria  f  emditis  Pan-  Observations  de  u^u  lacus  dulcis  in- 
nont'rr  di'cata,  quâ  nd  acia  ondilo-     ttr/to  in  ^arioiis  proprià  expertenÙU 

rum  jpanttottisop  tes  et  eventtu  naiurO'    nouuas»  ixbut ,  sans  date ,  in-4» 
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FlMther  a  inséré  on  grand  nombre  Mlrisrfte^  AlT  dbtttWf,  ftà 

d*observaiiou8  dans  led  Epkéméful^  «ovrage  mtgeêê  fm^mmtl^wèmK^ 

et  le*  ^crtJé&r>ww«wA*^»^  ntionde  la  nédedne,  «tdeiiolwim 

d!p/0ita^r«.'^Caiitiiri»IX»  oiMkSo*  fÊmm  cKutqnn» qat ««ont |iolift  tab 

S ,  olM.  36 ,  37 }  vol  S  »  ebe.  Si.  (Addmig ,  Bkf.  A 

Il  avait  prooia  ni  Tmké  éu  régi'    afta^.)  • 

nSCHIR  (J«4ii-.Hbiim  db),  néà  Cobouri^,  le-  11  juillet  1759, 
flt  ses  étude»  à  Wnrabourg,  à  Erlang  et  à  Gotlinguc,  et  tM  proma 
«u  doctorat  dsins  la  domîère  de  ce»  Universités,  le  *8  décembre 
1781.  XI  voyagea  pendant  quatre  années  en  Fraiice,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  en  Angleterre ,  et  revint  prendre  posse»^,  en  1 78S ,  de  la 
chaire  extraordinaire  de  médeçine  de  Gottîngne,  ^  lui  avait  été 
conférée  dès  l'année  178».  K  fut  nommé  professeur  ordinaice  ea 
1786  .  Le  prince  de  Nëssau-Weabfurg  lui  donna  le  titre  de  cooffetl- 
1er  et  médecin  aulique  en  179!»,  et  eelui  deconsettler  ÎDliue  tMÎe 
ans  plus  tard.  En  i8o3,il  devint  médëmde  réketenydoBavîèNw 
Il  mourut  à  Munich,  le  a  mar^  1814,  d'une  inflammation  de  poi- 
trine. 

â^ipUs  t  torumque  edithni^us.  C(h 

Diss,  de  eerebri  ejutquememhrana- 
fum  înflammatUme»  ét  suppuratione 
ocenfr^.  Gottingne,  l'jSt ,  ^n-f^,  rq 

pp.          Il  est  question,   dans  cette 

thèse  qoî  est  fort  bonne,  des  inflam- 
mations roenyngo-euccplialifiues  qni 
ont  lien  à  la  sniie  des  plaies  de  tèie, 
et  parlicnlu  rement  de  celles  qoîaor- 
vieunent  dans  le  cours  de  odlasdeof» 
plaies  qui  avaient  semblé,  dans  le» 
premiers  jours ,  n'avoîr  wm  de  §rav«. 

Progr.  inaug,  é»  morêû  «aftMMT , 
^eetmêHh  qu9dBmtttâia€teâaéd^ 
tomm  agit.  Gottiagaa,  i7»5,  1b-4* 
30  pp.  «  Ce  progiaanuo.  hHkmttuM 
traita  d*Bnà  nàladia  ^1  aal  teit  tara 
ehcs  le»  adottet^BMi»  ^  nW  eat 
^«  plus  oplntâtre  chez  enx  qnand 
elle  eiMia.  Fischer  doaoe  l'histoire 
d*inihoai»a  da  «4  aA»,  ^  av  étiit 
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affecté  depuis  son  enfance.  Il  parvint 
à  la  p^iién'r  par  l'usage  intérieur  de 
la  poudir  do  Plutnmer,  donnée  à  la 
dose  tk'  1  grains  le  soir,  par  des  lo- 
tions avec  l'extrait  de  ciguë  ,  iVniploi 
à  l'extérieur  de  l'acetale  de  plMmb 
et  du  Yioaigre  camphré,  et  par  dsa 
onctions  aveo  la  poaamade  SMirQaiftBBt 
de'WeflhofE 

Jusz'ûge  ans  den  Tagebùchern  des 
cUnischcn  Instituts  zu  Gâain^en  :  Ex- 
trait des  journaux  de  l  lustitnt  clini- 
que de  Gotlingue.  Dans  Baldinger's 
nettes  Magazîn,  etc.  T.  X,  p.  m6. 

Vierteljcrhrige  Uebersicht  des  Aq- 
couchirhatises  in  Gotùngen  von  1788: 
Coup  d'oeil  sur  la  maison  d'accouché- 
meus  de  Gottingne,  durant  4  années. 
Bald'uiger  s  w.  Magazin ,  etc^  T.  X» 

p.  335. 

Fisober  a  însére  d'autres  aiticie» 
dam  diveta  joamam,  et  publié  ua* 


FIZES  (Aimutt)»  proiiiMm  d«  la  Faeaké  île  MostpelHep ,  ra» 
ll^el  M.  D«sgenette8  a  écrit  une  notice,  qui  est  un  modèle  d^été-» 
gMKM*  6oit  pèN,  proUBsseur  de  matàémttiqQes  à  Montpellier ,  1^ 
ytâHê  étmé  wwee  beaucoop  de  sofai,  dam  Tîntentloii  de  le  Tofr  sac-* 
céder  à  sa  chaire.  Le  jeupe  Fi^  préféra  la  médecine ,  mats  il  ne 
ant  pas  assey  oublier  dans  ses  nonvelles  études,  celles  qu'il  avait 
abandonnées  pour  «'y  livrer;  il  resta  malbématicien  et  médecin,  À 
une  époque  eù  il  n'y  avait  pliis  un  esprit  juste  qui  ^dmit  la  posai» 
miité  de  systématiser  la  médecine ,  d'après  la  méthode  et  en  appli- 
quant les  principes  des  mathématiques.  Fizes  concourut  deux  fois 

•  pour  une  chaire,  à  la  Faculté  de  Montj)ellier  ;  vaincvi  (lans  le  pre- 
mier concours,  par  un  homme  aujourd'hui  oublie  ,  ^Tarent,  il  dut 
éprouver  une  défaite  bien  plus  complète  dans  le  sei  ond,  ou  il  eut 
Ferrein  pour  antagoniste.  Le  jurv  ,  usant  de  ses  lumières,  et  faisant 
justice,  adjugea  la  palme  â  Ferrein,  mais  le  gouvernement,  usant 
de  l'arbitraire,  dont  l'exercice  est  sans  doiite  d'autant  ])lus  agréa- 
ble, qu'il  est  une  protestation  contre  les  lois  inconnnodes  de  la 
justice ,  adjugea  la  chaire  à  Fizes.  Fizes  ne  s'y  fit  remarquer  que 
par  sa  facilité  à  adopter  et  à  donner  de  front  des  explications  basées 
sur  les  hypothèses  les  plus  fertiles.  Il  ne  fat  pas  mieux  placé  à  la 

.  cK|ur,ou  l'avait  appelé  le  due  d'Orléans;  et,  apr^s  y  avoir  paasé 
quelque  temps I  il  regagna  Montpellier.  Ou  brillait  Fiaes,  dit-on, 
c'était  diina  la  pratique  de  l'art  de  guérir;  car  il  possédait  au  plus 
b«H(  degré  ce  tact  médical,  don  de  ]a  nature^  qui  lait  des  prodiges, 
et  qui  peut  se  trouver  dans  un  même  homme  avec  un  esprit  £mix, 
et  les  opinions  les  plus  erronées. 

Fiae»  était  né  à  Montpellier,  en  1 690 ,  il  mourut  dans  la  même 
'ville,  en  1765,  laissant  les  ouvrages  suivans,  dans  lesquels  il  ne 
Aiut  pas  ebercher  le  secret  de  la  grande  célébrité  dont  it  jouit. 

JTjplîiWPf  genemtioium  kammèf,  naturaît  seoMiione  bills  in 


1906,  ia>xa.  —  ConipiUt|oo  a««oik-  Avao  Ui  figure  el  la  grandeur  de  set 

teaaat  rien  d'orifiaal.  pores ,  le  foie  devait  sécréter  de  la  bile , 

Dehomiiiis  iienesano,  Disp.  Monl-  et  ne  pouTait  sécréter  que  cela, 

pellier ,  ï  7  16,  in-ia. — Le^  ui  ttlu  ina-  SjH'cimcn  medico  -  cinnirs;!ritm  in 

tiques  ont  appris  à  Fiîc.s  que  le»  fonc-  quo  prœoipui  st/ppurationis  eventiis  in 

tions  4^  ^  raie  sent  d'aUéaner  le  partiùus  moUUms  expenduntur.  Mont- 

saxk^.  pellior,  17229  in-8 ,  en  i<  raucai^ ,  avaa 
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bien  fiûlâ  pour  aller  coMOiible;  moîiit 
occopée  Tim  et  Vimue  d^ei^oear  kt 
iJi^iieuène»  que  de  Jee  «spUqiier,  et 
aussi  sévères  I'^d  qae  Tantce  dana  le 
chinx  de  leurs  explicationa» 

Corparit  hunuMi  jpaHmm  toUda* 
mm  conspectus  atuUomicO'mechan!- 
ctts.  Montpellier,  1729,  in-/».  —  Il  y 
a  ans^i  pni  âe  bonne  anatomie  qae 
de  bonne  mécanique  dans  cet  onvrage. 

De  cataraaâ.  M.mtpf  Jlier,  I73i, 
Î5-4.,  ^  Fizes  sernbie  hésiter  encore 
entre  les  vieilles  idées  sur  le  siège  de 
la  cataracte  et  les  dëcouYertes  mo- 
dernet.  Il  prend  on  parti  de  juste  mi« 
lien;  ce  qui  ne  veot  pas  dire  qa'U  ad- 
met et  qa*U  dislicgne ,  d'après  les  faits, 
les  espèces  réellement  dilfiSyentes  de 
catancie  qui  penTcnt  exister. 

Unwersœ  fkjrsiolegke  eompeeuu, 
Montpellier»  1737,  in-8. 


173$,  ln->4;  Fwia»  I75<y  W94' 
Manvaise  copie  des  manvais  onviagee 
de  Sapoein  et  de  Deidier. 

Tructams  dis fo^rihum  HnntpeBÎMiv 
17/49  ,  in  ift*  —  Cest  cet  onviagi», 
dit  M.  Oesgenettes,  dont  Fooqnet  pré  • 
tendait  avoir  acheté  bon  nombre 
dVxfmpI  tires ,  afin  de  les  anéantir 
p<ji]r  i'honneur  cîe  l'école. 

Leçons  de  chu  nie  de  l'Université  dê 
Montpellier.  Paris,  i75o,  in-ia. 

La  plupart  des  écrits  de  Fixes  ont 
été  recueillis  et  publiéis  sous  le  titre  î 

-  Opéra  medica.  Muaipeliier,  s.'j^i^^ 
UI-4. 

Les  Minmre9  4t  la  Sodété  rcyàU 
des  tewues  dê  Mtm^eBitr  (Lyon, 
1 7  66 ,  in-4  )  contiennent  nn  Mémoire 
de  fiscs,  Sur  Ut  émues  du  mosuê* 
ment  des  vaisseaux  des  eorps  aiumés* 

(  Desgenettes»     HaUer, } 


FLÀCHSLAND  (Iacqus»-Cohrad)  ,  né  à  Carimlie,  le  3r  juillet 
I7$8,  conseiller  aulique  du  grand-duc  de  Bade  depuis  1797 ,  et 
conseiller  intime  en  1007 ,  fut  nommé  la  même  année  membre  de  la 
Commission  générale  des  Études  instituée  à  Carlsruhe.  Il  est  mort 
il  y  a  quelques  années  ;  il  n*a  mis  au  jour  qu'un  petit  nombre  d'o» 
pu&cules.  ' 

Ohswatiems  pathelt^fee^ttato» 
mieatp  Kasiadt»  1800,  petit  in-,8  de 
84  pp.  et  »  pl.  —  Cet  oposcnle  se 
compose  de  cinq  observations  inté- 
lessanies,  dont  Toid  les  titres  :  t,  Ih 
monstroso  utetû  promu  ferh  eameso 
disquisitiot  p.  x-Bg.  II.  De  eongetiko 
deghttiendi  impedimmuo  per  defectum 
memhranœpalatit  etumlat,  ossùtmque 
palatif  p.  40-44.  IIL  Xlonstri  ex  eadem 
rnaCre  tribus  annis  eadem  conjormo' 
tione  SIC  editi  description  p.  .^i-i^'* 
JY.  De  puifatione  forti  in  regione 


ffeèereine gallicht  faàke  epidemiet 
8ar  nne  épidémie  biliense  pntridc 
Pianofort-snr-le-Meiny  '79»»  in«8| 
48  pp*  —  Cette  épidémie  avait  régné 
en  1785.  On  voit  dans  cet  opnscole, 
dit  le  rédacteur  de  la  Gazette  de  Sals- 
bonrg ,  qae  Flachsland  a  bien  observé 
et  bien  traité  ses  malades  ;  mais  on  voit 
aussi  qu'il  ne  dit  rien  qui  ne  soit  gé- 
néralement connu  ,  et  il  le  dit  dans  nn 
style  si  obscur,  qn'on  a  peine  à  le 
suivre  dans  celte  brochnre  de  trois 
feuilles* 
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ep^astnca ,  et  de  situ  ventriatU  non  la  propagation  de  la  Taccioè  dans  le 

natundi,  fin  perpgndietdari ,  p.  49*  paya  à»  Bade.  Cariarahe,  1804,  iQ«8. 
55.  T.  IforW  cirni  projluvio  tanguùus       Uébêr  4U0  BthwuUung  d&r  tcktin- 

uitrmif  êi  wm  md»  tsthdom  con-  toâiên  :  Sur  le  traitaawot  te 

/mnai  hùtotùk  p.  55*98.  phyxUt.  Cnfarohe»  tM,  in-S,  48 

JFirmgmeM9  êUr  ma^  Amm-  pp.  ^  InttraclifMi  bién  fthci  «t  à  k 

hv^^ff9»  fMsnî&^hlk  âl«r  dEuv  àtr  pwl4»  de  font  b  inoade. 

Foehn  g  mèstdir  Qudikhm  iO^r  dk  .  ir«^  4»jis^Wri»aiNiifM  tmd  ê§fm 

im  étn  BatUtd^  ZmiJm  «artraiiMi  >^r««  .*  8ar  bt  plaiat  d«  tlta  «i  but 

ofoccMOttVii  •*  Fngnena  sar  qadqaci  wiiHn.  Pua  U  8lcbaM*aChiioa»  x8o5» 

innis  contagieux,  ptineipalement  anr  tome  i,  n*  3,  p.  555,  x  pl. 
9Ùni  d»  U  vsdob,  avM  lliiatoin  dm      (llMuaL—  MtiL  dUr. i?«ltw|f.) 


FLAJANI  (Jonn),  IVm  te  plus  célèbrei  dunirgifiiis  ifd 

»  Italie,  dans  la  demièine  ipioitié  da  xnxx*  âèele»  naquit  en 
1741 ,  dans  lâ  terre  d'Anarano ,  près  d*Aicoli*  H  fit  à  Aseoli  ses 
premières  étades  ;  puis  il  aUa  les  continuer  à  Rome,  en  1755,  dans 
Parchigymnase  de  la  Sapience,  où  il  obtint,  en  1761 ,  le  doctorat 
en  philosophie  et  en  médecine.  Depuis,  il  fut  admis  comme  élève, 
dans  l'hupiial  du  Saint-Esprit ,  où  il  demeura  en  cette  qualité,  jus* 
qu'en  1769,  qu'il  fut  élu,  après  les  épreuves  d'usage,  chirurgien 
suppléant  de  rétablissement.  Chargé  de  former  pour  rinslruction 
des  élèves  un  cabinet  anatomiquc,  il  renricbit  lui-même  de  belles 
et  nombreuses  préparations. Flajaoi  devint,  en  177a,  premier  chi- 
rurgien de  rhôpilal  et  professeur  de  médecine  opératoire.  Il  fut  en 
<Hitre  nommé  directeur  du  musée  anatomique,  et  lithotomîstc,  car 
il  s*était  appliqué  d'une  manière  particulière  à  T opération  do  la 
taille.  Le  pape  Pic  VI  le  choisit  en  1775,  pour  son  chirurgien  or- 
dinaire, n  fut  associé  à  un  grand  nombre  d'Académicf  médico-chi-> 
nrgicalesy  comme  à  celles  de  Sienne,  de  Tienne,  de  Manhein,  des 
nccouchemens  de  Gottingue ,  d'émniation  de  Genève,  de  florenoe, 
de  Naples,  de  Bologne,  de  liocques,  etc.  Une  alfectioa  consomp» 
ttvede  poitrine,  qui  dura  une  années  cqndnisit  Fligani  an  tombcaUf 
le  i*^  août  1808. 

Flajant  avait  des  connaissances  étendues  et  variées.  Il  aimait  la 
littérature,  et  s'était  formé  une  riche  bibliothèque,  remarquable 
par  les  livres  et  les  manuscrits  précieux  qu'elle  renfermait,  mais 
surtout  par  une  des  collections  de  livres  anatoaiic|^ues  les  piui  com- 
plètes, qu  aient  formé  des  particuliers. 

Flajani  avait  projeté  deux  grands  ouvrages,  auxquels  il  travailla 
kag^tnapsy  naiaqiie  li{mort  l'enpédia  d'achever;  ¥m  anr  lahtho- 
a.  as 
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tomic,  pour  lequel  il  avftît  réservé,  snrls  en  rien  publier,  tlrie  niilt- 
titude  d'observations  qu'il  avait  recueillies  dans  sa  pratique ^  l'autre 
fiiir  les  maladies  syphilitiques,  dont  il  n'admettait  pas  l*orl|^è 
américaine*  Divers  autres  manuscrits  sont  restés  entre  les  inaiiif 
d'un  de  ses  fils,  qui  est  médecin,  et  qui  lui  a  succédé  daoe  lu  fèmê 
de  directeur  du  Musée  anâtomîque  du  Salnt^Es^t. 
Les  tonmges  de  Fhyald  ^uî  ont  vu  lu  Jour  |  éoal  la»  ettîtÉM  ; 

mtUattie  spéttànU    nitk  cKrûrgtà.  jUstttûtti  di  eA&ttij^k  tJtâltàÊ;  în  ^ 

&ohiié.^OiitcfMtir6diii»ceyeldiiil!]es  i8o3,  iil-9, i^vdk  ^ttt  èlii^ 

éloges  biatoriqa«s  de  Charles  GaettiBi»  vation*  embrassent  U  ptos  grande  par- 

«tdeP.UarîeGiaTma;  tiennent  en-  Bedd  donUtiuade  k  k&iâ^  CVst 

Sfdte  quatre  dissertations  relatÎTea  :  k  résoltat  de  U  pMtifttt  d*an  hâUM 

la  première  aux  anévrismes  des  ex-  chirurgien  dans  on  grand  héj^tal  peu* 

trémités  inférieures ,  et  particulière-  dant  vingt  années.  Qnelques-onet  de 

mentàranévrismepoplité;  la  dcuxiècue  ces  observation^^  sont  très-remarqna* 

à  la  fracture    de   la  clavicnîe  ;    la  Lies,  toutes  sont  plus  ou  moins  înté- 

troîsîèinc,  r\  îa  frncnirp  de  la  rotnlc;  la  ressantes.  L'antenr  a  joint  à  la  plupart 

quatrième,  à  remploi  du  camphre  sur  des  réflexions  judicieuses,  et  quelquc- 

les  ulcères.  L'ouvrage  est  terruiné  par  fois  il  les  accompagne  d<!  rechercbes 

deux  observations  d^an.iioiuie  pathos  historiques  sardes  sujets  analogues  y 

logique^  accompagnées  de  li|;urcs.  qui  dénotent  un  bomiue  fort  instmÉI 

Osservazioni  pratiche  sopra  Pam"  dans  la  connaissance  des  livrés* 

fÊitaghtm  disffiartki^  le  mvctehiate  {  I<.  Frank» dans  lia  jénmUi  if  O* 

iuuwmni  Jel  hraocio ,  l'idroeefaio  tâ  modci^  juin  x  8  a3.  ) 
UpanerieciQ^  kome»  1791 ,  in-é* 

TUMASm  (n.'iP.),  pTùtèsMë  de  tikiquè^Irîrbf^glïîÉlë,  A  dtf 
Tatt  des  accouchement  »  i  Fécblë  de  Stzailfoui'g,  d^pnU  là  IbttdM- 
âon  dé  tette  Fsibulté,  avait  été  ta  jéuiié&sè  âdHirgiéti  iiiill- 
taire,  ]tu)s  profetôeur  d^dccduelièmeus  à  Nanc^.  il  lînt,  éli  itt t ,  I 
ftdrib,  ptèndre  part  Im* concours  ouvi^rt  pour  la  chaire  illustrêé 
par  Baudeîoc^e.  fi  y  ^outiiit  la  réptitatlon  qu'il  avait  d'un  des 
plus  savans  accoucheurs  de  France;  mais  il  succomba  dans  la  lutté. 
La  chaiic  fut  donnée  a  Désoniu'aiiT.  Flamant  est  mort  en  i853, 
dans  lin  âge  assez  avancé.  A  di^fant  dé  retisei^emens  sur  sa  vie, 
nous  |)àilerons  du  caractère  de  sou  eijyci<;iu  nient,  d'après  les  notes 
que  nous  devons  à  un  de  nos  amis,  qui  ïat  son  c'It'Te,  homme  fort 
capable  de  le  bien  juger  ,  M.  GuiDëmot.  l'iamant  donna  à  là  science 
des  aecoucheniens,  une  impulsion  qui  rappelait  les  beaux]  ours  de 
Ffied^  àtm  U  ntéwe  école.  Élèi*  de  teunlt^  il  M?ail^ 
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M  Blàste  mitre,  Ûiré  partager  à  sità  Idisciples  Fahibur  tfM  Avwk 
pôiir  ioii  art.  Ësprit  hardi  elnoiAteiir,  il  entrqirit  d'ajouter  aut 
perfectionheniens  dont  Levret  et  iBaudelocque  avaient  enrichi  la 
science.  Il  agita  toutes  le»»  questions  ,  soumit  à  Tt-xpenence  toutes 
les  ïiiétliodcs,  et  une  fois  cclairé  sur  tics  vérités  nouvelles,  il  coQi,a- 
cra  tout  son  zèle  à  les  faire  adopter.  S'il  fut  un  profc^bcui  éloquent, 
il  fut  encore  un  habile  praticien.  Jamais  le  forceps  ne  fut  mieux 
manié  que  par  lui.  Dans  un  temps  où  des  professeurs,  à  Paris,  en- 
iSèignaîent  que  cet  instrument  ne  pourrait  pas  Saisir  la  tcte  au- 
desÀUs  du  détroit  abdominal ,  U  moatrait,  lui ,  chaque  année,  à 
élèves,  dans  les  salles  de  clinique ,  que  cette  application  était  hoil- 
seulement  possible,  Inais  même  £icile  et  sans  danger.  Livre  tout 
entier  à  renseignement  clinique,  il  se  laissa  rarement  distraire  par 
la  pratique  civile  des  soins  et  de  rassiduité  que  demandait  Tins^ 
tmetîon  de  ses  disciples.  Placé  sur  l«s  confins  de  la  France,  il  repré- 
senta avec  éclat,  aux  yéux  âes  étrange!»,  la  scicitoe  des  Lerrél  €1 
des  Bandelocque. 

Flamant  avait  l'esprit  trop  vif  et  ftof  itaoBUe  pôul^  Ûter  ses  idées 
sur  le  papier.  Il  a  peu  écrit.  Ce  n'est  qu'en  parcourant  la  collection 
des  thèses  tle  la  Faculté  de  Strasbourg ,  (ju*on  peut  prendre  une 
idée  de  ses  travaux.  Celles  d'EckarJ  et  de  I.;il)bi'  sont  les  plus  im- 
portantes. 11  est  à  règretter  qu'il  n'ait  pu  lui-iurme,  comme  il  Ta 
fait  |)our  tout  ce  qui  se  rattache  au  forceps,  coniph'ter  l'inventaire 
de  tout  ce  qu'il  avait  légin-  à  la  science.  Il  aurait  reproduit  sous  uii 
nouveau  jour  là  qucistioii  dv  hi  %ersion  par  la  tcte,  celle  de  l'encla- 
vemënt,  ses  réformes  sur  les  manœuvres ,  la  classification  qu'il  avait 
admise  pour  les  maladies  des  femmes,  les  résultats  de  sa  longue 
expérience  sur  ces  maladies ,  etc.  Les  thèses  ou  ces  divers  sujets 
•ut  été  développés,  ne  représentent  pas  toujours  fidèlement  sa  peu- 
iénYaiei  lei  smOaéerils  qui  soient  sertis  de  la  plume  de  flamant  : 


là  fkaûté  fle  éMAloafg.  Strasbourg 
mS,  îii-4,  a?  pp.— Extrait  dans 
M  fetfHfcl  éé  €orvisifl4  Inrdan  «I 
Bt^ër»  1^094 1.  18. 

Qttûlités  et  obligatioAt  tht  médecin" 
Weùat^ur,  Diacoars  prononcé  à  U 
Taculté  de  Stiasbourg.  Straabodif  ^ 
1809,  ia-4. 

Dxucrmioii  sur  topéwim  sesa- 


Htnné,  TJaàm  pour  k  eemMoit.  fluis, 
itt  I  |itt«4« 

Oènélte  phàdjmt  mr  là  Jbit^t, 
êttèsboarg,  x8t6,tli-8;  tsopp. 
ftemsrquet  sur  !■  conformation  du 

bassÎQ,  sur  c^e  èt  la  téte  da  fœtna , 

sar  la  constractlon  da  forceps  et  ses 
foriucs  ;  les  cas  (jui  indit^urut  bou  ap- 
pUcatioD)  «t  ia  manièrt  de  k  àurc  — 

2U 
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Trpnte^t-ooe  olMemtUma  partica* 

lières. 

Mémoire  sur  la  version  du  fœtus 
dans  taccouchemetït.  Premier  article. 
Journal  coraplémentaire  du  DictioD- 
naire  des  Se.  wécl.  1827,  t.  27,  p. 
363.  — Denzièiue  et  dernier  article. 
Ibid,  t.       p.  xg3« 

Mémoire  sur  un  Uuidage  pour  la 
fracture  de  la  ^atneule,  Méin«  de  b 
Soc.  des  scîenees,  agricult»  et  arts  de 
Strasbonrg,  t.  ip  Se,  p.  371.  — 
Jonnial  eompltoentaire  dn  Dict.  des 
'  8c.  méà.  t.  36,  p.  11 3.  —  Bxlr.  dans 
'kt  Archives  gén.  de  méd.  t.  aS^ 
p.  IÎ16. 

Notice  hisionque  sur  Viuu  actuel 
de  fart  des  accouchemens ,  relative - 

ment  à  la  iiersion  sur  la  téte.  Jonrnal 
complémentaire  da  Dict.  des  Se.  jnéd. 
1827  ,  t.  3o ,  p.  3. 


Réflexloiu  critiques  sur  la  pratique 
des  acconchemens  à  l'hospice  de  la 
maternité  de  Paris.  Premier  article. 
Journal  compléiuenîairr  du  Dîct.  des 
Se.  racd.  1827,  t.  io,  p.  i;'|2. 
Deuxième  article.  Ihid.  t.  3  r ,  p. 
171.  —  'i. iûlsième  ai licle.  Ibid^  T.  3», 
p.  i65.  —  Quatrième  et  derniei*  ut* 
tiele        t.  3a, p.  a46. 

Guérison  ttune  fistuU*védeof^agi- 
iid/e(  avec  Ebrmann  ).  Eépertoire  gé- 
néral d'anat.  et  de  physioL  pathoL  t. 
Y,  part. n,  p.  171 ,  pl.  X  et  a. 

Flaauiit  a  ^nX,  dans  le  Dtethu" 
naire  des  Seiemcs  médicale*  les  ar-* 
ticles  : 

Ablactadon» 

Ahortif. 

Accoucheur. 

Accoucheuse, 

Hjrstérotome. 


FLEISCH  (Charles-Bernard),  né  à  Casse!  le  ao  janvier  1778, 
lut  reçu  docteur  en  médecine  danfi  rUniversité  de  Marbourg  en 
1799.  U  se  fixa  d*abord  dans  sa  YiUe  natale  pour  y  pratiquer  Tart 
de  guérir,  il  fut  ensuite  médecin  pensionné  des  mines  et  du  terri- 
toire de  Nenterhauseni  dans  la  Hesse.  Il  mourut  à  la  fieur  de  l'â^e, 
au  mois  de  septembre  18x49  ayant  déjà  publié  plusieurs  ouvrages. 


Diss,  inau^raUs  de  asthmatêmUla» 
rii.  Marbonrg,  1799,  in- S. 

F'ersueh  einer  Anleitnng  Arznejren 
xu  ordnen  ,  nebst  einem  fragment  ùber 
Apothekervisitationen  ;  fùr  angehende 
Aerzte^  JVundesrzte  und  Phynci. 
Essai  (Vtine  infrodnrrion  à  l'art  de  for- 
muler, avec  un  fragment  sur  les  visites 
d'ofGcines  des  pharmaciens,  à  Tusage 
des  Jeanes  médecins,  des  clilrurgiena 
et  des  physiciens  [médecins  pension^ 
nés.)  Marbourg  ,  1 8or,  in-8. 

Krilisehe  JBeurtkeilung  einiger  theils 
adteren  ^  thdb  mueren  Arsnermittel , 
mit  Merstrenun  jpharmaeeutitchehe* 


m£reA«ff  wtd  praidseken  BemÉriun» 
gen  :  Eacanuen  erîtiqoe  de  quelques 
remèdes  anciens  et  nonveauz ,  avec 

qaelqoes  remarques  pliarmaceatlco- 
cbimiqaes  et  praliqties.  Article  inséré 
auparavant  dans  \e  Journal  {Parado' 
.Tini  )  de  Alarlens.ljilpt'igt  r8o3,  ia-8. 
—  Remarqnes  judiciaires  sur  des  im- 
perfections de  notre  matière  médicale, 
sur  la  nécessité  de  la  simplifier,  et  sur 
la  possibilité  dereujplacer  divers  mé- 
dicamens  exotiques  par  des  succéda- 
nés indigènes. 

Saadbuch  uber  dieKranÂheiteader 
Kinder  und  die  pfysiçk'medieiids^ 
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Erziehun^ derselben  bis  zu  den  Jahren 
der  Mannbarhheit.  Zunœdist  jYir  an- 
gehmiê  hHikimsUer  :  Manuel  sur  les 
nthdies  des  €&fims,  etrarlear  édaca- 
tion  pbysico-mëdietlejasqa'àradolfl^ 
cence»  ft  raaftgtt  des  jeanet  prttieieiu, 
t.  L  Leipiig,  iSo3,  in8yZtT-549  pp. 
t.n;£ftW.»  i8o4,iii-S«  487  pp.  t  IH; 
ihuL^  1.807 ,  îni'B,  488  pp^  t.  lY,  t'* 
psrtie;  ibid,,  1808,  iii-8y  40a  ^p.  t* 
iy$  «i«  partie,  îïûf.,  i8tf»,  iii-8,  xin* 
49s  pp. — Cet  ouvrage  ne  contient  rien 
de  nèof;  mais  il  est  très-complet,  fait 
dans  un  bon  esprit  II  indique,  sur 
cbaqne  sojct ,  les  ouvrages  les  pins 
iraporfans  qni  rxistent ,  et  à  ces  divers 
titres,  il  peut  être  placé  honorable- 


ment  nn  rang  des  livres  utiles.  Pour 
la  coruposition  des  deux  ji  n  îirs  du  4« 
tome  ,  Fleisch  a  en  pour  culiaborateur 
Joseph  Schneider. 

Jlfoeh  mnige  BemtrAun«;en  ûb&r  dttt 
JFMierfenehél  und  dûutn  29ulMti  in 
der  Lungensueht  :  Encore  qnelqnei 
renuirqnea  ear  Ui  dgnê aquatique,  et 
•on  ntiliié  dans  la  phdiisîe  polno* 
naîre  :  m  PipeMàrittg^t  jirehw  /tir 
diê  Pkarmade,  t.  n,  3^cahier»  1804. 

Biobachtung  einer^ùeJ^ck  geheU- 
Un  DarmgieKg  g  Obienratlons  d'un 
ll<$U8  traité  avec  succès  :  rn  Hom's  Ar- 
chiv  fur  prahtische  medicin  und  iU^ 
t.  ni ,  a*  cahier ,  1808. 
(MeaseL  «—  àltd*  chir.  ZeUung») 


FLEMYNG,  ou  FLEMING  (Malcolm),  médccîn-poète,  établi 
à  Kington,  dans  le  comté  d'York,  avait  ùâi  une  partie  de  ses  études 
médicales  à  Leyde,  et  avait  eu  pour  maître  Boerhaave,  et  Ualler 
pour  ami.  Quoiqu'il  ait  écrit  un  assez  grand  nombre  d'oumges, 
on  Ht  le  connaît  pips  guère  aujourd'hui  que  comme  auteur  d'un 
petit  poème  latîn  sur  les  affections  hypocbondriaques.  Flemjrng  en 
avait  été  lui-même  tourmenté^  et  peut-être  la  partie  la  meilleure 
de  son  ouvrage,  est  celle  où  il  décrit  les  préludes  et  les  premiers 
symptômes  de  la  maladie.  Ces  vers  sont  ceux  oà  il  y  a  le  plus  de 
justesse  et  de  vérité-: 


Ifevropatkia  ,  sive  dê  moïKt  fypo» 
chomMaeit  et  i^Ueriat  ïibri  HU 
Pocma  mêdicum  ,  cui prœmiuitur  dis* 
seriado  rpiscolarù  prostuca  ejusdem 
argumend:  York,  1740,  in- 8.,  74 
pages  pour  la  dissertation  et  73  pp. 
pour  le  poème. — On  ne  t'inquiète 
guère  de  sayoir  ce  que  vaut  l'ou- 
Trage  de  i  lemyng,  comme  riaité  de 
médecint^;  on  vuici  un  échaatillOQ 
comme  poème. 


Vt  vîrci  p«rfcrTe  queant.  Ptîle  otla,  pdie 
SabdoU;  moUitienique  indigmm^iente  incrtem 


SI  verft  Mllil  SmIcb  Ipctftvcris  omaein 
Dirocre/  atcitte  ImU  eTerter*  fundamaiitt* , 
Kcm  mediwi  ciTibu«  tolù  (nge  credere  toUlS 
8«A  sbnl  «itrcc  jugi  mdÊnàà»  cotfvê 


Qoof  %ltnr  pvoprlo  : 

EibiUnndo  antmo  et  £rman(l!s  vlribns  aptes, 
Ojptima  naxa  indigitat  prop rU  cxperieotU  euiqqe 

EaeeléeoMiHUittafiow  «w. 

Proposai  for  improvins;  the  praetice 
of  medîcine\  illuslralrd  In-  an  cxtmi^le 
relating  to  the  Sinallpox  :  Uull,  17434 
in*8. 

CrUiùàl  examùtadon  af  an  imper- 
fect  piuu^e  in  Zoeie*i  essuj-  on  the 
kmnan  UndertUu^^ng*  Loadres,  175X9 
ia«8« 


Dlgitized  by  Google 


3a6  FLO 

The  nature  of  fhc  ncrvom finid  or  cases:  Londr^,  17^7>  X760,  I^IQ, 

aniindl  spuiLs  demonstrated.  }Vuhaa  i^A* 

introductory  préface  prefixêé:  Un-       InUfiMm  »  physwhgys 

dres,  1752 ,        —  Oo  napcal  âe«  4  *>/  fc«to/w  190"  <V 

coBdcr  AUX  netfi  i^deité  ctk  fa*  Myof«vi|  iiorM      litf  ««mf 

cnlté  a*ofdUei^  U  ae  mte ,  pour  ex-  pmtgri  m  »hieh     #f<ll      IMM  ^ 

pliquer  fear  «etioii  (  »  IVm  fwt  abm*  mqiir  ifiWMW  ««  /»0fîir«<f  pw«  «4f 

IvBMiit  rcffOiiniir^  qnt  4*a4iiiatt»t  fkmd^  thetr  ^unitifie  /iMio^fl^ 

I«  fluide   venreax.  Hoo  setdoMt  iHtbd,  and  1^4  Jtrqpeir  practiçe  pçitfr 

n^myng  a4iiMt  ce  floida,  mais  il  pade  ted ^  :  Londres ,  x  7^9t  Wr^-  — r  Of 

an  détail  de  aAn  action,  atUdétaraiin^  reconnaît  dans  pet  ouvrage  nu  d!^ 

pa*  cfailiplc>qiu  aonnuiiiTWICDt  est  ciple  da  Boerbaave.  CW  en  ^randp 

tioia  canCs  feia  woipa  npidf  qne  partie  nu  résumé  des  leçon»  àc  ce 

fiff.    \  grand     maître.  Il  y  a  quelque? 

SyUahus  of  rhe  content- and  order  serTnfions   d'anatomie  et   de  phy«M|- 

nf  a  rnnrse  of  lectures  on  the  animal  logie  coHii>arées,  et  de  pathologie. 
œconomr  :  Londres,  i  752 ,  i  75ç)  ,  in-        Dissertation  on  Dr.  Jame^  PfiHide^» 

8. —  Indication  des  princip^tix  ou-  Londres ,  1 760  ,  in-S. 
orages  de  physiologie  j  premiei  s  élé-        Adhésions  or  açcretiott^  ojf  th^  litngs 

meus  de  celte  science.  Fleiayn»  fait  fo  tlie  pleura  eonsidcredf  wUk  th^^r 

jouer  un  grand  rôle       tiasà  cella*  effeçts  on  respU'Otion*  In  a  &{lci*  fo  wsr 

1«if«,  G»  Baker  s  Londres,  1769,  176$  « 

.    JBf  Fnmeisci  Seilam  dtiwnie  àrea  ln-8. 

urtÊriarmm  puisum  a  prmsmgia  indè       OhervathM^  prwimg  Aai  tke /immi 

hmttiûnda  pngmmmuf  m  quo^M  U  m  paré  fiourkiêd  fy  tke  l^mqt 

iêcmutum  rt^epm  U  efçonoma  tm*  4uù9iif  m ^thf.  fransact.  i:^!,  ji 

^ndÉcf,  «753,  »:i-4.r— Foo^t  a  aj^nt  trouvé  dans  le  méconiam 

donné  nn  extrait  de  cette  dissertation  Tcan  mort-né       poils  blancs,  pon- 

dana  son  traité  du  pools.  clut  que  ces  poils  provenaient  néres- 

Â  proposait  in  nrdcrto  dernonstrate  salrement  fie  sa  peaii  ;  qu'ils  avaient 

the  progress  of  the  distemper  among  été  avalé»  avec  tirs  r  mux  de  Taranios  , 

horned    cattle  :   siipportcd  hy  facts.  et  qn'ih  avaient    passé  de  restom||C 

York,  1354»        »  l'OP^'^eïtf  4ans  l  intestin  par  nn  travail  qui  ne 

in- 8.  pouvait  ixx^,  <^ae  celof  4e  If  Vl'â^f' 

Discourse  on  the  nature  and  cure  of  tion. 
corpuîencjr  s  illustrated  bjr  reinarkable 

FLOYER  (Jean)  naquit  à  Hintcs ,  dans  le  comté  de  Strafford, 
"vers  Tan  1649.  Il  prit  ses  degrés  on  pliilosupiiie  à  Oxford,  et  fit 
ses  études  médicales  dans  la  mèrae  Dniversité,  où  il  fut  promu  au 
4oclorat  le  8  juillet  1680.  Il  se  fixa  aussitôt  après  à  Lichfield,  ville 
considérable  de  sa  province,  et  se  donna  tout  entier  à  l'exercice 
de  Tart  de  guérir.  Il  y  eut        succès*  Sa  cUçfiteiie  fiit  b^nt^ 
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milAimi%  aa  lëpvtatîom  bnllanta}  mii  vêMU  lut  honoré  |ior  le 
titre  de  chevidier.  Umoiifut  en  1734.  Les  écriti  de  Floyer  sont  Ter 
yiét;  Ue  ont  foiis  en  nn  tueoes  qui  a  lontenu  loog-temps  sa  réputé» 
tlon.  n  e  écrit  sur  l'astlinie  en  patfaologiste  dont  les  doctrines  sont 

peu  sévères,  mais  en  homme  qui  connaît  bien  son  sujet  ;  et  de  fait, 
il  avait  pu  étudier  sur  lui-même  la  maladie  dont  il  a  fait  l'histoire. 
IL  a  Ocrit  sur  les  bains  fxoids  en  praticien  qui  i>ait  manier  un 
moyen  actif,  souvent  utile,,  jn^is  qui  pourrait  être  dangereux  ;  et 
flif  1#  pouls,  en  observateur  qui,  çpn^me  tous  les  nu  lecins  sphyg- 
miques,  poiïsse  la  finesse  de  l'expérience  jusqu'à  la  subtilité.  Nous 
sommes  bien  aises,  du  reste,  de  faire  connaître  le  jug^ement  que 
Uailer  porte  sur  les  travaux  de  Floyer  en  général,  et  qu'il  exprime 
en  ces  termes:  jépud  exteros  vir  non  satis  notas ^  plurima propria 
haè^etsua^  et  mereturi^toffis  innçtescere.  Voici  les  titres  desnom- 
lirem^  onyra|;es  de  flouer 

voit  %nrerles  mnqaetueStUti  hîUoso» 
Icrcs,  les  vitrîoliqaes,  les  marîatiqiies, 

les  tarfarenses  ,  otiterreu.ses,Ies  scoT' 
butiqties  on  auiinoniacaîes  les  alcali- 
nes ou  putrides  qui  iouent  an  rôle 
principal.  C'est  ù  elifs  qne  FIf>yer 
atiribnc  tOT^fes  les  maladies,  faisant 
provenir,  par  exemple,  la  tHêlaneoUe 
de  ràcreté  vitriol^ae,  les  inflamma* 
tipps  de  la  TiACoaité     sang ,  efç* 

J|<tf ,  €{nd  temper^^  B^s  in  Etf' 
Louclres,  1697,  ip-S  ;  «i>  |atfp, 
Leydçi ,  x69^,  îii-8.  te  mètâf  9aTfi|0 
ftfparnt  plus  tfrd  soof  ce  f itre  1  ^a- 
cUat  Psy  chrohisy  ret'ii'ed,  fondre» , 
^7oa^  ht'B.  EnJin  le  même  sujet  f^e 
pins  anij^jenieat  traité  ^^ns  I  f-dition 
qui  porte  ce  titre:  ^story  of  Uot ar^ 
tupet^dixes.  ^àout  the  nature  of  Coîd  Bathing  ancîent  and  modem  ; 
fivers.  II.  Conceming  the  efferves-  witk  an  appcnâix  hy  Dr.  Efhvard 
cence  of  the  sèmerai  eucochrmies ,  <r.f-  Jîajrnard.'Lowdi  c?>,  1702,  r^o'),  1  7*^^, 
peciallj  in  the  gout  and  asthma.'Lon-  17 15.  5^  éd.  172a,  in-S.  —  Oïdinem 
dres,  1^96,111-8.  —  Cet  ouvrage  sur  ne  requiras ,  A\t  Haller,  neqne  aniini 
les  Tice^  det  humeurs  renferme  pentr  moderationem  qnu  laudtt  sai medic^» 
itre,  dit  Sprcngcl,  le  plus  riche  ca-     ifienù  intra  lanues  aiiguos  i^ontinei^. 


^ne  of  medie\n^,i  dite^v^ng  the  'Wff- 
fues  of  uegetabïes,  minerais  and  nni' 
mah  ^  br  thetr  tas  tes  and  SrneUs  : 
Pierre-dc-tonche  des  raédicaniens,  etp. 
IjQndref ,  1687,  in-8  ,  2  vol,  —  Mé- 
d^cfmena  examinés  et  classes  selqn 
leurs  qaalités  sensibles  ,  prn  tu  ulière- 
men{  d'après  leur  goût  et  lent  udeur. 
— •  Ànalyseji  chiçaigae^^  sqiçnéç^  V^^^ 
le  teinpa.  7-  ]^|féri^çe«  ^i|r  ^ea  ani* 
manj^  et  estaîa  fo^  i*||oi|itDf .  Ojprtz^t 
d'c^n  caractèr^  en^î^reipenf  original, 
^  r«»fcnçai^t  l^^uef^op  d*o]Mfm|^qiia 
c^«i|aes. 

difs;^  ^escribed  hy  their  semîblf.^tto» 
iàifs,  which  depe^  of  di/jflfre^t  4^' 
gffts  o/*  their  fermentadon\  tvitk  (f(i>o 
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ttrttcHroitieot  duUquê  ipsam  pêum  avant  dapaiMr  à  VmÊÊÊm  Ô9  M  'fâ« 

Mneo  fiipio  ^xpugimn  M,  On  ad-  nàtiB  daai  Isa  maladica. 

iDiniitiaitaiiUafoia  labapt^na  «n  pion-  ^  UuêTb  êoitcenimg  tkê  ntpitu^  ^ 

lea  an&na  dam  l'eau  lîoida;  tkê  lamp.  Londres,  1710»  iii«S*  ^ 

depnîs  qae  cet  asage  est  tombé  ea  K'aiitear  a  daviai  an  qnd^e  aoiîto  , 

dÀmétnda,  laiachitist^est  eomldléra-  Temphytème  pnlmonaîre;  il  attribao 

blement  propagé.  Ii'aittaiir  a  troavé  Tasthme  â  la  roptore  des  yésiculea 

près  de  LichGeld  nne  soarce  extrê-  pulmonaires ,  at  an  paasi^a  da  Tair 

meracnt  froide;  il  y  a  fait  prendre  des  aoas  la  plèvre» 

haxus  de  trois  minutes  de  dnrée,  au  Tractatus    de     aquis  medicatis, 

nombre  de  six  par  semaine;  il  a  ob<  Amsterdam,  1718  ^in-S. 

teua  par  ce  moyen  an  nombra  in*  The  SjbjUne  oracles ,  translated 

calculable  de  cures.  from  the  Greek,  Londres  ,1716,  in'8* 

j4  treatue  of  the  asthma.  Loudres,  Essay  t»  restort  Dippîng  oj  infant» 

1698,  17x7»  1726,  ia-S:  Traite  de  in  their  àaptism,  "Lonàtcs,  i^aa^îa-S. 

rasthme,  contenant  les  causes  et  le  Medicina  Geronomica;  t  the  Ga- 

tndtainant  da  cfltla*ndadle.  Paria,  Unie  art  of  prutnnÊig  oU  mtm'ê 

i76i»in-ta;  (HA,^  1785,  i]|*ia.«-<  kgakk^WUk  à  let^  coneeming  tkê 

Caat  ronrrage  de  Floyer  le  pina  eonnn  uteo/oU  ênd  unttUm^  and  a  lettêr  en 

an  Pcanoe,  00  piotAt  i^est  à  pan  piéa  fila  iv^iimni  ofyoÊUk»  Londvet*  X7a4, 

la  tenl  qii*on  7  connaiasa  da  ce  md-  ln-8V  iHd^  i7aS^  in-8,     Bottas  U»  > 

dedn.  MUUf  Bmnter  êt  ^horUM  eêr^att, 

The phjrsicians  pulse-'Wat^f  ta  ê»*  (Haller.)  L^auteor  rent  foa  Pan  tir* 

phm  tkê  art  of/eeling  the  puise,  and  parti  daa  cycles  métasyncritîqnes  on 

«0  compare  tt  mth  the  kelp  of  a  retmfortsf*  daa  andana  méihodiitai^ 

/yu/j^ff-4farcA.T.  I.Londres,  X707';t.n,  par  des  changemens  iltematifa  al 

1 7 10,  in<- 8.      L'auteur  n'abandonne  complets  dans  le  régima  da  via»-' 

point  dans  cet  cavrage  l'esprit  Utilité  du  bain  froid, 

polbèse  qui  le  doroiue;  mais  U  y  mon-  A  coininent  on  forlj-two  historiés 

tre  aussi  l'e&prit  indépendant  de  Tob-  deserihed  hjr  Hippoerates  ,  in  the  ht 

servation.  Abandonnant  les   Tagoes  and  lUd  BooAs  of  his  épidémies  ;  front 

indications  de  ses  prédécesseurs  ,  il  which  the  gênerai method  of  curin^  an 

ramène  la  détermination  des  qualités  epidemical  Jever  is  dtductd ,  eic, 

da  pools  à  des  indications  précises ,  Londres  ,17  a6,  in-8. 

prises  da  la  mesure  rigonrense  da  Of  ttvo  monstrous  Pigs  and  a  don. 

temps,  aa  moyen  d'ona  montre.  H  He  Ttsriex.  In  Pkdou  TramoêUi^^^, 

eipoia  ka  dilESrenaaa  natnraHaa  dn  ^Mdjp,  t.iy,  p.  458«—  Oksênwthtti 

ycâda  aalon  laa  Agaa,  laa  aesea  p  la  ra-  ontkê  éast  ofSmêt  Tastêt,  êtcj^kiéL 

gùnadevia^Iatampadalajoamée^eta.»  p.  676,  x7oa« 

FLTJDD  ou  de  FLUCTIBUS  (Robert),  l'un  des  plus  rêveurs, 
parmi  les  théosopbes  rêveurs  des  xvi'  et  xvii*  siècles,  naquit  en  1S749 
â  Milgate ,  dans  le  comté  de  Kent.  Son  père,  Thomas  Fiudd ,  fut, 

la  reine  EUsabctbi  payeur  des  troupes  anglaises,  en  France 
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"et  dam  les  Pays-Bas.  Robert ,  après  avoir  fait  ses  premières  ttudes, 
■  fut  envoyé  à  l'âgée  de  17  ans  à  l'Université  d'Oxford.  II  y  étudia 
la  philosophie  et  la  médecine,  et,  après  y  avoir  fait,  dit-on,  de 
grands  progrès,  il  voyagea  en  France,  en  Esi);ic^ne,  en  Italie,  et  en 
Allemagne,  où,  pendant  les  six  années  qu'il  employa  dans  ses 
voyages,  il  fit  connaissance  avec  un  grand  nombre  de  savans.  Après 
son  retour  en  Angleterre,  il  prit  ie  degré  de  docteur  eu  médecine, 
puis  il  commença  à  pratiquer  à  Londres,  où  il  fut  reçu  dans  le 
Collège  des  médecins.  Il  était  on  frère  zélé  de  la  sociélé  des  Rose- 
'Croix.  Il  dut  à  Tobscurité  presque  impénétrable  de  ses  pensées^  et  à 
Thabitude  constante  de  8*enfonçer  dans  les  revéries  cabalistiques  des 
Eabbinsy  de  passer  pour  un  esprit  profond,  an  jugement  de  ceux 
.  qui  jd^itaient  alors  les  absurdités  de  la  cabale.  Cette  réputation 
d^bonfwpry  de  génie»  tme  fois  faite»  finrorisa  singulièrement  celle 
^  qoA  lui  firent  ses  adniiralears»  dliomme  profondément  versé  dans 
-  les  malbéniatiqDes  »  la  mécanique»  et  la  médecine.  Cest  un  préjugé 
'pea  fiiTorable  pour  loi»  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  se  sentent  pas  le 
courage  de  dévorer  Tennui  de  la  ieetnre  de  ses  eenfres»  d'avoir 
en  pour  adversaires  dans  ces  sciences',  des  hommes  teb  que  Ke- 
pler, Gassendi.  Nous  n'examinerons  point  ici,  si,  par  miracle, 
de  tels  iiomraes  auraient  eu  tort  contre  un  Fludd.  Nous  ne  nous 
occupons  que  delà  médecine.  Or,  dans    cette  science,  nous 
ne  pensons  pas  qu'il  soit  possible  de  faire  quelque  chose  de  plus 
absurde  que  les  œuvres  de  Fludd.  IVous  regarderions  comme 
fort  mal  employé,  l'espace  que  nous  donnerions  à  l'analyse  de 
'  pareils  ouvrages ^  il  nous  suffira  de  les  indiquer,  et  encore  ne  le 
faisons-nous  que  parce  qu'ils  exercèrent  en  leur  temps  une  in- 
fluence fâcheuse  qu'il  faut  connaître ,  pour  suivre  l'histoire  de  la 
'  science  dans  toutes  ses  alternatives  de  progrès  et  de  décadence. 
Au  besoin,  ceux  qui  voudraient  prendre  une  idée  da  système 
médico-théosophique  de  Fludd»  sans  lire  ses  ouvrages,  en  tron- 
veroot  un  extrait»  qu'il  y  a  quelque  mérite  à  avoir  fait  avec  au* 
tant  de  soin»  dans  Tbistoire  de  la  médecine  de  Barcbusen.  Fladd 
moamt  à  X^ndres»  en  i637»  dans  sa  soixante4roisième  année. 
-^Voici  Ifs  titres  de  ses  ouvrages,  qu'on  trouve  ordinairement  réunis 
'  en- cinq  on  six  volumes  in-fbl. 

Uiràufti€CMmi,m0/amieSieêt€t  miâ,  seu  teeknicâ  macroeosmi  histo» 

'  mtMms  metaphjr$iea,plitytiMHt0Êh*  riâ,  Oppenbda»  i6i9;  Francfort, 

'  hm»  Acrtorui.  Ofipenheim ,  i^t?.  ida4* 

'  Trmtkua*  aenubu  éê  mmrm  si»  De  tufmêoiuràU,  -  mUmraU  »  mi* 
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^MOMMi  iigÊotfSÂ^  uÊiÊÊiÊiiiMà  MMiSm^ 

îdstorta.  Ars  mtmontCy  phjsio^nMVM^ 
ckiromancia.  Oppenkeim ,  i6 1 7. 

Monochordum   muttdi  .  sj^uchrwtU 
enm,  Francfort,  t6a3. 

De  anatomîa  (npUct  ,  m  partes 
très  divisa.  Quamui  pnori  pams ,  nri- 
primejt^im  facii^  pria  ceps,  ignis  a  de 
d^secatur,  ejus  elementa ,  occu/cœ 
que  eoruin  proprietaces  disLuiuiuntr. 
Ditaùus  ie(^uttUibus  ,  hoiflo  nnCricus 
dignitate  ^rœcellentissimus  ,  secùone 
anatomke  bifariâ,  v(delieet,  wltml»^ 
gari  JW  nsiiSif      mysdeâ  stu  ht* 

tomos  ^wim  d»o\*  in  qtukut  muift^, 

dorum  ratio  pertrœtatitr,  Francfoit| 
lôag,  în-fol.  —  Le  premier  tome  con- 
tient :  Sarrrtntîs  mystertum  ,  r/*?/  (omt 
prîmi  tractadis  primas,  mrsiicuni  sa- 
la tis  proptis^nacttliim  describens.  In 
quQ  supercœlcste  y  cœiesCe  ^  et  ele- 
n^enlare  sanitaiis  mrsu^num  ,  (jusque 
tutndœ  et  couservanuœ  ratio ,  sacro- 
XUJ^  bibUofîim  {cstimonio  y  veroru^ 
fftte  èhrisdanomm  ritu,  expliçatur,^ 
Cui,  m  fine,  app^ndicii  /oco» 
pmùum  ad  dÊorud  Meneimt  eahim* 

Sopkiœ  eum  moriâ  «wfàmwt,  m 
ftra  hpj»  iydku  a  Jmbo  anietum, 

probatiis  f  ceîeberrima  voîumims  sui 
Babj'iomei  (in  Gênesin) fymmua  ao» 
curat9  examùiat.  Summum  bonum, 
quod  est  l'eram  malice  ,  cahalœ  ,  èt 

alchytmœ  'verce,  ac  frntntm  Poser  Cru- 


^9 


decus  fuhUeamm  »  fn^r  ^jpf» 
Ftvûum, 

Aiptg^m  morhorum  mysterium  , 
medieiaœ  eatholicat  tomi  prîmi  trac* 
tattts  secundus,  in  secttones  distributus 
dans  ;  quanttn  prior  ^enernlem  mor- 
borum  nalnraiii  ^  sifiS,  uaruirn  munji'* 
mç/ui  saiads  hosiililer  invadendi  atqpë 
Qppufftit^adi  raàonem^  itiore  noyo  et 
minime  afftea  audifo^  sive  ^  inteliecto 
describit,  Ultima  universale  mcdico" 
rum ,  sive  œ^otorum  depin^it  ct^iop' 
tron,  in  quo  me^rormn  mm^sorum 
signa  tam  dmmonstmlifm  $  qudm 
P  jgnosùea ,  lueidè  specuiamtém  et 


14  CatkoUeum  fattfppw  wfilkRfft 

fronostieon  mftt  Cf^^ ,  se^ ,  pur- 
tionif  ^rimœ  gfn  Jfiima  ;  dû 
prognosticis  et  super  cœlestiunf 
ladonc  collccds  in  tiàro  unico  ; 

Siieciilnm  crilicum,  seti  portion is pri- 
ma partis  sccandœ  membrum  primum, 
decrisium  sciemia,  m  librm  qu  'mque  di^ 
vitum.  (Quorum  est  /,  de  erîsis  mrsterio 
II ,  de  crisis  essentia.  JII,  De  dierum 
criticorum  ,  seu  decretariorum  inqui' 
^tione.  IV ,  In  qao  ineaius ,  seu  t  vice 
expliGontur  quibus  morbi  mediantibus 
cisibus  assoient  fugarî,  V  ^  â^embra 
ï^abet  tria  :  x  de  raékaÛ  cruis  fquidm 
%  De  speeuU  etgrotorvm  eritiei  eompo- 
sifione.  3  M  que  speeuii  etgtvtenm 
mus,  otfMêjmuài  eagdkmtuMs, 

f^fn^iom* pr^M9  partis  secw^e^  fK'P- 
brum,  secundum,  de  HPHf^pn^fffffilK 

superstitiosa   Fythagarmarum  tm^ 
tione  magkt  f¥m  WA>W 
bilitU  innieenfififs  ^çuf:i:m-  4klkf* 
libros  daos  quorum  est  I  de^  ari^ffff» 

lica  diuiB/i  trict  lâtjuui  »  utl^ifi  jHiBteo* 
V"V1KI9f  WWVw9  ^v^^ 
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fttflvmif  ^mœ  pautertia,  pue  cr  siùlogico  descrikii  :  ultSmutn,  ^pia 

oiservatione  eîen^entaU^  idjuê.  libro  tgestionit  ptr  vomitum  et  secessiim  ^ 

vnico  ,  st0mt  kaurii pragnostica.  tudoris^  acsputiin lit^ro  umeo 9xprimiL 

Catoptrîœgrotomm  portionis prima  PortUmb  itfrtiœ  p/trt  fvanm^  4$ 

pars  qrtarta  et  uîtima.  Cujus  liber  t,  puhuum  sctentîâ. 

de  morboriim  cnrdina^tutn  preesagîts.  Clnt^r's   phyîosophîœ  et  alchrmmf 

U  luquo  fiitnra  infirmi  imprtnûf  Sé^^»  flitâdajta: ,   sive ,  ad  epistolicain  Cas» 

pu,  deindè  mors  portendiuir.  sendi ,  tjieologif  exercieationein,  Rest 

Catçptri  mcdiconim,  sivcy  œgroCÇ'  ponsum.  In  qtio  inanes  J^arini  Mfir^ 

mm  generah's  porcio  seciinda  ^  îri  très  senni ,  Tnn?ia(  hi ,  ob'ectiones^querelœ 

parles  destnbuia;  quaTiim  prior,  com-  que  tpsius  irtjmlaSy  imrnento  in  Rober" 

f^xiçnts  cardinales  ïam  naturaîes  tum  Fluddum  adhibitas^  examinantur 

fn4fm  jpnfiteniatfira/ef  {n  libro  unicç  qt^ue  auferuntur^  stPêntM  ae  «2c|if^ 

'j^tf^ribit  in4yo  fn^n^m  diyiso,  Jifcdi^  nom  FnmdseiLtmùmdefbtddoJu^ 

tfifriomm  4fit  mctêororum  mçr^oso*  cium  r^Oki^f  et  pt  nihilum  rédigé 

rum  ptmtjfmû^,  tor^mçff  4  ff^^îT  ^  **  ^''^a'^ prm^piorum phSpsophitf 

UfifCù  ûftetidit*  Uitimat  imuntm  tet/t'  f^eta,  conyiitur,  «f  4tquaii  jiutîtf4f 

Jflfif^fn  ^wrborumf  plenitudinis  ^  ok-  trtitinâ  pondertOur  :  ac  deitij^ë  stx 

0tlifilf^^indmi^l^ib^U9^4^clatat.  impietaies  juas  Menenmu  im 

■  Çe^^ralis    argr^ftopum     Cfitt^puif  Fluddum  est  machinatuSf  sîneeree 'VC' 

fipr(f€mù  teftiif!  pars  prima*  ritaiis  Jluctibusabluunturatqueabstcrr 

satur  in  observatlone  eondîtîonîâ  seu  guntur,  Francfort,  16 33,  în-fol* 

proprieiatisfgiira.  T.  Carîestîs  ,  de  qua  Philowpfifa  rnosaica,  m  qua  sapieri" 

a^çmbrum  hnjn).  pruntun  intendic  in  tia  et  scientia  creulurarum  sacra  verè 

iatro  viathernaticû  f 'fia tum  f  quee  U-  qnechrisùana  adamussiin  et  enucleatè 

bris  tribus  est  compre/u  nsa.  II.  Terres-  expîicntiir.  Amsterdam,  1640,  in-fol. 

tris  y  atque  de  isrâ  in  fendit  membrum  Tractatns  apologeticus  integritatem 

secundunt  in  geomantiâ  n),edicdf  ^U4p  societatis  de  Roseâ  Cruce  defendens, 

libro  incîudittir  uno.  /"  ^no  proè^Our  cùttira  D.  £fl«raE» 

Fonhmit  tmiœ  pars  secundOf  fuœ  aHÔnm  ^usdem  Jarùtm  eaUutmUff, 

^penotur  eirta  eonttmpUuiaium  ttum^  9W>d  mdnûrmUli^  tfobû  aJralKmf^ 

innim  «egtaù,  upnte^è»  L  IktoU^  ^    çHtu4f*ùi9  mpoUniÂ»  mit  JHifr 

wtgi^imm.  IL  Mt^t  ^if^dtiuS  totsiiu,  Lejd«,  1617,  iinS,  fCaj, 

«?M>?  l^.B 

mpattâ.  Mespopsnm  ad  hoplocrîsma'Spon- 

Pçrtionis  tertUe  pmn  %erda^  fum  gum  M.  FosterL  Gooda,  ûi'foi* 

M  etmndemUone  atjm  oBterwadtmw  {Dict.  kkt*  HolL  »  Rei 

^xamoÊMwmm  tegtoà  povùiur,  m  fuê  Limdtmiu  rwmowatuu  —  HaUar.) 
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ncm  de  Fleurant,  maltre-és^artset  en  diinnrgie,  chîrargîenHDUQorde 
l'hôpital  de  la  Charité  de  LyoO|  et  associé  de  TAcadémie  royale 
de  chirurgie  y  ent  rhonnetir  de  partager  avec  Lonis  le  prix  qni  fit 

appeler  ce  chirnrj^ien  célèbre  près  de  rAcadémie,  et  qui  Ty  fixa. 
Quoi(|ii€  l  lurant  ne  fassr  j)a^  figurer  le  titre  de  professeur  au  nom- 
bre de  ceux  qu'il  se  donne  en  téte  de  sou  ouvrage,  et  que  nous 
avons  copiés,  il  est  évident,  par  cet  ouvrage  même,  qu'il  fut 
chargé  de  IVnseiii;nem"nt  de  l'anatoraie  et  de  la  y)h\ biologie*  On 
V  trouve  même  des  docurnens  qui  perrar tient  d'inférer  cpi'il  passait 
pour  un  habile  professeur;  il  put  être  aussi  un  habile  praticien, 
mais  il  ne  fat  cpi'un  écriyain  médiocre.  Ses  productions  sont  peu 
nombreuses. 

Mémoire  sur  cette  question  :  Déter"  gée  ni  d'hypoiheses  ,  ni  d'cn  rnrs  ;  son 
miner  ce  que  ccst  que  les  remèdes  auatomie  n'est  pas  tonjoars  bien 
détersifs  t  expliquer  leur  meulière  et  a-  exacte:  cependant  son  onvraj^e  n>st 
gir^  distinguer  leurs  différentes  es*  pas  absolanient  iau s  mui  il  u  t  t  snns  in- 
jjèces  f  et  marquer  leurs  usai^es  dans  térêt. Du  moins  sa  mauicie  esi  à  ini. 
hi  maladies  chirurgicales.  Prix  de  Les  Mélanges  de  chirurgie  de  Poa- 
TAcadémie  royale  de  diimi^ie,  t.  Ily  tem  coBtieraent  de  Flma&t,  ane 
p.  49  4f  cd.  îii*8.  0^#«mxfHNi  de  népkrotomw  pntiqaée 

Spûitieknùiogie  rt^ùùm9ée ,  rédigée  mreo  tiiccès  mr  un  enfrnt  do  dix  ans  ; 
en  démonstrations,  rà  ton  trotte  de  un  cas  do  déeolement  du  vagin,  a9ee 
fanatùmie  et  du  mécanisme  de*  vif  passage  dufistus  dans  le  ventre  de  Im 
eèresdu  wrps  huwutm,  Fari«,  i75»,  mère;  von  méAode  etnn  instrumem 
ia-i*,  a  voL  —  L'aatenr  a  beanconp  nouveaux  pour  la  ponction  de  la  ves- 
onprnnté  aox  commentaires  de  Ual"  sief  description  d'un  lithotome  douHe 
1er  snr  les  institutions  de  BoerbasTe.  pour  pradjuw  la  taille  chez  la^^itme, 
La  physiologie  de  Flarant  n'est  déga* 

FOES  (Anucb),  l'interprète  le  plus  judicieux ,  le  plus  élégant , 
<iu'a!t  eu  Hippocrate,  naquit  à  Meta,  en  xSaS,  et  y  fit  ses  premières 
études.  A  la  ans»  il  fut  envoyé  à  Paris,  pour  poursuivre  et  termi- 
ner ses  études  à  lUniTcrsîté.  Il  y  passa  huit  années,  se  distinguant 
parmi  ses  condisciples ,  et  étonnant  ses  maîtres  par  son  infatigable 
application,  ses  rapides  progrès,  et  sa  sagacité  extraordinaire.  Il 
acquit  au  Collège  royal  la  réputation  d'un  bon  helléniste.  HouHer 
et  Goupil,  qui  s'efforçaient  alors  de  faire  revivre  la  médecine  hip- 
pocfatique ,  eurent  bientôt  remarqué  Foes  dans  la  foule  de  leurs 
«luditeurs;  ils  rassorlèront  à  leurs  vues,  et  se  servirent  habilement 
de  lui,  pour  faire  dans  les  sources  grecques,  les  recherches  que 
nécessitait  leur  entreprise.  1^'ernel  introduisit  foes  dans  la  biblio* 
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^hèq^  ât  Fomtaniebkiii}  obtint  qqToa  loi  en  confiât  les  UvtesJes 
plus  rares ,  et  les  manuscrits  grecs  les  plus  précieux.  Honlier  et 
GovpU  lui  procurèrent  une  bonne  copie  du  manuscrit  du  Yatican^ 
quck^ues  cÀîers  des  Aedes,  et  tous  les  mcHK^eanx  qu'ils  pœrent  ras- 
sembler des  ceiivrcs  du  père  de  la  médecine.  Foes  était  chargé  dè 
ces  riches  trésors  littéraires,  quand  l'absence  de  ceux  de  la  fortune 
robligea  ii  qullter  Paiis,  où.  il  ne  j)on\,iiL  jjlus  se  soutenir,  et  à 
rentrer  dans  sa  famille.  Il  fut  de  retour  a  TvIcU,  eii  i55a.  11  y  ob- 
tint la  charge  denu  decin  pensionné,  place  dans  laquelle  il  succéda 
a  deux  hoiuiiies  fort  disi Ingués,  et  par  des  travaux  du  même  î^enre 
que  ceux  qui  ont  illustré  le  nom  de  Foes.  Tout  le  temps  de  notre 
jeune  savant  fui  partagé  entre  ime  clientcllc  nombreuse  et  l'étude 
d*Hippocrate.  La  traduction  du  deuxième  livre  des  Epidémiques^ 
fut  le  premier  fruit  de  ces  longues  méditations  ^  et  l'on  put  dès-lors 
cdncjeyôlr  l'espérance  d'avoir  un  jour  un  Hippocrate  latin  »  pur  et 
correct  ;  mais  quand  parut  y  dix-huit  ans  plus  tard,  Fimmense  tra^- 
vail  de  VQEconomia  Hippocralis,  on  vit  bien  que  Fauteur ^  seul, 
était  ci^able ,  au  milieu  de  la  pénurie  des  bons  manuscrits,  de  la 
défectuosité  des  textes,  des  altérations  nombreuses  introduites  suc- 
cessivement par  les  copistes,  de  donner  enfin,  un  édition  grecque 
exacte  et  complète  des  œuvres  d'Hippocrate,  oeuvres  aussi  avide» 
dément  désirées,  que  vainement  attendues  depuis  long-temps.  ]> 
presse  gémit  enfin,  dit  Percy.  Ce  fut  à  Francfort-sur-le-Mein,  en 
iSç^S,  et  Ton  en  vit  sortir  sous  ce  titre  :  Hippocraiis  cpera  qtu^ 
extant  omnia ,  un  volume  bien  moins  effrayant  par  sa  masse,  que 
par  l'idée  du  temps  ,  de  l'application,  et  des  sacrifices  de  toute  es- 
pèce ,  que  sa  composition  avait  dù  coûter  à  son  docte  et  laborieux 
auteur.  Foes  mourut  raniiéc  niénic  de  la  publicafion  de  ce  grand 
osuvre,  le  8  novembre,  à  l'âge  de  67  ans.  Il  avait  environ  54  ans  , 
lorsque  ses  fils  firent  faire,  d'après  nature,  son  buste  en  albâtre 
tiré  des  carrières  de  Sainlc-B^rbe,  près  de  Metz.  Ce  buste  se  trouve 
maintenant  à  la  Faculté  de  Paris,  où  il  fut  inauguré  en  1810,  par 
un  discours  de  Percy ,  d'où  nous  avons  extrait  celte  notice. . 


Hippocraiis  Coi  liber  iccundus,  de 
morbis  'vulgaribits,  difficilUmus  et 
cherrimus  :  olim  a  Galeno  commenta^ 
tarîis  illn  natus  ^  qui  temporis  in/uriâ 
inutcidei  unt  :  iiimc  veto  pcne  in  in* 
tegrwn  restitutus ,  commenianit  fue 


icx  et  latwitate  donatus,  Bàle,  x56oy 
ii2>8. 

Phannacoj^fra  :  medicamentortnn 
omnium,  <^nœ  hodiè  ad  puàiica  me- 
dentium  munia  in  tyjficinis  extant 
tractatiaiwn  et  uium,  êx  antiquo' 
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OEeonomia  Hippottads  alphabttêf 
Sêrit  éûûneta.  Opus  non  tolum  jyn» 
nSèàs  sed  etUan  tarât  appolimece  mys» 
ingogiSf  et  e  superiore  loeo  dœentibus 
iongif  utilissimiim.  In  quo  dictionum 
apud  llippocratem  omnium  ^  prœset' 
tim  obscuriorum  quee  xaroè  y\ÎLi<r<:xv  ap» 
pdtantury  ustis  explicatnr  et  velut  ex 
amplissimo  penu  depromitur,  ità  ut 
fexiciet  concordantiarum  Hippocratea^ 
rum  vicem  implere  possit.  rnncfart, 
l588,  in-foI.;  Genève,  z66i,iii-foU 

T«w  pr/oùou  1kkox/)oct9uç  iravreuv  tû»v 

gm  Mippœratit  medicotian  iunmttm 
ftuSU  prmnpUt  opwa  oimihVi  fum  eX' 
'tant  ':  m  YUl  seetionos  oàe  Srotûuii 
kàM/if  MitribuUL  Nune  dêmtà  UoM 
,  iàÊtrpntatwn»  9t  mmotationibkt  fl^ 

FOGLIA  (JsAir-AirtonaE),  médeéin  él  feéOAet  ^EtvfefMitt  te 
ttiëorie  dans  la  Facidté  de  Kaplès ,  rMt  ta.  cfdinmencenietlt  flit  dltt>> 
ilèptièmé  alède.  H  'est  auteur  d'nh  petit  ouVrage  refté  ion^-tèmpt 
dâkis  tm  ôUhli  à  peu  près  eompltt,  mais  qiii  a  raJIHiM  en  quelqat 
iotit  depuis  qu'on  s*est  occtipé  d*hnè  maihlère  paitiéniièré  de  Tétud^ 
dès  an^es  dites  ghngfefieusé^,  du  crôup  et  dé  la  d3rphtérite. 
Ce^t  la  description  de  cette  niéme  épidémie  de  Naples  qui  a  hit 
l'objet  d'une  dissertation  de  Th.  Bftrtholin,  et  bien  avant,  d'an  ou- 
vrage de  Marc-Aurèie  Severiiio.  Voici  le  titre  de  celui  de  Fogiia  : 

• 

Do  eutginosS  passiono  crmgtotitf    «iraonstanM  notable,  rapportée  par 
muilignis  quo  tonsiUarum  otfonomm   rameur,  e*aat  qu'ataat  d*atteiiidra 
nieoribus  ,  per  in^tàm  neapoUtanam    respèoe  Immaine,  catte  m^die  avaft 
tinUUem ,  mtdtafuo  rtgni  lœa  «a-    «smcé  saa  rèvigea  aor  le  BétaîL 
jHjil0iw.Naplfla,  i6ao,  in-4.— Une 

« 

.  FOUO  ou  FUOUy.eu  latin  FOLIUS  (Gmtia)»  ^  Fairano, 
dans  lesmtonta^nes  du  pays  de  Hodène)  naquit  en  161 5 ,  pende 
tempB  après  la  mort  de  aon  père^  qui  fîiC  tué  à  l'armée.  U  vit  le 
jour  cbeauil  Oncle,  qui  devùil  son  père  adoptif,  et  prît  lé  plKi 
grand  soin  de  son  éducation.  Folio  fit  ses  Immanités  à  Modène  et 


mékh  mmkon,  jiêjéeta  mnt  ad  TI 
motibmn  palladii  ttUti^fgrtBca  im 
ISbnun  xtpi  ôeypiint,  ét  fUÊ0.  Jndnkoie 
domata.  Mis  prmt^rea  aecessero  nsarièo 
in  omnes  Hippocratis  libros  ïectiones 
gr^càs,  ex  recondiiissimis  manuscrîp^ 
fis  exemplaribus  summâ  diligentik 
collecta ,  anteâ  quidem  partim  Jro- 
hcniano  codici^  partim 'vero  îpsissimis 
Calcni  comineniariis  :  nunc  autem 
ipsissimis  texiû  paginis  ac  Uneis  sum^ 
mo  cum  laborc  appUcatat  :  nec  non 
etiam  quonfuUun  doctissimorutn  vira» 
rum  in  édifitot  Hippocratis  libros  ob* 
HirvtuionÊtp  «ir*  "Wwmiacu  iS^%  iSâ- 
fi)L;  tbid.f 

iiiâi(|t(iètoli^  k  i^éMâlè^rij|iMii0Mlk0y 
4à*cMiaAiiteÉdélai 
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TÔfj  ^3  S 
6éh  étùdes  médicales  à  Pàdoiié.  U  s'établit  ehsaîté  à  Ttenlaé ,  où  il 
M  tfominé  professeur  d'àaatdibie*  L'éclat  de  son  énseiglièmeiitylili 
▼alàt  le  titre  dé  ehevaliér* 

dii  'PÊMirieubim  d^tueadi  j^aeUtM  tv*  eonibtecii  meplaiicli»  «otttenaat  lis 

fétM cttit$om*pii^gaiù  m  Imetew  figuvei,  et       esplicatioii  de  sixye- 

M^per  Mptrta»  nmuu  futimadverno  ges*  Dans  la  premiàM  fignfe ,  q[ni  i». 

jfnepomkur  :  Veniae»   i639«   iB<4«  présente  le  lal^rindM  et  k  Inâafon , 

M»aUéCiunFeslingu{kê4Ûroanatoinico.  on  voit  le  trou  rond  elle  troa  ovale: 
Francfort,  1641»  in- 13.  —  Folio  pré-  les  canaux  demi-circulaires  n'j  sont 
tend  qne  le  sang  coule  dans  le  cœur  pas  inàl  exprimés;  Tautear  parle  d'oh 
dé  droite  à  gauche,  ordinaireraeht  petit  tron  qni  perce,  lelon  loi ,  nnei 
par  le  troa  ovale;  et  îor^rjnr  rettf-  de-,  i  .uripps  du  lilliaron  ,  et  pat"  lequel 
onvertare  n'existe  p'is ,  l-dlio  avance  pussent  qaeiqaes  vaisseaux  sîm^nins. 
qu'il  y  a  de  petits  trous  collatéraux  La  deuxième  figure  représente  l'in- 
qniea  tienaentlîen,  et  donnent  passage  térieur  de  Torgane  de  l'ouïe ,  dont  les 
au  Ban^.  ti  donne  une  description  pièces  qui  la  ioi  iuent  sont  adhérentes 
•bignéc  du  trou  ovale,  et  prouve  par  i  la  portion  écaillense  de  l'os  tempo- 
lé  rapprochement  des  textes  que  Ga*  laLL'aatenry  a  dépeint,  parmi  plu- 
iidà  te  etf liiiafsMUt  avant  BoUl.  Folio  àièots  pitMeiiIaritéA  liliéreaianles ,  Ta- 
>è0ite  àvéïJ  Bèanconp  deéoCdité  1*0-  popbyse  grâe  da  oartean  ^  inconane 
^tnloîiadiDise  elles lésààcienèilèl'eiû*  aux  anatomiaiea  ^«éeédèiu  ;  5tfÂSSer 
tenee  d'onvertitreâ  à  la  doisbn  in-  processus  mailei  â  neminéanteà  o6iefm 
ièrveoirîcuTaire  par  o&  lesanspouN  vatu^  êttf  ^gamr  mustuUts  €dter 
yait  passer  dd  Vèniricnle  droit  dans  lé  mm»  èxtelrhùs,  l)ans  la  IfoiailailÈ  fi- 
gauche,  mais  quoiqu'il  ait  raison  gare,  Folio  a  fait  dépeîiidre  léir  ôssé- 
contre  les  ancièiis,  il  ne  lui  convient  lets  dé  l'otilte ,  J^arfbi  lesrjaels  on  dis- 
gnèce,  après  avoir  lui-même  imaginé  tingdé  sans  peine  l  os  lenticolaîre , 
dés  trdns  qui  n'existent  pas  davantage,  adhèrent  a  là  tête  de  letrier ,  osselet 
à  Ta  cloison  înteraaricnlairê ,  de  pren-  dont  plusieurs  anatomistês  donnent  la 
dre  la  discussion  snr  le  ton  plaisant  et  découverte  à  Sylvîns  de  Ir»  ïioë,  La 
de  se  rire  de  l'erreur  de  Galien.  h'aleat  quatrième  iigare  représente  le  iimacon 
Uaqur ,  dit-Il,  Galien  cuni  suis  fora-  Renversé  et  vupïr  U  face  qui  répond 
minibus  septi  iniperceptihiUbus,  —  au  cerveau.  Après  avoir  dépeint  cha- 
Folia  dit  être  le  premier  qui  ait  vu  que  pièce  en  particulier,  l'auteur  a 
les  vaiâseanx  lactés  chez  I  hoatme.  /ail  représeliter  dans  la  cinqtiîèrae  6- 
Auris  inicrnœ  nova  delineado  :  ^'^e-  gn^  îck  pièces  de  l'orcilie  dans  leur 
nise,  1645,  m-4;  ihid,,  1647,  in-4.  tirifbblè  poâtioii.la  sixième  et  cter- 
— -  itik  X745  (Veidte)  «Èàïtooi  fit  lairé  liiére  figai-é  représente  Id  doison  qui 
Ime  reinpTCssîon  de  éét  onvrage  à  six  iépafe  lë  limaçon  en  dent  him]^  t 
fatempléitet  aenlêménl*  fialler  tm  in-  Imvrmediitm  qtfdâam  eoMeaià  Ùk. 
i^dans  aàcoDectîbiKdeDasaertitîoni  sbos  pros  dmdens»  L'anteor  décrit 
d^iiei.-^CI^iiicnt9de?eniitibrl  les  ^îiiMeahx  aangninè  ^aèi 
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àfoi»  Torgane,  et  il  avertît  que  les  deox  On  apprend  dans  les  lettres  niédi-. 

canaux  circolaîrea  se  joignent  parnoe  cales  de  T.  Bartholiu  ,  que  Folio 

dt  leon  «strénilét  Ten  le  Tettibala  arait  Mtan  ouvrage  intitulé  : 

•t  n*ont  qo*Qii«  sealeonvertiire.  HtpfùO'atieaMsMiûrumcorrt^io^ 

Diteono  sopra  la  genoranéao  ed  m  apportât  ^ûomodb  Wot  earare po^ 

M90  doUa  pinguedfn9:ymdÊêft^ii9  ttditêi  Kppoenites  ,  quoi  momaoM 

iB*4*  —  Idées  puremciit  hypoibé*  écrivit* 

tiquce.  (  TbolMwelil*  — .FoHaL  ^  lidiaw) 

FONSECA  (RODBEXC0S  de),  në  à  lisbonne,  jouh  d'une  célâirité 
qui  franchit  les  linùtes  de  sa  patrie,  et  qui  l'en  fit  sortir  lui-mâme. 
)1  fut  appelé  sous  de  brillantes  conditions,  à  aller  occuper  la  pre- 
mière dÂiîrc^de  médecine  de  l'Université  de  Pise.  Après  Tavoir 

remplie  long-temps  avec  applaudissement,  illa  quitta  pour  celle  de 
Paduue.  Fonseca  mourut  en  ayant  mis  au  joui*  les  ouvrages 

dont  les  titres  suivent  : 


\  In  Hippocradtlegm  commontariuSf 
^wo  perfecd  mediei  nattira  oaq^Ucotars 
Itomey  x5S6,  iii-4* 

De  calculorum  remediis ,  qui  in  rc^ 
nibus  et  veslcâ  gignuntur  Uàri  duo: 
B.onic,  i58G,  in-4. 

JDe  ifcneniSf  eorumque  curatione, 
liber  singnlaris  :  Konie ,  1 587 ,  iM-4. 

In  sep  te  m  aphonsmoruin  Hippo- 
cratis  libios  commenLat ia ,  eo  ardtne 
colUexta,  t^uo  Docioralus  puncta  ex* 
potû  consacvére*  Quibu»  aeeestert  m 
sàfgulas  tenttntias  adnotationotfjuoi 
non  modlt  dariorem  dœHaam  red^ 
dont,  wrwn  «dam  omnet  amIKgui* 
tates  io/iÎ0iif  .* l&loveiice,  li^i^in^^i 
Tenise,  1596»  iii-4*>  ^*^9  '^oS, 

in  'HippœratU  progpnoÊiiea  corn» 
mentarîL  Quibus  miversa  ^us  doc» 
trina  incorndttsiontsdedu€iuir,oanim 
fut  adducuntur  demm^rmiones ,  ae 
notatu  dignissima  tummâ  dicendi 
facilita  expomaUun  Padoaa,  '^97» 

Opusculum,  (juo  adolescentes  ad 
medicinam  facile  capessendam  in* 


iruuntur,  casus  omnùm  fibfwm  jm* 
tkodieè  dlseuitÊtntur  et  curaniur  fuxta 
normam  in  punctis  tentatiins,  pro  «fbc- 
toiuu*  rv^UundU  usîtatam  ,  et  postWÊt» 

versalein  medendî  methodum  ,  in  par~ 
ticularibus  se  qmsque  exercere  possit. 
^dduntur  etiain  auctoris  consulta" 
tiones  aliquùt,  et  rnodus  dcmoiuCratur 
curandi  capitis  vulnera  sine  aperiionc 
et pcr  admit  abiU  yijjarkii  oieum  y  sc- 
cretum  unieum,  guo  iile  apud  hUpa» 
Monan  regem  non  modo  gioriosum 
nomen^  sed  opes  magnas  eonteftattiu 
est!  Florence ,  X09G ,  in-4. 

jpe  tueitdk  voletudine,  et  prodà* 
eendâ  ntâ  lUer  jsingularw  .*  Florence^ 
x6oa,  iii-4,  Tfttd.  itaL»  par  Polidano 
Mincini  :  Flofance»  i663 

De  homintM  excrementisp  liMlust 
Plae,  x6i3  ,iD.4. 

Cottsttltatiomiet  mediem  wsffda^ 
ribusremedusrefertaf  non  modo  ex 
antiquâ  vemm  eUom  ex  mvâ  moSi^ 
einâ  depromptis,  ac  selectîs  quorum 
mus  exactissimâ  merhodo  explicatitr  , 
et  expe;  imentiî  proba'ur.   Accessit  de 

eoniuUunUirationt  brève  compendium, 
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et  etmsultatio  de  plicâ  poionica.  Duo-         Tractatus  de  fcbrlum  acuiarum  ,  et 
h&t.  JOmitt    Venue,     1618,  1619,    pestUcuùum  rcmtJus ,  dueteticis^  chi- 
s6so«i6ft9,  1628 ,  in>fol.  FnncJbrt,    rargicit,  et  phannacçuûcis  :  \eui»9  , 
itfiSyin-S,  %  Toi.  Item,  Dê  marbîi    i6at,in-4.  * 
nirgmitm^  qm  mum  dausuram  curari      (NîooIm  Antoiiloy  h^iotk*  Idif. 

rwoirmtus.)  * 


FONSECA  HENRIQUES  (Feahcuco  »a)  de  ]liruiâ«D««  nMe* 
^ctn  du  roi  de  Portugal  Jean  Y»  mérite  «ne  place  ki  pour  aToir  Mé, 
d'un  siècle,  à  peu  près  le  seul  écrivain  qui  eèt  traité  des  eaux 
Orales  du  Portugal.  Quoique  bien  bref  et  bien  inoompletV  soa 
ivrage  peut  encore  être  consulté  avec  intérêt»  Fimséca  a  éerit 
issi  sur  les  maladies  vénériennes  et  sur  beaocoup  d'antres  sujets, 
a  dà  vivre  long^temps,  car  il  y  a  près  d'un  demi-siccle  de  dis- 
ice  entre  son  premier  et  son  dernier  écrit.  Voici  les  titres  de  ses 
livers  ouvraeres  : 


la  :  ae  pamUide  êt 
tratione,  l4»bonne,  i9l^in-4. 

Apiarium  metUcum ,  n^Lco''chy 

micum ,  chirurgicnm  et  phlmjiaceU' 
ticnm,  Lisboni'.e ,  1701,  I7I<l^a-â{ 
AjD&terdaui,  1711,  in-8. 

Aurora  medicinaL  LUbonne^Bjoi, 
in-S. 

Tratado    tinico   so  azon^ 
cazos  que  he prohibido  :  Traité] 
•nr  le  mercure,  dans  les  cas  < 
dclnda.  UsbonpCf  1 708,  in- 
aatenr  acnible  être  le  premiej 
^  mettre  en  usage  les  firictj 
i<  \n%  sallj 

les  eSSBl^f^flÊÊf/fmxM»t  même 
aeecKCpagnées  de  diercliée  ccriliqna- 
tÎTe. 

Medicîni  Imntaniea  socorro  dël» 
pkwo  a  os  clamorudanaUuruhnmana 
para  total  prof.igacaon  au  malùi, 
Amsterdam,  i  - 10,  în-fo!. 

Madeyra  iliusirado.  Hfethodo  de 
conkecer  e  curar  o  morbo  galHco  , 
composta  palo  doutor  Duartt  Ma- 
àejia  .'In  ciez,  plicyncuinoi  del  lej 
dom  Joain  ly,  refonnado  ao  sentir 


dot  mùdêmat,  UiMMtraâù  eeai  mi^ftor 
«•MM  praticos ,  e  ettriqueeido  com 
varias  et  efficatet  remédias ,  para  eap- 

tîttguîr  eom  facilîdade  este  contagio, 
e  para  acorder  promptamente  nos 
sens  produciûs  ;  pe/o  doutor  Fran- 
cisco de  Fonseca  Uenriquez  natural 
de  Mirandella ,  medico  do  serentssimo 
rey  de  Portugal  dom  Joaô  F.  Com 
haina  disserlactun  dos  kumores  natw 
root  eeip»  Ummano,  Obra  mujrto 
JMCMMTMi  pam  koa  inUlUgencia  éUt^ 
Ml  SUgstrofoet,  lisbenne  »  Z7x5, 

AfuU^o  metUctiud  m  qtm  ^ 
dâ  Hotiam  dot  agoat  de  taldm»,  de 
/ontet,  riotf  poftn»  iagotu,  e  «ÛMpw 
nos,  do  reyno  de  Permgeit  e  dot 
Algarvet  y  que  ou  pdut  vwmdet  mutdim 
cînaes,  que  teno,  ou  por  outro  àlgumek 
sin^ularxdade ,  sa^  dii^nas  de  particu- 
lar  memoria.  Lisbonne,  i7'î6,  iti-i6, 
de  28 S  pages,  sans  les  préliminaires  et 
la  table.  —  Oavrage  entrepris  à  U 
deoinude  du  roi,  cl  impiiuié  jiar  ordre 
du  iuaft|ui.s  d  Abranics.  I,i  section  des 
sources  luiiiéralcs  donne  1  iiistuire  de 
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36  sèârces  cliailâèt,  de  i8  tièdea  et  PeritieMsma  iinti  frumcticnm  {Fon' 
èé  àid  ri*oIi]«s.  ^«00  et  Figueiroa),  Porto,  1 748,  ià'fol 

f  ONTA.INË  (Jacques),  médecin  ordinaire  du  roi,  un  des  plus 
Sàbiles  médecins  quVtt  produits  la  Provence  (dit  un  biographe  jq|û 
n'était  pas  médecin),  vit  le  jour  a  *Saint-Maxîoiin  vers  le  milieu  da 
acliîèaie  siècle.  Il  se  fixa  d*abord  à  ATÎgnon ,  puis  4  Aii,  ôili  II  è«t 
itflè  tèpotation  brillante  et  une  nombreuse  clientelle.  Lort  dci  ré- 
|endes  rôyàles,  dit  lé  même  biographe ,  il  fut  trouvé  diîpfie  é^œté^ 
fer  Ift  première  clfaire  de  l*Unlverstté,  emploi  bonorabfo  <J0'tt 
é]cei>ça  avec  les  plus  grands  applaudIssL'mens  jusqu'à  sa  mort^ 

Traire  de  la  thériaque.  Avignon,  funt  tirer  le  fœtas  p«r  îeâ  pieds,  el 

i6of,  in-xa.  jamais  par  la  tète.  «Quelque  obfbiâ^ 

D^musproBlMUiqwdtîaMUure,  qni  s  y  oppuse,  dit-il,  il  faat  ptlienter, 

étkcHbk      ^pkrifgme,  Abt,  ét  gagner  les  pieda  toat  «loQceiMiitf 


f6li;  iià-ii.  — >  £e  i]lapKni|me  aè  eilei  Âyant  Miait,  II  nèiersjai 

êu(blr«<it«  dâiis  nospînition.  besoin  ni  de  Ibr/kl  de  croc  pour  ir- 

S&pûndùàd€UspttttUMMemrefènp^  îarhrr  iVn&nt  par  le  tèit  oepir  Ui 

ÛB»  àoctorÎM  SefjfUlonii  de  usu  par-  âUseHes*   Fontaine  ajonle  avoir  ni 

itum,  dé  actions  eatum  et  de  motu  pnttqner  cette  méthode  avec  beao- 

muscufari,  Avignon^  i6o3,  m-8.  coup  dè  saccès  par      niéJecin  ^A* 

Deux  paradoxes  appartenant  à  la  vlgaou,où  il  a  exMcé  la  médecine 

chirurgie  :  le  premier  con'îeiit  la  facnn  peiMlaoi  p|as  de  vingt  ans:  elle  éuit 

de  tirer  fe<:  enfnns  de  letir  mère  par  eucore  nonvvUe  a  celte  époqnr. 
là    violence   exiraord  nai- r  ;  l' antre        Discours  contenant  la  rénovation 
i'st  de  l'usage  des  ventricules  du  cer»  bains  de  Creoux  ;  la  composition 

veau  contre  l'opinion  la  plus  corn-  des  minéraux  qui  sont  contenus  en 

mune  Paris,  16 1 1 ,  in  - 1 2.  —  Les  vcn-  leur  source ,  etc.  A  ix  ,  1 0 1  9  ,  io-8. 
trîcules  dn  ccrveao  sont  décrits  d'à-        (  Hist  des  hommes  illustre^  àt  fi 

prèn  Uâ  jirrpara'îons  faîtes  par  Pierre  Provence ,  in- 1^,—  Hallcr.  —  Sue.) 
té  ateuips.  i'oulaiiie    eobeigae  i^uH 

Fontaine  (Gabrif.l),  ftls  du  préct-dent,  acquit  une  réputa-  . 
lion  de  science  qui  surpassa  celle  de  son  j)Ci'e.  Après  avoir  brillé 
en  Provence,  il  voulut  briller  à  Paris,  et  il  prit  rang  en  ellet  parnu 
les  savans  de  l'époque.  Sa  place  était  réellement  marquée  au  iniliea 
des  médecins  de  Paris ,  ennemis  décidés  de  la  chimie,  car  Fontaine 
nè  Taimait  pas  èl  écrivit  contre  les  novateurs.  Ses  écrits  peuvent 
kUtové  éti^  consultés  comme  pièces  historiques.  Le  titre  du  pre- 
inier  est  caractéristique ,  et  indique  à  la  fois  et  l'esprit  de  rouvrage 
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ét  l'esprit  du  temps  :  c'est  rancicu  et  le  nouveau  aux  prises  dans  uné 
guerre  à  mort. 

"Deivritate  medecinfr  fftppocrnticftf  Epttnme  trarfann  (îc  f  brîbus.  Te^ 

Jirinissiiniy  rafinnfs  et  expcrnnento'-itm  tras  grai>iss>moruin  capilis  aJfeeiuum^ 

momentîs  suibilitay  seu  tnedicina  anti-  'vertrt^nis  ,  rpilepsiœ,   corn'iiisiohù  €à 

hèrmttica.  Lyon,  1657,  în-4«  —  La  apojdexiœ.  Lyon  ,  (6.57  ,  ia*4< 

médecine  anti-bcrnaéttqne       nuivle  (  Histoire  des  k'tmmes  iUiistrts  d» 

à*U9f€  apologie  pour  les  humeurs,  cou*  Provmeê     Hallrr.  ) 
treropiuttin     tui  Uelnoot. 

lOrsTANA  (Nicolas),  mccïccin  de  Crémone  :  il  fil  partie  de 
Texpédition  du  i^ai!»seau  le  Joscph-T/iérése  y  qui  mit  a  ia  voile  le 
24  ieptt'nibre  1776  pour  les  Indes-Orientales,  et  qui  ne  fut  de  re- 
tour de  ce  voyage  qu'en  1781.  Montana  a  rendu  compte  des  obiCr- 
Yatioos  médicales  qu'il  y  fit  dans  Touvragc  suivant  ; 

Osservazioni  înterno  aile  maladie  pp.  —  Outre  des  consiilt^rUlons  fjé- 

che   aitaccan  ^ii   Europti  ne'  climi  «éralrs  qui    dénotent  le  bon  esjirit 

«a/i/t  ,^rc.  Livoorne ,  Z78(,ia>8,  de  de  l'auteur,  on  trouve  dans  cel  oa« 

x63  pp.  Tniilac<ioD  fimncaÎM  soui  m§e  quarante  cinq  obtemtioM  pi^ 

oe  titre  :  Des  nialadiei  qui  attaquent  tieoHèm  f^ativrai.des  fièirmvMill* 

les  Earopêens  clans  ]es  paya  cbaoïU  et  tentes  00  Aontinaes  ,  à  la  dytenierié  , 

§m  les  langDos  navigations»  par  &  l*bêpatîle,  an  soorbnt,.!  ilas  lus* 

Yrnisvat;  revoe  et  ppblice  par  Ke>  Ldics  vêneriennef  et&qtuelfnesflMln* 

landren»  Pacis,  iSiS^  ia-8  p  16*174  dies  ehiratgieid«k 


FONTANA\'Ff.lix)  ,  physicien,  clifiliiste,  naturàllste  dlsffin^ue, 
Tun  des  plus  habîlrs  physiologistes  expérîiticnfaleurs  dii  xviii*  siè- 
cle, ét  Ttin  de  ceux  qui  connurent  le  irtienx,  et  qui  colf  1\  ci  ciiL  le  plus 
l'art  d'imiter  en  cire  toutes  les  pré|iar  itions  anatouiiques  du  corps 
humain ,  était  né  le  i5  avril  1730»  a  Pomarole,  bourg  du  Tyrol. 
Son  éducation  fut  très  soignée.  Après  avoir  étudié  les  belles-ieltres 
à  Vérone  et  à  Parme,  il  s'occupa  de  l'étude  des  sciences  dans  les 
écoles  de  Bologne  et  de  Padoue.  Plus  tard,  il  se  rendit  à  Florence  et 
à  Home,  où  il  ne  séjourna  pas  long-temps.  Le  grand  duc  de  Tos- 
cane, qui  fut  depuis  l'empereur  François  1**" ,  le  nomma  professeur 
de  philosophie  théorique ,  â  TUniverailé  de  Pise.  La  philosophîé 
éxpériment  lie  était  plus  de  son  goût,  et  U  se  fit  bientôt  connaître 
3*àne  manière  dUtInguée,  par  ses  nombreuses  et  îiigénieuses  expj-> 
riences  sar  les  animaux  vivans,  expériences  instituées  poivr  étudier 
soit  rirriubilité ,  soit  l'action  des  venins^  particutièrement  de  celai 
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de  la  Ttpère.  Pierre  L^opold,  successeur  de  François  I^,  comme 
grand  duc,  appela  Fontana  à  Florence  »  et  lui  donna  la  direction 
du  muséum  de  physique  et  dliistoire  naturelle.  Trente  annëes  de 
travaux  employés  à  le  perfectionner  et  à  renrtchir,  en  ont  fait  un 

des  plus  remarquables  de  l'Europe,  et  c*est  sous  la  direction  de 
Fontana,  qu'il  acquit  ses  plus  importantes  richesses.  Lu  collection 
d'anatomie,  exécutée  en  cires  coloriées,  et  pour  la  plus  grande 
partie  par  Clementi  Siisini ,  est  la  plus  complète  qui  existe.  M.  Des- 
gcnettcs  a  donné  le  détail  des  pièces  principales  dont  elle  se  com- 
pose ,  et  fait  connaître  les  muycns  employés  par  Foniaoay  pour 
en  rendre  l'étude  facile  et  profitable. 

Fontana  mourut  à  Fiorence,  le  9  mars  iSoS,  des  suites  d'une 
chùte.  » 

Lêttre  à  Tosetîi.  Expériences  sur  les    iur  divers  animaux,  n  u'est  ni  addé 

tes  irritables  et  sensibles  (1757).    ni  acre.  Le»  chiens  le  mangent  avec 


—  Elles  remplissent  trne  pjirtle  du  a%'iditc  ;  Mead  avait  commis  nce  er- 

troisième   voluine  des  menioirea   sur  l'cur  tn  disant  le  l  ontrriire.  i'.c  venîa 

ce   snjct ,  recueillis  et  publiL-s   par  paraît  détraire  i'irriiabiiite;  il  se  rap* 

Haller.  Fontnna  confirme,  sur  la  plu-  proche  par  là  de  l'opium, 

part  des  poinls ,  les  expeiienceâ  de  DescrizionL  ed  usi  di  alcunl  strO' 

Haller.  On  remarque  cellea  for  Tirri-  memi  pcr  nusurcr  la  salubriià  deW 

aria,  Florence,  1774  »  iu-4.  —  Eipc- 

A>/m  la  nggùw  dd  gram,  Luc-  riencts  qni  prouvent  que  les  piaules 

qoM,  X767,  iB-4.  ftappéet  par  k  limièM  solaire  trani* 

DdaMi  ddt  iridê*  Laeqnes,  1769,  pinot  Taîr  dépUogistiqné  (lozigène). 

•B-S»  xoo  pp.    L*irw  n*est  polat  irri-  Meeherthes  phjsiqttts  sur  la  ruuurt 

tâbJe  ;  aes  moUToneiu  sont,  jntqa'a  de  tmr  dép&iogùtiqké  et  de  Voir 

un  oartun  point ,  souinu  à  la  volonté,  crwur.  Pada*  1776,  iiii-S. 

JVuove  otsenmeioni  sopra  i  globetd  Saggio  êe^ra  il  falso  ergot  »  trt- 

roêsi  dd  sangue,  1 766,  in-8 ,  45  pp.  Qwffo.  Floveoce,  1775,  iii-4.  —  Ob- 

Lettera  suit  epididiine.  In  €wt»  aarvationa  «or  l«s  anguille»  dnadgle  9 

pkjrsie,  entier  senent.  T«  II»  Sienna,  et  l«iir  résurrection* 

1767.  Hîcerche  filùtùfitàe  sopra  la  fisica 

De   leffibus    irritabilUatis,  Reçus,  animale.  Florence,  1775,  in -4.^ 

Lncques,  1763,  in-8.  Ce  volamc  renferme,  outre  l'ouvrage 

Ricârehe  fUosofiche  sopra  il  veleno  sur  les  lois  de  l'irrilabilité,  avec  aug* 

Jella  i;i/7er0.  Luc^ues,  I767,in<8. —  mentatious,  beaucoup  d'expériencei 

Ouvrage    remarquable.    Description  nouvelles  :  Les  nerf»  no  contribuent 

exacte  des  dents  de  la  vipère,  de  leur  point  aux  ruouvt  meu*  du  cceur.  L'ir- 

canai  conducteur  da  venin,  des  pores  ritatl<m  des  nerfs  du  cœur  ne  ranime 

ezfivéleors ,  da  condnil  et  de  It  ni  n*accélère  ses  mouveaiens. 

«aie.  Expériences  faites  avec  ce  venin  Les  transscUoos  philosophiques 
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de  1778-79  contiennent  denx  mé- 
noiree  de  Fontana ,  l'nn ,  Sur  la  non- 
respirMUa  dé  tair  injlaminablc  ; 
rentre,  Sar  U»  différentes  espèces 
dTair  qui  s'évaparent  dn  divenes  es- 
pè€€t  d'0au  ,  et  de  la  dtffirenee  de 
uduhrité  d*  fait  teion  les  pays, 

Vwaaée  x  9  80  des  mèmee  transac 
tîoDs  cootient  un  Ménoiie  plein  d*eB» 
pêriences  sur  le  poiton  amérieain  qnW 
appelle  tiennes. 

Traité  sur  le  venin  de  la  vipère  9 
sur  les  poiwns  améneains,  sur  le  fan- 
rifr-cense,  et  quelques  autres  poUùtU 
Wgctarf.T  ;  on  y  a  joint  des  observa- 
tions sur  ia  strncfnre  primîtÎTe  du 
COrp"!  anïfnnl,  difTrientrs  expériences 
sur  ia  1  eproiluctiou  dea  nerfs,  et  1« 
description  d'on  nonreau  canal  de 
TmU,  Florence,  1781,  in-4 ,  a  vol.  fig. 

f^wx  iTebservations  ph/siques  et 


34. 

chimiques;  publié  par  Gibelin»  Pteîff 


X  786 ,  in-8. 

Opu^coli  scientijice  diFel  Fontatui 

Florence,  1785,  in-g  ,  ,1,  pp.   

Ce  volame  se  curapose  de  six  lettres: 
Sur  les  airs  respirablts  ou  non  respî- 
nbles,  sur  le  calorique,  les  tbernio- 
nètree»  aor  divers  remèdes  employés 
eontie  la  numore  de  la  vipère.  La 
einqniène  lettre  traite,  entre  antres 
ehoMe,  dn  tonmit  dee  brebie,  maladie 
dana  laquelle  Foauna  a  tovyonratnmvp 
dee  liydatidcs  dana  le  cervean  de  eea 
animaax.  ^ 

Choix  tCohservai^enê  pfynptee  et 
chimiques;  pnfaji^  par  Gibelin.  Paria', 

1785,  in-8. 

T.enera  ad  un  amico  soprm  il  mste* 

ma  dcgu  .H'duppi.  Florence,  1 79a, in-g. 

Principes  raiuinr.cs  srrr  la  gêné' 
ration,  (Desgenettcs  Haller.) 


FO]STAmjS,FOOTÈYN(NlCOtAs),  mc^ecm  a  Amsterdam,  et 
professeur  d'anatomîe  an  milieu  du  xvii«  siècle ,  fut  renommé  en 
son  temps,  comme  un  médecin  crudit,  et  comme  un  homme  fort 
instruit  dans  la  connaissance  des  langues;  cette  célébrité  est  oubliée 
depuis  long-temps;  on  ne  le  connaît  plus  aujoiird'hiji  que  comme 
auteur  de  quelques  ouvrages ,  dans  lesquels  U  y  a  des  obserYJitions 
intéressantes  de  médecine  et  de  chiriugie. 


insiinuionet  pàamaeetttiemf  ex 
Manâeromo  et  Du  Boys ,  in  phai 


dnna/oT    Aaïaienieni,  x633,  in-xa. 

Jphorismi  ff^peemlù  medkodieè 
diipositi.  Quikut  aecedit  traetaOts  de 
extra  ctione/euus  mortui  per  uneum: 
Amsterdam  ,  irt33  ,  in-ia.  —  Portai 
reproct( 


tribusque  quœstionibus  exornanttir. 
Opns  non  sohim^  me  d ici  s ,  vent  m  et 
chirurgis  apprimè  jacnndum  et  neceS" 
WMM» .' Amiiterdain ,  i^'i-,  in-xa. 

XetpoMsionum  et  curai  ionu  m  m  edi* 
«/JM/wat  Uber  mnus  :  Amsterdam . 
x639,  in^xa.  —  BeoneU  de  lettres 
sdreMéea  à  Fonteyn  par  dea  amis; 


e  a  Fonteyn  d  aroir  aba.4  dn  avee  aon  opinion  anr  «haqae  eea.  Fui 

crochet  dan.  le»  acconchemen..  gîKié  extiéoM  deeoe  dl«  nne  femme 

Flonlei,ruim  med^cum.  In  quojlores  plaie  da  poumon  goMe,  on^iqa'on 

tmiversœ     medic,nœ,    tam    iheoricœ  eût  été   obligé  de  fidfO  U  réseCtion 

quam  practicœ ,  pcr partes  distinctas  d'noe  parUe  de  ce  vtaoèm.  Femiae 

proponuntur,  et  raris ,  uiiiiâus ,  iUus^  «enaoée  de  enâbetUon  parce  91^» 
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OS  «'était  arrêté  dans  Toeitophage,  et  jâuetaràufantMtû^hmam^prax^ 


qui  gnérit ,  quand  ud  croyait  son  état 
désespéré,  par  la  dcjseenie  de  l'os,  qai 
fnt  rendu  par  les  sflles.  Deax  cas  de 
spi'ia  blfida.  () j  hlliahnjp  ^Tirn»'  par 
Vomcrture  de  i'mlèie  lcnn»orai<-.  Cas 
d'nne  énorme  cavcro**  puluiunairo  cljez 
un  <  nfi<nt,  ;ivec  nn  abcès  qui  ;ivait  dé- 
truit une  |jarfic  du  foie.  Hypertrophie 
Ju  cœur.  Al)CPS  du  volume  d'un  œuf 
contie  l'oreiliette  ganche  du  cœur. 
Tubmnld  ocmipriniaiil  )»  trachée, 
l^ens  nif»rtel:  de^  eonrrétîons  pier> 
feosee  distendaient  le  coeor.  Abcès 
dans  le  luie  et  ealcnla  dans  la  rate-  Vof 
ditratlon  de  la  rate  gitéria  par  tine 
saigné  et  dfs  sangsues  A  Tanna. 

I 

Amsterdam,  i64itin«4  —  aoi  obser- 
Tatïoiis  et  quelques  lettres.  Plasifors 
^iîs  curieux.  Entirpation  d'nii  utérus 
en  élat  de  prol;ipsns  pi  attt-int  de  g!<n- 

grène,  faite  avrc  snrcès  Plaie  (le  tête 
guérie  quoiqne  une  porlion  de  la 
subsiantc  cérpLr.de  fût  clé  cn'evée. 
LarTnco'oniie  pratiquée  avec  succès 
par  Funteyn.  ' 


artis  medteai  Rembeni  OuUunevi.  Am- 
aterdam ,1640,  în-8.  i643,în«i2. 

j4nitotationes  ad  ephomen  anatO" 
mtce  Ândreœ  Vesalii,  Aiusti-r  nru  , 
\C>4iy  îii-fol.  —  Horf  avait  éiuis  l'idée 
quV)ii  poorrail  dissoudre  le*  cilculs 
urinaires  par  des  injecli«>ns  de  Li- 
queurs dis\o!yantes  dans  la  vessie  j 
Funteyn  répond  que  la  yessie  no 
pourrait  supporter  la  précoce  delî- 
qnides  as»ea  actifs  pour  opérer  qette 
dissololion. 

CommtntarUts  m  SthaH'^innm  Mn- 
tnnm  de  puerorum  motéù,  Amster* 
daiu ,  i6i«  t  in- 19  et  iii-8. 

rtmedia,  Amsierdain  »  164 4 ,  in-i*a. 

Sffitagma  medieum  de  morhîs  mw 
Ihmm^  în  quatuor  tomos  disûnetum^ 
Amsterdam,  i645,  In-ia. 

Bespomio  ad  propositam  sibi  quœs» 
tîonetn  :  an  man/is  c/uns  tra'isfixœ 
pans  si  fit  fer  end  o  corpus  inde  ^fll" 
duhtm.  Aiusterdaru,  în-4. 

ILindenius  renovaius,-^  Ilaller.) 


FONTE  f  Laflîus  A  )  d'£ugubio ,  pratiqua  long  temps  la  médc- 
cîne  avec  réputation  à  Rome,  puis  à  Venise,  à  la  fin  du  seizième 
siçcle,  et  an  commeucero^nt  du  dix-septième.  Stabl  faisait  ud  grfnd 
cas  de  ses  écrits;  il  le  re{;ardait  comme  i^n  dr$  boqa  observatçuis 
el  des  plus  fidèles  interprètes  de  la  nature.  Ces  élo^s  sont  à  la  yé- 
rité  fort  exagérés;  mais  l'oarrage  de  Laedias  A  Fonte  tient  un  rang 
AiMs  boDorable  parmi  ces  recueils  de  faits  particuliers,  dans  les- 
qiidsil  fantchercber  les  élémens  de  l'histoire  de  la  marche  nata- 
rdle  des  maladies.  Il  y  a  dans  le  nombre  plusieurs  observations 
fort  cnHeoses.  Voici  le  titre  de  Fourrage  de  Lœlius  A  Fonte.* 


Lariii  a  Ponte  En^ubini  média  Vf-  ^ne  dîfjficilinm ,  et  twUttu  d^ru^um 

ned  celehefpmi  eonsulrationes  medi-  affe&uum  agnith,  trattandijjue  r,'^p 
eittales' 
sttttàndi 


ceMer/tint  consultationes  medt»  af/eetuum  a^ntio ,  iractandique  nUfù 
Httales'în  ^tbusveraf  yiva  ^uevou'  aaetè  artificiosèque  ex^Ueatun  EJtt*^ 
•ttitandT  e^^es  eiticett  ^unnwrum'    dkm  dispatationes  dqœ  utefiqct^ 
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ifful  f  (  accuf^tai,  Una  de  modo  vi-    (ol.,  460  puge» ,  sana  les  |)rç|iip^|ii^r|f 
jM«£t$  o/im  ifo  V9sieaiÊ  iam  utu ,  mm    t%  les  t^V!^^*  ' 
Inlifi  wdkikns*  T«iû»ey  1608,  in« 

FOOT  (Jes5e),  chirurgien  de  Londres,  né  vers  le  milieu  du 
dernier  siècle ,  et  qu^  vivait  encore  il  y  a  peu  d*annéèsy  s'f st  ffîa 
connaître  plus  par  le  nombre  quç  par  le  mérite  de  8e|  ouvrage^; 
il$  pnt  la  plupart  pour  objet  les  nial|»d|es  vdiiérif QUfSy  ^  1^» 
l^ons  de  i'iirètre;  et  il  «eipl^le  nue  Taitrear  ait  inoîn^  eu  eç 
choisissant  le  sHjet  de  ses  écrits»  (air^  aYaneer  'la  acience»  que 
d*y  trouver  une  occasion  de  se  roesttper  avec  J.  Hnnter* 


jt  OHcaI  inptirjr  into  tht  aneStnt 
and  modrrn  mdnncr  of  trentittif  diseoi* 
S9tofthe  urethm,  and  mtimproTiut 
metkod  ofnnrt  s  Kecherehes  critiques 

sur  les  lueth  iiles  anciennes  et  moder- 
nes de  traiter  les  maladies  de  Tarètre, 
et  méthode  |ieHeclionnec  de  les  giif^rir. 
Londres*  1774»  in-8.  3*'  éd.  Ihid*^ 
1785.  —  Criiù|ue8  des  boogîes  prê- 
temines  spécifî(i(H'«»  l)ar.in;  toutes 
les  bougies  agissent  de  la  même  ma- 
nière. Q«iand  la  rétention  d'urine  eî>t 
complète»  les  aicideiis  pies^jin»,  le 
bdjiii  Je  soiila^einenl  iatuicdiat  ,  il 
iaut  employer  des  cordes  à  boyaa , 
d'vbord  très- petites,  puis  d*im  plus 
gn'ttddiiini^fi^.On  peat  fiiir«  pénétrer 
énsnite  une  boogîe  do  GoolariL 

Oètervations  on  the  new  opinmns 
'cfJûkn  Hmur,  in  hi$  tremis»  on  tke 
'Pmereai  diseuse  in  3  paru  :  Observa- 
timtt  ftiir  1m  nuovelles  opinions  de 
S,  Hanter,  exposées  dans  «on  Traité 
•nr  les  maladies  vénériennes,  en  3 
parties.  Londres,  1786-87,  tn-S. — 
Foot  prend  an  ton  qui  ne  convient 
jjnère'  dans  les  discussions  srient'fî- 
qnes ,  et  fjuî  nr  r(>?]%  i-tif  ]>-<s  (lu  tout 
cjnnnd  uq  homme  ciuntïie  uir  .se  me- 
snrc  .Mvec  no  homme  coin  me  J  H  on  ter. 
essajr  on  the  bile  of  a  mad  Dos; 


mth  chiwrvations  en  Jokm  Buntei'g 
treatment  o/ike  easet/ff  él^^andais» 
«  rteitaî  0/  the  suceessfifi  trràttntnf 
ùfavo  case*  :  Essai  snr  la  morsure  d'an 
chien  enragé,  avec  des  observations 
snr  le  traitement  employé  par  3  Han- 
ter, d.ins  le  cas  de  M.  R.;  avec  Thls- 
tolre  da  traitement  employé  dans 
deux  cas  avec  saccès.  Londres,  1788, 
în  S.  —  Totrjonrs  M.  Foot  à  c«*>ié  de 
J  litinter!  Cet  homme-là  i  r.ngna't-il, 
s'il  se  tenait  à  distance,  qu  ou  ne  \U 
pas  b  profligtcnse  diflj-i  ence  qa'iiy  a 
entre  J.  Hunu-r  et  M.  Foot.  *  ' 

A  new  discovcred  fact ,  of  a  rehx* 
ftW  nature  in  the  veneteal  poison. 
Londres,  1790,  tn*8.  —  Gîrlaanor 
assore  avoir  tnmvé  le  tfire  en  dél^al^ 
car  il  nV  a  rieii  de  nenf  dans  l^m- 

•        ■     #       ■•       •     ■  • 

vrage. 

JÊ  défense  of  the  pfanters  in  the 
west  i*dies.  Londivst  <  79^>  i"-^' 
'  ji  eomplete  tttatîse  oftke  or^pn 

theory,  and  cure  ofthe  lues  venèrêàfp 
and  obstructions  iu  the  tirethra;  i*tmm 
ttatfd  by  a  great  variety  of  taies  ^ 
bc'u!^  a  course  of  ta<e/ity-three  îerftt- 
rcs ,  rcad  and  i^ga:  Traite 

romplt'l  snr  l'origine,  Ij  théorie  et  le 
traitement  de  la  maladie  v('u::rieone, 
et  des  obstructions  de  l'urètre,  éclat- 
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rce»  par  on  grand  fiombre  d'observa- 
tions ;  coars  de  a3  leçons  faîtes  eu 
1791-93.  Londres,  l'jQ^t  de 
675  pp.  /AûtL»  iSai*  IMd»f  iSftS. 
MLp  s  899»      Lw  trois  pnnlèvM 
UqonÊ  aont  un  extrait  des  on  du* 
piCree  liistociqoee  dTAstroci  U  qua- 
trième traite  du  virna  en  génêial,  et 
aanmile  ctUiî  de  la  gonorrliée  &  edni 
de  la  Térole;  e*e8t  le  ihIbm;  lea  txoia 
leçons  saivantea  ont  la  gonorrhéepoor 
objet»  Foot.  «eoommaude  les  injec- 
tions   astringentes  faîtes  de  bonne 
htnvû;  les  8%  g*^,  10*^  n«  et  la*  le- 
<:oas  coiitimnent  l'histoire  et  le  traî- 
tement  des  maladies  de  l'urètre  et  de 
la  Tessie.  L*autear,  en  réchauffant  l'o- 
pinion qne  les  excruissances ,  les  ca- 
roncules et  cicatrices  dans  l'urètre 
,  cauàeut  les  dliliculies  d'uriner,  pré- 
tend en  même  temps  que  Tarètre  a  est 
jaauûaaiisceptlble  de  apasmet  qui  en- 
péeheiit  le  libre  eonia  dea  arinee* 
La  x3*  leçon  a  pour  objet  d'établir 
nne  idée  qne  Foot  regarde  conne 
nue  déconverte»  et  à  laqndle  il  tient 
beeneoBp,  Elle  oonsiate  i  établir»  que 
llnftction  vénérienne  de  tonte  Vécono- 
■de  eat  le  lait  de  U  matière  reçue 
primitivemwit  par  le  snjet  affecté 
<l*nn  antre  snjet  malade ,  mais  unlle* 
ment  de  la  résorption  qui  se  fait  en 
lui-même  des  fluides  sécrétés  à  la  snr- 
fiice  des  chancres  rénériens  qu'il  peut 
avoir.  Dans  le  traitement  de  la  vérole  , 
Foot  est  partisan  des  frictions  racrcn- 
rielles.  Dans  tout  le  cour»  de  sûu  ou- 
Tmge,  il  s*adiame,  en  qnelqne  sorte, 
contre  on  boasme,  an  nom  doqaelli 
acmble  avoir  Tooln  accrocber  le  den 
pour  le  fidre  passer  k  la  postérité. 
Cest  le  célèbre  Jobn  Hntiter* 

Af^fat  prtvtmting  tktfiaàl  ifi 
fitU  from  tke  bît9  of  a  maddog\  tuM 
cflMf «Médiode  ponr  piévenir  lessoltea 


funestes  de  la  morsure  des  chienf  en- 
rages. Londres,  i^cja,  in-8. 

Li/e  of  John  Hanter,  Londres  » 
S794f  ^797  »  in-St— Ce  m'était  point 
4  Foot  qn*il  apparteniut  d'écrire  la  Tte 
àtJiAn.  Hwkter»  mais  â  quelqu'un  qol 
e6t  conprw  et  apprécié  ses  grandes 
▼nés. 

Dialogue  httween  m  papS  o/  ehe 
Utte  Jokn  HuHter  and  Jwe  FoeU  /«• 
«luding  poismgBi  m  Dwwm's  Eoomo» 
mm,  Londres,  in-8. 

Catês  of  the  sueeessful  praetice  of 
the  l'esicae  lotura  ,  in  the  cure  of  di" 
seased  hlaââcrs ,  part.  I.  Londres , 
1798,  in-8.  2*^  éd.,  Londres  i8o3, 
in-8.  part  II.  With  a  plate  of  the 
apparatus  ;  and  also  cases  ofdiseased 
affections  y  from  physicians;  with  a 
new  mode  of  operaiing^  and  a  plate 
of  the  instrument  for  performing  it  .* 
Oliaerrations  d*injections  fiâtes  avec 
snceès  dans  la  Ycasie  pour  la  gnéfiaon 
des  maladies  de  cet  organe,  etc.  Lon> 
dres»  sSoSyin-S*— Foot  cbercbe  à 
établir  que  ce  moyen  est  capable  de 
guérir  beaneoup  de  maiadiea  de  la  «sa* 
aie,  et  de  dimondre  dea  gravieca. 

Observations  on  the  tpttch  of 
dl»  ÎFiWeforce  in  Parhament ,  for  thê 
abolition  of  the  slave  trade»  Londres , 
i8o5,  în-8  :  Observations  sur  le  dîs- 
conrs  de  M.  Wîlbeforre  nu  Parlement, 
pour  1  abuliiion  de  la  traite  de^  noirs. 

Important  researches  upon  the  exis- 
tence,  fiainrc  ^  and  consummation  of 
-venereal  infection  in  pregnant  tvo- 
men,  nevif  bom  infants,  and  nurses  bjr 
the  Une  P.  Sm  O*  Vidions  contrasted 
with  tke  new  epiniom  of  the  kue 
Mm  Marner  upon  tkestUffeei*  Tege- 
ther  viHih  observadom  ekertam  :  Ho- 
diercbes  iniportantea  anr  resisfence, 
la  nature,  et  la  propsgation  de  l*in- 
Actlon  Ténéricnne  chea  les  ftmmea 


Digitized  by  Google 


FOR  345 

grosses,  Ip";  rnfnns  nouvfaux-nés et  le»  Life  of  arihur  Murphy,esq,  Lon* 
nourrice-j ,  par  feu  P.  S.  O.  Mabon,     drcs,  i8ri,  îii-4. 


Revmw  ofSum»*s  obstrvatiom  on 


mises  en  opposîtioa    avec   les  npi 
nions    nonvelles    de  fea  J.  îluater 

snv    le  même  aajet,  etc.  Londres,  _     _        «      .  . 
1808,  in-8.  9  9- 

Th»  life  ofA.  M.  Bmvûs,  esq.  mtd  (ReoM— Rob.  WiW.  — 

€omÊte$s  of  unuhmctn^  kû  Wife*  ^  Jaunit  de  m^A Km^t.} 
Londret,  1810,  in-8. 

FORD  (Ebwaad),  chirurgien  da  Dispensaire  général  de  West- 
minster, dans  le  dernier  tiers  du  siècle  passé,  est  mort  dans  les 
premières  années  de  celui-ci.  Nous  avons  de  lui  les  écrits  dont  les 
titres  suivent  : 

Meoumt  of  mm  «««ruuwoiw  Bùi(jr,  jimaeeomUofa  ekSOûm  mtkotn 
€M/r9Mdiejomt&f  thê  itue,  Medkml    orgtuu  of gentmdon,  iHd,  1794 ,  t.  V, 

p.  339.  —  GoipB  «Ifangtr»  cartHigio  06s«rv«itians  en  tke  tB$e«ue  ef  tke 
nmaUf  éê  la  gtosêeva  d*une  diâtai^M,  hip  jaùu  $  te  ivAmA  «re  ^âêed  terne 
mobile  éfXï%  l'arlicBlation  do  ginoiiy  reuMHu  on  «vJIfl*  sweîlings  of  tke 
extrait  avec  «nccèe  par  Fovd.  Am»»  Ae  cor  us  of  the  joints  of  tke 

Obsertuttkuu  ter  des  etiret  spema'  writs,  and  other  similar  eomplaintt* 
nées  d'anévrisme,  avec  des  remarques,  lUustrated  by  cuts  attd  engravings, 
Trad.  de  l'anoî.  par  Assolant.  7our/7 a/     Londres,  >  in-S-  2**  éd.  ,  Care- 

de  méd.  chir.  phann.  1789,  t.  81,  fully  rcinsed ,  atid puhlished  with  some 
p.  a35.  —  Ce»  observations  avaient  adJuional  notes ,  bj  T.  Copeîand. 
été  publiées  par  Ford  dans  le  London  Londres,  i8iO,  în-8.  —  Outre  nn« 
médical  Journal ,  i'^%%fl.Y^  f^Tt.W.     histoire  générale  des  tumenrs  blan- 

Case  of  a  cathéter  left  in  the  Bîad-  ches,  tracée  avec  exactitude  et  dao» 
derin  dtmeUtg  off  tkemnne Jvrare»  un  esprit  pratique,  cet  ouvrage  con« 
irmvenlùn  ef  Me  utents,  im  médical  tient  me  Ttogtaine  d*obiemiioiia 
TraetM,  ete,  179^1  t.I,  p.  96.  partiealiène. 

ji  easc  of  imperformte  reetum,  IHd, ,  (  Bob*  Watt. — Hicblert  AlMnaeM. 
p.  T09.  ^medL  ekûr,  Zeùui^^y 

• 

FORDYCE  (  WiLLiAx),  nëà  Aberdeen  en  19^4  ,  senrit  quelque 
temps  dans  les  années  en  qualité  de  chirurgien.  Il  se  fixa  ensuite  à 
Londres,  ou  il  jouit  pendant  plus  de  quarante  ans  de  la  réputation 
d'un  des  plus  habiles  praticiens.  Le  Roi  lui  accorda  le  titre  de  die- 
i«lter  en  1787.  H  mourut  le  4  décembre  179a* 

AigûUempttotHseoperAe*eirtaêtof  disease,  la  medieal  obsenations  and 
tke  imnapâriU^reet  m  tke  venernU    infuiries      m  seekty  ef  pIprtieiaM 
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iit  LotutofiT,  l,  Londres,  1757, p.  149 
Treize  olisérvtttions  rapportées  poar 
pronver  reflicMcitê  de  la  décoot'on 
de  sals'pareiUe  «ontre.  les  maladiet 
Téaérîenne'»  opiuiâties. 

^  review  of  the  venereal  disea^e, 
and  Us  remédies.  Loodiea,  1767,  in-K; 
i3i</.,  177a  »  ii»-8;  *bid  ,  1777»  îa-8; 
ibid.^  t7^5,  în-S.  —  Dan^'t'r  des  j-ur- 
gaiifs  ilans  \:\  gonoi  rlice  cneih  c  ^y^eti- 
hdiii.  La  i^ouori  lice  fie  peul  être  gué- 
rie ratiiciil'-iiicnt  sans  mercure.  — 
B«'us  fileJ.s  (If  1.1  ciguë  contre  lesîiidu- 
rati'.ns  du  tesiirule.  —  Les  thaurres 
rei  Lmeiii  reiiiploî  ilu  meicore  à  Tin- 
tëriear  et  ea  iopic|ne$.  Les  frictions 
'«lercflrielle»  Nonl  le  meillenr  trsSle* 
meut  de  le  vérole.  Le  sublimé  e«C  un 
t«niè<(e  dangereux;  it  a  U\i  plus  de 
mal  qtie  de  bien  dans  les  bdpitanx 
d'Angleterre. 

A  new  inqtdtx  into  tke  €Mses, 
sjrmptoms,  and  curt  of  putrid  and 
mfifiMinatorjr  ft  vrrs  ;  wtth  an  appeii- 
dùc  on  the  hectic  [c  'er,  and  on  the 


ulcerated and  malif^naiit  Sore  Throat  : 
Nouv  files  reilieii  Iifs  snr  les  can.sesjps 
syin[)ti")raes  et  le  tr.iiteairut  de»  iievres 
putrides  et  iitilHininaïuiics,  a  vec  un  np- 
peudice  snr  lu  iièvre  heoticjue  et  stir 
laDgirie  ulctreiise  et  maligne.  Loodtes, 
177  iu-J),  ,i23  pp.;  ibid.^  ^llli  iu*8. 
—  Cet  ouvrage  ne  britie  pas  par  les 
tbéiirïei;  mais  il  est  d'an  praticien 
.eserré  et  jndteienx.  Il  a  retiré  de 
bous  effets  dans  les  lierres  typhoïdes. 


de  Pesa  cbaivêe  d'acide  carboniqae 
et  de  I  acide  da  set  marin. 

Fragmenta  ehinir^tea  et  mediea» 
Londres,  1784,  in-8.  ^  Les  anjeta 
de  ces  obseryalions  sont  :  rtes  abcès 
an  foie:  an  de  ces  abcès  pénétra  à 
travers  1^  diaphragne  dans  le  iboraz. 
Des  maladies  de  Ta  nus.  L'asthme.  Les 
cah'ul.s  de  la  vêsîcaîe  biliaire.  Les  dou- 
leurs (Itt  la  lèif".  Une  li^rruiri  hngie 
attribuée  à  1  u.sa<ie  d'une  ceititnre  do 
niercare.  Le  cancer.  Le  circinus ,  es- 
pèce paitiftiliere  d'affection  de  la 
peau.  Uue colique  veuteu&e.  L^i  dysea* 
terie.  Les  lièvres  iateruiitientes.  Les 
flnenn-blanehea.  Le  flux  meoatrnel. 
Les  hémorriMigies.  Lea  héonirrhoides. 
L*hydropisie*  La  folie.  Vvm^9  do  lait. 
Des  yeox  cliassieox  guéris  par  rhi«bt> 
Inde  de  fomer  dn  tabae.,  La  maladie 
vénérienne.  L'efficacité  de  la  limaille 
d*élaiH  confie  les  vers.  La  rougeole. 
Le  panaris.  La  pulpe  de  f'duquiote, 
et  ses  effets  nuisibles.  La  rhubarbe. 
Le  rhumatisme.  L'inflaenaa  de  1 78a. 
Les  sels  neutres.  La  saignée.  Le  som- 
nieil.  La  variole.  Les  aîpiearf»  dVsto- 
!n;ic  Les  vésicatoires*  Les  onctions  et 
les  pLiies. 

lutter  to  sir  John  Sinclair  j  on  the 
viifues  oj  the  mnriaiic  avid  ta  putrid 
Jevers.  Londres,  1790.  la  8. 

The  great  ûnportance  artd  proper 
method  ^  witivating  and  ^ttring 
rkubarh  in  J/ritoatt  for  a^edieat  oses* 
Londres,  1792»  in-S* 


FORDYCE  (Gkobck),  fib  de  David  Fordyce,  professeur  de 
philosophie  à  Aberdeen ,  et  neveu  du  précédent ,  naquît  en.  i73d* 
Son  éducation  fut  fort  soignée,  et,  grâce  à  ses  dispositions  précé- 
dées, il  fut  reçu  niatfre-ès-arfs  dès  l'âge  de  quatone  ans.  Il  fut  placé 
Tannée  suivante  chez  un  oncle,  John  Fordyce,  pharmacien  à  Up- 
ptngbam,  dans  le  comté  de  Ruttand.  Après  quelques  années  d^éto- 
des  dans  cette  officine,  il  se  repdit  à  Edimbourg,  où  il  ne  tarda  pas 
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^  fixer  sur  lui  les  regards  de  CuIIcn,  dont  il  gagna  toute  la  bien^ 
veillance*  Heçu  docteur  en  1768,  il  passa  en  Hollaode,  et  suivit 
pendant  une  année  les  leçons  de  ITJnîversîté  de  Lejde.  pe  retour 
.  dans  son  pays  vers  la  fin  de  1759,  il  se  fixa  a  Londres.  Il  ouvrit 
aussitôt  des  conrs  sur  la  chimie  »  la  malièce  médicale,  la  thc^rapeu- 
tique  et  la  pathologie.  Son  enseignement  se  faisait  remartiuer  par 
la  clarté ,  la  méthode  et  la  précision.  Les  élèvi*s  affluèrent  en  grand 
nombre  à  ses  leçons.  Son  nom  fut  cité  comme  cHui  d'un  des  méde- 
cins les  plus  dîstlngui^s  de  la  capitale,  et  sa  cHentelle  alla  croissant 
rapidement  chnque  jour.  En  1770,  For^îvce  fut  nommé  méd<»cm 
de  1  hôpital  iiaint-Thomas  ;  en  1776,  membre  de  la  Société  royale, 
et,  cil  1  767 ,  membi'e  du  Collège  des  médecine,  il  lauui ul  le  mai 


Dûs.  med.  iiiaug  deeatarrho.  Edim- 
bonrg,  1758,  in-8.  —  Bfctts.  in 
Smeliie  Thesaur.  med. ,  etc.  T.  1 1 .  p. 
5oi.  —  Ex[)éiicnce.s  chimiquen  nom- 
brenaes  sitr  le»  propriéiés  i!atuaca<i, 
dam  Pciat  sain  et  dans  l*clat  morbide; 
coni|fanilsi»n  d«  «•ctta  hnmeor  avae  la 
aalhe.  L*aat«nr  prétend  •  d'après  sas 
ex|iérîences«  qu^nne  anlattoa  de  po- 
tiai'e,  injectée  dans  l'urètre»  après  ou 
eot'  li^par,peiLt  annihiler  le  virus, 
atprévenîr  on  «rièter  la  gonorrhée. 

Eiements  of  a^fioukure  and  ite- 
geUttioH,  Kdimbnarg,  1765, in-8;  a' 
Sd.,  1769,  ÎD-S  ;  iôid,  ^  >77<  »  iu^. 

Elcinciits  of  flic  praccicc  of  physic, 
pari  M'y  coniaini/ig  (hc  historj-  and 
method  of  treatittg  fevcrs  and  internaL 
(j/ir.  Londres,  1767,  în-8. 
—  Pan  I  ;  coiuainiitg  thc  i  iternal 
hisio/y  of  the  human  bodjr.  Londres, 
|77o,in«8.  Tondrrs,  1791,10-8, 

Of  ike  li^ke  ptodttced  hjr  injlammo' 
non  ;  De  la  lumière  produite  par  la 
eonbuslUiD,  PkUo*ophhtd  transae* 
iîatut  i776.À1ir{dj^.T.  XIV,  p.  93. 

^9  wxanfùmivm  Qfvariotu  ores  in 
^  miumtm  of  Dr»  l^'iUiam  ^unUr  : 


Exaraen  de  différens  minorais  cî*or 
cfjnservé-i  ilan*  le  Mii»éum  du  Dr  Will. 
iiiinter.  Phi/os.  trntnnct^  ^779»  P» 
5*7.  Abridg.  T.  XIV ,  p.  585. 

JÊ  tww  metkod  of  OMsarmg  copper 
or»/.* nouvelle  niétbodr d'eiaayer Isa 
ninetaia  de  cniv*  Pàiio$,  imnsaot,^ 
1780,  p.  3<K  àbrîdg.  T.  XIT,  p«  608. 

Jta^enmomts  on  't/t*  hn  m«i*i^A# 
in  Bod(0St  on  Mng  moited  or  heated  .* 
Exnf>riences  sur  la  dîniiiiiitiou  de 
ptiids  des  corps  en  fusion  on  m  igni* 
tien.  Phifoso/'fi.'cai  transactions,  1785, 
p.  36r.  Abridg»  T.  XVI,  p.  |3- 

Ofun  cxpe  itnen!  on  heat:  D*iine  ex» 
périence»url.tclirtlfnr.  Philosoph.  tran^ 
tact.,  1787.  Abridfî.l.  XVI, page  288. 

The  croonian  lecture  on  inu  ciilar 
motion.  Phitofop.  tituuaçt,,  Ahixùg, 
T.  XVI,  p.  36ï. 

A  (rcatfse  on  the  digestion  of  food : 
Tiail  e  de  la  dige^tiuu  de»  aliuicitâ. 
Ii«4iidie5,  in  3.  — >  Ouvr^tge 

Ibndé  sur  Tubservatiou  et  le»  ex(»ë* 
rienees,  dégagées  de  tonte  bypothèseu 

On  ike  cause  of  the  aMithmoi 
tvfig^  tvhiek  meiéUs  acfittre  Mfg 
eakined  f  sar  la  ftaaae  da  TaiigiueDta» 
tiOB  de  poîcla  que  les  méiaiix  ac^piè- 
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eùHtûwi  /!nw,  wUhmtt  Uainng  ie  to 
pwtue  Ui  wdtnofj  €oun«,  Loiidi«t« 
t799yin*8.  —  Dmnuthm  part  TV; 

conttdning  the  histoiy  of  remédies  to 
bû  em^tyrtd  in  irri%miar  intermitting 
fevers,  Londres,  iRoa,  în-S.  —  /)tV- 
sertation  :  confaiftin^  the  kistnrj-  of^ 
and  remédies  to  hc  cmplojcd  in  ine- 
gtdar  COntiimed  fevtr^.  To  ^'rch  fr  with 
the  gênerai  co/iclusio/u  to  iJif  four 
prcceding  and  présent  Dissertations» 
Londres,  tBoii,  io-S.  (Posthorae;  pa- 
blié  par  W.-C.  Wcll»),  —  Les  deux 
prttBiièfet  Dissenatianx  <mt  été  tr«* 
dutcB  «n  fraocai»  Par  Bidtall  àm  YO- 
liers»  et  impitincM  daiu  k  Recueil  de 
act  ORuvrts  pMh,  Htu,  iSa^,  in-S* 
Stme  oh^vatiaiu  upon  tkw  «omfa- 
JMfHMi  ûfmêdieiH^  Ih  tnmséifL,  mêd» 
eutdmdkir,  etc.,  zSoa.T.  II,  p.  3x4» 
trad.  en  français  par  Swediaor.  Paria» 

i8  9  io  

(Cluamera. — Hob.  Watt.) 

FOREEST  (PiKmEB-VAir} ,  plus  connu  8ons  le  nom  de  Fore&tusy 
était  d'^cmaër,  y'ûle  de  la  Nord-Hollande,  oà  il  naquit  en  iSaai. 
Il  fit  ses  premières  études  dans  sa  yiÛe  natale,  puis  â  Harlem,  ou  il 

s'appliqua  aux  mathématiques.  Vers  x539,  il  commença  à  LouTain 
rétude  de  la  médecine.  Après  l'y  avoir  continuée  quatre  ans,  il  pa.ssa 
en  Italie.  Ce  fut  à  Bologne,  où  il  séjourna  quelque  temps,  qu'il 
recul  le  bonnet  doctoral.  Il  se  rendit  ensuite  à  Padoue,  où  brillait 
alors  le  grand  Vesale.  Puis  il  gagna  Rome,  où  il  suivit  les  leçons 
de  son  compatriote  Gisbert  Hortius,  qui  était  médecin  de  l'hôpi- 
tal do  .Sainle-Maric  de  la  Consolât  ton.  De  Rome  i!  Tint  a  Paris. 
Les  conseils  de  Jacques  Dubois  le  déterminèrent  a  se  iixrr  a  Plu- 
viers ;  mais  il  n'y  était  pas  depuis  un  an ,  que  les  sollicitations  de 
sa  famille  le  rappelèrent  dans  sa  patrie.  Il  y  jouit  bientôt  de  la  ré- 
putation d*un  {prand  praticien.  La  ville  de  Delft  étant  ravagée  par 
une  maladie  contagieuse  des  plus  violentes  »  on  réclama  les  secours 
de  Poreest.  Les  succès  qu'il  obtint  contre  cette  épidémie  détermi- 
nèrent les  liabttanade  Deiftà le  retenir  chcs  eux.  Il  se  fixa  en  elfet 


reat  par  la  eatetnatloa.  Pkilou  IM- 
saet,,  179a.  Aliridf«T.XYL 

t^a  Mew  pendulum,  Pk^*  inat- 
UitL  S  794.  Abridg.  T.  XYI. 

OAfemilMMU  on  the  smaH*piKeB  ^d 
the  course  if  ftvtr,  TranstteL  mmL 
ami  chirurg.,  1791.  T.  I,  p.  i. 

attempt  to  improve  the  e^idcHCC 
of  medicinc.  Ibid.  ,  p.  a43. 

Dissertation  on  simple  fgver  ,  or  on 
Jever  consisting  oj  one  paroxj  sm  onljr» 
Londres,  1794.  in-8;  2*"  édîl.  Lon- 
dres, 1800,  ia-8.  —  Disse/ (ation^ 
part  1\  conuUnittg  the  hisioty  and 
method  of  tnuitment  of  a  regtdar 
tÊTtian  intermitienL  Londres ,  1795, 
io*8.  ilMxereoiiOM  jmrt  H;  coniai* 
mmg  thê  hùuuy  emd  meAod  mf  tntu^ 
mmtt  of  a  regular  eontimed  fwer^ 
smj^osmg  U  is  left  to  ptiroM  Ut  ordi» 
moy  course,  Londres;  1798,  ln«8. 
—  Dissertation  part  III;  containiitg 
an  itiquirr  into  the  effe^  of  the 
rtnu€Uet  which  km»o  bm  tmpUtyed 
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dans  cette  vUle  »  où  il  exerça  Fart  de  guérir  pendant  environ  une 
^[uarantatne  d'années.  Il  se  retii^i  enfin  à  Alcmaêr ,  où  il  mourut 
en  1597,  dans  la  soixante-quinzième  année  de  son  âge. 

Cest  être  fort  injuste  envers  un  des  médecins  dont  les  éerils  ont 
eonservé  le  ^us  long>temps  Tutilité  «{u'iis  eurent  à  fépoque  de  leur 
publication,  de  dire,  comme  on  le  fait -dans  \z.Biogmphie  nu  dicaie, 
que  Foreest  n*a  nultenitnt  contribué  aux  progrès  de  la  padwio^te, 
ni  à  ceux  de  Cari  de  guérir.  La  \éi\tiibie  patholojj^ie ,  itelle  qui  se 
fonde  sur  l'expérience,  et  non  sur  des  hypothèses,  serait  bien 
avancée  aujourd'hui,  si ,  au  lieu  de  cetfe  multitude  prodigieuse 
d*ouvrages  systématiques,  dont  les  biblioihf'ques  de  médecine  sont 
encombrée»,  il  y  avait  eu  un  pareil  nombre  d'utiles  recueils  d'ob- 

-  servaiions,  tel  qu'est  celui  que  nous  devons  à  Foreest;  et  ce  n'est 
pas  un  faible  mérite  à  cet  excellent  praticien  d'avoir  compris, 
dans  un  temps  où  le  véritable  esprit  philosophique  était  chose  in« 
connue I  que  c'était  sur  des  faits  particuliers  que  devait  être  basée 
la  science ,  ou  plutôt  que  la  science  ne  pouvait  être  qu'un  résumé  de 
ces  faits.  On  consulte  encore ,  et  Ton  consultera  long>temps,  les  oeu- 
vres de  Foreest tandis  qu'on  ne  Ut  pas  un  seul  des  écrivains  sys- 
tématiques de  la  même  époque,  si  ce  n'est  pour  prendre  une  con- 
naissance historique  des  erreurs  qui  prévalaient  alors  >  et  des  fausses 

^  routes  dans  lesquelles  la  médecine  s'est  si  long^temps  égarée.  Voici 
les  titres  des  ouvrages  de  Foreest  : 

mctrto     ^tUaei  nrùuvumjit'  Likv  dewnmSf  de  univtnà  cerebri 

ilicio ,  advmnm  uromantos  et  uroscopos  {jrmptoinalis  et  morbiu  ABYef%  iS^m. 

Ubri  m.  Anvcn,  i583,  m-8.  Lsyda»  Leyde ,  xCoa,  iii-8. 
l5S9,  ill^8*  Obscrvatlonurn  et  cnrationum  me» 

Obsermtiotmm  cl  eu  ration  um  medi-  dlcmalium  liber  undecimns  ,  de  rnor^ 
clnaliumJibriàltQ^DeMribus,h»jàlh.         ocH/or/z/n  ce  palpcbrarum.  Liber 

l54)f  ,  in"8.  '  duodecimtts  f  de  auruiin  moi  bii .  Liber 

.  .  decimus'tertius  ^  de  nasi  a/Jtcciàus, 

Obtervationn/n  et  curatwnum  me-  * 

dicinaBmm  Ubri  m.  IVcV.DtF-  I-'à'r  decmus-.juanus,  d.œgniuduu- 
Mbu,.  Uyd.,  1*».,  ia-».  '  f:;S"''''-um .  dcuum, 

*  ons  et  imgutv.  Liber  acctmtu-^qumtus  ^ 

Obstfvatîomtm  tt  euraHonum  me-  fauettÊm.guUuris,  gulie,  etasperm 
dicmmHumlih.'n^tTUfdûMrihis»  ^ffetdhus,  Anven  ,  159..... 

Lejdc,  i59ï,  in-8.  leyde,  x6oa,  În-S. 

OhtmAVNium  et  eanuhnmm  mt*       Observadoaam  «f  turadonum  hm* 

dhitudium  Uhw  ùeui»us^  de  ejeterio»  dkmaUum  Hier  deeuniw^Mexttitf  de 

nkm  viiug,  et  mnrhU  eaptUts  Ither  pectoris,  pulmoHisquevidhetmor^ 

nonuf^  de  vorUs  eorperù  dotonkut.  iibtr  d9eimtt*-$epdmits  9  de  eerdis  me 


* 
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qvibusdam  mamillnnim  affectibus* 
Anvers,  i5f)...  Leydcj  i«-S. 

Obscrfat'tnirnn  et  ciiralionitm  me- 
dicinaliuin  y  Hier  deciintts-octavus  ^  de 
slontac'ii  et  vcntriculi  affet  tibus.  An- 
Ter.",  lâg...  Ltycle,  1C06,  in-8. 

Observaiionum  et  enHuionum  mi» 

.dctwaiêtttn  iiàcr  d^wMfmnm*  ^  dê 
hepatis  midis  et  ajj9ct*bus.  iJb^ 
cesinutfg  de  heniâ  mo  Us,  nfitiis  et 
affèetibus  etdeséorkutû,  htjàe,  iSgSf 

Observattomtm  et  curattonum  meeU* 
eùmliitm  itber  vigesimns  pt  imtts^  de  me^ 
sentent  et  inteitinomm  'a/feeitbus,  etc. 
Liber  vigestmnssecundns  ,  de  dtversîs 
projlnvio'ttm  alvi  generibtts.  Liber  vi^ 
grstm'is  terlins^  de  sed<s  e?  nnî  vitiis 
^  ajfccitbtis.  Leyle,  lôyf),  in-8. 

Ob^ervaiionuin  et  ctn aiionuin  we- 
dicinuliuin  liber  Ti--^csiinits-qiiar  tus 
de  rcniini  ajfectibus  ^  el  inwùis  Liber 
vigesiinus'^iiin'us  .  de  vesicce  maltt  et 
affections  Leyde,  i6j5,4n-S. 

eivatianam  et  eutatioanm  me- 
dieiuaiittm.  Liher'vigeùmus^eattaSf  de 
petits  aevirga  wiis»  UbertngeûtHUS' 
septtmui  de  serotî  ae  itstieutoram 
etffeetibns  vidisque ,  ûe  de  mmieant 
sUvenis  spteîebus»  Lcyde,  t5g7,  in- 8. 

Observatioimin  et  curMtonum  medi» 
etnalium  Liber  vigcsimus-OLtavtis ,  de 
mnliertiin  tnorbîs  et  tnfaatis  fef^ 
mtnr.  Ley«le,  iSjjg,  îii-8. 

Observattontim  et  cttrattnnnm  me- 
âîcînnlium  lib/i  XILVIIL  Fi'aocfurt, 
xtioa,  i».-f«i|.,  a  vol. 

Les  ▼filumes  «nivans  ont  été  irn- 
priinés  apré»  la  mot  t  de  Fi»ref»f  ,  sar 
les  iiiano&crits  i^u'il  avait  laisses  à  ses 
neveux. 


Obrcriuitlotiuin  ef  crtratîonum  me- 
dicinnliitm-Hber  lu^estniiiS'nonus,  De 
artht'ttide  el  aliis  rxtci liai itm  pûr^ 
tin  m  tt/fcctibiis.  Leyde,  t6u1,  ia-8. 
FrupCiort,  1604  »  in-fol.,  t.  lîl. 

Observaiionum  et  ctiratioiium  me- 
didnaiium ,  sive  medicutœ  theoricee  et 
praetfea  hbri  UX.  XXXIe*XlXlt 
De  tfeaenist/uw  eilae  Teaereâ,  1  ey  de, 
x6o6,  in-S.  Fnncfoit»  1606;  io-foL, 
t.  IV, 

Obsesvatkmttm  et  caràtiowtm  èhU 
rut'giearttm,  itbri  futn^tte,  ^fM/rittnt, 
de  tumoribiis  prceier  nam  am  sAngtti» 
neis;  II,  de  tnmoriéus,.,  biliosti  ;  \TL^ 
de  ttimoribm„..,  pitnitosis  ;  lY ,  de 

tiimoribm        melaneholicis  ;  V,  de 

twnoribtii  mixiis  seti  coinposttis.  In 
quibus  eoniindein  caiissas,  ^ig""^  pra- 
gnoses  acctiraiè  et  gra/Jucè  aepiri' 
gtmrur.  Qiiibns  accesserunt  rfusdem. 
iibri  \  de  inccrto  ne  faîlaci  urina» 
rumjudiciot  etc.  Leyde,  1610,  ln-8. 
Fràncfint,  1610,  in-fol.,  t.  T. 

0^i«n»AiîajfirM  «t  eitfeaiomimeiki' 
ntrgieantât  lîbri  fuaator  pos'erioresm 
Qitorum  If  de  plugis  sea  wdnerikus 
entends^  ettiti^  offèn^ianefpensttssùmkt 
witmsionene  eofieasaioiÊe.ll  de  ttieest* 
5ri s*  nf,  de fractntisi  IV,  delMcadtmim 
bns*  In  tjwbits  eorumdem  eausste,  dg» 
na,  etc.  fntodbrt»  t6xi»  ia-IbLy 
t.  Vï. 

Tons  ces  ouvrages  ont  été  réîmpri* 

mès  et  tmt  para  réonis.  Frarn  fart, 
iG  1 9,  iii-fol.  Ibid  ^  1634»  »n-fol ,  6 
part,  ordinaireiuent  en  3  vul'imea, 
Rouea  ,  i65^,  in  foL  ;  Francfort  , 
i66«)-6  I.  în-foï. 

(Pd^uoi.  —  Lindenius  renofatus.) 


FORMET  (  Louis  ) ,  de  Berlin ,  ftit  reçu  doctesr  en  médecine  à 
Halle,  le  2c  juin  1788.  II  se  fixa  dans  sa  ville  natale,  et  devint  mé- 
decin dtt  roi.  En  17(^8,  il  fût  nommé  professeur  ordinaire  de  mé- 
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decioe  mîlitairê  au  Collège  royal  médico-chirurgical  de  Berlin.  H 
étaitt  en  1 8o3,  médecin  ordiimire  de  la  colonie  française  dans  la 
même  ville.  Fonney  est  mort  en  i8a3.  . 

Dtss,  shtens  quœdnm  cîrcH  sy^te"  Von  dcr  HUssersucht  der  CfUirn'- 

iHùtîs  absorbentis  pathohn^  ain.  H.tH?»,  holt-n  :  Sur  riivdionTs  e  des  vt  rini- 

1788,  în-8»  70  pp.  —  1  bése  remai-  c  iles  da  cervr;ui.  fieriin  ,  1810,  in-8. 

qaable,  d«os  laquelle  l  uutear  cherche  —  Ar  ticle  extrait   des   aichives  de 

k  faire  lonruer  au  profit  de  la  palbo-  Uorn,  où  ii  avail|  d'ubord  paru. 

logÎA  tontes  lea  d^coaverre*  snftto-  Allgemwte   Betrachtungen  ueber 

ml^net  on  phyaiologiqties  fiiites  Ju»'  <f/e  natur  und  £êha»àfni^  der  Km- 

qii*alor8  snr  le  «yatème  lym|<batiqiie.  derkranÂheiren  :  Coaaidérâtions  gé- 

jiMmuiiititg^SberdtePreisfriage,À'9  néralet  sur  la  nature  et  le  iraitemeoc 

Mmgang  dcr  nmdorhêuen  ztmmer^  'deemalaifîeidct  eufiina,  Bfilin,  tStf» 

hifi  hetrtffend  f  Hlémoîre  aiir  la  qiiêt*  In-S  ;      h  parr  dca  AoAidea  de  Hecker. 

fl^n  ittîae  in  etnacoors ,  «nr  là  déala-  D*  Mineratiad  tu    Gitisten  M 

Hetioé  de  l'air  corrorapii  des  appar-  Ziriensig  in  D.  Neumark,  N,  Berner* 

ifement.  Dans  les  Preisschriften  tind  kitttgen  ueber  dte  Utilfirafiedeuftben: 

jébhandt.derKdis.freyenGêsellsclu^t  Eaux  minérales  de  Oleissen,  et  leott 

zu  St.  Petersèur^m  T.  £  ,  1795,  p.  Tertus.  Eeilîn ,  1821,  in^S,  i  pl. 

aig-'270.  l'crini'>i  h(e  medicinîsche  Schriften  : 

jiledic  'iiisrhr  rplit  meiiden  Tnn  Hrr-  Mcl  ingcs  de  médecine.  T.  1^  lierlÏQy 

fin  :  Pplit-méi  iiles  médicales  de  Beiliii,  l8a  iii-8. 

Tome  r*',  u  '  i  à  4»  Berlin,   1799»  Beinerknn^en  ucher  den  KmpJ  itnd 

1800,  în-8.  ein  neii  enuleckit  s  Mittel  dni^rg  n  : 

Fersuch  einer  medcinischen  topo»  Reniarqtif<%  snr  le  goitre,  et  Mir  \m 

p'aphU  von  BerUn  :  £.ssMi  d'aae  iopo-  remède  nouvelleuieni  découvert  coutre 

graphie  médicale  de  Berlin.  Berlin,  eette  maladie.  Berlin,  i8âftln*9. 

1796,  Xl[*38s  pp  ,  in-8.       On  Fom^a  en  pait»  avec  Klaprolb, 

trouve  nn  e&traît  aaaes  éteoda.de  cet  Ah  poblioatioo  de  la  Ph4irmacc/tata 

ouvrage  Important  dans  b  Mtdici»  Sùrusit'vap  17119,  iSo3,  18x4.  Il  a 

kueh-ehirurffisché    Zeitung,    1798,  été  Téditeur  dea  oeo  très  poatknmea  dè 

B.  4A»  t.  a,p.  3o5-3ao.  Boose.  Berlin,  1804. 

Ueber  den  çe^efnvHrttgen  Zitsiand  (  Mcu  el.  —  3/ed,  ehir,  Zeitung, 

âer  Medici/t:  Sur  Tétjt  actuel  dè  ÎA  JUg.  med.  Anttalt».) 

aaédecîne.  Berlin  y  1809,  in«S.  1 

FOftMY  (»Samukl),  maître  cliinirgien  de  Montpellier,  servit  en 
cette  qualité  dans  les  guerres  contre  la  Ligue.  A  la  paix,  il  revint 
dans  sà  patrie,  et  y  exerça  son  art  avec  beaucoup  de  di&tinctioti 
pendant  line  soixantaine  d'années.  Quand  1  azare  Rivière  publia, 
eii  i6{6,*son  Èécuell  d'observations  de  médecine, ' Fonny  liit  en 
communiqua  cinquante^et-une  qui  furent  imprimées  à  la  suite  de  ce 
Recueil  ,  et  parmi  lesquelles  il  y  en  a  plusieurs  de  remarquables. 
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La  quinzième  donne  une  méthode  de  réduire  les  hernies ,  qni  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  proposée  par  M.  Ribes  en  1 833  ({Tus. 
médic),  La  vingt-deuxième  est  relative  k  un  énorme  thrombns  des 
lèvres  de  la  vulve,  suivi  de  gangrène,  è  la  suite  d*un  accouchement 

laborieux.  La  vingt-cinquième,  loupe  volumineuse  guérie  par  la 

suppuration  qu'on  y  provoqua.  La  vingt-septième,  abcès  des  reixLi» 
qui  sont  conveitis  en  deux  sacs  membraneux  pleins  de  pus. 

Formy  a  publié  l'ouvrage  suivant,  auquel  il  ne  mit  sou  nom  qu'à 
la  deuxième  édition  : 

Traite  chirurgical  de^  bandes ,  lacs,  dages.  Montpellier,  x65<,  ili-8  \  ilfid» 
em^luires,  com^retstSf  attelles  et  ban-    i663 ,  in>8. 

FORTI  f  Raymond- Je  AN  ),  vulgairement  Zanfortis,  de  Vérone, 
appartenait  à  une  famille  trop  pauvre  pour  lui  fournir  les  moyens 
de  cultiver  les  heureuses  dispositions  qu'il  tenait  de  la  nature.  Un 
homme  riche  s'en  chargea ,  et  Tenvoya  à  TUniversité  de  Padoue.  Il 
était  reçu  docteur  en  médecine  quand  il  perdit  son  protecteur.  U 
s'élablit  à  Venise^  où  il  tint  bientôt  le  premier  rang  parmi  les  pratî* 
ciens  les  plus  recbercliés.  On  lui  conféra  U  première  chaire  de  mé* 
dectne  pratique  en  i658,  avec  de  riches  appointemens.  I>e  grands 
personnages  rappelèrent  plusieurs  fois  loin  de  Venise;  Temperear 
Léopoldy  par  exemple^  qui  le  nomma  archifttre  avant  de  le  renvoyer 
k  Padoue,  stége  d'une  cour  impériale*  Le  sénat  de  Venise  le  etéti 
dievalier,  et  augmenta  ses  appointemens.  Forti  mourut  à  Padoue 
en  1678  ;  il  était  né  en  i6o3.  On  trouve^  son  portrait  dans  la  Biblio- 
thèque des  écrivains  de  médecine  de  Manget.  La  grande  célébrité 
dont  Fort!  jouit  de  son  vivant,  avait  pour  base  son  habileté  prati- 
que ,  et  l'on  n'en  retrouve  plus  les  fondemens  quand  on  les  c  lierche 
dans  ses  écrits.  Galénistc  sans  restriction  ,  conime  ITtaient  la  plu- 
part des  médecins  italiens  de  son  temps,  il  était  de  plus  un  des  mé- 
decins les  plus  adonnés  à  la  polypharmacie.  Aussi  y  a-t-il  fort  peu 
de  fruit  à  retirer  de  la  lecture  de  ses  ouvrages. 

Consilia  de  Jcbr  ibus  et  morbis  mu-  renferme   ea  oiUre    l'ouvrage  pré* 

lierum  facile  cognoscendts  et  curaUf  cédeot. 

Pandoae,  1668,  in-foL  Consultationuia    et  rciponsionum 

Coluukathmim    et  refpwdottam  mtdmKmUum  eentarûe  quatuor,  To- 

metUeùtaltttm  eenturio!  quatuor*  Pi*  mus aker,  quitus  accnUe  astctorig'mla. 

àont,  1669,  iii-fol.  Genève,  1697,  Padoa«,  167S,  io-foL 
in-fol.    —    Celte  dernière  édition       (Manget.  —  Haller.) 
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POSTER  (EivwAUi  )  f  tMieéiixk  et  acMVchéurj  et  ^fbseor  de 
Tftrt  des  accottcbenienSy  &  Dublin^  a  M  mis  en  oubli  par  les  blogra- 
pbesy  même  par  Rea»  et  Robert  "Watt.  Il  mérite  pourtant  une  place 
dans  rhbtoire  de  l'obstétriqiie,  comme  autear  d*un  ouvrage  qui 
n'estpas  dépourvu  d'intérêt,  et  auquel  il  en  aurait  donné  sans  doute 
davantage,  si  la  mort  ne  l'eut  enlevé  jirématurément.  Cet  ouvrage 
fut  mis  au  jour  presque  dans  IV taL  où  l'avait  laissé  l*auleur,  par  un 
de  ses  amis,  James  Sims,  président  de  la  Société  médicale  de  Lon- 
dres, connu  par  ses  recherches  sur  les  maladies  épidëmiques. 

Foster  avait  voulu  composer,  sur  le  modèle  des  Aphorismes  de 
Boerhaave ,  un  résumé  concis  et  substantiel  de  Tart  des  accouche- 
mens.  Un  défaut  qui  nuit  à  la  concision,  c'est  que  l'ouvrage  com- 
prend divers  sujets  qu'on  devrait  laisser  en  dehors  d'un  traité  élé* 
mentaire  d'obstétrique  :  les  doctrines  de  la  génération,  de  la  meni» 
tmalio&y  des  maladies  des  femmes  et  de^  nouvean-nés,  et  même  nn 
chapitre  sur  Tonanisme.  Mais  la  partie  obstétricale  n*y  est  pas  pour 
cebmégUgée.  On  y  apprend  les  procédés  particuliers  aux  Anglais 
nir  beaucoup  de  points  ;  par  exemple^  dans  remploi  qu'ils  font  de 
leur  forceps.  L*ovmge  de  Foster  étant  rare  en  Fkance^  nous  croyons 
bon  de  dire  qu'on  en  trouve  un  extrait  assez  court,  mais  substantiel 
dans  le  tome  premier  de  la  MetUcùtisehe  BibUoÛkek  de  ffinmen- 
bacli.  Voici  le  titre  de  Fouvrage  de  Paceouciieur  de  Dublin  : 

« 

Tkê  principîes  widfraedce  of  mid-  ttue  tke  fuîUst  and  most  complets 

tw/erjTj  in  wkieh  an  comprixed  and  System  of  nàdwijery,  hy  Edward  Vos^ 

methodicaUjr  eurranged  under  thefour  ter.  M.  D,  late  Teacher  of  midwifery 

gênerai  heads  ^  of  génération ,  gesta'-  in  thc  city  of  Dublin.  ComphSed  and 

tion,   deUverr  and  recovery- ,  ail  the.  correcied      James  Sans  ^  M.  jD.Lon* 

anatomical/acts,  physiological  reaso-  drcs,  1781 ,  in-8,  3i6  pp. 
mngSf  pathologicai  observations  and       (Biamembach.  — '  OMander*) 
practical  réceptif  necessarj  to  comté' 

FOTHERGILL  f  Jïaw  ),  agrégé  au  Collège  d  es  médecins  de  Lon- 
dres, membre  honoraire  de  celui  d'£dimbourg,  de  la  Société  royale 
de  Londresi  président  de  la  Société  de  médecine  de  la  même  ville , 
membre  de  celle  de  Philadelphie  ^  associé  étranger  de  la  Société 
royale  de  médecine ,  tiaquit  le  8  mars  171a  à  Carrend,  près  de 
Ricfaemonty  dans  le  comté  d'Torck.  Il  fit  ses  premières  études  à 
Sedberg,  dans  une  maison  dirigée  par  les  quakers.  Dès  qall  eut 
pris  la  résolution  d'étudier  en  médecine»  ses  parens  le  mirent  en 
pension  cbcft  un  pbarmadeii.  H  en  sortit  pour  se  rendre  à  lUnirer- 


Diyuizeo  by  GoOgle 


Ii4  W 

tité  d*fi4Wboiii^.  4«8. foi  âmiiOtun  joqr  ét- 

irer FothergUl  n'éd^appa  poliit  ^  ]»  «ugacké  fit  fifouro,  le  p)us  cé» 
lèbre  professeur  de  cettt  éeoW.  FoI1mi|^  luinisik  tous  ses  projets 

à  pratiquer  la  médecine  dans  une  petite  TÎUe  du  comté  d*Yorck: 
ce  fut  ce  professeur  qui  lui  fît  conceToir  de  plus  hautes  espérances. 
Jl  prolongea  le  temps  de  ses  ëtiuiui»  à  Edimbourg,  où  U  fut  reçu 
docteur  en  1736.  U  vint  à  Londres  en  1740  i  y  suivit  la  pratique 
des  médecins  derhèpital  Saint-Thomas,  et  il  partit  peu  de  temps 
après  pour  l'Allemagne,  qu  d  parcourut  dans  toute  son  étendue.  Il 
Tint  en  France,  où  il  s'arrêta  quelque  temps;  puis  il  retourna  à  Lon- 
dres, où  il  se  fixa.  Un  niai  cie  gorge  gangréneux ^  après  avoir  fait 
périr  quelques  cnfiins  a  J^oudies,  €u  1789  et  1740?  reparut  en  174a, 
€l  devint  épidémique  en  1746.  Fotlier^ill  remarqua  (jue  la  saignée 
accélérait  ses  progrès  ,  que  les  purgaiàiâ  augmentaient  la  âuxion,  et 
que  les  rafraîchissans  diminuaient  les  forces  vitales  déjà  très-affai- 
blies.  Il  fit  de  nouveaux  essais  qui  le  conduisirent  à  une  méthode 
heureuse.  Les  vomitifs  donnés  avec  ménagement,  une  petite  quan- 
tité fie  vin  ;ijoutée  aux  boissons,  les  acides  minéraux  el  les  amers 
furent  les  moyens  qu'il  substitua  aux  premiers,  et  il  guérit  presque 
tous  les  malades  confiés  à  ses  soins.  Dès- lors,  sa  réputation 
fut  faite  :  il  fut  bientôt  ie  médecin  le  plus  célèbre  de  la  capitale, 
et  Ton  se  disputa  en  quelque  sorte  les  soins  de  Fothergill.  FothergiU 
exerça  successivement  sa  sagacité  sur  des  maladies  opiniâtres  ou 
obseures  :  sur  les  scrofules  et  sur  remploi  du  quinquina  dans  quel» 
qiies-unes  des  formes  de  cette  affection;  sur  l'hydrocéphale  aiguë, 
sur  la  fièvre  hectique,  'sur  Tangine  de  poitrine,  sur  Ici  névralgies 
de  la  fàce,  et  sur  beaucoup  d'autres  sujets  sur  lesquels  ses  remarques 
devenaient  Tobjet  de  eommanîcations  faites  aux  diverses  sociétés 
dont  il  était  memlmr  ou  associé  :  c'était  vers  lui  d'ailiews  qti'aCp 
fluaient  de  tous  les  points  de  l'Angleterre  les  observalkiBS  remar^ 
qnables  de  médecine ,  dont  les  auteurs  briguaient  l'avantage  de  les 
faire  présenter  par  FothergiU  à  la  Société  médicale  ^  Londres* 
JPothergill  ne  bornait  pas  ta  wm^ivoàmm  à  VAngieUm;  il  Véf 
teodait,  dit  Vicq-d'Azyr,  en  style  m  fem  tgvp  ^màémUfMf  k  tùfh 
tes  les  parties  du  glohe.  Russe!  lui  envoya  d'Alep  hi  desariptiMi  d« 
la  plante  qui  produit  la  seanmonée;  U  f«çut  d*Alfiqae  la  gmuat 
f  oiige  astringente  de  Gatubo.  %m  venseigncaieiis  qall  prît  sur  Tè* 
force  de  IVînter  le  mirent  4  la  portée  d*en  publier  une  Usloîrt 
«laeta,  soit  eoBuae  aatuicalisle,  soit  conttne  médecin.  iMiùm,  <m 
doit  à  son  aél0  et  à  sa  toifespoAdaaoa  des 
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(par  ro^iguiej,  jiu^'i)|Qr»  ignorée,  ût  h  mjudUti  terra. 

Japonica,  ou  cgfihou» 

Fptl^evgiU  aLmail  beaucoup  Tétude  4Mscie9oeiMti*dlfg;  il  pasr 
aédait  un  riche  cabinet  où  U  avail  v^oeablé  à  pinAi  Mi  iea  ini* 
néraux ,  les  coquillages»  les  coralineS|  les  insectes  les  plus  curieux* 
H  Rimait  surtout  la  l^oMyi^lie  ft  1«^  culture  des  pUiUcSy  P«ps  son 
TW^e  j«rdÂ9  d'Uptçn»  on  ¥oy^  réwiîl  les  v^4ti|DX  Ws  pÂns  Mm 
Ibwnîii  par  des  dimati  divcn.  Il  râcimpcMait  akagmfiqueiMnt  ka 
paraupaas  q«î  ks  lui  pranmiitt,  car  il  avait  le  nobk  projet  de  le» 
éoeiiiaailer  en  Angleterre  et  cPen  enrichir  sa  patrie.  H  fiiisalt  même 
toya||er  des  botanistes  à  ses  dépens  i  et  à  rëpoqoe  de  sa  mort,  n  j 
ivâit  encore  un  de  ces  naturalistes  en  Afrique.  Tels  paient»  di( 
Vi^-d'^ayri  les  délassemens  de  ce  çîtoy^^iniable.  On  ne  iftît  eë 
n^iéc^jt  le  plus  d*éloge  de  S09  a^tirité  9»i  de  sef  U>i9irs.  U  ne  - 
pas  là  sopi  site  :  la  peîuç  q^'^  prenait  i  cultiver  pet  plwlee 
aurait  été  perdue,  s'il  p*en  erait  pas  consaevé  les  detains.  U  ehoîsSi 
fAwee  tramil  k»  jdbis  hidiSes  artistes  deLondrts  ;  et,  lorsque  la  mort 
le  surprît,  il  avait  déjà  plus  de  douze  cents  planches  peintes  sur  vélin. 
EHes  passèrent  depuis  dans  les  cabinets  de  rimpératrice  de  Russie. 

Une  maladie  de  la  vessie,  après  avoir  dure  pendant  plusieurs 
années,  fit  périr  Fotliçr^ill  le  aO  décembre  1780.  Il  était  alors  âgé 
de  soixante-neuf  ans. 

Une  sensibilité  profonde,  une  bieuv^iliance  inaltérable,  immense, 
un  amour  de  ses  semblables,  qui  ne  permet  de  trouver  le  bonheur 
qne  dans  l'assurance  de  leur  être  utile,  tel  étîtît  le  fond  du  caractère 
d'un  homme  qui  présenta  le  type  cl  îe  modèle  des  qualités  morales 
du  m«5decin.  Le  riche,  empressé  à  rechercher  les  soins  de  P'olher- 
gill,  ne  les  obtint  qu'après  qu'il  les  avait  pt  odiguci»  au  malheureux, 
A  sa  mort,  dit  Vicq-tf  Azy  ,  pleurs  de»  uidigciis,  la  consternation 
de  ceux  dont  il  avait  eu  la  confiance,  et  ils  étaient  en  trcs-^^iand 
nombre,  des  éloges  ccrits,  publics  de  toutes  i)aits,  et  gravés  dans 
tous  les  cœurs,  tout  annonça  à  rAn^lcicire  qu'elle  avait  perdu  nn 
de  ses  meilleurs  citoyens.  Ses  hincradies  furent  honorées  d'une 
pompe  publique,  distinction  qu'un  cri  g/^nt-ral  d'admiration  et  d'en- 
thousiasme peut  seul  décerner,  et  que  la  bienfaisance  partage  avec 
le  génie.  L'épitaphe  mise  sur  son  tombeau  est  simple  et  sans  aucune 
antre  éloqiieuoe  que  celle  qui  naît  du  souvenir      bonnes  osuvrej^  : 

Qygii  le  docteur  Folherç^i II j  qui  dépensa  ((eux  Çjfn^  ïï^Me  §iUy 
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Api:^  «f  oir  poum  à  U  subsistance  dHiiie  scenr  qu'il  chérissait 
tendroneiity  U  éomutf  de  concert  a^  elle,  tout  son  bien  aux  pau» 
ms.  n  fit  des  legs  considérables  ans  coU^ICB  de  Wiltiainsbovirg , 
de  new^Tonsk  et  de  Fbiladelphie. 


JUAéÊêmtkûmm  um^  in  pmrih  LVatMitf«doa  oonetnislff  vin  qoé 

MovMr  mwMmKr. Edinboiirgi  lySS,  roa  pdpm  «a  AmMqM  *wc  to 

M,  g0tm.iaSatÊUi9TkêMmr.mid,  rwain»  qni  croistent  natareaement 

ll£fp.  «iMtfJM»  T.  I.  dans  lea^is.  FothergiU  s'est  joint  à 

Jbt  aceount  ofthe  Sore  Throatmt"  Collinson  ponr  inviter  les  babitans  k 

têndcd  wiêh  «Arer».  Londres ,  17.48,  cnltiver  la  yigne  suivant  h  méthode 

în-8  ;  IBtd,,  1754,  în-8.  —  Dcscrip-  des  pays  chaadS}  en  la  faisant  monter 

tion  du  mal  de  gorge,  accompagné  aux  arbres. 

d*Qlcères  ,  qui  a  régné  en  Angleterre;  Expianatory  remarks  to  the prejac0 

trad.  de  1  auglak  par  l'abbé  de  Lari-  to  Sidney  Paràhmm'  Jùttmoi  «/  « 

▼ière.  Paris,  1749,  in-ia.  Trad.  par  nmjrage  to  0/8  soutk  têtu,  Loodnt , 

9m  Lachapelle.  PSria,  17...»  iau.  x??^!  în-4. 

ttmUtfirtkêpntermtkmo/kMiûkf  Ctm       ViAv/Mm.  J^»tM£•tf 

«ouampim^  att  OMhtû  êêem  mdMi*»  Jnm  Aû  nmUetU  observations  and 

mmideditjrihê  mûteeminent phjrsieiamtf  mgaines  ;  mih  addùiatu»  Londrat^ 

mVA  Ûte  easiest  prueriptions  Jor  most  t^j^fîu!'^ 

^tettses  incident  to  mankind;  being  Remarks  on  the  neutral  salis  of 

the  rfr.ih  of  many  years'  practice  .*  plants;  and  anterrafoliaUtartc.ri.lu 

Préceptes  ponr  la  conservation  do  la  Edimburgh   médical  est^i^Sf  tjifi» 

«anté,  contenant  tont  ce  qui  a  été  p.  177. 

recoirmandé  par  les  plus  grand»  mé-  On  the  origin  of  amber.  In  Philos. 

decins,  avec  les  moyens  les  plus  ùl-  Transaet,  2744.  Abiidg.  T.  IX,  p.  9. 

«aMdAnanédieraiiziiialadisayfiMidét  On  tks  mtoma  pênktim  ihêd, 

sur  i|iM  longue  pratique*  Londiw^  '  p«3t* 

176s»  lii<S«  Cn  tke  ttwnry  of  penoms  t^pa^ 

SomotuomuftHk  ZsmD*  Cbfliw-  rtntfy  dettd»  èr  ditÊaidmg  ^hn^ 

êtm  (sans  nom  d'antenr).  Londnt^  iiid^  p.  zo3. —  FoiherglU  recom» 

1770,  in-8.  — Hommage  renda  par  aiande riniofflatioB  d«  Tair  dans  les 

FothergiU,  k  la  mémoire  de  son  ami  poamons. 

qu'il  venait  de  perdre.  On  trouve  dans  Brtptnre  ofthe  tiiaphragm  ,  eutd 

cet  éloge  ,  dit  Vicq-d'Aryr  ,  deux  re-  the  displacement  of  some  ofthe  viscera 

marques  bien  importantes,  l'une  sm  in  a  chUd  lomomths  old»  /^û^ipage 

la  manière  de  conduire  les  troupeaux,  287. 

qni  doit  être,  en  Angleterre,  le  con-  Of  the  use  of  the  Bark  in  scrofu' 

traSm  de  ce  qo^alk  «it      Espsgne;  loiis  cases.  In  médical  observation» 

c^att4-dire  que  daos  ta  Gffaiid»>]b«la-  amd  ùtjtdries,  x 755*  T.  I,  p,  3o3.  — 

gMy  o&  les  plainas  aoat  trètAnmide»  Fodieiî^  coudât  de  aaa  oltscrratieiis 

pendant  riiim,  latinoatcnu  doivent  qpiie  It  qninqoiaa  employé  dans  le 

oetteedson  sur  les  montagnes,  tsailement  des  aetofnles  ,  snapend' 
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prt sqae  toiqoiiit  1«»  pvpgrèi  da  aii|| 

qu'il  donne  da  ressort  à  dw  — Mfifjfff 
êOÊÎbliê,  et  dont  la  film  mt  plna  on 
moion  rdàchée;  qa'en  rendant  ainsi 
da  ton,  il  favorise  l'effet  des  antres 
remèdes.  F  uthergill  n'employait  point 
le  quinquina  dans  loua  les  cas  de 
maladies  acrofuleai^es,  où  les  os  étaient 
aflfocl^y  ai  lorsqu'il  y  avait  de»  tu< 
nran  profimdjoMnt  tàimàn  won  Jw 
nasclM  on  dans  h»  aitiebs:  Il  1«  n» 
fardait  don  comm»  inutile. 

LtUtr  concerning  an  «UIrmgÊÊit 
gum  brottgkt  from  jljnea.  Médical 

p.  3o3. 

Lctter  relative  to  the  cure  of  thû 
chmcough.  In  médical  oàscnations 
and  inquiries,  1767.  T.  III,  p.  Sig. — 
Xe  médicament  que  laatear  recom- 
mande crt  une  préparation  antimo- 
aUe  eslon  h  fommle  aniftnto  s 

Bims  de  poudre  d'yeox  d'éeve- 
vliset»  na  deflû^frm;  do  tirtfo  ^hné- 
tiqne,  denxfraiiiss  ailles  ezactemeal. 
*  Ondonne  an  gTaiaetdemioii.deax 
grains  de  oe  mélange,  aaqnel  on  ajoute 
cinq  àsîx  grains  dépendre  absorbante, 
à  an  enfant  âgé  d'an  ao.  On  lui  fait 
prendre  ce  remède  dans  la  matinée , 
entre  le  dqeuner  et  le  dîner,  dans  une 
petite  cuillerée  de  lait  on  d'eau. 

OftfcmrtBDiM  ontk$tu9  o/hemMU 
bà  Médical  itêttmitiinn  muÊ  tMtuiHM» 
I967,  T.  IS  f  p*  400b  <^iqne 
VotlMifW  ao  Mit  Jeauii  perraw  à 
gaétit  aa  cancer  par  U  myoa  dt  fat 
dgoiy  «ependant  il  assure  que  soa 
usage  a  sourent  dimiaué  les  douleurs, 
empècbé  les  progrès  de  Talcère,  et 
rendu  la  sappnratioa  meilleure.  L'an* 
teur  cite  plusieurs  observations  tant 
SOT  lc3  ulcères  cancéreux  qne  sur  les 
ulcères  scroioleox ,  sur  les  ilàuiuaiis- 
Wê  et  sor  la  phthisie.  Dana  tons  ces 


ï  SS7 
il  an  a  olilani  do  tiAstoai  ^ 

toi  n  iwi^  qna  rasiiait  da  e%a< 
couTient  rarement  aas  eaCuia  oa  aas 
adultes  qal  oat  la  fam  aarvaustak» 

sensible. 

Remarks  on  the  Hydroctphaliu 
internas.  In  médical  oàservntions  and 
inquuics.  T.  lY,  p.  40.  ^  Remarques 
sur  IJiydrooéphale  interne ,  on  hydre* 
pisie  des  Tentricules  da  cervesn  ; 
tiadait  de  Tanglais,  par  Bidaak  de 
Tillian.  Ma,  tSo? ,  iii>8*.«.I>eeei^ 
tiea  tfèa-aneto  do  la  aMbdla.  Fothat» 
fOliegaidô  laa  vwaooaaiBo  aaa  doa 
oaniai  aaoarfonaailas  laapfau  otdiMl* 
res  de  lliydroalplialiu  Qaolqaa  la 
msladio  aoit  pliu  commune  entre  cinq 
et  dix  ans  qn'à  tout  antre  âge,  il  l*a 
observée  deux  fois  chez  des  sujets  de 
17  à  19  ans.  Les  restes  de  la  petite» 
vérole  tuai  jugée  lai  ont  paru  s  on  vent 
y  condoire.  Le  calomélas,  le  tartre 
atilité»  la  taialiiio  do  ilmbariie,  ka 
ainapismes,  laa  véaioatoiMa»  Maat 
aa  géaënd  laa  faaAdaa  qaH  employait 
daaa  le  ttaiteaaent  da  fkydaooiplialo. 

Of  the  cure  q^da  scîatica.  In  m*- 
dical  observations  andinquiries.T.  lYp 
p.  69.  —  FothergiU  employait  le  fiO* 
iomelas  et  la  tértibenlhine  de  Chio. 

Of  t}ie  luc  of  iappirig  earlj  in  drop^ 
sies,  Ibid,f  p.  114.  —  Fothergill  50 
plaint  que  la  paracentbèse  est  presque 
to«||o««s  pratiquée  trop  taad. 

Ao««raq^«oaNH[yiiiSaM,iUd^pb  a3s« 
JleaMrlioa  «le  evTo  of  th  contump» 
tÊHU,  ML,  aSgtOt  Ariftar  resairia 
on  the  treaiment  of  eousumption,  Jn 
médical  observations  and  inquirits^ 
T.  V,  p,  345.'— Fothergîl]  s'élève  avec 
force  contre  l'abus  qu'on  faisait  de»  • 
sobstances  balsamiques  dans  le  traite- 
ment  de  la  pbtbisie.  Les  suites  de  la 
rongeola  et  des  maux  de  gorge  en  gé« 


m  tût 

aénl,  cflHm  èt  toÊtm  ht  ^uib^et  màmmÊbê  m  lâtlDIe  ntte  k  j^os 

éniptimét-ffmnc»,c«BeftêttMils-  gnadiniA,  MMtMcft  4iM  Us  pr»k 

JIm  liiiMMMfnM  4e  la  poitriae,  <t  piléli*  «MlttlBi  q|o*ib  M  atffiboenl. 
Im  xippiciifoaa  Maenstiow  qod-       Cfct  fftt  atgwaf  twf  proper  «a  ihm 

cooqnea, «mt  ki  cttic*  ^imiM>  «nm^M  ^ifte  imiM.  AlÂ,^.  160^ 

Mttt  It  |iliM  «mnnt  la  pbllhiife  |mt-  —  Consens  aux  feMMt  dt  quarante 

re.  Tontes  les  floxfons  catutlui*  cinq  à  cinquante  ans ,  00  condnite  \ 

ces  qni  la  précèdent  sont  tenir  tors  dé  la  cessation  des  règles, 

•ecompatfnçes  d'one  Xrmx   pîn^   on  frad.    de  l'anglaJ%   par  Petît-Kadel, 

»no;ns  forîr  qTii  mrrîte  !ft  jilusgrarMf  Pnris,  1 800  ,  in- r         cd.  Ibid.,  i  8  i  a» 

arrcntion.  In  rjf    irhl«i';,rji  ^  les  pcti-  in- 1  a.  L^^  tiirrn?"^  ,  tmd.  par  Giraudj, 

tes  sai^'nff^,  la  dieie  lapins  sévère,  avec  de*  note».  Paris,  t8o5,In-ts. 
et  inrtoat  i'ab»ttneiire  totale  de  U        FéUal  case  of  a  hjdrophohia,  Is& 

Ml  Ma  ■imwicw  iriiAn  êfc  p>»ot  T.     p.  195. 

mm     «mi  fHnm  ^ta»  Ibm  m  jutfrib.  ï^kt.,  p*g*  -^5). 

iHiiiUiutt        PmiMifgHI  a  emp^rrée       K»nA«r  4Me0ir«t  oj  the  same.  îlîêt. , 

a«Mle  |rfiia|;T«iid  ft0ec«*.(lhi  croirtiil  pagè        —  la  niMUdie  est  bien  dé» 

Hrenn  «^ap-tre  de  TlttSMlHr  A*/À/e^  criie.  t^othergitl  l'aitribue  à  nne  accô- 
timsiei  chmrtiqties.')                             '  œalatîon  anormale  de  giaî.'.^e  dans  1a 

Suni''  acvount  rtf  the  cortex  wîntc-  poitrine  ,  autour  da  cccur.  11  coaselllê 

raniK^  or  mageUanicits.  In  médical  la  diète  végétale  seole,  fasage  des  eaux 

ùbserraiiom  and  tH^ai/iês.  T.  "V,  p.  4  t.  minérales  légèrement  férroginenses ,  et 

*^  Folbergill  xi*a  rien  Idne  a  désirer  les  martiatix  à  des  do^es  modérées.  II  e»t 

siw  tant  téipAtanktmt  Ib  dewriptSfHi,  Troportant  que  les  personnes  atta«|nêes 

rftmitps  et  In  prupriaéi  AédÎMilc»  èé  cette  nudedie  fte  Wvenl  jamal» 

lîqôenr  iènaeàlée.  Ist  soirnl 

Jteamét  of  «  pmt^î  tif   én  çarOé  éonire  te  coUre  èl  antieé 

Aefac^  IBiJ.,  p.  i'i<f.  --^  FMbergîn  pastloiU  vîoldilèe  qiU  ^ettrenit  hmr 

ffavait  été  précédé  \nt  par  André  Itre  funestes. 

flans  rbistoire  géiiérafe  des  névralgies        jédJidônat  remarks  bn  ïke  treàt' 

de  la  farr.  Il  décrit  trfH-bieti  îa  ma-  menr  of  persortf  hît      mad  animais. 

Udie,  rt  en  donne  plusicnrs  observa-  In  médical  observations  and  inguirics, 

tions  rcmarijtKibles.  II  la  traitait  prin-  T.  V,  p.  290. 

empalement  par  la  cignë,  parce  qu'il        Observations  on  dUorders  (o  which 

Tattrlbuait  k  un  principe  cancéreux.  painicrs  in  ivaier-cùlours  are  txposed. 

Jteouàttf  the  irt»  pfoéudng  th^  Hid ,  jp.  394. 
terra  JupùiUea,  IMéL^  p.  148.  —  Fb-      ÈeHkàfh  64  lihé  ^tre  0/  epUcpsy  '; 

dunrglli  e  donné  dee  renseîgtiemene  iv^rlft  cunsidereXitau  d«  Me  pwtke  éf 

àoeat  eorienx  f|a*exacts  edr  tè  èMhoii*  Èteéimg  i A  àpoptéàiéi»  Iffêditat  a$» 

Û  ê  exposé  lee  eaitetères  boteniqnes  iènf^hm  arid  tnatsmès»  T.  Tl»  p.  6â* 
de  la  plante  de  bquelle  on  retire  cet       Rtmarh  on  tnàt  comptamt  coin' 

tktrait  L'opération  employée  par  les  monîx  known  under  tke  namê  tff  d 

nkMttll  du  pajri  ptwt  <Aa*àït  M  hêàd'^ti^  JUi,,  io3. 
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On  the  cure  of  jluxeSy  by  small  II  a  para  deux  recueils  désœuvrés 
dûtes  of  ipecacuanha.  Ibid.y  p.  î86.     de  Fothprgîll,  publiés  par  deux  do 

SAetck  of  the  epidcmic  discase  ses  aiuis,  le  premier,  en  1781»  par 
whick  appêared  m  London  Al  Ae  tnd  Ëlliot>  le  aecond ,  en  1 764 ,  pair 
</i775*jNd,  p.  CMiU  LiiMMi. 

grippe, 

F0THER6ILL  (ÀMtmit)^  né  yén  174*,  Ùt  ut  élmâm  méàk^ 
cale»  a  Jiidilnboiurgy  et  fitt  r«ça  doeteor  duM  cett«  écote  en  175). 
Il  pratiqua  long  temps  Vvî  de  gueiir  à  IVorlhftinpton;  pin»  ttrd,  il 
fM,  mëdcew  à  Itatk  wamhf^  du  Collège  royal  des  mMecins  dè 
LoDdMb  Nom  If^oHm  fépoque  de  sa  mort.  Fothergill  a  écrit 
quelqiles  MiTrages»  la  plupart  fdatîfs  i  l'hygiène  publique  ou  à  la 
noMecitie  ^ptt1âii<é,  et  n  a  InsM  un  gnmd  uombf  e  de  mémoires 
dam  dWers  recbeils. , 

drétt  1790,  io-S|  q5  pp.  —  Mémoire 

inséré  d'abord  dans  k-  tome  5*  da  la' 
Société  économi^oe  de  Bath. 

of  vital  uetioH ,  m  eétm  <if  ehntmmn^ 
and  suffocation ,  being  an  attempt  to 
coneentratc ittto  a  more  luminous point 
of  witw  tite  .-icauatd  lars  of  scîencf^ 
respectitii^  ihat  inu-r  tumg  tliotigh  inys- 
terious  subjectf  to  eiitcidale  the  proxi- 
mate  cause,  to  appreci/U»  the  pre^ 
Mue  r§m0diê9,  and  to  point  ovt  tko 
èott  mttkûd  itf  rettotittg  ammafioii 
Londfce,  l'jgSt  in-8.— Cet  oavraga 
earraq»hyzie  filt  coarunné  par  la  So- 
ciété royale  pbilantropiqoe  de  Lon- 
dres ponr  les  soins  â  donner  ans  nnyéi, 
Blaîgré  cette  distiurtinn,  l'onvrage  ne 
contient  rien  de  neuf,  et  ne  brille  pas 
^•M  W  eopper  tVMukf  WÙk  kmit  pg,.|a  clarté ,  au  juperoentdu  rédacteur 
/ar  A4  imprfvémtiU  o/  ^yé^tt  ^  ^  Gazette  de  Salzhourg. 

émd  otktr  fimi  Uféuê.  IL  Om  th» 

poitm  ^Uadi,  MM  t/  de  detecting  An  essay  on  the  abuse  of  spirlmoiis 
Uin  Hwioiu  fffUors,  foods ,  tntdicinetf  Uquors  ;  hein^  an  a ttemp  t  to  exh  ibit , 
etc,  With  général  indicarwns  of  cnre,  in  its  genuîne  coloiin,  f  pcrnicious  ef* 
inOnthepoisonofcopper,hiw!tinay  fects  upon  the  properij  ,  heahh  and 
be  discovgred,  thougk  in  very  miinue  morals  of  the  people^  wiih  rules  and 
fuautUy,tnethûdof  cure,  UtiihtthoQ'    admonitions  respecting  to  the  pret^" 


9is*,  iMtWjg.  de  fehrt  inrnmùmute. 

jtn  experimtntal  inqvirr  info  rhe 
nature  and  gualitiesqf  the  Chelten^am 
waters  whith  a  concise  account  of  the 
diseases  whrrein  itis  chiefly  indicated^ 
and  ihe  diet  and  regimen  necessary  to 
Us  4ueeessful  u/e/RecliefclMt  «pé- 
itidcntilessar  la  natan  et  lot  qualifie 
dee  «eus  de  Cfadlenliaiii,-  ayee  ua 
flspqaé  cottcie  dee  ponr  lee- 

qitellee  dles  sont  principatement  indi- 
quées, et  de  U  diAte  «t  da  régime  de 
-riè  qa*il  ftiat  tenir  ponr  ett  obtenir  dei 
atant.Tf^es.  BatiH,  1785,  in -8.  a*  éditi 

Candons  of  the  heads  of  fam'dics , 
on  the  poison  of  lead  and  ooppet\  tn 
Ane  eesays:  L  Oa  ^yd/mme»  pre^ 
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don  and  mM  of  tkit  gfttat  tmtimÊid  tkê  e/j^acy  of  the  hyou^amus 

«mUL  Bftdi,  1796,(11-8.                 '  ùrkÊfihmi»fmwrUHmcM9t(ofi»tia>Hi^m 

An          on  tho pnsmttum  of  Mmaino/mêd*  toewifo/Lomdûm,K 

ik^ncM  wtanmrti  im  mnuper  té  ^•f* 

ihê  priaù  fiMtfibju  ^ûpoted  ^  rt#  Omdiê  effkaqy  i^gtm  kmo,  âi 

roraihmmamoSûoefy»  /.  fFhM  an  tk9  uamiXÈtMjwênp  ûndtvuàm ymtnm* 

Best  means  of  preservîng  mariners,  tumi  tKiekM^gêg»  Mtmm  iftntd»  So» 

from  shiptvrecÂP  IL  Of  Âeepmg  tko  oie^oflMâamtt,!!,/^,  93, 

i^ssels  a  float?  ///.  Of  gif  S  ^f'  accownofd^  tpidemctaia^, 

tance  to  the  crtw ,  when  beats  dure  hOumua,  as  k  Mand  Ot 

not  -venture  out  to  thcirai4f  Londres,  jviirtft«vto/,  and  in  tha  agacent  ^iU 

'  7 99 f  uk-8«  loges  int'j'j S,  tvUh ^ftnpan(ip0'vitn' 

Preservati^e plan  ;  or,  hlntsjor  thé  ^/a  simiîar  disease  as  it  was  observed 

préservation  of  persons   ejcposed  to  London,  and  ils  environs  in  1712, 

OtùSê  aaddtlÊtt           mddcnljr  sus-  Memoirs  of  med.  Soc.  ofLondon^  t. 

pond  or  cxHs^àsk  vital  aadon  and  fy  ///^  ^.  3o. 


wèuk  many  vabtaNe  Itvot  an  /rmw- 
iareèr  loti  to  Mo  ooomiiiji«()^.  Londras, 


jén  instance  of  a  pulmonary-  con~ 


I70S  ia-S  sumpUon,  without  anr  évident  hectic 

*       *  .  ^    .  fever;  Mcmoirs  of  médical  Societr  of 

l\voeatotof  ttteontmencr  0/ urine;  ^rr>r  »a 

-,  ,       .      ^  ,  London,  t.ir,  p.  iB3. 

eared^m  bUster  to  the  région  of  the 

ot  sacrum.  In  médical  obsorvathmamd       Effects  of  arteriotomy  in  cases  of 

inquiries,  1 767,/?.  1 38.  epOepsjr,  Memoirs  ofmed.  Soc.  of  Lon- 

Obsen'àtiom  made  duringthe  late  P' 
frost  at  Northampton^  in  philos.  Tran-        -d  case  of  an  extra-utenne  fœtus  ; 

sact,  tTj6.  Aèriig.^  t.XJT,  p.  1x6.  Memoirs  of  med.  Soc,  of  London  ,  t, 

The  case  of  a  man  affected  with  a  ^^*P*  ^^1» 
difficultjr  in  puising  urine ,  occasioncd        Observations  and  experiments  on 

bra  disekarge  of  windjromthê  'un-^  certain  spécimens  of  english  and  fo- 

thra\   m  médical  commentaries  of  reignrhuàarb,  being  an  attempt  to- 

t,        194*    .  wardi  tituoiadstg  tkmr  eomparatin 

Jeeomuoftke  «un  ofOfSt,  PUiu  mbutt  ;  m  Bath  jigrm,  So€*  t  t^W, 

iAwoo  fy  elèetrie^^  la  pkOo**  2>w»-  p*  4*a* 

MO»  i779.:^»rt%,  L  Xïr^f.  476.         OkmPOtiMtt  and  expenmmu  am 

JeeouMt  of  animprùndmeikodof  tiê  eompamtinmrtatt^tiênotimad 

tnating  the  puerpéral  fever}  in  loo»  Morfr  ^  wkahoih  /  wà$nim  jomo  sùh- 

don  médical  Journal,  t.  III^p.  411.  gjuburpropêrtit*  oftheir  mida§  {aflut 

OBiervationt  on  longévité  g  in  Me»  apuont  or  spiriiuous  tinctures  hmd 

motrs  of  med.  ft.i,p.  355.  èeen  extracted  from  them  )  are  dite»' 

A  fatal  case  of  morbide  nlargement  ^«^^  ^Mh  Jgrio.Soe.f  t, 

of  the  prostate  gland,  with  a  singular  ^*7* 

appeeirance  in  the  hladJtr.  Memoirs  of        On  the  culture  and  management 

médical  SOcietjr  of  London^  t.  !$p*  ofrhnbarhln  Tartary,method  ofusing 

the  receiu  plant't  curing  the  root,  naf 
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turt  ùf  ils  selenitic  sait*  BtUh  Àgri*u  by  ^^^^  ^<V«  ofa  mnâ  dog,  Maik  So9,^ 
Soc,t  t.  IWyp.i'j^,  agricf  t,  IX,  p,  i66. 

On  the  nature  of  diseast  oceationtd 

t 

FOUQUET  (Hehei),  né  à  Montpellier  le  3i  joillct  17^7,  reçut 
une  éducation  très-aoî^née,  et  fut  d'abord  dMtiné  au  commerce. 
Mais  cette  carrière  ne  lui  plaisant  point ,  il  accepta  les  fonctions  de 
secrétaire  auprès  d*un  haut  peraoïmage,  et  Tint  à  Paris,  où  il  pot 
snWre  ton  goût  pour  la  littérature*  liaisons  ayec  Bordeu,  et  les 
succès  de  son  ami  lui  inspirèrent  le  désir  d'étudier  la  médecine; 
nab  ce  ne  fut  qu'à  l'âge  de  3a  ans»  époque  à  laquelle  des  maax 
d'yeux  rebelles  le  forcèrent  de  rcyenir  à  Montpellier,  qu'il  com- 
mença cette  étude.  Deux  ana  après»  en  1759,  il  reçut  le  grade  de 
bachelier»  et  cekd  de  docteur  le  ao  mai  1760.  Sa  modestie»  on  la 
CTiinte  de  ne  pas  réussir  suivant  ses  désiim»  VeagKgt^  à  exercer 
la  médecine  à  Marseille»  oà  il  se  fit  connaître  arantageusement ,  mais 
on  il  ne  resta  qne  jusqu'en  1766.  La  mort  de  Fiscs»  suivie  Inentôt  de 
celle  de  Sauvage,  donna  lien»  à  Montpellier»  à  un  concours»  où  Fou- 
qnet  se  montxa  avec  supériorité;  mais  la  Cour  crut  devoir  interronw 
pie  les  débats,  et  donner  une  cbaire  àBéné  »  l'un  des  concurrens»  et 
rantre  à  Gouan»  l'un  des  ju^es^adjoints*  Dès-lors  Fouqnet  se  fixa  à 
MontpeUier»  fit  des  oonvs  particaiiem  »  publia  des  ouvrages  qui  ont 
en  delà  «élébrité»  et  lot  nommé  médecin  de  l'hôpital  militaire  et 
de  la  citadelle  dé'cetle  ville.  En  1776»  nouvean  concours  pour  la 
cbatre  de  Yenei  :  même  supériorité»  même  échec  Cependant  Fou^ 
qnet  ne  se  découragea  pas.  Il  continua  ses  travaux»  ftit  nommé 
en  178a  ponr  suppléer  Imbert  et  Barthes»  et  traduisît  deux  ou-" 
vrages  anglais  impoitans.  Dans  le  cours  de  cette  même  année 
178a,  il  se  distingua  en  combattant  avec  succès  une  épidémie 
de  snette  miliaire  qui  avait  frappé  de  terreur  les  médedns  de  Tou« 
lonse  et  de  diverses  viUes  du  HÎnit-Langnedoc.  H  s'occupa  beaneoii^ 
dediérapentique»  et  s'applandtssaitd'aToirintrodnit  en  Francerusage 
de  cettains  poisons»  dont  il  avait  sa  tirer  parti  pour  la  curation 
des  matadies.  Enfin»  en  1789»  un  troisième  eonoonis  est  ouvert. 
Fouquet ,  âgé  de  plus  de  60  ans»  se  présente  pour  disputer  Pano 
des  deux  chaires  vacantes  par  la  mort  de  Sabatier  et  de  Grimaud  : 
il  est  nommé  avant  la  fin  des  débats.  11  fit  des  leçons  sur  le  séméio- 
tique,  sur  les  maladies  vénériennes,  et  plus  tard  sur  la  clinique. 
En  1793  et  1794,  il  rendit  de  grands  services  à  Tarmée  desPyré-. 
nées^Orientaleâ,  commis  chel  de  la  couuimâiou  mcdicaic  qui  y 
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eiiToyée  de  Montpellier,  à  l'occasion  des  maladies  crraves  qui  y  ré- 
gnaient. En  1800,  il  fut  envoyé  avec  un  autre  professeur  de  Mont- 
pellier en  Andalousie  pour  juger  Tépidémie  qui  y  exerçait  ses 
rayages.  Enfin,  en  1804  ,  il  fut  appelé  à  rentrer  dans  la  médecine 
itiUtaîre^  oùti  ft*était  distingtié  pendant  plusieoirs  années.  Fouquet, 
<pd  hà  mmomït  remarqnablè  comme  praticien  et  commé  ohserva^ 
Untf  «ptMTlciMiit  à  laphi]pait  des  sociétés  savantes  de  TEni^ope,  et 
fat  un  des  premieii  ttemlfres  de  la  Léglon-d'Honnéur.  Il  est  mort  à 
MontpeUiér  le  10  octobre  1806,  entduré  de  la  oaiisidération  de  sm 
COntenipOTains.  Baumes,  dans  lOil  éUigtf  lè  Mfnpare  à  HippoaMM| 

Bé  fkrm  JèaatHf ,  vmh^  H  M«ff  &  àflècHons  œorbid«  âéi  «veta  orgi^ 

ÂlbpiyMiillRillAKMaD^  nés;  tt  «htrelia  «MOre  A  tpprifeiitf 

iaH'y  léimpr.  dans  Thésaurus  memét  l'iofloenoe  sur  le  pools  de  rertaîns 

mêd.  etc,^  MonspeUi ,  rft?. ,  1. 1,  p.  i,  moyens  tliérapeotiqacii ,  tels  gna  l'o- 

gans  le  p/roeemium.  —  Thèse  soutenue  piora  et  les  vésicaloiies. 

par  FooqiiPt,  pour  obtenir  le  grade  Traitement  de  la  petite-vérole  des 

de  bachelier:  Existence  d'uii«;  flnre  en/ans ,  suivi  de  la  traduction  dê  la 

unique ,  vivante  ,  nerveuse  et  partout  méthode  ^l^fwdàdnH  A  huksdalk 

identique,  dont  tbaftMlAhâiiltMliM  toétînrèun  M  ÉMn^^mèti  i^jj^ , 

lié  Mél  411e  tiés  v«|èlon«  «t  nè  ttllRlcèft  tli-t  *. 

qtia  psr  la  ptopordon  plM«tt  moiMi  Dé  torpMf  tHl^réik  JÊfyptkMki 

gkanbdb  «ot  MfmùiL  Bbon  fima  m  AteM»  lÊMéé»  AmiM^  Minl^ 

p«tipMsliift«ipMtMiiHat»VMe  Mia.  pcllîw^           >*44  wêmpn,  àaaê 

tive  AU  fMMvemeot ,  Taolre  an  ieiitl-  t%eg,metuk  artNifA  Mbi  JftM|r*»  I» 

ment.  Ses  OMladies  se  réduisent  ans  p.  3 18,  i8oa« 

lé»iaDS  de  la  senaibilité  et  de  la  mobî»  Prœleetiones  medicce  decem,  habitas 

Ulé,  in  Lufioi'fciTo  medico  Monspeliensi , 

Essai  sur  le  pouls  par  rapport  aux  pro  regiâ  cathedrâ  vacantb  per  obttum 

affections   des  principaux  organes,  if.  D.  Gabrielis-Prancisci  Venel.  /. 

Paris  ,    1767,    io-i  1  ;  Monlpéllier ,  De  eertis  et  dtthiù  in  systèinate  Htave- 

t*]t9,  ,\u'%  —  Fôntjnet  a  été  porté  /<*io,  de  cè^lêUSèmè  âtUgââitÊ,  JR 


à  faii-e  des  recherches  sor  ce  iajet  pir  0e 

lldée  ijoe  les  orgMtes  OMtdeeift^    tkaiéà,ai»  IT  m  r.€»e  'MwnM 


 étetodaa»  dwnt  l«a  ifeetfaHoaa    tom^hatis*  VI.  JN  ara  m^dhorfèrn. 

M  lel  apliàice  dTaeita  iniaeat  ew  le    TlU  D$  mquarum  mSimHUmm  mar^ 


neavemeot  daiasg  etavrlefra  des  tialium  naturâ.  "y lit.  De  usa  medico 

Taieseena.  ^111  le  trensporleat,  Mais  il  aquamm  mineralium  martialium.  IX 

ne  se  îrarna  pas  k  tronver  le  pouls  des  et  X,  De  antisepticîs  propriè  dietis, 

organes  f  c'est-à-dire  »  k  tracer  les  câ-  MonrpelHer,  r'"'-7  ,  în-i4. 

ractèrei  des  potjl.^  non  crit^<^ugs\  dte  I.rs  douze  thèses  que  Fooqoet  enl 

ceux  ^  tndiijaentt  suivant  lai ,  Ica  k  toateair  k  i'occasioa  de  son  aecoiMi 
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likèi  'Jûat  fiM^m  i*ùate  homnts  Disgerttuiù  nmika    Â  diatete, 

éê  àhuilâ  èogiUMt€»^N»m,  ta  pk€8*  Monlpenier,  178 3,  iii-4.— >1Ïicm  fon- 

ào'méha  qttœ  cœgertint  Jîngere  exts-  tenae  par  M.  Baotane. 

tentîam  spirituum  animalîum ,  rectius  Précis  sur  les  maladies  vénériennes, 

deducantur  ab   întrrcrpn's    nervomm  par  M.  Fordrce ,  tradtût  par  lî.  Fou» 

srmparhiîs?  —  An  ie^es  progressivi  quel,  augmenté  de  notes ,  par  M.  Fil» 

mouh  uinguin'is  ab  Harveio,  ejusqu'e  lars.  Orcnoli'e,  1791,  in-8. 

sequacibus  c  ipo^itœ^  fahitalis  sint  et  Observations  sur  la  consttLulion  des 

dubii piencK ,  sub  muitipltci  respecta  ,  six pnmiers  mois  de  ton  ^«  Mont» 

damnosœque  dkm  régulai  dtmt  film  ^1ir«r,  1798,  in-t. 

amdee  medeetHm?'^  Jnwritmmutm  Dteeoiws  sur  la  iiimquê*  Ménlpal- 

abii  bmuMm  ^guèm  êjoermnm  Min  Itt-^ 

OkwtéùB êM^}mmioi-^dmé$wmi0pÊÊm  mtenmtmuu  smrhséoOi  i^éf 

f^lfat  vmefWf  recemdtmt^,  an  i<ic»  Veàu  de  SaUruCf  prise  cm  boisson  et 

^omâf  — > detur  in  œgritndinibue  à  des  doses  très-modérées  dans  quel" 

tedis  affectée  certa  ex  pHlsu  diagnosis?  ques  espèces  de  vomis si-ment  chroni» 

 Pi-iim  ex  venenis  fjiithitscitinque  tU'  que.  (Recueil  des  balletms  de  la  So- 

tissima  possit  obtine'i  medicina  ^  ~  cîétc  libre  des  Sciences  et  btUes-lettret 

jfUm  iniîis  assumftis  tartaro-vitriola-  de  Montpellier,  I.  I,  x8o3.) 

to ,  nitro ,  saie  marino  ,  viia  iinmtttàiai  I*e4iqiwt  ft  AMitIrt  VMifàtvléjiéé^ 


àUà'èefO  nvâtmf^âe  MfOMiUMff^  « 
aanmry  M  fwéi<«itc  l  àméa/Sê^ 

UuiMfkmtantmfmm  vemtuUmdi'  MÂftmâemmm»      ce  qai  pré- 

estntar^  ums  intermu  êef§iè  aoxim  sit  cède,  Foucioet  occupa  plusiears  fait 

êequ^  utiii*  aû  ttSMi  ipMnm  €Xtemus  ?  Us  séances  de  la  Société  royale  des 

jàtqu'e  ulrîim  varia  eamm    combl-  sciences  de  MontppîHpr ,  par  la  lec- 

AAtiù  înter  se,  aut  cnm  <thïs  i.r^^'cta-  \urr  âe  faits  rare*  et  cnrîeux  qui  sont 

hîHfMfS  y  rnineralibiisi'c  ,  ah€ru:rorr,m  restés  inédits.  Parnii  cfes  lectnres,  on 

-vires  augeat  nfei mumati  —  Quœnam  troateî  Meeherehes  sur  ia  situation  de 

tint  certa  ^quatnam  controvena,  circù  ia  ville  de  Morupàfier,  son  ûLimat  «S 

motum  ekyii,  titm  in  vasis  ehjrUforis  »  les  autres  onuses  f  w»  pensent  tt^fim^ 

càm  in  vaùsmesarastm?*^^»  m^tim'  im  im  ikoKiie  4»  /"«r  ^  ^'^'«t 

phmet  rtpetitm  venmetiot  et  nkm  et  de  son  terrUoire^par  rapportons 

hmcè p*dM  ÙÊiUtnta,  rttpecta  eapitù,  maladitt  f«i  y  régnent  U  pùu  m- 

itl  tePiùsonat  —  Jn  in  tetanù  mer-  munément.  (Aasemblée  pnbliqna  de  la 

è^ia  MêHf^  AMt  éàttpomndà^  tSét.  tùj,  dèa  èe.,  lokoè  le  i 5  novem. 

ifé  kâànUtt^  ^àrèit   MtkÙMi  %rBtj^t,p,ri^)i  tt  ÈTémoirekartni^ 

ëtepÊutg^.  MôntpdltW,  ï 77*,  iif^>^  <>™              ^«  certainét 

lilke  préiéatéé  pdr  Cottitiit.  e^ces  de  phthùie  >  dam  le  scorbut  et 

Mémoires  sur  les  fihrrts  et  surin  dam  (judqnes  autres  maux  ckroni~ 

contagion^  par  Jacques  Linde,  ou-  ^f^<r   (Aâs.  pubi,,  etfc.,  leuue  le  3o  dé- 

vrage  traduit  de  V anglais  ^  et  aug-  cembre  1774,  p.  41.)  —  Solano  aTait 

menté  de  plusieurs  notes,  par  U*  Henri  ca  l'idée  de  traiter  la  phtliisie  par 
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nue  méthode  bizarre  qui  consiste  à  d' tnstitntwn clmtqve.  (Programme  des 
enterrer  le  malade  presqoe  tout  entier,  cours  d'euseignement  dans  l'École  do 
pendant  un  temps  pln.^  ou  moins  santé  de  Montpellier,  an  III,  p.  33  )  j 
long.  C'est  ce  qu'on  .Tp]>elaît  le  Aaj/i  xxntt  observation  sur  une  brûlure  par  une 
de  terre»  Fonquet,  avide  de  tout  ce  qui  cause  inconnue ,  tuivie  de  la  mort» 
paraissait  ajouter  aax  richcues  de  la  (Joamal  de  médedo*  à»  Pluli,  in-za, 
tliénpentiqae,  en  fit  r«aui;  ums  il  t.  68,  p.  486.)  Obtervttioii  ^  «it 
a*ofMt  ancon  ftàt  eoDcfaimt  en  fiitear  èa  mois  de  t^tcmlne  1786,  «t  •  tnit 
de  ee  tndtenenti  qqi ,  malgré  ion  an*  I  mu»  oôoibmftion  apontanie;  et  qnid» 
toffil^  ti*eot  point  de  partiaaae»  ^pie»  «ntrea  fcodoetioDa  pcn  impur* 

FMM|net  a  eiieore  laltié  m  P2mi  lantei. 

FOURCROT  (AnTozirB-FBAVcou^coim  011)1  conaeiUerd'élMl, 
commandant  de  la  t<égkm*d'Hoiuieiir|  mcmliM  de  Floatititt  et  de  la 
plupart  des  Académies  et  Sociétés  savantes  de  l'Encope»  profesaeor 
de  dumie  au  Moséom  dliistoire  natareile ,  à  la  Faculté  de  roéde<^ 
due  de  Paris  et  à  l'École  polytedtniqae.  La  TÎe  de  cet  homme  il* 
lustre  nous  montre  y  dit  Cayier ,  le  pouToir  da  travail  et  de  la  to* 
lonté  pour  matoiser  la  fortoncy  aussi  bien  qite  l'impuissance  de  la 
fortune,  pour  donner  le  bonheur;  elle  se  rattache  esseotidlement  i 
Tune  des  plus  brillantes  époques  de  l'histoire  des  scienoes,  et  tient 
une  place  importante  dans  celle  de  noire  régénératioa  politiq[Qe. 

Fourcroy  naquit  i  Paris  ,  le  1 5  juin  17  55,  de  Jean-Michd  de 
FouTcroj  et  de  Jeanne  Laugier*  Son  père  exerçait  à  Paris  Fétat  da 
pharmacien ,  mais  sealement  enyertu  dHme  charge  qu*U  avait  dans 
la  maison  du  duc  d'Orléans.  La  corporation  des  apothicaires  obtint 
la  suppression  générale  de  ces  sortes  de  charges,  et  cet  éTénement 
détruisit  le  peu  de  fortune  qui  restait  à  M.  de  Fpurcroy  le  père. 
Placé  au  collège  ,  le  hasard  le  fit  tomber  sous  un  préfet  brutal,  qui 
le  prit  en  aversion ,  et  qui  trouvait  quelque  prétexte  pour  le  faire 
fustiger  chaque  fois  qu'il  réussissait  à  avoir  de  bonnes  places.  Ce 
genre  d'encouragement  ânit  par  lui  donner  de  l*horreur  pour  l'é- 
tude. 

On  est  effrayé,  dît  Cuvier,  quand  on  voit  ce  jeune  homme  ,  des- 
tiné  à  (îevcnir  l'un  de  nos  savans  les  plus  ilhistrcs,  réduit  pour  vivre 
à  une  petite  place  de  copiste,  et  à  montrer  à  écrire  à  des  enfans.  On 
assure  qu'il  conçut  jusqu'au  projet  de  se  faire  comédien.  Les  con* 
seiU  de  Yicq-d'Âzyr  le  décidèrent  à  étudier  la  médecine:  mais  de- 
venir médecin  n'était  pas  une  chose  aisée  dans  sa  situation.  Cinq 
ou  six  années  d'une  éûide  assidue  aUaient  lui  devenir  nécessaires  ^ 
et  il  n'avait  pas  de  quoi  subsister  six  mois*  Des  leçons  ikites  à  d'an- 
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trtt  écoSm^  des  mhcfthes  pour  d«s  tei^ns,  qaelqaes  tr»- 
dacdoiiB  pour  mi  Ubnlre^  loi  luroeorèrent  à  peu  près  les  ressources 
qnî  lui  étaient  nécessaires»  Fonrcroy  se  présenta  à  un  concours 
ouvert  à  la  Facnité  pour  deux  réceptions  gratuites;  Fonrcroy  s'é- 
leva à  191e  grande  distance  an-desstts  de  ses  compétitenn.  Mais  la 
Facnllé  soutenait  alors  nne  gnerre  envenimée  avec  la  Société  dont 
Yloq-d'Asyr  était  le  secrétaire.  Fonrcroy  était  connu  ponr  le  pro- 
tégé de  yicq-d*Azyr  :  la  Faculté  le  repoussa.  Par  un  esprit  de 
parti  contraire ,  mais  plus  noble,  la  Sodété  royale  de  médecine  fit 
nne  collecte  pour  payer  les  frais  de  réception  de  Fonrcroy  ;  il  fut 
reçu  docteur  parce  qn^on  ne  pouvait  le  refoser;  mais  il  fût  exchi 
nnanimenientde  la  régence  à  la  Faculté.  Son  sort  ne  dépendait  plus 
désormais  que  de  sa  réputation  ;  il  s'occupa  de  la  faire  ,  et,  comme 
il  avait  besoin  d*aller  vite,  il  choisit  la  voie  des  travaux  scientifiques. 
Ses  premiers  écrits  montrèrent  qu'il  ne  tenait  qn  à  lui  de  choisir  la 
branche  des  connaissances  où  il  voudrait  se  distinguer.  Ils  furent 
presque  également  remarquables  en  chimie,  en  anatomie  et  en 
histoire  naturelle.  Ce  fut  comme  anatomiste  que  l'Académie  des 
sciences  le  reçut  en  1785;  néanmoins  il  donna  de  bonne  heure  la 
préférence  &  la  chimie.  C'est  chez  Bucquet  que  Fourcrov  fit  ses 
premiei  s  cours,  et  composa  ses  premiers  élémens  de  chimie.  Un 
mariage  avantageux,  suite  de  l'accueil  qu'il  y  obtînt,  lui  fouiult 
les  moyens  d'acheter  le  cabinet  de  sou  maître  après  sa  mort;  et  si  la 
Faculté  ne  lui  permit  pas  de  succéder  à  la  place  de  Bucquet,  elle 
ne  put  l'empechcr  de  succéder  promptemcnt  à  sa  réputation.  La 
chaire  de  chimie  du  jardin-du-roi  étant  devenue  vacante,  en  1784, 
par  la  mort  de  Macquer,  la  voix  publique  se  jirononça  tellement 
en  faveur  de  Fourcroy  ,  qu'il  fallut  le  nommer,  quoiqu'il  eût  pour 
compétiteur  un  homme  de  génie ^  protégé  par  un  grand  prince, 
Ecrthoiiet.  Pendant  plus  de  vingt-cinq  ans,  l'amphithéâtre  du  jnrdin- 
des-plantes  fut  pour  Fourcroy  le  principal  foyer  de  sa  gloire.  Les 
leçons  de  Fourcroy  réalisaient  tout  ce  que  rimaginîition  peut  con- 
cevoir de  plus  brillant  et  de  plus  solide  :  Enchaînement  dans  la  mé> 
tbode;  abondance  dans  Télocution;  noblesse,  justesse,  élégance 
dans  les  termes,  conune  s'ils  eussent  été  longuement  choisis  ;  rapi- 
dité, éclat,  nouveauté,  comme s*ils  eussent  été  subitement  inspirés; 
organe  flexible,  sonore, argentin,  se  prêtant  à  tous  les mouvemens, 
pénétrant  dans  tous  les  recoins  dn  plus  vaste  auditoire  :  la  nature 
lui  avait  tout  donné.  Tantôt  son  discours  coulait  également  et  avec 
majesté;  il  imposait  par  la  grandeur  des  images  et  la  pompe  dn 
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ityle  :  tantôt  variant  ses  accpns,  il  passait  insensîblôment  à  Isi  fanu-r 
lîarité  ingénieuse,  et  rappelait  l'attention  par  de*  traits  d'une  gait^ 
aimable.  Son  regard  pénétrait  la  foule  auachcp  à  ses  paroles  :U 
sarait  disringver  4ans  le  rang  le  plus  éloigné  l'esprit  difficile  qui 
dontatl  encore ,  Tesprit  lent  qui  n9  comprenait  pas  ;  il  redoublai^ 
pour  eux  d*argumens  et  d'images  j  U  variait  ses  expressions 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  rencontré  cdAes  qui  po.oyaient  (es  frapper  :  la 
liMigue  semblait  multiplier  pçnr  lui  sc«  |âc|ie4sc«i  il  ne  ^Hittait  ui^ 
qiatière  que  qi^à  iX  i|oyait  t^at  n^qmbnivs^  a1}|dito^^  é^/der 
Pfnt  satisfait. 

Doué  activité  prodigiensç,  nçm-setlleiiiW  ?o^rçrQ)r  hi/n^t 
jn^'à  trois  et  ^p^tre  leçons  p^r  j^W}  vwoi.  U  trouvait  le  teip^ps  d.c 
mettre  ses  leoous  par  écri^  pour  les  répandre  au-delà  d^  soidl  ainpbî^ 
théâtre.  Les  six  éditions  qu'il  9  données  de  son  comc^  en  râgt  9Pfi 
conservent  V>tttes  un  é^al  intérêt  conime  monumens  successif  4^ 
Incroyables  pro§^  qu'une  science  a  pu  faire  djUDS  on  ^  eovett  es-v 
pace*  La  première ,  qui  date  de  1 78 1 ,  n'a  que  deuj^  volum^f^  sam; 
être  trop  condse;  et  la  sixième  ^  de  180^  ^  en  a  dix,  çans  contcnif 
rien  de  trop.  On  peut  dire  avec  justice  que,  sans  l'açtivité  étonnante 
de  Fourcroy ,  la  cbimic  modems  n'aurail  p^  obtenu  à  beauçoiip 
près  st  tite  ressentiment  universel;  et  cepen<Iwt  ce  serait  se  faÎK 
nne  idée  très-imparfaite  des  servici^  qu'il  a  rendus,  que  de  les  r^ 
duire  à  son  enseignement.  II  l'a  ^nssi  Gonsi4érab|îement  enrichi^ 
Toutes  les  collections  académiques  et  les  journaux  de  son  temps  sojnl 
remplis  de  ses  travaux.  Vous  ne  ferons  qu'indiquer  rapidemenl 
ceux  qui  se  rapportent  à  la  cbîmîe  générale^  pour  donner  avec  pins 
fe  détail  l'indication  de  ce  qui  a  des  rapports  moins  éloignés  ave<; 
la  médecine.  U  fit»  le  premier  avec  Vanquetin ,  l'expérience  ri|;on-> 
reuse  et  décisive  de  la  composition  de  l'eau  par  la  combu/rtion  de 
Fhydrogène  et  de  l'oxigènei  il  découvrit  plusieurs  composés  qi|i 
détonnent  par  la  simple  percussion  ;  il  fit  un.  grand  nombre  d'anv 
lyses,  soit  de  minéraux  à  Fétat  concret^  soit  d'eaux  minérales.  Parmi 
ces  dernières,  on  doit  compter  surtout  celle  de  l'eau  sulfureuse  d^ 
Montmorency,  faite  en  commun  avec  De  Laporte,  en  1787, 
qui  &  servi  longtemps  de  modèle  à  ces  sortes  d'analyses.  Ifourçroy 
fit  des  reclîerches  immenses  sur  les  combinaisons  salines. 

Le  ni  nisJùr  e  lui  ayant  donné  à  examiner  une  nouvelle  cspcce  de 
quinquina  apportée  de  Saint-Domingue,  il  en  fit  une  analyse  si 
détaillée,  il  y  appliqua  des  moyens  si  nouveaux  que  ce  travail  de- 
yi^t  un  modèle  pour  la  chunie  végétale.  Cette b^^Ojche  ^  ia  sçiçnc^ç 
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AéléjMilét  beanconp  plus  lom  depiat»  H  Flfcroy  hii  wlii  > 
fris  part,  Ters  la  fia  Â«  M  vie,  à  piosietm  mÊifmê  dani  m  gcnve 
|»erfectiMméf  telles  qae  eellt*  detoérédet  et  desIâymiaiM^  qoî 
a  jeté  bea»Qwp4elii«wè»»  wyl»  ltié>ri«  Ae  la  ^CBninalmf  «elte 
4iLWé carié»  eella  du  aae  A'ogMHit  gciarnathU  nmcMA  par  k 
minât  <|iiî  m  Ibfiat  daiia  salwrroiiwî^ii. 

Feurafoy  «tt  n»  Ae»  pMiim  qaî  akiit  neomia  rilhaa^nia  àu» 
Im  fégétaax*  «dniettail,  avant  lai,  <kuM  ce  ailna  lêgaa^  «a 
pria^ipa  Tom  noanaait  éÊrome^  et  dont  on  devait  laa  adâmi 
4ci  4ivmf«  paviiea  des  plMea.  U  a  montré  q[aa  les  coipa  a'afis^ 
«mt  «qv  rodot^l  ^  pM  Unu  ptopat  aateanea  TolaliUiée. 

Oa  riganUil  aoame  det  «ai^i*  partiaiiUm  ceax  que  l'on  ofe- 
iMHt  dam  la  diatillalîaa  da  iioîi  at  dot  gosuMi.  Fonrarogr  et  Vau- 
fwglai  ont  prcnvé^'ila  na  ia«t  «|ae  IWda  ac^teni  aliéfé  par  «a 
wyiwpf»  d%aik;  et  actia  déeomfvta  a  pamU  de  aalaftttaer  avoe 
lwiana|i  d'éeaaÂone «m  oadMaii  aiaaigi^  daoa  «aa  fook dte*- 
jlalk  Paawroy  a  donné  de  la  iHnnatîoa  das  éthea»  ana  Aéotie 
«ÎMpla  al  vraiaaKbUiida. 

Mais  da  toaiea  lai  tadiarckaa  ipii  ont  oceapé  Vonaeroy,  c^es 
qai  ont  été  las  phw  ttcoadas,  et  qat  non»  intëMiaent  k  pins,  ce  sont 
ses  recliertliea  sor  les  sabstanees  aataïales.  Il  y  attaaliait  ane  impoiv 
tance  partkaliéKy  parce  qu'elles  lui  ptfamaknt  derok*  lier  plus  in- 
tÎTnement  la  chimie  à  la  médecinè ,  et  il  les  considérait  comme  un 
des  devoirs  de  sa  chaire  à  la  Faculté. 

Sa  détermination  de  la  qiiantité  d'azote  extraite  par  Tacidc  iiilri- 
tyne  de  chaque  sub&tancc  animiilc,  quantité  d'autant  ])liis  considé- 
rable que  CCS  substances  sont  plus  animali^écs,  a  jeté  du  jour  sur  la 
nature  de  ranimalKsntion.  11  a  contribué  ]ilui  qu'aucun  de  ses  con- 
temporains a  fixer  les  cai  a(  tères  des  principes  immédiats  du  corps 
animal,  de  la  (ibriiie,  de  la  uiatière  nerveuse,  de  la  gélatine  :  di- 
Vaeses  humeurs  particulières,  comme  le  mucus  des  narines ,  iei  lar- 
mes, le  chyîe^  le  kit,  la  bile,  le  san^,  Feau  de*  hydropiffues ,  ont 
été  l'objet  de  ses  analyses;  il  a  examiné  le  tartre  des  dents  ;  la  com- 
position cbimirjrne  des  os  a  reçu  un  jour  nouveau  de  ses  recherckes; 
il  y  a  découvert  k  piiosphate  de  magnésie,  que  personne  n'y  avait 
trouvé  avant  lui. 

L'un  des  faits  les  plus  curieux  qu'il  ait  découverts,  fut  celui  que 
lui  offrit,  ea  17^6,  k  cimetière  des  Innoccns.  Le  gouvernement 
ayant  résolu  de  supprimer  ce  foyer  d'infection  qui  depuis  un 
|nnd  aaniliBe  da  aiéàka  f  aeavait  las  o<ttps  de  k  paitk  k  pka 
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peuplée  de  la  capitale, lum-Muleiiifliit  défendit  d*y  enterrer,  mais 
-  ordonna  de  transférer  ailleurs  les  corps  qui  y  étaient  déposés  r  opé- 
ration dangerease,  qoi  fitt  exécutée  a^ee  autant  dlubileté  qim  de 
courage  ^ar  Thooret  et  Foorcroy.  Une  grande  partie  de  ces  corpa 
•  se  trouva  transformée  en  une* substance  blanche,  grasse  et  coas- 
biistible,  semblable  an  blanc  de  baleine.  L'examen  approfondi  des 
ôroonstances,  le  rapprochement  de  quelques  fidts  analogues,  mon- 
trèrent que  cette  métamorphose  a  lieu  pour  toutes  les  matières 
animales  préservées  du  contact  de  Tair  dans  desHenx  humides.  , 

Cependant  Fourcroy  estimait  ses  découvertes  sur  les  calculs  urî- 
nsires  et  sur  les  divers  bésoards  plus  que  toutes  les  autres,  parce 
qu'il  croyait  en  entrevoir  une  application  plus  immédiate  au  bien 
public.  On  ne  connaissait  avant  lui  dans  la  vessie  quHme  sorte  de  cal- 
cul, dont  la  nature  acide  avait  été  déterminée  parSdieele.  Fourcroj 
entrevît,  vers  179S,  d'après  certaines  expériences  de  Pearson ,  qu'il 
pouvait  7  en  aroir  de  plusieurs  espèces;  que  quèlques-HBues  même 
ne  seraioit  peut-être  pas  indissolubles.  H  amioDça'auss^  tes  Idéei^ 
et  invita  les  médecins  à  lui  envoyer  les  calculs  dimt  ils  pourraient 
disposer.  Plus  de  cinq  cents  lui  fùrent  adressés.  Il  les  exandua,  et 
les  compara  aux  calculs  des  animaux ,  aux  bésoards  et  aux  autre* 
concrétions.  Les  calculs  de  la  vessie  lui  offrirent  cinq  combinaboos 
différentes,  et  il  en  trouva  sept  autres  dans  les  différentes  concré- 
tions. 

En  même  temps  qu'il  examinait  les  calculs,  Fourcroy  faisait  un 
grand  travail  sur  l'urine  de  l'homme  et  des  animaux,  dont  les 
l*ésultats  ont  été  d'un  égal  intérêt  pour  la  chimie  ,  pour  la  médecine 
et  pour  la  physiologie.  Les  animaux  herbivores  ont  une  urine  très- 
différente  de  celle  de  lliomme;  mais  les  principes  de  celle-ci  se  re- 
trouvent jusque  dans  les  excrémens  des  oiseaux.  Un  résultat  non 
moins  piquant  pour  la  physiologie  a  été  la  ressemblance  de  com- 
position observée  par  Fourcroy  entre  lé  sperme  de  certains  ani- 
maux et  la  poussière  fécondante  de  quelques  plantes. 

Après  avoir  parlé  du  savant,  il  n'est  pas  possible,  quand  on 
écrit  sur  Fourcroy ,  de  garder  le  silence  sur  Thomme  public.  On  le 
peut  d'autant  moins  que  dans  les  diffà^ens.  postes  ^*il.  occupa^  il  * 
ne  cessa  de  s'occuper  de  la  science. 

Kommé  suppléant  à  la  Convention  nationale,  il  y  entra  comme 
député  vers  l'automne  de  1793.  Il  se  renferma  long-temps  dans 
quelques  détails  obscnrs  d'administration.  Mais  il  prit  un  rôle  plus 
actif  quand  on  commença  de  s'occuper  à  réorganiser  Tordre  social* 
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On  le  voit  )  dès  les  premiers  momens,  donner  tonte  sa  soUicitnde  k 
Finstmetion  publique.  On  avait  détruit  les  Académies,  les  Collèges, 
les  UniTenitës:les  effets  de  leur  suppression  ne  tardèrent  pas  à  se 
fiure  sentir.  Les  aimées  manquèrent  de  médecins  et  de  cfaînirgiens. 
Les  trois  grandes  écoles  de  médecine  lurent  fondées  Â  cette  épo- 
que, et  reçurent  une  abondance  de  moyens  dont  on  n'avait  eu  jus- 
qn'idori  aucune  idée  en  France. 

Fourcroy  eut  une  grande  part  à  cette  fondation,  anssi  bien  qu'à 
celles  de  TÉcolc  polytechnique ,  des  écoles  centrales,  de  l'école 
normale  et  de  Tlnstitut.  Fourcroy  eut  enfin  une  grande  influence 
soit  comme  professeur,  ^oit  comme  député,  sur  la  rédaction  de  la 
loi  qui  fit  du  Muséum  d'histoire  naturelle  le  plus  magnifique  éta-> 
blissement  que  les  sciences  aient  possédé.  Toutes  ces  institutions 
portent  un  caractère  de  grandeur  et  de  générosité  qui  entrait  essen- 
fif||fP>ft>t  dans  ses  vues.  Les  travaux  législatif  de  Fourcroy  Ibrent 
interrompus  quand  il  sortit»  en  1798,  du  Conseil  des  ancien^  maïs 
à  l'époque  du  gouvernement  consulaire,  nommé  conseiller-d^état^ 
il  fut  diargé  de  reprendre  les  travaux  qu'il  avait  commencés  pour 
In  restauration  de  l'instruction  publique.  H  y  porta  un  zèle  et  une 
activité  extraordinaire ,  et  dans  le  court  espace  de  cinq  années  » 
douxe  écoles  de  droit  forent  créées ,  plus  de  trente  lycées  érigés , 
et  plus  de  troi«  cents  collège^  relevés  ou  établis.  H  ne  se  reposait 
sur  personne  de  ce  qu'il  pouvait  laire  lui-^mème,.  et  les  moindres 
règlement  qui  sortaient  de  ses  bureaux  avaient  été  conçus  et  mùxîs 
par  lui-même. 

Des  travaux  si  multipliés  usèrent  son  organisation;  mais  le  cha- 
grin profond  qn'il  ressentit  en  voyant  donner  à  im  autre  le  poste 
le  plus  élevé  de  l'Université,  qui  lui  était  dû,  sur  lequrl  on  l  avait 
babitné  à  compter;  ce  chagrin  qui  eût  été  poignant  pour  tout  autre, 
et  que  son  caractère  lui  faisait  sentii;  plus  Tivement  qu'un  autre 
li*aurail  ftit,  acheva  de  ruiner  sa  constitution:  des  palpitations,  sur 
IfwmffHtai  un  médecin  ne  pouvait  se  méprendre,  lui  annoncèrent 
son  sort,  n  le  prévit  avec  phis  de  calme  qu'il  n'avait  supporté  en 
d'antres  temps  de  simples  contrariétés.  A  voir  son  assiduité  au  tra- 
vail» personne  ne  l'aurait  cm  malade  ?-lui  seul  ne  fut  pas  trompé 
un  instant  Pendant  près  de  deux  années,  il  s'attendit ,  pour  ainsi 
dire  diaque  jour»  au  coup  fiital.  Saisi  enfin  d'une  atteinte  subite, 
an  moment  où  U  signait  quelques  dépêches,  il  s*écria:  «  Je  suis' 
mort!  )•  Et  en  effets  il  tomba  dans  les  bras  de  son  neveu  et  de  son 
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ànit  LtogifTi  et  ^{liélqtfes  instnii  après  il  B'ëtût  fliUi  CTétâit  tè 
16  déeelnbl'e  1809* 

Fomciûj  a  publié  : 


Essai  sw  les  mahtdieK  des  artisans, 
Imdnt  du  In /in  de  jRamazzinî ,  avec 
des  noces  et  additions*  Paris,  1777,111- 
la. 

Leçons  d'histoire  naturelle  et  de 
chimie.  Pâlis,  ijRi,  in-8,  2  vol. 
ibid,  1789,10-8,  4  Toi.;  ibid.j  1791  , 
iSSf4^  %  vol.;  VI*  édiiioa  :  Sons  Ia 
fifalè  JtÉiiniMî  éthtstû^  katufM  tt 
$19  ^nàkhiHxU,  19989  tn*è,6V0l. 
Wftantof  a^ttC  îflt«  dèfiiiU  mtt  édU 
ÛùUf  iln  dwiigemens  considtraUès  i 
roavra>(e,  tant  pour  te  plan  qoe  poor 
les  détails,  ii  lai  donna  un  titre  en- 
tièrement nouveau  ••  ^.fèmff  des  con- 
naissances chimiques,  et  de  lenr  appli- 
cation nnr  phrnomèiies  de  la  nature 
ét  de  l'un,  i^aris  ,  an  IX-X  (l8oj), 
iif>4  f  ^  Tol.,  on  in-8  ,  1 1  yot. 

Mémoires  et  observations  pour  servir 

suite  aux  Élémens  de  chimie.  Paris, 
tçSi  k  îfr-^8% 

L^art  de  connaître  et  d'employer  les 
médieanu'ns  dans  les  maladies  quiat- 
taqueitt  tt  corps  humain.  ïome  x«'', 
Mctioh  prmiàrey  coateimot  îm  gA» 
Bi^lîtÀ  toril  Htatiërê  médicale.Tonie 
ÉiàtSlA^  séclîôâ  èeeonâè,  ctonténant 
llttlétepèiitH|àttg<héMte.  Piftis,  fjtS^ 

tl«lts  snr  le  mc^mè  sujet  insérés  darift 
la  partie  Médecine  de  l'fincydopédie 

méthorliqàe,  prouvent  qne  si  Foar- 
<îroy  avait  vouln  «tp  livrer  à  la  cnltnre 
de  cette  science, ses  travanx  n'auraient 
pas  été  moins  produrîirN  pour  elle 
qu'ils  l'ont  été  pour  la  cliirnîe.  La  pcr* 
spicaci té,  l'étendue  de  vue  qu'on  re- 
dAr^nèdens  ces  deux  vuluuiéâ,  fuut 


regretter  ^ae  Poavrage  n^ait  |»as  été 

continué. 

Êntomolopia  parisiensiSfStve  catalo- 
gus  inseaolum  quce  m  agro  parisiensi 
reperiuntiir^  secandum  meihodum 
Geoffr^tanam  i»  teethnes^  gênera  et 
species  dùtnbt^i,  Paris,  1 7  8  5 ,  in-  z  i , 

jinalyfe  êt  fêou  suif  a  roue  tPjtfA^ 
§^tkH%  wè.  (avee  de  Liportè  )•  PM  $ 

Prùtàpét  és  dkimit  à  9^mmg9  dit 
élèv€s  lie  féade  vétémmir^é  PMiif 
i788.iB>i8,  a  vol. 

Essai  surle  phlogisdfMétUêmiâa» 

Paris,  X788 ,  in-8. 

La  médtnn»  éclairée  peur  Um  scien- 
ces plyrsiquest  etc.  Paris  ,  X79T,  in-S, 
^  voî  —  Jonrnal  fort  iniéresaaat  qui 
ne  fut  pas  continué. 

Philosophie  chimique ,  on  Vérités 
fondamentales  de  la  chimie  moderne, 
destinées  à  servir  d'élémens  popr  l  é» 
tude  de  cette  science.  Paris,  1792, 
in- c  a  ,  1795,  in-iu/ 1806, 
in-xa  et  ln-8. 

PiwÂdé  pour  exhtwi  ta  éOkâè 
Ûk     néarih*  Paf^  *  > 79^  t  ^*4« 

i>istours  sût  ttmhh  de  lit  cMMbéH 

tàj^hanfMcH^fiHêfltMùéA  At 
tiéré  libre  dtt  fhamwBiBm.  ffM^ 
1798.  iB*8-. 

Tableau  pour  servir  de  résumé  ao3t 

leçons  de  chimie  à  V École  de  médecine 
» 

de  Pans  pendant  l'an  VUl.  Paiii» 

«799  »'«*-^- 

Tableaux  synoptiques  de  chimie. 

l'ûi  îs,  1800  et  i8o5  ,  petit  in-folio. 
Il  iâot  placer  parmi  lèà  ouvrages 
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de  FoQfcroy,  et  les  ouvra i^es  ds 
grande  étendue  ,  l'ensemble  des  arti- 
cles qu  il  a  fourni»  à  in  p^atic  Cliiiiite 
de  l'Ëiifîyclûpédie  m«abodu|ue,  duBt 
U  lUdt  It  priiiicij^4i  rôclapttfiir.  lù  mïïà 
^nU^tû  chimie  oftt  tout  vfiunw^s 
c'^l  naf  §i»nà9  tMiwn  île  cti|p 
edence,  très-dévf  loppée  dpiuil^  ptr^îf 
cousacrce  à  rêpf>quQ  de  sa  t  énovntfoa 
depaw  LaTokûcr.  Le  «ombre  des  .ar- 
ticles dispersés  par  Foorcroy  dans 
une  foule  de  recueils  est  iiuraeusç. 
Nous  iiidic[uerous  d'après  M.  Onerurd, 
ceux,  fjai  se  trouveat  parmi  les  nré- 
uiulics  de  l'Acadéuiîc  des  sciences, 
dans  le  Joiiniul  de  l' ÉcoU'poljtechni- 
que,  datts  let  Stémoires  ke  tln^imt 
et  deosles  jinnaUs  du  Muséum  d*^is» 
toire  nntureile. 

Mémoire  pour  snvh  à  rhistaireana^ 
toaUfue  des  tendons ,  dans  lequel  on 
^oeeupe  spécialement  de  leurs  ctpsnles 
muqueuses.  Acad.  de»  Sciences.  Mé- 
moires, 1785,  p.  391.  2'  Mémoire^ 
ièid. ,  414.  3*  Mémoire  f  ibid^,  1786. 
Mém.  ,p.  38.  4*^'  Mémoire  i  ibi<!.,  p. 
05o.  S»*  Mémoire,  ibid. ,  1787.^1^10., 
p,  a 89.  6*  et  dernier  Métnoire,  ibid,^ 
p.  3qi. 

£^epéfiÊme*nr  «ne  àuilë  d$vitrioi 
fumsMÈÊ  de  Saxe,  es  sur  le  sel  wdatU 
eonoret  fu*om  en  retira  pur  lu  disdltss» 
tion,  Iikl*f  178$. 

3Jétnoire  wr  la  Jitrmation  et  les 
^fopimtéi  du  gut  képuUquÊ,  Jiid., 

X787. 

Observations  sur  un  nouveau  moyen 
dit  procurer  facilement  i  espè.  e  de 
fluide  élastique,  connue  sous  le  nrm 
de  mofette  atmosphérique  f  et  sur  ta 
production  de  ee  gaz  dam  les  ani- 
mmux»  lèid.,  1787. 

Mémmru  tur  lu  nmure  du  «m 
ikurgiri  eu  uUéré  par  U  plumb,  H 
sur  quelques  megreut  neuveustu  re- 
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connaître  la  présence  de  ce  ^augeretuc 
métal.  Ibid. ,  1787. 

Méjnoire  sur  la  cosnhu^lion  de  pla» 
sieurs  corps  dans  le  gaz  acitdç  uiuriof^ 
tiftÊe  w^éué,  lUd.  ^  17S8. 

Mémoire  sur  les  pkiûem^sut  qui 
Ml  Uat  daui  lu  préàpkudum  des  dis- 
subuiûus  métalliques  par  f  ammonium 
que  (alcali ludutii).  Ihid^p  19^8. 

Nouvelles  erpérieue^  tur  Us  mtse 
tières  animales ^  faites  dans  le  laàeru* 
toire  du  Lycée.  Ibid  ^  178^. 

(^'"ervadons  sur  un  ck-iniicinent 
siuiiuiier  opéré  dans  un  fom  léuinuin 
par  lu  putréfaction  Ibid. ,  1789. 

Mémoire  sur  la  coloration  des  ma- 
tUr«  végétales  pur  fuir  vital ,  et  sur 
une  uoui^elle  prépunuiou  de  eosdeurs 
solidetpaur  iu  peinture,  lèid.,  i;89, 

JQrèûriptHm  et  unulysu  ekiuuquu 
d^ une  mine  de  plomh  wrte  du  hameem 
desBomers,  près  Pont-Gibatid,  en  Au- 
vergne^ lue  à  l'jieudésnie  le  lê  ma* 
17 89.  Ibid,f  1789. 

3 Je  moire  sur  différent  états  du  sul- 
fate de  mercure,  sur  la  précipitation 
de  ce  sel  par  V ammonuK^n >■  ^  et  sur  les 
propriétés  d  un  uouveait  tel  tr>pie,oa 
du  sulfate  ammoniaco  -  mercurieL 
iiul. ,  1790. 

Oksereadou  puf  la  fonuuihu  dû 
Vutdde  nitrique  qui  u  Heu  p^udeau  le 
sUeeutposkieu  réeipro^e  de  Peuide 
de  mercure  et  de  fummuiÊiuqmu,  Und» 
1790. 

Mémoire  sur  la  eomhustion  dugof 
hydrog'ne  dnn<  des  iHiîsfeaux  dos, 
ca  coiuiuun  avec  Yaoquciin  ct&egaim» 
Jbid,^  1790, 

Des  propriétés  de  V acide  suljureux, 
et  de  ses  combinaisons  avec  let  kuses 
terreuses  ei  uleulines.  Eeclien:1ie»  fa»- 
tet  en  eomniaa  «vee  Vmm|iicIui.  «Iohi^ 
uui  de  l'École  pufyteehuiquet  <994» 
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Sur  i'eiprit  recienrdc  Boerhaave^ 
f  arôme  des  chimistes  français  ,  ou  ie 
principe  de  l'odiur  des  'végétaux, 
lèid.,  «798,  t.  IL 

Cours  de  chiini^  des  substances 
Ibm».  SM*9  ibidm 

Diseoun  tttrlet  mpontages  de  fétudë 
dù  1»  ekimie,  «f  mr  la  numière  éoni 
ettemetgnée  à  FJSeolê  po^rt9ekm~ 
ftte.  Ibid. ,  X  799.  T.  III. 

M0ck&rekes  sur  les  oxides  et  les  sels 
demenmreiww  XlicnanLiMrf.,  1806. 
T.TI. 

Expériences  sur  les  détonations  par 
le  choc;  avec  Vauqaelin.  ilemoires  de 
r institut,  section  des  sciences  mathé» 
manques  et phjsiques ,  '799'  T.  II. 

Ménmre  utr  Us  propriétés  de  Ut 
hpnte  purcf  et  sur  ses  aiuda^supee 
ia  anutianes  mo  Yauqnelin.  iHd» , 

Mémoire  sur  la  comjnuuison  et  Ut 
différence  de  Us  stromiane  et  de  la  ba^ 
rite;  avec  Taaqaelia.  Ibid.,  Ibid. 

Expériences  sur  les  deux  états  du 
phosphate  de  chaux ,  sur  l'analjrse  de 
Ut  base  des  os ,  et  sur  la  préparation 
du  phosphore.  Ibid. y  ibid. 

MéimAre  sur  C urine  du  cheval  com- 
pane  à  Fantu  de  Vhtmmef  et  sur 
phttieun  poiats  de  phjrsifue  animaU; 
Mwec  YaoqiMUa.  Ibid»,  ibUL 

Mémohe  *ar  FatÊoiyse  de$  ealculs 
urinaires  humains,  et  sur  les  dim» 
matériaux  qui  les  forment;  vnc  Yaop 
qnclin.  Ibid.,  x8o3.  T.  IV. 

Mémoires  (deux.)  pour  servir  à  l'his- 
toire naturelle^  chimique  et  médicale 
de  l'urine  humaine  ^  contenant  quel- 
ques faits  nouveaux  sur  son  analyse 
et  son  altération  spontanée  ;  avec  Yau- 
qa^iii.  Jbid*f  ibid» 

Mémmre  sur  la  nature  comparée 
du  gae  axide  itaxom  ou  de  tosdde 
ttitreux  de  M.  DavTf  ^  du  gaz  nitreux; 


avec  Vauquelin  et  Xhéoani*  Ibid,, 
1806.  T.  VL 

Nouvelles  expériences  sur  ie  lait  de 
vache  ;  avec  YaacjueUa.  Ibid.^  ibid. 

Mémoire  sur  le  guano ,  ou  sur  F  en- 
grais naturel  des  ùots  de  la  mer  du 
Sudf  près  des  eS§es  du  Pérou  i  avec 
Tanqnelin.  Ibid.,  ibid* 

Anafysa  du  tstbatkêeri  vroa  T«f 
quflliii.  IbiAp  Obid» 

Mémoire  sur  lu  JMMre  Muîfuo  du 
Ué  earié  i  avec  Taaqodia.  ikid,, 
ibUL  . 

Mémmre  sur  la 
aouvdU  saailïbre  i/t/gammaUe  ot  déton- 
nante, formée  par  Faction  de  taeida 
nitrique  sur  l'indigo  et  les  meuHree 
tudmales  ;  avec  la  mèoM.  Jbid.,  ièUL 

Mémoire  sur  les  phénomènes  et  ta» 
produits  que  donnent  les  matières  ani^ 
maies  traitées  par  l'acide  aîtnquef  avec 
Vauquelin.  Ibid.,  ibid. 

Mémoires  (deux)  sur  le  platine  brut, 
sur  rpxistence  de  plusieurs  métaux 
et  d  une  espèce  nouvelle  de  métal 
dasu  cette  mine;  ayec  Vau^eUii.  Ibid.f 
ibid» 

Expériences  mr  Famafyse  des  grai- 
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PRÉFACE. 


A  Véfoquef  d^à  éloignée  ^  où  fat  éommttic^  ce  dictioA- 
imre,  cétftU  im%  néontàté  d«  s'arrêter  dès  les  premièi^is 

* 

pages  àe]qK)Mtlas  ayantaget  qu*on  peut  retirer  de  Vëtude 
deVhistoire  de  la  médecine.  On  semblait  avoir  oublié  corn- 
jriètMMnfe  tm  Ftaaee  que,  ié  éeffeé  de  certitude  des  raences 
d'observation  se  mesurant  sur  1  étendue  des  bases  qu*oil  leur 
donne  ,  e*ess  imoiméni  vokmtairenenti  de  se  bonrar  à 
fétayer  sur  des  faits  pris  dan&  un  seul  pays ,  dans  une  seule 
épQtpte»  Fier  de  pesaader  ce  qiie  Ywk  eregrai^  être  la  tiériiéi 
«n  tt*afvaift  plus  nea  à  desMrtider  au  pnssé^  et  à  peine  UtesÂI- 
oa  deiraat  sot  les  vfiàes  du  progjsès  ouvertes  aux  e^pérau«es 

Les  opinions  ont  bien  changé  depuis.  On  sent  aujowr» 
. d'huile  beseîn  de» éludes leMU et  coasoleMieuses»  Oa  veut 

s  aâ6ureryea  remontaui  à  1  étude  des  iiourccâ,  si  ks  derniers 

•WMles  puMÎMy  ids  seub  qu'on  ceneultàt  autce^nîe,  vep»é- 

sentent  d  une  manière  fidèk  et  complète  l  etat  de  la  science, 
t^qi^ii  dois  ïiénilsap  <k  aapproelMineBt  de  tous^  ifes  laits 
propres  k  k  constituer.  On  v^ut  kiterroger  lexpénenee  du 
pissé  sur  le  degré  de  confiance  quon  peut  aocordep  à  real- 
ploide  diacune^  dies  méthodes  selon  lesqpMUes  Tesprit  liA- 

'  msiti  procède  à  la  recherche  de  la  vérité. 

"    Dsiâi  tufatB^oitffe  pferticnlier  des  oorangès  qui  ont  If  plais 
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fixé  lattention  du  public  médical  depuis  quelipies  an«- 
nées.  Delà  le  soin  que  Ton  prend  de  tracer,  sur  le  sujet  que 
l'on  traite ,  le  tableau  des  vicissitudes  de  la  science  y  de  si- 
gnaler les  grandes  erreurs  qui  ont  arrêté  sa  mardie,  de  pro* 
clamer  la  série  des  découvertes  qui  ont  hâté  ses  progrès.  De 
là  enfin  Tattention  scrupuleuse  d'indiquer  au  lecteur  la  liste 
des  ouvrages  déjà  publiés  sur  le  même  sujet  que  celui  qu*on 
lui  présente,  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  s'assurer  6*il  n'y 
aurait  pas  à  y  puiser  quelque  chose  de  plus  que  ce  qu'on  y  a 
puisé  soi-même. 

L'histoire  et  la  bibliographie  ont  pris  faveur  parmi  les 
médecins. 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  rechercher  les  causes  qui  ont 
amené  ce  mouvement  dans  les  esprits;  qu'il  me  soit  permis 
de  dire  seulement,  que,  placé  au  centre  des  études,  à  la  bi- 
bliothèque de  la  faculté  de  médecine  ,  j  aipu  en  observer  de 
près  toutes  les  phases,  et  que,  dans  cette  position,  je  n'en 
ai  pas  été  peut-être  un  spectateur tout-à-feîtpasnf.  G*est  au 
•  public  à  apprécier  la  part  que  j  y  ai  prise  ^  à  un  autre  titre, 
par  l'ouvrage  qu'il  a  sous  les  yeux,  par  les  articles  Bisto-^ 
rlques  et  bibbographiques  que  j'ai  fournis  au  Dictionnaire 
de  médecine  ou  R^fertoire  génértdêeê  seiènees  midieal09^  ete^^ 
et  par  diverses  autres  publications. 

'    Après  avoir  pris  naissinoe  parmi  les  médecins  qui  écrivent, 
'  ce  iMmyement,  dont  il  vient  d'être  parlé ,  s'est  propagé  dans 
la  classe  beaucoup  plus  nombreuse  de  ceux  4^e  les  brillantes 
luttes  des  oonfcoursexoitent,à  tans  de  litres,  à  s'élevér  au 

X  dessus  de  ceux  de  leurs  conirères  qui  n  aspirent  qu  à  exercer 

leur  profession.  La  même  tendmic^  se  fenût.  sentir  penm  les 
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élèves,  s  Us  notaient  arrêtés  dès  les  premiers  pas  quils  veu- 
lent hite  hon  du  oerde  des  études  dasisiiques,  par  des 
difficultés  qui  sont  au  dessus  de  leurs  forces.  11  était  impos- 
sible d'être  témoin  de  leur  embarras,  comme  je  lai  été 
chaque  jour  depuis  des  années ,  sans  éprouver  un  besoin 
impérieux  d*y  mettre  un  terme  et  de  leur  fournir  les  moyens 
qui  manquent  à  leur  instruction.  C'est  dans  ce  but  que  j'èn- 
trepris,  et  que  je  Tais  publier  des  ourrages  élémentaires  em- 
brassant dans  des  dimensions  restreintes  sans  être  trop  étroi- 
tes tout  le  domaine /de  i  histoire  de  la  médecine  et  de  la  lit* 
tâ^ture  médicale. 

Le  premier  qui  verra  le  jour  sera  une  histoire  de  la  science 
médicale  et  de  Tart  de  guérir,  conçue  dans  des  vues  que  j  ai 
déjà  fait  con  naître,  et  exécutée  sur  un  plan  qui  d  iffère  beau* 
coup,  sous  divers  rapports,  de  ceux  qu'ont  adoptés  jusqu'ici 
lesliistoriensdela  médecine  et  même  les  historiens  de  toutes 
les  sciences.  Et  pour  ne  point  répéter  ici  ce  qui  sera  mieux 
placé  ailleurs  sur  les  motifcde  ces  différences,  je  dirai  seule- 
ment que  le  caractère  fondamental  de  mon  ouvrage  sera  de 
donner  lliistoire  de  la  science  même  et  de  Tart  aulieu  de  celle 
des  savans  et  des  artistes  à  laquelle  on  s  est  presque  toujours 
borné ,  et  à  laquelle  est  particulièrement  consacré  ce  dic- 
tionnaire historique. 

Bientôt  après  paraîtra  une  bibliographie  systématique  et 
critique  par  ordre  de  matières ,  faite  tout  entière  d  après 
1  examen  des  livres  qui  y  seront  indiqués,  et  non  tirée  des 
bibliographies  déjà  publiées. 

Ainsi  que  je  lai  annoncé  à  la  fin  de  la  préface  du  premier 
volume  de  ce  dictionnaire,  je  vais  donner  ici  le  catalogue 
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ouvrages  qui  ont  été  le  plus  souTent  consultes  pour  la 
oompoittiaii  du  présent  Tolnme  ;  ji  aurai  à  ind^uev  pour  le 
suivant  beaucoup  d'autres  ouvrages  lûstoriques  ou  de  col- 
léctions  de  journaux  étialigers ,  ^ue  je  suis  parvenu  à  me 
procura  à  ^nd»  frais ,  mais  ^e  f  ai  reçus  trop  tàrd  pour 
les  mettre  à  projet  dans  le  vc^me  (]uo  je  publie*  J'espère  y 
trouver  les  moyens  de  soniioilter  .uiie  partie  des  iuBemlm- 
Ues  diiûcultës  qui  eutourent  eelui  qui  entreprend  des  ou- 
vrages historiques  et  bibliographiques  sur  la  ikiëdeeiiie, 
dans  un  pays  dont  les  bibbotbèques  publiques  sont  dans  un 
aus»  déplorable  dénùment  que  celles  de  la  capitale  de 
France.  "  .  ' 

.1  . 
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*  aoppIcBMWta  exbibens.  Operis  integri  Edinbnrgh ,  Londna  et  Edimboorg  , 

Tolmoeik  sextctm.  Leipaîg,  1 767,  iii-4'  17/3^1  jgS ,  in-8 ,  ao  toL  —  AdimI» 

CA1.M8EH  (AdolpL^trl-Pelcr).  Me-  o*" rocàicint  for  ihe  year  1796-1804  , 

dicinÎAches  SchrilUteller-Lcxîcon  der  exbibitîng  a  concîsfî  view  of  ihe  la- 


jetzilebenden  Aei-zte,  Wandacntc, 
Gebnrtabelfer,  Apoff  .rker,und  Natur- 
forscber  aller  j;phiklctcu  Vœlker. 
T.  i-iS.  Copenbâgoe,  i83o*z834i 
in-8,  18  vol. 

CaontAwr  (Lodwig).  Handbach  der 
Burlierknnde  ftir  die  ;cî'ere  Mcdicin 
zut  Keuntnisj  der  griechiscben,  lateî- 
nischen  uiid  arabiscben  Scbrifren  in 
aerztlicben  Facbe  iind  j:nr  bibliogra- 
pbiscbcD  Unterscbcidung  ibrer  ver- 
seliiedenea  Aasgaben,  Uebersetann- 
gen  vnd  Erlamlerangen.  Leipzig, 

DisairaaT  (J.  Car.).  Academi»  giy-  Jiduliiindertt  Ui  anf  d{e  ncneit» 

peswaMensîa   Bibliotlîcca.  Caïalogo  âyttemaiiaolk  bearbeîtet  and  mit  den 

ànètommetrepertaKtoreeliiiDivenali  nœtbigen  Regiatern  vetMhen.  Hene 

deicript.  Grypeswaldi»,  177^17769  fortgeeettte  Aiugabe  roa  Fccd.  Aagé 

,  3  Tol.  B«m.  Padkdt.  LeifMig ,  i9aa ,  iii>8. 

DicxMinrAïAB  delaPromeeetdn  Paia»kiic«  (T.  B.).  YecsnciL  eiMr 

oomté-Téiiaiatin,  dédia  àttonaeigBear  litetsergeadiichte  der  Pathologie  nnd 

le  nat^clial  prince  de  BeanTeav,  par  Thérapie  daapaychiscbenKrankheitea. 

une  société  de  gens  de  lettres.  Tomes  ▼««  den  aeltesten  Zciteu  bis  xnm 

troisième  et  quatrième,  contenant  neimiehnten   Jahrhmdert.  Wiicla- 


lesl  and  most  importnnt  disroveries 
in  medicine  and  médical  pbiiosopby. 
£dinibonrg«  1796-1804,  in-8,  8  vol. 

Ebert  (Friedrich  Adolphe).  Alîgf^"- 
roeînes  bihliographischcn  L«xicon. 
Leipzig,  rfiîr-tS'io,  5r!-4,  vol. 

Elwert  (Joliauu  K;ibp;>r  Phllipp.). 
Nacbrîcbten  Ton»  deiu  Leben  nnd 
dcn  Scbriiten  jeztlebeoder  teatscher 
AerEte,  Wnnci.trzte,  ThieraBrïte,  Apo- 
tbeer  nnd  ÎNatorfurâclier  Uildeaheimy 
1799,  în-8, 

EKiCH  (Jo.  Sam.).  Literatnr  der  me- 
dicln  seit  der  Mitte  des  Acktzebnten 


rbbtoire  drs  hommes  illustres  de  la 
Provence.  Mara^Ue,  Z786-87«  in-4  9 

a  vol. 

DosRiiru  (Sebastien'Job.-Ladwig). 
Critisuhes  Ilepertoriaio  deranf  in-und 
an^IceDdischen  hœhcrn  Leliranstallen 
voiu  JaLic  1781  bis  1800  horaiis<Te- 
koiiuiienen  Probe- and  Einladoii;:s- 


bonrg,  i83o,  in-8. 

Gmeltît  (  Joharrn-Frîed.-Bicb. } 
Geschicbtc  der  Chemie.  GottiogOCg 
i  797-99»  in-**»  3  vol.  ' 

OiRTji'fWFR  (("Ihnstoph).  Abhaud- 
laog  ubcr  liif  Yciii'ilscbe  Kiaukhcit. 
Zwetler  Band.  Zweite,  vermehrte  und 
verbesserte  Auflage.  Gottingue,  1793» 
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Bîbliotlieca  regni  animalis  atque  lapî- 
dci  f  êcu  recensio  aactoram  et  libro- 
mm  qui  de  regno  animali  et  lapideo 
methodice,  physîce,  medîce ,  chymice,- 
pliilûlûgice ,  Tel  iheûlogice  tractant ^ 
etc.  Leyde,  1760,  in-4. 

Hâckër  (Heinrich-Angast).  Literatur 
der  Sypbilitischen  Krankbeiten  voin 
Jahre  1794  bîs  mit  1829  als  Fortset» 
waag  der  Girtannar^icliai  làUnxm  m 
betiMlitai  WfllolM  in  d«Bi  aten  and 
StmBando  tafaiM  WeriMu  «  Afchand* 
long  nbar  die  vencfîtehen  Kianklin* 
ton-cDtbAlten  ût,  «nd  IS»  ta  dam 
Jahra  1794  tMUL  Iicqnif ,  iBSo» 
M. 

Dm  henm  von  UUcn  Tagébacii 

der  mf  dicinÎMlkenUtteritar  dnr  Jilmi 
t74S  bit  1774*  Geaammelt  heransge- 
geben  and  mit  verschiedenen  Abhand* 

longen  ans  der  Gescbîchte  tind  Litte- 
ratar  der  Medicjn  begleitet  voii  J.  J. 
Eœmer  andF.Ugteri*Benie|  i789-9x, 
tom.  I-IV. 

Hajibsr6s&  XX  Mxcs&Xm  Dat  ge- 
lehrte  Teutschiand  oder  Lexikon  der 
fetztlebenden  teutscben  Schrifisteller 
AngefaDgeu  von  Georg.-Chri5toph 
Hemberger,  etc.»  Fortgeaetit  Ton  Jo« 
liinn-Geofg.  Memel*  Tierte»diirclifttte 
TeraMhfl»  nnd  terbeieerte  An^gibe. 
XingOy  S983«i784t  ln-0,  4  voL— 
IMteb  .  •  •  ,  ■  Augabe.  lemgot 
1796-1800,  iftiSp  8to1«  —  Nacbtrag, 
S.IX-X,  Lemgc,  x8oo-z8o3,  in-8» 
a  Yol.  ;  B.  XX^^  êèid»,  xSo.*i8o6. 
^^er^MenaeL 

Hauberoer  (G.  Cbriet^)*  Zwer» 
Uessîge  Nachrîcbten  von  den  Vor» 
nehmAten  Scbrlftstéllem  von  Anfange 
der  Welt  bis  x5oo.  IiOmgo»  1756- 
X7C4,  iii-8,  4  vol. 

(IfiiauB).  Joamal  derErfindnogen, 


Tbeorien  und  \N'idei5pruche  în  der 
Natar  und  Arzneywissenackaft.  Hc- 
ransgegebcn  von  Frennden ,  der 
Wabrbeit  uud  Ficimàthlgkeit.  Gotbe, 
1 793-1 797  f  in-S  ,  numéros  x-a4'  *~ 
InteHigeneblatty  x-20.  6  toI.  Jonr- 
aaltete.  Gotba,  :798-i8o9,niiméroft 
a5-44. — ^IhteUigeoiblaU»  ai-39,in^8, 
5  fiiL  (eytnt  «luai  le  titre  de  Newi 
/4ianM/).*-NeiMilet  Joamal  der  Br> 
findnngen,  etc.  Gotfie  ,  x8xo-i8is  y 

HiGUCE  (Instm  •  Ffiedricb  -  Jùurl). 
Cefchkhle  der  HeîCkmide  »  necb  d«i 
Qnellen  beerbeîtek  Tom.  I,  Beciitt». 
x8aa9  iB-8  ;  tom.  Il,  ikid^  s8»9t  m*8* 

Joecnun  (ChmtienpGotilieb).  AU* 
gemetnes  Gekbrten-Lezioon  dtrinne 
die  Gdebrten  aller  Stoende  sowoU 
maenn  ab  weiblichen  Geschlecbtet, 
welche  von  Anfange  der  Welt  bis  ans 
Ictzige-Zeît  gelebt  ,  rjnd  sicb  ,  der  Ge- 
iebrten  Welt  bt  kannt  geicaclat  ,  nach 
ibrer  Gebnrt,  I.eben  ,  nui  kwurdigea 
Gescbichter,  Alisterben  un  J  Scfarifien 
ana  den  Glanbwurdlgsten  Scribenten 
bt  Alpbebetiatfber  Ordnnng  bescbcie- 
ben  wecden.  Leipzig,  'T^o,  ix^4» 
4  ToL 

Kmvn  (Cbdatian-Wilbelm).  He- 
didniaehee  Gékbrten*Laadeon  dexin» 
nen  die  laben  der  batnhoitcaten 
Aentêt  .lamt  deien  wicbtigaten 
Scbiiflken,  tonderbareiten  Sntde^ 
kongen  ond  merkwnrdigiten  Stral** 
ti^dieîten  ans  den  beiten  Scribenten 
io  mœglichster  Kiirze  nacb  alpbabe- 
tiscber  Ordming  bescbrieben  worden« 
etc.  léna,  1740,  in»4. 

KLUYSKBini  (et  aotrcs).  Annales  de 
la  littérature  médicale  étrangère* 
Gatidi  x8o5-i8i5,  in-8,  X9  vol. 

KinBBL(IiniiiAiiifid-GottUeb).Hand- 
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Luch  der  Litentw  l&râkOei!j^lli«bt 
Arme^ouide,  bU  mm  Ende  des  Aebt» 
Miintea  Jahrooderts  ;  ente  Abtbel- 
JaDf  :  AUgemeine  Lilexatar  dcr  Ge* 
cfehtlibhen  AnaeykDode.  Gcerlix , 
y8o6»m-8. 

MàLAOAAm.  DdUe  opère  de'  nediei, 
e  dé*  ceniaici  che  naeqoero  »  o  fieriro* 
no  pria»  del  tecolo  XVI  negli  itati 
real  casa  dl  Savoya  monumenti 
raccohî,  etc.  Tarin*  1786,  iu-4.  — 
Altri  monamenti.  Tarin ,  1789, 

lisdtclllûcb  •  cliirurgische  Zeltung 
keraosgf^geben  Yûn  D.  J.  J.  UiurteiikeU 
nnd  D.  F.X.  Mezkr.  1 790- 1  :ij3,  în-8, 
16  vol.  —  Herausg-  f^tln  n  von  Har- 
tenkeil.  r794-il{o8,  iii-8  ,  66  vol. — 
Erga;n7.(ing>b.enJe.  i  790-1 S  iu(t  797- 
x8c»8,  in-S,  1  i  vol.  —  lleruu.'.gegcbea 
von  Joliaaii-Aepomuk  Khrhart.  s8o8> 
»834,  in-S,  106  vol.  —  Ergaensnng- 
•iMende.  i8o8-x834,  in-S,  25  toL 

Meziniscke  JSatioual- ZeUang 
Deotiiciiluid  nnd  die  mit  •dbigeii  mof 
sUBcliat  verbondeuen  Statten.  17980 
99,  Âlteoboorg  •  iii-4 ,  a  roL  et  deux 
snppL'-'AlIgemenie  »w*^îMi»î«fti>«  Ad- 
liaien  des  neuDxeimUm  JahmadeitB. 
Altemboarg,  i8oo-x830y  ttt-4>  3i  "VOl* 
et  eappL 

MEnox&  (J.  Di),  Skizze  einer  prag- 
matischen  Literaergesdiiefate  der  Me- 
dicia.  Kœnigsberg»  <79>f  va^È,  — 
Znsaetze  und  Terbe&Mrangcll.  Kœ- 
iiig«b«rg,  1796,  in-8. 

Meusel  (Johann-Geo rg.)^  Lczikolk 
der  Tom  Jahr  x75obîs  1800  verstor* 
benen  teutschen  SrhriftstelIer.Leipzig, 
x8oa-iSi6,  îu-8,  i.)  vol. 

MBi7aBx.(J.'G.).  Das  Gelehrte  Teut- 
*schIaDd  ia  neunzehnten  Jabrhandert , 
nebst  Sapplptnenten  7.nr  ffinften  Auh- 
gabe  dej^enigea  in  Acbueimtea.  I^m- 


go,  sSoIriBia,  ton.  UIV  omXDI- 
XTL  — ^  FunAer  Band  (odet  «iebor 
sehnter).  I<emgo^  x8ao*  —  Sedbater 
(Ximi)  nadi  GelasMne  von  Meiuél» 
liecao^egeben  von  Ersch.  Il>id.,i9tat, 
— Vll-rx(xrX-XXI)  B.beaibeltetii[(Mi 
J.  Wil.  Sig.  Lindener,  heransgflfobMl 
von Ëracb. Ibid.j  i823-i8a7. 

McRRAY  (Johann-Andraeas).  Medi- 
ciniacfai-practiscbe  Bibliothek.  Gol* 
tingae,  i774«i78o,  in-8,  3  vol. 

OsiAHDER  (Friedrich  -  Beujamiii). 
Lehrbuch  der  EntbtndangskniMt.  Er- 

stLT  Thell.  litteraniscbe  nnd  pragma- 
trsrhc  Oe.schichte  dieser  JS^unsL  Go^ 
tiiigen,  1 799,  iu-8. 

OsiAKDER  (Frîed.-Bcnj.).  Annaleu 
der  Euîbixiduogs-I  ebi  îïnstalt  auf  dcr 
T'iilvcrsiicrt  za  Goellingen  vom  Jahr 
180Û,  nvhbi  e'incT  Anzeîge  nnd  Btïnr- 
theilung  ueuer  Scbriften  lui  GtLuiU- 
helfer.  Gottiugae,  x8ox-x8o4»  u^ft, 
a  vol.  " 

A  Piciaic  of  the  présent  atate  #f 
the  royal  collège  of  PlijneitM  <d 
London;  eonCaitiiDg  nemoin»  Mo- 
graphicd ,  eritieti»  and  lilefary*  tt 
ail  the  Résident  meaibera  of  dntkir» 
aed  body,  and  of  thehcada  of  the  me- 
dieal  boaxda  ;  with  tome  otker  dirtiHf 
goiahed  professional  charaeteit  i  10 
wlùch  is  snhjoined ,  an  appendix;  or 
accoant  of  the  difTerent  médical  insl"- 
tniions  of  the  juctropoUs,  «cienlific 
and  charitable ,  Avitb  ibeir  présent  es- 
tahliahnieuts.  Londres,  i8i5,  in-8. 

Recke  (Jobann  !•  rîednch  voa),  uud 
Karl  Ednard  Napiersky,  allgemeinfe» 
Scbrîftsteller-nnd  Geiebrien-Le»koa 
derProvinzen  LivvIanJ,  iisihlandoBd 
Kurlaud.  Miu;iu  ,  iSag,  ÎQ-8, 4 

llEiMMANiT  (Jacob  Friedrîcb). 
anche  einer  Ëinleitang  in  die  hisW' 
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rîam  Kurariam  iiugemeîn  nnâ  dcver 
Tentadiea  iaaoBdflrlMit.  lo  VI  ver- 
•dûedene  Tomos  fwfttMl,  «te.  Halle, 
19x3,  in-8,  6  vol. 

Revss  (Jérémias  David).  Daa  ge- 

Ichrte  Eng!î\nd  oâcr  Lexîcon  der  jetï* 
Itbenden  Schi  illstoil  t-r  in  Grosbifan- 
niai  Irland  and  mnâ  America  ncbst 
einem  V€r2eicfani&<>  ibitf  Scbiiitpn; 
vom  Jabr  1770  bis  1790.  Berlin  und 
Stettin,  Z791,  iu-8. 

Rxuss.  Das  gelebrte  Hngland,  etc. 
Nachtrag  and  Fortsetzuog  vom  Jabr 
1790^  1ns  z8o3.  Berlîti  et  Slettip, 
.  x8o4f  ÎQ-S»  2  pai'tiea. 

HiCBTSA  (Angost  Gottlieb).  Qii- 
nuilbclie  BiUiotliek.  '  Gottiogaet 
1771*1996,  iiipS,  i5  vol. 

Excam  (WUfaetm  Midiac]).  Ge* 
adnclite  der  Medida  in  Emd^ad. 
Moekowa,  i8i3-x8i7,  iii-8,  3  vol. 

Bn«ii;ia(N«).  De  Patis  fimstia  et 
infimatia  diiraiftse  nonipaiiia  iop 
terdàttkindiaaolabUi  endoitia  cam  me- 
diciiM  eœteriscpie  atadiia  libeidiori- 
\)u<i  ab  ipsin?  angine  ad  nostra  asqae 
tempera  cominentatio  hiatorica,  Go- 
penbagae,  1788,  in-8. 

RoTHK  (  Imiuanucl  Vcrtrangolt  ). 
Handbucb  fnr  die  medlcinische  Litte» 
nitur  nacb  allen  ibren  Tbeilen  ;  oder 
Anleîtnng  rnr  Kcnntniss  der  besten 
ausserlesenen  incdiciniscbeu  Jlucber, 
mitbeygesetzten  Inbalt,  Wertb,  Jabr- 
nU,  «ogefahriea  Reseimoiien,  hia- 
toriaclwD,  biographischen  und  andern 
.  AqmerkmigeDyinrrstefDatiaclierOxd* 
iMUig.  Leipsig,  1799,  ln-8. 

&ira»aiidGikavBft.  Kritiacliealleper- 
toriniB  lâr  die  geaammte  Heilkonde. 
Berlin,  i8ft3-i83x,  in-8;  3o  vol. 

Svxx  (Johannea)»  Geidiicbte  nnd 
BenrtbeQnng  aller  Système  in  der 


Zoologie  nacb  ihrer  BntwiUnnfiftil^e 
von  Ariatoteles  bis  aaf  dte  gegenwftr- 
lige  Zeit.  Nuremberg,  181 1,  in'<8. 

f^rnzyr.r.j.  (Kurf).  Versnch  eîner 
pnignjatiichpn  r.pscîiïcbte  der  Arx- 
neykuiide.  Driite  uragearbeitele  Aii£, 
bige.  Halle,  1 821-1828,  in-8,  5  voL 

Stoixk  (Gottlieb)  (und  Kestner). 
Auleiiung  zur  llij»torie  Her  medici* 
niacben  Gelabrbeit,  in  dreyen  Tbeile. 
léna ,  1731,  in-4. 

TnacHsiL  (James).  Ameriean  médi- 
cal liiograpliy  :  or  mémoire  of  emi- 
nent  physiciens  vilio  bave  flonrished 
in  Americe.  To  "wliich  is  prefîzed  a 
snccînct  bîstory  of  médical  se  ience  in 
the  onited  stateS|from  tbe  (irst  sett» 
lement  of  tbe  conntry.  Two  volumes 
ra  one.  Boston,  i8a8,  in-8,  por- 
traits. 

ToDfc  (Jrfln-rif'rnent).  Mediciniscb- 
cbîrurgiîiclie  Jjibiiolhck.  Copenhague, 
1 7  7  5- 1 7.8  7 ,  in  8,  10  vol.  — Tode  Arz- 
neykandige  Aanaden.  G>peuhagae, 
1787-1793,  io-8,  treise  cahier».  — 
Tode  medidniachea  Journal.  Gqpcn- 
hegne  et  Leipsig,  1793-1804,  in-8, 
5  voU 

Uaraei  (Panlns).  Repertoriom  der 
mediciniadien  litterator  dea  Jahiea 

1789  beraasgegebcn.  Zurich  ,  X790  , 
in-8;  des  Jabres  1790,  Zurich,  1791  , 
în-8  ;  (h's  Jalires  l'-of .  /uricb,  Z793; 
deis  Jabres  179a,  Zurich,  1794;  des 
Jabres,  1798  Zurich,  1795  ;  des 
Jabres  1794  »  Zurich,  1796. 

Wauu  (William).  Nnga;  cliirui  'îicie 
or  a  bîographical  miscellany  iliustra- 
tive  uf  a  collection  ui'  profe&sionai 
portraita.  Londres,  i8a4,  in>8. 

Watt  (Robert).  BIbliotbeca  Bri^ 
tannica  or  generd  index  to  Britiah 
and  foffdgn  littentnre,  Edimbonrg, 
t8a4,iti-4,4vol. 
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Wsna  (Gail<liàrtin).  Enlwatf  tU 

ner  aiuserleseuen  medicinisch-prak- 
tischen  Bibliolhek,  fiir  Angebende 
Aerzle.  Dessaa  et  Leipzig/ 1 784,  in-8. 

WKszpREMr  (Ftîenrff).  Succincta 
medicoruxu  Hangarisc  et  iran.sHv:tniae 
biographia  centnria  I-III.  Lpipzig, 
1774  ;  Vienne,  1787  ,  în-8  ,  4  vol. 

Wx&âL£B  (Jobana-Cburistian).  Ge* 


•diii&ttdefl  Wachstama  md  dcffBr* 
fiAdnogen  in  der  Cbemie  in  den  ael- 
testen  nnd  mittlern  Zeit^  «os  dem 

Lateiniscben  (  von  Bergmann)  tiber- 

setzt,  mit  Aninerknngen  und  Zosaet* 
zen.  Bciim  et  Stettin,  179'^  ,  in-8.  — 
Geschicbtc  dc.^  Wachstb&ms  nnd  der 
Erfindangeu  iu  der  Cbemie  in  der 
nenern  Zeit.  Berlin,  1790,  iu-Si  2  vol. 
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FOU  375 
FOURN1ER  (  Nicolas  docteur  en  médecine  de  la  Facuké 
de  Montpellier,  long^temps  médecin  à  rbèpital  de  la  Charité 
et  à  IHÔtel-Dien  de  cette  ville  «  et  membre  de  TAcadémie  des 
Sdenoes ,  lot  du  nombre  des  médecins  que  le  gouvernement  en* 
voyn  i Marseille,  lors  de  la  peste  qui  la  ravagea  en  1720. 11  eut 
soQTOit  mission  de  porter  des  seeouts  dans  les  diverses  parties 
de  k  provinee^  dà  Languedoc  ùh  régukulent  des  épidémies.  Il  lui, 
pfais  tard,  médeein  pensionné  de  la  ville'  de  Dijon,  médecin 
des  états^énéranz  de  Bourgogne,  et  insppctenr  des  eanx' mi- 
nérales et  m^diolnsles,  tant  de  France  qu'étrangères.  Foumier 
écrivait  encore  en  17B1 ,  époque  k  laquelle  il  devait  être  presque 
nensgénw're. 

Dissertatio  physîologico  -  mechani'  des  ïiieilli-iira  que  nom  ajont  sur  la 
ca  de  nalurali  catamœniorum  Jluxu,  matifre.  D'après  la  descriptiun  que 
Montpellier,  1731  ,  în-8  ,  70  pp.  Fonmier  donne  du  cliarbon,  on  voit 

Mémoire  sur  les  véritables  sjmp-    (£ue  cette  maladie  »e  disttngae  réelico 


iÔÊMs  de  la pediêntènii^  Fuit ,  1757,  ment  d«  la  pmtole  nsligne. 

iil-4.  O^HirwmMm  sur  /a  HÔture,'  tet 

jimafy»9  49i  emmx  d»  FOud^tt  dS»  «mmm  «r  I»  imiiÊtmtÊt  49  U  jlMnv 

is  fonuune  de  fjOgiât  à  Beatme*  hntê  <m  kecUpse»  Dijon ,  17S1 ,  ln-8y 

ffûmcrv  «ffui*  péripmêumome  pst'  %zS  pp.  —  Ce  lont  les  observadons 

iride  qui  a  régné  à  Dijon  en  i753.  d'ao  homme  sage,  qui  A  TieilH  dans 

Histoire  dtum  fièvre  maUgim  qui  et  la  psaliqoe  de  l'art  ,  mais  à  qot 

r^gné  è  Mâconen  1758.  ta  longue  expérience  n'a  point  dé* 

Observations   sur  hi   nature  ,  les  voilc  robscorité  qtii  convre  la  nature 

causes  et  le  traiterne/ic  de  i(i  maladie  es^eutUtUb  das    prilladifft  MMaCMBOtî'- 


des  ckie/u.  Uiiou,  ly^iiiikitLf  iJTSt  ves. 

in-S  ,  3o  pp.  Le  Journal  de  m&decine^  et©.,  I«n» 

Observations  sur  les  fièvres  putrides  ferme  diverses  observittions  de  Four» 

mt  malignes,  avec  dêi  rifleximu  mr  mer  ,  entre  lesqotsliea  je.  ckeiai  celles 

ia  mature  et  la  eaute  immédiate  de  /«  d^béroéralopies,  tome  IV  et  tiomm  V 

jfèiffe.  DQon»  ]775,itt-é,  — La  par-  dn  joamiL  Feor^ek  afiil  tirtté  et 

fie  deacriplîre  de  Tpavrane  peet  of*  gfeéri  plos  de  soiaMate  «Sa  de  eeue 

ftir  qnélqae  intérêt. t  rautenr  avait  nujadiff»  Son^tfsiieaBnt  sMisUtelC  es- 

observé  ploMeari  ^idémies  dont  il  dlnaifemeni  en  .om  aaignce,  en  émé 

donne  lliiatoire.  La  partie  théoriqni»  tiqi^»  et  dwvéaioatoires  répétés.  0Ml* 

ne  Bènlecnie.q^iie  des  hypotbèssy  aa,-^  ewoomtence  notable ,  c'est  qae  cette 

tannées.  gpnnde  qnuntité  d'héméralopiaa  a*é- 

Observations  et  expériences  sur  le  taat  prrsciitées  à  rUôtfil  -  Dien  de 

charbon   malin,  avec  une   méthode  Muutp^ll  ter  dans  on  espace  de  tfmp» 

assurée  de  le  guérir.  Dijua,  176g,  pea. çoasidérable ,  et  s'étani  prçscn- 

>n-8,  —  Cet  ourrage  est  encore  an  tées  cbes  les  soIUais  de  quelques  régi- 
a»  a5 
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tteaii  on  peat  y  voir  une  aort»  d'épi-  (  Jooni.  de  inéd.— «  Comment,  é» 
MMtedTaoMiiihMM.  n^ui  ià  med.  gest.  ) 

«  ■      '  k  ■ 

FQWLËEl  (Thomas)»  né  àYorck«  1«  a»  janTwr  1730,  avak 
exercé  pendant  quinxe  ans  la  pfaaimacie,  quand  il  se  décida  à  aàler 
à  Edimbourg I  en  1774,  iaire  ses  études  médicales.  Il  fbt  refB 
docteur  en  177$;  il  s'cUbUt  à  Strafibvd,  d«iit  lik^al  fiM  ta^ 
fié  à  se^  soins,  et  où  il  eut  une  pratique  étertdiM.  H  MdUma» 
en  ,  1791^  à  Xorck.  Ui^.ast^e  eonvukil  exteémeaidat  gniTe,  i»- 
terrpin|Mt  pendant  denx  «ns  «es  .Innimi.  H  êai  gnécà  par  Im 
seuls /dlfo|rts  de  k  piature,  d'une  v^sMî^»  contn  faiqvelie 
avàicnt^  échoué  toutes  les  ressources  de  l'art.  H  fut  mmmfà^  en 
1796,  médecin  de  l'hospice  des'  aliénés  quakers,  établi  près 
d'Yorcky  sous  le  nom  de  ta  Retraiie*  Il  en  remplit  les  fonctioDs 
ifvètf  ttiir'Mtre  'tdteot  jusqu'à  sa  înort,  qui  arrWft  le  a  a  juillet  i8oj» 
tJH  Maikiscrits  troutés  parmi  ses  papiers  donnent  une  idée  ffi0 
avantageuse  de  la  manière  dont, il  exerçait  et  culti?aît  la  nédecîne; 
ifs'  rénterjDfi^ieij^t  six  mille  oWrvalioBs  mveillies  par  liMiémti 
Cest.  danai  cette  mine  Utmnàti  qu'il  a  puisé  les  matériaux  des  «if* 
yiaiges  peu  aomlHmx  mais  intéressans  qè^H!  a  nis  M»  jonmr. 
'   Én  voici  leï  titrcJs  i        '  '  • 

il  pe.inétMQ  mèdemSi  'omriwimm.^ 

-:*«|MM  rrpèrts  on  (ht  éffm  tf 

tohaccoy  principally  w'tth  regard  té 
itr  diio^ic  nftailitirs  in  the  cutc  oj 
xfropiicy^  and  dy^urifs  ,  imif  ob^ 

4trtHiiiti>ts  0!f  ilic  iis(\  of  th»i  i;trste^ 
tff  - ■  of  '  4viék,cco  ,   in  the  trêtitmenî  of 
Hkr  téoticl  Londres,  ï:JS.1,  ia-S.  ^ 
Fmvler  i«it   inUmct   ante    ùUce  de 
iMiMr  t«bad  da  Vii^W  JllUniaia 

WVélr  telaté«  M  êtt  pmàHVàêpléi 

«««ehirt  oa  nÊât  '^nif  '6tieë  mtt 
tmiMn  k  ntk  detel«-i«fhir"dr  Idt.  fl 


Ikai  «aifMiaitr  pm'  â  pen  les  doses , 
et  les  porter  ao  pbirtt  qu'elles  ei- 
citenc  de  légers  terti^es.  Fowlfi  i 
ftowvè  cH^p  inTnston  d'nn  grand  se- 
etmtê  dans  les  byilropLiks»  1« 
surics  et  les  colique*  :  elle  est  lêgw** 
ment  lagwcive,  et  )^»Jhrmmeot  «litt- 

MeiUùal  rejiorts  on  the  ejfects 
arsénié  in  the  cure  of  a^ues  rç"*'^ 

toodrèi ,  1786  J,^ln-#.  — '  Potier  « 
ihéle  i>rfÀcIpaI  p^omWleiif  de  I^wage 

léritèi;  H  rMtfh  éiipfojré  chez  Jeax 
«Mit  qaanmte  mUd«i  s  cwt  soUante- 
i^-oéte  fartrtt  p'affliitement  goéri»; 
ii  lâalildie  iéàista  datl»  qdanmie-cioq 
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via^'t-qoatre  autres,  ce  fat  par  det 
cirronstances  étr;in£;<  res  au  méilîca- 
lueot  que  la  guérison  ne  suivit  pas 
«on  emploi.  La  solatioa  arsenicale 
ouVmplujail^Foivler  ett  oQuuMioaa 
le  Don  de  ce 


reports  of  tke  efftcts  df 
èloodleUÎng ,    sittionjus    and  bitsto^ 

rittg  m  tim  cmm  of  the  amte  anâ 

r«,  1795, 

tA  Minmre  de  *|i9<i»#  dé*  férfWWdff- 
fM,- dé*  fiMMÉievee'toltffAenAtrre, 

et  Sadique*  «àtret  moyens,  dan 
pTès  df*  (lf>iix  cènts  cas  dethAttnrtit» 
mes  aigus  oa  riifoniqpiea. 

BistOfy  of  tivo  cases  of  the  poisa- 
itoUs  èffécts  of  the  seeât  of  ihohi 
appie.  In  meâitdî  ctimmtnUu$9S^  ^Ui» 
coin.  V,  p.  iGr. 

jt  remarkable  east  of  the  marked 

effects  of  Lighfnir/{^ ,  succès sfiiUr  trea» 
ted.  In  médical  cQinmentarits  f  19 


Hiitory  of  a  case  tf  rheumatîsm  , 
curcd  by  the 'volatile  e/ixir  oj  guaia^ 
cuin.  in  médical  coinmen taries  ^  tom. 
VII,  p.  94. 

Observations  and  experiments  on 
|A«  ^9CU  of  différent  aHthelineniies , 
appikd  tm  HÊnk  fmM.  Ar  mtKimi 
eeiwaieiifurfw/  ton.  THI,  99^ 

Cote  ûf  a  singidar  and  alarttiirig 

COnCwTPPfvCv  Uf   SCOrffmiiC  HiWmOmtw^ 

ctff  «HMkâMtoieÉ ,  tou.  XfY,  p.  991. 

JëitntHt  ofihe  «Jfff  cts  of  a  «iind»n 
of  'ànftude  m  iht  cure  of  rémittent  fi- 
ver.  In  mediiuff  eomnkenùKne*,  t.  ^ut^ 
$37; 

ji  ea$e  ef  an  oàttiih^  fumrtOM 
agae  of  fite  ntwttVi  €omtinnmnme^  cqt* 
red  i(r  eUetneitr.  Jbi  memoîrs  oj  med, 
*oç.  0/  London,  179»,  loin»  III, 

(  Journal  de  méd,  3Ied.  dlsr. 
jCeitt^ng.  —  H.. rie»,  a>%êmÊO-  — 
Cbaiifoctoa  p  Bie^*  iUniif^,  —  Roi». 
WalL^  A  *•*  • 


FRACANZANO  (Antoine),  de  Vicencc  ,  eu  latin  FRACAN- 
TIANUS,  <^tait  encore  fort  jeune  quand  il  fut  chargé  de  professer 
la  lor^iqfue  à  Padouo,  èn  ï"5a<).  I>?*  ans  a])rès  il  pas*îY  à  la  première 
chaire  exfrîrorcîinaîre  dé  mM<vin6  théorique,  qu'il  ocfenpa  ave6 
lieaucoixp  de  distiiiction  jusqu  rn  t  S/JS.  A  celte  époqTic,  il  pàrtag"ca 
avéc  Paul  Ci*as5o  la  rbîiÎT^»  de  médecine  pratiqur ,  rt  il  se  fit  \it\e 
telle  répiitatfon  dans  i'enseipfnenîTnt ,  qu'on  l'artira  à  Bnînp^nc  en 
lui  offrant  ,  pour  occuper  îa  mrnie  chaire,  dos  cmolumens  très- 
ccnisidérahles ,  et  que  son  départ  dé  Padoae  entraîna  à  sa  suite 
une  foule  d^élèves.  Ce  départ  eut  lieu  en  i56a ,  ctsmmt  Ta  prouté 
Tiraboschi,  et  non  en  iSSS^  comme  TaTaient  dit  Pafptdoj^i  itn'^ 
giolgabriello  et  Astrac. 

Fracanzano  ayant  iîiit  a  gadoue  trois  o«  ipiatee  f  onra  sur  las  ma*- 
lams  Téirà^ieimes,.  et  un  aulw  à  Bologne»  en  i^^Z^  ses  UçoM 
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furent  recueillies  ])ar  un  de  ses  auditeurs |  probablement  Pierre 
Angelo  AgathOy  et  publiées  sous  ce  titre  : 


p$itai9  nctirâ  edeiemmi,  de  morSo 
gÊiOieù  /ntjjfmeata  qumiam  «iégamit» 
sima  €X  iMtonihu  améi  x563 ,  Bcno' 
nim»  Padone»  tSOS,  isH*  —  Un 
autre  dUdpledeFnGaDiaiiOt  CamiQe 
Goeobi,  tfoimuit  diuM  «ette  éditioii 
les  leçon  de  ton  naitre  matilées , 
en  donna  nne  antre,  qn'il  présentait 
eu  aune  fort  supérieare,  mai*  qoi  n'en 
diilère  pas  notablement. 

Antonii  Fracanttam  ,  Ficendni  , 
•virt  hoc  sectiîo  clarissimi ,  etc. ,  de 
morbo  gallico  liber,  nunc  recens  à 
mèndii  quihus  fit  prinUL  td^one  cir» 
cunifluebat^  oû  à  tttukns  m  /«cm 
rêi^ocanigf  à  CamiUo  CaeMo,  «ilirr» 
hiwà,  Bologne,  t564 ,  iii-4;  Tonite, 
i565,  iii-8  :  roavrage  a  élé  réimpri- 
mé  dans  VAphroéUimeus  de  Loisini. 
—  L'auteur  compte  neaf  méthodes 
générales  de  traitement  :  par  les 
évacoans,  savoir:  la  saignée  et  les 
purgatifs  ;  a®  par  des  exercices  vio- 
leus  et  coutioa»;      par  des^famiga* 


tlona  (mldiDdo  trop  violenta ,  «elon 
loi ,  ai  Ton  7  emploîa  la  nereiwa,  itt* 
■ofBaaata  ai  on  no  1^  emploie  paa)  ; 
4*  par  lea  firiodona  maiearieliaa,  qa'on 
avait  aaBplofdea  dana  lea  pramiéfa 
temps  de  la  maladie  »  pQia  qn'ott  avatt 
abandonnées  comme  dangereuses,  et 
auxquelles  l'opiniâtreté  da  mal  loc- 
çait  alors  à  revenir;  5o  par  des  pom« 
mades  avec  le  mercure  ;  6°  par  la  dé* 
coction  de  squine  ,  à  laquelle  Fracan- 
zauo  refuse  la  propriété  de  guérir  la 
vérole;  7"  par  la  salsepareille,  qu'il 
ne  croît  pas  pins  efficace  ^  3*^  par  la 
décoction  d*ttn  certain  bois  d*Afriqae; 
^*  enfin  par  le  gayac ,  qui  eat  le  meil- 
lenr  de  tona  lea  remèdeai  maïs  qoi  a 
llnoonv^cnt  ^iekmtffkr  iê  smHgf  al 
dont  lattage  danando  dea  pcion- 
tions. 

On  trouve  diverses  consultatîona 
de  Fracansano  parmi  celles  de  Trinca- 
vellî ,  et  d'aoteea  dans  le  recueil  de 
Schoitz. 

(Astruc.  —  Tinboscbi.) 


FRACASSAT!  (Ghaelbs),  rvnt  intime  de  Malpigln,  était 
Bologne.  U  oecupa  la  cbaire  de. médecine  de  l'UniTersité  de  cette' 

ville ,  et  plus  tard  celle  de  Pise.  Ses  recherches  anatomiques  sont 

fort  loin  d'approcher  du  mérite  de  celles  de  Malphigi ,  avec  les- 
quelles elles  furent  publiées,  mais  son  nom  ne  doit  pas  être  livré 
entièrement  à  l'oubli,  parce  qu'on  lui  doit  quelques  expériences 
intéressantes  sur  1  inlu^iun  de  sub&tauces  médicamenteuses  dans  les 

veines  <.ies  anuuaux,  ,  j, 

pn  a  de  lui:, .  /  >  . 

.   ■    ■.  ■ 

Ùnuio  àfiuu^M.Héuaru,  i^SS,  Pr^îêctio  meiîca  in  a/Aarâmai 
in*4s>'  ^     '    '    '  Ayp/wefiilii.  Sologne,  1659»  îii4* 


Dis  s.  epùtolica  responsorin  de  ce- 
rebro  ad  Murcellnm  àlaiptgliiuin  ,  in 
MtUpighii  et  Fracassati  tétras  anaco- 
micarum  epist  Bologne,  i665,m-i2î 
Amsterdam,  1^69,  in-12.  Reçus* 
in  Matif^t  et  Lederc ,  b^L  anat,  — 
FraeMMtl  pr^eiid  qoe  Tair  pénètre 
dan*  I«  ▼entrienlM  dn  ocman  et  Im 
dilate;  il  erit»|ne  let  opiniont  de 
Wniis  «or  1  origine  des  ncHii  et  enr  lea 
Conoiimia  vîtales.  Son  onvrage  n'offre 
rien  de  reroarqaable  mmu  le  rapport 
de  ranatomie  »  maia  00  y  trouve  quel- 
ques idées  qui  offrent  de  Imtérét 
pcMir  l'histoire  de  l'infosion  i\fo,  sub- 
stances raédîcamfnteuses  dans  Ifs  vei- 
nes. FracMssatt  avait  imaginé  qu'il 
serait  possibla  de  gaérir  les  ajioplec- 
tiques  en  faisant  pénétrer  par  ies  vei- 
»es  quelques  nliMBnocs  capables  d*al« 
Isr  dieiondre  dan*  le  cenresn  le  eaîl- 
lof  de  sang  qui  y  est  épanché.  Il  fit 
parcde  oetie  idée  à  Halpighi,  et  ee  fnt 
me  oeeeiieii  pour  1*011  et  pour  l*«atre 
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de  faire  des  expériences  sur  les  ani- 

luanx  ,  dont  les  résultats  ne  justifié'  ' 
rent  point  ,  comme  on  le  pense  hien  , 
ies  espérances  de  Fracas  u<ti ,  mais  qui 
intéresient  sous  d  antres  rapports. 

Les  expériences  de  Frf»ca5^-iii  sur 
les  phénomènes  que  produit  l'injec- 
tion de  Tacide  nitrique  eteudu  d  eau 
dans  Ice  vdoes^  sont  consignées  ditns 
les  Tnmsaetioiu  phUosophiqmm* 

Extrâtatiù^istoliea  de  lingua,  ««I 
/.  A,  Borelhm ,  aTee  l'oawage  précé- 
dent» 

Xjepenmêmt  upon  èiood  grttmt 
toU,  Im pkUoM,' tnuua^f  1667,  page 
493. 

M,  Malpigki  and  Cm  F^neaSMoti  6b^ 
smnttion  nhom  tk»  ^ipleon ,  or  de 
datMe  mêmèran»^  wkidk  covwt  tkê 
4ntndt  9f  jùdmmh,  «te.  In  phiht* 
irMumeu  1667,  p>  55s, 

(Halier.  ^  P.  Selieel,  Tmmw 
Jkihn  des  BhUtf  etc»,  ton.  IL) 


FRACASSIN)  (AuTT.),  médecin  à  Vérone,  membre  de  TAcadé- 
mie  de  Bologne  et  de  la  société  des  Conjecturans  de  la  même 
ville,  fat  un  des  soutiens  de  Viatro-mécanicisme  en  Italie.  Disciple 
de  récoie  d'Hoflmanny  il  définit  la  yie:  Progressitws  ac  circuUtrù 
flutdorum  motus  ^  qui  a  soUdorum  reeqnvca  coniracHome  ac  re- 
Utxathne  pendét,  ac  profieisciiur. 

On  doit  À  Fracasâni  les  trois  oimages  dont  les  titres  sui^ 
vent: 


Traciatut  theoretico  -  praetteus  de 
fehribus,  Yenise,  1750  ,  in  4  ;  Véro- 
ne, 1766,  in-4.  —  Ce  traite  se  com- 
pose de  deux  livres  à  peu  près  d'égale 
étendue.  Le  premier  est  une  phy- 
siologie générale,  le  second,  nne 
pyrétologie:  il  B*y  a  guère  de  remar- 
5palile  ^  la  pbee  qu'y  occupent 


les  explications ,  et  rahsencc  des  faits, 
JSaturn  rnorbi  h) pochondriaci  ejUS" 
que  curationis  mechanica  invesùga- 
tio.  Vérone,  1756,  in-4.  —  Dans 
rétat  de  saute  ^  les  nerfs  éprouvent 
des  oscillations  nniformes  et  réguliè- 
sia:  llrrégnlarîté  <»  la  dishiiBMile 
de  ces  oecittsUona  isnntilMi  Tee- 


MMe  4»  lllqrpoilwilpia.  Cette  malt-  De  affèetionihm  setmiKtU»  VU,  Dà  vi» 

dir  ne  difike  point ,  a«  fond,  4e  ïiKij^  stMÎs  MMono  Vérone ,  1763  ,  I11-4 . 

téfitf»  Le  caractère  de  cet  ouvrage  ne 

Opuscula  physiolof^eo'pafhohgica^  dîCfère  point  de  ccloi  des  précédens* 

dissenationes  tre.<:  exhiitentia.  l.  De  {Commfnt.  de  reéus  in  med.  gettis^ 

^ffecUomkué  inj4nUçe  m  §mentim.  II.  Ualier.) 

FRACASTOR  (Jeeume),  philosophe,  mathéjnatlcien ^  poète,  et 
l'im  des  médecins  qui  illustrèrent  l'Italie  au  sti^  sièci^,.  ttUpiift  h 
Vérone  pi  1483.  \\  fit  se^  éludes  4i  iPaidoiw»  où  U  o»iB|)te  panai 
ae^  maitriPS  le  <;élèbr)S  Pompoiiassi.  TflMles  les  aaîeaw  plijnqiies  et 
mathémattqnes  se  parlagèrept  4pn  temps,  avec  la  médeeinie,  et  il 
acffiiit  joutes  d^  pjrpfon^^  cennaîssanees.  Après  avoir  passé 
qi|elqi||9^  aniijée^  à  Porc|eii9i^«  prés  du  généra!  Bariliélemi  Alvia* 
ni,  qui  y  avait  fondé  une  Aeadémie,  il  revint  à  Vérone  |  où  il  se 
fi][a  poiiLT  toujours.  O  paita  we  grande  partie  de  sa  TÎe  dfns  un^ 
cainpagne  chanMnis  mr  k  oattîne  d'Xncaflfi ,  oif  il  se  plaisnit  i  réu* 
BÎr  00  grand,  nombre  d'amis.  Il  fut  qiédeçûi  di^mipîlff  de  Trente  y 
et  c^est  par  sesi  eonèecls  ipie  ee  eoncile  fut  transfiéré  de  la  ville  où  il 
s*était  d*abord  réittnî  éNins  cette  de  'Bologne.  Il  mourut  à  l'âge  de 
soÎTcfinte-doiixe  ans  à  Incaffi,  le  8  aoét  i553.  On  fit  transporter  son 
t oi'ps  dans  l'éplisc  de  Sainlo-f^uphémie  à  Vérone,  dans  l  iiit mî ion 
tie  lui  élever  un  superbe  monument,  piojt^t  dont  les  circonstances 
empêclièrent  l'exéculion  ;  mais  une  statue  fut  érigée  en  ^onhoniieur 
sur  la  principale  ^)lacc  de  cette  ville,  en  i  '>5<^. 

Ifrac^stpr  e\it  .dans  son  temp^  la  réputation  de  grand  médecin  et 
desayax^^  astropojsie,  il  ne  iui.^^  res^é  que  celle  d'un  dps  plus  élé- 
g^ns  poètes  lat,i|i^  |eatp^  iitod^J^ef.  Plusieurs  de  ses  ouvrage» 
se  font,  néanmoins,  lire  encore  ayec  plaisir;  envoipt  les  titrer  dant 
l'ordre  selon  lequel  ils  sont  clashs  flans  le  recueil  des  opnrres  de 
Fracastor. 


Homocentricontm ,  sive  de  steUis , 
Uber  ttmis.  VmÎm,  i535,  111^4.1  ^538,' 
— «FffMiiler»  dit  GingotnMpe» 

qax  un  des  premiers  que  le  système 

<îe<  anciens,  qni  expliqnth  !ps  nion- 
vecneus  céleslet  p.tr  (]r->  rcrcio^  excen- 
triques cl  [>ui-  dfs  «-picyclrs  ,  ctnit  ane 
source  dViicnrs:  il  y  .snli-Slitun  dt-s 
vercies  coQceutri(|^ut;&  »  et  5  eiiorça  de 


tout  expliquer  par  ce  moyeii.  »  Cet 
ÙMmee  n'est  pis  par&ite«MBt  clair, 
mais  il  ne  £iot  pas  s'en  étonner  puis- 
que Kpp«itnpr,  Avtvt^  son  Histoire  des 
sciej:ces  inuthémati'jtics ,  troavp  hrau- 
(  oup  d'obscnrité  dans  tout  TooTrage 
(le  I  raca.stor. 

Decatt'is-  cricicorinn  dierrtvt  libellits» 
~  Avant  de  chercher  les  causes  de* 
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jonn  crîd^Qet ,  Il  flmdflit  avaal  foiit  De  imi  iemiterMÊim  Mntmtif^  T#- 

âablîr  leor  rMIté ,  et  quand  la  véeliié  nife ,  1 534  » 

de»  joan  crîtiqoet  «erait  établie,  Il  S^pkUidis^  Mwe  dê  morbo  pUHeo, 

serait  probaUmient  ftrt  Snatik  de  Ir1»n  fm.  Téiope,  tSSo,  in.4;  fteria, 

dMraber àdévvttwIe/MWTiMide kar  x55t» M  5  îSSg ,  iii-4 ;  Mie ,  i536, 

eiiflraoe.  îb-S  ;  Lyon,  x547t  in-ia  »  Anwef», 

i?e  sjrmpaihia  et  antlpafft !n  rentm ,  1 56a ,  iii-8  ;  iBid. ,  1 6  r  i ,  În-S  ;  Lon- 

liberunus.  Veiiisc,  i546,  10-4;  Lyou,  dres,  1720,  în-4;  ibid:,  1746,  in-8; 

i55o,  in-iG;  i554,  in-4  ,  avec  l'on-  Padoue ,  1744  ,  în-S  ;  traduit  eu  fran- 

vrage  anivant.  —  Ici  do  moins  Tan-  cais  avec  de»  notes,  par  Macqnier  et 

leur  ne  se  l>oriie  pas   à   cliercber  Lacombe,  Paris,  17 5'J ,  in- la.— C'est 

des  explicaticms ,  il  expose  des  phc-  le  chef-d  a  n  vi  e  iIl  Fi  acastor. 

aoiaènef  «t  rapporte  det  ftila  €«•  Joseph  Ubn  duo.  Dans  leTecaeil 

des  œuvres. 

Dp  eontugioniku ,^  et  c^t«giosis  ^.^^  ^^^^^^ 

moriiM,  et  ecrum caratwne,  lihntress  ^^^^^^^  ^^^^  ^^  ^^^^^.^  ^^^^^^^ 

avec  Upt^nt.  -  U  fiiuidiatiiiguer  0,^»  let  édition»  poî^- 

deox  partù^  dans  cet  ouvrage  :  1c«  ^^^^^  an  aeîaîème  .iècli. 


génécalUéssiirla  contagion,  q(ùn*oiit 
d*antre  valeur  qne  la  valeur  des  cx< 
plteaûons  hjpoibéliques  en  médecine^ 
et  la  section  relative  à  cbaqne  niahtdie 
contagieuse  en  particnl'ei  ;  «  cil «•-(•!  u 
pluÂ  de  prix.  Dans  le  cbapitre  sur  la 
syphilis  y  U  maladie  est  décrite  avec 
soin,  et  Ton  7  T«»*«r^uey  snr  Tori- 
gine  de  la  maladie  ▼énérirane«  cette 
opinion,qm  ponmitbien  étrela  miens 
Ibndte,  savoir  que  la  maladie  était  ««  Venise,  1574,  în.4 «5«4, 
nouvelle  en  Europe,  et  ne  datait  qne    ^""4  î  ^7»».  ^^9^»         ^  vol.;  Monî- 


Càrmin/tm  l/iber  umn,  Xka»  |e  jr^ 

merpuvm  Wr^et^tmu  V0tQmmth 
e§iem  onmia,  in  nwiw  prwâmèpm 
'  SUStà»  tmnTtewÊ  fitifffiB  s  afrfwvfisnwMf  jtiÊ^ 

dreef  NeMigeni  f^trkii  'wmetf  jora^îo" 
mtdum  cartMRa  que  mmmiih» 

Mienemm  FImcust,  F'eron.  opéra 


de  la  fin  dn  qainzîènle  siècle»  mais 
qa*elle  avait  pris  naissance  dans  cette 
partie  du  globe,  et  n'y  await  point jété 

portée  de  rA.mér?rjne, 

Naugerius ,  sive  de  poetica  dialO' 
f^s.  Dans  le  recaeil  des  œuvres- 

Turrius ,  «Vc  de  intelUctionc  dtaio' 
gus,  DaQ#  le  recaeil  des  œuvres. 

JPhiatfxlorHr^,  «Aw  de  anibna  Stdom 


pellicr,  162*2.  in-8,  2  vol.;  Genève, 
1621,  Âo-8;  ikid,,  x6^7>  10*8;  Und,^ 
^671,  in-S. 

Fred.  Otto  Menckea  a  écrit  an 
épais  volume  sur  Fracastor  :  De  -vnd , 
ptoritus^scr^fUf  merùisq^e  Hieroi^rmi 
Prae^orii  cemmemiatio.  Leipsig , 
i^Sx,  ln-4» 

(  Tiraboschi.  ^  Giiignené. 
Haller.) 


FRAGOSO  (Jkaw),  de  Tolède,  '  xercait  la  médecine  et  la  chi- 
rurgie avec  un  égaj  succès,  et  acquit  dans  la  pratique  de  l'une  et 
de  l'autre  assez  de  réputation  pour  que  Philippe  il  lui  accordât  à 
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la  ÎFob  les  titres  de  premier  médecin  et  de  premier  dumrgien  de  sa 
personne* 


Dtf  la  dkimrgia  ;  de  las  evacuamo* 
nti  $  atid^ario»  MMècià ,  iSSi»  iii- 

fol*  ~  Chinirgla  nniversal  eme$tda» 
da  y  anadida,  Alcala  de  Henarés, 
s6oi,  in-fol.;  tradactioD  itailtane 
par  Bail.  Gras.io.  Palertue,  1639  ,  in- 
foî.  —  Beaucoup  de  remarques  et 
d'observation!»  propres  à  l'anteut*  : 
anëvrysme  imprudemment  onvert , 
causant  subitement  la  moil;  i^ngne 
presque  complètement  divisée,  réunie 
«▼ee  sac«èt;  cantériaiiioii  d«  It  téte , 
•IBcace  contre  les  opbtlulniie»  chro- 
ni4(0«s  on  rebelles;  tnmear  enkystée 
▼olmnincase  de  la  cnîsse  extirpée; 
cbulMMis  malins  épidémiqnes  mortels; 
gangrène  spontanée  du  pied;  les 
pUies  d'armes  à  fisa  ne  sont  ni  enve- 
nimées ni  brùîéeç  ;  acrîfîf  ns  produits 
par  la  lésiun  du  nerf  clans  l;i  «îaipnée. 
A  Palerme,  on  l'air  est  liuraide  ,  les 
plaies  de  tète  guérissent  lacilernent  : 
ie  contraire  a  lieu  à  Measine.  Longue 
relation  d'nne  pl^e  de  téte  qni  fail- 
Ift  toer  Mir  le  conp  rinfortnné  Cai^ 
1m,  fila  de  Philippe*  el  ^  guérit- 
enfin  après  reztinctinn  d'nne  portion 
da  erAne* 

Mrotemas  ^trargieoSf  en  que  se  en- 
ttSa  lo  mas  principal  de  la  etnuyMf 
esn  M  glosa.  Madrid,  iS^o. 


J}a  taeeêdaams  maiieamêmthi 
amauÊsbuemaniiuf  m  fwun* 
plura  madicamenta  comportât  foo» 

rum  est  usus  in  hispanis  ojjieinis, 
Madrid,  1575,  ror%\  ikid,^\  i583, 
in-4. 

De  medicamentorum  eoti^ùsitMmw, 
Madrid,  1575,  in*4. 

Discursos  d$  las  cotât  aromadeatt 
arboles ,  ftutas,  y  de  olrat  muekat 
medicinas  simples^  que  te  trœn  de 
la  Ind'a  oriental  ^  y  serven  al  usa 
de  medictna.  Madrid,  1572,  în-8.  — 
Ladnè  vertit  Isr,  Spachius.  Stras- 
bourg, iGoi  ,  in-8.  —  Compilation 
tirée  de  Monardes,  Garcias  ab  borto 
et  TEclnse. 

Très  tratados  de  cirurgta.  —  Por- 
tai, qui  a  TU  ces  trois  traités,  n'en 
donne  pas  la  date.  Cet  bistorien  y  a 
tronTé,dit*il,  des  préeeptes  intéres- 
sans.  Il  loae  partiGnUèreaMntriiiet«rfre 
des  rapports  diimrgicanx.  L*anlevr  7 
a  exposé,  d'nne  vanicfO  trca-daire, 
les  signes  de  la  mort,  et  a  rapporté 
nn  frand  nombre  de  cas  qni  prpn* 
vent  qn*on  a  enterré  des  penonoea 
vivantes. 

(Nie.  Antonio. o-Haller.  — For- 
talO  -  , 


fllANCR  DE  FRAKCKENAU  (GBones),  né  A  Natmboitrg  en 
1643,  fit  ses  premières  études  dans  sa  ville  natale  et  à  Mersbourg, 
Ponr  cnltiTer  les  benreuses  dispositions  qu'il  montrait,  les  dia- 
noînes  de  Naimbourg  Ini  fournirent  les  moyens  d'aller,  à  l'âge 
de  dix4intt  ans ,  continuer  ses  études  dans  l'Université  diéna.  Il  y 
fut  nommé  poète  lauréat ,  pour  le  talent  avec  lequel  il  fiiisait  dû 
fers  allemands ,  latins ,  grecs  et  hébreux.  Au  bout  de  trots  ans  9 
fut  en  état  de  fuire  des  cours  de  botanique,  de  cbimie  et  d'ana» 
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toniie,  «t  peu  de  temps  apvèt  îl  prit  le  bonnet  de  doeleir  •  Stru- 
bonsf  •  n  occupe  snooessiTement  le»  diaiTce  de  médecine  des  Uni-- 
Tcnités  de  Heidelberg»  de  Wîttemberg  et  de  Copenliagiie»  et  liit 
médecin  de  TélecKenr  palatin ,  de  rélectenr  de  Saxe  et  da  roi  de 
Danemarck ,  qui  l'honora  des  titres  de  conseiller  aoliqne  et  de  jus* 
tiee^  Franck  niourat  en  1704 ,  à  Tâge  de  soixante  ans.  Pendant  son 
séjour  à  Heidelberg,  il  avait  été  donse  fois  doyen  de  la  Faculté, 
rèctenr  et  vice-chancelier  de  rUniTcrsîté.  En  1691,  l'empereur 
Léopold  l'anoblit  avec  toute  sa  famille,  et  le  nomma  comte  pa- 
latin en  1693.  I!  était  mem1>re  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
nature,  de  la  société  royale  de  Londres  et  de  diverses  autres  Aca- 
démies. De  toute  la  cclébrité  dont  jouit  1  ranckcnau,  il  ne  lui 
est  resté  que  la  réputation  de  médecin  fort  érudit,  et  encore 
faut'il  ajouter  qu'il  a  plus  soiivcnt  appliqué  son  érudition  à  trai- 
ter des  sujets  bizarres  que  des  sujets  utiles.  Ses  œuvres  ne  consis- 
tent guère  qu'eu  des  programmes  et  des  dissertations  académiques 
dont  une  partie  a  été  réunie  dans  une  collection  que  nous  allons 
mdiquei  3  on  peut  voir  les  titres  des  autres  dans  les  bibliothèques 
de  Uailer. 


JnstitutiomuM  mediearum  ^mopêii 
tÊC  mtthoduiiUscêHdimediàmamtfium 
pritms  pr^^euomètis  éwimM»itf  item 
éeiÙÊemtio  epmnumiê  dasimm  «mJ/c»* 
mêHtanm»  H«id«lbaif ,  167s  « 
Alnéilé  irèi'COBcîs* 

im  unun  mHUeinœ,  pharmacopaœ 

et  chimrgiee  studirxortim.  Str.n- 
boarg,  167» y  iihia  ;Leîpsig,  1676, 
in»  8. 

Satyrtc  medlcœ  XX ,  quibas  accC' 
dunt  dissertattones  FI^  -varii  simuU 
que  rarioris  argumend,  mtld  cam 
orofîoJM  de  tkidiormm  naxtf,  editm 
€^  cMm  fiS»^  GtorgiO'Vnâerieù 
Franck  de  l^nektnatt»  Leipsig ,  k  7  aa. 
in- Cl,  Sittyra  i«  dû  prmpuHo$ 
fymem,  spUne,  «wi  rtf»m  faciat; 
veninm  €tdw9$  hepaie,  an  prinâ» 
l^mm  vemmm,  am  lien  melaneho' 
lift  m ,  testes  semen,  cerebrum  spiri- 
tut  animales  eHjfidaMf  etc,  $  puUorum 


«gdiuioaê  orti/ieiaiL  Sa{yra  a*  de 
castnuiome  maHermm,  3»  De  imrUs 
pmrgantimm  aetioniêmi,  et  purgamdi 
modis.  4»  De  mpmèenhÊt  gettermiê» 
ti^9  et  parientihit.  S*  De  tetHèut  iw» 
rîUbus.  6"  De  sangttme  memitnto,  7* 
De  hominibut.  8*  De  OMguilla.  g*  De 
vaticinits  œgrotvm.  io«  De  lingitîs 
peregrinis.  ii«  De  anribu^  humnnis 
mobilibtt»,  De  gallico  planchette, 
t"^*  De  snperfœtatior:e.  i  4»  De  terra 
lemnia.  i5*  De  triplici  laclc  l'ir^mis. 
l6«  De  vitri  et  ia)jvây3<ç.  17*  De 
raehitide  jfngforum*  iS*  Quam^ 
donaiendam*  19*  De  pvû  pat^aUbau 
ao«  De  ineisa  /reaisub  liageâ,  %fDe 
keBmùnhoid&tis,  aa«  De  nuuiea»  .s3ft 
De  reetittttivne  in  ùttegnun,  34*  De 
alapis,  s5a  De  iupamwibnsm  a6*  De 
âtudiomm  noxa,  97*  Btma  nova  «im« 
tomica. 

{Dict.  hùt,  Morerû  —  Joedier.  — 
Hiaier.) 
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nAir€R£  CJsAir),  savant  laédedui  te  syn^  et  xtnf  siècles, 
pratiqua  ]*art  de  guérir  à  Uka,  «I  y  nonnit  «n  1728 ,  à  fft^  de qoa-^  ^ 
tre -vingts  ans.  li  a  écrit  ttn  asses  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 

botanique  mMicale  et  la  thérapeutique,  dans  lesquels  on  remarque 
du  savoir,  mais  en  même  temps  une  absence  complète  de  critique, 
et  ane  crédulité  xicUcuie. 


Poljrchresta  hcrha  i>eronica.  THra, 
t6ç)0,  TTî-l  ^.  —  Vet  onîra  thecznns  , 
set/  coilatio  'veronicce  Europcœ  mm 
tliee  chinitico^  accessit  conjectura  de 
Alyso  Dioscoridis.  Sulrhach ,  it>()3, 
10-12.  Cobûurg,  i^oo,  in-ia.  Trad. 
en  français:  Le  Thé  de  FJ^urope^ 
ou  Us  propriétés  de  /(i  'oérQmqmm 
Paris,  1704,  ia-caj  Rein»,  1707* 
in*  19.  ^  Le  dessein  de  rtnienr  est  de 
Ikire  voir  que  ta  vêrontqne  d'Eorope 
eat  M  font  semblable  sa  tbé  des  Chi- 
nois. Cumme  Oiédtcamenty  c*est  pos* 
siLIe  ;  mais  comme  boisson  propre  à 
délecter  les  goarroets,  c*est  aotre 
chose. 

TrifnWi  fibrini  historia  y  fclectis  ob- 
senaiionibits  et  pcrspicuis  exempUs 
itfustrata.  Francforr,  1701,  in-iî  , 
64  pp«  —  Le  trèfle  serait  ua  reiuède 
merveilleux  s*il  possédait  rérllemeot 
la  moitif  des  vertos  que  Pkancke  lui 
attribue. 

Heràa  alUlitia,  hotanieh  eoande» 
rata ,  ex  •aettnun  ae  reeeuUomm  de- 
eretis,  ùnprimis  propria  praxi  in  nU' 
fera  1703  et  ifol^  fobii  epidemied 
Vtmm  oàsemttâ.  1}|ni,  Z709,  in  ta^ 
390  pp.  11  y  a  duns  cet  ouvrage  la 
relation  d'une  épidémie  qui  régtia  i 
TJlm ,  qo'on  lit  avec  plus  d'inti  rêt 
qnf  le  oat;»lo£^'Tif*  des  vertes  attribuée* 
aa  remède  doiii  il  lait  l'histoire. 

De  -vera  anttquornin  acetosellâ , 
ejusdetn^ut  i'ntntr  couva  febrçs  ma* 
lignas,  peieehiales  et  pcstem  i^savif 


achroama  htstoriço^medutaeu  Apgs* 
bourp,  r"  I  7  ,  in-ri. 

Snicileguim  d^  er/phraf^ia  herha  , 
medtcina  polrchrestn  ,  vmimqtte  ocu» 
lonim  solainen ,  pliirimis  'veterum 
medicoium  monimentis  completatum, 
Franefoit  et  Leipzig,  1717,  in-S, 
$0  pp.  —  Cest  toqjopes  b  wfcno  né* 
tbode ,  la  même  abondance  de  «a- 
ebeaches  faites  dans  les  livnes  anciens 
et  modernes  «  la  radme  fiictiité  à  ad- 
mettre la  réalité  de  toutes  les  vertof 
qu'on  s*est  plu  &  atlriboer  aux  re- 
mèdes dont  Tantenr  nons  donne  Tbis- 
toire.' 

De  scordio  hcrba ,  schcdiasma  post' 
humutn  Jo.  Jacoh  dehtknechù  medif* 
ci  Giessettfis  antiquortun  nionumenùs 
auctum.  Ulm,  1720,  in-8. 

Thappuach  Jermchalmi y  seu  Mo- 
mordica  descrijjtio  medico-chirurgico- 
pkarmaceutica ,  vei  ejus  prœparatio 
et  mus  in  pUrisqae  corpom  kamam 
ineommodis,  aeeemt  iehediasma  post' 
kumum  de  ecerdio  vero,  etc.  Vlm* 
1790»  ln-8.  -r  Franelbe  trouve  la 
pomme  de  merveille  boUamifae^ 
minative  ,   vnlfiéraire ,    capable  de 
goêrùAet  bernies  des  petits  enfimtp 
les  gerçures  du  sein  des  nourrices, 
bonne  ponr  les  hëuiorrboïdes  ^  les 
brniares,  etr.,  etc.  "! 

Fon  der  Flachsseide,  Ubn,  *7''*># 
in-S. 

Tracfatus  s'mgtdaris  de  lu-Ucu  areu' 
ite,  de  qua  Grasei  çt  l^t^  pauca» 
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pMtieimmè  éraSes  eensenpstnmt,  ftt- 
j  Jim  mnmokuionibnê  iBiêimtm»,  Di» 

C«(j;om/o^4i.  Acigtbonrg,  i685,in-8; 
Z7a5,  in-8.  —  Ce  traité ,  composé  par 
Jean  M»riuft,  avait  été  laisse  par  iui 
Inachevé,  et  dans  on  état  d'imperfec- 
tion. Franeke  y  luit  lu  dernière  luain 
et  le  publia.  Eidons  le  mît  ea  fran- 
fada ,  «t  €11  doont  un»  AdsHoo  fOQt  ce 
litM  :  Tmiié  dm  «tuiêr,  dam  iêqmit 
«•  É9flip»êi0  MMfVt  iês  fropriétiê 

^  ^Mftfé*  fnééimMmfm  dm  Miro» 


A  3BS 

♦  »  ♦ 

Macliiii  mMecfii  é'Augiboiiigy  tng* 
gmnté  des  ob«wâtloii§     cet  auteur 

et  de  pQaaÎMin  antres  mMecina  célè- 
bre» ,  db  l*Uiiitoire  des  maladies  dont 

on  H 'avilit  point  encore  prirlé ,  et  d'an 
grand  uombra  de  découvertes,  par 
Jean  Francti».  Paris,  174^*  in-xa; 
a8o  pp.,  fîg.  —  Le  texte  primitif  de 
Marius,  et  les  remarques  et  observa* 
tidna  dt  Fnudkm  aoot  ^lemeat  iidni«* 

(Toatber,    Halar,     Jùtimat  4m 


FRATVK  r  Jf \iV--PiFERK  \  c('lèbre  professeur  de  clinique,  grand 
praticien,  créateur  en  queUiue  sorte,  de  la  police  médic.ile  et  d^ 
riiypicue  publique,  naqtiit  le  19  mais  I7/|5  à  Rota'lbrii ,  dans  ÎC 
iTiy r^-^i  avîal  de  Badc-Baden.  Son  ])ère  était  cultivateur  ef  nrii:îji;iire 
de  France.  Le  jeune  Frank  suivit  les  écoles  latines  de  H  isiadt. 
^«761 ,  ii  em^idk  le  coiir&  de  phtlosof>hie  à  Metz,  et  l'année 
snivant^  k  Pont-à  ItoisMO»  11  commença  aes  iÊ^àm  médâmlM  à 
0ei4ell»erg»  irvit  les  cOBlisner  k  Strasbourg;  en  et  y  reçirit 

au  bout  d*un  an  y  le  bonnel  doctoral.  £n  17G9,  Frank  liic  luimiBé  ' 
médecin  de  la  cour  à  Rastadt;  en  177a,  le  prince-ivécpie  de 
3pire,  comte  de  Limbourg-^tyriun  Vapt^eUi  à  occuper  la  place 
de  ip^decin  4ç  ^  ^il^c  ^  du  capton  de  finichcal ,  le  nomma  ooa-^ 
^ler«taH]tii|qc,  et  bientôt  après  son  premier  médada.  La  paMî» 
cation  dai  pcamiars  Tolumes  de  sa  police  anédlcala  étendit  rapt» 
d^aMnt  fa  rapntntioa.  Deux  postas  importans  lui  forent  offerts 
prmcpiè  à.  la  fois  :  les  cbeires  de  médecine  de  Pavie  et  de  Gcet- 
tîagne.  Il  se  rendit  à  Gœttingue  en  1 784  »  pour  professer  la  mé- 
decine prati({ne.  11  ftit  nommé  conseiller  de  la  cour,  et  membre 
de  la  société  de«  Sciences.  Des  motifs  tirés  de  Tétat  de  sa  santjé, 
et  aussi  de  l'impossibilité  de  fonder  la  une  clinique  CQiQine  >1  1*cqt 
tendait  ,  Ifû  firent  accepter  ^IqiA  1785»  rofifiie  qoi  lui  avait  été  fiHl» 
Tannée  précédente»  de  I9  chaiiie  de  tliérape»li4|iie  et  de  clîmqna 
da  f^avify  en  resapUeemant  de  Tissot.  Nommé,  en  17B6,  di-t 
MiilMir  dé  llièpilal  de  9avie;  il  Ait  ansst  membre  de  la  société 
royale  patriotique  de  Mîiaa,  Le  7  février  178^),  il'fot  lionoré  da 
titre  de  proto-physicien  et  de  directear^énéral  de  la  médecine 
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dans  ia  Lombardie  autrichienne.  U  entreprit  les  voyages  de  xe« 
cherches  nécessaires ,  et  fut  chargé  de  proposier  un  plan  de  consti* 
ttttion  pour  la  médecine  et  la  pharmacie  dans  ce  pays.  Le  i5  mai 
il  eut  la  surintendance  de  tous  les  hôpitaux  du  royaume 
LondHurdo-Amridiien;  on  lui  conféra  en  même  temps  le  titre  de 
conseiller  actif  dn  gonvemement  Le  ao  novembre  1795»  il  fut 
a|ipelé  à  Vienne  comme  conseiller-anliquey  directeur  de  lliôpîtal 
et  professenr  de  médedne-pratiqae.  A  la  sollicitation  de  Tem- 
pereur  Alexandre,  il  se  rendit  à  Wilna  avec  éon  fils,  7  fonda , 
en  1804  9  la  première  école  cHniqne,  lut  nommé  conseiller  d'£tat 
de  l'empire  de  Russie,  et  partit,  an  boat  de  huit  mois,  pour  Saint- 
Pétersbonrg  avec  la  même  mission*  L'érat  de  sa  santé  l'obligea , 
en  18089  ^  donner  sa  d^ission.  Il  obtint  en  se  retirant  ime  pen- 
sion viagère  de  3,ooo  roubles.  H  vint  après  avoir  inspecté  les 
hôpitaux  de  Moscou,  par  Vienne,  à  Fribourg  en  Brisgaw,  pour  y 
passer  ses  jours  près  de  sa  fille  Caroline,  épouse  d'un  magistrat. 
L«i  mort  qui  enleva  celle-ci  en  1811,  obligea  Frank  à  reLourner  a 
"Vienne,  ou  il  resta  fixé  jusqu'à  la  fin  de  se&  jours. 

Il  mourut  le  a4  avril  1Ô21. 

Cet  illustre  médecin  a  beaucoup  écrit  ;  mais  si  l'on  CKoepte  sa 
médecine  pralii|ney  on  peut  dire  qu'en  France  on  ne  connaît 
guère  de  ses  owrages  que  Wnr  répMtton.  On  perd  beanconp  à 
ne  pas  les  lire. 


miêdiemm  spëêtm  priueipum  ae  1^ 
^falannn  4i«erel£r.  Msnhaim»  1796, 
iii>8.^^«0itf.  M  Fnmk,  Deiêet,  4>p9ue.^ 
tom.  L  —  Fnak  expoM  dans  estie 

lettre  le  plan  da  rtate  onvrage  qa^it 
«Tait  entrepris ,  et  appelle  à  sun  aide 

les  renseignement  dont  il  araît  l»ev)în. 
On  admira  la  beau  le  de  ^on  projet, 
mais  on  ne  In!  prêta  aucun  secours,  et 
fln'ent,  pour  accomplir  nn  si  grand 
OQvrHge,  que  ses  propres  forces  et  son 
propre  MToir. 

miêckm  Paluqfr^  T.  tManlielaH  1779. 
|i>8»  Ittuû  'VÊniÊêknc  jit^iage,  iHi. 


1714.— T.  n.»id.,  X78i>.— r.  m. 

iMdL,i7S3.— T.IV«^W.,  1788,— 
T.Y,iUd.,  t9z3.~T.  Ylyptrt  t\ 
%•  et  3*.  yicmie»  i8i6>x8t9,  10*89 
3  voLTcftdnit  «a  iteKsn,  avM  un  rap* 

plénent,  pur  Barzelotti»  X817  , 

roi,  —  Cet  immense  onvrage  est  ]• 
premier  dans  lequel  ]*hygiène  pa- 
bliqne,  la  médecine  politique,  et  U 

police  médicale,  aient  été  traîtéen  dans 
lenr  ensemble,  et  ancnn  de  ceux  qui 
ont  paru  depuis  ne  saurait  loi  être 
comparé. 

Sendschreihen  eines  RheiniscKcs 
Anus  &hr  9Ùûgovim  dvm  KoOêghm 
dmr  Jêrm  wm  MBnttw  tmfyMtUm 
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Observations  quadotn  (3)  inedko-  Disc.  aead.  ohservatîonem  de  ha» 
chirurgien,  Erfort ,  1783,  în-4  ,  et  matomate ,  altérant  de  interna  A^- 
tlans  les  acte»  de  rAcadémie  électorale  drocelis  causa  exhtbens. — M§au,inDê' 
de  aiaycDce.  /ec(.  opuse.,  tom.  III. 

Programma  de  lar.u  morborum  bi^  Synopn,  nosologiœ  methodicœ  , 
^^l^^^^  i784,jû-4.-_iî«:ia.     conùnem  gmcra  morborum;  auctore 

(itiiiielmo  Cuf/en,  editio quarta^emen- 
data  et  plu runiim  aucta  (EdiiiiI}oar|{ 
178À);  recudi  luiuvU  et prœfatm  tU 


In  fnmk  d§Uet.  cpuMoiL  Tom.  L 
OraUo  mmtgHraUi  dê  ùutitÊiemh 

€œ^dÊÊU^camMâ,dw%B  maU  t^Bi  J^p/ Frau A.  Pavic  ,1787  ,  m-I' 
GotUi^  ÂMa.  GoUtànfgOÊf  1984, 
in-4.  —  Hêou,  m  JMeu»  ùfiumtL 


Oratio  de  vente    sectionis  apud 


jjj^  puerperas  abusa,  —  in  Delect.  opiU" 

Ankundîgung  des  klinischen  Insti" 

tacs  zn   Gcettingen,  w'e  solckes  bel  ^^""^'^                 chirurgo  medioh 

snncr  iFieJerhi  rs ttHunp^  zum  Vor-  '^«'^'^"^  i^^^g^n'^' ^  Delect.  opàS' 
thaï  armer  Kranken,  und  zur  Bildung 

prakiische  Aerzte  eingerichcet  werden  Opuscula  média  argumenti,  ance- 

soUe,  Gottingoe  ,  1784,  m-l^,  seorsim  tdita.  Leipzig,  1 790,  in-8, 

/•  P,  FnmÂmm  Maiacarae,  iiber  die  a  7  5  pp.  —  On  y  tMMIV«  lUttMAwi 

^Hettung  dxr  GUetUektvamsÊU  (tumor  raivaaa  :  I.  De  iarnt  moréontm  èiUo- 

aibmi)  im  KSkn't  und  Wmgt^s^Ua"  II.  EpUti^  miHtat,  de  eommttm^ 

Uentseke    medmUek  -  chintrgische  candis  quœ  ad  polit»  med.  âpeciant, 

BihUoteek,  Tom»  IL  Extrait  de  Ii  pnneipitm  ne  legîsîatontm  de^etis, 

Bièlioteea  jUiea  ^KsÊropaf  d«  Bni*  lll.<¥cm.  actuL  de  civis  medici  in  ftp, 

gnalelli.  condUûtne  atque  officiis.  IV.  Deve- 

Etwas  uber  die  Ztvistigieiten  der  'icâ  urinali  ex  viciniâ  morbosâ  eégro' 

Aerzte  und  tkre  Ursaehmi  ^  m Seke^*  tftnt^-  V.  Diseurs,  de  însiituendo  ad 

Archiv ,  etc.,  tom.  I.  praxm  medico.  VI.  Discun.  crJubens 

DelectUS  opuscuîorum  medicoruat  ,  obscr^',  de  hiPrnrtomate  aùeram  de  in- 

antehac  in  Ger manier  diversis  acade^  ternà  hjdrocchi  causa.  VIL  Orat.  de 

miis  ediiorum ,  quce   in   auditorum  venas  sectionis  apud  puerperas  abasu, 

eommodum  eoUegit,  et  cum  notis  YUt,  Onât,  d$  ekinnTgo  metUcis  auxi- 

Mm  mdb  mteia  reeuM  eurmeiL  Pé*  ^  mdigoiue»  IX.  Oh,fuatdmm  metL 

pîae ,  X  7 85  -  X  79a ,  iii-8 ,  z %  Tot*  ;  ^àinttf,  X.  ÙUeun»  de  rudkitùle  oeit-* 

I<«qpslf ,  1791  »  ton.  MY,  in^8.  et  adtdlonim,  XL  Obs,  med,  eki» 

Sem»  meadiemietu  de  ei»b  medid  '«'V*               ^  Mg»ù  morborum. 

fmnpitèUeâ  ceadithne,  MftteùffSeiis  tx  corpons  situ  partiumque  positio-' 

e  r  lege  prœcipuè  erutis.  PaTic»  1985|  «1*  petetulis.  XIII.  Diseurs*  de  har» 

in-8.  —  Jlevja.  m  JMeet.  eputeiÊl,,  morrhdgia  uteri  ex  spasmo  seeundi» 

tom.  II.  nas  incarcérante.  XTV.  Orat.  de  vir» 

Oratio  academica   de  'vesiea  ttri-  tutibus  corp.    nat.   medicis  (rqninrt 

fiali  ^  ex  inciniâ  morbosâ  tegrotante,  modo  determinandis.  Ce  dernier  di«- 

Pavie  ,  1786,  ia-8. — Recus^  it^  DtlecL  conté  est  ausù  daoA  le  Deied,  opuse^ 

opusc,        U,  tom.  VU.    '  ' 
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Be  magiuratu  m§dl^  fllicistmo*  II  ^  ib^  1792;  ^*  Ult 
Cottïngae,  17^4*  179^9  A'^*  I^»  >^*9  S793^}  'f^* 

Onuio  acM^de  populontmnùsenâf  pirlie  première»  iiftty  '794  S  pwUe 
morèonim  génitrice.  —  tn  Ùelect,  deuxième,  ib.,  1807; /lift.  TI«  paiitie 
«fpifM.,  ton.  IX.  —  Et  in  àœmer  De-  première,  Tobiogaiiy  iSii;  partie 
i€9t  opn^c.  aà  onrnem  rétm  Êiàdkam  deuxième.  Tienne ,  iSao;  partie 
speeiant.Jom.îj  »;9î.  troisième,  t'îenne  ,  185  t.  —  Cet  cx- 

Otatio  aeademicd  de  signis  mor-  cellent  ouvrage  n'iiyant  pas  été  arhe- 
horum  ex  corporis  sitn  ^  partiumqHC  vé  par  l'aotcur,  011  peut  y  joindra 
'positione  pettndis.  Pavie  ,  «788  ,  îe  précis  des  kcons  de  Frank  sui 
in-^ :  — Reçus»  iti  Deiecf*  optncul.f  les  névroses,  public  par  EjercI,  4 
toai.  VL  Tienne,  en  i8o5«  Tout  TooTrage  a 

hdmàn4logiél  tmi  •»  sfMmo  été  réimprimé  «vec  cette  «diUi^ii  »  A 
seettndinas  meareerante/  tj$if*  Jl»  Torin,  en  18  . — M.  GoodkvMii  en 
MHS*  ta  D€lee$»  c^mcttL,  Umu  TU»  ■  donné  une  imdtnetien  ^nçtîae  eppii 
.  Orat»  0eaâBmîuta  tUura  4*  mrUi'  ce  titre  :  trwU  d«  méJme  prûtiqiie, 
t&ut  eorpontm  MttHnaliÊW»  medieis^ 
iKqt^ttri  modo  detei  ^ùimndis*  Veiect, 
opuscul.,  toin.  VIII. 

plan  d'école  clinique ,  on  Métîiode 
d'enseit^ner  la  prafiqnc  Je  la  nu'de- 
cinc  dans  un  hôpital  acadcmique. 
■Vienne,  17^0,  38  pp.  et  tableaux. 

De  periodicanun  afjtctionuni  or» 
di/iandis  fatniltis,  ontdo  4»eadeiliSe0 
quaiadi^  it  ma^i  ii^t  in  regio  tiel' 
nensi  arch^mmdo  gahUcé  restant» 
Pa¥ie,  X791  >ia'8. 

4>«  moriis  pêcudum  medentibus 
nequaquam  ^netervidendu.  In  Frank 
Ôeîect.  opuscuLf  tom  II!,  et  in  âœ- 
mer  Deleeh  op.  ad  omn.  reA  mtid. 
^ee,f  top.  1. 

Discuniis  acadernicus  de  cuciim' 
scribendis  tnorborum  histotiii.  Pavie  , 
179:1,  in-Si.  —  Deltct,,  .oPuscui,f 
tom.  X. 

De  medicis  pcregriuationibus.  —  In 
Deiect.opusciil.,  loox^'i.U 

•  De  'vtrtebraUs  eotumnâf  in .  mor*  «  Piano  ài  rggalamento  per  lA  fàt» 
hii  dt^^nitate,  '  in^-  Delect.    opuMc»  «    nMeûi  éeUa  LotiwartKa  Juuriaea, 

Milan  «  1788»  in^i* 
'^Puui04Rr^golammUK,3tSL\Èia^  1788^ 
^       troi^' méinoifea  ont  ^te.tt» 
àfnlt»  en  adeouod,  pw  Xiiiot,  prafo- 


Pam,  i8ao«i8a9,  in*8 ,  9  vol.  H 

y  a  joint  nn  volnme  de  sa  façon 
poor  oonidêter  Toa^rage.  Pari»,  x  8a8^ 

in-8. 

Diss.  inaug.  cmas  infantttm  physi» 
co^inedicas  exhibens»  Ih  Deleci,  ojpus- 
cuL,  toiu.  Xil. 

Programma  puerpcrœ  de  infant 
Ucidio  suspecta:  defensionem  exki- 
beas,  /«  Âèleei.  opuscuL,  tom.  Xll. 

OraUo  aeadçmiea  de  eont^alescei^ 
tiutn  coudhiomi,  ae  pros^erîtate  tuen" 
dâ,  tn  Ùiikct,  optiseni^  tom.  XIX, 

Ueber  der  Vermœgen,  der  mit 
Opium  verbundenea  Moschus  die 
Schmerzen  htjrm  trockntn  lirandc  zu 
lindern.  In  Kuhns  ilagazin  jûr  die 
jirzHej-mitielehre ,  tom.  î. —  Extrait 
dtM'  Bihlioteea  fisica  dEtiropa,  de 
Brugnatelli. 

Piano  di  regolainento  del  direttorlo 
mfdico'chirurgico  di  Favia.  Milan  ^ 
X78»,in.4, 


«pm.  XI* 

pe  èurandis  kàmnum  morbis  epi- 
tome^  praiecdonibus,  academicis  di" 
<  iatà,  l4k,'ït  Blanfieim ,  1799 1  ix^éi 
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ieor  dA  Wittvmbtif  I  et  paUus  mn»  ..tcrili^doBt  ufw  jMrtie  t  été  péUM» 

ee  titM  :  par  son  fila  ,  Joseph  Frank ,  acnw  It 

Drerzum,  medicuiaîwesen gehœrige  titre  de  :  Opusatla posthuma»  Vieillie^ 

Abhaudlungtn  ^  \  Enîwurf  -ur  Eut-  Tarin,  iSîS,  în-8. —  La  principale 

ru  hdtn^  rinrr  dînischeu  Svhtilê  ;  II.  partie  de  ce  volume  est  la  contioua* 

Eni^vurf  zur  Ktnrichtung  einer  medi'  tion  de  VEpiiome  de  curandis  homi- 

cinisch-chùur^ischen  KoHegium    zu  nitm  morbis ,  dont  un  U  uuve  ici  Iss 

Pavia  /  III.  jipo:ekerpi  diiuii*^  fur  die  prtouers  chapitres ,  reiatifs  aux  maia- 

osterreiehinAê'  Lom^ardie,   Lei|ulg  y  diea  nctrveiues.  Si  )e  tndocteiir  fran* 

1 7  ;  4 ,  in.8  ,  fté-i 3a  pp.  çata      1*  nédceia*  pcM<qQ» ^ 

JppatiUtts  tHeiSeamimim  ad  usiim  Frank  eût  eonna  ces  lirigateiie  »  et.  te 

àOMeoma  UelttensU*  favfe»  1 790,  în-â.  Iceont  da  mèine  tateor  sur  W  nutU- 

AkktuuBttnf^  9hr  èàlê   Gesmtde  dics  nérreoses«  pnblUta  par  Ejerel 

Kuidererziekung ^  mà^mmUt^didtm  Une  Tibgtilaè  d*années  auparavant, 

mà  phf$itàhm  Grëadtwizên ,  JUt  Hattltft  pa  fiilie,  k  Tonvrage  qa*ïï 

Mfgmrta  Sitt^fé  be^ders  fùr  tMttter^  avait  ^loÀxÊt»  Vn  mpplriueiit  moiài 

denen  xhre  und  ihrér  Kinétr-  Qësund-  dispatat*  fjfm  e«iiÉ  ^ti'A  mféà  fe 

Iteic  (im  Re'zen  Hegt.  Leipzig,  1794.  dunné. 

in-8,  î)5  pp. —  Traité,  s tt?-  fa  manière         Outre  lea   ouvrages  indiqués  jut> 

(T  élever  sainement  les  enjans  ^  Jondc  qu'ici,  J.-l*.  Fiank  a  public  un  ^isnez 

Stif  les  principes  de  lu  médecine  et  de  grand  uumbre  d'arlicles  dans  divet» 

ht  pkjrsique ,  trad.  de  l'alleiuaud  par  journaux  11  a  placé,  en  tête  des  Âcta 

Kielt.  Boehm.  i  ^«jq »  in-8.  institua  cOftû»  nVjiifliiuw.de  Joa.  Frank, 

.  Miographh  des  0,  Mk,  Ptt*  flraidk  une  préfiice  remariiQable,  où  la  doe- 

«•  éé  tp0  iKQMt  ikn»  fMvt  gtscÊhièÔen,  trilvê  de  BMkwa  éH  mieux  appréciée 

y^mm^  sibft  fia^  qàêéMnà  iMtr  mim  dtfmg*  de  té 

jMtffir^Uuimm  aWwPo-efaerwÉie»  «émt  ipo<|ee. 
iwm  seleetarum*  .^^a^lnf  Of  ,  x^f  a '      (MiibI  ,  das  gdekit  DetttstktamA 
in-8 ,  fig.  ;  Milan  J  i8m  .  in.^.  '      .  cl^,Mekini§J'-t-^munHé^ 

J.  P.  Frafik  e  lAic%^  4^epa  maini*<  gurimium^,  <  .  , 

l  FRA^SK.  {tons),  ^  UnterWwg,»  fil  4eà  priwièiau-  éMn  à 
i^i^iisaU^  aUa.étvidUr^  Gotli^^  la  aiédbdiie  et  U.icftijr*]^ 
|S0u^  J.r P.  Frap^,  s<m  oiu^  «  «ou»  Jtiehiet  et  l^nm^.*  D'ctuiiia  mMé 
ÙnWeraité  pour  saim  JvP<  Frinik  «fUttd  ctlni-ci  liit  eiiv«pféîf«t 
Tempereiir  Ji9f^h  i.PUiûviv^t^  d«FaTM.  Boum  F^Mk  7  ftitiMÇii 
lÏQcteinr  ea  iiiëd«?nii},«A  1787*11  aUft  s*éuiilîrà  Milai^cpii  il  'iîtt 
médecin  m  second  d»||fai)4  lu&pM.  Il  pdAiime  piirt  j|tlM4'H*iéA 
daetioii.  du  journal  de  nédMise  lq«i  m.fHàëakt'  dM».  MM^^rill 
(NutHfa  giormtle  itella  pià  reeenie  ieitrratura  Medtco-eàirMfgiem 
cVEuropa,  1791-96,  9  vol.).  II  quitta  Milan  pour  suivre,  comme 
iiicdpcin,  un  riche  ])artlculier  a  Floiciice.  L'Acadéuue  des  Geor- 
gopUiie&  l admit  au  iu>mbre  dç.  ses  membce^^  ^piè&  qfSt'û'^vd.  pré* 
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senté  un  mémoire  sur  une  maladie  épizootique  des  bétes  à  cornes. 
Partisan  de  la  doctrine  de  Brown ,  il  entreprit  un  journal  pour 
la  propager  (Btblioteca  browniana^  Firenza,  1797),  dont  il 
publia  trois  volumes.  Il  avait  un  ^ont  d(?cldé  pour  les  voyages; 
il  s'embarqua  à  Livournei  visita  Malte  et  Kiiodefif  et  se  rendit  ea 
Egypte. 

Mooge  et  BerthoUetle  présentèrent  à  Bonaparte,  et  il  fut  nommé 
médecin  de  l'arméei  et  membre  du  conseil  de  santé  établi  au  Caire, 
n  rentra  en  France  avec  les  tronpes  de  rexpédition,  et  il  ?mt  à 
FuiB.  U  aTembarqtta  de  nouveau  peu  de  temps  auprès  poor  aller 
visiter  Tancienne  Carthage  et  quelques  cdtes  d'Afrique»  d'où  il 
revînt  en  Italie ,  ou  il  iut  nommé  »  par  les  Français»  médecin  d'A* 
lezandrie  et  inspecteur  des  eaux  d*Aqui.  H  n'occupa  pas  long-temp» 
cette  pface;  il  la  laissa  pour  aller  prendre  celle- de  médecin  d^Ali-* 
Pacha  de  Janina.  Celle-ci  ne  fut  pa»  long-temps  fenable  pour  lui^ 
il  obtint  avec  peine  son  congé»  et  revint  par  Marseille  à  Parb»  où. 
il  publia  le  résultat  des  observations  médicales  laites  dans  ses 
voyages.  Le  gouvernement  français  lui  donna  la  place  de  médecin 
en  dief  de  l'hôpital  militaire  de  Corfou.  Il  y  fut  membre,  et  plus 
tard  vice- président  de  l'Académie  ionique.  Il  recueillit  avec  beau* 
coup  de  soin  les  matériaux  d'une  topographie  médicale  de  Itle» 
qui  promettait  beaucoup  d'intérêt,  mois  ayant  été  obligé  de  quit- 
ter précipitamment  le  pays  avec  les  Français,  il  y  perdit  non-seu- 
lement la  plus  grande  partie  de  sa  fortune,  mais  tout  le  fruit  de 
ses  recherches.  De  Marseille  il  fut  rappelé  à  Vienne  par  son  oncle 
P.  Frank,  qui  le  fit  nommer,  le  i**"  mai  1816,  premier  médecin 
de  la  duchesse  de  Parme  et  de  Plaisance.  Il  devint  plus  fard  son 
conseiller  privé.  A  Parme  il  fut  membre,  puis  vice-président  de 
la  société  médico-chirurgicaie  qui  s'y  forma.  La  \illc  dr  Parme  lui 
dut  la  fondation  d'un  ^rand  uonibre  d'établlsbeinens  utiles,  d'im 
hospice  d'orphelins,  d'une  maison  d'aliénés,  d'une  chaire  de 
clinique,  d'une  école  d'anatomie,  l'agrandissement  du  Must  um 
d'histoire  nalurelle,  de  la  collection  d'anatomie  pathologique,  la 
création  d'un  arsenal  chirurgical ,  etc.  lî  avait  passe  depuis  long- 
temps la  cinquantaine  quand  il  épousa  une  jeune  allemande.  Ilmou- 
rut  d'un  cancer  à.restomao  k  19  mai  i8aâ^  à  Fàge  de  soixante* 
quatre  ans. 

'CùBtcthn  étofmévhs  àe  niHUcmê    '  D«  peste,  ifrMffMrîi  et  ephtkifimiâ 
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Parmi  1rs  articles  â«  T>.  Frank ,  insé- 
rés dans  le  journ.il  de  Milan,  iudiquo 
plus  haut,  oa  remarqua  ceux  sur  la 
cataracte  noire,  sur  une  tonienr  lym- 
phatique ,  »ur  uue  paralyiiie  des  ex  Ire- 
■lilés  inférienresi  rar  la  guérison  d'une 
atcite,  sur  1m  vieux  oloèvM  aujani- 
hêêf  àm  obMffVfttioiift  «irl«  mtcoi* 
aoloUe  d«  HoMmtf • 

CèmU  wfymiùri  nU        m  groMA 


vnis'frmîi   di   med'ulnn.  T8a4. 

L.  I  lank  est  le  pirmicr  eo  Italie  qui 

ait  employé  ce  «luyeu. 

L.  Franl  a  encore  publie  quelques 
autre»  articles  dann  divers  journaux, 
et  donné  nae  traduction  italienne  do 
SiiMj  lur  iiubdies  de  TordlU  in- 
tame. 

(Sckombérg,  lu  AUg,  mtd,  Jnna- 


FRANCO  (Gaspard  de  los  Ritis),  est  plus  COOnU  sous  le  nom 

♦ 

FRAJtCO  (Pismu),  run  des  chirargîens  les  plus  habiles,  et  Tan 
des  antem  les  plus  originaux  du  xn^  siècle.  Les  partiealantés  de 
Uirie  de  cet  homme  remarquable  nous  sont  pen  coimues,  et  tout 
ce  que  nous  en  savons  se  tire  de  son  propre  ouvrage.  On  y  voit  que, 
né  à  Turriers,  près  de  Sisteron,  en  Provence,  vers  i5oo  on  zSoS» 
il  ne  quitta  point  la  province  pour  laire  ses  études,  qu'il  n*eut  pro- 
bablement pour  maîtres  que  quelques  chirurgiens  d'un  ordre  inlë* 
rieor^  à  la  classe  desqoeb  il  appartenait  ^  des  oculistes ,  des  litho- 
tomistes  et  des  heniiaiies;  et  qu'il  dut  presque  tout  à  woa  génie  et 
à  son  amour  pour  la  science.  Il  pratiqua  son  art  d'abord  en  Pro- 
wiccy  ensuite  à  Fribonrg ,  à  Lausanne,  à  Berne»  et  vers  la  fin  de 
sa  carnèrci  à  Orange,  oh  il  revint  avant  1661,  aprè&  avoir  quitté  le 
service  de  la  république  helvétique.  En  i556 .  il  y  avait  dix  ans  que 
F^ranco  était  fixé  dans  la  ville  deBeme,  et  dès-lors,  selon  toute  appa- 
rence,  il  était  stipendié  des  villes  de  Berne  et  de  Lausanne,  conune 
il  le  remarque  dans  l'épltre  dédicatoire  de  la  deuxième  édition  de 
son  ouvrage.  On  ignore  les  motifs  qui  déterminèrent  Franco  à  sortir 
de  France,  mais  comme  il  parait  par  cet  ouvrage  qn'U  était  fort  reli- 
gieux, et  que  d'un  autre  côté  on  voit  qu'il  remplit  en  Suisse  des  postes 
qu'on  ne  cuufiait  point  à  des  catholiques,  comme  1  enseignement  de 
Tanatomie,  on  peut  [R  ésumer  qu'il  avait  embrassé  la  reformation ,  et 
qu'il  avait  fui  l'intolérance  alors  si  dangeretise  de  sa  patrie.  On  iç^nore 
l'époque  deU  mort  de  Franco.  Ce  qui  distin^^ie  éraincmnienl  l'ou- 
vrage qu'il  amis  au  jour  des  vciks  de  la  même  époque,  c'est  la  place 
qu'y  tient  l'observation,  c'est  le  bon  sens  qui  en  fait  le  fond,  c'est 
a.  96 
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la  justesse  des  jugemens  portés  sur  les  opérations  qnl  y  sont  dé- 
crites. On  admire  dans  Fauteur  îa  noble  franchise  nvec  laquelle  il 
fait  l'aveu  de  ses  fautes  ou  le  récit  de  ses  insuccès.  Les  deux  bran- 
ches de  îa  chirurgie  dans  lesquelles  Franco  se  signala  partlculière- 
HM  nt  sont  la  lilliotumie  et  la  cliirurgie  des  hernies.  Il  restreignit 
beaucoup,  mais  pourtant  sans  la  proscrire  entièrement,  la  pratique 
de  la  castration  dans  les  hernies.  Il  inventa,  dans  un  cas  urgent  ç% 
grave,  et  le  malade  étant ,  si  Ton  peut  ainsi  parler,  sous  îc  cou- 
teau, ropération  de  la  taille  par-dessus  le  pubis.  Son  nom  est  at- 
tadié  à  cette  invention,  et  nulle  autre  ne  dévoile  mieux  son  génie 
éminemment  chirurgical;  mais  elle  n*est  pas  la  seule  à  beaucoup 
près  qu'on  trouve  dans  sou  ouvrage ,  dont  Jla  Icctuse  in^ruit  au- 
tant par  la  richesse  du  fond  iju'elltt  iatéressepar  la  |iaÎT^«^inatité 
d^atjiew 

Petit  trahi  contenant  une  des  par*  des  cataractes  des  jeux ,  et  autres  ma- 
ties  priftcipalei  df  la  tkirurgie ,  ilo*  iadws,  déspuUes  fiomme  la  atrm  «## 
yu0&$  lt$  nkinirjgiens  hemùUtês  trer^  périlleuse  ^  amsi  est-eUe  de  peu  ^hom^ 
€tnt  Lyon  9  AaUriiM  Tinceut^  iS5%  nus  bien  exercée  g  avec  Uun  eauses, 
iD*8  f  144  PP*  ^gaesg  aeddens,  anatomie  des  par^ 

Traité  des  hernies,  contenant  une    twe  affwiiet,  et  leur  endêre  gaérùmt* 
ample  déelaration  de  touies  leurs  es-    lyon ,  1 56 1 ,  in-8 ,  fig.,  5$4  pp.  mus 
péces,  et  autres  excellentes  parties  de    kl  pi^tBiiiair«t  «tla  table. 
la  chirurgie,  assmeait:  de  la  pierre^ 

FRANZ  (JEAN-GÊoaGE-FB-tDÉaic),  théologien,  jnt'dpcin,  natii— 
raliste,  antiquaire,  philologue  et  critique,  né  à  Leipzig  le  H  mai 
1737,  étudia  dans  sa  ville  natale,  d'abord  la  théologie,  puis  en~ 
fiuite  Tart  de  guérir,  il  lut  reçu,  en  1761,  docteur  en  philosophie, 
et  docteur  en  médecine  en  1778.  Trois  ans  plus  tard  il  fut  nommé 
])rofesseur  extraordinaire  de  cette  dernière  science  à  rUoiveraité 
de  Leipzig.  Il  mourut  le  14  avril  1789,  des  suites  d'une  pneamonie* 
11  était  membre  de  T Académie  des  Curieos  de  la  sature ,  et  d'un 
grand  nombre  de  sociétés  savantes. 

Erana  a  écadt  nir  des  matièm  théolog8<fa€t»  eeelésiastîques ,  po- 
lili<|ne»,  sur  1*  moialey  sur  le  oommerce»  ele.  On  trouve  dans  le 
Dictionnaire,  de  Meusel  le  catalogue  complet  de  ses  écrits;  noua 
n'indiquerons  ici  qoft  cciis  qui  ont  ^ud^  rapport  avec  Tob^  de 
tKMre  «Murage- 
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etaWKftté  recta  sanandorum  rations  nnes,  et  s^étend  snr  les  Vcttns  sans 

Çious  le  nom  de  Ftrd.^AM,  Pkiùiaiêr),  poKohn  attriboées  k  cette  plante.  Oa 

t^cipzîg,  2767  ,  ia-4.  «*eD  servait  contre  la  pîirénesîe,  U 

Der  j4rfz  <f('f  CoUesgelehrtea  f  tv^I-  nt''[>'hr('tîffn«  ,  îe  pissemeut  de  sang  , 

cher   VorschrtJ:fii  gîebt  ^    tvie   sich  l'kydiopuie,  i  éicphantiaaîs,  la  mélan- 

J^redigerin  Ameliung ihrcr  Gesundkelt  colie  ,  Tophlbalmie  ,  Todontalgie  ,  les 

$^  fûhrung  f  ihres  Amts  su  V€rhai-  d<jul€ur8  de  poitiine,  de  l'estomac  et 

^en.  Le  médecin  du  prédicateur,  etc.  des  lutchiiiis,  les  palpitations  de  coeur, 
Ikipng  »  1 96g  i     éd.»  ibid.t  17 30*        sciatiqne,  l'ictère  ,  la  dyseateri«« 

is-S,  1»  «trangorie  «t  U  d jsvic;  on  la  ^res- 

roR  dtm  XimJUtu  det  Mhnk  m  4iê  Cfivtit  wmm  a|»brodisU^«ft,  on  loi 

G$mlkâii  4$r  Mmètdi^t  Dt  lin-  «itribiiaît  la  laoolté  d«  donvar  lâ 

dtU  iiipaiqMMirlaai«tl4i»  licanté»  on  a*anaenraitiii|iiia  damlaa 

lA&f^f  1990  »l|l*8*  luaktoiis,  et  Aetiuii  la  faoftta  COmflMI 

/7(0Acr  i^^tf  Sçhœdltchkeit  der  tm  exceUent  dlûcK^j^. 
éMetten  :  Sur  les  «Cfets  ««isibles  det       JÀpsia  parturientikus  me  puerperk 

Itta  de  plomes.  Leipzig ,  in-S.  nostris   temporibus  minus  lathifrra, 

Verminrhte  Àvf  crt~e  ûher  dte  k<Tr-  Lciprig,  î  7  85,  in-4,  3g  pp.  — Plasieurs 

pcrliche  Erziehurii^  der  Atnder  :  Me-  écrivains,  et  Haller    piitie  antres^ 

moires  divers  sur    l'éducation  pby-  avaient  6igi]alé  le  séjour  de  I  pipiig 

si<|oe  des  enfans.  LiHpEig  et  Bodistiii  ^  comme  on  des  p!ns  fhncstrs  {  om  les 

X^^'ifin.'&,  femmes  grosses  et  les  «ccuucLiérs» 

Pfysikaliseh^  Behstigimgfti  :  Ai&a-  Franc  prouve,  par  la  compaxaison  de« 

atmeoa  physiqnes ,  uoiiiètit  fini*.  talilM  ^  SHWtaliiéy  fo^on  grand  cban- 

fkragae ,  1773^  m<8.  gemant  an  mianx  a*étMt  opéré,  tons 

Dêr  Am  der  BMitmier  t  lia  nédo-  ce  rapport,  à  Laipsîf  »  dapaia  qntl- 

iiu  daa  ^vyê^9un,  IiiBgaMaI«af  1794»  ^pn^  anniea.  H  checdia  k  an  d^rdil- 

hhê»  ner  les  caases  ,  et  compte  parmi  1m 

&eher  die  Schùt^fUnë  /  Sur  lea  fuMpaleslaa  fpogrèa  4a  l'art  daa  ac- 

apoplexies.  Leipalg*  1775,  in-S.  couchemia» 

Brie/ê  ûber  venckiedefie  Ge^n*        Programma  de  medîeorum  legikm 

stccnde  der  Arzneyknnst^  3    Thelle:  mefrim.  Leîpxig,  178*,  !ti-4  t  PP> 

Lettres  snr  divers  points  de  médecine  ,  —  Herophile ,  an  rapport  de  Pline  , 

3  parties.  Langensalsa,  1775-76,111-8.  rédnisit  à  des  modulation»  détermi- 

Diss.  de  asparago,  ex  scriptis  me-  nées  et  à  des  lois  masîcales  les  pulsa- 

dicorum  veteru m,  Leipzig,  ^77**  in-  lions  des  artères.  Fraux  a  rechtxciic, 

V,  49  pp.  —  I/Mtttor  a  rMaanbla  dans  les  livres  qoi  noiu  restent  dea 

•▼ao  beancoop  de  aoin  font  ce  qna  laa  Greca  al  das  Romain*,  font  ca  qn'ila 

liotanîstaa  et  las  médecina  de  Tant!-  nons  ont  tnuMmia  da  catta  doetrino 

ont  ^t  da  raaparga.  Il  dclaircît  apliygmi^na  d*Herop1iila9  at  11  la 

flnsients  pasaaget  obacarst  concilid  compara  avec  cellaa  dai  inidadnf  poe» 

particaHèranient  Plina  «t  Dioeooridai  térienrs  qpi  ont  plm  on  moim  fdM 


« 
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Archccologia  artîs  obstetricioi  et 
jtuerptrii,  Leipzig  ,  17^4,  in-8, 

Johanm*  Méursii  de  puerpens  sjn* 
tagmagcutn  hUtoriâ  ntonstrosag  partium 
{fenittiUum  eonfomutdoMs  in  adole*» 
eenU  aaauutoerdamJbus  Uhutratâf 
e^Uéii  Jbk,  GtùTg.  FruL  Fnmgms, 
Leipzig,  X785,  ia-8 ,  pp<  ^ 

VolMcrvaiion  de  Frans  cfwuaaeoce  4 
la  page  39.  Il  s'agit  d'une  extrophie 
(îe  la  v<"5H!e,  Franz  affirme  qu'il  n'y 
avait  paji  la  nioitidre  trace  d'ouibilic 
chez  ce  sujet,  et  il  part  de  ce  fait 
poar  examiner  les  opiuloui»  éiaises  &us 
la  nutrition  du  ibctus. 

"FnioM  a  donné  des  éditions  estimées 
Ûê  Xénocrtlt,  VirgU»,  PUegon  do 
IkallM,  da  Gioismn  hippocratique 
i'ErotiiD  I  Gilin  «t  Hérodote,  det 


tcavres  d'AIexaudre  de  Xralles  el  do 
Pline. 

n  •  poblié  «ti  reeqdldVcffitt  mh 
d«ii8  sur  la  j^iytiogiioiiioBièy  lea  on» 
Tiaget  d«  CiMuw  Gemcr ,  d«  ToUdeiiy 
et  d^antrea  aar  le  lait. 

Il  foccéda  1  leake  ilane  la  «<dào* 
tion  des  Commentarii  </«  rebm  in 
scieruiâ  naturali  et  medicinâ  gestis , 
4  partir  do  la  3«  partie  du  39^  vol. 
II  m  on  rat  aprè»  avoir  publié  la  s" 
partie  da  3i*. 

II  a  donné  des  traductions  alie- 
tuaudes  des  oav  rages  de  Tissot  sur 
rinuculatiooy  rergotiamef  Vépilepsie, 
et  lie  ronrrage  français  intitiiU:  £• 
miémhi  des  fmmes^  «fe« 

(^ommen^  de  reè,  m  med  ge$t,  — 
Jowvai  dù  méd,  lleatdZexfiieii.) 


FREEMA?i  S  ),  avant  d*avoîr  le  grade  de  docteur  en 

médecine,  avait  ét  -  vétérinaire,  chimiste  et  frère  de  l'ordre  des  Rose- 
Croix.  Il  fut  toujours  fort  illétrc.  Il  a  mis  au  jour  ncamuoins  plu- 
sieurs ouvrages.  Nous  devrions  peut-être  les  passer  sous  silence, 

mais  du  moifis  rindication  quo  nom  en  donnoiis  occuper»  jictt  da 
place. 

'Jm  usay  «A  gkê  vemeteai  dùease,  JUu^t  Frhnd  and  /kmâfy  pfysietU 

Londres  «  X776f  iii-8«~€Set  oofrago  Ubra/y»  Londrca,  x^S^t  ùnS* 

n*e  point  été  «owin  par  Girtanner  :  A  Ittter  fù  t^pochondriae  mmd  ner» 

il  manque  dans  sa  bibliographie  dea  vwtt  paticntâf  ^etLoaàfm^  '9^9 

maladies  vénériennes.  in>8. 

Strietures  on  Adair's  Math  médical  (&ob.  Watt«— Xode  J/utalcM.} 
cauUpn^  1783»  âu-8. 


FK£IND  (JiâN),  historien  célèbre  de  la  médecmey  aaqut  en 
1675  à  Crotoiiy  ville  du  comté  de  ZYorthaaipton»  où  son  père  était 
ministre.  H  commença  ses  études  an  collège  royal  de  Westminster, 
et  alla,  en  16941  les  continuer  à  Oxford*  H  s'applîipia  beaucoup 
aux  belles-lettres  et  aux  mathématiques,  puis  il  commença  ses 
études  médicales,  X|  n'était  encore  qne  bachelier  eu  médecine  loi»^ 
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qu'il  pQblia ,  en  1703^  son  Emmenologie^  qui  lui  donna  déjà  de  la  . 
rrpntatioin.  II  fîit  nommé.  Tannée  suivante,  profesMvr  de  chimie  à 
Oxford.  En  1705,  il  suivit  le  comte  de  Peterborough en  Bspagne, 
en  qualité  de  médecin  de  l'armée  y  et  il  fut  deux  ans  absent  de  sa 
patrie.  Avant  de  retourner  en  Angleterre,  il  Toulnt  Toir  ritaUe»  et 
alla  à  Rome  y  oà  il  lia  connaissance  avec  les  médecins  les  plus  dis^ 
tÎDguést  avec  Baglivi  et  Lancisi  ratre  autres. 

U  Att  créé  docteur'en  médecine  par  nn  diplôme  du  la  juin  1707. 
jLa  société  royale  de  Londres  le  reçut  an  nombre  des4ses  membres 
en  171a.  La  même  année  il  alla  en  Flandres  avec  le  doc  d'Ormoitd, 

général  des  troupes  anglaises;  voyage  dont  il  revint  dans  l'année. 

Il  fut  membre  du  parlement  assemblé  en  17^'*,  comme  il  l'avait 
ct('  du  précédent,  et  il  s'y  fit  remarquer  piir  une  opposition  éncr- 
^iqtic.  il  fut  renfermé  à  la  Tour  de  Londres  en  1723. 

Il  mit  à  profit  le  temps  de  sa  captivité ,  et  c'est  aux  loisir  s  forcés 
qn^il  y  trouva  qufi  ooQs  sommes  redevables  de  «on  Bisum  de  is, 
ÂÊédeeiFte. 

lie  roi  George  étant  monté  sur  le  trône  d'Angleterre  en  17^7  » 
la  reine  choisit  Freînd  pour  son  premier  médecin  ^  et  lui  assigna 
des  appoiotemens  considérables.  Mais  il  ne  jouit  pas  loi|g-temps 
de  ces  avantages;  sa  santiS  s'affaiblit  peu  de  temps  aprè&j  et  il  mou- 
rut au  mois  de  juillet  1728 ,  âgé  de  cinqfuante-denx  ans.  . 
'     '  *  «  )  tî 1 

Smmmùlogia ,  in  quû  fluxCis  mu»  nn  onvrage  qn!  manque  encore  au- 

llehtis  menstnti  phcenomena ,  perîofU,  joorJ'ltn^  à  notre  littératare. 

nntia  ,  cum  medtitdi  methodo  ,  ad  7a-  j4n  aa  ount  '  fKai-l  Peterborough  s 

jio/ics  mccham'cas  exi^untur.Linu]\eif  conduct  in  Spain^  vhiejîjr  ùncc 

1703,  ia-S  ;  Kotterdam,  i7ii,in-ia,  raUing  uf  ihe  sîegt  of  BarceîonaAxitx-' 

avec  les  Pralectiones  chjrinicce.VsitiS  ^  dres,  1706,  in-8. — An  accotinî,  elc... 

X737  ,  iorxa.  Trad.  en  françaiSfpar  J»  to  wkh  i$  added  lifte  campain  of 

|)ev«ax.^am,  17 3u,  ia-ia*'^L*ea-  Falenda,  with  origuiai  paperu  3* 

tear  donne  iofinlmenl  trop  déplace  éd,  lnodrea^'  1707 p  in*8^  La  con- 

dans  son  ouvrage  au  hypothèses  sar  daîte  da  eomte  de  Peterbarpogh 

les  oaoseede  h  neiiatmation.  An  lien  Espagne,  surtout  depms'  ht  levée  do 

de  chercher  k  expliquer  ce  qui  est  eiége  de  Barcelonne  en  1706,  arec  la 

ioexpUcablet  il  eût  nûeiixfiiit  d'éta-  campagne  de  Valenee.  ^1''*>  1730» 

dîer,  en  observateur  et  en  praticien,  în-8. 

les  lois  et  les  anomalies  (le  ce  phéno-  Prœlenttoncs  chymîcœp  in  qulbus 

mène  curieux  cl  iniportaut  de  la  vie  ornncs  ferè  operanones   chymicce  ad 

4es  fcmmfs.  Il  eût  p«nt4tre  fait  alors  vcia  principia  et  ipHus  natttrœ  leges 


9^  ff! 

AiMttrdaniy  19 te»  »M»  t?!!» 
Ml  Iii>adm,  X7ft6,  fiftt;  Pirts^ 
1717,  in-ia,  arec  r£iitiliMo/<O0i6»* 
ikùl.  17  35,  in-8. -~  Oovrage  poM* 
9Mt|t  «ptématiqaa,  dont  Tol^  est 
de  ramener  toos  les  pbénomè- 
Ecs  iiiol<"r'nla'rf»5  qui  s«  passent  en- 
tre les  corps  agissant  chimlqneaient 
les  tins  snr  les  antres  à  des  j»)u  iio- 
luéQeH  d'attraction.  Frelad  a  dédl^ 
son  livre  i  Nevrton. 
,  Bifip^enuis  d$  mùrhîs  popaUtr^tt 
Uba  jnimm  et  terUus ,  grcgethtadmu, 
JSSs  aê9omoéa»H  novem  de  Jthrihus 
€pmmemtarios,  Londres,  <9>9t 
fjk^tiM  pp»  —  Qnoî^nft  fïmaà  ènll 
«n  des  ^nijuJicImixeeinMBtateat» 
d'Hippocrate»  il  a*4iluQppe  point  4  la 
GOiiditioD  commnne  h  tons  ceux  qn! 
ont  travaillé  sor  les  âeayres  da  père  de 
lé  médecine,  qm  e?it  d'admirer  jus- 
qu'à se»  défauts  î*"*  jtlns  piavcs.  Vou- 
loir donner  les  observations  con  tenues 
dans  les  épidémiqars  d*Hip|iucrate 
poui-  des  histoires  complètes  de  UQala« 
die» ,  pour  des  tableafix  modèles ,  c'est 
non  *sea}eiDènt  parler  oontre  l'évt* 
4eiK-e^  vais  encore  f  ronver»  do  moîofli 
efi  crois,  qa*àn  ne  comprend  pas  le 
%ax  oô^ppocrate  e*est  proposé  dans 
ces  oDserTations  somaaires.  Le  doc* 
tenr  Woodward  ajaot  critiqué  le  cha- 
pitre des  commeut«ires  de  Freind, 
dans  lequel  ce  médecin  recommande 
l'usage  drs  pnrjgâtii<!  dans  la  firvre  se« 
cond:iiie  cl«  s  varioles  conllue-ntes  ,  il 
BVn  ruvit  Ufie  dispute  littéraire,  à  Ja- 
qucUe  prirent  part  les  amis  drs  âmx 
auteurs,  et  qui  Ht  mettre  au  juur  une 
demi-dpozaÎQ^  de  brochures  de  part 
et  <fan;(reV  on  en  pent  voir  l*indica* 
ûfi^  donç  i»  lù^nuil  df§  SaMïii* 


.eCBfdam»  17  an ,  ut*B. 

Ùn»ti9  mnniversaria  in  tkeatroeol» 
hgii  regaiié  medicorum  londinmsùim^ 
habita  €X  Harvtti  imtituia,  in  eorum 
comrnemoratione  qui  sun  in  hoc  coUc- 
giwn  heneficentia  clorucrunU  Lon* 
drcs ,  1 7 ,  în-4* 

De  (/uihusiJum  imriolnmm  generi - 
bus  episcoia.  Londres,  1 7^3  ,  in-4< 

The  histoiyr  ^  phjrsic  fnm  Am 
Hmt  of  Gatm  fe  du  beginniag  of  ths 
MÛtk,  ceatui^p  ehicfly  vfitk  rtggrd  io 
pratdùe^  in  a  discoune  tvrittrtn  lo  Dm 
Mené,  Londres,  lonL  I,  t7ft5;  tom.  Il, 
17*6  «  in4 1  Mâ^  •  t9li«  in-0>  s  vol. 
Tnd.  en  laite  par  TVigan;  LondtaM» 
1734,  in-ia,  a  toL  En  français  par  , 
Étienne Gonlet.  Leyde  1 727,1  n->4  on  3 
vol.  în-n  Antre  traduction  française 
|i:u  W**' ,  .Hrj|j;iijrulL'e  d'nue  préface,  el 
publiée  par  fc»enac.  Paris,  t7'a5î,  in-4. 
• — Cette  histoire  commence  à  l'cfHKjne 
où  s  était  arrête  Lecierc  dam  ia  'a^ 
édition  de  son  oovrage.  Ce  sont  lea 
erreofa  et  les  imperleiïtions  dn  piaa 
donné  par  le  médëchk  de  OÀièf»  ]^or 
la  GonHnnation  de  ton  livre  qoi  fiinf  • 
nîrcn^  à  Vtelnd  roceesîon  dWve- 
jprendre  le  sièn.  Getnt-ci  est  écrit  evlb 
plus  d*art^  d  se  ^ait  lire  avec  plas 
d'agrément;  mais  {I  est  fort  loin  de 
répondre  k  l'idée  qu'on  doit  se  faire 
d'une  histoire  de  la  médecine,  et  l'on 
pouvait  regarder,  aprè;>  sa  ])nLlication, 
comme  nne  époqne,  pour  aimi  dire 
vierge  pour  Tiiiâtuire  ,  les  siècles  de  la 
médecine  des  Arabes, ettont  le  rooyen- 
m^9.  Les  derniers  médecins  grecs  y  ii> 
j^nrent  d'une  manière  pins  sstiaft^ 
santé I  qnoiqh'on  puisse  reprendre» 
dans  les  chapitres  qni  lenr  sont  con- 
aacrési  dee  dlgniaîon»  Irap  aonh 
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beaucoup  d«  kf<^i».  Qooî  qu'il  «a  traduite*  eobtiA  par  WfgMf  OM  M 

•oit ,  les  Imtoires  publiées  depuis  nn  publiées  réunies.  Londres,  in- foL; 

siècle  n'ont  point  fait  oublier  entièrt*  Amaterdam ,  x  7  34  »  in-8 ,  3  toI*  ;  Te- 

mentroavrage  de  Freind.  Cet  oQTrs^  nise»  .ij^D^            Paria^  ^ 

donna  lien  à  une  puléiniqne  très-vive,  ill-4« 

dont  on  ppu!  voir  l'histoire  4aBt  1^  (Diceron.  —  C3HHii0bpi&>» 

dwtionnairji  à9  iîbaoÛefié.  Wigaa,) 

Jppn^^  néi  Niedèx^Wtiict^  dans  k  dvèhé  d6Gtt*«| 

|#.3p.octp]bi«  1S81,  é|iidîa  U  niécfeeiitè  4  Heimttaét,  fol  bwmêC 
•|fÉ«|Krof«sseur  dans  celte  Univeifiité,  detiiit  hiédecitt  âiiHque  A 
IIMqae  d'Osnabrack  et  de  divers  princes,  se  63tà  à  Groningnè 
en  ifiSf ,  où  il  eut  la  cbaîre  dé  médeeihe^ek  mdiMt  dam  tdlè  tift 
Ie  8  fthrrîep  1641.        •  -  .  J*. 

Si  l'on  a  le  conraç^e  de  supporter  l'accablante  prolixité  des  ou- 
vrages de  Freilag,  tm  y  trouvera  des  documrns  pour  l'histoire  des 
controverses  m<*dieales  du  coiumcncement  du  xyii*"  siècle,  et  poaf 
celle  du  chariatanUme  de  tous  les  temps.  Voici  les  tiu-es  de  ces  oQr 
vragcs  : 

• 

Noetet  wudUm,  «iW  de  uhum  me*  juvemUmm  manipulai  tmld  lyMlv 
dicinatractatm,  ^uo  umversum  medi»  mwt<xus*  WmatifoH,  iQ-4. 
eastrorum  examen  empirieorum  mo»  Juhota  meéùmm  ^«iMi^rad» 
eUmomm  Êièenima  atMonm,  «m*  «enfin  ^  imt»de  rfeté  pm^eméi.lm»» 
mantes S0U  îoth  phrsîci,  ag^^tœ,  oph-  thodo  t  priscœ  tafieMmdm/Mis poê^ 
Halmici  dcntifrangibuli  chûwgi,  ge*  iimjmt*  M  /iffeit  Mvfrilki ,  et  matf ijsn  ' 
nethliaci  ,  seplasiarioinstitores ,  tnjr»  mentis  purganttètn  simpUeibtu  ,  eomh 
ropofœ  ^  psenJochymîct ,  tnnhra'lcî  posidsque  ttun  'veierum  quam  neo- 
dociorrs  Paracelsicarum  sectœ,  iruii^o-  tericorum  ft  chrmiaîrorinn  Ubri  JK^ 
medicastri f  saga  et  superuitio^atn  Seiet:i>  i'i'.^cryunuraùuj  tt  ad  ommeê 
imlgo  curam  exereentes  perstringun'  pêne  i/io/ùos  remcdiis  ad  instar  dis* 
tur,  de  magiâ  vetitâ  etmagorum  $up-  petuatorii  unif^rsalts,  prufiriâ  expê* 
pUcîis  qgitur^  artis  parai^si^ /Un"  riemti/^  emnprokatis  ^  efcsjftitmhm  § 
émmmta  itÊmiUnter  traduntur^  e»t»    mvit^rUm  rvjcrtù  FnacfiMti  i43#p 

r^tnimmmtànm  f»^ 


WaoÊÊÊiA  ÈSÊ^Êm 

sÉ0ÊmssitdiÊiÉmiÊk  p^ripimm  éa  tmm   UmporU  mœmtores  tt 
mm  êt  mtrho  nwis  wiinnm  wpM^    Groningoe,  z633. 
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éÊtmtm  ta^Êemif  ^po»ta  neotericom 
rum  -ti  mmUêrum  pamdoxà*  Gn>» 

Canis  tegritudùUt  jMr  7<ie.  OnoiUs 
eant  fmiagiù  eommmdeatui.  Oro* 

Dtf  o/si  natwâ  et  mMUementu 
cpads  Vèer  thtgtûaris  »  eui  de  movâ 
pktkmn  ttuvndi  rmtiotu  ûoiuiUtmf  ê$ 
dù^rtm  ctmsuUatûmes  medidHoUs  su6 
jinem  accessere,  GroniogiM  %  s6Sa  ; 

ningiM  f  i63i ,  in-t. 


-DroniiigiMf  i639  »ia>8« 

Ùratiù  "pmtprica  de  penmtâ  et 
effatùfhmrmamofmét  pkarmaet^eUo 
rite  rectèque  mmundo,  QttQmafgmi  f 
i633  )  Ï0-4. 

Detcctio  et  snlida  rcfiitalio  noi'ir 
Sectce  scnncrto-jyaracrhiccF,  qnâ  anti- 
qtia  Q'cr:Ca£u  omet/ la  AriiloteliciC 
et  Gaienicœ  doctrinee  fundamenta 
iwnpeUere  molmntur.  Amsterdam  » 
f636«iii«ts;Gnmmgae,  1637,  hi-S. 

Hallflr  attribue  â  h  JMHêg  éanx 

lai 


FR£K£  (JBAR}y  diinirgim  de  l'hôpital  $ciiii*Barâiélcfd,à  Lon- 
dcj^^  €l  membre  da  coI%e  fojal  des  médecins  de  ectte  ville  »  est 
«ateiir  des  ourrages  snivans,  dans  lesqneb  il  y  a  Jieancovqj^  d'hypo- 
thèses insignifiantes  et  quelques  observations  utiles. 


W/i  essay  on  the  art  of  heaUng ,  in 
wkich  pus  laudabile,  or  matter,  eu 
aiiù  meomhig  emd  ekùtdihig^  and 
fA«  cttiiM»  €f  nmrnuu  éiteasetf  are 
etideèteowmdtohe  ^teeemmedjbr.  Mi 
/hm,  nMi»»' iaid  reasen»  LondiM, 
f  in-^i— I/Mitcnr  combat  dlf«n 
pté^iagti  aneîént  on  opinions  faosac» 
encore  répandoes,  comme  celle  de  re- 
garder Ici  plaies  d'armei  k  fen  comme 
empOKsonuécs  ,  (le  l.ilre  dépendre  Të- 
rysîpcle  de  Li  bile,  et  le  cancer  de  1  a- 
trabile;  résnltat»  d'expériences  sur  le 
pat.  Freke  jredoote  beaucoup  l'inlro- 
êmeiâioa  tt  l^tadon  de  l'air  dans  las 
plaies*  Topi^aes  fti^s  ntUesdaailM 


aBipyèna  ptati^oé 


Eisoj^  to  shete  the  causes  Pj 


Traduit  en  français  sons  es  titre  : 

;  Essai  sur  la  came  de  V t'iectrlcîté , 
et  sur  son  influence  dam  les  rhuma- 
tismes du  corps  humain ,  dans  la 
nielle  des  arbres  ^  dans  les  Tapeur  s 
des  mines,  dans  la  plante  scnsiiiie  , 
etc.  Parts,  x74Syiii-za  ,  dans  on  re- 
BÎl  de  tfaités  sur  réleotrîcité^  tra* 


dvita  de  rallemand  et  de  rtmlsis.  — . 


Syatëne  pnreiaent  ]i7potliéti<|oe  sur 
la  natara  et  la  aoorce  de  Pâsetridté^ 
La  partie  médicale  tient  peu  de  placo 
dans  l'onvrage.  Ce  traité  de  Freke  est 
rcprodnit  dans  le  soifant  : 

farde*  af  fra$  in.  tkrea  attagru 
im  ShearmfAa  aamm  afndiati^  mnd 

tvith  many  otkef 


fàenùoteaa:  s.  on  eleetriei^i  ^meko" 
mi^  the  meekamaal  conte  rfma0n§' 
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titm  «mI  m^V  ^^  €omf4Ui  wuiêê  as      inmi^  ùf  u  Hêmmnêêforndum 

Mm  mfùmmt  4^       tMUê  imuMCf.»  ton.  XUI»  p.  SS6.  * 

BMrtkqmtJm\  kmng  m  âmpphment  to  ExtmortUnaij  mm     Jrmeturm  of 

ikê  tntaiiê  on  ^Grv.  Londiti  »        »  fA^  ann.  /ii  ^MIm«  inuuatt^t,  XLVI, 

IbpS.                ,  p*  397.! 

/«KOiMM»  MTOiMiiV  i;^ /Atf  sjûne.  In  (JounuU  4Siimii#«— >E.  Watt.) 
^jlîZw.  fwnMeriVmiy  ton*  XU^p.  369. 

FBENZEL  (JBAff-SAMinir-TEAVOOTT) 9  licencié,  profesaeiir 
pardcnUcr,  «t  médedii  à  Witteinbergy  né  à  Sehœnany  dans  la 
Hante-Lusace,  en  17/16,  mon  à  Tfitteniberg  ]«  S  noirembre  1807, 
On  a  confondu  quelques  circonstances  de  'sa  vie  «t  ses  ouvrages 
avec  ceux  de  son  frère  Jean-HiéodoTc-Gotllob  Frenzel,  et  il  n'est 
pas  facile  d'en  faire  le  partage  d'après  les  renseignenLens  contra- 
dictoires fournis  par  Hamberger,  Meusel,  Usteri^  les  Commen- 
taires de  Leipzig,  et  la  Qazette  médicale  de  Salsbourg. 

Gerîchtlich  -  poUzryîiche  jirzney'  nm  }Vittemberg,fur  Krerutersammler: 
wîssenschaft  Ji'ir  aile  Stasnde  tmd  zum  Catalt>gae  des  plantes  qai  croîssent 
Cebrauth  meiner  akadcinUchen  VoP'    spontanément  aux  environs  de  Wit- 


Imti^pm  ka^mmt!  IVràé  ds  iaiAaf  temberg,  et  da  lien  oà  on  les  traore, 

éine  légale  et  hygiène  pnbliqae,  etc.  etc.  Witteinberg ,  i799»in-8. 
Wittemberg,  1789;  Leipsig,  i794t       Uei^r  Erlwnung  der  Thiênseke» 

sdou  Meosal,  ou  Leîpsig.  1 99*»  ^rMmeymitaii^afi  atf  Jemdemien, 


iii-9,  59a  pp.,flekm  1m  Cqmmmtiaires  etc.  :  De  rétnde  de  la  médecîne  vété- 

de  Leipz^  €t]»  Gaz^  de  StMou/^,'  rfiiaire  dans  les  acadénict.  Wittein» 

*^  Ces  (?enx  joUnaux  donnent  un  Wg,  1789,  in-8,  24  pp.  — Je  ne 

extrait  de  cet  ouvrage,  et  portent  tin  sais  si  Mensel  et  Usteri  ne  se  trompent 

jageaMnt  peu  hiftaeM»  tnr  aon  aé-  pas ,  en  attribtiant  cet  opnscnle  à  j.- 

^e.  S^*Tr.  Frpnrp! ,  pt  non  à  son  frère. 

Unterrlcht  fùr  TVehemûtter  Aufdem  Von   dt-m  Vn^cnnœgen  zur  Fort» 

Lande:   lustmclion  pour  les  sage-  pjiartzung  ut  Umsicht  auf  beide  Ge- 

femmes   de  la  campagne.  Leipzig,  schlechter^  nebst  HeiîmittelnTTie  Vîm- 

1791,  in-8,  z68  pp..  a*  édition  ,  amé>  puiâ.^aace  dans  les  Jeux  sexes,  et  des 

liorée,  Ldpaig ,  x  794  ,  în-8.  —  Pyo-  moyens  d'y  remédier.  Wîttemberg  , 

dnctîon inBigniAaiite,anjagemeat  de  i8oo« 

la  Gmue  de  Sahtoufjg^,  (MeoaeL*—  UktsH: — Cémmem,  Se 

rereùAKkÊyMmL^teminPfUn'  r»».  U  med,  geetU, — Med,  M-,  Mm* 

Mtm  and  ikm  Sêandenes  m  der  Vadm  .  fiM|[^B)adWr«) 

FR£HZEL  (iBAff-biOMmi^omoB),  frère  du  précédent,  s*e^ 
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fait  connaître  avnntagcnsrmrnt  par  cles  ôiivragcs  èur  l'art  véiéri- 
ïuiir  c.  îl  était  preiîûer  pi  ol('s>eur  de  Dresde  en  I789,  Ct  vivait  en- 
core en  x820y  selon  XJUetnagne  littéraire  de  Meusel. 
lîcfttft  i^niicoiis  r4(HM|t|i  de  «a  mofl*  I  . 

» 

tekaft:  Esquitt»  sor  Tart  vêtérinaira.  lând^viéhés  s  Èxa  le'  mal  français  dit 

Tienne,  1 78S  y  în-S  ;  ibid^  1 789,  in*  ^a  bêtaîL  Leipaîg,  1 799 ,  ia-<S. 

S,SS<jpp.                   ,  .^^vMy  yi»-  pmktisûke  TftU- 

rterzte  und  OeÂofto/nen ,  nacA  aipha^  xum  Han4kuci^t  ^hiteotSi  ponr  Ica 

^gtisehcr  Oninuag  m  drei  Theilen»  lério«ires  et  les  agricotleiifs»  ponr 

nebst  0mem  volstœndigen^ReffSttr  i  servir  de  suppléinent  aa  Manuel  pra- 
Manuel  pratique  ponr  les  médecins  ,  tique ,  ctc, Leijpsig^  i8oo-x8ox«  iii«8y 

vétêrinaîrcH  e  t   les  ;igi içulleurs,  par  2  pnit. 

onhe  al]>habéiique ,  etc.  Leîpï'g  ,  prr-  Iftimhach  fur   lanâwirîhe ^  îhre 

rnièie  partie,  1794,  în-8  ,  960  pp.;  hranken  Haiisthitire  selbst  zu  heilên} 

deuxième  partie,  ï795,  8'24  pp.;  Manuel  des  agi  iculiears  pour  traiter 

misiêiue  iifrl^,  <797>  7^r  pp>  rr?  cpx-mêiuea^  leurs  animaux  dômes- 

QnvB«gn  re(Sopin)Mi4é*  .^aos-JÛ'^*  tiqaes  joalades.  Leipzig ,  1806,  in*8. 

^  Stil^ÊbotiTgr  fsoWM.  Mes-  (lAeiuel.      Usteri.  —  Jfeif*  ekin 

^ît.  v  .  •»  .     '    *\'  , 

FilÉTEAÙ  (  Jeait-Marie-Nicolas),  naquit  à  Sfcssai,  dans  le 
diocèae  de  Rennes,  en  1755.  Son  pcre  était  avocat  parlement 
de  cette  ville.  11  y  fit  sei  j)rcaiières  études  médicales,  et  de  là  -s<î 
rendit  à  Paris,  en  1788,  pour  les  compléter.  En  i7g|3,  il  fut  noiauu' 
chitur^ien-major  à  la  snife  des  liôpli  iiix  ainbulans  de  l'année  des 
cotes  de  Brest.  Fixé  à  iNantcj»  en  l'an  xi,  il  ohiint,  par  élection,  le 
titre  de  chirurgien-major  des  volontaires  de  la  Loire-Inférieure. 

Le  manque  de  ressources pécuniaires'  avait  ptivé  Frëteau  de 
prendre  le  grade  de  docteur  avant  U  révolution  ;  lorsque  cette  for- 
inaUté,/iit  rigoureusement  exigée  pour^autpriser  Texercice  de  Ttrt 
de  guérir,  U  se  rendit  à  Paris  pour  souxnetti'e,  ct  soutint  sa 
til^èjs#  4#  réceptioirie  .a  v8odémiaii€  an  xii.  M^a4»e  de  la  sodëlé 

lui  qni»  en  cette  «^té,  fé4%ca  «b  i8ïy»  A-te  dwtf nniié  dn  wb» 
nbtre,  un  mémoire  sur  Tétat  présent  de  Tagricnlture  dans  les  dé- 


Digitized  by  Google 


général  du  deparlleiii'eht  àe  la  3Loire-tnférîeure^  et  Tan  des  plus 
zélés  propagatêaai'  la  méthode  d^instmction  élémentaire  par 
renseignçraeDt  mul^eL  Ami  sincère  ,dcs  idées  libérales,  il  fit  partie 
active  de  toutes  les  institutions  qui  évident  ponr  but  de  propager 
les  kimfttes  ou  de^avoftser  Tindustrie  paraiiees  ooncitojens,  il  prj^ 
tiqm  avee  un  i^gal  siÉroès  la  clûrargie  et  la  médeeine;  il  s^ittatlia 
d'une  manière  particuti&e  a  l'étude  des  moyens  mécanlqtiés  pTÔ^ 
près  à  corriger  lé»  difformités;  et  11  avait  line  grande  réputation 
comme  accoucheur. 

FiLtcau  iiiouiut  siibitement,  le  g  août  iSaS,  d'une  alta^ue 
d*apopIexie. 

■ 

"Essai  sur  rasphyxie-âe  Vefifant  non»  Çoffsiàé rations  jiratigues  sty  le  (rmi- 
vean^né,  Paris,  an  xu  (1804),  in-4 ,  tementde  la  gonorrkh  Tnrulftatef  h <ar 
48  pp. .  l7ob]«k  de  oet  «1^  m  d«  ^timdêUi  fiwWS»/  oovrage  mnlicynu 
dittingaer  lasphjzia  de  Tapoplczia  fi0pi9^hl0mÊltt .jpm  U  aociika dm  mé» 
du  ««aveau-fié.  èelon  niotenr,  1s  pn*  deeina  de  Paris  et  de  Be&anopn ,  i|am 
mière  est  le  résultai  de  la  evnprckàimi  leqoel  ou,  i»roiioace  ridmtîié  de  iia« 
db ecnflûh; IWfe,  delà  cobiprewioa  tore  eaire  le  ^iti^  Uennuri h<igi()ue  et 
delà  tète  oa  do  con  de  l'enfant  an  pas-  le  virns  s^'îihiliiiqao.  Paris, 
sage.  Dans  l'asphyxie ,  Fenfant  ùait  ifi-8. — Culieirier ,  d^nt  l'opinioa  était 
avec  le  rfsuge  |>A!e,  le  corps  dêcolot  /' ,  sn  fobd  \m  ui^me  que  celle  sontenat 
les  membres  fî.isqnps .  les  vaisseaux  par  Frétean,  cll.iryé  de  faire  un  mp- 
exsangnes,  le  poui»,  la  respiration  ,  p«in  mit  cet  ouvrape,  tronva  qu  nne 
l'acïîon  ninscubire  et  la  ch.dear  ani-  paitie  des  ob.sfrvations  alléguées  p?ïr 
maie  auéaiitiô.  Dans  l'apoplpxie,  la  ce  mrdecio  n'étaient  point  uon- 
face  est  liTÎde  et  quelquefois  ooire,  clnantes;  nuttis  ii  en  est  plusieurs 
toajiiui  .4  gonflée  ;  la  tlteet-ls  poiMafe  qa'on  troaTera  intéresiKiQteA,  qnelqmB 
«ibt  ^rgées-de  itaj^  1*  aeolioli'-  do  parti  q«*of|.  puiesne  snr  fai  f^sltoy 
cordon  est  plos  nulaibla  daua    défcitlwa  dans  Va9m^ 

raapbjxîe^  dont  le  traitement  con«  CaatidirmHons  sur  taspkjrxie  dâ 
iitte  dans  les  «eysaîi  lénéialeiDeBjt  tmflutt  h^^vshi^'  iitO»  '  .  ' 
•la'plo^  tsMilieriufb^BlS'dbt.Sdal*  Traité  Héntentuir«  sur  l'emploi  M» 
tfàtJUIreoaliaii^'e^Hf  4iéva  4|ectioi)9  gitimeet tttéfhod'ujtic  des  t'uU/ifioitsst^fi' 
,Ait»  i  psopoe,  (iwrff]|..rspO]4eve  ^guiBtsd^^arj,d€^érir,avecappîi» 
deanoiiTjean-41^.  çation  dès  ^tnttcfpes  à  chaque  mata-' 

JHémoi're  sur  la  morem  de  guérir    die;  oayri^e  ronionné  parla  société 
facilement  et  sans  danger  les  vieux     de  médeciuf  de  l*ai  is  ,  dim"»  sa  séance 
ulcères  des  jambes,  même  chez  les    du  5  juillet  1   1 4.  ï*-iris,  i   i în-8. — 
^e(dur4s.  r«iiis,  i8o3,iii-8. — ^  Le     Ce  livre,  disent  les  couuui.ssaircs  de 
traitement  consiste  d^ns  ia  <  oiupres^    la  société  de  médacii^e  ciaus  leur  rap« 
^i»m  aa  Ut^  Wudage    jgt.ort|.  e&i  f4ii  a^ec  sagesse,,  et  est  Toa- 

Toole.  vnge  d*an  médecin  qui  a  beaneoop 
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ie  virils  de  la  gonorrhée  virulente  et 
celui  de  la  -L>éroÎ€.  Joam.  gén.  de 
méd.,  tom.  XLTV. 

Mémoire  sur  une  opération  tPe/n- 
pyeme  pratiquée  avec  succès  au  cStc 
gauche  de  la  poitrine,  dans  le  lieu 
^^iMCfMt*  ' Jonm.  gén.  de  médaelm» 
toiB.lUTIL; 

neuse  mut  partie*  gépitalu  d'une  file. 
Joam*  fte*.  ét  méd.,  tom*  XJj'VII. 

i^^gûiitn  €timpofype  utênn.Ti)iam, 
gin.  de  méd.,  ton,  XLVUL 

i^0lfU0s  ragproehemmit  sur  la  tir* 
es/islÛMi  d»  sang  de  la  mère  et  de 
l'enfant,  Jfvim.  gjêioét,  de  mMecine  f 
tom  LL 

Ç^ques  considérations  sur  une 
hémwrhiilgie  très»sérieu$e  y  dont  la 
cause  a  été  long-temps  méconnue» 
Joam.  gén.  de  méd.)  tom.  LL 

Quelques  considérations  sur  la  doc- 
trine des  nécroser,  suivies  d'une  ob- 
servation de  nécrose  du  tibia,  Joorn. 
gén.  de  méd.,  t.  LUI. 

Observations  sur  une  intumescence 
de  la  langue,  avec  prolonganmf 
hors  de  la  hesîeke.  lmnt*  %jktèc*M 
méd.,  toen.XyiI* 

mmmmioeol^ 

■>    ■  "  •>  * 

FRICK  (llfBLeKioi)».«i  latia  FRICaUS,  médecin  à  Ulm  à  la  fin 
du  xm*  «ècle,  wait  encore  en  1711.  Fraticm  habile  et  «xpéri<- 
mentateur  bardî,  FricK  tient  rang-;  dans  rinsteirc  de  la  matière 
médicale ,  parmi  cW  cpîî  ont  le  plus  fréquemment  usage  des 
poisons  les  plus  énergiques  à  titre  de  médicamens,  et  qai  ont  le 
plus  coniiib  lé  à  enhardit  Icors  «nccessenrs  dans  l'emploi  de  ces 
remèdes  héroïques. 

Bistoria  et  consultatio  medica  jpro  nova  methodns  cognescendi  et  curandi 
podagrico,  Uba  ,  t6S4  ,  m-4.  pesum,  Uhn  ,  1684  ,  in-ia. 

Dissertath  medka  de  peste,  seu       Jcon  podagne  reprasentans  morbi 


vu  et  la  ;  line  renferme  qnr  de»  avis 
miles  et  aTOaés  parlaplas  saine  pra- 
tique. 

Frétean  a  publié,  daos  divers  jour* 
naaxde  médecine  |  an  grand  nombre 
4e  mànelres  on  d'obsenatione. 

Cbseteaisuts  sur  la  Mcàeit  da  eer» 
Jiùa  euMkel  âtmtU  easàûsp^sâM 
de  TenfiuU  aouveait^*  Reoucil  pis 
riodiqœ  de  la  Son.  de  médee»  1799  » 
tom.  I. 

Réjlexions  sur  une  petite^érolâ  vo- 
lante qui  a  présenté  quelques  phéno- 
mènes extraordinaires.  Joum.  de  méd., 
chir.,  pbanii,  de  Conriaartt  Leroux  et 
Boyer,  tom.  II. 

Tnmeur  sarcomateuse  du  nez.  Bail, 
delà  Soc.  méd.  d'émalation.  iSxOy 
tom.  VI. 

JfydrùAùntse  sitreenm  spetMu^ment 
'douze  heures  après  un  aceotuhement, 
«TeiirBa i^in.  deniid*|  tom>  lUiUi 

Cai^isrmadm*Meusedes  ùtgaiies 
'de  la  génération  de  la  jenrnsa,  Jouio. 
gén.  de  méd.,  tom.  XLIII. 
'  Opération  de  Vempyeme  ,  suivi  de 
là  sortie  de  cinq  cents  hydatides,  Joaro* 
gén.  de  méd.,  tom.  XLIII. 

Observa!  in n  q a i  cojîstate  les  heu  reux 
ejjets  de  l'allaitement  artificieL  Joam* 
gén.  de  méd.,  tom.  XLIII. 

Preuves  d'identité  de 
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podagrm  kistafiam  g  cmitàif  grogna- 
Mi  <«  offiiUMfMm.  Wm ,  1693 ,  îi^ii* 
il»  tolha  imMeë,  1696, 

rÏM  «urionK  «t  irtâ!»  «MM 
mmus  medicorum  opinùmet  ^wtrme» 
tanttir,  \Jlm  ,  1699,  în-ia. 

Tractatiis  medicus  de  viriule  'vene* 
norum  medicâ,  Ulm»  1693 1  iii-8  ; 
ibid.^  1701  ,  în-ia  ,  427  pp. 

Puradoxa  de  'vtnenis  m  quihus 
Opprime  curiose  et  contra  communem 
meHeomm  cjHniûnem^txperimêniû, 
nuianiiiu  êt  «Mtrnmmm  im  mu 

iur,venena  uiumêêtêxtemû  uiurpom^ 
mm  essenoxim^  std  prmnantiisimm  iw> 
média  et  ùtmortit  dêsp«ratù  uhimum 
me£ccrum  «i  «tfffatmm  re/ugium» 
AogslKMirgy  Z7 10 f  iaS.  — Frîck  ooin- 
menc«  son  l^yre  par  na  chapitre  sur 
les  poison»  en  général  y  o&ilexanîno 


1  4o3 

doqqdlonuuiiAroibaiiiMnt:  il  finit 
jMr  va  aatn  o&  tt  liilt  toîr  qa*il  7  a 
te  aMbdIw  si  fébdlai»  qo*on  no 
MDtait  1m  wincio  «foo  poff  kt  remèdso 
qtt«  fimrnissent  oertain»  polions.  Les 
antres  chapitm  sont  au  nondwo  dt 
▼ingt-denz:  on  7  voit  les  remèdes  <pd 
se  tirent  de  rarsenic ,  da  sublimé  cor* 
rosîf,  do  l'aconit  f  dos  cantharide^ , 
de  reaphorb«|  de  l'esula,  da  con- 
combie  saayage,  de  la  coloqaiate,  de 
relléborc  blanc ,  de  la  pierre  d'azur,' 
de  la.  liLhâr^e,  de  l'upium  ,  ilu  paTot , 
de  I9  ciguë ,  de  la  mandragore ,  du  so* 
ianum ,  da  C7noglosae ,  de  la  noixTO- 
miqae,  da  aafiran  «t  da  lalMe,  Oto 
troiiro  on  extrait  do  oet  iminfe,  do> 
vcnn  nfOfdana  lo  Jawmai  dts  Savam, 
(Adelnng.  Journal  des  Savons, 
•^Hartea^  ih  arsenic!  usu  m  mo- 
dieiaa»  —  Mbcx«  Die  JLehn  «on  4en 
Cifien.) 


FRIED  (SuahJAQQiaMây^  né  à  Strasbourg,  fiitnoaimé  profiessear 
d'aoeoacIieiBeiis  é$  l'dcole  praliqiie  fondée  dant  l'hôpital  cîtîI  de 
octie  vîUe  en  1738.  Il  rcmpUft  cette  chaire  aivec  la  phis  grande  dis- 
tinction pendani  pins  de  trente  années*  H  monrut  an  oononence- 
ment  de  septembre  1769,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  selon  les  Com^ 
mentaires  de  Leipzig  y  et  selon  Bfeusel  et  Osiander,  qui  ont  adopté 
les  renseignemens  fournis  par  ce  journal,  ou  bien  à  Tàge  de  quatre^ 
vingL  dix  ans,  suivant  Scliweigb«user.  Fried  n'a  rien  écrit,  mais 
on  peut  regarde  1  en  quelque  sorte  comme  son  ouvrage  le  Traité 
d'accouché  mens  do  Thebt^âÎLLS,  qui  nest  t^u'uii  icsuiiié  de  ^jCi 
leçons.  Il  eut  pour  successeur  dans  Técole  d'accouchement  son 
adjoint  Weigen,  qui  mourut  à  la  fin  de  septembre  1773  ,  i«i  même 
année  et  le  même  mois  que  le  £U  de  Fried,  professeur  en  second 
dans  la  inème  école. 


FRI£D  (George- Albert),  fils  du  précédent,  né  a  Strasbourg, 
7  fut  recn  docteur  en  médecine  le  x3  août  ^760  (Mensel  se  trompe 
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en  donnant  la  dat^  de  11769;}.  Il  la  mort  de  son  pèrei  en  1769»  il 
obtint  la  place  de  Weîgen,  qoi  lui  succédait»  et  iH  i^oun^t ,  comme 
oe  decnier,  è  la  fin  de  septembM  1773*  Po«r  smîr  de  V««e  à.  «es 
leçons  ,  il  publia  un  manuel  d*«econcheinens,  dans  lequel  il  refondît 
en  quelque  sorte  le  traité  de  Thebesiii»^  eomme  jvpvésenlant-  les 
leçons  de  son  père.  Cestle  seul  ouvrage  qu^  sttt  publié,  a?et  st 
thèse  inaugurale. 

r  •  »  < 

V  oici  les  litres  d^  l'un  et  de  Tautre  : 

m 

Disserta tio  medico-obsteiricaUs  àe  hernie^  cMoiaiiiile^  en  Tenant  ao 

jœtu.  iniestinis  plant  mdU  extra  f6*  monde.  La  dSweiUtion  se  termine 

Âomen  propendentibus  nato*  Sttes-.  des  propositions  tnr  divers  points 

bourg,  1760,  in-4.  Reçus,  m  San4^  d*obstétcîqne  »  notmmeut  sur  la  pré- 

firt  thesaur.  dissertadonum^  tom.  If  8enution,de^  îessea  dans  l'acoondw- 

p.  3i  I.     A  la  snite  de  la  description  ment. 

dnloBtos  qo*il  avait  observé,  Fried  ras-  Anfangsgrùnde  dtr  Géhuruhâ(f^ 
semble  lea  observations  analogaes^  ztun_  Gebrauche  seiner  Forlesungcn, 
qa'il  distribae  eii  trois  classes:  i*>  Fœ-  Strasbourg,  1769,  10-8,  a34  pp., 
tas  nés  avec  î'abdoiuen  ouvert,  les  6  pl.  ;  a*  édition  ,  i^/W.,  1787,  iu-8, 
intestins  pendants  ,  complètement  à  —  Les  Commentaires  de  Leipzig  con- 
nu j  1^  aL(lf)raen  ouvert,  viscères  ab-  tiennent  un  «  itraît  court ,  mais  sub* 
domînaux  leconverts  seuierueat  par  stantiel ,  de  cet  ouvrage, 
le  péritoine  ;  3^  foetus  apportant  des 

FRIEDLAENDER  (Michel),  Isra^ite,  Ticvpn  de  David  Fried- 
laender,  l'ami  intime  et  le  collaborateur  ûc  Moses  Mendt  lsr>hn, 
naquît  ii  Koenisberg,  vers  1770.  Il  fit  ses  étiidf s  méHieaîrs  à  Halle, 
où  il  recMt  le  grade  de  docterir,  en  1791.  ïl  vint  ensuite  a  Berlin, 
et,  sons  les  auspices  des  fameux  docteurs  juifs  Marcus  Herz  et  Blocb, 
il  se  livra  avec  ardeur  à  l'étude  des  sciences  exactes,  pliysîqiK s  et 
naturelles.  Vers  1804,  il  vint  à  Paris  et  s*y  fixa.  11  fit  ncaonioins 
depuis  divers  voyages  dans  lesquels  il  parcourut  l'Angleterre,  la 
Hollande,  TAllemagne,  etc.  A  Paris,  Friediaender  rendit  de  grands 
services  à  une  multitude  de  Prussiens.  Malgré  le  soin  qa*il  prenait 
de  cacber  ses  oeuvres  pbilantro]nqi]cs,  elles  ne  restèrent  pas  igno- 
rées. Le  roi  de  Prusse  lui  en  témoigna  sa  vive  satisfection  dans  une 
lettre  autographe  écrite  en  des  termes-  dont  d^autres  auraient  fait 
vanité^  mais  qui  n*a  été  connue  de  personne  qif après  sa  mort.  Je 
dois  la  connaissance  de  ce  fait  à  M.  Villermé,  qui  fut  son  ami,  et 
à  qui  les  papiers  de  Friediaender  ont  été  donnés  par  les  neveox 
Be  ce  médeein  estimable. 
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V0  etdonê  «MpangAt^maid^Mtqut 
maUlâ,  Halle,  s.79>f  44  pp*  — « 
Ancane  de»  liypoibeiw  émises  pour 
«spliqMT  la  chibn»  «ninialey  ne  pa« 
fait  satMfaiaaiite  a  raaieiv*  U  penie 
^'oanepeat  te  refiuer  i  reconnahn 
dans  les  êtres  animes ,  une  propriété 
spéciale,  source  de  cette  cUalear,  la 
coloricicc.  L'attnosphtrc  qui  nous  (^n- 
veloppe  soustrait  incessaniiueut  aac 
paitie  de  la  chaleur  qui  se  développe 
CQ  uuu^.  L  clal  liunnal  ,  pur  lappoi  L  à 
la  chaleur»  consiste  dans  la  juste 
proportioB  des  peffae  qualoa  ^  Uit  et 
de  k  ^puoitité  qui  «'en  développe  , 
quantité  qaâ  ert  ttraymiie  en  rapport 
nvee  Teoiio^  nerveuie  et  la  cironla* 
tioii,  et  qui  e^aeevoit  par  tont  ce  qui 
eseite  ractifité  de.eos  fonctions. 

Neneste  Entdeckungen  des  franzO" 
sische  Gelehrtêtf^  oder  framosûche 
jinnalen  fur  die  allgemeine  Natur» 
geschicte ,  PhysiA  ,  Ch  etn  ic ,  Ph  isi'o  • 
logie ^  und  ihre  gcitieinnùizii^en  An' 
wendun-^en  Jifrait  gei^cbeii  TO«  Pfuff 
und  I-rtedlu-nder.  iltft.  i-5.  Uatu- 
bonrg,  i8oa-i8o5,  in-8. 

JfaekrichtWM  dm  neuêsun  ferw 
sucken  des  Gra/en  Rumfaird  vh»  die 
ttnMende  /Torraus  in  GdàcFi^s  jtn^ 
naîm  der  Pl^siÂ^  1604 1  nnm.  5  et  d« 

Mxpodthn  du  système  ensnologiçue 
de  M.  Gaîl ,  présentée  à  la  aodété  de 
ntédecine,  (Paris)Jn  4,  3^  pp  i  pL 

De  l'éducation  phjn'ique  de  l'homme, 
Paris,  181  5.  in-8.  —  Dans  tout  l'on- 
vrage,  dit  Contanccau,  l'auteur  «c 
montre  suus  Ta^petil  honorable  d'un 
médecin  éclairé  et  pbilaairopc,  qui 
cherche  à  iaû  e  cuucuuiii  les  cottnais- 
aances  les  plos  certaines  de  Thygiéne 
et  de  la  physiologie ,  et  les  préceptes 
deJa  morale  la  pins  pure ,  au  déreïop» 
pement  da  tont  ce  qu'il  7  a  de  bon  ft 


debean  dani  la  natora  de  Mhoaune. 
Le  atyle  de  cet  ouvrage  n'a  rien  qnl 
pneie  faire  reconnaître  *nn  étranger 
dan*  son  anteor.  Il  avait  été  inaér^  par 
parties  dans  les  Annales  de  tédttea»» 
tion,  publiée»  par  M.  Guuor. 

Lettre  au  rédacteur  de  la  Gazette 
de  santé,  Xotc  sur  Vétat  actuel  du 
magnélinne  animal  en  AUcmo'nir. 
Gaz.mvd.  du  r  janvier  181  7. — Cette 
note  donna  lieu ,  de  la  part  d'ua 
païusau  zt-lu  du  luaguéti&mc^  à  la  pu- 
blication des  oiservaiions  relatives  à 
la  lettre  de  Jtf.  Friedlander,  sur  fêtât 
actuel  du  magnétisme  en  Allemagne^ 
par  M.  C*  Oppeit  Parie,  1817,  in-8. 

Bibliographie  métko^qua  des  ot^ 
mtigei  pttkUés  en  Allemagne  sur  les 
pauvres»  ete*  Pari»,  x8aa,  in- S. 

iVore  concernant,  une  ejcpérieneè 
faite  avec  de  l'huUe  de  croton  tigîium, 
nouvellement  arrivée  de  f  Angleterre, 
Journal  complémentaire.  T.  XVU, 
p.  340. 

11  y  a  de  nombreux  articles  de 
Frledla'nder  dau»  le«  Mélanges  de 
litt.  franf, ,  publiée»  k  Ttihingne  de- 
puis s  80a,  et  dans  le /euriui/ i/e  la 
litt.  méd,  étrangère  de  Harles,  dans 
la  Biographie  miverstUe^  dans  le 
Dictionnaire  des  scùutees  médicales^ 
dans  les  Bulletins  de  la  Faculté  de 
médecine f  dans  le  Journal  eomplé-' 
mentaire^  dans  la  fieyue  encjclopé^ 
difjuCy  etc.  I!  a  tradnir  en  allemand 
la  cullcctioii  d'observations  sur  le 
croup ,  rt'digéc  par  Schwilgné,  et  pn- 
bliée  par  la  faculté  de  médecine  de 
Paris.  Tnbiogue,  i8u8,  iu-8. 

Presque  tons  les  bibbographes  ont 
confondu,  avec  les  productions  de 
Hidu  Friedbender,  cdles  d*nn  antre 
Friedisender,  probablement  de  la  même 
foniUst  «t  paiu«è|n  aon  Mreu  Jo«- 
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«him  FiieJlc  ndii ,  médecin  israélitc,  compendiœsen  StaHem'mê^M,  Vâp' 

qui  pratiqua  dans  divers  cantons  de  la  iig,  x8o6,  in-8,  3oo  pç.  Ibid.x8io. 

Gallicie,  fut  médecia  de  l'hôpital  des  ymtek  fi4«r  <fo  inneren  Sinn^ 

Juif^  de  Brody,  et  meffllwe  d«t  iodé-  nnd  ihre  AmmaStM,  Stamudu  , 

tés  médicdMdetfoMoaetdeWUiM.  EnfxSekung,  SMafsuekt  «nd  /«-^ 

NowîndlqcwroDi  id  Usonnages  de  t^tigefUwtrrSUMiig  ^  pfynol,  patho- 

ce  àeniier,  quoiqu'il  Mut  piobdik  Iflij.  JWfoAi^A  ^^nd  therapcutisck 

qaHL  viTO  encora.  iearbeiteL  Ersur   Theil  :  Ph/siolo- 

Fmuàk  mr  jiufiSsmg  dtiStol-  giè  der  imrnm  Sinne,  Ui^ûg,  x8a6, 

Usc^n  Probîemen  :  %me  kann  eîn  und  in-S,  4 6-56 a  pp. 

dmlbe  Krankheilstoff  in  der  Lufc  Sfdzze  eirur  mcdicuu.chen  Topo- 

tperschiedene  Krnnhheiten,  die  durch  graphie  der  kk,  frcien  Handelstadt 

einerley  Miciel  gehoben  werden,  her-  Brodjr  in  GalUzien,  Nehst  Beobach- 

s  orbringen.  Nebst  einer  hieraus  ents-  tungen  und  Bemerkungen  itber  die  sty 

lehtnden  Erklœruiig  der  entstehiings-  wohl  in  der  Stadt,  ait  M  Ant  ^TM- 

an  der  Blutfl'ùsse  und  des  wcibiichen  Ktisehtn  gjWktnkaaSê  tôt  Atigem 

Mouatjlusses.  £reslaa,  1797  ,  in-S.  Jahren  vorgehQmnwnm  iO^Mem^* 

VersuehB  in   Ar  Ann^fkuide.  in  BêoèMktmtgen  mid  Abhan^mgm 

Erster  ThêU,  Sker  d»  Kmtarrhe»  Osterrmek»  JEnle,  xSsS.  T, 

Leipzig,  iSoa»  i65  pp.  —  Zweittr  p»  I97-5m. 

Th^  ûher  die  Pertpinuionf  nebst  (MiMéL  —  Med.  ehir,  Zeitung, — 

Otr  Jpkorismen  du  Sanetoriat  und  JUgsm,  Mêd,  Annaîtn*  —  GalHsfii. 

R^s  und  mnmn  UodéU  mu  êinet  »^Bê9U9ewordap.y 

FRIESE  (Freoerich-Gotthilf),  médecin  dt  BresUui  né  à 
Slûnstfirberg»  le  ao  décembre  1763* 


Dissertaùo  inauguraîis  de  pertina^ 
cissima  alvioh$trueti<me  àb  angtatta  et 
enOosiUM  iniestim  recH  orfa.  Halte  9 

Oeàùnemiseh  •  teehnolqgisAe  Jh- 
handhtng  Sher  die  Syriteke  Seiden» 
pfitttwni  und  den  weissen  Maulbeer- 
Aaam.  Bfeslan ,  1791  > 

jintisyphiUtische  Pharmakolo^ie  , 
oder  Anleitung  znr  Kentniss  derteni- 
sen  rohen  .  -uhrrreifeten^  undzusam- 
mengesetzicn  Arznejrmittel ,  weîche 
bey  der  Heiiufi^  der  Lustseuche  pfUgen 
angewendet  zu  werden.  Brcsku  , 
X791 ,  in-8  ,  J17  pp.  et  tableaux.  — 


L*aatear  a  ramasaé,  dans  sa  compila* 
tion^  tmw  les  mèdîfimana  simples  oa 
composé  qni  figoteiity  à  un  titve 
quelconque ,  dans  les  onnages  ma 
les  miladies  WnérieiiiiBs,  aussi  7 
ttonta-t^m  le  lait»  te  snora  de  lait , 
la  sue  gastrique ,  les  candisrides  ,  le 
qQiDqaiiia »  la  tabac»  Topinm,  l'anti* 
moine ,  l'argent ,  rarsenic,  le  fer,  le 
plomb ,  et  une  fonl»  d'tntres  médica- 
men3  qrtî  figureraient  a  a  même  titre 
dans  une  pharmacologiL-  anti-fébrile, 
anti-scrofulense,  anti-hydropique ,  aa- 
ti-spasmodiqne,  anti'goustaasa»  etc., 

atc* 
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jtrchiv  der  prahùschtn  Beilkiindc  mngspocken    hetreffenden  Erfahrun- 

fùr  Schlesien  und  Sudpreussen  (avec  gen  und  yerhandlunge;n  ,  fur  Âerttm 

Zadig  et  Kluse).  BreJaa  ,  1799-1804,  und  Alchtaerzte,  tom.  i-ll.  BrcsUa^ 

in-8 ,  tom.  I  à  m ,  et  le  premier  n*  da  x8oi-i8oa,  iii*8. 

tOBi.  ly,  FriiM  â  inféré  ditm  àriUies  dans 

Awakn  der  ItèuêitÊm  Jlfittisekm  le  jounâl  de  Hnfohadf  dans  1m  ^m» 

jtwtÊjdtmnde  und  Wundantf^iunsi»  nalw  dt  iUmer,  et  dans  d'antiee  re- 

Bredao,  iSos*c8o»,  in  S.      Jonr-  eoeik.  Il  «  tndnit  en  alleintud«  et 

.nal  âU  «  rinitation  des  Annales  d$  cnricbide  notea«  vnefimled'oaTnigte 

la  médecine  et  de  la  chirurgw  Jhuê*  anglaïa. 

f  Aw* ,  de  Uafeland  et  Ha rless.  (Mecuel ,  de^s  geUkrt»  Deutschland, 

Friese  {und  Nowak)  Schlesuch'Sud»  —  Med,  dur,  ZmUmg»  —  jiUg,  med, 

ftmsMckû  AndÙ¥  der  dis  jiutrot'  jttmaU».) 

FRXTZE  (jBAir*Tsio9Bti«B),iié  à  ihgâeboiirg  le  9  janiriet  1740» 
étadia  d'abord  la  théologie  ^  puis  la  médediie.  Reçu  docteur  en 
1764  9  il  fit  quelques  Toyages  et  revint  se  fixer  dans  sa  Ttlle  natal* 
pour  j  pratiquer  Fart  de  gaérir.  En  177 1  »  il  quitta  Magdebonrg 
pour  Halbexstadt;  cinq  ans  après  il  devint  conseiller  du  roi  de 
Pmsaei  et  en  1778  »  médecin  de  Tétat-major  de  Tarmée  employée 
contrôla  BaTière.  A  la  paix  de  1779,  Fritte  revint  k  Halbentadt, 
on  il  lut  médecin  pensionné  adjoint  ducanjton*  En  1785,  il  fut 
nommé  médecin  pensionné  du  chapitre  de  ta  TÎUe,  et  en  I78$«  in- 
specteur-général des  hôpitaux  de  Prusse»  B  quitta  cette  pkee  en 
1787,  et  consorra  la  pension  qui  y  était  attachée.  De  1787  à  1789, 
il  fiit  premier  médecin  du  prince  de  Stolberg-Wemigerode;  an 
bout  de  ce  temps  il  revint  à  Halberstadt  ^  y  fut  médecin  penaioBné, 
professenr  d'accouchement  et  membre  du  collège  des  médecins  de 
la  province.  U  mourut  le  11  avril  1793* 

Diss,  maug,  de  Mcredant  lesffr  mth  FriediiMkoÊpiud  m»  BmUm  Mt  on» 

ImM  «f  prm^ptdâ      «a  impeditâ  getidiH  wordm,  Fkancfbrt  et  Leipsig, 

pendmdhu  moràU,  Halle»  1764»  1776» in-8. 
Ia*4.  Dms  Kmm^Sdi»  FrmutUekê  9$ld' 

MmegeknmeBmtdtM/tderfferrm  kuareA»  imek  têhiÊr  mediekiai  mnd 

StMom't  und  raîsonnirende  Erlautt"  edwmmdtdten  Verfasmi^ ^  êtr  Z^m^ 

runf;  der  Mitut,  weîcher  sie  sich  bey  ten  Armée,  in  Kriege  'von  1778  und 

derEmimpfungderBîaUerHbedienen,  (779)  und  dessen  JUeengel,  ans  Do^ 

nwn  J'tllier  f  ;  nn^  den  Frnnzœsischen  cumenten  be^viesen.  I^ehst  dem  Dis- 

Ubenetzt ,  und  mit  einen  Ânhang  be-  pensatorio  ,  dos  be^  der  in  Schlesien 

gleitet^  welcher  das  Tagebuch  non  gestandenem  Armée  eingefûhrt  war, 

tien  EitninpfiingiversHchen  enthcelt,  Leipiig,  1 780  »  in» 8.  —  Cet  ouvrage 

tveicke  an  i^  Kindern  in  dem  Grossen  est  anonyme.  Solvant  l'aatenr,  U  y 
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aa^aît  ea  une  êaorai*  diliéieace  tic 
moruliU  eatte  l'amiéc  proMienae  en 
Saxe»  «trwmétittOBMf  «t  cttta  di^ 
HfMicef  11  rattribm  A  b  fCMtiqiit  «Ut 
Méditiai  d  m  mvvIw  de  «mté^  Bal- 

^lAw'dM  doatfft  M»  IWctitQda  éet 
docameDs  de  Fritae. 

Medicînische  j4nnalen  fur  Aertze 
und  GeswttdhtUsUbêTtde  vûm  Sertit* 
tnonat  177g  l>h  dahin  x^fto,  T»  !•  — 
Leîpcig  ,    1781,  in- S. 

Schariatanerie  und  J^fenschmop" 
/er,  B^trag  sur  Geschiehte  dcr  Tod» 


tekUegê  in  den  medicinitckcn  Anna» 

Von  den  fTeckselsêi^gtH  Pftiehten 
At'  jârêtt$  WMf  din*  Xfwdkcn  gegen 
einandgr.  In  de»  lulbercUedliMiieB 
0<»<i«Muti>  Matmu»  1789. 

Buéêm  wtd  Pluisfiebem,  lêiA,  f 

UeherSeihibiagraphîen^  amseùtem 
Hachlnss ,  in  âtr  Temtitdim  M9nm9^ 

êchrifi.  1795. 

Fritxe  a  fonmi  Jes  articles  bihlio. 
graphiques  à  VAil^cm.  litt.  Zeimng, 

(MeoseJ,  LejrtAoïi,— Baldixi|;er.) 


FRITZE  (Jeaît-Frédéric),  né  à  Bfa^debourg  le  3  octobre 
1735,  fit  ses  études  à  Halle,  devint  conseiller  du  roi  de  Prusse, 
directeur  de  l'institut  royal  de  clinique,  et  professeur  de  thérapei»- 
tîque  au  collège  médico-cUirurgicai  de  Berlin. 

H  movrat  It  9  avril  1807. 


UêêÊ9,  1756,  in^4» 

liimt  hejr  Aœnigi.  CêUtgia 
meOm'Mwgieo  jm  Arftt.  Sailittf 

KmMêkÊh»  Berlin* 
Vmg^mfétitH  wa  F,-}^.  FriltÊ,  Ber^ 
Un ,  Z799 ,  in-8«  TnA,  ea  italien,  par 
l^Mteg gia,  sons  cetitie  :  Compendio 
sopra  le  maiattie  wneree,  del  D.'G.- 
F.  Fritze,  tradotto  dA  tedesco^  con 
aicune  annotazioni.  Pavie,  1792,  in-S. 
—  Girtanner  reproche  à  Frîtze  de  l'a  - 
voir copié,  ou  plnlôt  d'avoir  publié, 
•OU9  le  nom  de  I  liize,  l'ouvrage  tron- 
qn«  de  Girtanner.  Ce  reproche  est 
eoLagjéré,  et  qnoiqn*ii  n'y  ait  ziaB  dTo» 
flfliial  tes.      M&ôilf  II 


d*^re  In,  comme  on  dm  neBDeart  wé- 
pwMiii  fdÊtp^  cette  époque* 


rwm  prin  à  IWmfa» 
Uy  nnn  enart  eBlraiiilneamltédn 
Ariltt  dana  le  toim  UXllX*  èm 
lounml  de  médecine. 


cahiers.  —  On  yoit  dans  ces  anoalea 
l'otigine  d'nn  Institut  de  clinique  do- 
ivesu  célèbre ,  mais  qui  était  bien  loin 

de  répondre,  dans  ces  premiers  temps, 
aux  bt'sûins  de  1  iusîruction  des  élè- 
ves, qui  n'y  étaient  admis  que  deux 
fois  par  seinaluc.  Comme  compie-ren» 
du  de  cliaiqoe,  Touvrage  de  Fritte 
n*offre  rien  de  bien  lemarquable.  La 
fibda  ramanryFkéd-GnilL  Mtae  •  en 
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EIinischeMisceUen ousseinemNachm  (Mrasel ,  doê  gttehrte  Deutschland, 
lass.  In  E.  Horrts  Jrchiv  fur  preAt,  —  Med.  chtr,  <?«|(«uy.— UatWt» Al- 
Med*  und  KUuiÂ,  i8o8|  tom.  IIL  pertorium.) 

F&nZE  (Fi[ii»iimios-Avoi»TB},  né  H  ^^ner  1754  &  Hea* 
§riB|^a||sen,  reçu  docteur  en  médecme  à  Strasbourg  en  fjjPf 
jMmuné  prolîMenr  ordinaire  de  médecine  dans  lUnivenité  da 
Bsrbom  en  17$$^  médecin  pensionné  de  cette  ville,  et  enfin  cmi» 
aeîHer  et  médecin  do  prince  d'Orange  et  de  Nassau,  a  écrit  lia  * 
opnscnles  «oifans  : 


ikm  imbarim,  JrgtnU  Z779,  iii*4y  tm- 
deit  sa  aHemmiii ,  et  'intéié  doit 
kt  Autggmekte .  Beytrag9  fir  JSmt^ 
hmdangikunstt  «tct  Zwdtês  StudL 
Leipaig  ^  tjS^ ,  et  danc  le  iV«ire 
Sammbmg  der  Austritsenoen  und 
ueuesten  AbkamUungm  fur  Wund' 
terzte.  x?^)). 

Fita  ejttSf  ah  ipso  delineata  cum 
aeudemîce  prorectorctum  suscipereu 
Merborna:  1788  fol.  Accès,  deicriptio 
insdtuti  obscetricii  at^ue  anatomici 
Herbornce  Jlorentis» 

Geschichte  j  Erzechîung  und  Tage- 
regitter,  betrcjjfend  eine  Scctionem 
Cmmmtm,  wehke  an  einer  dureh 
dm  Slou  0ines  Oehten  verwnndelen 
êekviw^em  Frtm ,  mit  erwSmchum 
.^Mgmng  wftidùet  wardem  lit 
êchmatkm^t  «MnamAM  «jUfwycMAa 
Sehrifien ,  tom.  m  (  1 7  8  a  ) .  —  OImck^ 
Tatian  trèi*reinarqiialile  d'une  np- 


tore  de  l'atérus  par  ▼ioleace  ext«« 
rieom  (an  coi^  de  oonM  de  boeuf) 

demiée  pu  e&trait  du»  la  BSbUù^ 
tkijue  ehùttrgieaig  de  Bîduer^  a  été 
reproduite ,  d*epiit  oe  joomalf  daw 
cdai  de  Desanlt. 

Anweisungjur  den  Landmann  4» 
Oran,  Nassauischen  Ltmdc  ûber  das^ 
i\>a^  fr  bey  dermahlen  Herumgehender 
sehr  Gefœhrlich  Miadtvieh-Seuthe  zu 
thuH  und  zu  lassen  hat ,  und  wo 
mccglich  sein  jyieh  zu  erhaiten^HiU' 
born ,  1796,  in-8,  16  pp. 

Nachtrag  zur  Jnwcuun^  Jiir  den 
Landmaun ,  etc.  Ibid.^  1796,10-8  , 
24  pp.  La  Gateue  médimte  de 
StdOourg  bat  Télogo  da  ce  petit 
éerit. 

fv^rinm,  <—  Usntel»  ds#  gêkkrtÊ 
IhaitcUaad,} 


FUCHS  (Léonaed),  l'un  des  rci>Uuratcms  de  la  médecine 
grrecque,  naquit  à  AVembdingen ,  dans  le  pays  des  d  isons,  l'on 
l5oi.  II  n*avait  que  rinq  ans  lorsqu'il  perdit  sou  père  ;  sa  mère  prit 
soin  de  son  éduc  ition.  Quand  il  eut  dix  ans,  elle  l'envoya  à  l'école 
d*Uailbron,  \ille  impériale  du  duclié  de  Wirtemberg.  Au  bout 
d'une  aniiLC  il  alla  à  Erfurt,  où  dix-liuit  mois  d\'tndcs  le  mirent 
en  état  de  se  laïrd  recevoir  i»acheUer  à  l'âge  de  treubc  aiis«  JJe  re- 
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tour  dans  ga  patrie,  il  y  ounit  une  éeoXt^  mais  biêntÀt,  s'apercô* 
Tant  de  tout  ce  qui  manquait  encore  à  son  instnictÊoni  il  se  remit 
sur  les  bancs  à  Ingolstad  »  et  s*appliqua  avec  une  nouvelle  ardeor 
a  l'étude  du  gree,  aux  belles-lettres  et  à  la  philosophie ,  et  fîit  reçu 
maître  ès-arts  le  7  janyier  i5ai.  Il  passa  alors  à  l'étude  de  la  mé- 
decine, et  fut  reçu  docteur  en  cette  Facalté  le  i^''  mars  i524.  II 
pratiqua  deux  ans  l'art  de  guérir  à  Munich,  revint  à  Ingolstad,  en 
qualité  de  professeur  de  médecine  en  iSaG,  se  laissa  entraîner  par 
des  propositions  avantageuses  de  la  part  du  marquis  d'Anspacli,  à 
se  fixer  d  ins  celte  dernière  ville,  retourna,  au  bout  de  cinq  ans, 
à  lugolstad  pour  y  reprendre  les  fonctions  de  professeur  en  méde-* 
cine ,  mais  ne  put  entrer  en  exercice  à  cause  des  désagrémens  que 
lui  suscitèrent  les  catholiques,  dont  il  avait  abjuré  la  relig-ion  depuis 
une  douzaine  d'années,  et  se  vit  obligé  de  regagnn  Ansjiarli.  Le 
*duc  de  Wirtemberg  voulant  faire  refleurir  TUnivcrsite  de  1  ubingen, 
y  fit  venir  Fuchs  en  î5'35,  pour  occuper  la  chaire  de  médecine, 
qu'il  conserva  jusqn'n  sa  mort,  arrivée  le  10  mai  i566.  Furbg 
jouit  de  son  temps  d  une  réputation  fort  dlstinp^uce ,  et  l'empereur 
Charles  Quint  Fanoblit  ])Our  lui  marquer  l'estime  qu'il  faisait  de 
son  mérite  et  de  son  savoir. 

Fuchs  est  un  des  hommes  les  plus  distingués  parmi  les  restaura- 
teurs de  la  médecine  grecque  au  xn*  siècle.  Il  tient  un  des  pre^ 
miers  rangs  entre  les  botanistes  les  plus  célèbres  de  la  même  épo- 
que* JEquiêsimus  mû/orum  suonan  judex^  dit  Sprengel,  Xeon. 
Fuchsias,  virUnguarum  studiosissimus,  ^siusquc  plantanm  na- 
turae  ,  quant  et  in  horlo  sua  et  in  agris  sjrivisque  indagaverat, 
11  ne  faut  pas  juger  de  l'imporlance  des  ouvrages  de  Fuchs  par 
l'intérêt  qu'en  offrirait  aujourd'hui  la  lecture;  ite  rendbent  en  leur 
temps  d'immenses  senrices;  mais  on  n'y  trouve  plus  maintenant 
presque  rien  à  remarquer;  nous  nous  borneronSi  au  moins  pour  la 
plupart ,  a  eu  donner  les  titres  :  " 

Errata  recentîorum  medieonm  LX  gmphi  ïrancofurtensis  ,  calnmmmêf 

numéro',  adjtetu  torumdem  conj^^  retpùtnw,  Kàle,  i535,  ln-^> 

tiamkui,  Hagnenan ,  i53o,  iii-4.  Pmdmrum  medicorum  KM  tw, 

Cornarw*  Flavns,  Sale,  t533,  i„  qulbns  muîta  a  nemine  haetenut 

in-S.  Dispnteavec  Cornarias,  dans  prodita,  Arahum^  œtatisque  nostrai 

le  goût  et  avec  i*iirl»iuté  do  seiuéme  medicantm errata  non  eatitum  mdicam» 

•w**!*»  nrr,  *ed  et  proàatissimonim  anthorum 

Jtdvtnm  CkriittMgenoipkif  scriptU,fimiitiimfUMratiambutaear* 
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gttmentis  confiitantur.  Ohiter  deniqne 
Sebaitiano  Monùo^  medico  Iii\>nriensi, 
respondetnr^  ejusqu^  annotat'iunculœ , 
velue  omnium  frigidissima  prorsus 
•xphduntur,  BAIe,  x533,  in-loK^  Za« 
tkih,  i54o»  ia-8;  Fterii,  xSSS,  in  8; 

i555^  in-S;  FhiQcfort,  iSft^y 
m^U  —  Fiitimaito  odiof  dit  Spren- 
gl^  êuehsùu,  proÊfquutus  Arabes, 
§llfatjmpias  bestioê  ^vœotf  ad  grttcoa 
fontes  ubique  aUegatg  aewrimè  reprom 
hm»^  reeentutres,  qui,  smuno  m*  hm- 
dicte  damno ,  plantarum  wierum  no- 
mina  traduxerint  ad  germanicas 
plantas,  —  Reinarqaes  de  médecine 
pratique.  Dans  les  cas  qui  réclament  la 
saignée  et  les  purgatifs,  la  saignée  doit 
prêcher.  La  lèpre  oa  rélcphantiasis 
dés  Graca  n'eat  paa  la  lèpre  des  Anbea» 
|!4}.in|14NBÇtit  est  nne  maladie  non- 
vi^^  djont  h-  copwûiaaaoe  nemnoDtt 

'  ^.^^po^tgia  fua  inptilk  matifituat 

miabas  nno  propetmodum.ùmnetd^êr' 
ian^tfk'iwutgineM  e  sua  stirpium  histo- 
pâ  esse  sumtas.  Bàle ,  1 544,  in-8. 

Apolngia  contra  H. ereminm  Trice- 
jiitm  ,  Bracheîium ,  qiia  monstratur , 
quod  in  'viscerum  in^ammationibust 
pJeuritide  prassertim  sanguis  e  directe 
fmteris  affcctitmttiiiebeat.  Hagnenao , 
in-8.-  —  JDana  lu  diapute  ,q!ei*r 
|«e^4Mtr9>l^*8S0t:it.]eft  vieille»  doctilr 

élMitMimh  parUldeapremieCT, 

Bippoeratis  ^t^^mw  .  Uber  sexî^s 
jg^ff^fq^e  donatus^.r^qf'Mcultntissimâ 

.^,v  TqbulaeaUquotyiinliftrsa:  mediclnce 
sianmam  et  divisionent  cotnpçn^.^jtè 


ic  /,n 

De  medendi  methodo^  libriquatuor. 
Hîppocrntis  coi  de  medicamentis  pur- 
gantibus ,  jam  recens  in  lucem  éditas, 
Paris,  iSSg,  in-8. 

Apologice  très,  quarum  prima  ad» 
9vm$  GuHelmum  Paumumm^  éowtt 
dœn  aperire  ora  vtmatmmg  teamdm 
advenus  Maniatusm  Âiotumm,  mmn 
milla  panuUuuMnun  eapùa  .étfiméhf 
terda  adversus  Jerermam  Triptnam^ 
in  ùuemis  infiammadombus ,  pleuri^ 
tidêpntmtim  e  dàreeto  paréu  a^foetm 
sangutnemmittendum  esse;  item  expH- 
cationes  aUquot  pamdoxomm»  Bâle^ 

i54o»  in-4» 

Libri  très  dljftcilium  aliqnot  quces» 
tionum^et  hodiè passiin  controversarum 
expUeatioMS  continerues,  Bâle,  z540y 
iii-4«  '  '  « 

pendiaria  fermdaadi  md  «enm»  woH» 
damque  nutBànams  aâ^Bippommrit 
et  Gakm  unpm  reeii  mitU^gboda 

miré  mriUs,  Utm  de  uûtatâ  kvqwu 
ten^poos  «omptÊfmdenm  mùseiutdo' 
rumque  medicamentorum  ratiofié^  li" 

bri  très.  Bàle.  i54r  ,  in- fol.  ;  LyoB  , 
i54r,  iu-8;  Paris,  i55o,  in-8. 

De  sanandis  totius  humant  corporis^ 
ejusque  partitim  tnm  externis  quam 
in  ter  ni  s  malis, libri  quinqueJikXt^  x  ^4  a, 
ia-8;  Lyon»  1647*  in^i^i^^  i568, 
in-8. 

jid  qm^gm  pHcres  tmu  (ibnsjh 
fftrattdi  ratione^^  mu  dê  MUHmtft 
tk^humani  cafpons^  ^usdâmqtia  pat^ 
tium  tam  înterms  foam  axtanm 
lis ,  appendix Jam  netmedita,  in  f «m 
chirurgien  nuuàma  tnctanUm  LjKMBiy 
1^48 ,  in-i6. 

De  historiâ  stirpium  commentarii 
insignes;  adjectis  eoriimdem  invis 
plusquam  quingcntis  imaginibus , 
nunquam  antea  ad  naturœ  imitation 
nem  arii^ciosius  ejfectis  et  expfenif. 


4ia  FCC 

Accessit  lis  iuccincia  adtmjdum  vo-  in  exl^taju  angustioremque  for* 
cum  dtfjiciitum  et  obscurarum  passîm  mam  contractWy  ac,  quam  fieri  poifit, 
m  en  opère  occurreinium  explicaiio.  arttfieiosissimè  expressce  y  ut  quunm- 
'&klefi^^OL,  in-ful  ;  Pari«,  i54J,  io-d.  que reiherburia radicUus cognoscevdte 
Bâle,  x545,  io-S;  Paru,  i547,  w-ta;  éêsidoio teiietttar, eût «t/ éemmbuUu»^ 
Lyon,  i547,iB-i9;  î^<</,  i55i,iii>8;  <ai  «i/  pe; egrinmatêi  m  êmm  remmê* 
IHê^  i455»iM-ia»  tnâ.6iBç.  I/yo»,  lindlv  firt>mr,  «dt^M  mmîw  â«ia» 
sM^« IftMt  (M  tSSB, Jn-i$  ««ff^ f»Mt BIbw  tS49»liir«. 

(^aîn.  GuMMlt.  Ml,  t$4B*  ia-4*  hricâ ,     eàUitl  êi  Anênm  VetM 

Aotre  par  Éloi  ]|fig«ui.  Paris,  iS^^f  Mhù  eoncinnaia, partes  date,  Tobin- 

iÊt-SoL'^  i/uignetj/niâf  dit  Spreugel»  gM|  sS5f,  in-S. Abrégé  bien  fiiil 

fuodeo  pomsimpm         edidit^  ut  «ie  Tanatomie  de  Yesale,  dont  Fncfas  ■ 

4id  vut^adssimasGermantat  Aastmits  bien  connu  toat  le  mérite,  et  cjn'il 

plantas  botanicnmm  studia  converte»  met  an-dessas  de  toat  ce  qtt'svaienl 

ntf  atque  ice/ies  darec ,  non  sitmtuo-  tàil  les  anciens  et  les  modernes. 

Sêd JtUtssimas,  mnbris  partuim  so-        -^'^  morbifera  atiqua  sity  de  Gaieni 

lis  expressis ,  in  qno  consiito  tta  ad-  i(  ntentiàf causa  eontùtiau.  hàlCf  i55jp 

j'utus  fuit  à  Jiud.  SpockUn,  Argenti-  in- 8. 

ti,  m  ipsœ  eliam  parus  essendales       De  MmpasiHoH&  WMKcamerUonm 
megligermiar  wumrimekmiÊOimÊ         fmmtmûr.  Lyon ,  i563 ,  ia-is» 
'mue^tic^  NicaUd  Âfyrepsi  merfiroiifiefironai 

.  iKppecHiUi mpkaritmenm teûâoim         ^  secthaet 48  é^tstumegne» 

mpum,êmlmka»e  donmêm,  ttlbeÊde»"  ét  hidmm  MliMmrifi,  Meukwdsàmii 

•ommmOafëi  ûhmraim^  ad»  f «*  mmiomiiamkis  Uùutramm,  WU», 


j9eiiÊ.<mmiHationHa9^  (HfwÊ^mt  qmou  t949k 

qttot  sunt    in    CtUem  'êommencarih  Apologia,  qnê  cm 

loci  difficiles  eut  unguem  ea plicunttir.  calumniis  JoannisPlncoî 

BAle/ 1 54 4 ,  in.»;  Lyon,  1 558,  in-8.  Francfort,  1 566,  ia-8. 

'    Ciwtdii  Gaieni  aliquot  opéra,  îa-  Insùttitîonnm  medicinte  ad  Hij'po' 

finifa^e  doiuita  ,  et  commentarUs  tUns-  crntis ,  Galeni ,  aiiorumque  i^ccerum 

trata.  —  De  intequali  intempérie  ii-  S(Tipiarectèin(elligenda,libriquinqite* 

ber  unus.  De   difftrentiis   et    causis  Bâle  ,  1667,  in-fî;  ibid,  i567,iB^ï 

'morboru/rtf  s/tnptomatumque  libri  sex,  ibidf  1572,  in-8  ;  ibidf  ï585fîi>^» 

1>»Jàdkiit  i»ri  très.  Paris,  iS^g  ini.  ihid,  'tS^^yM;  md,  tM,M% 

M.«^  90  ttmpèreanentis  SlfH  très.  Dû  (M,  1^18,  în-«.  Opéra  M  MuéfoJ^ 

df^iwifÉii JMrfiOtWfidtto,  huinùiùif'  ÀtAiv*ei>  'Shtpâttd,  'ak  imuOHltfù 

HhMH    éoumukiofitt  iUustratL  Toi'  npurgdd  "envr^iu,  plurùitbqwf  * 

mtùJWiaidns.TÈtbi,  t554»  !ii4bl.—  ioeis  uttcthrts  fvddiA  '    ^  ' 

Dt  la^antUtm  heomm  notitia ,  Oèfi  Openun  dMaetiêùrmm  parstiU,^ 

t9X  >  tàtmitèitB  doHûHp  êt  commenta*  IV,  V :  oonânentes  t,  institntîones  meS- 

rils  illustratî,  TOmus  teftius.  Pnû»  ointo,  sive^ntethodumad  Hippoeratà^ 

x554,  in-fol.  Galeni,  aîiom.mqne  vetermn  seripia 

Primi  de   stirpium  histonâ  corn-  nelè  itHeUigende: .  II,  ^'^^^ 

montaHomm  fomi  vtpm  imagùus^  maid  torpori$  fakrjca»  UI»  medica- 


FUC  4i3 

meatorum  omnium  pr^eparandî,  coni'  dtlatn.  V,    pnraJoTornm  medietnai 

ponendi  f  miscfndùfue  rationem,  ac  sjf  no  psi. i.  Francfort,  1 604,  In-fol. 
moduin  legitunum  ,  et  c  nativis  /onti-        ^  Lindenius  renom  tus.  - —  Niceron. 

bus  petitum.  TV,  omnium  membro»  —  Ualler.  —  Sé|[uitr.  r-*  ^^i^offpi, 

rum  a  capite  ad  calcem  usque  me*  hiiU  rei  herbar*  ) 


.  ^CHS  ou  njCHSlUS  (Rbjiacle),  natif  de  Ja  »a|c  de 
Bourg»  fil  Mft  hiiQianités  à  Liège  chez  ks  élèves  de  la  «Vie 
nnme,  pAW  ^soite  en  Alleipagne  pour  y  4tadier  les  iMciencetf .  ]| 
reTÎiU  de  je»  yfij9gfis  ym  Tan  1 53 et  il  passa emîieie  reste  de  sâ 
TÎe  à  Liège ,  oii  son  frère  Gilbert  lui  résigna  sa  plaœ  de  chanoine, 
dans  la  collégiale  de  Samt-PauL  11  aumnit  dw  «elle  vitte  i»  a< 
cembre  1 5^7,  dant     Age  aTano^. 


De  pUmA  «tOehae  ignùdt^  mmù 
ittuSaorum  tUifuot  neoteneomm  sum» 
m4  dg^â  immdt  éê  in  kmmm 

dtUÙ  9  SbellûSf  êtnà  cum  tripUci  no» 
mtnclat^râ,  quâ  singulas  kêièmê  kêr^  ■ 
btiiii,  M  vulgus  gaUictm  mu  gtrmmmr 

cum  of ferre  soîeiU,  omnia  recens  mata 
et  édita.  In-ia,  sans  date,  60  pp.— 
D'autres  éditions  port  fat  le  titre  sui- 
vant ;  Nomenclalnru  planlarum  om- 
nium, quarum  hodie  apud  pitarmacO' 
poias  usuf  eu  magis  /requins,  fuxta 
Çr!(tamim,j[i9iiftoru«^  GaUorumt  fta^ 

IbM«  oriùm'i^phabetieA^f^riih 
|p.<4;TeaiM9  jt^it»  ln-8iAnT«fs» 

MêêM  kiâm^^m   am^m  — Mllb 

mmntUpérligni  indim^  ftndguMm^ 
gmm  tiulgb  dieitur,  decoctum ,  exqtnd^ 
iÊÊÊiÊmm  mÊjhwdnf  t  m  quâ  plurima  ex 

VHerum  medicorurn  sententid,  ad  no- 
pi  morbi  curationem  muftis  absolutam^ 
medica  throremata  excutiuniur.  Paris, 
SI41 ,  m-4.  ^^OnvTâfe  iiiMgpifiant , 
talon  Girtanner. 

iUuHrium  mêdieorum,  qui  *uperiori 


s«s&tio  fiorugnita^  aéteHptenuitf 

neotericomm  medieowêm  «MMiijfMiry 
qm  mostris  umporièm  sfp^^mvntf 
autore  Sjrmpkoriano  Ceunpegio,  Pftris, 

iB\'>  ,  în-ïîî  ,  ia8  pp. — TjM  onvra^» 
de  Fucbs  «  t  de  (^hatnpier  sont  les 
premiers  <]uij  aient  été  faits  en  ce 
genre  :  ce  ac  sont  que  ém  tvàs-âùyts 
essais. 

Historia  omnium  aquartim,  quœ 
M  commufti  suât  h^die  prmcùeeuttimm 

et 


mms  freijmm^ 
apud  phatmacopuêiu^  ▼«M^ 
ti4a,4a^  -  ' 

Dê  lurbmrumnotitiâinaiÊÊét  ittfmt 
vbibut ,  Mqne  m  ,  MN  ntiam, 

Be   mmpiieinm  mmUeeunenîomi 


asus  est,  ^lectione,  sen  deUetUf  tukeU 

la  :  omnia  rrttnc  primu  m  nata  et  exett^ 
sa  ,  càin  ynt'dicii'œ  herbarnr  studiosii 
timi  phannacopoiis  opprimé  imc«M4*> 
na.  Anvers,  i544,in-i€. 

Pharmaconnn  Omnium^  quas  in 
communi  tum  prattSeanêtum  usu,  m« 
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de  Bem.  Goréon.  PteM,  1569,  in-ce;    i5y8 ,  io^iiiL  (Paqaot.-Hallcr.) 


FUCHS  Georoe-Fréderfc-Chkestieh),  né  à  |éaa,  le  9  août 
1760 ,  fit  ses  études  dans  sa  ville  natale.  Avant  de  prendre  le  grade 
de  docteur  en  mc-derine,  il  visita  les  Universités  de  Leipzig,  Wit- 
temberg,  Berîîn  et  HaUe.  Il  revint  à  léna,  et  y  reçut  le  bonnet 
doctoral  le  12  mai  1781.  Il  obtint  la  mC-me  année  la  place  de  wé- 
decîn  pensionné  à  Capellendorf,  puis  à  Buergel  Tannée  soÎTante. 
En  178^,  il  devint  professcor  de  médecine  à  mniversUé  d7éna; 
il  joif^nit  plus  tard  à  ce  titre  celui  d'iospecleor  dempiUil  et  de  M 
maison  d'aliénés.  Sa  mort  arma  Je  %%  août  x8i3. 

Fuchs  a  pubUé  on  assez  grand  nombre  d'oa^rages,  dans  les- 
quels on  reconnaît  nn  homme  fort  laborieux  et  fort  instruit. 

DUi.  inauguralu  de  febre  pherpe-  ce  m^aietBieiit  dqmis  BkMettridca 

ramm,  Praside  Chnst.  Gottfr.  Gru.  jaaqn'i  Hnngerbâhler. 

«er   léna,  r78c,  in.4,  58  pp.  ~  Commentatio  historico-mediea  ds^ 

Foclu  met  à  profit,  dan.  cette  thèse ,  t^ns  quœdam  de  doctrinâ  atnt  hiUs  ex 

Îtt!!!T!^'2iV''*i'/*^"*'"''*  mo«„m.nr/.    ^,etert^m  eruta.  léna, 

4  la  Chwité  de  Beilin,  à  la  clinique  >.,â^      a       »        d  •  •  j  • 

Aa  A«llii.«»»4  r    •  •       ^7"*^*  x 783,  m-4 ,  ao  pp.  —  Précis  des  opi- 

4«MI«;.qMlltàlopmionqii'ilpro.  nions  d»Hippocrate,  Celse,  Galien, 


.*"'r*^*'^    •Î'"^**'**'*  ^^^^^        «l*^  arabist.s,  et  de. 

eon^teà  l^llriba«4«lie«él,««a,  médecins  des  tempa  n^odemes,  ,or 

expoaé  des  .ignés  et  de.  ac- 

CmmmÊiùth  kioetieù-medka  dm  .  ddcnt  des  maltdies  qa*mi  «ttrilme  à 

Pmeuneulo  Persarum  êhê  venâ  me.  cette  Imniear,  et  du  tEaitanent  qu'elto 

dinerut  jiraàum.  léna,  ij8 t^il^^Q  wédÊmeUL 

pp.  -™  Opn^snle  fort  éradit,  oonsti*  dnef   mUurHekeH  Ce- 

inant  nne  moaogrephie  compléta  s»  Mchichie  de»  ScmxeM  mmlsemer 


lemauère.  »  tandrhetle ,  wie  aucH  von  dessem 

DissertaHo  medica  (  resp.  E.  H",  dicmisehen  und  chemischen  Gebraueh, 

JJuschkc)  p  ro  fa  c  u  h  a  te  ^e^en^i ,  de  lé&a  ,1784,  in-« ,  96  pp.  -~  D'aptèe 

<Ueoricmi  aduherato  et  tem,  f^ju  que  \c%   Commentaires  de  Leipzig,  «•»- 

in  morbu  sumnis pervnlgalis  laudibus.  ouvrage  est  écrit  d'un  «fyîe  très-mrnr- 

Woâ  ,  x^Sa  ,  in-4 ,  19  pp.  —  Bonne  rect  et  sans  méthode ,  les  p^irties  hh- 


tt  «a  Ton  trouve  d'aboi d     for  fqoe  et  chimique  sont  compilées 
k  dsiflfifliaa  bataaifm  dn  Bidaus    sans  jugement  r  la  partie  médicale 


^  '»  ^  awalère  de  préparer  seale  contient  des  obaervationa  pré» 

rbaile,  paiadee  expétlMic^i  ftiisipir  eieoM. ,  communiquée,  k  Tautear  p*r 

IVuienr  .nr  wie  balfe  de  rida  «dni-  Siarite ,  qui  sont  «<  maii  paràté». 

%^.«l.«nAirbiitaii«dereaip]«î4ft  k^.iim.9iiiis^M  iv^^s)^ 
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réveiller  le»  donlenn  èe  Tancoache-  tontes  leê  préparations  connues  à'aa- 

inent ,  qnî  :\va!ent  presque  entière-  tîmoine,  et  qni  présente  le  rcsnmé  des 

roentresse;  r«'n<lrf  tnôme  «juclqnefois  op'nions  rouuaes  SOT  l'actioa  dc .OSft 

trop  fortes  les  contiaclioiis  ilc  Tatt*-  nicdicarueïis. 

rtis ,  donner  de  la  /'orce  aux^i-tniuca  Clietnischen    Ji^g^'ff  nach  Spielm 

laib'Ies,  calmer  des  spasmes  violens  ,  marin  s  CrundsœUenausgeai  beitetund 

procurer  Tcxpulsion  de  l'arrïère-faix  ,  mit  neuetten  Erfahrungen  bcrcicheru 

jfthikU  pfOvô(|aer  d«s  inflammattons;  JfiV  eiWr  Kupftrtnfel.  Leipzig,  i  ;  ^  7 1 

uni  an  nitre'  et  i  k  magnésie ,  i]  a  ia-8  d*enTiroii  65o  pp.  —  Baldinger 

nppdé  lea  locbiea  anppctinéea  ,  oa  fiiît  r<éIog«  de  ce  tiaité  de  ^iiiile« 

fiitt  couler  lea  règkt  aapartTant  don-  toais  lliiatorien  de  cette  scieno^  »  Wi^ 

lônreosea;  uni  i  ropMini«  il  eat  on  glcb,  donne  le  titre  de  l'oiimgo  d« 

des  meiilears  anti-spasmodiqnes  ;  il  Fnclis  et  n'en  dit  rien, 

guérît   très-bien  les   ulcères  de  U  '  Geschichte  des  Zinks  in  jA^i^ 

lutnche ,  les  aphtes ,   le  ramollisse-  nés  Verhaîtens  gegen  andere  ^eerjtêit 

roent  scorbaliqae  des  gencives  ;  il  est  Jtnd  seh>cr  .4m\'eriduri^  nnf  érzneir 

tî?i!e  contre  la  salivation  meicurielle  ,  wissruschaft    iind   K  'ùnsir,  KrTiirt, 

et  c  est  tiri  excellent  cosmétique.  178??,  iii-8  ,  SyG  pp.  —  Monographie 

yersuch  eincr  Uebersicht  der  chj  -  dau?.  le  genre  de  celle  sur  rantimoine. 

mistAen  Littrratur  und  ihrer  Bran^"  On  y  trouve  presque  tout  ce  que  le 

«eAeir.  Altenliourg,  i785,in-8,  t43  «himiate,  le  natvnliate,  le  médecin 

pp»     'Cette  'Mbiiograpbie  cbùniqtie,  praticien  et  le  vanofiietnrier  pouraient 

imcrrompne  |Mf  dea  eirconetancea  que  déairér ,  â  cette  époqne  #  de  oonnaitin 

Tanteor  ne  fait  paaconneitre,  devait  sbr  lésine.  . 

être  reprise  par  lui  très-prochaine-  Chemiscke  Fersu^mii  einérgnm» 

ment;  mais  elle  n*a  paa  été  continnée,  en  Saîzichten  £rde,  weîche  fyim 

et  eBe  ne  focMo  qne  rintrodoortoa^'  gefunden  wird,  und  dem  ddraus  aus- 

en  quelque  sorte,  d'un  onvrage  qoi  gelangten  Salie.  léna,  178S,  in.8. 

aurait  dû  U>fni9l%  An  IHfîilH  un  épaii  Cîette  terre  s.iline  ^rî^âtre,'  f]n!  nf> 

Toinme.  trouve  aux.  environs  d'ieua  ,  coiitlenl 

SÀi^ze   ciner  populœren   Cesiind-  un  sel  araer  calhai  tif|ue  ,  semblable  à 

heitsluhre  fur  Juiuien  mul  Cottes-  tu  lui  qui  se  relire  des  eaux. ^a  Sed*^ 

Ge/ehrie  eniworfen.  In- 8,  8  8  pp.—  liiz. 

Hygiène  populaire  trçs-concise ,  on  Gcschischfe  des  Sratmsteim^.setmt^ 

hfi  pféeeptea  sont  acconmodés  aàx  Ferhs^msie  gegen  andfre  KUrpisr 

diteis  Igee  à»  h  vie^      '     '     ;  mtd  ttùier  AmvtHtUmg  in  KSiutfn,' 

Fenuek  ^èier   riànti^^m  *Çe^  I«na«        »  in  S,  aoopp, 

sctùehte  des  Spiessj^ases ,  dessen  eke»  ^ÈtUmg  su  den  neaésien  Prufiu^-^ 

mischer  Zerlcgung^  Anneiischen  und  gcn ,  ob  Sèe^ren  im  stande  sinâ^  dîm 

œkonomischen  Gebratich,  ntbit  meinet  Sleyglettte  tn  fier  TUp/erglasttr  aufi 

seel  Vaters  Streitschnft  von  den  Be^  znlœsen,  léna  ,  1794,  in-8  ,  Sljpp.Trf. 

startfitheilen  des  Spiessglases  vnd  den  Zwckea  StilK ,   wcîches  die  neuesten 

Tinkturcn  desselben,  ans  dem  Làtei-'  IS'arlirirhfen  uh^r  dic  e  Pi  i'ifiin^cn  y 

mVcAe/i.  Halle  ,  r  786,  in8,  43app. —  lersuche  iiber  rinc  blejfreie 

i  raite  complet,  oh  i  on  trooTs  diiîcrites  Giasur  und  diê  Sehœdli'chkeit  dês  mii 
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Blejr 'versezten  Z innés  enthccU.  lena,  Noch  tin  ff^ort  ttbfir  das  Phosphore 

1795,  ia-8,  100  pp.  «~X>r£fto«  und  saure  Quehilàer  gegen  die  F'ertheidi' 

htstw  Siùk  der  BeytrHge  mden  Mêtief-  gungen  dsrHerrm ,  ifUiri  ,  Fueà^  mi 

mn  Prûfitngen  der  SthafdSekkeU  d»  Bretsckneider, 
TcepJerglasarftio,Jâid»f  tj^j^ÎBi^f       J^stemMiseke  0etdtrjfiàuf^  oUêt 

63  pp*  ^  Genmdbnumm  wid  Bçpdtr  der  Be^ 

^emàeke  Bem^iimgen  ûier  dos  kannten  lanfer^  '^or^t^flich  Tfiuf* 

P^a^horsatuy  Queksilber ,  die  Bo»  tehkmds  (anonyme)^  tom.         léiM  1 

raxmure^  das  Stinkende  Johannis'  X797-i8oi ,  in-8  ,  a  toL 
kremt  nnd  den  Scha/dosen  Jsfragalus:        Bepertorium  der  chenUschen  LUte» 

nehst  Herrn  Hofrath  S:aik's  und  des  ratur  ^von  Jahr  494  iwr  Christi  Gt' 

Berrn  D.    Bret  chne'dcr's  Vertheldi-  ùttrc, bis  iSo6,  in  cfironologtschfirOrd' 

gungen  und  prakiiscben  BeobachiuH'  nung  aujgestellt.  lena    Ct  Leipzijf> 

gen.  léna  et  Leipzig,  X79^(r7tj4),  i8o6-i8ia^  Âi^'§r     Tf^»  f^  V*'" 

,  X16  pp.  —  Aa  jugement  de  la  parties. 

de  Sahbourg,  la  partie  cU-       Oatre  ces  oavraçej^  Facjlks  a  publié 

ai^ne  de  cet  epnacale  est  iort  ineom-  on^and  iioiii]bce  4'fûrticlef  dâne  Im 

pKèie  dt  6nllTe«  et  la  ptrcie  leletive  jonnnaz,  tels  ^v^f  Itf  "Mngfu»  4f 

k  l'ttMge  de  cet  diirere  renièdes'.danf  BaldinQer^  tes  ^mt^lgs  jehimigit^  é» 

ki  msladlea  vénériennes  jpcv  con^  Çrei^,  et  ^IWf  iree«l)9^  el|fl!9^^ 
dunite.  ~  (MevMl^  dm^Mnf  d^eaMtfihlif^à 

n  penitf  dans  le  Journal  de»  fié»  Baldinger.  —  Usl^  ,  B^perw^iÊm^y* 

eouyertes,  etc.  {leumeU  der  ErfUn  Med.  chir,  ZfiUn^t      ^/(gW»  mtd^ 

dangen ,  }Fiedersprûche,  ttc,  fjgi,  ^^tf^t^en^ 
n,  è  f  j^,.  35)  «       aitM*  intitol^ 

FUÇI|^(Ji;A9-Fmi|^Kaic),.né4i  l^esaAT,!^  de  Hen- 

n^Quvg,  en  1974  ,  coûMiÛ^  du  prince  de  Saxe-W«itBar ,  profes- 
aisur  ordinaire  d*anatomie  à  l'Uni vera^  ^^ab  i^4>  ^ 

mort  dflns  cette  ville  i«  %  «oàt  i9a8. 

Fuchs  n'a  pMhè  que  ^pul^ueft  opoacîdes  p«tt  étendas  mai$  ^ 
oiàiteiit  d'être  coniras, 

Vissertatîo  de  PhthisietSUmesipU"  celle  de  Tappi^hyse  maatoïde.  FocW 

/^//7<e.  Icna,  x8of,  in-8,  proposa,  poor  pratiquer  la  pi»niè(^ 

Diss.'  analomicO'chirurgicaf  dlsqtiî  nn  însfmment  de  soa  inyen^'on. 
sidones  de  perforaiione  mimhrnncr        Vi  og»  ammade  Strumfie  extirpatioa^ 

tjmpanîy  prcecipue  vera  hrijrts  opéra'  pt^  iigaturam.  léna,  1810,  in-4. 
tionis  indicatione,    cilabens.   léna,        ^'">g^-    historiœ    anac  pr^^le^m* 

1809,  în  4  ,  4-2  pp.  —  Bonne  mouo-  -mcucœ  uri^nariœ  int'crsione  IM  çorjf^l^ 

giraphie.  Comparaison  de  U  perfora-  femineo  o^servati,  p^a^ç*  J-IT. 

tiou  de  la  membrane  do  tympan  avec  x8xo-x8;l^^ip-4«. 


K 
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i  Cambiid^fe,  fut  reça  doctewca  1681,  «tf'ëtablità 
SmaoadLy  dans  le  comté  de  Kent.  Il  dut  movrir  dans  nn  âge  fort 
•▼aneéy  me  ii  écrivait  ^énoore  tm  1739*  Le  nom  de  FnUar  est  oa 
Boan  «neore  foft  coma,  ^pnce  <{«e  sa  eélébrtté  repotc  sur  un  de 
isM  Mn«B  qui  cogafiMeiit  •HMe  U  biblIbllidqM  ixoéne  de  eerlmi 
praticiens ,  «or  unteandairak  c  TaBer  ne  sacrifia  poiat  wmk  Gvécft 
dit  Hriler^  GnnUà.  nûÊtar.nm  sacnfieavii^  mfntê$timm  mîm 
êÊffàm  mmt  ftfrmuim  ^Mimme»  BoU  f  - doBertfoe  pmswim  mé» 


fàvmaeofim^  eaunifi^taulitk"  Uni  ^wmt  g  -  •sf9€(Mjr  fit*  mèadéi  ami 

l—iijfifmiw  sfBtffim  âi  fuâ , mmù*  SpÊml^fwc *imtk  m  apjpmiix  oMcar* 

wmiigamtn  md  tfÊitm  /été  medtnM      ImtrodufiM  ud  fnidmtd«m\ mr  éi» 

^0it^ttntkf9ce99^miO(lMtf  ct^didèfro-  rectums 9  eoutueh  and  eamUm,  wûk 

ponun^^unâ  eum-viribus,  operemdi  9^ard  to  the  common  offices  of  lift^ 

raiione,  dosibus  in  indicibxis  amiexis,  etc.  Londres,  i^aG,  lu- 3  et  in-12.  — 

Londres,  1 701,  în- S;  f'i/V/,  i70'3,in-ia;  a*  vol.  intitulé:  Introduction  ;  or  th« 

ibid.^  1705,  in-8;  tbid  ,  1708,  in-8  ;  art  of  ris^hr  thinÂir.g,   assisted  and 

ibid.t  1709  ,  în-S  ;  Rotterdam,  1709,  improi'ed  by  sttch  notions  as  men  of 

îiJ-8  ;  Amslerdiiiu ,  170g,  in-8;  Lon-  scnse  and  expérience  have  lest  us  in 

dreS)  17 10,  in-8;  ibtd.,  ^714»  iu-ia;  their  writingSy  in  order  to  eradicate 

4»in»tcrdam,i7l7»  iu-8^oodres,i7 17,  trror^  tutd plant  hiowlei^e*  Loodres^ 

1 7  3  X  ,  in-8  ;  Lannane  ji  1 7  3  7 ,  iii-8  ;       Adi^ies,  propcrês,  wisë  Mntiauntf^ 

Xondrea»  1^409  îii-8;  Àmsterdaio»  t^flwij^ir  *^3Pf»t^9  imneai.ff9id 

z  7  3 1,  in-S*  Tradnl^  en  ftrJmçais  j  |Mr  ^râ^»  filf^*\S        ^ntislh,  JmdlKMf 

Yk.  Baron*  fkris,  1 7 6«,  la-i  a;     *  î 7 3« ,  in-^  a.;  i*/</.^  x 8 16.  .  ,  • 

Pharmaeùfcea  Jtateana  èàt  'pmdi       H^jliip  ^'ttribjnf  k  Thomjis  Fullcr, 

Georgii  Bate  excerpta    ph'armaea  Vopvra^e  sniyaDt,  qne  SLçtliect  Watt 

continent,  ^ic. ^  edeiUûFuUer,  AlfMter*  <)oiiiie  à  un  ^i'M 

dara,  171?!,  în-R.  '  'tait  point  médecin. 

Phannacppœa  domestica.  Ixinàteif        Mcdicina  gytnnostica  ;  or  a  treads» 

lyaS,  In-8  ;  Lonvain,  175a  ,  în-ia.  on  the  power  of  ejce^pise  in  prcscjvi^g 

—  Family  Dispensûtorjr»  ^  Londrea ,  hcalth  and  curing  diseuse.  Londrea , 

173^,10-8.  '  '         'v-^  •    V  X704,  1705,  x7o;,X7X,j,  i7<8j|^;j^Ç,, 

*^  ÈxatMa^Uoîogia  :  or  an  attempt  inAo.ïmA, .  . 

ta  gwû  'a  'ràaùltal  àaaatnt  of  erupti  ve  , 


FURSTENAU  (JEAN-HEiiMAi^N),néàHerford  le  l'^jiim  1688,  fît 
.*es  études  danssa  ville  natale,  })a!s  à  \Virtciii])er  rr  ^  à  léna,  et  enfin 
à  Halle,  où  îî  obtînt  \c  grade  de  doct<Tnr  en  médecine  en  1709.  Il  se 
.fi»  aussitèl  aprè»  à^i^^mrd  iH>iir  ^^^ïïlfii^ùer  Tari  dépérir.  En 
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1711  il  toyap^ea  en  Hnlîando,  et  en  1719  il  parcourut  la  plus  grande 
partie  do  l'Allemag^ne.  Il  fut  nommé  en  1720  professeur  extraor- 
dinaire de  médecine  à  l'Université  de  Rintcln,  et  pi  ofesseiir  ordi- 
naire la  même  année.  Dix  ans  plus  tard,  une  chaire  économie 
ayant  été  inclinée  dans  cette  Université ,  Furstenau  fut  chargé  de 
la  remplir  en  même  temps  que  celle  qu'il  otccupait  déjà.  £n  1752, 
rUniversité  de  Gcettingue  lui  conféra,  sens  quHl  l'eÀt  sollicité^  la 
dixième  de  docteur  en  philosophie.  Il  tétait',  depuis  lonf^tempê 
membre  de  TAcadémle  des  Curieux  delà  nature.  Furstenau  mourut 
le  7  arril  1756.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'opuscules  acadé- 
fuiqtves,  eotr«  lesquels  on  disCingiie  ceux  qui  ont  pour  objet  de 
signaler  les  htcmits. (desiderata)  qui  existaient  alors, -au  jugement 
de  Furstenau  dans  les  diverses  brandies  des  'soîenees  m^calesi 
Xt'auteur  n'ayait  vu  que  fort  imparfeitement  Fétendue  qn'auraft 
exigé  alors  un  traité  complet  sur  cette  matière;  et  aujourd*hui 
même,  plus  d*tm  siècle  après  Furstenau,  ce  serait  encore  le  sujet 
d^uttbien  vaste  oavrage,  le  plus  utile  peut-étr^  que  pût  entreprend 
fire  un  homme  profondément  instruit,  d'une, grande  pénétration, 
d'un  jugement  solide,  et  égalènient  éloigjaé  d'w.^eeptîcîsQie  optié 
et 4*iii|  manque  de  critique.  .  ,       •   f   •  .  ^      ,  :  . .  ; 

•    Diis.f  inaugtirahs  sîstens  desiderata  sonas   inspeciioni  suœ  dcmandatas, 

anatomico'phj'siologica.  Hd\\t^  fjo^f  Rinteln,  172  f,  în-^.      *  ' 

»n-4.         '      *  '    Dus.  de  hjdrope  jteçtoris»  Bintekiy 

'''  Dàs*f/ffkoitea,  detideratafûMo'  1721,  ia-4.  '  <  •  " 

^ec-MMotf€a,  ad  ThêQd./aHL  &  '    dIs^,  epistolafis  ,   qua  desiderata 

^/nMlDree»;L«ydei' x^ia,  !n*4«  cirui  mor  bos  eorum^ue  signa  expotik 

'*  ïfhMnta  praetick  ad  GoOo/r^  Theod^  lamsonio  Almthrem* 

^Tkimaéhfn^poiykiktérf^  Amiterdam,  i7a3,iii-8.  Flplttf  liaal; 

Progiimina  de  i^giéne  medùL  '  ^  f^stinpifa  h  pneryem* 

Eînteln,  x7aô^iii-4.  ^  KiMefai,  X7WS,  Inr4,  , 

Oratto  inaiigttràUi  de  fàtU  m^dSf  '   Programma  de  imletu^Me.^  ^incir 

c^/W.  Rîritcln,  i^ao.  pum  ù»kt^or»  ad  Orat,  panegx^-  « 

Eptstola  de  morbts  Jûriscohstiho'  StrenU^  notalcm,   ^ntelo^  '7*4* 

rum,  ad  Z achat.  Conr.  ah  UffenhacK  w-fol. 

Francfort  sur-le-Mein,  1710,111-4.  Diss,  in   exseqtiiis  Herm.  .Zoïlti 

BUs,  de  vi(a  hnga.  RiMcflil,  *7ai,  Riuteln  ,  r  7?  5  ,  in-fbl. 

Diss.deofficfo  mediciyspeciuiitnùr'-    iw»  Rmteln ,  1 7a5,  în.fol.        '  *' 
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Diss.  ad  orat,  de  desideratîs  medmo* 
foreruibus.  Rinteln,  17  2  5,  in-foL 
Diss.  in  exseqtnh  Chr,  PkiL  Doknu 

Rintc'ln,  1756,  in- fol. 

DtsideraUi  inedica ,  variis  in  locis 
et  -varia  forma  ,  tandem  Junetùn 
cdiia.  Leipzig,  1728,  in-8. 

Programma  in  fnnere  Frid.  GuH, 
BieHingii.  Rintelo,  17  28,  in-fol. 

Programma  m  natal,  Serentss. 
dê  hUtotia  nmImIL  BintelD,  1728, 
i/M. 

Disu  Thëma  mêHe,  ùuuiguntL 

Qrofsib  de  Maîogm  meadêmim 
œauMmÙB»  Rintdii,  X73x,  m-4. 

Diss,  IT.  JXtidm>ata  œeomowùm* 
Kinteln,  2731,  m-4. 

Diss.  de  eo^  quod  divintm  est  m 
historia  litiermria,  Rintdn»  1731. 
in-4. 

Diss,  de  uru  fS  a.bnsrt  ncidrtJarum 
et  offectibus  >pusmodicis  hypochon» 
driacis.  Rinteln,  i73f,in-4. 

Programma  de  'vitiis  eruditO' 
rum,ete,  Rinteln,  1731,  in- 4. 

Dtss.  Exercitatîo  œconomica  de 
aêTv.  Kinteln,  173a,  in  4. 

Diss.  circa  aëroscopiarn  te  ni  amen  , 
qito  et  gras  iiaic  et  eiasiicitate  aëris 
omnet  ejus  motus  derivantur,  Eiatcln, 
1 73a,  m-4. 

Diu^  de  odoribtts,  Binteln ,  173a, 
iB*4. 

Disi,  de  morlûr  medieemm*  Ein- 
tdn,  X73a,  I11-4. 

Diss*  de  bnuitnm  morUi,  Riateln , 
X733,  i»-4. 

Di$t,de  ^mpaniddeMiBUiiùt  t733. 

in-4. 

Diss,  de  XpMwbdUIf .JUateliit  1 734, 
ia-4. 


»  4t9 

Dbf,  Sj^ieiifgkim  ohermtiomm  de 
Imdonm'iiÊwêh  et  medieina,  lioldn  » 
X735,  în-4. 

Grûndlieh  Anleitung  zur  Hatuhat» 
tungskunst  und  dahin  gehmngem 
Schri/ten.  Lemgo,  r  786,  in-8. 

Dtss.  de  cnranomate  îahit  infertoris 
absque  sectione  persanaio,  Kiotdni 
X739,  in-4. 

jDiss.  de  Mania.  Kinteln,  f)^^, 
in-8. 

Diss,  m  de  methodo  medendi,  Ria- 
tdo,  1740,10.4. 

Dût,  de  ddtUt  typo^raphiœ  physio^ 
hgieii,  Klnteln»  t74«»  iii^4. 

Disi,  de  respiratûute  sana  etmor» 
Basa,  BintcIn»  X74x;iai-4* 

Dûs.  de  contagie  et  morU»  «onM" 
gioêit.  EiatfllB»  174»,  iii*4. 

Diss.  abscessuum  mmctlorum  abdo' 
mtnis  et  i>icinariim  partiiiw  ,  IfrUi  tris- 
tiaqut  escempla  si^ens,  Ainteln,  1743, 
în-4. 

Programma  de  r  'aibas  academicis, 
Binteln,  1743,  iu-fui. 

Ditté  de  suoHonUa  kumana.  &în- 

Idn,  X744,in.4. 
Dûs,  de  eiecti^tmte,  Rinteln,  1745. 

iii-4. 

Diâs,  'de  iMtpHuirê  et  medUamtntU 

sulphumt»  Binteln ,  1 745^  ui-4. 

PrognumM  de  eodem  et  diverso  in 
corpore  humam,  Rinteln,  1746,  in-4. 

Disi.  de  art»  okitetrieku  Bintdn, 
2746,  in-4, 

Kurze  EinUiiung zur  Uaushalttmgs- 
yieh'Arzneikunst ,  oder  'vernUjnJtige 
bedanken  von  unveinùmftigen  Hans- 
hakungsthieren  ,  derselben  Alœngeln  , 
GehreekenuiidJliUfiamittein  Skerkaupt 
ttnd  der  feteo  wter  dem  Menmie 
hemmgekende»  Seuehe  betonden* 
Wolftnbottd,  x.748»in-8. 

Diu.  de  oeàlorm»  wtSi  pneeipuii, 
Riiilalim748y  in*4« 
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Diss,  de  merùU  Lutheri  in  aecno- 
ntiam  publicam  <l^Wg»^^Binlfln» 
X748,  in-4- 

Diss,  de  T'iti  saltu  sive  chorea , 
wlgo  Weits-Tans,  Biiitela«  x.74di 
ia-4. 

programma  de  prajiUUtiU  m  artis 
êM9gtUm  SûlmUui*  'vtdgaribuM  têduh 
«âMiuf(|.  &iiktdn.  z^So,  iii-4« 

iMr#.  mêdieamemofmm  viribus 
niB  mstimandis,  Rinteln,  t^%U  *n*4» 

Gegriindete  Anmerkungen  mon  dem 
Wtchten  Gebrauch  und  'viflrrhy  Miss' 
irauch  derer  nùneralischcn  JVa^ser  , 
hesonders  des  PjrmonLer  Gesundbrun' 
neas.  Lemgo,  i75i,in-8. 

Dis,  dê  scorbutQ»  &int«la,  *7^h 
ihi-8. 

Diss.  Medieinœ  forensis  contracta 
Specim,  l.  Il  et  lU.  Kmieln,  X75a, 
io-4- 

JHss.dê  éolonku.  RinlilB,  17^3, 
in.4* 

Programma  ét  HêttUM 

XJtatda,  S753tin^ 

^MrmdthtphmH^mÊotikkUê'^ 

gr»  nUquocorpore  s^ftUdneBâmiUÊrm 

'tfi  sepmmto.  Kiiitelii,  Z9S4» 

Pragnuttma  dê  festorum  imminu- 
Hone  dierum  eeconomiee  pubLicm  pro- 
futurà.  Rinteln.  1754,  in-4. 

Diss,  de  febribus,  lUntelo  ,  f  7^5 , 

iii-4. 

Obsenationes  meteorologicce ,  tutn 
constitué  10 ne  epidemica  ûd  OWt*  17*7 
usque  adann,  z  716*  BèrfrrAm  êtMim» 
U^facta;  in 
lungen,  Suppl,  3.p.  SjfJff. 


Pxsentèria  alba  in  puerpera ,  9  )  Ma^ 
rasmus  scnilis ,  10)  Tumores  abdom^ 
ois  rariorcs ,  ibid,^  p.  108. 

Observado  de  xetwtbsehiis  f  in  dm 
Humbwrg.  Sitnektm  nmt  gelehm 
JiMfttfn  X735  S.  7, 

Mietuf  ûtmewm  êt  pmrmUma» 
piUtm  g  im  jtêtiâ  Atmdmmkt  Hà» 

mMomtÊgià  intunrncênti»  i  iUdp  p. 
z3»««»  Affectus  spasmodico'ptBTwfy* 
tkus;  ibid.f  p.  xS3.  —  affectus  tp» 
modicfh-hxsUricas;  ibid»,  p.)j35.  — 
Herpès  eysipelatoms  in  infante;  ibid,$ 
p.  137.  —  Phihiseos  levatnen  ab  aeir 
dulis  dublii m  ;  ibi d.,  p .  X  3 8 .  — -  Abs- 
cessas  musculomm  abdofninis;  ibid.,  p. 
4^^,  — .   U'icus  sitmosuni  perincei  { 
ibid.,  p.  480.  —  Uiuoriafebris  eata> 
rhaUs ,  circa  finem  moil  i^^iet  ki* 
àum  z-jZS  psudm  epidèmiem»  îii^t 
▼ol.  T.  —  Ohtrp€Uio  4f  aèntim 
muMoiomm  aidiHiUitù,  ihH*  "  Jpot* 
temûia  nutfttiilpnMi  ahdoÊnwis  moru 
terminal^  tHi*  —  De  hamorrhoîdi- 
bus  cœcis  ùutrmi  tXÊikermih 
toi.  VJU  —  U»  vkêre  ani  aposte- 
matode  cum  variis  symptomatibus  $ 
il>iJ,  —  Affectus  ructttoms  spa  moii- 
eus  phthiseos  verte  pulmonaiis  specie 
incfdeiSy  usu  sert  laclis  et  acidida» 
ru  m  Driburgensiurn  curatus,  ibid.  — 
Merciirius  dulcis  loco  mercum  tum 
tmpetracus,  ibid.  —  Febris  fiSosa  em 
pessisnœ  notas  sjrmptomatibus /elicî» 
ékamti  ^md.       Dê  tthetu»» 
ma  genu,  ibid,  ^^Singulana  m*3r 


a9iuimmn0nimdoeat,ti)£pihpna  ^id.  ^  Oûw  4)ph^atmiea 

CMnoria,  a)  CêpkaUa  udhatumê  «n*  tristùfm  egftcm  ^  ibid,  —  ^i^"^^ 

mUif%)Motu$max3immmtpatmotKci9  nsenenn,  sttb ,  variâ  /ormd ,  alm 

4)  Banula  in  $ene  jphufnata  têxage-  morbis  prœseràm  ekronicis  juncium, 

nario ,  5)  Cancer  masnmarum,  6)  ibid.^hydrops  pectorîs,  ibid.  —  Ar- 

Dysuria  a  matçmlii  abdominis  Imsis,  thriùdis  indoles  "varia  et  singuta 

j)  Mêom  fam9  immadicus,  $)  vifniuenùa^ikid*^Àruruiprof«^ 
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Upothjmûi  catuap  Atf.  ~  — Obstessio  spurla^ibid. —  Phuritig 

Mùtafia  /kèrts  ttudtgnœ  pênèkiàtù  ifthalis  a  giandibus /gginis^ibid.  ^ 

MiitteiU  mmte  martio  et  sçf,  x  7  4 1  Varîoîa  RinteUi  epidemiea,  —  Fekrts 

^idemt'cè  grasrarttis ,  ibid  ,  vol.  Vif.  catarrhalis    RinteUi  epidemia  ,  ibid, 

Fulnus  ma^ni'm  iclopelarium  Je-  — liydrops  ictero  coinpliccutts  lahalis^ 

Xiciter  cfjnsolidaium,  tbid.  —  Djsen-  ibid.  — —  Spasmtis   'vesicm   lethalis , 

terice  maiignœ ,  in  agro  Rifii^llensi ,  ibid.  ^  ffœrnorr  hagia  lingutr  saluco' 

VMnubus  octobris  et  novembns  1541  r<V  ,  ibid.  —  Hjdropis  idea^  ibid. 

0fidMtiee  gnuuuttù,  sucemcta  dtU'  De  purpura  observatio ,  ibid. '■^  Mîa* 

\»  €tUat  îmfkntum  voiaUèa,  Sbid,  — 
ifyênpt  pectoris ,  iÊM»      jiM  p§r* 

ftaJamp  ibid. —  Phthiseos  byéntfktnèm imhJêÊtii/iÊnestù Innw, 

hiee/ia  prognosCs,  ibid.  —  Mvi  per-  act,  Acadm  nat*  eurios,^  t.  I.  —  De 

tinax  adstrictio,    ibid.  —    Falnus  ^bribus  soporofis ,  ibid. Sapor  oris 

rami  arteHir   brachinîis  fiinesturriy  salsus ,  ibid.  ^  De  prvlapsu  vaqinae 

ibid.,  Tol.  VIIJ.  —  Paralysie  in  puer-  nteri  in  inrgine ,  ibid. --^  De  trépana- 

perâ ,  ibid.  —  Faria  et  decretona  tione  in  osse  libiœ  féliciter  admuns- 

vrino!  vida  ,  ibid.  —  Hydrophtalmia  tratâ,  ibid.  —  De  abscessu  in  fetnorm 

recidi¥a  ,   ibid,'-'  Pebris  catarrhalis  notabiii ,  ibid, 
cum  tussi  ferina  pueris  iitfesta,  ibid,       (Meuid  ^  BofiDtt;) 


F0RSnNAlf  (TsAif-FaibiiEie),  fik  de  J.  Heraun»,  né  à  Bin» 
tdnleSi  octobre  1724,  étudia  la  médecine  sous  son  pire,  Ea  1744» 
il  partit  pour  un  voyage  scientifique,  et  parcoumt  rAllcmagne  et 
la  Hollande.  A  son  retour  à  Rintda»  en  1 74^ ,  il  reçut  le  bonnet 
doctoral  après  a?oir  soutenu  sa  tbèsa  tnangnralesous  la  présidence 
de  son  père.  Deux  ans  après  il  fat  nommé  professeur  ordinaire 
d*anatomie  et  de  diimrgîe  dans  la  m'ême  Université,  et  admis  au 
nombre  des  membres  de  TAcadémie  des  Curieux  de  la  nature.  Une 
mort  prématurée  Tenlera  le  mars  1751.  On  a  de  lui  quelques 
opuscules. 

iUss*  mmi0andSê{pras.patr.J.Ber'  nsti  mr«rm>  J0/arj^/«.Eintelo,  1748, 
manno),  de  tpaum  imkm*  tdutdA,    in- 4. 

S94'^yiik-4*  Programma  de  spinâ  ventosâvaidê 

Mxereitaih  mcadernica  de  alumine,    spinosâ,  Rinteln,  1748*  in-4« 
mieetii  obtervatiambus  illmtrata*  &ia«       Pn^amma  yuo  emprema^  nmmrm 
t«ln,  ]748,in«4.  âuettt  eiuigmis  pmsidHs  dumrgkb 

Disk  éê  Mimam»  cndùp  ijm^m  pemummm  etpn^riit  mmmbtu  inM> 
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tatum  cnarrat.  Rintelay  ^749^  nuuùmus  Jemoris^  i&id,,  p.  36 f« 

^Mcetm  et  Mieen  gemtum  /i-  I>e  affeciu  ^asmod^  eL  guad  mm^ 

Utiter  penanMUt  m  aet,  ae^,  mat,  maco  per  aiiettumm  criUmm  M  dmïïo 

cariât.^  Tot.yTIHyp.  »38.^i>e  mmnau  suhUuo,  ikUL^  363.. 

dd»  ^Migdf  unffiimn  rutione ,  $r€n  (Bomery  Ifadiridilm.  y  elc;  ^ 

temporit  inienmUo mjioIo,  W£d^  p.  IfeiiteL) 
356,  ^Mtaliim  îsehialiêum,  SëU  r&eif» 


FYF£  (Ajromi)»  d'fidimliaiirg,  Ail  csiccesnTemenl  tide  du  pv«H 
fesseur  Monro»  et  professeur  d'anatomie  dam  njoiicnité  de  cette 
-ville.  Il  était  aussi  iiieiiilMre  da  collège  royal  des  ehiturgiens.  En 
i93i  »  Câllisen  admettait  Fjtt  dans  son  Dietiannairedes  Médecins 
^fivmtM,  If  pus  savons  ({q'îI  est  mort^^ans  pouvoir  indiquer  Tépoque 
ou  il  a  cessé  de  Tiyre.  Une  édition  d'nn  de  ses  ouvrages,  qui  fat 
rente,  corrigée  et  publiée  par  son  fils  en  i8i6>  portenut  à  penser 
que  Fyie  ne  TÎTait  déjà  plus  alors;  il  avait  publié  lni>méme  la  pré- 
cédente deux  ans  auparavant.  Ce  médecin  s'est  lait  connaître  par 
des  ouvrages  d*anatomie  bnmaine,  accompagnés  de  beaucoup  de 
planches ,  et  par  des  élémens  d*anatoniie  comparée. 

j4  System  0/ analomj- aiid  phrsioh-  hy  andreœ  Frfe  ^   Edînburgh.  Three 

gy ,  from  the   latest  and  btst   au-  vol.  in-^  ,  n-i't/t  a  lar^c  wholt-ltnglh 

thors  ;   arrangcd  as  nenrly  as   the  Jîgttrc    of  the  absoibents.    Sold  by 

nature  of  the  work  would  admit  t  in  Longman  and  Rees ,  attd  KejTmlJiV^ 

tht  order  of  the  lectures  delivered  hr  dres,  1800-1803. 

du  professer  of  anmtonçr  im  dke  mni^  Fietvs  €f  tha  Bones,  Muscles ,  P'tp' 

iwsitr  of  JSdiBhurgà,  Edùaboorg  ,  eem,  and  Or^am  0/  thetaues.  €9» 

1785,  iii-8 ,  A  To].  (anonyme),  a* éd.,  pied  from  the  most  edehrated  au» 

làid.,  1787,  i»-8»  3  vol.  (ftv«ckaoai .  tkonf  togheter  mdk  teeeral  odtHdem 

de  IVateur).  from  nature,  The  whoh  comuting  of 

Anatomia  britamnea,  a  sjstemof  l^nfentjT'Thee /bUa  iaUe* ,  mêhex" 

anatomy  in  six  parti  g  Ulustrated  hy  plane^m,  EdtolNivgb»  iSao. 

npwardsofZoQ folio  copperpîatesfrom  A  compendtum  ofthe  anatomjr  of 

the  most  cthbraied  authors  in  Eu-  the  humaa  bodjr.  Intended  principalfy' 

rope^    by  Andrew  Bell,  Engraver.  for  the  u^e  of  s  tu  dents.  Edimbourg, 

Editubourtir  ,  1798,  in-fol ,  3  parties.  1800,  in-ia,  1  vol.  (C'est  !e  texte  du 

A  compcitdiurn  of  the  anatoiny  of  grand  ouvrage  indiqué   plus  haut, 

the  human  bodj- ;  illusiiaied  Ij  up~  impritué  séparément.)  Ibid  ,,  1807, 

wards  of  one  hundred  and  sixUs  3  vol. ;     édition  ,  létt^.,  iSiu, 

toHes,  eotttaiaing  near  se9en  hun»  3  toL  ;  Londres,  i8x5  ,  in-S* 

dred ,  frguns ,  eopied  from  the  most  3  vol.  Edit.  8  enlargedandmptùeedt 

«Mrated  authors  and/rom  nature,  to  wkkh  art  addtd  direethus  for  dis- 
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tmiiêg  the  différent  parts  of  the  hw  ç/  %6o  tmMef ,  taien  fmt^ /rom  thm 

mon   àodjr.  Edinburgk ,  Jor  Adam  most  celebrated  authors ,  tutd  partljr 

Black  ;  London  for  Ânderson  f         y  from   the  nature.   Editdmrgh^  for 

în-S  ,  4  vol,  fig.  Edit.  g  revised  and  Adain  Slacà,  l8    ,  iii-4»  St.,  fig. 

corrected  by  Andr,  Fjrje  jun.  Ibid  ^  color. 

18916 ,  iii-8 ,  4  ToI.  The  outUnes  comparative aoûtomf m 

A  tfrstem  0/ the  anatomjr  of  the  Edimbourg,  181 3,  iu-8. 

hmmt.  bodjr:  iUunrated  by  upwards  {Allgenumed.AnnaleH* — CattîseHm} 

m 

G 

6ABELCHOVER  ou  GABELKHOYEK  (Oswalo),  historien 
dtfttngaë,  fut  poidant  trente-sépt  ans  médecin  des  dacs  de  Wor^ 
temtMTg  à  Stuttgardy  et  mourut  le  3i  décembre  16169  dani  la 
aoixante  dixième  année  de  son  âge.  Il  entreprit,  d*apris  Tordre  dn 
doc  Ffédéric,  et  «wêc  Taide  de  son  fils  Jean  Jacques  Gabelcliover» 
VHUmire  généràie  4u  TVwiemherg*  Elle  devait  se  composer  de 
trois  parties}  il  n'en  publia  «pie  la  première»  en  six  tomes,  qu'on 
regarda  comme  le  mdUeur  ouvrage  qui  existe  en  ce  genre,  et  dont 
Phil.-Fréd.  Weiss  domia  un  abrégé.  / 

Gabelchover  est  encore  auteur  d'un  ouvrage  de  médecine. 

Tfutzliche  Arznejbuch   fur   allé  iii-4;   r6o5,  ia-4  ;   r6rS ,  în-4. — 

des  menschlichen  Leibes  Anliegen  und  Snivant  Halîer»  ce  traité  de  médecine 

Gebrechen.  Tnbîngen  ,   i589»în-4;  domestique  est  île  Loai»,  duc  de War» 

x594  ,  in-4  ;  iJyÔ  ,  iu-4y         ,  in-  tenberg,  et  Gabel^ver  n*a  fritqat 

4;  Francfort,  iSgô,  m-8;  i665 ,  Itm€ttN ea «dm. 
ln<^S  1660,  în-4;  Zotidi,  t6o3t 

GAB£LCHOyER(Wot.mAif6)i  filsdn  précédent,  né  à  Stnttgard 
Ters  1S70,  fit  ses  études  médicales  à  Tubingen,  puis  passa  en  Ita* 
lie  j  et  demeura  quelques  années  &  Padoue*  De  retour  dans  son 
pays,  il  fut  nommé  médecfn  pensionné  de  la  ville  de  Calvre.  Bientôt 
après  il  devint  médecin  de  la  cour  de  Wurtemberg.  On  n'indique 
pas  l'époque  de  sa  mort. 

Gabelchover  est  redevable  de  l'avantage  qu'il  a  d'être  cite  encore 
quelquefois,  à  la  nature  de  l'ouvrage  qu'il  a  publié.  C'est  que  l'ou- 
vrage est  un  I  êcMieil  de  iaits,  et  que  Tautenr  n'y  a  presque  rien  mis 
du  sien  j  la  Miographie  médicale  se  trompe  en  uttribuaDt  à  Beener 
9.  aS 
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c^cst  bieD  Gabddio w  lid-méme  (pd  tes  a  pobfiéeB. 


Curationum  et  observationurn  me- 
dicinaîium  cenluria  x>  TuLlngen, 
i6ir  ,  îa-8  ;  eMturim  a«  i6ir, 
cemturia  3*  Franclbrt,  i6i3 , 
iiif-8;  cêtiatria  4a  Fnmofort»  i6iay 
m*8;  centuria  S»  Tiibiiigciiy  1617  « 
111^8  ;  MMOiWa  6*  M»IiigeB»  16^7, 
iB-8.  L'antear  se  pltint  de  Tex* 
trime  dii&caitô  ^*on  éprouvait  aliws 
en  Allemagne  &  recneilllr  des  obser- 
vatioo»  Goraplèiest  1m  malades  oe 


&'adr«!iiiant  âux  uiédecins  qa'aprés 
avoir  épimé  les  secours  dps  i^pmmàx» 
9t  dm  «MblMif.  AfUii  las  okêerwm- 

lalemeat  fort  inooo^lètm.  D  7  en  a 
pourtant^  daaa  lenoinbMy  qodqacK 
WÊÊÊ  d'itttérasaftiitioa»  GtDM  ds  !•  ginf- 
qidàme  centurie  sont,  pour  la  pla* 
part,  relatives  k  la  fièvre  de  Hon- 
grie ,  k  d'antres  fièvres  de  nenrail 
caractère,  4  la  |^ft»  «te. 


G4BUCGINI  (limèin),  mêétdm  italkn  dm  milicK  da  m*  nèdt, 
était  de  Frano.  La  plapait  des  biographes  m  médedae  ont  dd* 
daigné  de  parler  de  lui»  quoiqu'ils  aient  donné  pfaioe  dans  teois 
ouvrages  â  une  multitude  d'antean  moins  dislingnés  qu'il  ne  fin. 
Cest  cet  oubli  de  leur  part  qui  nont  engage  à  placer  ici  Gabuocini 
Ce  qu'on  remarque  dans  ses,  ouvrages ,  oà  tout  n'est  pas  remar- 
quable i  beaucoup  près»  ce  sont  d'asses  nombreuses  observations 
d*anatomie  pathologique. 

D*  lumbricis  alvum  oectipajuibits  f  De  comiiiali  morbo  Itèri  très.  Ve- 

ac  de  ratione  cnrandis  eos  ^  qui  ab  nise,  Aide,  i56i  .  in-4;  Venise, 

tilii  infestanturp  commentarius.  Ye-  i  SCS ,  in-4. —~  Gabuccini  a  appris  de 

>ùse,    t547,  in-8  ;    Lyon,   x549,  son  maître,  A«  Tbeodosîo,  qne  le 

m-x6.  -r  L'aatear  a  vu  un  kyste  by»  leamfr  dta  btabis  eat  dA  an  dévelop> 

datiforrae  tempU  de  vers  cncarbitaîiia  t  pement  dliydatidea  »  qnelqaebia  très- 

il  décrit  lea  animalcoles  da  foie  dn  volamiiicaaea»  dans  la  téte* 

mootea,  qn*il  eoaqpare  à  deagva&wée  Ae  podagru^  tëikmmt^um  ,  md 

de  concoxubre.  La  partie  thcK^teU*  fi^iendam  mcdieinani 

tique  de  Fonviage  est  iosignifiame.  tum,  Yeatie ,  iSdgy  i»4* 


'    CACHET t  docteur  en  médecine»  membre  de  l'Académie 
Arcades  de  Rome,  et  du  Musée  de  Paris.  Pour  le  désigner  pari 
titre  le  plus  caractéristique  nous  ajouterons  qu'il  fut  un  charlatan 

à  secret.  Nous  ne  l'admettons  dans  ce  Dictionnaire  que  parce 
que  st's  uu VI  âges  sont  indiqués  dans  divers  recueils  comme  des 
œuvres  scientifiques  »  tandis  que  ce  sont  »  si  l'oo  peut  ainsi  paHer, 
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procédés  industriels  propres  à  répandre  l'annonce  des  remèdes 
inventés  par  Tautcur,  et  tentis  secreU  pai  lui,  pour  le  plus  grand 
hitu  de  iliLimaaité. 


Muiml  des  goutteux  et  des  rhuma»  pp. ,  avtc  cette  épigrapb*  :  Quw  tttU^ 

^^cuVart  de  se  traiter  soi-même ,  fando  temperet  a  lacrymis.  — Cette 

et  en  suivant  la  méthode  de  feu  M.  Gii'  épigraphe  fait  nsser   rnnnnître  soas 

chet.Vasl%,  1785,  in-ia  ;  ii'if/.,  178 ë;  quel  aspect  les  aatcars  considj  i  ut 

ihid.f  1789  ;  ibid.y  i^qS,  in-ri ,  2  v.  \e?,  grand»  evi  nemens  de  cette  époque. 

Trad.  eu  allemand,  par  F.  L.  Tabor.  PinelUt*  daus  le  même  temps  et  sar  lo 

Darkeim ,  1793  ,  iu-8.     Toat  Tart  même  sujet,  un  article  de  joarnal  écrit 

H  16r«Uér  tùi^nème,  qa*on  appnsad  dans  des  idées  tout  opposées, 

dans  cet  envragst  c*est  im  se  oon-  ProHèmt  mStHcO'foUtiqne  pmr  et 

db  flariurri  PavSs ,  1791  »        —  L'aatvnr  voa* 

TaMeau  historique  des  évenon*!^  drait  bien  se  donner  Tair  d'un  homme 

priitm^  rdadvement  ^  imsr  influence  qui  cherche  la  vérité  de  bonne  foi  »  «K 

sur  la  santé  f  aux  maux  qui  en  sont  •vec  impartiulité;  wnis  le  caractère 

ou  qui  peui'ent  en  être  ia  mite  y  ctai/r  du  cltarlatan  perce  parfont  dans  les 

moyens  propres  à  les  combattie  {jàvtc  efforts  qn*il  fait  ]:)onr  repousser  l'im- 

Iftaisoo).  Faris,  1789,  iniSy  124  polatlon de  chariaianisme» 


GADDESDEN  (Jbah  db]  on  JsAir  iIKxtihkis,  do  collège  4%  lier- 
ton  à  Oxford,  chanoine  de  Sunt-Paul,  et  le  premier  Anglab  eiii« 

ployé  à  la  cour  comme  médeciii,fletirit  ati  commencement  du  qua- 
torzième siècle.  Frcind ,  Thistorien  qnî  a  lu  ses  écrits  avec  le  plus 
de  soin,  y  a  recueilli  tout  ce  qui  pouvait  faire  connaître  le  carac- 
tère de  l'dutenr.  11  avait,  dit  cet  hi:5torIen,  assez  dt  i.agaf lté  pour 
pénétrer  les  différens  faibles  de  la  nature  humaine;  il  savait  bien 
juger  à  quel  point  il  pouvait  en  imposer  à  la  crédulité.  Il  présente 
avec  beaucoup  d'art  des  amorces  aux  personnes  délicates,  aux 
dames,  aux  riches,  et  s'étudie  à  inventer  pour  eux  des  remèdes 
très-recherchés  et  très-chers.  Chargé  de  soigner  le  fils  du  roi  d'An- 
gleterre de  la  petite-vérole»  il  ordonna,  avec  toutes  les  forma- 
lités requises  et  avec  un  air  important,  qu'on  enveloppât  le  malade 
dans  de  l'écarlate,  que  tout  ce  qui  était  autour  du  lit  fût  rouge,  ce 
qui  est,  dit-il  ,  un  fort  bon  moyen.  Lorsque  dans  les  écrouelles 
le  mal  re  cédait  pas  aux  souverains  remèdes,  tels  que  le  sang  de 
belette,  ou  la  fiente  de  pigeon,  il  exhortait  les  malades  à  aller  sup- 
plier le  roi  de  les  toucher.  Homme  à  spécifiques  y  il  parle  avec 
complaÎMiiQS  de  c«ux  qu'il  avait  inveatési  et  des  sommes  qu'il  avait 
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tirées  en  en  dévoilant  quelques-uns,  soit  à  des  particuliers ,  soit  à 
des  chînugîeas-barhiers.  Pour  quelques  maladies  que  ce  soit  il  en 
a  de  tout  firéti;  son  fort  est  en  recettes.  Il  fait  avec  elles  des  choses 
merreiUeuses.  Us  guéri,  dit-il,  yingt  hydropisies  avec  de  la  la- 
Tande;  nais  c'est  un  remède  pour  lequel  il  fiiut  se  laire  payer 
d'avance.  Quelqu'un  avait-il  la  pierze?  il  était  llioninie  qui  pouvait 
la  dissoudre.  Etait^  la  goutte  la  plus  violente?  il  pouvait  l'em- 
porter avec  des  cataplasmes  ou  avec  un  onguent  ;  il  savait  arrêter  les 
accès  d*épilepsîc  par  un  collier ,  et  guérir  la  paralysie  à  la  langue 
avec  de  l'eau-de-vie,  etc.  Il  semble  avoir  fiiit  une  collection  de  toutes 
les  recettes  qu'il  avait  pu  trouver»  ou  dont,  il  avait  oui  parler;  et 
son  livre  contient  lliistoire  la  plus  complète  des  remèdes  qui  étaient 
en  usage  non  seulement  parmi  les  médecins  de  ce  temps,  mais  aussi 
parmi  le  peuple  dans  toutes  les  parties  de  l'Angleterre  ^  et  dans  le 
genre  empirique  et  dans  le  superstitieux. 

L'ouvrage  de  Jean  de  Gaddesden  a  pour  titre  ; 


«  Mt9$a  mffiea^  quatuor  Hbris  dîs' 

tîncta ,  de  morbîs  particularibus  ,  dê 
ftbnbut^  de  chirurgka  ,  de  pharma" 
copaa.  Pavie»  1493,  in-fol.;  Naples, 

i5o8,  in-fol.  Emendante  Nicoïao  Sy  l- 
vatico.  Venise,  i5i6,  in-fol.  Postrc' 
ma  editio  cmendador  et  in  mtlioretn 
ledacta  ordincm  a  Phiiippo  Schoffio^ 
cum  additis  qnibusdain  adnotatiuti' 
culis.  Aagsbourg,  x  SgS,  in-4 . — Gny  de 
Cbaoliac  porte  tar  cet  oaviage  mi  jor 
gemeiit  foft  sevêfe»  Wdmb,  dit^l* 
mmmxk  una  faota  Kosa  jâttgfieana 


çuat  mihi  missa  fuit  H  nsha  ;  cretUiU 
in  eâ  imenire  odorem  suavitatis^  et 
inveni  fabulas  Hispani,  Gilberti  et 
Theodonei.  U  est  pourtant  yrai  qoe 
Gaddesden  tient  assez  bien  son  rang 
parmi  les  tifiles  compilateurs  da 
moyen-àgCf  à  qui  il  arriva  bien  rare> 
ment  d'enrichir  la  acieDce ,  mais  qai 
rendirent  an  moins  à  leurs  contempo- 
rains le  fiervice  de  la  répandre  >  et  à  la 
post^fHé  celui  de  la  conserver* 
(Freiad.) 


GAGLIARDI  (Dominique),  proto-mcdecîn  des  états  du  pape , 
et  professeur  de  médecine  au  collège  de  la  Sapicnce ,  à  Rome  >  à  la 
fin  du  xm*  siècle  et  au  commencement  du  xfin**'  »  est  auteur  des 
ouvrages  snivans  : 

'jinatomc  ostum  »  aorâ  mventit  tleuredes  os  est  oompoiée  de  plaques 

ittstrata,  KùOUb  f  tBSg  ,  in'S  i  Leyàe,  osseuses  de  longueur  et  d'épaissear 

in^,  et  dans  h  bibliothèque  difTérente^,  ainsi  que  Tavaift  dit  Mal« 

anatoraîqae  de  Leclerc  et  Manget.  —  pighi.  Gagliardi  ajoate  qne  ces  plaqnes 

Selon  GiglianU»  U  tabstanoe  esté*  sont  asuyéties  et  uni<t  euMSilile  par 


a 
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de  petits  osselets  qnî  les  traversent, 
et  font  Toffice  de  cloas.  Il  décrit,  avec 
plus  de  soin  qu'on  n'avait  fait,  les  ca- 
naux vasculaires  dfs  os  ;  il  fait  dé- 
pendre ia  dareté  de  l'os  de  la  «ub» 
ttance  terrease  déposée  entre  les  fila- 
inait  qui  en  ooiistitnent  la  trame  >  et 
il  rapporte  l*oiiMmtioii  d*irae  ûth 
affectée  d*nB  runoUiMemcnt  clet  ot , 
analogae  4  cdoi  d«  la  fameiue  Umma 
Snppiot. 

JUlasiotddâ  maUdi  petto  cXe  eor- 
rano  presentamentefiultarMospedale 
de  S.  SpûrUo,  Rome»  1720,  in-8. — 
Péripneiinionie  épidémiqiu  dans  la- 
quelle on  trouvait  les  poamoiu  gaH' 
gTcncux  f  des  faasscs  membranes  dan» 
les  plèvres  ,  des  adhérences  ,  des  ul- 
cérations, rbêpatisatioa  de»  poumons; 
1.1  saignée  poavait  être  otile  au  debnt 
do  m,il ,  mais  plus  tard  elle  jetait  les 
malades  daoâ  uue  prostration  faneste. 
L'antear  employait  lei  fésîcatoires  et 
ilflt  âtetoairet  hvlleiiz  et  adimeiMans. 


L 

Educazione  'de  FtgliuoU  morale  0 
medicon  Rome,  1720  ,  in-8,  7  vol. 

L'idfa  deliyero  medico  Jisico  e  mo- 
mie, formata  seconda  ^'/;  cioLumrtui 
ed  operazioiù  îppocrate ^  divisa  in  FI 
giontaiaf  per  cominodo  inu^giore  délia 
gioventu  que  (Aidera  d'approfitani 
ifieUa  medteuia  ptr  ia  m  Âi  nfirtu. 
Borne,  <7 17  t  îaS»  — •  Cet  ouvrage , 
dans  lequel  Gagliardi  donne  des  in* 
slnictions  aux  jeonet  gens  qni  renient 
fiiire  des  progrès  dans  la  médedn^  est 
plein,  dit  Cbamberet»  des  préceptes  « 
les  plas  sages  et  les  pins  otites,  soit 
sur  la  Gcience  »  soit  snr  U  morale  dea 
médecins. 

L'iiijermo  istniîto  nella  Scnoladel 
desîgnnno ^  opéra  cojnpcsta  a  bcnrfcio 
di  chi  desideia  'vUere  laiigainente. 
Rome ,  part.  I^,  1719?  in~^  >  partie 
II*,  1720,  în-8.  —  Snr  les  abus  pré- 
jodlciables  à  la  »aaie  ,  et  les  moyens 
de  se  procorer  une  longue  Tie. 

^octaL^C&anbefet) 


GALEANO  (josepb),  docteur  en  théologie,  en  philosophie  et  en 
médecine,  était  né  à  Païenne^  en  t6o5.  Les  éloges  emphatiques  que 
lui  a  donnés  Mongîtore  et  qu'ont  répétés  à  l'envî  les  biographes  venus 
depuis»  le  feraient  volontiers  prendre  pour  un  prodige;  il  ne  fut  pour- 
tant rien  moins  que  cela  aux  yeux  de  ceux  qui  lé  jugent  d'après  ses 
OBuyres.  Il  jouit  néanmoins  de  son  Tirant  de  la  réputaUon  dêfUiéde- 
cîn  fort  savant  et  de  praticien  très  habile,  et  ses  avis  furent  mher- 
chés  de  tous  les  grands  personnages  de  la  Sicile  et  de  l'Italie.  11  en« 
seigna  la  médecine  à  Païenne  pendant  près  d'un  demi-siècle,  avec 
lapins  grande  distinction,  il  fut  deux  fois  recteur  de  l'académie  des 
médecins,  et  conseiller  de  l'intendant  de  l'état  sanitaire  de  la  ville. 
Il  mourut,  dit-on,  des  suites  d*une  saignée  mal  pansce»  le  a8  juin  167$. 
On  trouve  dans  Mongitore  la  longue  liste  de  ecnx  qui  ont  donné 
de  grands  éloges  a  Galeano  et  l'indication  des  ouvrages  qu'il  a  mis 
au  jour.  Ce  n  est  pas  ici  le  lieu  de  le  considérer  comme  poète. 

Epûttita  wiMdka^  im  quâ  de  epUe»    mkdfekn  thtancè  et  pwtieè  agitarp 
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tam  co$ttro9€r$ia  omnes  de 

fihr^uf  êMMUntur»  PâtctnMy  1648  » 

Iki-4. 

Smilacis  asp^rtt ,  et  salsas  parillis 
€au$a.  Païenne,  i653,  ia-4, 

PolUica  medica  pro  leprosxs.  A  po- 
lo g  t  tien,  cpistofa ,  in  qtiâ  snmmntim 
quœcumque  adversus  senientiam  Ua' 
licè  priîis  prolatam  de  explorandis 
leprosîs  latine  fuerunt  ùnptignata  ex- 
purgantur.  Païenne,  xôS?,  in -4. 

Bippocrates  redivivtis paraphrasibus 
Ulustratus,  septem  apkdrùmomm  Bip' 
pœnttis  seedones»  Piuvphnuès  Ctau* 
dit  GaienL  Pdermet  i65o,  îmi», 
t663,m-t9|  1701,  in-». 

Oratio  dé  medicitug  prmkaUiâ. 
Pilcnne*  i649tin-4* 

La  tepra  wnta  col  mal  frànce>c^ 
o  altro  contagloso  maie;  in  quale 
degli  spedali  debba  curarsi  :  distin- 
tion  y  e  drcisiom  mcdieiaaii.  Païenne, 
x656,  in-8. 

Idea  del  cavar  tangue,  Palerme» 
1659,  in  13. 

llcaffe  cou  fia  diligenza  esaminaco 
in  crdine  al  conservamenio  délia  sa- 
htt»  êei  tùTpi  htmumL  Palcrme,  1674, 


GAL 

JUaiâ      ihl  €Mi9rpùr  la  Miiàift  U^ri  ni 

Del  veto  metodo  M  conserver  la 
sanita,  e  dï curare  ogni  morbo  col  solo 
usé  deir  acquavita ,  diseono  di  Bruno 
Cibaldi  {Galeano)  jRomMto,VÊ\maêf 
i66a ,  in-xa. 

Discorso  intornoair uso  deW  acqua- 
vita,  nel  quali  sono  le  condizioni  délia 
perfftta  aequavita  ,  accicc  se  ne  pos- 
sonu  iervire  i  corpi  per  conservamenio 
délia  aalute.  Palerme  ,  1667,  in-xa. 

Letiera  del  Dotior  Pelagio  Sugû' 
pene  {(kUeano)  a  Bruno  GèaMi  m 
approvauoao  dd  *uo  Jueorso  ùdono 
ait  uso  dSetf'  aefuanta,  PdanMf 

Itt  g«niira  àt  Golemo  »  Isidore  Pft* 
lesteros,  aTait  eommencé,  èons  le  tîtrs 
de  VigSUarum  medieinaltum  lucubro' 
tiones  ,  eum  ffippocrate  redivivot  ète., 
in-ia,  nne  collection  des  ouvrage?  (î« 
son  bcan-pèro  ,  qui  devait  former 
qninze  rolames  ^  mais  ce  projet  fat 
abandonné. 

Nons  n'inJiqnprons  point  ici  les 
nombreux  ouvrages  poétiques  de  Ga- 
lèano»  cm  en  peal  roit  b  liite  dm 
Mongliftore  00  daae  Mang^et. 


GALE  (THOMAs),le  Paré  de  l' Angleterre,  naqnît  en  i5o7,  et  eut 
pouc  jnaî^re  lliciiard  Ferris,  qui  fut  depuis  premier  rhîrtirgien  de 
la  rpine  Éllsabcth.  Gale  servait  en  qualité  decîiîrurgîen  ddn>  Tarmce 
de  Henry  VIII  àMoutreiiil,  en  i544>  ctait  dans  celle  de  Philippe 
à  St.  Quentin,  eu  i557.  Après  ces  campagnes  il  se  retira  à  Londres^ 
ou  il  jouit  de  la  plus  grande  réputation  comme  chirurgien.  li  vivait 
encore  en  1 586^  on  n'indique  pas  Tépoque  de  sa  mort. 


\Jm  oxceUent  trooiiso  0/  tyottud*  phoate  Mom  and  ot&enfim  cftof  Ai 

modo  mtk  gan»shof;  in  tokick  m  moA»  dko  fvound  mumiom,  iMh 

touJtUodhotk  the  grosse  errer  ofJo»  coawA  tktom^  the  common  powdtt 

rame  of9mMoicàèt        Figo^  and  di^uè.  Ané  ai»  iktra  U  tttoat, 
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a  £*(f^  tufd         mtêthodo       eu*  ces  êorles  de  gaérift$eurâj  le  ttaite- 

ring  tkotê  immbmIm.  lovdrai,  <5$3 ,  ment  n'était  j«mals  long  :  deox  paa. 

iM-                                    •  icvensiaffailMt  imiiniiièiièiikilisi 

JBnckiridicif  0/  «AcFavjvri»  |  Uisiit  eafiîvilMit  le  tvdîtièiM  ea 

MnUûmnf  th»  €xmct  and  pe^fta  air*  portant  |»ons  T^am  ^ 

^  tvomitfw ,  /raeums  Mnd  disUtea-  do  llerfolk  ayant  pria  I0  commande» 

tions.  UTewljr  compihd  and  puklishêd,  meni  de  cette  armée ,  ne  tarda  paa  à 

tendRw,  s565,  in-8.  àira  inilrait  do  eo  déioatioV  ot  pionr 

Certain  works  in  ehirurgerie  newlj  reconnaître  la  eanse  qnl  rendait  ratH> 

pompifed  and  publh  hed:  1*  the  institu»  telles  les  plaies  les  plus  légères  ,  il  a'p- 

tion  of  ehirurgerie  ;U,  an  Enchiridion^  pela  qneUjne»  chirnrgiens  habile»,  et 

the  cure  of  woiinds,  /rauures   and  ]'<?  fos  da  nombre.  Nous  fimen  notre 

dislocations;  III.  oj  irou/ids  madc  ronde  (l?fns  le  camp  ,  et  bientôt  noos 

wtUi  Gitn  shot ,  etc.;  IV,  antidoiari  rcncoati rnurs  plusîeors  do  ces  bons 

the  principal  and  secret  atedicines,  compagnons  qui  usurpaient  ainsi  le 

Londres  4  i563,  in-8.  nom  et  les  gages  de  cbirargien.  Noiu 

Un  aecofid  Tolmno  ^ea  OCor/vj  knr  dcnwndâmea  a*ila  étaient  diimr- 

dkingiBaiei  do  Th.  Galo  {chimrgicàl  ^cna  ;  lia  r^ondtrent  qno  ont.  Non» 

wtrài^  poraC     i  S4i6 1  Itt  dens  pf»>  lent  d  ennoidâmoa  do  Mcktf  aoÉt  qoela 

mita  piJ^ov  fo*on  y  ttom  ont  maîtm  ili  «*étaifnt  inatmita.  Goi  ofr 

|K>n«  litro  .*  Drontewa  k  &00  iwpydwne  nous  ré- 

'  À  hrmfdiusinnâan  oftkmworâgr  pondirent*  Tnn  aoiii  an  tel  devin  « 
«rr  of  medicinc.                            '  Tantre  sôas  nn  antco\  qni  tons  Ment 

The  office  of  a  chirurgeon.  morla.  Noos  nous  informâmes  encore 

X'objVt  principal  d<*  ces  oaTraç:;<*s  avec  qnélle  drogue  :  îl;<  nous  mon- 

est  de  recommander  les  études  .scicu-  trèrent  nn  pol  on  une  boîie  qu'ils 

ti^qoet,  et  do  montrer  la  liaison  qu'ont  avaient  danslear  àoujeUCf  pleine  d'ono 

entreellestotitesles branches  del'artde  vilainie  propre  k  graisser  les  pteds  dei 

gnérîr.  Il  s'élève  âvcc  iorce  contre  cUevaux.  D'antres»  et  ceux-ci  étaient 

l'empiriâme  et  contre  l'invasion  dd  savetieia  ou  cUaudronniers,  faisaient^ 

eens  iUétréa  dans  l*ezercico  de  TarL  avec  la  poix  de  cordonnier  et  do  11 

On  peut  juger,  d*aprèa  on  passage  da  roniUo  de  viens  obandrona^  nn  on* 

livro  ipii  Tient  d'être  indiqué  9  du  dé>  gnent  qa*IIs  appelaient  merrelHeuz» 

floioblo  éfi»  d»|i  cUrmiglo  nrilliairo  Cès  gamemoao  nno  Inia  dénaqnés  > 

4fMteépoqM.«J#ttanppdl*«  ^  In  géndnl  leaÉt  Um  i  k  piifM 

1^        mom  wciitétf  i&  Viwnée,  prèa  pour  itae  pondaa  «  en  .léMqpWM  dn 

à»  If ontreoil,  sons  Henri  TUI,  je  lenra  difMt  terrlces  «  k  polfts  qa^ 

troovai  Ijk  grand  nonhre  de  drôles  n*avonataent  fc^ncbement   qni  ila 

^ni  avaient  rimpodence  de  faire  les  ^ient,  quelle  éuit  lenr  profession  « 

chirurgiens.  La  plopart  étaient  dei  ce  qnMIs  firentà  la  &I  f  OOnmO  On  1*0 

cîiâtrears  dû  truies;  d'autres,  de  cbc-  vu  ci-dessus. 

Taux,  et  plusieurs,  de-»  cbandron-  Certain  Works  of  Galen  ,  called 

niers  de  campagne  et  de»  savetiers,  methèdus  medendî  ;  iviih  a  bricf  dc' 

Cette  noble  secte  était  eoanoesons  le  clanuion  of  the  worthjr  Art  of  inedi- 

nom  é«  MngfMci  dfi  «^«m      Avec  e<iie«  th4  offict       oftviRy»off  |  ««^ 
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an  epitome  oj  the  3</.  èooA  of  GaUn,  correcud  by  men  SkUful  in  ihat  art. 
of  imttaial  /meultiet.  AW  êon«  ùuo    wkêretmto  mnmimÊXedtmtàin  Works 

mounMhirgtan  M,  Jokn  frigos  nêm^  (AQdii*) 

r  GALEOTI  (pio  URBANo),  accoucheur  à  Naples  dans  le  derniei 
tiers  du  siècle  paaséi  est  auteur  d'un  traifé  d'obstétrique.  Nous 
n*aTonS  ' point  tu  cet  ouvrage,  auenn  journal  de  l'époque  ne  nous 
le  fait  connaître,  et  tout  ce  que  nous  apprend  à  son  sujet  Thistorieit 
de  l'art  des  acéouchemens,  Osîander,  c'est  que  les  principes  sur  les- 
quels est  fondé  l'ouvrage  de  Galeotti  sont  c^nx  de  Smeltie  et  di 
LeTret.  ^ 

L'ostetricia  prtuieadi  Pio  Ui^ano  GaUotd*  NapUa»  1^87  p  iu-8. 

6ALIEN  (Glaihib)  ,  naquit  à  Pergame,  vHle  'de  l'Asie-Mineute^ 
célèbre  par  roraeled'Esculape,  an  temps  de  remperèur  Adrien, 
TaniaS  de  Tère  cbrétiënne.  La  plupart  desbistoriens  placent  sd 
naissance  à  Tan  i3r,  niais  Co^jlin  a  prouve  que  cette  date  est 
inexacte.  H  eut  pour  péré  'Nîcon,  sénateur  de.  Pergam^  bomme 
érudit,  philosophe,  mathématicien,  architecte  et  surtout  babile  dans 
la  connaissance  des  dialectes  de  la  langue  grecque,  qui  lui  servit  de 
maître  dans  l'étude  de  ces  diverses  sciences,  et  particuUcrcment  de 
la  dialectique  où  il  se  rendit  supcneui  a  tous  les  médecins  qui  se 
trouvèrent  plus  tard  à  Rome  en  même  temps  que  \nu(Ren.  Ckar- 
terii  vitâ  Gdleni  oper,  Hipp.  et  Gaieni.t.  I,  p.  56.  C.  Labbe  éloge 
de  Galieii,  Paris.  1660.  et  iii  Fabricii  MibUoth. grœc,  L.  4*  Goultn^ 
EncycL  méthode  mcd.  art,  Gaiien,)  ' 

B  apprit  sous  de  bons  maîtres  1  d'abord  la  philosophie  dca 
stoïciens ,  puis  celle  de  Platon,  ensuite  eeUe  d'Aristote  et  enfin 
celle  d*Épicure  :  après  qttoî>  averti,  <eomme'il  le  dit  lui-même^ 
par  un  songe  de  son  père,  il  ' s'appliqua  à  la  médecine,  à 
l'âge  de  dix -sept  ans.  Il  eut  pour  premier  '  maitre  un  disci- 
ple d'Athénée,  chef  de  la  secte  pneumatique,^  qu'il  quitta  bientôt 
comme  un  homme  sans  talens  et  sans  jugement  Puû  il  suivit  succe»* 
ttvement  les  leçons  de  plusieurs  disciples  de  Quintus,  médecin  cé- 
lèbre de  ce  temps  et  plus  célèbre  anatomiste,  tels  que  Satyras« 
Pelops,  Nuracsianus  Pliecianus,  qui  enseignaient  la  médecine  à  Per- 
game ou  daus  d'autres  villes^  Pelops  à  âmyme,  îfumesianus  à  Go-' 
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rinthe.  Ils  étaient  tous  delà  secte  dogmatique  et  faisaient  profession 
de  suivi  e  liippocrate,  ce  qui  contribua,  sans  aucun  doute,  à  inspirer 
à  Galien  le  projet  de  relever  la  inédccinc  hippocratique;  il  profita 
en  outre  des  leçons  de  Stratonicus,  disripU*  do  Sabinus,  du  platoni- 
cien Âlbinus,  d*un  Lucius  qui  enseignait  à  Alexandrie,  ville  où  sé- 
journa long-temps  Galien.  II  y  entendit  des  médecins  de  toutes  les 
sectes  et  fut  en  état  de  choisir  dans  chacune  ce  qu'il  jugea  y  avoir  de 
meilleur.  Instruit  des  principes  de  la  médecine,  il  parcourut  diverses 
contrées  de  TEurope  et  de  l'Asie*  pour  étudier  les  médicameps  sur 
leur  sol  natal  et  en  faire  provision;  il  visita  les  Iles  de  Chypre,  de 
Crète,  de  Lemnos,  la  Celesyrie  et  rÉgjpte.  Revenu  dans  sa  patrie 
à  TAge  de  vnigt-4isiit  ans,  U  lot  chargé,  par  le  pontife  de  PergamOi 
du  tnitemenides  gladiatears,  et  remplit  eette  charge  avec  tant  de 
bonhenr  qn'il  rendit  la  santé  à  tous  les  Uessés  que  le  traitement 
prescrit  par  d'antres  médecins  avait  jetés  dans  un  état  dangereux. 

A  r&ge  de'33  ans,  il  quitta  sa  patrie  à  cause  d'une  sédition  qui  s*y 
éleva,  et  partît  pour  Rome  où  il  exerça  la  inédecîne,  dont  les  Grecs 
étaient  encore  presque  exclusivement  en  possession.  Il  eut  pour 
amis,  à  Roiiie,  Endemus,  célèbre  philosophe  péripaléticien,  qu*il 
guérit  d'une  fièvre  triple  quarte,  causée  par  l'usaiîc  immodéré  de  la 
thériaque,  par  l'emploi  du  remède  même  qui  avait  causé  le  mal, 
Sergius  Paulus  ,  préteur  ,  Barbarus ,  parent  de  l'empereur  Lu- 
cius, Septimc- Sévère,  alors  consul  et  plus  tard  empereur  des  llo- 
mains,  Boeihus,  dont  il  guérit  l'épouse  de  flueurs blanches  opiniâ- 
tres ,  dans  un  espace  de  temps  fort  court. 

Apres  un  séjour  de  qnatre'ou  dnq  ans  à  Rome,  povr  se  dérober 
à  Fenvie  des  médecins  grecs  «  {m  exerçaient  leur  art  dan8*cettç  ville» 
et  à  la  peste  qui  ravageait  l'Italie ,  il  se  retira  de  nonvcan  à  Ver* 
game.Mats  liientôt,  rappelé  par  le  philosophe  Maro-Anrèle  Auto* 
nin ,  «t  .par  Lucius  Terus,  il  se  rendit  à  Aqnîlée ,  el  rflHnt  à  Rome 
avec  les  empereurs,  à  caive  des  ravages  de  la  peste,  Lneius  Tenu 
étant  mort  dlins  ce  voyage,  il  relusa  de  suivre  en  Germanie  Marc- 
Anrèle- Antottin,  qui  défait  l'avoir  près  de  lui  comme  médecin,  et 
demeura  à  Rome^  oà  il  composa,  outre  plusieurs  autres  ouvrages, 
ses  livres  de  VUêoçe  du  parties ,  et  domia  des  soins  à  Commode 
et  à  SextQs,  ies  danxfib  de  l'ampereur.  Il  guérit  Bfarc^Aurèle,  re- 
y/moBL  de  Germanie  avec  un  dérangement  d'estomac  causé  par 
l'usage  d'alimens  froids  et  chids,  en  lui  faisant  boire  du  vin  avec 
addition  de  poivre,  et  lui  appliquant  sur  l'estomac  de  lijnile  de 
oard.  XI  prép^a  au^ài  de  la  thériaque  pour  l'usage  de  ce  prmce 
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Enfin,  dani  sa TietUesset  tirent»,  dilnm,  dam  la  viUt  qni  l'avait 
Ta  naître.  U  vécut  à  Rome  sona  l'^pire  de  mare*  Aurèle  Antonin 
le  philosophe,  de  Commode,  de  Pertinax,  de  SeptimoSévèrey  pouK 
lequel  il  prépara  aussi  de  la  thériaque ,  et  mourut  âgé  de  soixante- 
dix  ans,  sous  l'empire  de  ce  demier  (^Leclcrc ,  p.  3,  1.  III,  ci , 
p.  666),  ou,  scloa  d'autres,  de  C^racalla  {^Charter*  vUa  Galeni^ 
tom.  I ,  c.  p> 

Galien  ne  s'éleva  pas  pendant  sa  vîe,  ni  même  immédiatement 
après  sa  mort,  à  ce  haut  degré  d'estime  qui  le  fit  prendre  par  les 
Arabes  pour  un  oracle  dont  il  fallait  suivre  en  tout  point  la  doc- 
frine^  U  reçut  pourtant  de  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui,  les  plus 
grands  éloges,  et  en  jouit  même  de  acin  irivant  pour  son  habileté  en 
médecine,  et  pour  la  grande  connaissance  qu*il  avait  de  la  philo* 
•ophic,  de  U  dialectique  ^  de  la  géométrie  et  de  la  grammaire. 
'  H  écrivit  sur  ces  dÎTcmes  sciences  plus  de  cinq  cents  livres, dont 
une  partie  pérît  mén^e  de  son  temps,  dans  l'incendie- eçms^a 
à  Rome  le  tempiLe.  de  I9  Paix.  Un  grand  nombre  vfstent  enoqre 
cachés  dans  les  bibliothèques  j  mais  cependant  la  plus  grande 'pattîa 
en  est  venue  jusqu'à  nous  ;  ce  qn'il  fitnt  attribuer  au  zèle.awc^e^(ael 
fxA  cultivée  la  médecine  galénique  par  les  médecins  grecs  qu^.vécn^ 
rent  après  liti,  par  les  Sarxaiûis,  par  les  Arabîstes  et  Ins  itestaistai» 
tours  en  Eurojpe  de  la  littérature  médieale. 

Le  système  de  médociue  de  Galien  régna  despotiquement  smt 
tout  le  î7ionde  civilisé  jyendant  plus  de  treize  siècles,  et  ne  ftit 
ébranlé  que  par  les  attaques  violentes  de  Théopliraste  Paracelse. 

Avant  d'exposer  ce  système,  qui  tient  une  si  grande  place  dans 
Thistoire ,  il  convient  de  jeter-  un  couj^-d'œil  sur  l'état  de  la  méde- 
cine avant  Galien« 

La  voie  qu'Hippocrate  avait  ouverte  en  traçaa»  une  démarcation 
proibnde  entve  les  syssèmes  philosophiques  el  la  médecine,  ne  fat 
pas  longtemps  auivle.  X^ea  dogmatiques  ses  sneceacenrs,  firent  coo- 
siàter  le  pbis  haut  degré  de  perfedftoii  de^U  science  cpi^  euMîvaient 
à  pouvoir  doaner  raison  de  tout,  et  tout  ex^pliqMer  an.mtvjan  de  la 
doctrine  des  tpiatre  qwlités  des  élémena.  Plus  tard,  PépaBuriane 
tnmspearcé  dans  la  aédabine  donna  aaisanee  an  néthodîsnieu 
Cdui-ci,  rapprôehant  .la  tolalilé  des  observations  recnallMaft  ior 
les  maladies,  les -elassaiÉt  selon  tents  analogies,  el  saiakSsM lenrs 
comtnunanir s  ^  voyait  celles-ci  se  réduire  à  deux  caraetèrês  géné- 
raux, et  faisait  rentrer  toutes  les  modifications  pathologiques  pos- 
sibles dans  trois  catégories ,  sé|)arées  ou  léunie^:  stricium^  taxum. 
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mixtum.  Les  pneumatistcs,  classe  de  médecins  qui  se  rattachait 
par  une  fili.ttion  directe  à  l'école  des  philosophes  pour  qui  tous 
les  phénomènes  du  monde  étalent  expliqués  dés  qu'on  avait  donné 
au  monde  g^rossièrement  matériel  et  inerte  une  àrae  moins  maté- 
rielle et  âctÎTe  pour  le  mettre  en  mouyement,  les  pneumatîsteSy 
disons-nous ,  en  introduisant  un  tiprU  dans  le  corps  de  l'hommè 
pour  le  faire  vim,  et  tA  attribuant  à  ses  désoràrt»  les  dérange- 
mens  de  la  santé»  aTtîent  tnmsfotué  la  sdeftoe  médieide  en  «ne 
nétaphysiffae  nnagense. 

Le  solidisme  alisola  des  ErasisiratéeÀs  n*avait  eessé  de  iiire  face 
et  de  tenir  téte  à  la  doctrine  qui  déduisidt  tontes  les  asalàdies  de 

Taltération  de  quelque  humeur. 

Au  milieu  de  tant  de  doctrines  disparates,  soutenues  avec  une 
égaie  Icnarîté,  quoique  avec  des  droits  fort  inécraux:  au  suffrage 
d*un  juge  impartial  ,  les  éclectiques  ou  epi.synthctiqiîfs  se  présen- 
taient avec  la  prétenlion  de  prendre  nn  îambeaii  de  chaque  doc- 
trine et  d'en  faire  un  système  régulier,  riche  des  qualités  de  cha- 
cnne  d'elles  »  et  exempt  de  tous  leurs  défauts. 

Les  erreurs  choquantes»  les  lacunes,  les  contradictions  mutuelles 
de  tons  les  dof;niatismes  connus»  firent  nier  jusqu'à  la  possibilité 
dé  dogmatiser;  on  contesta  à  l'esprS  humain  toute  autre  faculté 
que  celle  de  recueillir  pai^  Texpérience  des  notions  Individuelles» 
sans  pouvoir  jamais  les  systématiser»  d'où  Tempirisme  logique»  qni 
comjpta  en  médecine,  plus  que  dans  aucune  autre  science»  des  par- 
tisans nombreux  et  distingués,  nuds  en  même  temps  l'empirisme 
routinier  et  crédule,  pour  qni  l'art  de  guérir  ne  consista  le  plus  soii« 
Tent  qu'en  nn  recueil  de  recettes  de  bonnes  femmes»  ou  de  pra- 
tiques superstitieuses. 

Telles  étaient  les  écoles  médicales  qui  se  disputaient  ia  préémi- 
nence au  temps  où  parut  Galien.  Le  nombre  de  leurs  adeptes  n'c« 
tait  point  le  même.  Chacune  avaient  eu  une  époque  de  splendeur 
où  elle  avait  dominé  ses  rivales.  C  était  alors  le  tour  de  Tempi- 
risme;  mab  de  remplrismc  dégénéré.  Sous  sa  domination,  Tanato-- 
mie»  la  physiologie,  la  pathologie  et  la  thérapeutique  générales» 
tonte  la  pwtie  scientifique  de  la  médecine  en  un  mot»  était  mise 
en  oubli. 

il  wt  imtpaa  tidn  né<ni»sAns  que  pluateuM  parties,  des' eeienfces 
médicales  avelBirt  fait  dans  les  deinicis  sîAeles  de  très-remarqua- 
bles  progrès.  FaTorisée  par  Tapput  et      eacouiagemene  des  sou* 
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verains,  Tanatou^iie  humaine,  créée  à  Alexarjdrie,  n'avait  cessé  que 
depuis  peu  d'être  cultivée  avec  la  plus  grande  ardeur,  et  par  des 
hommes  du  premier  mérite.  Les  relations  ouvertes  avec  l'Afrique, 
en  transportant  en  Italie  des  maladies  auparavant  inconnues  dans 
ce  paysyavaiept  agrandi  le  champ.de  la  pathologie»  et  fournissaient 
à  l'esprit  d'observation  un  aliment  attrayant  par  sa  nouveauté. 
L'Orient  avait  enrichi  la  matière  médicale  d'une  fouk  de  substances 
d'une  vertu  nanédicalo  supérieure  k  celles  qfu'elles  venaient  rem* 
placer.  S 

Dam  de  telles  circonstances,  un  homme  doué  d'une  aussi  hante 
capacité  que  Galien,  devait  exercer  sur  son  époque  une  influence 
puissante;  et  la  décadence  rapide  que  devaient  éprouver  après  lui 
les  sciences  et  les  lettres,  la  barbarie  qui  devait  suivre^  assuraient 
uiiloE^  avenir  à  l'empire  qu'il  allait  prendre  sur  les  esprits.  L'appa- 
rition d'un  homme  doué  d'un  jugement  sévère,  ennemi  des  hypo- 
thèses, capable  de  systématiser  les  notions  acquises  sans  les  altérer 
par  aucun  mélange  d'explications  imaginaires,  et  de  tracer  le  vaste 
tableau  des  connaissances  de  détail  fournies  par  l'expérience  du 
passé  y  sans  y  mêler  aucun  trait  d'imagination^  l'apparition  d'un 
tel  homme  eût  été  pour  l'avenir  de  la  médecine  une  faveur  du  ciel. 
Malheureusement  Galien  ne  t»t  point  cet  homme-là*  Il  eut  tout  le 
talent  «ju'exigeait  une  aussi  grande  tâche,  autant  de  savoir,  plus  de 
savoir  même  qu'il  n'est  permis  d'en  espérer  d'un  seul  homme,  mais 
ces  grandes  qualités  se  trouvaient  alliées  en  lui  à  l'esprit  le  plus 
systàiatiq[uef  au  dogmatisme  le  moins  réservé;  et,  comme  il  arrive 
d'ordinaire»  ce  fut  par  ces  défauts  qu'il  agît  le  plus  fortement  sur 
son  siècle  et  sur  la  postérité,  ce  fut  non  pas  sa  science  mais  ses 
hypothèses  qull  leur  imposa  de  recueillir  et  de  conserver. 

Galien  fut  un  dieu  pendant  près  de  quatorze  siècles;  son  culte 
fut  renveisé  au  dix-septième ,  et  depuis  il  n'a  ]dus  passi  que  pour 
une  fausse  idole.  11  est  réellement  l'un  ou  Tantre  a  même  titre,  selon 
l'aspect  sous  lequel  on  le  considère.  INous  ailous  l'envisager  alter- 
nativement et  comme  écrivain  systématique,  et  comme  représen- 
tant de  toute  ,ia  science  positive  de  son  siècle.  ' 

STSTKUE  DE  MXDECIHE  DE  CAUElf. 

Le  raisonnement  et  l'expérience  adoptés  chacun  exclusivement 
comme  source  de  la  connaissance  par  les  dogmatistcs  et  les  empi- 
riques |  furent  proclamés  par  Galien  également  indispensables.  La 
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connaissance  de  Tart  suppose  la  méAade  qui  coordonne  les  prin« 
ctpes  généraux^  et  robscrvation  «joi  examine  et  apprécie  les  détails. 
Les  principes  dirigent  la  pratique  »  qui  sens  enx  n*est  <{ue  la  rou- 
tine. La  pratique  alfermit  les  principes,  qui  sans  elle  ne  sont  que  des 
hypothèses. 

Voilà  en  apparenrc  la  part  faite  à  Tobscrvahon  et  au  raisonne- 
inent;  voilà  posés  les  principes  d'une  lof:;i(|ue  très-solide.  Seulement 
on  n'y  voit  pas  déterminé  l'ordre  dans  lequel  rexpérience  et  le  rai- 
sonnement doivent  concourir  pour  engendrer  une  science  posi- 
tive. Or,  aussitôt  qu'il  se  met  à  l'œuvre,  Galien  montre  évidem-^ 
ment  qu'il  n.*a  point  compris  Tordre  naturel  des  idées^  et  que  son 
esprit,  d'ailleurs  si  élevé,  n'a  même  pas  d'aptitude  à  le  comprendre. 
Il  fallait  étudier  d'abord  les  faits  particuliers,  et  s'élever  ensuite  À 
des  axiomes  progressivement  plus  étendus;  il  prend  les  choses  par 
les  principes  les  plus  généraux  >  il  veut  faire  la  médecine  u  priori. 
Galien  déduit  la  médecine  de  Ui  physiologie,  la  physiologie  de  la 
physique,  et  celle-ci  de  la  philosophie  régnante.  Suiyons-le  dans  la 
marche  hypothétique  et  hasardeuse  qu  il  lui  a  plu  d'adopter. 

L'élément  est  la  partie  constitutive  des  corps  la  }»lus  petite  et  la 
plus  simple.  Sa  petitesse  le  dérobe  à  l'investigation  de  nos  sens,  sa 
simplicité  fait  qu'il  échappe  à  la  raison.  L'analyse  est  donc  forcée 
de  s'arrêter  aux  élémens  secondaires  immédiats  des  corps  qui  sont 
le  feu,  l'eau,  l'air  et  îa  tene.  Cîiacon  de  ces  élémens  est  doué  d'une 
qualité  qui  lui  est  propre:  ie  leu  est  chaud,  l'air  froid,  roau  hu- 
mide, la  terre  sèche.  Ces  qualités  étant  la  condition  nécessaire  par 
laquelle  les  élémens  nous  sont  connus,  sont  des  qualités  premières^ 
sont  les  élémens  eux-mêmes.  Ces  qualités  primitives  n'existent  ja- 
mais pures  dans  les  corps.  Ceux-ci  résultant,  non  de  l'agrégation 
des  élémens,  mais  de  leur  mixtion  intime,  ont  des  qualités  compo* 
sées  ou  secondes*  Ce  mélange  des  élémens,  et  cette  combinaison  des 
qualités  constituent  le  tempérament  propre  de  chaque  être,  et  font 
que  chaque  particule  du  corps  deranimal  est  distincte  de  toute  autre, 
et  a  une  action  qui  lui  est  propre;  que  telle  particule  est  plus  chaude, 
telle  autre  plus  froide,  telle  plus  humide,  telle  autre  plus  sèche. 
De  là  les  qualités  binaires  du  chaud  sec,  du  diaud  humide,  du 
firoid  sec,  du  froid  humide.  De  là  enfin  autant  de  compositions  di- 
verses, et  autant  de  tempéramens  des  corps,  qu'il  y  a  de  combi- 
naisons posssibles  des  quatre  qualités  premières. 

Le  corps  liumain  est  composé  de  ces  élémens,  et  il  y  a  trois  de- 
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grés  de  composition.  Les  parties  sîmilaiu^^  les  p^rtî^  io^t^nmai* 
taies  les  organesj  et  le  corps  entier. 

U  jr  a  4^  pl4S»  outre  ices  élémens  e%  ces  parties  composées  d*é|é-« 
menSf  quatre  Juipieurs,  le  sang,  la  pituite,  labile  ja^ne  et  la  noire. 
Le  sang  est  composé  des  élcmeii&  les  plus  simples,  il  fournit  à  1^ 
génération  et  à  la  nutrition  du  corps  humain.  Les  trois  autres  hu* 
meurs  proviennent  du  sang^  et  sont  naturelles  à  Tanimai,  mais  on 
dpit  les  considérer  comme  excrémentitiellesi  puisque  leur  sécrétioit 
iurabondante  et  leur  rétention  porte  le  trouble  dans  Téconomiè. 
Les  qualités  de  ces  quatre  humeurs  sont  composées  des  qualîléft 
premières.  Le  sang  est  chaud  et  htamîde;  la  pitul^,  froide  et  hu- 
ibide^  la  bilè  jaune  est  chaude  et  sèche^  îa  bile  lîolrei  ffmàt  tt 
sèche. 

Ces  trois  dernières  humeurs  sont  engendrées  par  le  sang,  le  sang 

Test  par  Valiment.  L*estoroac^  comme  toute  partie  instrumentale 
qui  travaille  à  une  préparation  ou  sécrcfion  quelconque,  a  quatre 
facultés  naturelles:  altractive ^  rétentrice ,  altérante  et  excrétrice i 
c'est  par  ces  facultés  que  sont  opérées  les  transformations,  les  sécré- 
tions et  les  excrétions  des  substances  f|ul  parviennent  à  ces  organes. 
Le  chvle  est  élaboré  û-àm  l'e«;tomac,  v\  passe  de  là,  par  les  veines 
mésaraïqiies,  au  foie  où  il  est  converti  m  sauLS  e  est  aussi  dans  ce 
dernier  organe  que  se  fait  la  dépuralioii  du  sang;  lu  vésicule  attire 
ce  qu'il  y  a  de  doux  cl  de  jaune,  la  rate  ce  qu'il  y  a  d'épais  et  de 
limoneux.  C*est  par  les  reins  qu'est  éliminée  l'eau  dont  la  trop 
grande  quantité  rendrait  le  sang  impropre  à  la  nutrition. 
'  Les  esprits  sont  le  principe  moteur  dans  le  corps  animai ^  ils  dif- 
fèrent de  Tair,  mats  on  en  puise  les  matériaux  dans  Fatmosphèrë. 
Dans  le  foie,  qui  est  l*organe  fSfdiricàteur  dusaiigy  tt  se  sépare  da 
ce  fluide  des  Tapeurs  subtiles,  ee  sont  les  esprits  nouareh^  ces  es- 
prits transportés  an  cœur  se  mâent  k  Pair  introduit  par  la  respira* 
tion  et  formefit  les  esprits  vUauxi  dans  le  cerveau  ils  deYÎennent 
des  esprits  animaux. 

Le  foie,  comme  organe  préparateur  dû  sang  d'où  dépendent  hi 
nutrition,  et  l'accroissement  du  corps  et  la  propagation  de  l'espèce, 
est  le  siège  principal  des  Acuités  naturelles;  le  cœur  des  facultés 
vitales,  puisque,  au  moyen  des  artères  il  distribue  dans  tout  le 
corps  le  principe  de  la  chaleur  et  de  îa  vie;  le  cerveau  des  facultés 
animales,  car  il  est  la  source  du  sentiment  et  du  mouvement.  Les 
actions  naturelles,  vitales  et  animales  se  divisent  en  internes  et  ex- 
ternes. Les  actions  iuteracs  de  la  faculté  naturelle  sont  la  digestion, 
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U  coctioii  et  ia  liBgiriiciÉm  :  Faiîtion  extwiie  est  la  distribulioft 
én  sang  Toneux  dus  toute»  les  paities  du  corps.  Let  -actions  H- 
taies  intetne»  sont  les  passloni  de  l'àn^e  :  les  actions  externes  sont 
le  SMmivenkeaft  des  artères,  et  la  dteribation  ^  en  résnhe  du  sang 
à  toutes  les  parties  du  corps  où  il  entretieni  la  chaleur  et  la  irie  : 
les  aotions  intenies  de  la  faculté  animale  sont  Fimaginationy  le 
jagement  et  la  mémoire;  les  cxtemes  sont  la  sensation  et  le  mou- 
Tcment. 

Les  mouvemens  qui  se  passent  en  nous  sont  de  dpnx  espèces  : 
mouvement  par  rapport  au  lien  ,  mouveraent  par  rajiport  à  la  qua- 
lité. Lf>  premtrr  se  nomme  action f  il  est  actif;  le  second,  aUéM~ 
tion,  il  est  passif. 

La  santé  est  cet  état  du  corps  dans  lequel  il  iCy  a  point  de  don- 
leur ,  et  où  les  fonctions  s'erécutent  sans  difficulté.  Elle  réstilte 
d*nne  température  moyenne  des  élémens  et  des  qualités  enenuia^ 
«t  d'une  certaine  contenance  ou  symétrie  des  parties.  Elle  suppose 
une  composition  conirenable  des  bumeurs,  une  action  bien  réglée 
de  la  part  des  esprits.  Il  faut  donc  pour  jouir  de  la  santé ,  que  les 
parties  «milaites  soient  k  un  degré  conTcnaUe  et  proportionné  de 
€^ud,  de  «froid,  d*humide  et  de  sec;  que  les  organes  ou  parties 
instrumentales  soient  dans  leur  cLat  naturel  par  rapport  a  Icar  si- 
tuation, leur  grandeur,  leur  fi<,^urc,  leur  nnmhrp.  L'homme  qui 
jouit  de  ces  avantages,  possède  une  bonne  constitution  qui  peut 
être  ordinaire  ou  alhielique. 

La  maladie  est  une  disposition  ou  une  affection  contre  nature 
des  parties  du  corps,  qui  empêche  premièrement,  et  par  elle- 
même,  leur  action.  11  faut  y  distinguer  l'altération  même  du  corps, 
et  r^dSectioiif  ou  modification  de  raction  qui  en  résulte  immédiate- 
ment. Dans  toute  affection  contre  nature  du  corps,  où  son  action 
se  trouve  lésée,  on  peut  tout  rapporter  â  taois  chefs:  hi  maladie,  la 
cause  de  la  maladif  le  symptôme  de  la  maladie;  ou,  ce  qui  revient 
an  même,  à  quatre:  la  fouctimi  viciée,  la  cause  qui  l'a  immédiate^ 
ment  viciée  (cause  prochains]!,  les  causes  qui  ont  précédé  Taffec- 
tion,  les  symptômes  qui  la  suivent. 

II  y  a  deux  genres  de  maladie:  maladie  des  pai  ties  similaires, 
malaJie  des  organes.  Ia  s  deux  génies  se  divisent  en  lésion  de  l'ac- 
tion ,  lésion  de  ia  structure. 

Le  premier  genre  consiste  dans  Tintempérie  des  parties  simi- 
laires» et  cette  intempérie  est  arec  ou  sans  matière.  Sans  matière 


4^6  GAL 

si  la  partie  pèche  simplement  par  excès  ou  défaut  de  chnuâ  ,  de 
froid,  de  sec  ou  d'humide;  arec  matière  si  à  l'intempérie  d'une 
partie  se  joint  la  congestion  sur  cette  partie  d'une  humeur  ^nîi^^ 
d'une  intempérie  analo^e.  L'intempérie  est  Mnpl«  on  eoteposée; 
simple  si  une  seule  qualité  domine,  composée  si  elle  résnlle  de  la 
prédominance  de  drax  qualités.  £gale  on  inégale  :  égale,  si  tontes 
les  parties  du  corps  on  d'un  organe  sont  dans.le  même  état,  iné- 
gale 81  ses  diverses  portions  sont  affectées  d'intempérie  différente* 

Le  second  genre  de  maladies  est  celui  des  parties  instramentales. 
On  les  divine  en  quatre  espèces  :  lésion  des  organes  par  rapport  m 
leur  figure,  au  nombre  de  leurs  particules,  à  leur  grandeur  et  à 
leur  position.  Le»  maladies  des  organes  sont  également  simples  ou 
composées. 

Un  troisième  genre  de  maladies  est  commun  aux  parties  simi* 
laires  et  instrumentales,  ce  sont  les  lésions  de  continuité. 

Les  causes  des  maladies  sont  internes  ou  externes.  Les  causes 
externes  sont  occasionneltes  ou  procathartiqnes:  dlcs  dépendent  des 
six  choses  non  naturelles.  Celles-ci  mettent  en  jeu  les  causes  internes 
qui  sont  de  deux  ordres:  antécédentes,  ou  conjointes,  et  qui  diffèrent 
encore  sdon  qu'elles  siègent  dans  les  solides  on  dans  1^  humeurs. 

humeurs  peuvent  pécher  par  excès ,  par  défaut  et  par  cacc»dift<- 
mie.  C'est  surtout  le  sang  qui  pèche  par  excès  ou  défaut ,  les  trois 
autres  humeurs  par  cacochimie^  elles  peuvent  eu  ce  cas  altérer  la 
CompOMliuii  du  bung. 

'  t  La  pléthore  est  de  deux  sortes,  par  rapport  aux  forces ^  ^ar  rap- 

'  port  aux  vaisseaux. 

L'excès  des  qualités  propres  des  hnmeurs  constitue  l'acrimonie. 

Les  causes  internes  antécédente  et  conjointe  »  ne  sont  apercera- 
bles  que  par  la  raison,  ne  sont  connues  que  par  la  maladie  qu'elles 

déterminent.  La  cause  conjointe  se  nomme  encore  prochaine, 

parce  que  la  maladie  ne  saurait  exister  sans  elle.  On  doit  encore 
distinguer  des  causes  manifestes,  cachées,  générales,  particulières, 
locales ,  accidentelles ,  etc.,  etc.,  etc.  ' 

Les  symptômes  sont  des  affections  contre  nature,  dépendantes  de 
la  maladie ,  et  qui  la  suivent  comme  Tombre  suit  le  corps.  On  les 
divise  en  trois  classes  :  symptômes  de  l'action  lésée  ;  symptômes 
d'excrétion,  et  symptômes  de  rétention.  Les  excrétions  critiques 
diffèrent  des  symptômes  en  ce  qu'elles  résultent  des  efforts  de  la 
nature,  et  les  sjmptômes  de  la  maladie* 
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Les  iigiM»  de»  jmfùêditt  sont  diagnoiiîqiies  on  prognostUpies. 
Iitt  duignostiqvei  sont  pathogaornoniques,  <pn  caractérlBefit  les 
natedies,  o«  adjoints. 

Les  signes  progoostiques  se  tirent  de  la  nature  comme  de  k 
maladie,  de  celle  de  la  partie  affectée,  du  tempérament ,  des  dispo« 
sîtions,  de  l*àge  du  malade,  de  la  saison ,  du  climat ,  etc. 

Uexamen  du  pouls  est  de  la  plu<i  grande  importance  pour  le 
diagnostic  et  le  prognostic  des  maladies. 

Le  premier  principe  du  traitement  des  maladies  est  de  seconder 
la  nature,  et  de  les  combattre  par  leurs  contraires.  L'indication  se 
lire  de  la  prévision  des  résultats.  Il  fant  chasser  les  maladies  et 
conserver  les  forces.  Le  premier  se  lait  par  les  contraires  ^  le  se- 
cond par  les  moyens  qui  aident  la  natat».  On  satisfait  à  tontes  les 
indications  par  le  régime ,  les  médtcamens  et  la  chirurgie.  Dans  la 
prescription  du  régime  ^  Galien  prend  pour  guide  Hippocrate;  il 
jfiiit  quelques  emprunts  à  Asclépiade.  Quant  aux  remèdes  à  ad» 
mmâstrer,  aux  alîntas  à  accorder  aux  malades»  Toici  sur  .quels 
principes  il  en  réglait  le  choix*  Tous  les  corps  ayant  pour  prin- 
cipes les  quatre  élémens,'  doivent  avoir  ausd  les  qualités  qui  dis^ 
tinguent  ces  éiémens»  le  diaud,  le  froid  j  le  sec  et  l'hmnîde.  On 
sait  que  dans  le  corps  humain  ces  qualités -ne  sont  pas  toujours 
également  tempérées  »  et  qull  peut  y  avoir  excès  de  chaleur ,  de 
sécheresiey  de  froid  ou  dlnumidité,  on  de  plusieurs  de  ces  qualités 
réunies.  La  même  chose  a  lieu  dans  les  autres  corps  de  la  nature. 
Composés  des  mêmes  élémens,  ils  en  ont  aussi  les  qualités  :  et 
coninie  leur  composition  \arie,  de  même  Tarie  en  eux  le  degré  au- 
quel ils  possèdent  chaque  qualité;  dans  lun  c'est  le  chaud  qui 
domine,  dans  nn  autre  c'est  le  froid  ou  l'humide.  La  santé  parfaite 
chez  les  êtres  animés,  consistant  dans  la  juste  proportion  de  chaque 
élément,  se  conserve  en  eux  par  l'usage  d'alimens  qui  n'y  intro- 
duisent rien  qui  puisse  faire  prédominer  ou  le  chaud  ou  le  froid  , 
ou  le  sec,  ou  l'humide,  et  comme  la  santé  comporte  jusqu'à  un 
certain  point  l'intempérie  des  qualités  fondamentales,  si  cette  iiH 
tempérie  est  chaude,  elle  réclame  des  alimens  rafralchîssans|  n  elle 
est  froide»  des  échauffans;  humide»  des  desséchans,  et  réciproque-* 
ment;  un  régime  ainsi  réglé  corrige  parfaitement  les  vices  des  tem- 
péramens.  La  même  règle  s'applique  aux  maladies;  les  contraires 
sont  guévb  par  les  contraires,  le  froid  par  le  chaud  y  l'humide  par 
le  sec  9  le  frold-hoande  par  le  chaud-sec  »  le  chaud-sec  par  le  froid- 
humide*  Ainsi  donC|  tonte  qualité  médicamenteuse  revient,  en  der« 
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TonVi  naladiei  sok  dea  parfM»  tiaflaimi  M  d«§<irgtM^  dépiiftÀ. 
dant  de  Texcès  d'une  des  qualités  élémentaklB»^  «u  éê  phateurt 
qpialitéa  combmiées,  ilia«t  emploTer  pe«r  Ita  fatfriF  itat  mMica- 
mem  dans  leiquels  pridMmevt  ka  qaaKfeés  ûailÊnOtm.  Aut  anékK 

dîes  qui  consi&tent  en.  une  iatempérie  simple,  les  remèdes  deeës 
d'une  qualité  simple;  à  celles  qui  consi:»tent  en  une  iatempërîe 
composée,  les  leiuèdes  doués  d'une  qualité  composée. 

Gâlîen  classa  les  remèdes  en  catégories,  ^elon  le  de^ié  de  leur 
puissance.  Une  intempérie  étant  guérie  par  son  contraire ,  il  aurait 
pu  arriver,  si  Ton  n'avait  pas  tenu  compte  du  d**gré  de  Ttlne  et  de 
Tautre,  qu'une  intempérie  faible  fût  transformée  en  une  intempérie 
opposée  si  Ton  eût  employé  pour  la  combattre  un  remède  dana 
lequel  la  qualité  contraire  eût  été  propoiiionilellekneBft  trop  pais» 
santa.  Les  qualités  des  nédicMaens,  eoamia  las  intempéries  aMr^ 
bidea»  soit  simples,  soit  composées ,  forent  dona  ^iaéfs  ém  quaM 
classes,  nalon  la  degré  de  leur  éneigie.  Ainsi^ipHr  exempley  fiî  pai> 
▼ra  lîit  eliand  au  qnatrièaM  dagfé ,  la  «anttellà  m  troisièiat^'lailv 
au  pramiar.  I«'art  de  aoapoiar  laa  nédicaaMBa  llit  t^màé  tte  ata 
bases.  S'il  y  a^ait  axeès  da  qaalqua  qflilîté  dam  siAetaM  mé* 
dicanaantause*  ou  la  tawpéfffdt  par  l'addiUoB  é'uné  wmtti  si  alla 
manquait,  on  y  suppléait  par  una  seeMidev  Jm  taasiAsii  qui  éàmt^ 
geaient  ainsi  ks  qualités  du  corps,  GaliA  laa  n'aminait  dea  mi$é» 
rans;  les  purgatif  $  coostituaiant  una  autre  ctotta  da  asédUsMuausi 
ils  avaient  la  propriété  d'évacuer  chaema  aua  haniir  partiealièaat 

Telle  est  la  doctrine  médicale  galénique,  considérée  dans  sés  gé-» 
néraîiiés,  et  tel  est  Galien,  envisagé  comme  écrivain  sysléinatiquew 
t>  n'est  guère  que  sous  ce  point  de  vue  qu'il  a  été  présenté  par  les 
historiens.  Or,  c'est  de  beaueotip  le  moins  lavoi  able  aux  yéux  de  qui' 
conque  iTestpas  disposé  à  s'émerveiller  àlas])cct  d'un  vaste  système, 
vrai  ou  faux,  par  cela  seul  qu'il  est  bien  lié  et  conséquent  dan  s  toutes 
ses  parties.  Pour  peu  qu'on  ait  l'habitade  d'apprécier  l'influence  des 
ifstèBies  sur  la  marelie  de  la  science,  non  d'après  des  tues  à  priori^ 
mais  par  la  connaîssanoa  réiécMia  et  las  expériences  db  pasié,  on  né 
peut  s'empêcher  de  reeonnattre  que  le  système  de  Galien  a  eu  Fin- 
Ânenea  la  jilos  funeste.  Ce  n'est  dono  point  là  qu'il  faut  aketeher  les 
titras  léals  daGalîen  à  una  gloira  iBMUortetta.Cfest  daus  la  prod^ian 
aayoir  qu'il  posséda,  et  ^ua  Flmianse  sarvka  qu'il  rcudll  à  lu 
postérité  fu  lui  transmatlant .  rensaMble  la  plua  eomplat  que  FoU 
possède  du  toutes  las  ootiana  poiîtifui  f«  afaiaut  élé  acquisui  jui« 
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Itn^iMrs,  flahl  èHilèl&tië  tfès  fti^nchés  des  sciences  médicales;  car  il 
mfb^Màfotitei  SM  fhi  ivLûi  de^  ou  un  homiile  dé  son  siècle 
piféXênâVè.  ïfdtt^  Jéllc^ôns  un  côup-cï*œil  rapicfce  sur  ranatomie, 
lrf"|>îiyà]dlô(3fie  ,  la  patholô^fîe  et  là  lhérapeuti(]ue  spéciales  et  la  cliî- 
tiir^le  de  Galîcn  ,  et  nous  indiquerons  les  (U'coavn  tes  les  plus 
îWlportantes  oti  les  perfectîonneniens  lés  plîis  mnarquablcs  dont  il 
léif  a  énrfcîiîes;  rtiaîs  non*;  devons  faire  remarquer  auparavant  que 
les  limites  étroites  dans  lesquelles  nous  devons  nous  renfermer  ne 
flous  permettent  pas  dû  prétendre  à  donner  une  idée  un  peu  com- 
plété déà  travaux  de  Gàlieu  dans  ces  divers  genres. 

Anûiomie  dè  Gaâeh.^i^^Xiea  a  disséqué  un  grand  nombte 
^^i^lman?^,  et  îT  a  cnf  qiie  structure  du  singe  était  j^arfaiteinent 
ÀeiAdblablè  à  celle  de  j'Éiomm'e.  Èette  fausse  snpposiliDn  lui  a  iait 
qûc^qûies  erreurs  qiu  ont  été  reçues  sans  ejcanifa»  par  k 
féî^pèftC  sdHîTe  qiToh' avàU 

Quoique  incomplète  |  l'ostéologie  de.Galicfi  estpliû  exacte  que 
èër»  dé  Célâë  et  dé  Âumr.  t  ik  mlenx  déci^ft  fe  ^pïiéno^'^^  ift,  tem— 
^f)M*,'  lé  éàîkf  ifitàsh  db  màxlâKalre  supérieur  «  l'eâimoîdi^  jés^/çc»^ 
AéfiP  dël  tëiMi  HÛsàiéi  èi  là'  cibisdn  osseuse  qui  lès  dWise<  Il  a  bien 
décisif  TàHlcMtiatl  de'fà  itté  dvéeUftémëtè  Tert€l>i:e^  il  a  conim 
les  osselets  sffsamoïcle^.  ft  a  âii  qué  ta  mîcKoîfé  {ùferîeure,  le  ster- 
num, le  sacrum  et  le  coccix  étaient  composés  de  plusieurs  pièces, 
sans  faire  rémattpiér  que  cela  n*esi  vrai  que  dans  les  première? 
périodes  de  la  Tié^  ' 

'ï.il  descrîptîôn  déâ  muscles  est  moins  intéressante  dans  Galien, 
et  plus  obscure  parce  qti*if  ne  les  a  point  désignés  par  des  noms 
IBopres,  el!  qu^iï  déck-it  les  muscles  du  singe  ponr  ceux  de  Phomme. 
11  avait  d'ailleniv  cultivé  cette  pârtie  de  TanatonSe  avec  bëàtfCou]^ 
de  soin.  Les  mnsdes  qu'il  a  découverts^'  ob  qn  éâûcirt  peu  coéàns 
avant  lui,  sont  le  peauçier,  le  buccinatm^  le  i^rrtuaidal  dii  âez, 
le  plantaire  et  le  palmaire  »  les  aphi^icters  exterse  ét  sntemé  de 
ranvSy  lie  petit  pectoridf  le  iboailioidef  le  petit  droit  aatérienr  àé 
h  tête,  quelques-uns  des  extcnseuM  de  l^é^e,  les  intetoeslmut^ 
le  poplité»  et  cnifin  les  lonMcanx  et  les  interossenx  des  pieds  et 
des  mains  >  dont  on  a  attribué  A  tort  la  découverte  à  AiolaRy  ou  à 
HabicoL  Galien  est  p)us  exact,  et  il  intéresse  davantage  quand  U 
indique  la  situation  et  les  usages  des  viscères,  quoique  ce  soit  tou- 
jours d*après  les  animaux^  carie  cerveau,  paf  exemple,  dont  il 
donne  la  description,  n*est  pas  celui  de  FboMune^  mais  du  boeuf,  tel 
qu  on  le  vend,  dît-il,  tout  préparé  dans  les  grandes  villes,  et  propre 
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à  en  faire  la  dissection.  Il  a  décrit  tout  Tlntérieur  de  ce  yiscère  f  et 
jusqu'aux  plus  petites  parties:  les  ventricules,  la  cloison  transpa- 
rente, la  iroùtc  à  trois  piliers,  les  lignes  saillantes  qui  se  rcmar^ 
'  quent  sut  sa  surface  concavCi  et  qu'il  a  comparées  aux  cordes  d'une 
lyre,  les  glandes  pinéale  et  pituitaire,  Vinfundiàuittmt  les  corps 
cannelés,  les  condies  des  nerfs  optiques,  les  cordons  médoUatres 
situés* dans  la  partie  postérieure  des  ventricules  latéraux,  et  doaft 
la  figure  ressemble  à  celle  des  cornes  de  bélier,  ou  des  piçd»  .de 
cheval  marin,'  les  tubercules  quadrijumaux  surnommés  nates  et 
testes,  Tappendice  vermiforme,  la  commissure  artésienne  ou  corde 
de  Willis,  la  fente  que  Sylvius  a  nommée  aqueduc,  et  qui  commu*- 
nique  du  trcisièiiie  au  quatrième  Tcntricule,  le  cordon  médullaire 
et  ^reux  qui  en  termine  rouverture,  et  qu*on  nomme  commissure 
postérieure,  la  protubérance  annulaire,  les  cuisses  et  les  bras  de  la 
ineolle  alongée.  Dans  la  description  des  nerfs,  il  s'attribue  ia  dé- 
couverte du  nerf  récurrent. 

Le  cœur  est  assez  bien  décrit ,  Galien  a  fort  bien  connu  Touyer- 
ture  de  la  cloison  interauriculaire ,  qu'on  a  eu  tort  pur  conséquent 
de  nommer  le  trou  de  BolaL  II  a  disséqué  avec  soin  les  yaisseauz 
propres  du  cœur ,  mais  il  a  prétendu  que  ce  viscère  ne  recevait  pu 
de  nerfs,  bien  loin  d'en  être  la  source,  comme  l'avait  dit  Aristote* 

Dans  rang|iologie;.il  donne  plus  de  place  à  lliiitotre  des  veinée 
qu'à  celle  de»  artères.  Il  n'est  pas  exempt  de  graves  errenris,  maie 
néanmoins,  il  est  le  premier  qui  ait  donné  une  angiologie  de  quel» 
que  importance.  H  a  connu  les  anastomoses  des  vaisseaux  mam^ 

maires  avec  les  intercostaux  et  les  épigastriques. 

P/ifsiologtt  dt  Galien.  —  Nous  dirons  d*abord  quelques  mots 
sur  la  physiologie  générale  de  Galien, 

Doctrine  des  forces  vitales  : 

«  Trois  forces  fondamentales  président  à  la  vie  des  animaux.  L'une 
réside  dans  le  cerveau,  une  autre  dans  le  cceur,  la  troisième  dans 
le  foie.  La  première  agit  parles  nerfs  et  régit  les  fondions  anima/e^^ 
la  seconde,  par  les  artères,  les  fonctions  vitales  ,  Tautre,  par  les 

veines,  les  fonctions  naturelles.  L'intelligence,  l'action  des  sens,  la 
sensibilité  générale,  le  mouvement  volontaire,  ressorlent  de  la  pre- 
mière*, les  passions  de  l'ame  ,  l'entretien  de  la  chaleur  naturelle  dans 
tout  le  corps,  le  mouvement  pulsatif  flo-^  ai  U  res,  dépendent  de  la 
seconde;  la  troisième  préside  aux  fonctions  ntitrilives. 

Des  facultés  d'un  ordre  inférieur  existent  dans  les  corps  animés 
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en  nombre  égal  à  celdi  des  phénomènes  essentiellement  divers  qui 
se  passent  en  aux. 

X*  Faculté  générativCy  qui  change  et  qui  forme  les  parties. 
2**  Faculté  à\i€  crois  sèment.  * 

3^  Facult('  nuiriuve^  qui  attire,  qui  relient^  qui  altère  ou  asU- 
mile  y  et  qui  expulse, 

Ijt  cerveau  y  les  organes  des  sens»  les  muMles,  le  cœnry.Ies  pon** 
mons>  etc.  y  ele. ,  ont  aussi  leurs  facultés  propres. 

Passons  à  la  physiologie  spéciale. 

Le  cerveau  est  le  siège  de  Tame.  L*ogane  propre  de  celle-ci  est 
l'esprit  ou  paeiima-animal  qui  remplit  les  ventricules  cérébraux. 
C'est  du  cœur  qu'il  tire  sa  source.  11  en  vient  par  les  artères  qui 
vont  du  cœur  au  cerveau.  Le  cerveau  tient  aussi  sous  son  empire 
ractîon  (1r  s  orgaiK  s  des  sens  et  le  mouvement  volontaire.  Tous  les 
nerfs  ont  leur  origine  dans  le  cerveau.  Ils  sont  de  deux  espèces  : 
les  uns  mous ,  les  autres  durs.  Ceux-là  sont  les  organes  de  la  sensi- 
llititéy  ceux-ci  le  sont  du  mouvement;  les  premiers  se  rendent  aux 
organes  des  sens,  les  autres  aux  muscles.  Galieu  fait  avec  autant  de 
détail  que  de  soin  l'histoire  de  chaque  sens  et  du  mécanisme  de  sa 
fonction.  Nous  noterons  en  passant  qu'il  considère  le  crystaUin. 
comme  Torgane  essentiel  de  la  vision.  L'histoire  des  mouvemens 
volontaires  doit  beaucoup  à  Galien.  Il  fut  le  créateur  de  la  méca- 
nique animale,  sur  laquelle  on  n*avait  jeté  que  quelques  idées  va- 
gues ou  tossesi  et  qu'il  étudia  en  anatomiste  exercé  et  en  mécani- 
«uen  habi]e.'Il  reconnut  dans  les  muscles  des  propriétés  diverses  : 
une  tonicité  organique,  qu'ils  tiennent  de  leur  structure ,  et  une 
contractilité  volontaire  qu'ils  doivent  aux  nerfs  qui  s'y  distribuent, 
et  qu'ils  perdent  si  ceux-ci  viennent  à  être  détraits. 

Calien  a  beaucoup  approclié  de  la  connaissance  de  la  circulatioti 
dri  saTii(,mais  il  n*a  pu  l'atteindre,  quoi  qu'en  aient  dit  plusieurs  his- 
torierjs  de  la  mcderine,  et  récemment  encore  M.  Herlver.  Il  dé- 
montra, par  des  expériences  pércmptoires,  contre  le  sonîinient  d'K- 
raslstrate,  que  les  artères  contiennent  du  sang-,  il  connut  parfaitement 
la  direction  du  cours  du  sang  dans  les  artères,  et  sut  très-bien  que, 
parti  du  cœur,  ce  liquide  était  transporté  par  elles  dans  toutes  les 
parties  du  corps;  il  n'ignora  point  les  relations  qui  existent  entre 
les  extrémités  des  systèmes  artériel  et  veineux,  au  moyen  desquelles 
le  sang  passe  du  premier  dans  le  second;  il  sut  même  que  le  sang, 
passé  des  artères  dans  les  veines,  était  versé  par  les  gros  troncs 
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de  ces  derniers  àm  les  cavités  droitji^  4a  <^Uf  ^  i  pour  indi- 
quer ,1e  dernier  pas  qu'il  ait  fait  vers  la  connaissance  de  la  vërilé»  U 
enseigna  qu*itnc  partie  du  sanj^  pa^it  du  Tentriciilc  droit  du  ccqor 
dans  la  veine  (artère)  pulmonaire,  et  dans  les  divisions  de  ce  vais- 
seau dans  les  itoumonsy  mais' il  s'arrête  là.  II  touchait  presque  à 
l'uite  daa  plus  belles  décosTertes  qui  aient  été  &ites  en  physiologie; 
le  &ible  espace  q«ii  l'en  séparait  fut  pour  lui  une  barrière  Infran- 
cXiiffable.  Le^  ^listgriens  dont  j*at  déjà  parlé»  préoccupés  de  Tidée 
que  Galien  ayant  qoni^  les  anostomoses  des  altères  et  des  Veines , 
avait  dû  penser  que  le  sang  arrivé  atuc  exfténultés  ^e»  divisions  de 
Tartère  pulmonaire ,  devait  pa^er  dan^  les  yeiites  4*^  même  nom  et 
revenir  ap  coeur,  pour  être  de  nouveau  distribué  par  tout  le  corps» 
bii  ont  prêté  cette  opinion.  Us  ont  eu  tort,  e  t  je  l'^i  démontré  pfur 
cent  passages  de  Galien ,  qui  ne  permettent  auc^n  dputp,  à  M.  Ger*- 
dy,  qui  s'était,  comme  tant  d'autres,  laissé  tromper  par  les  appa- 
rences. La  véritable  doctrine  de  Galien  est  ccUe-ci.  Du  sang  qui 
arrive  dans  le  ventricule  tli  oit  du  coeur,  une  partie  va  pat  l'artère 
dans  les  poumons,  et  sa  destination  ne  dépasse  point  tes  ui^aues. 
Uaulre  parlie  traverse  la  clobon  luterventriculaa  e  par  des  trous  à 
peine  perceptibles  sur  le  cadavre,  uuiis  qui  sont  beaucoup  plus  di- 
latés pendant  la  vie.  ('ette  partie  du  sun;^ ,  arrivée  dl^  ventrkulc 
droit  dans  le  ventricule  gauche,  s'y  combine  qyçc  tair  venu  des 
poumons  d<ins  cette  cavité ,  et|  ainfii  combiDé|  i|  pa^sç  di^l^  V^?^^ 
et  va  se  distribuer  partout. 

Il  est  de  loute  certitu4^  q9<î  Galifp  i|  çoiopHtmcnit  ignoré  1^ 
s   retQur  du  sv^ag  du  ppHinoiii  ^s  les  oay^étl  CRW^es  du  cœur. 

L'espace  nous  presse  ;  en  voilà  assez  sur  la  physiologie  de  Ga- 
lien. Nous  ne  pouN  ons  finir  néanmoins  sans  parler  de  l'habileté  du 
médecin  <ie  Pergame  dans  l'art  de  faire  des  expériences.  IVous  ci- 
terons les  plus  remarquables,  comme  elles  se  présenteront  à  notre 
.souvenir.  Il  a  étudié  les  eitcts  de  1a  destruction  de  la  moelle  épi- 
nière  à  des  hauteurs  diverses,  ceux  de  la  perforation  des  parois  de 
la  poitrine  d'un  çùtc  ou  des  deux  côtés  à  la  fois ,  de  rexcision  d'une 
OU  plusieuiis  CQtcSt  de  la  section  des  nerfs  qui  se  rendent  aux  mus- 
cles intercostaux  de  celle  du  nerf  reciyrieviU  U  a  lié  les  uretères , 
pour  démontrer  que  c'est  par  cette  vole  que  Turoict  va  des  reins 
dans  la  \essic.  Il  a  fait  des  eigpécieiaQl!^  trèn-di^^cile^  pçur  étadMir  la 
mécanisme  de  la  déglutition ,  etc. 
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que  l'on  possédât  sur  Thypène.  Es  effaçant  tout  ce  qu'il  y  n  de 
mauvaise  ihcone  dans  son  ouvrage  »  ii  reste  encore  un  ample  re- 
cueil de  conseils  utiles  et  de  préceptes  judicieux.  Une  partie  en  est 
eippruntée  par  GaUen  a  ses  ])rédéreRse?irs;  mais  il  y  a  quatre  ar- 
ticles sur  lesquels  il  a  fait  plus  de  rechercUes  qu'cDT  dans  l'étude 
des  moyens  de  conserver  la  santé.  Ils  sont  relatifs  i®  à  renfnnce  ; 
a*  à  la  vieillesse;  aux  différens  tempérameo^y  4**  *  laclaa&e  de 
e§us  qui  m  «qui      maitrds  4«  temps. 

■ 

Avtanl  possîblé  il  consent  qae  les  enlSftns  soient  noitrris  diy 
lait  de  leur  mèrcf,  qm  natnrelleméilt  leur  doit  toe  pins  propre 
qu'un  lait  étranger/ Ce  doit  être  I^r  seiile  hoorriture  jusqu'à  ce 
qa'ils  aient  leurs  premières  dents.  Qu'on  soit  attentif  a  remarquer 
oe  qui  exdte  leurs  erls  et  qtd  leur  cause  des  agitations  violentes. 
ToiM  las  matiM,  et  qvand  leur  estomac  est'TMe,  il  hni  les  laver  à 
Feaii  tiède,  en  pfanAnt'Soin  de 'les  bien  frotter  et  séclier  ensuite. 
Bien  éloigné  d'approuver  Tusage  des  peuples  du  Nord,  qui  plon^^' 
geiit  dans  l'eau  froide  leurs  enfans  d'abord  après  qu'ils  viennent  de 
naitrc,  il  parle  de  <  (  !te  coutume  avec  le  dernier  mépris,  et  dit  qa*it 
n'a  non  plus  d'ei»vie  d'écrire  pour  cts  Germains  et  pour  ces  Bar- 
bares, que  pour  des  ours  et  ])onr  des  lions.  Galien  insiste  sur  le 
soin  qu'on  doit  prendre  des  nourrices,  soit  par  rapport  à  la  diète, 
soit  par  rapport  a  i  exercice,  soit  par  rapport  an  sommeil,  etc.,  si 
l'on  vent  qu'elles  aient  do  bon  lîtit.  Hien  n'est  })lus  nécessaire  aux 
petits  enfans  que  de  respii  <  r  un  air  pur;  ainsi  l'on  doit  éviter  de  les 
teDir  dans  des  chambres  trop  renfermc^es,  et  <-ioigner  des  lieux 
marécageux»  des  vspeara  des  grandes  villes  »  etc. 

Entre  ks  prëtepjtes.  relatif  aux  vieillard,  on  pei^t  citer  cdul 
dPexcîter  les  fonctions  ide  la  peau  par  l'psage  des  frictions^  et  de  la 
brosse;de  prendre  toujours  nn  exercice  înodéré,  qui  entretient  leurs 
forces,  mais  de  ne  le  jamais  pousser  jusqu'à  la  fatigue,  qui  les 
amaigrit  et  les  épuise;  de  prendre  une  nourriture  fluide  et  réclmuf- 
iknte,  de  boire  nn  vin  généreux  et  diurétique,  et  d'entretenir  avec 
soin  la  liberté  du  ventre. 

La  connaissance  des  tempéramens  e^r  une  condition  sans  la- 
quelle* on  ne  saurait  régler  d'une  manière  convenable  les  moyens 
dfi  l'hygiène»  et  notamment  le>  partifiiil^iuîs  4u  ]:égim<).'Gati«n 
s'étend  longuiement  Ut-dessQS. 

?oil»  est  di^  yenonpes  emplpjéee  4mp  las  affimMs  |ni- 
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laissent  pas  la  liberté  de  dbposer  d'eux  et  de  leur  temps ,  Galien 
leur  prescrit  trois  rèf^lcs:  Premièrement,  que  toutes  les  fois  qu'ils 
ont  fait  des  efforts  de  travaU  et  d'cludc  plus  que  de  coutume,  ils 
redoublent  de  sobriété;  secondement,  il  leur  ordonne  d'observer 
le  régime  le  plus  sim])le,  celui  qui  facilite  le  plus  la  digestion;  troi- 
sièmement, enfin  il  veut  que,  quelles  que  soient  leurs  affaires,  ils 
aient  chaque  jour  quelque  moment  consacré  à  l'exercice,  ou  si  cela 
est  iirj])ossible ,  de  so  faire  tirer  quelquefois  un  peu  de  sang,  ])our 
pi  é venir  la  pléthore,  et  de  prendre  de  temps  en  temps  quelque 
doux  purgatif,  pour  se  nettoyer  Testomac  et  les  intestins,  et  les  dé- 
barrasser des  impuretés  qui  s*y  accumulent;  sans  quoi  ils  ne  sau- 
raient manquer  d'être  attaqués  de  divers  aceidens  fâcheux. 

Médecine  pratique  de  Galien.-*^  Ce  n'est  pas  chose  laeile  de 
dégager  les  nd^ons  positives  «ppe  Galien  posséda  sur  les  maladies 
et  leur  traitement  «  du  futras  de  dialectique  dans  lequel^elles  sont 
perdues*  Cest  surtout  dans  ia  lecture  d^  ses  ouvrages  pathologi- 
ques qu'on  est  accablé  de  cette  prolixité  asietîque  du  médecin  de 
Pergame»  qui  le  dispute  aux  médecins  arabes  les  plus  diffus.  Cest 
là  surtout  qu'on  voit  sous  la  jdome  de  l'historien  qui  analyse  avec 
sévérité  9- de  longs  traités  sqi^^ire  à  quelques  lignes  substantielles. 
Hais  aussi  le  nombre  des  ouvrages  pathologiques  de  Galîen  est  im- 
mense. J'espère  donner  en  un  autre  temps  un  résumé  de  ces  tra- 
vaux qui  représente,  d'une  manière  aussi  complète  que  ])ossible, 
l'ensemble  des  connais.s:iii(  es  que  Gaheii  j)us6èdd  sur  les  maladies. 
Ce  résumé  ne  saurait  entrer  ici;  et  je  dois  me  borner  à  ex])oser 
un  petit  nombre  de  notions  tirées  de  la  pathologie  galérrlque.  .le 
ne  m'arrêterai  point  à  la  pathologie  générale,  assemblage  purement 
\erbal  de  définitions,  de  divisions  et  de  subdivisions  interminables 
sur  la  maladie  considérée  d'une  manière  abstraite;  sur  les  causes , 
sur  les  symptômes  des  maladies  en  général,  considérées  non  comme 
l'observation  nous  les  présente,  et  dans  la  réalité  des  faits,  mais 
envisagées  spéculativement  dans  les  conceptions  hypothétiques 
qu'on  s'en  forme.  On  n'a  que  trop  imité  pendant  une  longue  suite 
de  siècles  cette  partie  des  travaux  de  Galien ,  et  les  traces  de  cette 
pathologie  dialectique  ne  sont  point  encore  effacées  des  traités  de 
pathologie  générale  les  plus  modernes.  De  toutes  les  généralité^de 
Galien-  nous  ne  conserveras  que  la  définition  qu'il  donne  de  la 
maladie,  dans  laqnelie  il  se  montre  aussi  organwien  qn*aucnn  des 
médecins  qui  se  qualifient  maintenant  de  ce  nom.  La  maladie  est 
selon'lw  itost- dérangement' de  quelque  partie  da  eorps  qui  en 
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troubic  ie»  ionctions,  menace  Texistence ,  ou  rend  l'excrcico  de  la 
vie  pénible  douloureux.  Les  symptômes  suivent  la  maladie 
comme  Tombre  buiî  le  corps. 

Les  maladies  se  divisent  en  celles  des  parties  similaires,  c'est-à- 
dire  des  systèmes  artériel ,  veineux ,  nerveux ,  osseux ,  cartilagineux, 
ligamenteux ,  membraneux  et  musculaire  aaxaaeb  il  faut  ajouter 
les  quatre  humeurs;  eo  maladies  des  parties  instrumentales  ou  or-> 
giaes,  coayne  le  cerveau,  le  cœur»  les  poumons,  le  foie,  etc.;  et 
enfin  en  maladies  de  tout  le  corps. 

Consi4éréc8  rdativement  à  leur  nature,  les  maladies  des  parties 
similaires  peuvent  élie  ramenées  à  dès  intempéries  ou  disharmo- 
nies entre  les  qualités  élémentaires  dont  elles  sont  pourvues.  Les 
humeurs  pèebe^t  par  leur  surabondance  :  c'est  la  plédiore;  ou  par 
les  vices  de  leur  eomposîtioii  :  cacochymie.  Les  maladies  des  orga- 
nes sont  des  altérations  on  de  leur  forme,  ou  de  leur  nombre,  ou 
de  leur  quantité  ou  volume,  ou  de  leur  situation.  Les  solutions  de 
continuité  sont  un  genre  de  maladies  commun  aux  parties  simi- 
laires et  aux  parties  instrumentales  ou  organes. 

Dans  la  pathologie  spéciale,  nous  signalerons  la  doctrine  des 
fièvres^  très-longuement  et  très-systématiquement  développée  par 
Galien.  Pour  donner  une  iflée  de  sa  manière  de  les  envisager  nous 
dirons  qu'il  adjneftnit  trois  (  s|h  ces  de  fièvres  intermittentes.  La 
quotldit  nTie,  la  tierce  vt  la  (jti  irte,  fju'il  considérait  comme  essen- 
tiellement différentes,  (iai  la  nrt  iiiLètr  dépendait  (rua  état  putride 
de  la  pituite,  la  seconde  d'une  altération  analogue  de  la  bile  jaune, 
la  dernière  de  la  putridité  de  l'atrabile.  Les  fièvres  continues  pro- 
viennent aussi  d'une  altération  de  la  hile  jaune?. 

Indiquons  encore  deux  classes  de  maladies  fort  communes;  les 
inflammations  et  les  hémorrhagies ,  sur  lesquelles  Galien  a  rassem- 
blé des  généralités  tirées  en  partie  de  l'observation,  en  partie  et 
lurincipalement  de  ses  conceptions  systématiques;  et  disons  enfin 
quelques  mots  de  la  pathologie  tout  à  lait  spéciale  de  Galiefi ,  c'est- 
i-KUre  de  ses  notions  sur  les  maladies  individuelles  de  chaque  par- 
tie du  corps. 

C'est  ici  le  lieu  de  parler  de  la  vaste  étendue  des  connaissances 
de  fauteur  et  de  son  extrême  sagacité  à  découvrir  le  siège  des  ma- 
ladies les  plus  cachées.  Le  traité  de  Locisaffectis ,  qui  a  pour  objet 
cette  partîede  la  science,  est  le  plus  remarquable  de  tous  ses  ouvra- 
ges, et  le  plus  beau  monument  qui  ^hous  reste  de  Tesprit  4*ob9er- 
vation  de  l'antiquité. 


Digitized  by  Google 


44«  GAI* 

par  des  remèdes  topique^,  une  pgMlys^  l*iitaiifr4>nt  «f  île  la 
main;  Galien  reconnut  qne  le  véritable  ii4ge  de  la  maladie  était  la 
moelle épinicre;  il  attaquais  mal  dans  sa  source  et  guérit  le  patient. 

Il  rapporte  une  foule  d'exemples  d'erreurs  analogue!  commises 

par  des  médecins  réputés  fort  liabilcs,  et  qui  lui  luuroireut  ainsi 
l'occasion  de  montrer  sa  supériorité  sur  eux. 

Dai^s  VimpossibiUté  de  parcourir  la  cadre  nosologi<{M  pour  in- 
diquer les  connaissances  de  Galien  sur  chaque  point  |  nous  it&os 
bornerons  à  dire  que  s'il  ne  décrivit  pas  lea.maladies  ayecla  même 
pureté  et  la  môi^e  vivacité  de  trail  qn'iiippocrate,  Aiéléa  ou  Cœiiua- 
4^prélianua*  i)  en  parla  du  moins  manière  à  proqver  qu'il  con- 
naissais à  p«n  près  toutes  caUes  quê  nous  connaissons  anlonrd^tti. 
Et  quant  antrat^mcnl»  iUovv^ySPV  «nafonle  de  pointi)  te  pré- 
ceptes et  des  rimseignenwaïkft  «(îl«f  ^'w  ahacéliaiiit  tnlnamant 
?iWeoi;9* 

Chirurgie  de  Galien.  — La  cliirurgie  n'est  point  oubliée  dans 
les  o'UM  es  de  Galien,  mais  ce  n'en  est  pas  la  partie  brillante.  Le 
médecin  (le  Pero^ame  avait  pratiqué  la  chirurgie  daTis  sa  jeunesse, 
et  même  avec  beaucouj)  de  snecès,  puisque,  chargé,  pendant  près 
de  trois  ansy  dans  sa  ville  natale,  de  soigner  les  gladiateurs,  il 
n*cn  avait  pas  perdu  un  seul ,  tandis  qu'avant  lui  ils  périssaient 
presque  tons;  mab  lorsqu'il  fut  à  Kome ,  i!  abandonna  la  chirurgie^ 
pour  se  renfenner  dans  l'exercice  de  la  médecine ,  conformément 
à  Tusage  qui  commençait  à  s'établir  dans  les  grandes  villes ,  de 
séparer  l*un«  de  loutre ,  dlinsla  pratique,  les  diverses  branches 
d'an  art  trop  étendu  pour  être  exercé  tout  entier  par  un  seul 
homme*  On  qui  détermina  le  chmx  de  Oalien,  c'est  peut-être  qu'il 
ne  sa  sentait  pas  cette  fermeté  é'ame  sans  laquelle  on  ne  saurait 
devenir  un  grand  opérateur,  et  dont  quelques  circonstances  de  sa 
via  nous  montrent  quHl  était  dépourvu.  On  peut  citer  pourtant  un 
cas  dans  lequel  il  fit  voir  quHl  ne  manquait  point  ^e  hardiesse 
comme  chirurgien. 

Un  serviteur  de  Marcellus  le  miniographe ,  avant  reçu ,  en S*e!XflS 
çant  à  la  lutte  dans  une  académie,  un  coup  vloieui  sur  le  sternum, 
eut  une  carie  profonde  de  cet  os.  Aucun  des  médecins  qui  avaient 
été  appelés  pour-  le  traiter,  n'avait  c)sc  cntrcprondr e  d'enlever  l'os 
corrompu,  à  cause  du  mouvement  du  cœur,  qu'on  sentait  immé- 

dialement  dessous,  et  dans  la  crainte  d'ouvrir  d  jQlii^. 


* 
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pri^tiq)»  tfit^f  «iiémitais  l«  péncaWb,  Mté  pw  la  {Hmftîtiitey 
IfifWt  voir  li»  ocmir  à  ru}  U  aiàlade  fbt  guéei  «a  fOÊ'  de  temps. 
Gilian  rapporte  quelques  auties  cures  chirurgicales  non  moins 
kvUfamtes* 

Ifous  samions  an  juste  jusqu*o&  s*étei|dlreiit  ses  connai»- 
sancis  et  son  babileté  en  chirurgLc,  s*n  avait  composé  le  traité 
qn*il  avait  promis  sur  cette  partie  de  Tari  de  guçrir ,  ou  si 
cet  ouvrage  était  parvenu  jusqu'à  pious,  au  cas  qu'il  Tait  écrit; 
iQuis  cette  chirurgie  de  Galion  n'existe  pas.  11  parle  néanmoins 
de  la  plupart  des  i^ialiidics  cliirargicale^  dans  son  grand  oiurage 
</e  AfetJioclo  medendi ,  dans  le  traité  de  tumoribus  ^  dans  celui 
diB  medicamen/oruni  compositione  secundwn  locos^  et,  par  occa- 
sion, dans  plusieurs  autres.  Peyrilhe  a  rassemblé  (  es  fragmens  avec 
soin,  et  en  a  composé  une  longue  section  de  son  liistoîre.  On  y 
remarque  peu  de  choses  nouvelles,  ou  du  moins  colles  qm  le  sont 
n*ont  pas  une  grande  importance.  La  partie  de  la  chirurgie  où  Ga- 
lien  se  montre  le  plus  habile  et  le  plus  exercé ,  est  ciplle  relative  aux 
4^^^^  ^pp|r^,  4oQ$  ii  ^  traité  d^P^  sas  «Qin»eiitaires  sur  les 
QfHTli<HI  «^hiniVffîinile^  d'Hi^poecate.  C'as(  dans  ces  oommenuires  qu« 
hQus  ^pTdioijia  (|ita  (pilUeo  a  réussi  assez  fréquemment  à  réduire 
deaiuvations  conlra  lesquelles  divers  chirur|^ieiis  avaient  épuisé, 
sans  snecès,  leur  patience  et  leur  habileté. 

Adirés  avoir  donné  du  système  et  des  coopaissances  médicales  de 
Galien»  un  résumé  aussi  coipplet  qne  nous  le  permettait  l'étrottesse 
du  cadre  4ans  le<|ue|  U  Ij^llaît  se  renferiQçr  ^  il  pous  reçle  ençore  4 
remplir  unf  ^àclie  i^n  moins  difiG^e:  ç^l^  d*indiqper  les  oq- 
v^aj^çs  4t  paUen  que  qqus  po^^édpni,  ^  lea  édilîoas  qni  en  ont 
été  fiiites.  Le  plau  de  notre  owrrage  nous  prescrîyatt  de  les  énn* 
mérer,  si  la  chose  était  possible,  dans  Tordre  chronologique  selon 
lequel  ils  furent  éciits.  Galien  fournit  lui-mt-mc  presque  tous  les 
renseignemens  nécessaires  pour  ce  classement  de  ses  œuvres. 
Il  y  a  beaucoup  à  gagner,  dans  la  lecture  de  chaque  ouvrage  du 
médecin  de  Per^i^me,  a  connaître  l'époque  ou  il  fut  écrit,  et  quel- 
quefois inruie  la  circonstance  qui  lui  clouna  naissance.  L'ordre 
chronologique  est  donc  celui  que  nous  avons  préféré.  Si  Ton  a  be- 
soin de  voir  l'ensemble  des  écrits  de  (àalien  classés  dans  nu  oi  die 
systématique,  il  suffira  de  jeter  ies  yeux  sur  une  édition  quelconque 
de  ses  œuvres  complttps.  Nous  n'avons  pas  cru  qri'il  fût  nécessaire 
de  répéter  une  seconde  lois  dans  un  autre  ordre  une  aussi  lon^ua 
liite      celle  des  ovm^  dç  Galien. 
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De  seeîis  ad  eos  qui  introduaulttir; 
il  n'existe  point  d*cdition  greoqae  m- 
parée  de  cet  onvrage.  U  fait  partie 
ffwac  colfectîon  grecque-latîne  d*opas- 
cales  philosophiques  de  Galipn ,  pn- 
hViée  par  Théodore  Goulston.  Lon- 
dres,  i638,  in-4.  —  Cet  ouvrage, 
ncaeilli  aux  leçons  de  Galien  par  ses 
disciples,  expose  les  principes  des 
sectes  dugiuatiqoe,  eippirique  et  mé- 
tbodiqne,  léfate  eenx  des  deux  der* 
aièret,  et  soutient  le  cause  da  dog- 
autîsme* 

De  optitnâ  s^etâ  ad  Tntytubm 
Itbtr,  Eu  grec  et  en  latin ,  dtns  la 
même  collection  qae  le  précédent.  — > 
L'objet  en  est  le  même-,  et  les  aig«* 
menx  qail  renferme  ne  sont  point 

diflci  ens. 

De  opiimâ  doctrinâ  liber;  en  grec 
et  en  latin  avec  les  précédens.  £t  de 
optuno  docendi  génère  Ubelltis  ,  uovœ 
medicorurn  ^rrr  cunan  caitionis  spéci- 
men exhibens. Car.  Cual.Kîihu.Le'ipzi^, 
xSi8,  în-8  ;  en  latin  :  Cl.  Gaie  m  con- 
tra Aeadtmieot  et  jpjrrhonios;  inter- 
prète Erasmo  RoBerodÊtmo,  Anvers, 
tà6g,  în*4. 

J>€  tophismmtiê  seu  capUonièus  p«m 
KMS  diaiontm.  —  II  n'^  en  a  point 
d'édition  séparée. 

Qiiod  optimus  medteuâ  tk  quofuê 
philosophtis.  Édition  grecque  séparée 
(Paris),  ex  officinâ  Pr.  Morelli  tS'j'^, 
în-^t  avec  Yexhortatio  ad  discend, 
bon.  art.stvd.  Jo,  Posselii,  Rostock, 
iSgt,  in-4  ;  à  în  snîie  du  Traité  dr$ 
airs^  des  eaux  et  des  lieux  ^  trad.  par 
Coray,  éd.  de  1816.  —  Éditions  grec- 
ques-iaiines,  trjd.  d'Érasme;  Paris, 
i544,  in-4i  Ph.  Fr.  Meckelio,  cum 
fascef  acad.  obtincret,  graiulabundus 


huopho  gr,  tt'iat»  rtemtU  eumwU  Kmrt 
Sprwnga,  Helle^  1788 ,  in-4;  «t  dans 
le  recoeil  de  T.  Goulston.  —  Editien 
latine  :  VersioSixd  Jrcera  eum  omL 
adhort.ad  âiv».Fraiiekery  z6i6,  in-4. 

Galeni  ptrgameni  Paraphnutm 
Menodoti  suasoria  ad  artes  oratio. 
Éditions  grecques   Studio  J.  Ponelîî, 
Rostock,  iSgi,  in-4,  avec-  le  traite 
Qiiod  optimus  medicus  sir  quoque  phi- 
los ophus,  ~  Oaleni  admoriitio  ad  /tV- 
teras  addisceiidas.  Primuin  grcecè  st' 
paradai  edidit,   editiones  principes 
inter  se  €onuiUt,  lœos  quamplurimot 
emenda¥tet  expUcatn%  âlast,  Jàa,  Ctr* 
narii  correct,  €U^,  mdUo*  loeupht*  aJ^ 
didk  Jo,  Ge,  Gu,  Keehler,  Leipsig, 
z  7  7  8,  in*8.  Éditions  grecqnes-latincs  : 
GaLparapktamin  MeaodoUcxkort 
ad  artes ,  cum  Fred,  Jamotii  annota- 
tion.  Faris,  i58x,  fn  4.  GaL  odL  ad 
art.  cum  suâ  annotatione  et  nMtn. 
Erasmi edid.  ^br.  Willet.  Leyde, 1 8 19, 
in-8;  dans  \à  collection  de  Goulston, 
ei  à  la  suite  des  éditions  de  Callima- 
qae,  Londres,  1741,  in-8.  r  751,  ia-8, 
et  des  Fables  d'Esope ,  lidliuhourg, 
1747,  iu-iu,  1767,  in-ia.  —  Edition 
latine:  Pert,  Erasmo,  Bàle,  i3i6, 
in*8.  ^  La  plus  grande  partie  de  cet 
^osenle  est  ane  critique  très-vi?e  de 
rathlétiqne.  Elofe  de  la  médecine. 

•  De  constinaiaae  artU  mcdicm  ad 
Patrophilum  liber.  Il  n'y  a  point  d'é- 
dition grecque  séparée.  Édition  grec- 
que-latine. Siud.  Jani  jéntoniaci  (Gon- 
thier  d'Andernach).  Paris,  x53i.  Édi- 
tion latine.  Trad.  da  même.  Paris, 
T  528,  in-8.  —  Cet  opuscule  contient 
les  principes  fondamentaux  da  syi- 
tème  élabore  plu:»  tard  par  Galîen,  et 
présente  nne  sorte  de  résumé  général 
de  ia  médecine. 

De  elemviuts  sccundum  Jiippocra» 
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iem  g  Ubi  II»  Éditions  |[recqae5  :  GaL 
dê  dirai,  see»  Hipp. ,  lié,  JI,  JSJusdem 

éô   ppL    COrp,    MOStri  C<MMflM0il4. 

i^irf.  lit  ^lyo  Miuu  Ptris a/?.  A>fw 
iSlo,  IM*  Bwia,  iS46»  ia-fàlL, 
«T«o  d'aiiM  «pmoiilei.  ~  Ediiknit 
latine*  :  r«rt.  /o.  Gainther,  Jkdmmè, 
Paris,  x54i;my0e  !•  tnûU  JViiM; 
J^uie.  Ljmik  x54S,  inpia,  et  âw 
dÎTers  aDtreSf  Bâle,  iSag,  iihi.;  w/fc. 
Victor.  Trittcavelliy  Lyon»  t&5ci> 
in- 15.  —  Le  premier  livre  expose  les 
opiiii<ms  des  médecins  et  des  philoso- 
phes sar  ies  éiemeus  ;  il  est  surtout 
dirigé  contre  Alhénée  ,  et  a  pour  ob- 
jet de  mou  lier  jusqu'à  quel  point,  en 
physiologie,  les  c^ualités  des  élémeus 
peavent  tenir  lien  des  élémens  eas» 
nênce.  te  ûmaaMBm  lim  limite  det 
qoatn  hnintnn  ooai«w  toutt  ke-  él^ 
mené  pfoprf»  d«t  wjilitnK  ponnue 

De  temperamt^  iSkri  très.  Il  n7y 
a  point  d'édition  grceqqe  séparée.  — 
Editions  grecqnes-latinH  S  Gai.  de 

Temp.Ub  IlL  Ej  de  înaquali  tem- 
perie  iibeil,  curn  ht  s  Hipp.  jitmmen- 
tum.  Adjeeiintis  eonnndeia  libeUoruui 
lat.  quoque  'veri.  et  in  prcedlctos  Ca- 
leni  libellas  ititrodiictioucrn.  Cambrid- 
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ge,  i52t,in-4.  Pans,  i5:i3,  in-fol. 
Bile,  i538,  in-f  {ed.  Seb.  Siugkheler). 
—  Editi<ms  latines.  Tcdîm,  14989 
in«8.  Lyon,  1588,  in-S» — Le  pre* 
nier  Uvn  tnite  det  tempéramene  et 
de  lenfs  e»pceeB,  et.  d«  I*boinme  U 
mienk  tempéré.  liane  le  eeoond  «ont 
ezpôeés  les  signes  de  chaqna  tempé* 
rament.  ï*  troidéme  a  pour  objet  le 
Umpératnent  on  les  qualités  lioiid»> 
mentales  des  médicainens  qa*on  em- 
ploie întérienrement  oa  à  rextérieor* 
Tout  \  est  rxj  liqné  par  les  combinai* 
sons  et  It's  predomînnnces  dn  chandy 
dn  froid ,  da  sec  et  de  i'humide. 


De  airabtle  liber.  Editions  grec- 
ques. Paris,  x53o.  in  8.  Bâle.  i546« 
in4bl.  —  Ediliooa  latines  :  Vert.  J, 
CmnOu  Jmierm.  {mm  mKh  HêrU). 
Bile,  xSag,  iii>4  (voy.  plnalian^  tttf- 
lia,  i534«im>lbL 

De  ùufftÊÊÊU  kitÊmptrU,  H  «y  a 
point  d*édîtSen  graeqne  eépaiée.  tfdt- 
'4ioa  grcoqne-'^btiae  :  Bâle,  1538, 
iopS^aveele  traité  TemperameUh 
tu.  Edidoos  latines  :  Gedm»  de  inm»» 
quali  distffmperéiund,  cum  Galeni  et 
grcec.  qunrumd.  Uftris  Geo.  Fa/la  in-, 
terpreie.  Veiiiie,  1498,  in-fol  Th. 
Linacro  'vet  tente  cum  libr.  de  tempes 
ram.  Cambridge,  i5ai,  ia-4.  Paris, 
iSaJ,  ia-fol.  Gai.  opéra  (varia)  Nie, 
Zeanieeno  interpr.  Paris,  ex  off.  M, 
Stéphane,  iff4,  sn-4«  reiv.  Lhtmeri 
€m«mimta  per  Lmtommimum ,  eto.' 
(avec  d*antre»  owrages).  Genèfo» 
x5?9,inF8. 

I>0opnimdjo9epdiii'$tO0t4  eauttitM^ 
tione.  Edition  greoqne:  aTec'leS'Trai» 
tés  de  EUmentis^  etc. ,  et  de  bono  km* 
bitu  :  Paris,  ap.  Sorbon,  1 53o,  îii>8  ; 
et  avec  d'antres.  Paris,  i546,  in-fol. 
—  Edition  latîne  ;  avec  le  Traité  de 
ineequati  intempérie  'vert.  LaUuKUauiù* 
Genève,  iS;!),  în-S,       '  • 

De  bono  huhitu.  Edition  grecque 
indiquée  â  i'iinicie  précédent.  Fditîon 
latine  :  avec  le  traité  De  imrqnali 
intempérie,  et  quelques  antres.  Trad. 
de  Geor.  Valla.  Venise ,  1498,  in-foL 
Trad.  de  J.  Gonihler  d*AnderBadi» 
arec  d'antrei  tndiés.  Ittio,  1599  , 
iB>4.  Hediui ,  1  Sfty ,  in^. 

DefacttbaOhtt  muundUmBànliL 
FdiUon  grecque  :  Anvers ,  tSi%  xn- 
8.  Editions  latines:  trad.  de  Llnaoer. 
Londres,  i5a3,  InS  ;  Paris,  z5a8  , 
in-8;  Lyon,  x54o,  in-fbl.)  i548» 
in- 1-2  ;  i55o,  in-ia.  Trad.  de  Gon- 

thiec  d'Affdcraacli  :  Pahs,  iSaâ  , 
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iarS  ;  i534  ^  in-M.  ;  iSit  >  in-fol.;    i*-Cel  etmifd  «gf  <ïe  <jae  Galién  a 
'  .154  7  »  hi^i  91  -«^  Oâft^^  dirigé  «   Mt  dé  iHûi  nàmfiët  iâ  de  ïiieill«i<i-  kat 
grande  paitjltf  donm  BbluiMiM  ^    MmmMm  On  f  t«iit  iMUerf  lUMl 

Aidil^UiW.L*«iitMrpvéi«tod^<oMr  M«lrdiits^MièilHèl€fl»1léiiit^ 
IMT  4^  ifeîtimQMWBf  »     mène  ]^   JtaÉldviéèêtMiBlliièeiAfldlMi  MIS. 

dttft  expériences,  Fatifieiiott  de  VA  «MÉft  d^è#  dfMM»  mflâb|lf  I 
Mil  ei  4e  l^esenéident  dans  le  réin  ;  italbiKe  }  «IkM^vaiedMéï  m  fl^ 
â défend»  eontre  Eve^istrefeë,  lék  qnetre  tm  k  konitêi  k  léftt»  éUrtà  ^  il  dll  ék 
qaalités  de<  niinMtiks.  U  livre  W  ronle    «voir  «n  il  as  dî^oittloll  /  fta^mk 

sur  la  faculté  condaètrive  i  le  snr  àt  toqMnx  qiie  de^  iihorà^métti  ét 
la  faculic  /V  un(nce  (£oÊt9  eUéraitte  «t    rÎTlércs  a?«}edt  lidnlmié^^ ;  d^âll^, 

force  a'a*slmilaiioii)j  pris  tar  diJs  cadtftrë»  tfé  iWaffeftétfh 

snbstanùÂ  fàcnitadim  nntttra-  jet<i«f  *  Lt  %'o?rje  ,  et  J'fratr*»?!  frra^é« 
îînm  frofiinentitm,  11  n'y  a  point  d'édi-  nant  de/ifnns  absrî<!omiés.  Les  livres 
ttiiii  gtecqiMî  aépatée.  Ëditian  grecqué-     l  à  V  traitent  des  iurTscIes  et  àcn  vais- 

latine  dana  le  recQeU  de  Tliîàod.  Goaii-  fteairx ,  des  muselej  surtout ,  ddotpfd- 

to«  ,  indiqué  id«e  .iMfit.  ^Bdiftiolir  k-  aietfrt  furent  àèétité  pdér  pfêWïfÀ* 

tlnets  y^rLi  //  QwwMftdnV  jièribjA.  fite«Tic  aom  par  Gafien.  Le  Jirrc  TI 

.tS£2.,  iavia.  A&.-rieft  Mil»^  Mm  Yv»  de  li  iMHItff  dfk  mt; 

^opHhi  Qai,  40 Mmktn/iumn  l».  Ht  te  ^HP,  àm^séfmmftHfmmtëii  U 

Th.  IJnaero  mterp,  aeeeétm  êdkt  livre  IX  estaar  le  cerveaa.  Ge*diMà 

doceiss.  Hejntome  Jmc.  5r7(*iVao*.  éfîèiemflLit^'là*m'Ç^iàiBifer- 

deM  Ubr.  Aeaeé,  à9Mt^t^  Jat.  »uhftan*  due  i  èômm  TÊmâàÀk  âé  là  làiM 

tiâliket»  €1-0.  art  \  san§ttù  hàtnru  ik  ^imère.  Lé  tèttip»  notiè  i  itfri  ïflîvX 

artefih  éomhtedtHt,    Fie  t.  Trimm^,  «W*  toi ,  W  ftmçnè  ,  phiTfttX; 

inlerpr.  Lyon,  i55o,in-ra.  fê^  XI',  sur  le' Urfn^  éi  Vùs  hj<Sîêi; 

De  anatomicis  ndj'rrnïiwàtîonibns  lé  Xlt",  snr  fes  artères  ét  ïe^  fêîneà; 

lihn  fX.  R  lifioH»  gWKsqoes  :  Par}*,  1»  XIIP',  sur  ]és  rtrffs  cerveâd; 

i5ii,   iu-fol.;  Uâlé-,' i53t  ,'iH-fi>l.  (?)  l#XiV«^,  anr  les  ûcr/s  df- la  mnpTr«^êpî- 

€alem  libri  aliquot  ^rœci  ^  partim  lit^ré  ;  et  le  XV*,  Sûr  les  Organes  d<|  Jt 

kactcnits  non  ^usi ,  partim  meftdis  ré"  géàcrâtfon. 

fnrgati  et  restituti  ce  adrwtat.  i/hts-        lÀber  àé  âsnbns  ad  ùrofies.f.à\ùons 

amtiper  JpCÊtkmi       Oter^eù  Hipp.  ^ëèqtléSî  Ed.  cum  Prà-f.  Jac,  Suivît 

étPkuom^demeàMnéàïltqêétMf  rbifH /T^iftMiki ,  t535  ,  i543,iii-4; 

te^eêmaàMmiuf}  mUÊi  litri  tX.s  A  ë^àilM  «dl^iiâibii  de  J.  Ofins  (itaye), 

mmeêhrmut  maat  Hm  il,  lihi  Fff  Mk^m  i  Vih^  ^itéMeùi  GM. 

de  itnliiate  pàHium  frag^s  ik  eûdét  d&  .ûSsSMi  St,  gia^  ékm  §réf  èsL 

m^ntf^  éeikkràtMm  s  Mifue  ÀWéifH,  mMfi)u!d^,  i^'j^,  iH-i» 

M^poai  d9  midkMk  KIR).  Blltf  i  Billidni^^M<Nide«.htlttesVAcR 

1-544 1  iii-4«  l^ittone  létilMa^  P^eri,  Baîamîà  cum   nèdi  ^rpûL 

J[,  Gahuh.  j4ndern.  Pat\s  ,  iSii  ^bÈ»  Boffmûnnî,   l^i'ancf'ort-snr-Ie-Mein  » 

fol.;  ibid.,   i546  ,  îu-fol.  ;  Lyon,  t^'io ^ïtiMi,  GaUn.  dé  ossibûs ; 

î55r,  in- 15.  Ftlîtion  franchise  :  Lytîn,  et  lat.  Atk.  Vesaîii^  SyîAi,  Uénéfif 

\ 5     in-S,  tnid.  de  Uelecluiiif.  ikid,  EastackH  àd  Galeril  ibctnnàm  èiér' 
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t^.f  fjftpp.  dè  off*  hatàr,  Ùelti  îfti.  Toiitefofs  il  est  ftit  d'tpres 

d«ots,fi^trâ.)  ex  bihl.  Jo.-Vixrt  Home,  sïrige,  et  erroné  par  rapport  apx 

Leydc,  i665  ^  Ift-ia.  Edifions  là-  tierfs  qui  offrent  dan»  l'homme  dc;^ 

lltjrs:  Perd.  Baiàmîo  înferprete.  Lyoïi,  |iàifici^i|és  ^iii  loi  sont  propres. 

x535  »  in-8  ;  Parii ,  1 5^5  ,  in  4  :  Pa-  !)«  mûscitîonnn  âissectionc.  11  n'y  a 

rÎJï ,  i548  ,  in^^.       Ciuri  lifiris  de  ve-  point  d'ê^îtlon  grecque  de  cet  ou- 

na/uiftf  neriHirum  ,  nrteriarum  ^  vo»  vrage,  soit  séparét* ,  5oît  dans  la  col- 

ealium  instrwkentnruiit  èi 'i^ulvcé  dîi'  léction  des  œuvres  de  Galien.  Kdî- 

s*ctione  et    de  mtisculortnn    motu.  tîoûs  latines;  Augtutino  Gadaldino 

Lyoa,  i55ï,  ili-iâ,  avec  de»  plantbés  Interprète^  avec  lé  traité  précédent  et 

KraiHèiii  }  Copenhagne  9  1579  )  ltl-8.  queKiues  autres.  Lj  on  ,    iJjG,  111-8, 

S^mé,ÂUliirHmtÊ^ff^i  WHteiAbérg,  Lyon,  i    i,  m-i6.  Édition  française  : 

j5f9^M^)èmaiio.%t«3^,l4li  tkè^ctSoii  ëà  Dttécliaîiip.  i^op^ 

«ml.  di      Qliiiipé.  Irfnii  i54f  ^  d&riU  pair  Malien  pour  te  premiAn 

lB»>«f  iMtf  Ind.  de  J.  Loijfhv,  fey. 

am  kl  €9mm  éê  S^Ubts,  Oriéâùi ,  m  uien  Jisseéûone,  il  h'j  a  point 

ÈSjt,  îà*-    .  —  DeaMfptIoA  i|*édiitiôii  grecque.  Éditions  latines: 

laite  do  sqmletlè,  àMi  ië  VhViUtitiiSi  Cat  de  uteri  dissect.  Ub.  /,  de/cctà» 

mSi  dtt  sînjfè.  formattone,  îib.  /,   e«  c/e  semine^ 

De  -venarum  ftnfTÎanirrtque  dissec-  Ht,.  //,  c«/îj         Ùaîeni  Jano  Corna- 

tione  liber.  Il  n'y  à  poîm  d'ccîîfion  r/o  m^'r/7m>.  Bâîe,  i  5l6.  in-fol,  ; /o. 

ftecqne  séparée,  ni  d'édition  grecque-  Cniniherlo  Andem.  interprète.  Paris, 

Iktiiiè'      Editloiss  latines  :  (^aL  dis-  1 53G  ,  in-fol.  ;  ei  avec  d'anties  traités. 

sèet.  'VeiMr.  artcriarnmqttc  coinmcnt.  Lyon,  r55i,in-x6.  Jo.  Bernardo Je- 

Mjttsé.de  nervùcoj/npendium  Ant.For-  iltiano  irtierprètè  cùtn  alîis  Galeni, 

mI^  ftil»^.  VMir,'  tariC  ,  in-4  ;  Bâte  ,  Bàle ,  c 5i5 ,  in-lbl.  Iiincfort',  x6o4  , 

titt^  ^  xii-9  ;  Kiris ,  r54A ,  tît-fol;  ;  fli-ii.  «—  G^ftn  d*a  diasequé  qoè  diâ 

«tee  ie#  CbhlffMf.  ^  tf^  qnà  atéélS^  AMiUiÊê  d*âilllilàQ±,  jamais  tvxémi 

tÊBtë  sumt  ik  PUaate,  ffmao.  Lfùn ,  btuaaiiir. 

t99ûi         €t  ««Mj  d'aufNk  fmitâr,  Jin  UnutUfihttàturâsan^s  eùmtù 

Lyon ,  iSSi  ,  fh-i^.  AMtnk  11  ti*y  j^Oiit  dTéaitidns  grctf, 

i>i  ntr^OfU&i  ditsttctlé^e,  HrCy  ^  qnes.  —  Éditions  îàlîhës  :  If^ertente 

pàîrit  ffiâStbM  grécqtlè  iljparr'r,  ni  Jo,  Guintherio  Andém.  cum  aîiis qui* 

d'édition  grecqne-latine.  —  Ëditioùs  Busdàtn  Galeni  lîhris.  Paris,  i536, 

ktînes  :  (7ii/rm*  (/iV;.  venamm  ût  ar-  irt-foL;  interprète  Vîc(ore  Trincavel" 

ter.  cnmm.  Ffrisà.  de  nervis  compen  •  lia  ,  ctiin  lîbrt.^  HT  dr  I^afur.  facidt, 

dittm.  Anton.  Fortolo  interpr.  Parî»  ,  Tk  TÀnacr.  interpr.  et  lihr.  de  suhst, 

1526,  în-4.  Bâle  ,           )n*8.  Paris,  fac.  naturnl.  Lyon,  r55o,  în-r2,  — 

1546,  in  foî,  Interpr.  Augnstino  Ga-  Ouvrage  éciit  contre  Er.isistrate,  qui 

daîiiino  ,  avec  le  livre  de  mtiscuîor,  avait  soutenu      il  n*y  av:iit  tLns  les 

dissect.  et  d'autres  ouvrages.  Lyon,  artères  que  de  l'esprit  et  non  du  sang. 

x556,  $n-8.  »  C'est  an  des  meilleurs  H  y  a  dans  ce  traité  bcancoap  d'exp^ 

ouvrages  aiiitoœiqaes  dé  Galfeiii  «I  rloioes  temarqoables. 

le  prealar  ftaicd  tti^bltar  d#  aévrolo-  De  motu  wuuenionim  UM  dna^ 
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Kfîition   ^recqnr  :  Gaîent    îîhri  ait"        De  HLppocrnti»  et  Plaloiiis  decretis 
quot  grcrci  partim  hacteniis  non  visi,  îibri  IX.  Édition  grecque:  Galmi  ii- 
pàrtim  mendis  repurgati  et  restituti,  '  bri  aiiquot  ^rcrct  fHn  tii/i  hactenus  non 
eum  annotationibtis  Jo.   Caii.  bâie,  visi ,  partim  mendis  repurgati  êtres- 
i644fiii-4-  —  Editions  latines  :  C/.  tituti,  cum  annotationibus  Jo.  Cau.  De 
GaL  pergam.  de  motu  musculorum,  deaeiis  Uippocr.etPlai.,  etc.,  etc. 
Uhr.  IL  Nie,  Ztùni^eeno  meyr,  acc.  Bile,  i54i*  111-4. Edilion* 
^usd*  quot  eporteat  pttrgare  medica»  nm  :  rwiwtê  -  /ot  Mtm,  FdUieUm» 
mentU  et  qmtndo»  Londres  »  .tSaa,  (aveo  d*«iitm  Utiti^  Bile,  iS35« 
BI1-4.  fkris»  zSaS ,  In  ft.  ^  Editioiie  |ii*l6l. ,  «éparéiMiit  iS5o,  in-i6 
flnn^iaes.  Traduction  de  I.  Canapé*  Xyon,  i55o,fai-tA.  Vmtmt»J<»,  Guùf 
Paris  »  '  1 54 1  »  i&*4 .  hyoa,  i  &5a,  ta-  •  tkwh  jimd&rm*  Paria  ^  1 5H ,  in*£bL 
FùùaUum  imu^mmtùntm  diêne'  OtU^idê  Bipp,  êt  Piaum*  dùgatùL 
|K>.11  D'y  a  point  d'édition  grecque  de  lib.  IX ^  Jan,  Cormno  mttwprUe  «c^ 
ce  traité. —  Edition  latine  t  Gal^ni  ced»«dttot,qumd4uneum  mdéee.LyoUy 
àl^uot  opuseulaf  qvœ  nnne  pnmum  tSSo,  in-ca.  Jo,  Ctui  opéra  alîqnot  et 
Venetor.  opéra,  inventa  et  excusa  îa-  versiones  partim  jam  nata  ^  partim  ré- 
tine ;  se.  de  muscul.  dissect.  ad  tyr.  cognita  et  aitcta  ;  se.  Caii  de  med, 
lib.;  de  tiervor.  dissect.  nd  tjrr,  liber  melhodo ,  lib,  Jl»  De  cphemern  bri* 
integer;  de  vocalium  instrument,  dis-  tannica ,  Vb,  I,  acc.  Galeni  de  libris 
sect.  Âugustin.  Gadaîdino  inirrprete ;  suis^  lib,  I.  De  ordine  iibr.  suorum^ 
brevis    denotatio    dogmat.    Hippocr,     lib.  i.  De  ratione  'victus  sec,  Hippocr, 
Cour.  Gesnero,  Fragment,  ex  IV  com-    in  morbis  acut,  lib,  1,  antea  non  édi- 
^nent^  fuùs  iptè  Gaienus  inseripdt  tus ,  de  plmdUs  Hipp.  et  MaHan.  lîl.  /« 
«V  f  «or  medkè  dicta  nuit  in  Plaloms  aod,  Caio  iateipti»,'  Loavaia»  tS56» 
Timœo,AngusîiaoGaddUUHoint«rpr.  M^^Fnmiimam  koe  êt  diniêed' 
Princ^m  comment.  I,  in  hbi^.L  Bip-    çum  «^m»,  dit  Haller.  U  est  toèa  difiba 
pocr,  e^dem.  Nio.  Maehêttof  Ori"    caeflTet  et  plein  d'argoties,  mais  om 
iasii  de  eaeui^it,  hintdin.  denWai,  y  twwre,  ao  milien  d'oa  f*tra.  dédia- 
fwuis,  iermo,  j4ug,  Gadaîdino  inter-    caasîon*  inatites ,  d'opinions  hyp^- 
^eie.  Lyon,  1 556,  în-8.  —  Ce  n'est    thélîqnei  sans  fondement,  l)«aaconp 
qn'un  fragment  de  Tonvrage  qae  G»*    <1«  reœarqnes    physiologiques  inté- 
lien  avait  écrit  «ons  oe  titre.  reisantes  ,   t  t    des   expérience»  fort 
De  caussis  re^jnrationi^.  Il  n'y  a    ingémeose»  faites  anr  de»  aniniaiiz 

point    cî'édition  gre<(jne  sép;ii<_'e.  —  Vivan», 

1  aillons  laiines  :  interprète  Jano  Cor-  FragmetUum  in  Timaum  Platonis 
?iano  (avec  le  livre  de  titilit.  respira-  vel  e  quatuor  eonunentariis  quos  ipsê 
tionis,  et  d'aunes  traités).  Bâle,  i556,  inscripsit  dê  iii  fum  mêdicù  sttiptm 
în-fol.  Interprète  Jo.  Valsœo,  avec  le  nmt  in  Platonis  Timao.  Il  n'exirta 
livre  lie  dtffte.  respirât,  Pai  is,  i553,  point  d'édition  grec^  de  ce  lirag- 
kk-M,  L*andieniicité  de  ce  tiailé  vent.  -*  Edition  latines  Inttrpnio 
est  ansp«cte;  il  parait  n*étre  qnVin  jingusUno  GàdaldinOf^ÊnM  la  coUee- 
fragment  00  nn  veeneil  de  passages  de  tiôn  indiquée  pina  bant  :  Gakni  «ff* 
dirers  écrits  de  Galleii ,  velaiifii  à  ce  fuoi  opuseala,  qum  mtnc  prwusm 
tojet.  vtnHonm  oper9  inventa  H  êxam 


Dlgitlzed  by  Google 


I 


6AL  4S5 

ladnè,ttc.,  etc.  Lyon»  i55o,  |n^.  in<8;i6f</.,  x 566; Paris,  x6o8,in-8; 

liioviiii,'  i5S6,  in^S.  iW.,  Mg,  iii-4  ;  îMt  tC64«  la>4. 

/>•  setmne  liM  ttuô,  XL  n*y  a  point  Cet  onmge  est  le  chaf-d'cciiTM 

d*4dkioa  gracque  séparéew     Edition!  physiologii^ne  de  CeKen  ,  et  Vm  peat 

lafinei  ;  Galeai  tle  i»MÛM  li^rx  //*  7o.  dire  de  la  médeeine  anoicBue  s  il  oon- 

^mHtkêrié  imterjime.  jttffeetor  siutt  tient  iaeaacoap  d'anatotfSe»  et  Fon  y 

CMligMiùHêÊ  0X9mpL  grttei»  Faris,  trouve  dee  tàumn^hoê  fort  impor- 

x533  ,  m>8«  —  OaL  m  iïfr.  IKr/r/y.  tente*  ponr  le  peibologie. 

victiu  rat,  in  morhtmeuL  «eMMCML  De  instrumento  odmtus.  H  ii*y  a 

.  Jo.  T'ahœo  interprète^  nec  nom  ejau  point  d'édition  grecqoe  sépaice.  — 

4em  de  semine  libri  II  Jo,  GuiMthero  Edition   latine  :    Curâ  Gumtherii. 

'interprète.  Bâic ,  t5^3,  in-fol. —  Oa-  Paris,   f536»  în-foî.,  av«c  d'antre» 

,leni  de  uteri  disseci.  iib.  /.  de  JœC.  traites. — ^Galîeti  n'ignorait  poitit  qa» 

form,  lib,  I.  et  de  semme  iibri  II  ^  et  la  merubrane  pituitair*'  a  uue  élendue 

alia  Galen:  ,  etc.  ,Jano  Cornario  in-  considérable;    inùLS    il  ne  regardait 

^  terpreie.  Bàie,  ii36,  iu-fol.  Leyde,  point  cette  meiubrane  comme  l'organe 

"SXztyitnyinterpr,  Gtiintker,  t^%l^^mi'  de  redorât.  Selon  loi,  le  «iége  de 

,  16.  — Chauler  a  igouté,  dans  eon  rol&otion  rMdaitdenslefMntiieidea 

éditten,  nn  troiaième  linet  qjni  antérienn  dn  eervcan»  o&  Tair  pM* 

^n'existe  ploa  qu'en  latin,  et  qni  est  tmlt,  en  paasant  k  tniTeetla  line 

4v|d9n|ment  snj^sé.  eriUée  de  Tethinoide* 

,aj9i  ,|Nir^iMn  eorpwù  humam  De  hm  oiffiÊcHs  liAn  «a».  Sditioae 

j^i^FIl  )^  n*wite  qoB  desédi-  eiird  Tk,,Pkutn\  Bâle» 

lions   grecqnee   partielles.    Fragm,  x554  »  îm»    •  »  Bditions  latines  :  D& 

lià.  Fil. ,  emnmte  Jo,  Caio.  £âle  ,  affectomm  iocomm  notida  ,  Iibri  IV. 

i534,  in-iol.  —  Decem  Iibri.  Paris,  Guiîl.  Copo  interprète,  \em»e  ^  i55o, 

1543,  in-fol.   Caleni  de  mu  part,  in-fol.  Gai,  de  ajf.  loc.  not.  Iibri  VI. 

cor  p.  hum.  liber  IV,  grcecc  pcr  Vitum  Copo  interprète.  Paris,  H.  Es  tienne, 

iprieiiuin)  IFinsemium.  yS'\iiltmheTgf  i5i3,    in-4  ;  Paris,   iSao,  in-fol. 

i549  ,  in-8.  —  Editîouâ  laiines:  Nie.  Qal.  de  aff.  loc.  not.lib»  VI,  G.  Copo 

Culabro  interpreie.  Paris,  i5a8,  in-iî  interpr.  ex  secundo  reeognitione  (iêM 

x53i  >  in-fol.  î  avec  d*aatret  traités:  Uea  d'impressioa) ,  1527  ,  in  •  xa; 

Bâie,  i533 ,  in-IoL  «      Gtihmé*  Lyon  ,  i547  ,  i^-xa  ;  Lyon,  x549  > 

usupaNMumeùrpoiiBhmmmdlihJCVII,  in-x6;Lyon,  x56a,  in-x6.  —  Cest 

JVnr.  i?e^io  CakAro  ùUÊTftete  ;  ilenvo  Xtooffage  le  pk»  hiifiaini  foe  IW 

exaeUore  cu^-^  jgrœû.  êxempUtr,  tiqnité  aaiia  ait  lAuuada  aar  le  dia- 

wrktutm  câsi^tiptF  /«e.  ^r^ium  j^ondc  dei  maiadiei. 

«rJUériri^rf^nam. Parie,  i53S, in-  De  Jiff^rtfOus  fiMmm  lOri  //. 

IbL'  ;  Xyon,  'x55o  ,  in-xtz.  —  Intêt»  Editiona  gveeqnei.  Paria  >  tSEj^lm-^, 

prête  J.   Cnîntherîo  Jndern,  'BâIe,  avee  d'antres  traités  —  EditioM  la* 

x53i  ,  in*fol.  —  Editions  frauçaiaes:  tînet.*  Xibri  de  diff.f^rkum  a  Gale 

De  l'usage  de^  pattîes  du  corps  hu-  no  editi  très  transîationes  cum  antiquâ 

fhauif  livres  XVII,  par  Claude  Ga«  Leoniceni  et  Lanrentiani :  hreviter  ac 

■  lîsn  ;  traduits  fidèlmicnt  du  grec  en  factUier  expon.'rp  .*  e(  dii^ressiofiibus 
fiançais  par  Dal^^ttip*  Lyoni  x565>.  $cientifieiê  Thaddei^  Dini  et  Th%  dê 
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Garho  niustrau,  a  RuHfcà  Plaeenâm  De  fWsagUiomêtx  fidnkis  U^,  ir. 

ordinale  et  cura       mpresse  m  Pa-  U  n*y  a       d»«lîtiaD  ^r«e  de  Mt 

piènsi  Gxmnasio,           iSiQ,  xii-4.  ouvrage. 

CaUn.  de  dîjf.fibr,  Ub*  IL  vUerp,  Gaietd  ^yuopfis  liàrùrum 

i;«tt««fto£««f»itfttMW.ColottUe»x5a6,  uxdecim  de  pulàèui.  Il  n*«dai«  pas 

Iii*8;  iMs ,  iS3s,  tn*foL  ;  lyon,  d'édition  grecqoe  de  oe  ttaité*  iiid*é- 

x547 ,  în-x»;  iHt^j  In-xa. — Ga^e/i.  dition  latîne  aépaiée. 

de  diff.f^r,  Ub,  accùrate  repiâ à  Sim,  jg^^  deentoHk  lAri  III  II  tt> 

Thomas.  Lyon  ,  x548,  io-ia  ;  iSSo,  ,       d*édîtion  graeqoe  séparée.  >~ 

;  i557  »  itt*ia.  Editions  latines  :  Gaî.  de  dieb.  décret. 

De  morbomm  Umporibus,  Il  n'y  a  lUi  Be  morhor.  temp.  tih.  I.  De 

pas  d'édition  greoqne  séparée.  —  Edi-  genehil.  morhor.  tempx>r,  liber  {Jo* 

tlon  latîne  :  Galeni  de  diehus  decreto»  Gninîherio  interprète).  Paris  ^  iSig , 

rUi  Ubri  lïl.  Dr  morborum  ternporibus  {Q.g  .  Paris,  i53o,  in-8  ;  Lyon,  f55o, 

lih.  I.  De  genexil  h.  morbor.  teinporib.  în-i6;  Bâle,    i554.  —  Gàlen.  de 

liber.  {J.  G uiniherio  interprète.)  Pav'ns,  dich.  décret  lib.  III.  Jo.  Gninth.  in- 

x529,in-8.  ff^'rr.  Lyon,  i55o,    in-xa;  l5$3. 

De  respirationis  usu.  Il  n'y  a  yas  iis-i  i. 

d'ediiion  grecque  séparée.  —  Édition  pg  cnsibuS  Uhti  IlI.  H  n'y  a  pas 

latine  :  I/tccr^rcu  Jano  Cornurio^cum  d'cditiou  grecqne  séparée.  — Editions 

libro  de  caiiss.  respâmtioiUt  et  ^IttS.  îàtîbès  :  Galeni  opéra  ,  Nie.  iMOdee» 

Bâle,  i536,  in46L  no  interprété  de  differ*  mitiàâritm 

De  usu  pulsuum.  Edition  grecque,  fîb.  Il;  dê  ind^àU  tiihpefÛtiwâ'UB  if 

Paris  ,  X  54 3 ,  iii4bl*  —  Bdkimu  Ja-  dé  ûrte  tamnéU  ad  gtaueaAeM  &*  ii i- 

tbM:  Th.  iMtaer^  iiHerprùle.  Loli^  de  tridius  tiM  fil.  ^rl*.  H.  tM 

éic»)  1 5*9,  in«4î  Paris,  x5m8)iti««;  tftonë,  1^14»  ^'4;  Séparément  , 

il4ï»  *n^"5  «*49#  in*^»  «536,  în-fo!.;  iÎ4a, 

i5â«»  in-ia.  iù-IWL;  tjbn ,  ^^^^  >  in-i6  î  i558  , 

Dm  puUihte  UMka  iut  ÎA'i^.  —  CaUni  Ubri  dé  OisUnu^k^ 

WllOM  «iM^iM.  Pwto  t  t69%  Mi  Hrpmte  Siatan.  Boniperto,  cum  adrH>^ 

e»lo*.»  i5ft9i  Ui-8|           ï*4i.  Z*'^'  ^  '^  ^""^ 

ltt4»L        Éditîen  latine:    Vertente  alits  hàrum  Vhr. 'iyerm^n.  r^perumtur. 

Morti  Ci^tOh.  De  piUmUrn  u»i.  M-  jtcccd.e/iisdem  Bomperu  quœ^tîo  :  an 

«n^n  TlUVtitm^.  L^Oû  ,  t«56  expédiât  humorc-  7inn  concoctot.  ,  ,  . 

Interprète  J.  GiiiMhbrto  Àn-  m//Jorare.  Venise ,  1347. 

dern.  Paris  ,  l55t  ^  iJ(b*l.,  *vec  d'ail-  di/Jicultate  respirationis  Ub.  III. 

fsf»  traité».  Il  n'y  a  pas  d'édition  grecque  séparée 

De  pulstiUm  différentes  libn  iV.     Je  rpt  ouvrage.  —  Editions  latines  : 
Il  n'y  a  point  d'éditions  séparées  de    y ei tente  Th.  Llnacro.  Bàle, 

cet  ouvrage.                                 *  in-fol.  —  Cum  Ubro  de  canss.  respira- 

De  dignosccndis  pidstbus  îibH  IV,     tionis  Jo.  Fassœo  intcpretCt  x55  i,ill- 

^oint  d'édition  à  part.  foL;  interprète  J.  Conario.  Blt«^t$38^ 

'  Decaussispahuamlibnir.  Point  '  "^J^ît  tl  n»^^ 

d*éâit>o»  aépai^  ^  caussupr^catarcucu.  Un  «Ut» 
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f«faif  Mittoo  grecque  de  M  timîié,       Jn  mcduu.  Edhion.  grecques  : 

ttl  ^ém^  iMfne  sépei^  Gahni  ors  mcdicmalis ,  grœce,  cum 

IhpUmtu^n^  Il  n'y  a  1»M  a*Mirion  l^ethn^os  variis,  excud.  Chr.  Weche^ 

it«eque  sépurfe.^SdMoiis  hUnee.*  jai*.Pari.,  1548,  in-4.  Galeni  ars 

Galem  de  plenitudîne.  Pair^us  dé  M-  mtdica  grt^  et  luùu,  interprète  me. 

bthh  -victâs  ratione  pnpator.  Jo.  teomeeno ,  in  unm  Sdud,  Jrgemot, 

Oumtkeno  ^ndem,  interpr.  Jpuleitis  geparattm  expnssa.  Strasbourg,  x586 

Platomc.      kerhar,  virtut,}  Ant,  Be.  fa-g.  Des  exemptairea  de  cette  ^doa 

m.enu  hbell.  de  abdkif  nonnulL  ac  ne  contiennent  qoe le  grec— EdîOoil. 

mtrand,  rnorbor.   et  sanat.  camsh,  Utines  ;  Traduction  faite  diaprée  le 

xSîS  ,  in-foi.       GaUni  aliquot  li-  la  version  arabe  ;  Tegni  Gaîiem,ùm 

¥elh  ,  se,  corporis  temper.  animi  mores  plusieurs  éditions  de  VArticella,  de> 

sequii  de  vil  lis  animi  et  eùriim  rcmc  puis  la  première,  Venise,  1 48  3  , 10-4; 

diisf   de  sectis  ;  uuroductoriits i  de  la  même  tradaction  dans  la  collection 

phnkudine  ;  de  optimo  corporis  sta-  de  Rnsticus  Plac€ntiDas,Tenîse,  i5o7^ 

etc.,  etc.,  per  Jo,  Gaintheritm,  in-8.  Tradoction  faire  sur  le  gier  par 

Mb,  l5ft9  ,  {0-4.  Antre*  éditioili  :  Laorentios    Laurentianus  ,  dansiea 

«rfi,  l5Sl  ,    Mf  Bile,    1539,  éditions  plus  récentes  de  VAniceUa; 

TïednctîondeLeoûiccno,  Venise,  i5o8, 

De  tumoHBat  pnetef  naturam.  în*fol.  ;  Ferrarc,  1 509,  in-fol.,  avec 

Editions  grecques:  Paris,  x557,  în-  les  Gonunenura  de  Galien  sur  les 

«  ;  Wittetnbcrg  .  1 589 ,  în-g.  Edition  ^j9Aomme««fiSri>/^0«raie; séperémeat, 

latine  :  Fertente  J.  Gmmherio  Jnder-  Wle,  1549,  ht4iA.\  Anvers,  1549, 

Mch.  Bâle ,  15^9  ,  in-4,  avec  d'autre*  în-8;  Uelmstad»  « ^187 ,  ia.g  j  Teoise, 

traités  indiqués  j>lns  haut  à  Tartiele  1606,  in-12.  Tradaction  de  BfiartlB 

De  pienitudine.   Edition   française:  Akakia,  Paris,  i538,  in-4;  1543,  îii.45 

Traduction  de  P.  ColfiU  Lyon,  i54o,  Venise,  i544,  in-8  ; /i.,/. ,  i587,in-8; 

î'yon,    1548,  in-i6;  i56i  ,  în-ta; 

Detremore,  palpitatione  ^  conmU  Bâle,  1549,  in- g.  Traduction  de  J. 

Mîone  et  rigore.  Il  n'y  a  point  d'édition  Manardi ,  avec     lie  de  Leonîccno  et 

grecque  séparée.  —  Edition  laiine:  les  Comiuentaires  de  J.  Agrîcola  Ara- 

lB/erp/-c«iVAf.Z«l«<?A/9.Veûiae,i536,  monius,Bâle,  i54i,  ia»8.  Traduciiou 

^  *  pa'' uii  iiuonynie,  Lyon,  i543,  iu-12; 

De   timpiicium   medieamentmm  i545,  in-i 2 ,  avec  d'autres  traités  

9empetamenti$  et  faeuhatihus  h%  XI,  De  tons  les  ouvrages  de  Gaiicn,  et  l'on 

Il  n'y  a  pas  d'ëdition  grecque  séparée,  pourrait  dire  de  tons  les  ouvrages  de 

^Bdtllons  latines:  interprète  Jo,  médecine,  c*est  Pary  m^i/rea  on l'arx 

àeratdù^goudano^  cumlibro  de/a-  panfa^  microteehne  ^  mieroteehni, 

e^ltatum  substantiâ.  Paris,  i53o,  mwro/e^, /e^t,  an&eA^s  qui  a  joui 

fai-fol.  ;  i543 ,  in-8  ;  Lyon,  i547  *  de  la  pins  grande  firear  dans  tont  le 

in-ia  ;  Lyon ,  1 55a  ,  in- 1  a  ;  Stras-  moyen  âge.  Ce  fot  le  code  de  la  m» 

Iwnrg,  1 5«  I ,  în-8.  Edition  ^françaises  decine  ponr  les  Arabes  et  les  arabistee, 

Traduction  de  Hervé  Fa  vard,  avec  des  et  jusqu'en  seizième  siècle.  On  TexpU- 

noles  de  Fucli»,  de  Sylvius,  et  d'an*  quait  dans  les  écoles,  et  les  candidats 

Ues^Lioiogcs,        ,  ia-a.  m'étaient  admis  k  la  licence  qii*apies 
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•voir  prouvé,  en  commentant  qneU  mentar,  Bologne,  i553,  in-S. 

qnes  articles  de  cet  ouvrage,  qa'ils  Ftlit ions  latines  :  Paris ,  i53o,  i/ittr- 

ft*étaient  bien  pénétrés  de  sa  lecture,  prête  Jo»  Gnintherio  .ificicmac.  Paris, 

Ce  fut  un  prancl  malheur  pour  la  mé-  i535,  in-foi.  Gaie/ii  de  compositionc 

dccine,  que  les  écoles  du  moyen  ;jge  pharmaconun  loculium,  n.  sccnudnin 

n'eussent  ji.is  ;ido[)!c  pour  bréviaire  locos^  libri  A',  recens  fulduer  conversi 

l'ouvrage  de  CeUe,  résumé  plus  plein  à  Jan.  Cornurio  ;   uuu   cutn  ej'usd. 

de  croies  qae  de  inotA ,  plntùL  que  Cantarii  catnmeniar,  medicor,  in  eos- 

Vars  pa/va  de  Galien,  ré>amé  qui,  dvmiiknuliàris X^HUm,  tS3%iBi4olL 

quoique  fort  conrt,B'en'eHt  pas  ntoina^  Galcntts  d»  eompos»  pfMrmacorum^ 

comme  tous  ses  libres,  plu:>  pléiade  tjutdemtt  iUiomtfi  ijrlvulâ  tX' 

mou  qiMf  de  choses*  perimemorum,  per  Qmr,  Ganerum» 

.  De  difftrenUU  morSoram  liùer,  Zarkb,  f  54i,  îa*8.  Galemi  de  coai- 

2ditioiugrecqnessAnTen,i5âo,iii-8y  pos.  pharm.  ioe.  Ut*  X*J,  Cor  nom 

avec  les  traités  ^A'  caassis  marôorutnf  interpr^J^out  i54gi  in^ia. 

lilf.    I  ;    de    diJ/ereM»    yrtnpUnMt,  Dû  eompofiiione  mcdicamentorum 

iià»  I  ;  de  catissis  symptom.,  lib^  ///.  per  gênera ^  Ub.  VU,  Il  n'y  a  ppint 

—  Editions  latines  :   Gedeni  opéra  d'édition  grecqne  séparée,  éditions 


Nie.  Lconiceno  interprète  de  diffé- 
rent, fnorhor.,  Jib,  II ;  tic  iiKvquali 
tempcrat.y  lib.  I ;  de  aite  curailvu  ad 
Glaucon. ,  Ub,  II;  de  crisibus,  Hb.  III, 
Paris,  i5i4,  îu-4,  et  dans  les  recueils 
Indiqués  auxariicles  i)aivan.>t. 

De  morborum  causais  Uber.Edhioas 
grecques,  dtos  le  recueil  IndiqiM  à 
r«rtide  qai  précède*  —  Editions  b- 
tînes,  dmi  le  lecoeil  Indiqué  d» 
après. 

De  dlfferenda  symptpauuum ,  U' 

bfi  JII.  Edition  grecque.  AnTCft, 
t55o,  în-8  ,  éd.  indiquét-  d-de^sus.  — 
Editions  latines  :  Galcni  de  df/f, 
symptojnndim  lîb.  III,  Thom.  Lmacro 
interprète.  Londres,  i5a4,  in-4.  Pa- 
ris, i5ï8,in-S.  Galeni  de  morborum 
et  j^mptomatum  dlfferentiis  et  causis^ 
libri  f /,  GuHl.  Copo  interprète^  nb  eo- 
qtte  coHati  et  ctistigaii.  Pari»,  1623, 
iii'Za;  1537,  in-i2.  Lyon,  x$3o, 
Siior6.  Lyon,  1547,  1r*x6*  Bftie, 
f  56o^  in- 19. 

De  eompositioue  medieumentomm 
teeunditm  loeos^  HB.  X,  Edition 
grecqne:  Cnrâ  /r,  Rotee  cum  èom» 


latines  ;  Jo.  Cuintlicrio  t'n!cr/>rcCc. 
Cnrn  lib.  dr  coinposilione  medic.  sec. 
locos.  Paris,  i53o,  in-ful.  Galeni  de 
compositionc  medtcain.  yxzu  y'nr,  , 
libt .  y II,  per  J.  Guinc/itr.  laiiniiate 
donati,  EJusd,  de  ponder.  et  mensU' 
ris  Ub^  Andr,  AleUuo  wt»rpr.  Baie» 
i53o,  in-foI.  Paris,  i555,  in-lbL 

M^hodk  methnM  UM  XtK  M- 
tîim  grecqoe*  VcdIsc,  i5oo»  in-fcL 
avec  d'autres  iraités.  Editions  latines  : 
Th.  Linacro  interprète.  Fai'js f  iSt^, 
In-fuL  GaietU  method.  medené*  iffl 
de  morh.  curand.  Th.  Linacro ,  an» 
glo,  interp.  lib.  XI V.  In  fine  apposui' 
mus,  quœ  ipse  Linnccr  revog:iovtt  m 
opéra  de  sanituie  tuendâ.  Paris,  t5i9» 
io-fol.  Lelpsig,  r'îro,  iii-fol.  (?)  P*' 
ris,  \  5i^  y  1X1'$.  Cule/ri  niethcd.  med. 
"vcl  de  s.'iorb.  curund.  1  hom.  Liliae^ 
intetpr.  libri  XIl\  pose  gullicamit^ 
preëdoriem  U.  iSaS,  castiganowhs 
décoratif  qiios  idem  interprès  neoff^ 
Venise,  ij^a?,  in-4'<  Bêle,  f599t 
iA>8.  Psris,  x53o,  ia-8.  f538',  in-3. 
Lyon,  i546,  in-t'C  1549,  in-^* 
Edilionà  francftises  :  Parts, 
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Fsl'is,  1354»  iit-i6.  Tnd.  d«ê  six 

premiers  Ilvit»  aealemeat. 

j4d  Glaiiconem  de  mcdendi  me- 
thodo ,  libri  II.  Editions  grecques  : 
Venj'îf  ,  i5oo,  în-fol.  avec  le  traité 
de  Mechodn  mcdendi,  lib.  XJF,  et 
d*aatres  ouvrages,  (jolmi  de  ratione 
mcdendij  lib.  JJ grœce  ^  cmn  pro'f.  Jo 
Cuintherii,  de  veteris  medicirtif  in- 
teritu.  Paris,  i.Ç36,  în-8.  Edillons 
latines  :  Galeni  opéra  ^  clc,  etc.,  iVVf. 
Zeomceno  interprète.  Paris,  H.  Es- 
tieiine,  i5i4»  in-4 ,  avec  d*ftatref 
traité  4^]^  Indiqoes.  Sëpttêment, 
TenÎM^  x538,  in-za.  Lyipy  i549, 
in-ift.  Paifi,  x5aS;  in>8;  t537, 
'io-S.  Galeaif  ratùme  curandi  ad 
Glauean.,  Ub,  IL  Mort»  MaOa  itUet' 
f^të  eum  tjusd*  wmm&ntariis^  Bnia» 
l536t  in-4,  Venise,  i'5.;7,  în-8. 
Iijon,  i547iin-8.  Lypn^  i^Sx,  iii*i6. 
Paris,  i5S7,in-8, 

De  'venœ  sectione  adversus  Erasts- 
tratiun  liber.  Il  n'y  a  pas  d'édition 
grecque  séparée.  Edition  latine  :  avec 
les  tniiiLs  de  -oenœ  sect.  adv,  Erasis' 
trateoSftt  dt  curandi  ratione  per  sang, 
missionem.  Interpr,  Jos,  Tectandro. 
LyoK,  i549,  ÎQ'XS* 

l>e  v€ti€B  seetùuÊ&  udiwnmB  £msii» 
tnUtos  Romm  degentes,  H  n'y  a  pas 
d'édition  sracqae  aépuée.  Bditiou 
latiM  :  Interprète  Jcs,  TeeUmdnu 
Lyon»  t549,  diss  le  recueil 

Indiqué  à  rertide  pféeédent. 

De  curandi  radtme  per  vena  sec- 
ttonem.  Edition  grecque.  PâtLif  iSZOp 
in-S.  Editions  laixnH  :  Fertente  TAco- 
dorico  GbudanOy  eum  lihris  de  san^ 
guisii^la ,  revtth.  cucurbitulis  et  scarî- 
Jic.  Yeriise ,  i537,  in>x2.  Bàlc,  1 53a  , 
in-fol.  Fertente  Leonhardo  Fuchsio, 
qui  îongè  emendatiorem  versionem 
suam  feciL  adîubiùs  codd.  Fatican, 
Lyon,  1546,  ia-8;  t55o,  in-xa. 


Periente  Gmd.  Patviû  »  ettranie  hud, 
Jiavot  (dans  la  collection  de  Gui* 
bert)  Paris,  1649»  Vert.  Jos, 

Tectandro.  Lyon,  1549,  în-ia  ;  avec 
lc5  deux  ouvrages  précédcns.  Editioa 
française;  tradactiou  de  L.  Bavot  :  L« 
livre  de  Galicu  ,  de  V Art  de  gncrir par 
la  saignée,  trad.  dn  t^rec  ;  ensemble 
un  discours  sur  les  causes  pour  les- 
quelles ou  ne  haignc  pas  encore  t;ini 
ailleurs  qu a  Paris,  et  pourquoi  quel- 
ques médecins  même  ont  dctractc  de 
cette  pratique  de  Paris.  Parie,  iCo3, 
în>fji» 

De  mareumo  Uken  Edition  gt  ec- 
qne  :  aurâ  MforeiiL  Biris,  t5Sj , 
jn-8,  aTec  d^autres  traités*  Edition 
latine  :  Herm.  Cruserio  inteiprete. 
Paria,  1533»  în-4> 

Pro  puero  epilcpiîco  consilium. 
Edition  grecque,  Bâle,  1 53  c,  in-fol. 
avec  d'autres  traités.  U  n'yepasd'é» 
dition  latine  séparée. 

Ad  Thra  ybiduin  liber,  ufrum  me* 
dicinœ  sit  tfel  gymnastices  hjgieine. 
Point  d'édition  grecque  ni  latine  sé« 
parée. 

De  atténuante  'vietâs  rtuione.  Il 
n*ëtt  existe  potnl  d'édition  grecque. 
^  Edition  latine  t  Fertente  Mm* 
Gregorio  ,  eum  Ubrts  de  aUmentorum 
/aeultaté  Lyon,  i549,in-i6.  Edition 
française:  Tradnction  de  J.  le  Bon. 
Pàrîs ,  i556 ,  xn-i6. 

De  âamtttte  tnendd  libri  FI*  Edi* 
tions  grecques  :  Galeni  de  tuendâ  î»a» 
letud»  lib,  VI,  greece ,  ad  vetusta 
exempïar,  castigat.  per  Jo.  Camm, 
Bâle ,  i54  7  ,  in-8.  Cura  Prosp.  Gale" 
nîi.  1 538  ,  in  S,  .ivcf*  d'anfren  traités. 
Editions  latines  ;  ituerpreie  Th.  lû- 
nacro.  Paris ,  1 5 1 7  ,  in-fol.  ;  Venise , 
i5a3,  in-4;  Colon.,  iSaô,  in-8; 
Paris,  1026,  in-4;  i53o  ,  in-fol.  ; 
i538,  in-loU  ;  Lyon  »  j548,iu-ja; 
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BUe,  i538,  in-8.  rita  medieak.  e. 
Gâtent  Hygieine,  iiW  nulhodus  sank» 
tuendn  lié,  FI  ;  novâ  eaqm  omniam 
aeeuratissimâ  veniùne  et  perpetutt 
tammentariis  et  eastigutioniàus  iUm» 
tratip  a  Casp*  Bojfmaww^  wratum 
Sebast.  Scheffero,  Francfort ,  1680, 
în-4. — C'est  nn  des  metUears  onvrages 
de  Galien,  et  même  on  des  bons  trai- 
tés d'hygiène  1]ae  nous  possédions. 

De  aUtncfituruinfacuîtatibu'  Uh.IIi, 
Edition  grec(jue.  Paris,  i557,  in-8. — 
Editions  latliies  :  Inicrprcic  et  enav' 
ratore  Mart.  Gregariu.  Lyon  ,  i547  , 
in-16;  i^4i)  t  iu-i6;  x55o,  in-ia. 
Galeni  de  alimentorum  facultatibus 
Ubm  ///  ex  Mort,  Gregorii  interpr,  plu* 
r^us  in,loeU  emendoia,  Snfy'unettu 
estéiSmenierum  index  gneeus,  latinus, 
gnUUtus  et  MgUtns»  Lyon  ^  x633 ,  in* 
is.  Edition  ^n^îse:  TeniTM  de  Cl. 
Gilien  :  Des  choses  nuaiU^est^^nA, 
par  J.  Mossé.  Paris  ,  x55a  ,  ia-t^. 

De  probis  pravispie  alimentorum 
sueeis.  Editton  grecqne:  Paris  ,  i536. 

Editions  latines:  Fertente  Ferd. 
Balamio ,  cum  aViis  Caîeni.  Baie, 
s535|  in-fol.  Fcrlente  Srh.  Scmfn. 
Lyon,  l547  «  în-ia.  Galeni  de  bono 
et  malo  iucco  liber  I  a  Seb.  Scrofa  in 
lat,  conversas.  Paris,  1 546 ,  in-8.  Ca- 
îeni de  cib.  boni  el  mali  succi ,  inter- 
prète Julio  Alexandrino,  Rostock, 
1 694 1  iii-8. — Edition  française: IVeilé 
des  viandes  de  bon  et  de  manvais 
anc.  Paris,  i5.**. 

QchmI  offimi  mens  eorptmt  tempe" 
rangea  septantttr.  Edition  grecqne  : 
euré  Fed,  MtatXlù  Paris  ^  i5a8  »  in-8. 
Edition  grecque  latine:  enrâ  Theo^ 
dori  Goulston  (avec  d*antres  traités)t 
Londres,  1640,  in-4.  Editions  la- 
tines: Galeni  aliquot  libelli ,  scUicet 
cerporis  (empenÊtnram  animi  mares 


sequi  ;  de  etUUs  smind  eamm  remediù; 
de  sectis ,  etc.,  etc.,  mteiprete  /.  Guàh 
tkeiio  And^rnach,  Bàle,  xSag ,  iiH« 
avee  d  antres  traités*  Interp,  /•  GmeL 
1617 ,  in*xa. 

ÎMguarum  diedonum  pxoletaF 
mm  Hippeeratis  expUceuie  etd  Thet^ 
tram  scripta.  Edition  grecque  :  /)£c* 
tianarium  medienm  *vel  expoàtionef 
vocum  medîcinalîumt  ad  verbum  ex- 
cerptœ  ex  Hippocrate  Aretcco  ,  Cale* 
no,  Oribasio  f  Ritjo  ephcsto  ^  Aetio^ 
Alexandre  Trall  Pauio  ^J-lgineia, 
Aciuario ,  Corn.  Celso  cum  latinâ  in- 
terpretatione f  lexîca  duo  in  Hippo- 
cratem  huic  ediiioni  prajlxa  sunt, 
unvm  Eraiiani ,  nunquam  antea  edi» 
tumy  atterttm  Galeni,  nutito  emend^ 
tins  quam  tuttea  exeusum  «  exe,  B. 
Stephantu,  Paris  »  in^*  — 

Edition  grîseqne-latine  :  Mroilam  $ 
Gidenî  et  Bêrodoti  ^otsarie  in  Mip* 
poeratem  ex  ree,  E,  Stephan,  gr,  Int, 
ete^  etc.  lù/enr.  J.  G>  Fr*  Franne* 
léna  y  1788 ,  in-8. 

De  septimestri  partu,  —  Edition! 
^recquas:  Caîeuus  de  septimestri  par* 
tu  ;  brevis  designatio  doginatum  Hip- 
pocratis  ;  de  ptissana  ;  de  ossibiis  U, 
bri ,  Grcece;  emendati  per  Jo,  Caium. 
Bàle,  iSB')  ,  iii-8;  ibid.^  i549  * 
Edition  latine:  Interprète  Jo.  GtM* 
therio,  Paris  ,  i536  ,  iii-iol. 

De  Ukris  propriis  liber.  Il  B*y  s  pa| 
d'édition  grecque  séparée.  Édition  br 
tioe:  /o.  CaU  epertt  nlîqnot  etvertie* 
nés ,  pt^im  jam  nota ,  partîm  reee- 
gmta  et  etuetxs  seii,  CmiàemedenM 
methodù  ^Ubri  //;  de  ephement  Bri* 
HtmUea  Uh*  1$  net*  Gaienas  de  UMt 
suis  liber I;a  Jû,  Caio , Brit^ interp^ 
de  mdine  Hbrorum  suorum  lih. 
non  antea  éditas  ;  de  placitis  Hippocr* 
et  Plat,  lib»  I  ;  eodem  Coio  intetpr, 
Loiranii  »  tS56 ,  in-8* 


Digitized  by  Go 


D9  «nfim  liknntm  taurum  aê  £«- 
gttdtmmm^  H  n'y  a  |>m  d*é(litîoD 
ftMqm  wffvtU,  —  édition  ktifie , 
daiw  It  ncivît  îndiqiw  i  l*artide  pré» 

/)e  ptUtOfM  liber.  Edition  j^recque  ; 

Galentis  de  seftimesfri  partit  ;  brevis 
desi^atio  dogm^tum  Hippocraiis  ;  de 
ptissana  ;  de  ossibas  libri.  Grcecè  ; 
emendatt  per  J.  Caium.  Bâle  ,  iSn;  , 
in-8.  Editions  latines  :  Interprète  Ant. 
Ijtdavico  (avec  d'autres  traités)  Lis- 
bonne ,  l54o  ,  in-fol.  Interprète  Ipo" 
Uto,  Bâle,  i533  ,  iu-fol.,  avec  d'au- 
tres traités.  GalenL      de  optima  cot" 
ports  nostri  eonstitutwnti^^de  pientore 
kt^im  g  31^4^  in^titUi  vttemperie  ; 
4*  qMtmodo  morbitm  »mulantés  sutu 
deprehendtadis  5*  de  Ptùsanai  item, 
Jo^LaJamandi  depAsstmamiumpont 
i^effttt  emendata  per  eundem  Idda» 
mantfun  venio  latina.  Hediup»  iS^^f 

De  parvfT  jnias  exercitio.  Edition 
grecque  :  Paris,  apmd  Fed,  Morelluin. 
i563,în.S. 

De  hirndi'nibus ,  révulsion e  ^  cucur- 
bitufa  ,     incisiane    et  icariftcntione. 
Edition  grecque  .■  Galeni  de  itrinis  li- 
ber,   rtee  non  de  boni  et  mali  sncci 
cibis  liber  ^  et  de  hirudinibus  rçvulsio^ 
ne  ,   çucurbiinlâ  seartfiçatiùne 
Mine»  Grmee,  Pfuis,  apudStm,  ^lt<- 
lUtum,  inSt  MM  date.  Edttioot  h- 
tincts  interprète  Leonhardo  PueKfîù* 
iéjcn,  iSSo,  iii«i6.  Galef4  de  en- 
'  ramdtrmdampertan^aùnsmitsimei^ 
Mfntd,   de   utngttisugis  retwliione , 
eucurbttald  et  scarijicatione  iracfatU" 
lut.  Theodorieo  Goudtuw  interprète, 
Tenise,  iSÎ^,  în-ia. 

Qtiûmodo  morbum  nmitïantes  sînt 
deprehendendi.  11  n'y  a  point  d  édiiion 
grecque  séparée.  Editions  latines  ; 
Gmhm  t^deoptim.corp.  nostri eonstit.; 


h  A6i 
^•de  pieniùre  habmi  3*  ^  ineef. 
iemper.î  4**  fuomodo  motbum  lumi" 
ianies  $int  deprehendendii  5*  de  ptit" 

sana  emendata  per  Lalamantium 

'versio  latina,  Heduac^  iS^S,  ia«8  ; 
Genève  «  1^79,  in-S. 

De  dignotione  ex  insommis.  Il  n'y  a 
pas  d'édition  giecqne  sépcirce.  Ef^ifioa 
latine  :  Augerti  Ferrerii,  Tolosatis  me' 
dici ,  liber  de  somniis.  Hippocrntis  de 
insomniis  liber,  Galeni  lihcr  de  insom- 
niis.  Synesii  lihcr  de  soraniis.  Ljou  , 
i549 ,  in-ia. 

De  ^ropHontm   Mttm  eu  jusque 
affecttttun  dignoiiane  et  euratione»^ 
EditioiM  grecques:  Gafeni  anreobut 
UbeUns*  Quemodo  çuù  et  dignosenf 
et  saaet  propriot  animi  sut  adfectat  i 
ex  emendntione  aeeurntâ  Jo.  CaseliL 
Helmetadt,  iSq%  ,  irî-4  Edition  grec» 
qQ«4ttiBe  :   cura  Theod,  Gotilston. 
Londres,   1640»  in-4,  avec  d'autres 
traités  déjà  îndiqnf^s.  Galeni  libellas  , 
qnomndo  qnis  animi  s  ni  adfectus  di- 
gnosrat  c(  rorrigat.  Jo.  Caseiio  inter- 
prète in  stndiosœ  jnvettiutis  usitm  itc- 
ru  m  cdtdit  Jo.  Hem.  Mker,  KuduUtat 
et  léna.  17  i5,  in-4-  —  Editions  la- 
tines: Paris.  iSaS  ,  iii-8  ,  avec  d'an- 
tm  traités.  Interprète  3,  Guintheno 
Andtrnnc»  Bâl«,  tfa^,  iii*4  '« 
dTaatres  traités.  Bernardin»  Denatus^ 
Vèran.  Gnlen,  UbeUtts:  fuemàdmo^ 
dnm  qnis  animisni  adfiieta»  dignoeeat 
et  eorrîget,   Jo,   Caselio  interprète^ 
Uelmstadt,  i5g6,  in-S.  Editiltfi  ftao* 
^iae:  Paria,  x557,  in-i6. 

De  cujttslibet  animi  peccatorum  dt- 
gnotione  atque  medelâ.  Il  n'y  n  pns 
d'édition  grecque  sép^irée.  Edition 
grecqne-Iatine  :  Cura  Theod.  Gouls' 
ton.  Londres,  1640,  în-4  ,  avec  d'an- 
tres traité».  —  liet  ouvrage  est  une 
suite  du  précédent.  *  ** 

De  prainotiene  md  Epigencm  HBèf. 
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Il  n'y  n  j  'iint  d  f  Ji  t lou  grecque  fcépa-  tiolu  bûne#  r  C.  Falla  interprète 
tée.  Editions  latines  :  Galeni  de prœ-  (arec  d'antre»  traités).  A'cnisc,  i-jgS, 
sagituru.  Gtorg.  Voila  interprète,  in-fol.  Inierpr,  Fr.  Phihlpho,  in  ejus 
Venise,  în-fol.  avec  d'antres     Epist.  orat.  t:  al.  opuscula.  Venise, 

onrrages  de  Galien  et  de  divers  me-  *49ai  in-fol.,  p.  -7.  lioer prête  Jo, 
dsdttS  gract.  iMmrprtf  Leonh,  Jac  GmnAm^  Andemac.  Galeni  aliquot 
fumOf  cum  explamttkti&îii.  i54o,  UMU,  fttnim.  récognitif  partim 
iM*      Gflliea  pailè  af«e  conplai*   mtmefnimm  «cni  B«k,  xSaç^,  in-4. 

Pteit,  tSSSy  iift*S.  Lyon,  iSS^,  i&.i6« 
MMtic  des  ntladicty  et  neoot*  tes    ^«n^jne  M&n»  iVoweâii  Eon«, 
•t  ^tooMOu  tnecèt  6ft  et    <6a7»  10.-4. 

sm^piratioat  empu^eâ»  Il 
De  antidotit,  Itàri  //.  H  0*7  •  point    &*exiale  point  d'édition  s^parét  de  cet 
d*fldttion  fMC^e  séparée.  Edition    ORTisge»  grecque  ni  latine, 
latine:  Cum  notis  Fn  TidicœLTho^       ^e 'voceerajiAc&Vit. Point d'éditioii 
rnn,  1607,  in-/».  In  compendium  re-  «part. 

dactiab  Andr.  Lacuna.  Anvers,  1S75,  De  respirationis  tuu.  Bu  d*é£ttoa 
in-l2,  avec  le  traité  de   Thcnaca   ad  st-parée. 

Pisonem.  —  Le  premitr  livre  est  tout  -'in  animal  sit  quod  es:  m  ufero. 
entier  consacré  à  la  tliériaque.  Il  n'y  a  point  d'édition  grecque  sépa- 

De  fxtuum  formatione  libellas,  H  rée.  Éditions  latines  :  Interprète 
n'y  •  point  d*édition  grecque  séparée.  Matth.  Theod,  Mcianello.  Anvers  , 
Editioiui  letinsK  ! /«leiipre^e /«MO  Cor-  z 540,  in-4.  Galenus  de  eo  quod  su 
no,  Bik,  t5S$,  bÊrfoLf  «Tee  dtem  ^nmai id quadinmeroeantinetur,  in- 
tnitéa.  Fmo  JmÊ*  Bem,  Feiteianu  <«V'*<*'^"''-C«^<«»>Ii»bQiine,i54o, 
Bâle,  t535,  ia-lbL  avec  d'aniret  tiaf»  îmML  avee  dWret  mités, 
léf.  Imerp,  /.  Gttiatktno,  Jndtmme*  Galeni  Uker^  «m  wmm  pmrtes  mid~ 
Fnisy  t536tiiipfoL  avec  d*aatmtiaî-  maU»  quod  protrêotur  fiant  simtdm 
tés.  Edition  fran^uae  :  Do  la  foma»  U  &y  a  point  d'éditUm  gracqne. 
tion  des  enfans  au  'ventre  de  la  mèro»    ttona  latints  :  Jo,  Guintherio  ùtier» 

prête»  Paris,  i536,  in-fot  Bâle, 
s 536,  in-fbl.  avec  d^antres  traités. 

De  eomttetudiao*  U  n'y  a  point  d'é* 
dition  â  pnrt. 

J^e  motu  thoracis  et  pulmonis.  Il 
n'y  a  point  d'édition  grecque  séparée. 
Éditions  latines  :  Imerpr.  Jo,  Guin- 
ther.  Paris,  i536,  in-fol-  Bâle,  «536, 
in-ioi.  avec  d'autres  traités. 
#•  mtdietu.  Éditions  De  tofius  morbi  temporiùus.  II  n*y 
grecqoei-laliaea:  M.  Singàtleri  me-  a  point  d'édition  grecane  séparée. 
dioomm  tokola  h.  o,  CL  Galtai  ùa*  Édiilon  latine:  Jo.  GuùùUno  inter- 
gogo  /.  modicw,  J^md.  doJmStmù  pnio ,  omm  l»m  ili  do  dioêm  dœn» 
^ediein.  Ùèor,  grmoo  m  latme.  BAIe,  toriit,  moamUèrodomorbonm  tm- 
15^7,  M*  PMs»  t««,         ^   ^riku.  PM,  i5b9,ui-8» 


Paria ,  iS8f^ ,  in-S.  —  Ualler  place  ee 
lirre  au  rang  des  meillenrs  de  Galien  , 
ei  pense  qne  c*eit  un  dea  dernien 
9a*il  ait  éeriu, 

5  ii.  —  OovaAOBS  ATTRIBUÉS  A  Ga- 

LiKH,  dont  ranthenticité  est  in- 
certaine. 
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De  fj'pis.  Il  n'y  a  point  d'édition  à    în-lot  Galeni de  ihertaeâ  ad  Phonem^ 


part  de  ce  traite.  ' 

Àdversu's  cas  tjni  de  typîs  scripse- 
runt,  Te"/  de  circuitibus,  Poiot  d^édi- 
tion  ii  p.-»rt. 

De  ci:>:nnte  sectinduin  Mippocratem 
liber.  Edition  grecqne  :  Calent  Hbri 
aliquot partim  hacicniis  non  i>ist,  par- 
tùm  ttKtidts  repurgati  et  resùiutt,  cum 
amotathmSbut  7o.  Caii.  GmUm  dë 
Bipp,  êt  Ptato»  dêerwtit.  De  eomate 
seenndum  Hippoenuem,  De  meeedom 
neis*  ffippocr,  de  pkarmamt»  BAtoi 
i544»  în«4. 

De  -vîctûs  rtuione  in  moréit  aeutù 
ex  ISppoer,  senleuttéL  Point  d*«dition 
k  part. 

De  purganttttmmgdkammionim  fa- 
ctihme.  Ffîitlon  grecqne  :  Pari»,  iSS?, 
in  8.  Tlditions  latines:  Tnterprete  P. 
hombardo  :  de  q':  alita  t.  pnrgntionis. 
Cum  ejits  sjrnopsi  de  baineis  Puteolanis. 
In  f.rœvii  Thesaitr.  remm  ùah'car. 
T.  IX.,  p.  4.  Paris,  i5a8,  in-8.  —  In- 
Urprete  Jo,  Pollto  cum  libell.  de  his, 
f  MO/  purgare  oporteat,  qmbus  medica- 
mentif^  et  qmo  tempère»  Par»,  i544i 
iii*4.  BbIa,  i544«  iii-4. 

Dê  remedoi  pam^SUhu,  &n  IL 
^  D0  remedus  /acifë  parMÊbmt, 
Ur  tertùu  Gatenù  adteriptat,  Edittons 
grecques  :  GaUnide  JmeU^e  parmtH 
remediis  liber  grwe*,  Pftcis,  ï53o, 
in-8;  ibid,»  x536,  in-S.  Edîtloiit  la- 
tines: Bâie,  1576,  in'8.  Cumnie  /• 
Hollerio.  Paris,  t543,  în-i6;  l549, 
in-8.  Fertente  Sebnit,  Serofa,  Paris , 
1548,  iu-8. De  CP1  trois  livres,  le 
dernier  est  tont-à-fait  irulignp  de  Ga« 
lien,  les  denx  aatrea  sont  plutôt  d'un 
sectateur  de  l'école  empirique  que 
d*iui  dogmatique  lel  que  le  médecin 
do  Pergamo. 

Dp  cAavMM  md  Pitonm  hber,  Pa- 
f»i  i53t,  ûi'lbl.;  i534tiii>fol.;  x536, 


interprète  et  commentatore  Jo.  Jueett» 
medico;  ejusdem  de  afitidotit,  libHli 
ab  Andr.  Lacnna  in  epitomen  redaett, 
Acced,  Jo.  Juvenis  epist»  eompUet^ 

rnfdicamenCa  bezoardica  quorum  nsH$ 
a  peste  prrr-îrrvat.  Anvers,  iS'jS, 
în-r-s.  De  herba  panacea,  qitam  alii 
labacum^  alii  pedum'vocantt  ab  Mgi- 
dio  Everato  in  ordinem  rrdactns.  Ac- 
ced.  Galenus  de  theriacâ  ad  Pisonem 
etejusd.  de  antidotts^  libri  H  ab  Andr, 

An- 


Têts  i587viii*i«. 

De  tkeriaed  ad  PîctmphUinnnm,  Il 
n*y  a  point  d'édition  à  part  de  ce 
tiaité. 

Defiueiis  liben  II  n*7  a  pas  d'édi- 
tion grecque séparre.  Editions  latines  « 
I»  Ckirurgia  e  greeco  in  iatinum  eoM- 
versa f  yido  Pidio  interprète  ,  cwn  non- 
nu  Ui  s  ejttsd.  Fidli  commentariis.  Vm» 
ris,  i544,  in-fol.  p.  f^iS,  fig.  Galeni 
de  Jasciis  libellus^  a  Vido  Fidio  iati- 
nifute  donatus ,  congruisque  îconibns 
illustratns ,  in-ia,  sans  date  ni  Irea 
d'iiiipieasiun.  Lyon^  i553,  in- 16  , 
et  dans  les  Scriptor.  ehirurg.  td. 


Conr* 
in-fol 


Gesner.    Zorich  ,    i555  , 


S  in.*— Outbaobs  iTtnnmtmrsof» 
Miésy  compris  dans  la  cidiection 
des  œoTres  de  Gdien. 

De  historia  phifosophicâ.  En  gree 
parmi  les  oeuvres  d 'A  ristote;  ed.  de 
Venise  ,  i497i  în-fol.  Edition  latine: 
Andr.  Lacuna  interprète.  Colonîne, 
x543,  în-8.  —  C'est  roavmge  attri- 
bné  à  Plutarqne ,  avec  qaelqoea  chan* 
gemens  an  commencement. 

Définition  es  medicœ  ad  Thentrani 
tctiptœ.  Edition  grecque-latine  ;  Scb, 
Sin^heler^  medicorum  schola,  h, 
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Cl.  GaJeniisagoge  s.  medicus.  Ejusd. 
définition,  med.  liber ^  grcccc  et  la" 
tine.  Varia ,  i536,  ia-8.  Editions  la- 
tiues  ;  Guitni  Definitioncs  medicœ , 
interprète  Jona  Philologo.  Pari»,  i5a3, 
in-S;  CoIoniM,  xSag,  in-8. 

Dt  partibui  artts  medicœ.  Il  n'y  a 
pillât â*éiIltioogKcqne  é»  c«  traité, 
ni  d*édlUoo  htine  scpai^. 

De  auatûmia  vuwv»  Uher,  U 
a*«zUt«  point  d'édilkm  greoqae,  ni 
d*«dilioii  latine  tépai^ 

De  OMatomiapMim  Uter,  Un^cxiflt 
pas  d'édition  gracqao  do  oo  mitéi  ni 
dVditiMilaftinoiport 

De  wmtomia  omiienim»  XL  n*en 
«xiatopas  d*édîtion  grecque.  Editions 
latines:  Pari*,  i536.  ihteifr,  Matik, 
Tkêod,  JielaneUtts.  Anvers,  x54o, 
ia<4* 

De  compage  memirorutk  s*  de  na- 
tnrâ  kuttuuka.  il  n'en  existe  pas  d*é> 
dilioa  greoqne,  ni  «Tédition  latin» 
séparée. 

De  naturâ  et  ordine  ettjnsUbet  cor- 
poris.  —'Cet  onvra^  paraît  avoir  été 
écrit  e>n  Tatîn.  Il  ii*en  OXÎste  point  d*é* 
ditioo  à  part» 

Quod  qu alitâtes  incorporées  sunt, 
Galeno  ad-  riptus  iiàer.  Point  d'édi- 
tion k  part. 

De  motibtis  manffcstîs  ft  rthscnus. 
Il  D'ex.i.ite  qn'en  latiu,  et  n'a  point  eu 
d*édîtion  sep  irt  e.  —  Ce  traite  a  été 
prcbablement  (compose  ti  a[)res  ries 
fragmens  d'an  ouvTAge  de  même  liiie 
composé  par  Galien,  U  n'est  pas  sans 
mérite. 

D^acàluuibui  €i0fus  noêtnan  Sê»- 
penséintihus*  N'existe  qn'en  latin,  «t 
n*a  pas  en  d'édition  à  part. 
.  De  dimekitianB  continua^  #«  de  Mti» 
mÊtifonmJmimi^ps»  lï*4sistaqit*en 
li^»  ot  B*«  pol^t  gf^  ^^idltion  sép^ 


rée.  —  Êxtrait  de  GsUenpar  qnelqns 
médeciu  jMbiste. 

Frcecepium  Galeni  de  humaiù  c<^r» 
porif  eomtiMione  ;  de  diœta  f  lutfvar 
MW*  tempetuuum  et  duodemet  jm> 
smHU  n  B*7  a  poônt  d'édition  «i^paiéa 
dneotooTrafo. 

De  kummvbm  BBer.  Edition  gceo> 
qne-ktino  :  Gokni  de  kam»iêu$  iiêer 
greteà^  mtmquam  antea  tjrpis  excusât 
cumvenione  latinâ^  notis  marginali*» 
bus,  et  tabella  totùu  Hêri  Bernardin 
Rhegini,  Strasbourg  ,  x  5  5 8  ,  in-8. 
Edition  latine  :  Feriente  Rasario»  Sar*, 
ragosse,  15^7,  in -4. 

De  prœriotione  liber.  11  n'y  a  point 
d'édition  séparée  de  cet  oarrage. 

Galeni  omnino  vtra  expertofue 
prœi>agUia.  Il  n'y  a  point  d'édition 
grecque  séparée.  Edition  btis«:/AMr'. 

fW£i.Tcnise,  liQStin^fdU 
avec  d'antrea  ooTfia|ea*  Bilot  i$4at 

in-a. 

De  'venat  teetioni.  U  n*j  n  point 
d'édition  aéparé»  de  ea  taailô* 

ProfpwftM  de  decubîiu  ex  mt^t^ 
menieâ  seUntsâ.  Il  n'y  a  point  d'édi*. 
tioD  à  part  de  cet  oonnpi. 

De  utiais  Itber  Galen»  adscriptus. 
Editions  grecques  :  Galeni  de  nrintt 
libfr^  necnon  de  boni  et  uiali  SUQCM, 
cibis  liber,  et  de  hirudmibus ,  revuh 
sione,  cucurhitiilâ  et  scarijicat*  Pan- 
siiSf  apud  Si  n.  Cuiinceum ,  in-8,  aam 
date.  Pariiiis ,  apud 
in-8.  Edition  grccqne-lstîno  : 
numerù  mendis  repur^atia,  gtae$â9 
latine  »  stifdio  ^»iem,  Alherti,  WSMr 
berg*  x5ft^  in-S* 

Dé  uriitiâ  conpendium  11  n'japU 
d'édition  sépsrée  do  ea  traité. 

Deurlnif  ex  ffippocrate,  Galtif» 
tdiitquequiJbusdanu  Point  d'édition  > 

pti** 

QurneitaÎM  lUpfùemem  4« 
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n  u'en  existé  pas  d'tditîon  grecque, 
itdition  latine  :  Georg.  F  alla  de  iiri' 
me  significadone  ex  ffippocrate^ 
Paulo  Angine  ta  ac  Theophiio.  Je.  Ca- 
lent qutestiones  in  Jiippocr.  DiocUs 
^pist.  de  bonâ  valetudine  tuetUtcL 

tmiUanm  «e  pkiftuopkmn,  11  nf  a 

miptnm.  G0  tiMié  ftVKitte  ^*in  Uihi 
«t  n'A  pointM  dl*Mitiim  «iwit. 

De  a€^B9Utum  renibus  intidmUium 
dignotione  aintione  Uktr  mitw^li' 
tius.  Il  n'y  •  pas  d  édition  grvcqoe  té* 
p«ré«  de  ce  traité.  EditioM  Ulinet: 
Cale  ni  de  renum  adfrctuum  dignotio' 
ne  liber.  ChriMop/t.  Soiere  (Heyl)  in- 
tcrpreie.  Mayence,  i53o,in-8,  avec 
d'autres  traités,  liûle,  1.533,  in-foU 
Fabricins  pensait  qoe  ce  traité  est 
probablemeiU  TooTrage  de  iJéméthus 

paa  4*44îtiûB  gracqui»  EMott  ItHiMt 
me  1«  f fsilé  éê  effvUriè^  H  mM 
^wmJohtmmih  *  grmm  m  €umk^ 

UK$IÊmn  trtmtitiMtf/am  primum  §di» 
tus  (Interprète  #h  Bapk$lmgio}.l0féÊ 
xSgifitk'S, 

GaUni  introduciorius  Hier  vmnâÊ 
morbontm  cnrms  eompUctens,  N'odlto 
qa'en  laliu.  Cura  Jo.  de  Tornamira  , 
euin  Valesci  de  Tarantâ  PkUon* ph»rm 
muetut,  Lyon,  i535,  ia»8. 

De  curâ  icteri  Gafeni  adsefiptiu 
liber.  N  'existe  qn'en  ialîo,  et  n'a  ^oial 
m  d*édUioa  •  part. 

A»  mdanckoUA  ex  Galeno  ,  Rafo , 

lïM!»«.Ottidléii*apautM 
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in  sectiones  disîribntus.  Xi  n'existe 
point  d'édition  grecque  de  cet  on- 
▼ra«re  :  Editions  latines  î  Fertil  et  edi-» 
dit  Maah.  Theod.  Melanelltis.  An- 
vers, i54o,  in-4.  Liber  de  oculis  0t 
de  anatome  oculorum.  Paria,  x5S6.  . 

iD#  picâf  ttidoso  mfpêHtmt  «ar 
Imo  per  Awtmm,  S*«iata  q<«i  latia 
«t  B*a  point  été  ioprimé  A  paît. 

Çyimtmt  L  #.  de  pmMthnlèm 
wmlmum^  Gtdgno  mdâcr^Mi  Irfcr» 
n  n*«sifte  faut  d'éditîon  gfafi|Ms 
at  a  n'y  a  paa  d*iiltti€B  latina  aa^ 
parée. 

De  curâ  lapidîs  Galeno  adseryn$u 
liber.  N  existe  qoVn  latin  at  n*a  pOÎBt 
an  d'édition  séparée. 

Liber  secretornm  ad  Momeum,  G  a' 
li-no  adscriptns.  J\  n'en  existe  point 
il  odidon  grecque.  Sjlva  ejrpenmen» 
torum  a  Conr,  Gesnero  édita,  Znriclk» 
x54i,  in-8, 

De  meditdnis  expert  Galeno  attri- 
httvs  liber,  H  n'en  existe  paa  d'édtt^ 
tioa  grecque,  ni  4WliaA  kUna  & 
part* 

Fimgmmt$m  Khi  i  éh  éimmmidik 
€abitù  mdteripiL  II  ny  an  ■  paa  dN> 
^iiiov  gfaaqjttai  EdiUon  latina  r^PM» 
JRwm.  A>n!aitnin.Tettiaa,  tSao. 

Gaisni  sapientissimi  dê  pêmdtriàm 
ar  mensnris  dot  tnna.  Edition  gtaCiJH 
ettrâ  Morelli.  Paris ,  1 5 . .  Grecque  al 
latine:  Galeni  libellus  de  pondertbus 
et  menfurh  ,  ex  collât,  c.  iis  qitee  apttd 
Pauium  ..Hginetam  et  scholiasten  Ni* 
candri  legnntur,  emendatus  est,  grcece 
et  latine  in  rppertd.  nd  (lies.  gr.  lin' 
gnte.  H.  Siephaiii.  p.  214-  f  erfentc 
J.  Guintherioy  Bàle,  i53o,  in«fol.  £di« 
Uona  latines  :  Synopii»  mmnmuwm  et 
ptmdêrum  pondemtiwiisqÊie  maumm» 
iUmmwÊC  itoaia*  jitkemmitn,  ytbtp- 
Mc?  ImrMT^aùc  av  prmttmuiiuiKm 
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opcru  Mich.  Neandiit  ticc.  etiam  quœ 
np.  Calcniim  fiactcnùs  exiabant,  de 
ponderntn  ac  memurarinn  rationcvaldè 
depravula  ,  nunc  gr.  cC  lut.  miillo  cor^ 
rtctiora  ej'usd,  l/icA.  Neundri  opéra» 
fiàle»  tSSSf  io^.  .V) 
De  smccÊdwÊM  Ukêr,  Edfdoo  g«M- 
«pw  («Tee  ^'antres  tnité*):  Gabm 
Hiff  aiijuotparlitn  Jtaefeimê  mn  «wr, 
parUm  mmdii  r^rgati  tt  reslkutif 
€um  anMiotadomins  Ja»  CaiL  Bâie» 
i544,iii-4* Editions  latines:  G,  FmUa 
interprète.  Venise,  x4oS»  ia«fol« 
Paria,  x53o,  x557,  ia-8,  avec  d'aatiii 
traités. 

De  simpUcibns  medieamentis  ad 
Patcrnianum ,  Galeno  nttrihitîin.  Il 
n'en  existe  point  tlVfîifiou  grec(|aey 
ni  d'édition  latine  stparco. 

Galeno  adscriptiis  liber  de  plein  tts. 
Il  n^existe  pas  d'édition  grecque,  ni 
d'cditiou  latine  réparée. 

GaUna  oà»wif»s  Hher  de  ifirtute 
eentaureee.  U  ii*en  eziite  paa  d*êdi- 
tiou  grecque.  Sdittoos  bdncs  :  GaUm 
decentaureâ,  Ijon,  t5a5,  lii*4* 
In  hœ  vaiumine  eondÊtentttr  Ja,  Se* 
repiomis  de  simpl.  medic,  Averrois  de 
iitàm.  Basis,  /I.  Znekaria:,  de  Os^ 
dem,  Meerti  item  einctoris  de  centaur 
meiibeUuStkactenus  Galeno  adscrip' 
tus,  etc.  Strasbourg,  t53t,  in-foî. 
Séparément,  Venise,  i497»  in-iiai.i 
Strasbourg,  i54i>  in-fol. 
■  Calcno  adscripCHs  liber  de  cljstcn- 
hus.  Il  n'en  existe  poins  d'édition 
grecqne.  l.diuuu  latine  :  Galeni  de 
cljrsteribus  et  colica  liber^  JokmnmUie 
e  grmea  in  arakkam  et  6ede  a  JUila* 
tiffmo  in  keèranm  iinguam  ttnntfntnH 
int*interpr,  BapkeUngins,  Leydc,  i5gi 

Cmlem  ée  earta^cnV.  Pofatf  a'ddi^ 
tiaRipaft. 

Gnimuée^Ê^,  U} 


d'édition  grpcqne  de  ce  ir.'ii»é.  K<lition 
latine  ;  /.  B.  van  Jfeimoiit  optac.  merf. 
inandir.  de  lithiasi,  de  ft  brih.  de  hn- 
mor.  Galeni  liber  de  peste,  Amster- 
dsm ,  1648,  10-4. 


S  lY.  —  GomnirsàiftH  s 
evR  UcrpoetÂTt. 
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in  likmm  Mippeemtis  de  nantrâ 
htinutnd  eommentarii  dwn  H  nV  k 
pqint  d'édition  gMoqae  séparée.  Ui- 
tiOBS  latines  :  Interprète  Hermanno 
Cruseno*  J^aris,  x53i,  in-4.  Cum  ipso 
lîbro  et  Hrpp,  de  victâs  ratione  satÊb» 
bri.  Paris,  i534,  in- 12;  Venise, 
x538  ,  în-T-?.  ;  i  ^^^,  in-ia,  Vert^nte 
Andr,  iJ/cmin.  Lyon,  1^(^(3,  in-i6. 
lî.  Hollentts  edidit  Hippocratis y  Ubr, 
gr.  et  lat.  fecit  que  Galeni  comtnen' 
tarios  luimos.  Bàle,  i536.  in-â.  i563, 
in-8. 

In  Hippoerateet  de  satnBri  dimm 
rmthne  prieaiaeuin.  Il  n'y  a  pâsd*édi* 
tioa  grecqae.  Edilioft  latine  :  ^erteete 
J&.  Vmeee»  U  Jo,  Gmintkeriù,  BMa, 
1533,  m-M, 

in  Bippocrmtem  de  oan»  a^mit  et 
loeis  cominentarii  III.  —  H  tt*y  •  pent 
d'édition  à  part  de  Mt  eoBBM- 
taîres. 

In  Hippocratem  '  de  alimenta  cem^ 
mentarii  If.  Hippncra fis  coi  lihfr  de 
humoribîis.  Galeni  in  cmndrin  Itbntrn 
cotnmeriL  q/  œc.  Jiiinc  priinnm  m  lucem 
editu^ ,  idqiie  cum  iatinâ  Nie.  P'igorii, 
Metliodun.  D.  med.  interptetatioee* 
Paria,  i555,  in-4.  Edition  latfae: 
Galeni  in  Hippocr.  Ubr.  de  hmmer^ 
comment.  III.  Ejutd,  relipaim.  srjrf 
comm.  in  ri  de  nmigar,  tnork  item- 
que  ni  et  VMlh  Jo.  Béipt»  Mieeem 
mterpnte.  Venise ,  iSÙ% ,  M. 

In  Bippoemtit  pregmoelieon  com' 

MMim  iMf.  Il      •  ^'^^ 
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gr^qa*  séparée,  jetions   latines  : 
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Paris,    i5i€>,  in-fol.;  iSa^^    in  fol      Bapt.  Âosnrio.  Veuisc,  i56a,in-8. 


ad  mentem  Galcni,  P.  BlondeUL  Pa*  mphor.  Ulppocr,  ex  wrsione  Constan» 

m»  x575,         Cl,  Galem  in  Bip-  tint  ajrioam  ex  ortMcoi  Tenise, 

poer,ûKprognostimm  coÊmaunitm.  im  x493.  ^îMWJile  LtÊiumtio  Lamnmtia^ 
lit  Hèfos  dinnu,  imerpr,  Jo.  Ga^         TcniM»  xi94<  Fèrittu»  Thaod* 

nto,  Lyoa ,  i  SSa,  tn-f  Mx  vetdatt»  €mMU  Tmùm  »  «  495 ,  ia-lbL  Panicm' 
E.SUu»ùd0it  Vntm^  s6a5,  7*â<«M       *eptm  çgihor,  Ml^poer.  cum  db- 

ea^wDf*  M  liiVMb  liUr.  pirogiÊOStitûr,  wm  /JSct  trmmladoÊiê  antiçnâ  et  mm  «jv- 

GaUnî   comment,  YcniSy    1597»  gmitione  inagni  Gakni,  necnetê  Jûe, 

in-fo].  ForoUviensis ,  et  cidditamentts  Marsi" 

In  Btppoenub  prœdietionù^  Hi»  Industriâ  et  labore  D,  Hieron.  de 

hrum  I ,  commentarii  IIL  II  n'y  a  pas  BompUi  de  Oleariis  de  Ferona,  Ve- 

dVdiiîon  greoqne   séparée.  Editions  nîse,   i5oS,  in-fol.  Vertentc  JVi'col, 

lallnts  .  Jhfp.  pncdict.  lib,  i-er;ente  F.eontcsno.   Paiis,    i5a6 ,  iii-8.  RC'- 

l  aureniio  Latirentiatio  cum  comment,  cogmti  à  Daviano.  Paris,  i542yin-S; 

/.f.  Pads,  tSaa,  in-8;  t543,  în-8.  I-yon,  i5/i7,  in-ra.  Cum  Jo.  Sigm^, 

In  Hippocratis  de  mot  bis  popular.  re(i  ej.ce/piis  uphortsticis  et  sj  rnboUs, 

libr.  1,  comment.  III.  Il  uy  a  p^s  dé-  Ljoa,  ia*i3.  Thaddœi  expo» 

ditian  gcvcqae  à  part.  Edition*  latine*?  jum».  YealM  y  xSa?  ,  in-fol.  VeHenic 

lihri  epidemy  Sippoer*  I,  Mil  et  Vt^  .Cemuuuine ,  LnnremtùuÊù^  Lôomeene 

eutn  Galeni  in  eot  commenter.  Je,  et  Theod,  Gaza,  enm  Galenieenh' 

' Va9$ao  tmeifrete,  Ltob»  t5So,  In-f  ^  mei^iU  m  Jrtieelku  Lyoi^  1 5»9y  ja>4. 

Paris ,  î557,  în- i%s  PrineipiHm  am^  . ^Inw.  et  ht,  ex  tfemone  Nie,  Leoné* 
ment,  I  in  /lAr.  /  Mipp,  epid,  mtetpr^  Dapioni  eum  eemmeitt, 

/ific,  Maeheilo  eum  fiaienimlif/Mei  Galeni.  Piuitt  i54a,  îa-S }.  Lyon  t 

Lyon^  xSSdy  îlii>8»  .1666»  în-ia.  Jlphonsmi  cum  com» 

In    Hippeer,    4e  P^ftllt  f^^^t  Galeni  lot.  interpr.  Nie.  Leeni^ 

libr.  Il  commenearius.  H         tn  â  Paris  ,    r 5a6  ,   in-8.  Hipp-nat* 

point  d'édition  «réparée.  apliorismor,    gemina  lectîo  gr,  lat. 

In  Hippocratis  de  morb.   pnptiL  cnin  Galeni  censura  m  eos  omnf  s  ,  qui 

lib.  111,  commentarii  III.  M  n'y  eu  a  'ninus  crant  ubsolnti,  per  Joan.  Mori' 

jpoint  d  édiiioo  grecque  à  part,  Edi'  ioiuin.  Eâle:  ,   i547,  in-'è.  Interprète 

tion  latine  :  Ed.  Va'sœi  Lyon«  xô^^j  GuiL  P/anuo   cum  ej,  notis.  Lyon, 

iu-ia  ,  iudiqué  plus  haat.  tSSa  »  in->8  ;  1^7  3,  ia-i  2  ;  Genève , 

In  Hippocmtit  de  morb.  popul,  x5So.  Cum  Qaleui  commenmrù't .  in 


paa  d*édiUoti  grecqna  séparée.  Bdi-  Xifon^  tSBS^  ia-ia;  z58o,  in-ca  ; 

tion  latine:  Gaieni  iu  Hipp.  epid,  Geiléfe.  t6ft$^  ili*l9Û  Cum  apkat» 

l'b,  FI,  commei^U  fex,  itemfue  U  oeéi9iem  ^<vC»  Génère  ^  alinS, 

VII  et  ri//,.cu/«.  commmtaf^  UI  M^t^  GnleH,  in  mpAei^  êUppe^, 


Interprète  V  asœo  ,\  i^ZS ,  in-fol.  Cum 
çommetttarùs  et  aduoiaiiombus  Chris- 
toph.  a  Fega.  Lyon,  i55ï,  in-8. 
^d  prognoiticon  latiiia  paraphrasis 


In  Hippocratis  nnhorirm  >rum  li' 
bros  FII  comnicitui:  IL  septem.  Xi  n'y 
a  poiut  dcditiou  grecque  séparée. 
Editions  latines  :  iwalen.  comment,  in 


liBri  FI,  commentarii  FI.  Il  n'y  en  a 


epitomen 


i$  per  Ja,  Bntinmm» 
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hejée  #  10(3 ,  lk-4*  Hfppoer. 

-vertetue  An.  Foesio,  camnêntani  Giè- 

ieni  G.  Plando  interpr,  curéL  Adr, 
TéilîL  Leyd«i  f633,in-i2.  Prirft. 
Hib  Of mutent,  l'erfenre  Ja.  fireche. 
Lyoïlf  t5S5  ,  in-i6  ;  Rouen,  1646, 
itio  irz.  Gahni  cotnm.  m  aphor,  in  cotrt- 
pend.  redegU  Symphor.  Campe s. 
Lyon  ,  i5i6  ,  în-8.  ^ftc.  Musœ  JJras- 
savolce  in  Vlll  libros  aphorism.  Hip' 
pocr.  et  Galmi  eûmmém»  mimèmâè- 
M».  HUe,  x54i,  tii-lbL  Ouft  «oM« 
mmtu  in  iteM  Hippocr,  «omMriL 

BmlêHi  aé^êmtt  fyeum  fifte^,  ^noif 
«•lîl  <«'  «o  apkûtismo  peteet  BSpf^ 
wnttêêt  tttjits  initiutn:  fui  cresount  ^ 
fbutHUan  habent  coloris  innati.  Il  n'y 
t  point  d^éditioa  à  part  dft  «et  opiii» 
««le. 

Galant  contra  ea  qttct  è  Juliani 
aphor.  Hîppocr.  dicta  sunt  libelluè, 
foint  (i'éditinri  à  part. 

In  Hippocr.  de  diœta  etcHtOTum  ii- 
^rum  commaUnni  //'.  Point  d'édition 
grecq&e  séparée.  Edilioas  latinei  : 
Studio  Hit,  UMileàiL  VloMift*,  t593, 

,mUf  i54a  ,  ia*8.  J<k  Fmateo  AtteA^ 
pn»e  mm  ammmiiùmbui  A»*  M6tM» 
hpm^  1S6S i.  in  IX  BipfoefkihdliÊb* 
m  mttioràm  $  cutk  Calefé  ûoHuwtHM' 
I»,  er  GtOmi  é$  iwnâie  If»;  /l.flMff, 
t533>  in-fbplt|  Bâit,  z54ci,  in-S; 
1543  ,  in-8  {  i55t  ,  in-fol.  ;  Lyo&^ 
i565k  in-ia.  Cum  Jo.  Martini  ûdnà- 
tat.  Epîtome  comment.  Gaîeni^  eto.^  à 
Symphor.  Cumpei^io,  Lyon , 
^rtt.  Musa'  B rassavola:  in  libros  de 
raiione  'victtis  tn  acans  m  orb.  Hippoen 
et  Galeni  comment,  adnoiattones*  Ve- 
nise, iS^G,  in-luL 

In  Hippocr.  de  ofjioina  meéiei  li- 
émm  commtntariilll*  Point  d'édition 


gtecqtfé  léiHH^.  EdMifelniM  éatâ 

t^idi  Vidii  thirurgia  êt  grmm  M  kOk 
versa.  Paris,  x544  >  >n-fol. 

fn  Hippûeratis  bbrmm  de  fractnrîs 
comment.  111,  Point  d'éditiou  grecque 
séparée.  Edition  latine  dansToanage 
indiqué  i  l'article  précédent. 

In  Hippocratis  Uhrnni  de  artieulit 
commentarii  IV,  ii  n'y  a  point  d'édi- 
tion à  paru 


Bdftioiui  greeqnee: 
f«m>  pâsn,  \i  If  «  in,  IV,  FMccttf 
làpuA  Akltttn.  tint  dttlo(t9ft5) ,  in4bL 

Belle  é^tion ,  rare  tft  Mellêrchée, 
dne  atix  soins  f  Atnltimi  de 
Bapt.  Opixoni. 

Galeni  pergàmêni ,  skmmi  semptr 
viri ,  f^fitque  pn'muf  artem  medicinec 
tiniversam  f  apud  priâtes  hominrs  oh. 
iburàm  et  veiuti  errantem  ,  in  perspi- 
cuam  qtirtmdam  et propriam  expositio* 
nem  tradnxtt optra  omnia  ,  ad  fidcux 
compluriam.  et  per  quùm  'vetustorum 
ttemplàtitttn  ita  emendata  ac  resiiiu- 
,m,  mf  mmt  prùnum  nata  atque  in 
hmrn  tdK»^  'Videri  possùu,  Batihi» 
apud  And*  ^Msildh  z59d|  iii*foLy 
"B  réL  ~~  LeOnhàfd  Ftacbe  «t  Jbidiim 
CafBertrfné  Mut  le»  dent  ciiiiqiws  qui 
ont  le  pins  ttaMiOé  â  e^tte  éditioa. 
•WMme  Gemnsœas  y  a  èa  4^lenent 
part.  Quoique  pins  compléterez 
précédente,  cette  édition  JâiMe  encoM 
beaocotip  à  déiEier  pour  la  eocreo* 
tion. 

Editions  grecquf s-latlnes  :  Hippo- 
cratis coi  et  Cîand.  Gaieni.  Pergnmeni 
jàichiatron  opéra.  Menât.  Cfiarterius, 
vindocinensis ,  Doct.  med.  Pans.  Beg. 
thistianiss.  consiltar.  medicus,  ac pro- 

fimr^  plurinm  vt^rprttauu,  unipet^ 


ij,  i^od  by  Google 


SA  èifteASAvU,  îiisîhuràvtt ,  notavit , 
auTit ,  secundtim  distinctas  medicinœ 
partes  in  XIII  tomos  digessit ,  et  con- 
Junctim  grcece  et  latine  primas  edidit. 
Laletlae  Paris,  ap.  Jac.  Villery ,  1679 
(1639-79),  in-fol.  —  Cette  édition  a 
été  l'objet  de  beaucoup  de  critiques  ; 
*t  s'il  fallait  adopter  le  jugement  de 
quelques  Aristarques  sévères,  Chartier 
tarait  corrompu  le  texte  de  Catien 
'en  une  infinité  d'endroits  en  préten- 
daDt  le  corriger.  Villiers  a  pris  la  dé- 
fense de  l'édition  d'Hippocrate  et  de 
Dalien,  dans  une  lettre  insérée  parmi 
les  lUêmoires  historiques ,    etc. ,  de 
Ooulin,  et  tirée  à  part.  PjHs,  in-4. 

•  Ciaudii  Galeni  opéra  omnia.  Mai' 
"Honcm  cwavit  D.    Carolus  Gottlob 

•  itttA//.teîpzig,  1 821-1 83,in-8,  ao  tom. 
érx  aa  vol.  index. 

Editions  latines  :  Ôn%nl pergan!^' 
sis  y  medicorum  omnium  principis  , 
opéra  édita  studio  Diomedis  JJonardi, 
etc.,  renelUs,  per  Phil  Pintium  de  Ca- 
heto  impressa.  1490  ,  in-fol. 

Operum  Galieni  impress.  secunda, 
cura  Hier.  Suriani.  fenetiis,  per  Bern. 
Èenatium.  i5oa  ,  in-fol.,  gotb.  ' 

Cest  probablement  la  troisième 
^ition  que  Conr  Gesiier  indique 
sons  la  date  de  i5ii»  ' 

Quaria  impressio  ornntîssima  :  con- 
tincns  oinnes  Galeni  libros^  melius 
quam  prius  ordinal  os,  et  magis  quam 
antea  emendatos.  Emittensque  alios 
ejmdem  libros  nunquam  cum  aliis  im- 
presses  j  etc.  Papia,  per  Jacob.  Pau- 
cidrapium  de  liurgofrancho ,  i5i5- 
i5i6,  iu-fol.,  3  vol.  Le  troisième  vo- 
lume a  un  titre  particulier. 

Impressio  quinta.  Cura  Scipionis 
Ferrarii,  V enetiis^  expensis  l.ucœ  An  t. 
de  Giunta  Florentini.  i5aa,  i^*^ul., 
3  Tol. 

Galeni  operum  impressio  novissima 
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summo  iahore  diligentique  studio  ab 
iimumeris  ferme  erroribus  asserta: 
omnes  tam  'vetcres  quam  novas  intet' 
pretationes  continet:  ac  quattior  'vo- 
luminibus  dii^esta  est,  etc.,  etc.  Cura 
Scip.  Ferrarii,  fenetiis  expensis  Lucœ 
Ant.  de  Giunta.  In-fol ,  4  vol. 

Lucas  Ant.  de  Giunta  avait  préparé 
à  grands  frais  nue  aalre  édition  ,  dont 
les  traductions  avaient  été  revues  ,  et 
qui  avait  été  mise  eu  ordre  par  J.-B. 
Monii;  la  mort  ne  lui  permit  pas  de 
la  publier  lui-même  :  ce  furent  ses 
fils,  Thomas  et  J.  Marie,  qni la  mirent 
au  jour,  et  c'est  â  cette  édition  qoa 
commence  la  série  des  dix  que  l'on 
doit  à  la  même  imprimerie. 

Galeni  operum  editio prima.  Fene- 
tiis apud  Juntas.  x54o,  in-foJ.,  4 
voL , 

Editio  altéra.  Cura  Augustin  Ga- 
daldini.  Acced.  Ant.  Musœ  Brassavolœ 
index  copiosissimus,  Yenise  ,  1 55o , 
in-foL,  5  vol. 

Editio  tertio,  Ibid.,  i556,înfol., 
5  vol. 

-,v»i  Editio  quatta  ,  quam  pluribus  sane 
castigationibns  y  ex  variornm  codicum 
Greecorum  lectione  illustrata.  Locis 
nune  prmium  in  margine  signatis, 
qnos  Galenus  passim  ex  Hippocraie 
citât.  Ibid.y  i565,  in-fol ,  5  vol. 

Editio  quinta.  Ibid.j  1570  ,  in-fol., 
5  vol. 

Galeni  opp.  sextâ  hac  nostrd  edi" 
tione  non  pamm  ornamenti  adepta  , 
etc.,  etc.  Fenetiis  apud  Juntas.  1 586  , 
in-fol ,  5  vol. 

Editio  septima.  Accessit  Brassavo- 
la:  index  in  omnes  Galeni  libros^  om- 
nium longe  plenissimus  perfectissimut- 
que.  Ibid.,  1597  ,  in-fol.,  5  vol. 

Editio  octava,  lbid„  1600,  iu^ol., 
5  vol. 
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Edido  nona,  làid,,  in-fol.^  ififWtU*t  de  nfhâ  Gdlenl,  ejusque 

5  fol.  Ubns  t$  întcrprmbvs ,  ex  //A  «j^feut. 

E^t»  éema^  tHi,f  l6ft5,  in-foL»  fre^iàanee  editione,  Bilet  i569 ,  in« 

5tq1«  iciL,  huit  tomes  «  plus  les  Proîégo- 

Le»  deux  dernières  éditions  sont  wAnet  t  le^  Umrei  Jsagoglques  et  d^eiue 

«elles  <|Qe  Ton  préfère.  indfx» 

A  cAté  de  ces  éditions  des  Jante*       Outre  ces  éditions  des  Jantes  et  d« 

se  plaecnt  avec  lionnenr  eeltes  de  Fro-  FroIiMi ,  U  en  existe  mcore  plnsieiin 

ben,  antres. 

Omnia  Claud.  Gaîeni  pergameni        Calent  omma  opcra.  Curant,  tnct. 


opéra  ^  quotquot  apud  C.ra  cos  in  hune 
•usquediem  extîtenint  tune  oïiin  ,  ttnic 
'  non  ita  pridein  hominum  docùssi' 
morum  dilisentin  in  laiinam  Unguam 
conversa,  (le  in  Je  lecognita  et  pristi- 
nœ  integniati  reuitutaj  etc.,  etc.  Du- 
plex prtcterea  ûdjectu>  est  index  totius 


TrincaveUio  et  Aug,  JUccio*  Venise  ^ 
1 5»4 1 ,  în-S  ,  10  vol, 

(uiltiii  ain/iia  qua  f.islunt^  lati/iè 
conversa f  diligentia  et  studio  J.-Bapt. 
Rasarii  emendata ,  now  ordine  ,  chtS' 
sUfits  scilièet  sex  disposita ,  lihrorum 
nuper  invetuorum  muOa  g  œeed*  etUli, 


ùperii  Bilê,  x54a ,  in-fol.  en  hait  "Of*  daisk«  ^stimaeit,  neç 

partiel.  non  Ubri  Gaîeno  adseriptif  a  Masaripf 

Gaiutt  pergam»  opem       ad  '  tum  twva  wterprettuhne  ^  tum  plens" 
tias  extant  emnîa^  partim  jan  pri*         eorre&iwùhus  iUustratt\  Tenise, 

i56.s ,  în<ibl.,  4  Tol.  index*  • 

Galeni  opéra  omnia  latînè.  Lyon  f 
l55o  ,  ia-foL;i^iV.*  x554,  in«fol. 

Ces  éditiona  complètes  des  œuvres 
de  Galien  ont  rendu  presque  inntiîes 
les  recueils  partiels  qnî  existaient  .ta - 
]iar3vant  T,ps  priactpaux  ont  étc  in- 
diqués dans  le  premier  paragraphe  de 
celte  bibliograpliîe,  à  l'occasion  des  ou- 
vrages qui  en  font  partie  ;  nous  n'y  re- 
vieillirons  pas. 
Uétendne  consIdéraUe  et 


I,  pmtUn  penkut  recetu,  a  nmif 
dùeUssmh  in  Ua,  fyig,  eaneena,  et 
mime  mukit  rec^îtsimù  transhtmni- 
êtts  per  Jantm  C&marium  medieum 
pky  sîcum  exornata  :  ak  eodemque  re* 
cognita  ex  toto  ,  et  înnnmeris  iocis 
restitutis  ahsolutisstma.  Jccesserttnt 
etîam  nunc  primum ,  capitum  nmneri 
et  argumenta  per  Cvnraduin  Gesne- 

rum  inedicum  m  omnes  libres  qnm  

Ua  copioie  ac  methodice  t/actantur , 
Ut  legitimce  epitomcs  instar  haberi 
pùidm,  etc.  Baie,  ^549 ,  in-foi.,  boit  l*éxtréme  prolixité  des  ouvrages  de 
tomes ,  non  compris  les  tsagogiei  Ukri  Galien  a  fiiit  sentir  le  besoin  de  les  lé- 
et  r/Mtoir.  somer,  et  i' donné  naiiaance  I  trois 

CP.  Galeni  pet^m,  onmia,  qum  alirégés,  doirt  nn»  oeini  de  Loeunéf 
extant,  in  tat.  sermon»  êonverta ,  qui'  cet  nn  oUTrage  'de  beancoop  de  mé- 
fau poa  s»mmam  antea  adhihitom  di»    rité.  En  YOiei  les  titres  : 


Ugentiam,  mnltttm  nunc  quioqne  spîen- 
doris  aeeessit ,  qubd  loea  quampluri» 
ma  ex  emendatortiin  exemplurium 
eotlatione  et  (IlnstJ'nta  fnerînt  et  casti' 
gâta  ;  /us  ncctditnt  nunc  prirrum 
■Cour,  GtstttriprafatioetproUgomena 


Spéculum  f  sive ,  rpitomè  Galeni, 
eeu  Gatentis  ahbreviaUii  ^  nfel  incisvs 
et  intersectuSy  queecunque  in  spécula 
continehantnr,  rompte^undens.  JiJedi- 
cino"  propiignacuLu/n  ,  in  spéculum 
medicinas  Galeni,  Galeni  vita. 
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uwUttagysquê  parùcuîte  corpmk  H  fmmmmm^  summâ  fidt  studioque  cài» 

€iàrâ  ipsétmm  f  qui  liber  decem  trao-  lecta  ^  etc.  YfoUe  ,  i54a,  in  ^,  4 

taetturn ,  5fW  Mminir  inûtulatur^  cpi-  voL    BasîUee    apud  Mick»^  Itingn- 

toma.Sy  ha  frbnum  ex  Calent  libris  ntum  ,  i55i  ,  ia-ful.  ;  Lyon.  /iSSS, 

ad  comphmrntum  h'hri  Mjraintr.  De  in- 16,  4  vol.;  BAlc,  iS^i,  ia-foL; 

Cjnceciis ,  libtr^  hoc  est ,  de  passio»  Strasbourg,  1604,  in-fol.  — 

mhus  mulieruin.  De  Dynamidlis,  liber.  l.ncunœ   epicome  omnium  renim  et 

De  mofbis  ocuiotumf^Qalent^libri  duo.  scnie/Utunnii  quit  annotatu  dit^na;  in 

Addifa  ^u/U,  etc.,  etc.  Lyon,  t5i6,  commeaiariis  Gedeni  in  Hippocratem^ 
;  X  5  f  7»  ill-8»      Ej^o^.^om* .  ,je^tamt , .  m  tlen^m  nUrumè  pceai- 

»u^twrum  Galeni  im  Ufros  Mippo-  fen^m  éigtitg^  Cm  «^c«M0«  mmi- 

cnodS  €)6L  Prvnus  aphonimomm,  Sè^  nulia  Gaitni  «luiniioaf^tty  ^^$fl/no 

pràgnos'tteontm,  T^rtius  régi»  dio  collecta,  Lyon,  r554,  i4>S,  .  l 

àa^rM* il^i^oihml  Q  Theatmm  Calent,  hoc  est,  uài^ 

apiémhnU, 'Ji^aeiim^  9or$œ  mefHcÙM,  à  Galetm  djffiuè 

spanimfuo  traditee  prwtiptiHuiumg 

fHq /fWi{iwJi ■iwiii  quceque  êigiut  teo»  fka  W  &idieis  hco  Ut  omnes  ÙaUM 

,^t^;^l$fi$g^m!l^'i^e'^o  setiptm.Mtêatt'kn'  iihtm  *»ei  locornm  eommuatàttn  in» 

vitfT  et  placîdo  êtyio  lMmi|iran  Ly«D»  étar  in  remèdica  Icctor  utetur.  JlojrsU 

1^16,  îoitS^  MaàdeUœ  Brixiensis  studio  et  la* 

Mpittfme  jGaleni  pergameni  opê*  bore  per  muttos    annos  condîtum 

wum ,  in  quatuor  partes  digesta ,  pul-  nunc  doamm  editum,  BâU,,  xSGS, 

cherrima    mcthodo    universam   iliius  ia'fy]«  ■  ■ 

wri  doçtrifiain  cpmpUctens  /  per  An- ,  (Ackerpuaoïi.  —  Ualier.),  • 

s  hGALL  (FaAvçoift-JoKttPs)^  Tmi  des  phis  gnittéB  plnlcysoplies  des 
temps  modernes ,  et  le  -eréateur  de  la  physiologie  întellectadle^ 

Vil  le  jour  à  Tiefenbninn,  près  de  Pforzeim,  dans  le  dncbé  de 
Baden,  le  y  mars  1758.  11  fit  ses  études  médicales  à  Strasbourg 
et  fut  reçu  docteur  à  Vienne,  en  1785.  Ce  fut  dans  cette  capi- 
tale qu'il  se  fixa  pour  exercer  Tart  de  guérir.  Quoique  livré  à 
la  pratique  ,  (  est  la  partie  philosophique  de  la  médecine,  dont  il 
s'occupa  avec  prédilection,  et  sou  premier  ouvraç^e  sur  la  nature  et 
l'art  en  médecine^  annonça  au  monde  un  libre  penseur  de  plus.  Ses 
premières  observations  sur  la  piiysiologie  intellectuelie  et  la  cra- 
aioscopie  remontent  jusqu'à  l'époque  de  ses  premières  études  au 
CflUlIëge^  et  depuis  il  n'avait  cesse  d'être  dominé  par  les  grandes  idées 
qoecesprcmif^rs-fililâ  avaient  éveillées  dans  son  esprit.  Cene^fut  que 
danS'ltsdemièreattinées  du  dix-huitième  siècle  qu'il  cnit  pouvoir 
fimre  iMmnaitfe  i«s-  opisiions^  «t  en  x^gd  qa*il  annotida,  d^ns  une 
a.  .  31 
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lettre  adres»é<iaii|Nuroii  de  ]|etter»,iB«évéacUiifi  le  ItefimedeWi»- 
laad,  prochaîne  yn^Ugutîm  d'ua  ouvragé  éiwwlgwir  o  éagniat, 
doiitii<to«iunià  l!«MHic*«MtégèK  idét. 

I  L'ittipressioB  ^6  firent  sur  les  esprits  Tes  premS^<>s  leçons  de 
Call ,  afarma  la  cour  de  Tienne ,  et  un  édit  tipp^r^Ji  itiffpdiy4o,ji|i^ 
ioiùphe'téÛTùlt  ^êçhàrer  les  sujets  de  FempcreiKk  Cette  doetriaede 
la  t^te,  disait  le  facétieux  monarque ,  n'ét^t  }]»oiKie  qi^  toMMurlfii 

têtes,  et  à  introduU'C  pai:tAul  le  m^ttî^riaLaSHie.  Jûit^^ya^  cprMI 
n'avait eiiUcpiii»  que  pour  aller  %oir  sa  famille,  le  ronduFisif  dans 
des  pays  qut  nVtaloiit  comme  i'Aiitj-icliC  le  s/-jnur  de  Vôbscn- 
lantisme,  et  ou  les  gramlsrtlrs  souverains  eux- iiièmes  furent  jàïoitt 
df»  l'iMitcndrc.  Il  commue  a  à  lîfiîin  un  cours  de  plki'énotogîe  ,  Îe3 
avril  i8oj,  et  5oo  audiîi  .rs  se  pressèrent  à  ses  lèeons.  0cux  mé- 
dailles fra])p('es  on  sou  iioiuieur  ron^^eiAcnt  Iç  soi^yenir  de  Tudua- 
ration  qu'il  excita.  La  mcme  année  ^ii  (u^tà  Qre^de  ,  où  il  lui  fut  dé- 
fendu de  recevoir  des  femmes  dans  $on  a<i4Ûo>irey  de  Dresde  à 
Torgatt  »  et  de  Tovga^  |^  VVo«rlit«>  à  Jibdlfl^oà  B  ^agn»  ftons  yu- 
^bantà  sa  doctrine  anatoniique  et  ph.y&io)iogiqoe  iem  etfèbre9-aaat<»- 
mîstes  et  pbysioIog;isU»  &eiiet  Loder.  De  Halle  il  se  rendif  i  T«-rtii , 
«4  UeMfe'pour  auditeur  la  dochesse  Anne-Âmélie  de  Saxe-WeiitfàT*, 
asaompagn^e  du  célèbre  WiëlMid.  H  aH  rfit-He'  pîPOje*M!l^Visîtt»r  totrtes 
les  principales-  viBes  â»  tt.verù^e. 'M  commeneeidelifiSé  i$Q6,  il 
élait  à  Copenliagae;  de  CopAnillîagùé,  il  i  iîit  a  Bfambourg  ,  de  Ham- 
bourg k  Âmâterdam  et  à  Leyde.  Il  é^ait  à  Francfort  i'  la  fin  de  Tan- 
née 1806,  k  Carlsrhne  an  commencement  de  la  snivante;  nn  peu 

'  pMtardiliei^WU^figrA|iî^«¥è.HûuteM 

a¥ec  k  professeur  Af;ke|rmaiiiu  Au  mw^d'asmi)  f^  étÊià  kMmfÎM 
à  Zumcb  le  j  6  juillet  |^  U.^aviiTa  à  ïjarb ,  m  infiM^ll*'oet«iîbin  ^ 
avait  annoncé  dc^puis  longntwp^.  le  pr«gc^.de  ytmt  danuUi»d9^ 

.  taie  de  France»  qui*iJ|  r^rdllît  cmmc'  li»  cfntra  .dur  nlonde  saMflnt^ 
et  ou  il  comptait  trouver  les  înlus  gsauiU  ana^omiitjes  de  Tcyoqae. 
Ces  voyages  donn^vent  à  Gall  la  f^fcilité  d'étodter  rorgaïusalioii 
ti  uu^i  .iiHi  nombre  (l'iiouimes  éminens  et  d'houiiues  extièiBein*ï* 
bornés,  [loui*  luieux  saisir,  par  ce  rapprochement,  la  différence  dè 
1  iiu  ;i  i  autre.  Il  recueillit  des  fiiit^  iunombiabics  d>nis  1rs  écoles  <t 
dans  les  grands  clabiibbcuiens  d'éducaùou,  dans  ies  luaisuus  d'oB* 
phelins  cl  d'cnfaus  trouvé^-,  dans  les  hospices  de  fous,  dans  J« 
maisons  de  correction  et  dans  les  prisons,  dans  les  interrugatoiics 
judiciaires,  et  luènie  sui*  le&  pMce#  c^e^^^ution;  des  rtdierches 

umitipifi^es  &ui€idea>  kuf  Lss  («ibttôififkAljsiis  ioSiniiàKS» 


.  j  i^  .d  by  Google 


tfIMieitt  ftàmatn^MÊté  WÊààÊm^k'Hef  m  «pkdetit  ;  il  «il  à 

«lies  nwéft  PcnleiNNUiit  chs  flMop  ^mi.  dM  boftè»  «ntiquet  te 
hommes  les  pins  remarquables  que  Thistoire  nous  ait  fait  conultM. 

C'est  à  Paris  que  Gall  a  le  plus  long-temps  professé  fq  doctrine; 
ç-'e^t  là  que  se  s-out  fomiés  ses  disciples  1(  >  plus  distingués.  INous 
rt*afOH*er(>ii«î  pliia  riensi>r  sa  vie,  t^ui  fut  fe*iiploy-ée  toiit  entière  ,  et 
au*.  triî\a«x  de  rensei^nfwent  et  à  ceux  du  cabinet.  Gall  mourut 
«n  1828 ,  ayant  mh  \a  dernière  nwin  à  rédifice  él^vé  par  lui 
a'^c  les  matériaux  amn<;sé?;  prrîd^fnt  trente  années,  tft  aj)fps  nroir 
achevé  la  deuxième  publication  du  grand  ouvrage  qui  tth ferme  le 
dépèt  de  toutes  ses  pe;isées.  H  ne  se  faisait  point  illusion  sur  Tétàt 
^Impcrfec^cp  pi^  il  laissait  encore ,  Àptès  tant  de  travaux ,  la  science 
jiB^,^i^  Cfi^M  ^  ^i  i^lM^'i  les  YÇ&ux  les  plus  ardens  pôur.f  ue 
jriMmjv.ïi}i.4Qai»4t.iii»  «icffAs^ewr  àigiae  de  U  comin^^. ,  ^ 

têfre'avssi  iilDëbranlable  que  le  sont  le»  mMédiuix  ,'i0»'M»,''dMirll 
^itt  cibnsCrtoit  1llai$  que  je  sutsièin  de  croire  qae  Fédifice  soit  aéké^ 
vé  l  M  la  vie ,  ni  la  fbrt^iné  clVn  se&t  &6)Dkiâiiè  W>^d8éh«  sdffii^  à 
ce-vaste  projet  y  ^'usqu'à  présent  j*âS  éié  éibsafkiàrmé  à  inés  propres 
mogrens.  Il  faudrait  epooce  un  concours  ira^ense  des  circonstances 
les  plus  heureuses ,  pour  élcv.e**  cc^te  ^ude  ^u  dÇj^é  de^pçrl^ction 
dont  elle  osi  sti^ccpLible.» 

«  TTn  rep;ro!  rpii  rTi';i  toTijoiirs  poursuivi,  ftt  qui  mo  poiirsmr  rn- 
core,  dii-il  en  terminant  son  ouvrage,  c'est  celui  qtip  je  n'ose  pas 
me  flatter  que  jamais  uion  entreprise  soit  continuée  dans  tons  ses 
dé^i|s,|  qu6  jamfiis  mes  pemes  soient  appréciées.  (Quiconque  n'est 
.jN\^ poussé  par  un  instîjact  inné  d'observations;  quiconque  trouve 
Xbo^  diffiejJlc  TalNtiéi^tioa  de  ses  opinions  et  de  son  savoir  puisé 
«dantir'îiialini«tî«».a9lérîenxe|  qtiicçnKpe  .tient  plusii  Itf^f^fàiCtixffk 
-de  8a4MMp«  q^'àF^sploifeMie^  des  trésors  delà  nature;  quîcoaqwe 
n'est  pas  muni  d'une  paticAce  înébrantaUe  contre  les  imerprëtalSons 
de  l'envie»  de  la  jalousie,  de  l'hypocrisie,  de  l'iguoranoe ,  de  l'apa^ 
f^y^  et  de  Tindlflppr^^ce  ;  <}uiconque  a  une  trop  baute  idée  de  la 
rforce  e^  d^^^a  jiust^is^  4®,  ses  raisounemens  pour  se  croire  obligé  de 
^1(691. !isf^^ai(e|ttre  à  une  expérience  mille  et  mille  fois  répétée ,  ne  per> 
.fe^onnera  jamais  là  physiolo^e  du  cerveau.» 

11  serait  superflu  d'entreprendre  de  faire  ici  Texposilion  de  la 
-ÀHirixic  de  jUaU^  Jle$,  principes  généraux  ea  sont  counuj^/J[e  tj(^,tf t  ^ 
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monde,  et  le  réflamé  le  plus  coneîÉ  àm  |ffîiicipes  pArdcnlien  dont 
elle  ae  compose,  ne  saiiraîft>entver  dans  l'espace  qne  nous  pouTont 
donner  à  cet  article.  Noos  uttoà  bornerons  doMO  à  indi^er  ses  oo- 
mges. 


Recherches  sur  le  sy^ùmc  nerveux  celles  de  chacune  de  ses  parties ,  avec 

en  géné  ral  et  sur  celui  du  cerf*enu  en  des  observations  sur  la  possibilité  de 

particulier ^  mémoire  présenté  <i  l'Ins-  reconnaître  les  instincts,  iet  penchans, 

titut  de  France  le  i4  mars  i8oS,  les  talens  et  ie^  dispusUions  morales  et 

stUvi, a* Observations  sur  le  rapport  qui  iauUeçtu^tes  des  hommes  et  des  aai- 

m  «  été  fait  à  eeite  compagnie  par  nuutx  par  la  con/!gunuiûM  Itstr 

S0$.  ûommistaifes,  par  F.-J.  ,G«II  et  G.  cerveau  et  de  leur  tiu,  Paris»  ttet- 

Spnneheim. P«rù(  i Sog, m-4 ••77PP*>  tS^S,  Jii-8 , ' 6  vol.  ^  Cest  le £iiix 

X.  pl.  ;  ea  allenuind  «ont  ce  lîire  :  titre  ccMnronn  i  tom  TotiTrafe ,  il  m 

Untennekungfn  Sher  Me  Anatomie  compoM  de  quatre  parties  «yant  cha- 

der  NenFengrstmni  ûkerhaupt  »  und  cime  nm  tilre  particulier  :  Sttr  ton* 

des  Oehimt  msbesoodereg  ete»  Paris  et  gine  des  qualités  morales  et  desfiseeU 

Strasbourg.,  xS^n-'io,  467»  pp^,  tés  intelàMBtuetles  de  ^komme ,  et  sur 

3  pl.  les  oonsUuons  de  lear  manifsittstioit, 

Introduction  au  cours  de  physiolo-  ^  vol.  — De  Vinflitence  du  cerveau 

gie  du  cerveau  ^  ou  Dtscoi/rs  prononcé  uu  la  forme  du  crâne;  diffivuhéî  rt 

il  la  séance  d'ouverture  du  cours  pu-  moyens  de  déterminer  les  guaiiifs 

blic  de  railleur.  Paris,  iSo8,  in-8.  les  fiicullés  fondamentales  et  de décou- 

Anatomie  et  phystolo^n'e  du  système  vrir  le  siège  de  leurs  organes  ,  t  vol. 

nerveux  en  général ^  et  du  cerveau  en  —  Organologie,  ou  exposition  des  ins' 

particulier,  avec  des  observations  sur  tinctSj  des  penchans  ,  des  sentimens^t 

I0  patsiêti/ité  de  reetumaftre  plusieurs  des  talens,  ou  des  qualités  morales  et 

dispositions  intellectuelles  et  momies  des  facultés  iatellectaelles  fondameu^ 

de  Vhomme  et  des  asumauxt  jwr  la  tulèt  de  fkomme  et  d  s  atiimauXf  et 

eonfîguratum  de  leurs  têtes,  Paris ,  du  siège  de  leur»  wgastes ,  a  toL  — > 

lAlo-tSio,  in-fol.,  4  ^^1'*        on  ilsfae  &itùfue  de  quelquee  ùuer^es 

111-4»  4  ▼ol*     sdas  in-foL  Les  deux  auatomieiS'phxtioio^iques ,  et  es^enr 

prenUer»  Tolames  poUiés  avec  Spnrs*  liiM  sTune  aauveUe  pkiiêse^dde  des 

jMim>  qualités  morales  et  des fweuJbê*  sMdr 

>  Air  les  fm^ont  du  eweeut  et  sur  leetueUes,  x  vol. 


GALLANDAT  (Davir-Henry),  né  dans  un  bourg  du  canton  dt 
Berae  en  1732,  alla  étudier  la  chirurgie  à  Flessingue  dûs  I744' 
partit  pour  l'île  Saint-Eustaclie  en  175a ,  en  qualité  de  chirurgien. 
11  fit  le  voyage  de  Guinée  Tannée  suivante,  et  y  revint  en  i755  et 
1757.  A  son  retour  il  vint  à  Paris  perfectionner  ses  études.  En  1760, 
il  fat  nommé  professeur  d'anatomie,  de  cliirusgie  et  d'accoacttfi' 


» 
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mens  à  Middelbour^^,  et  en  177a,  opérateur  et  litholoniiste  delà 
proviiK  c.  Il  obtint  le  doctorat  en  médecine  a  Leyde,  en  177$,  et 
mourut  au  mois  de  mai  1783. 

Gallandat  a  mis  au  jour  : 


Grandkegùueie»  der  PywdàHmk: 
Prineiptt  de  Tart  da  acconcheuieiit. 
Uidtlelboiirg,  fjti^  itk-Z  ;  1979,  in-8. 

Obs^Mtons  *ur  Us  maladies  ekro» 
mjueg  et  leur  mùtmtmtt  pamd  Us 
m^ret  de  la  Guinée,  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  dts  sciences  de 
HarUm.  T.  ,  part.  H ,  p.  676  «t 
688.  Commenté  de  rébus  in  med,  ges- 
tu.  T.  XIL 

Lettre  à  VaJtteur  du  Journal  de 


médecine  sur  le  (tra s^onneau  ou  l'eine 
de  ^fi  dtne,  et  sur  l' n ux'^e  du  sublimé 
corrosif  dans  ccue  maladie.  Jourri,  de 
méd.  chir.  et  pharm.  1760.  T.  Xlf. 

Guérisnn  de  diverses  maladies  par 
Vemphjsème  artificiel,  chez  les  nègres 
de  Guinée.  Metn.  de  La  Soc,  des  6c. 


le  âr 


de  Harlem,  T.  YUI ,  part.  U,  p.  d3S, 
Comment,  de  rébus  in  med.  gestis, 

T.  xm 

Observations  sur  une  sueur  de  seulg, 
Mém.  de  ia  See,  des  se.  de  BarUm 
T.  XIV,  part.  II,  p.  ^6,  Cmnment.  de 
rébus  in  nud.  gestis,  T.  XX. 

Sur  tme  mé.  hode  singulière  de  gué* 
rir  diverses  maladies  da  carps  kumeUn, 
telUs  que  le  marasme  f  Yhjrpeehon' 

drie ,   le  rhumatisme  ;  au  moyen  de 

Vemphyihne  artijiciel.  ÎVouvcaax  Me- 
inoirrs  de  l'Acad  roy.  des  acienccs  de 
Berlin.   Hist.  ann.  1772,  p.  43. 

Observation  d'un  emjijème  guéri 
par  l'opération.  Mém.  de  l'Acod.  des 
se.  de  Harlem.  T.  X  ,  p.  44^- 

{^Comment,  de  reb.  in  med.  gest.) 


GALLATUi  (Jeav-IjOIIis) ,  né  à  Genève  en  1751,  disciple  du  cé« 
lèbre  Troncliin«  prit  ses  de^ës  à  Montpellier,  et  devint  médecin 
du  duc  d'OrléanSi  et  médecin  de  rhâpiul  Necker.  Il  mourut  à 
Paris  en  1783. 


Dits,  de  agttéL  MontpelUer,  177 


Obseryations  sur  Ut  fièvres  aiguiës. 


GALLESKY  fjEAN-GoDEFRO-ï),  médecin  pensionné  de  la  ville  et 
du  canton  de  TiUilt,  mort  le  1%  juin  1776,  a  écrit  deux  opuscules 
estimés. 


AbhùméSnng  mm  JUm^mv  oder  96  pp.  —  Quoique  Tobjet  essentîd 

von  der  Ihùmgiektp  nebst  einigen  de  cet  opascole  sott  d'exposer  les  bon^ 

Bemerkungen   mon    den    heilsamen  cfiiets  de  remploi  de  Tboile  de  lia  à 

Krœften  des  Leinœls  in  dieser  Krank»  grandes  doses  dans  Tileus,  Tautenr  ne 

keit,  Mittau  et  Ki^a»  ^l^lt  nâglije  goint  de  parler  des  aauea 
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roorrns  de  traitemeiit«  et  il  le  fait  désespéré ,  qamé Golicaàj  k  vit poor 

li'uric  maniéru  judicieuie.  On  tronve  la  première  (rns. 

dans  ce  mémoire  utnf  observaiiuu»        fiemcriungcn  un^  Versuche  uher 

détaillées  de  Miserere;  boît  aaladts  einige  Urmciem  dts  untcr  dem  Honi' 

ont  été  i^oéds;  le  neavièi&e,  qui  mac-  -vceA   vorÂommemdtm  TUhsferhtns, 

eomlia,  était  mm.  diiièmc  jwir  de  m  Xonig^beig,  177»*  i!»*!. 
m^êàm,  et  dw  im  état  looi-Mli      ^ÊtmndL'^tfùmmmt.  êgr^è,) 


GALLOT  (Jean-Gabriel),  docteur  en  médecine  de  la  Facîilté 
de  Montpeiiier,  mcdeciii  à  Snint-Mauricc-le-Girard,  près  la  Chàtli- 
gociaye^  Bas*Poitoii,  membre  correapondant  de  la  société  royale 
de  médecine ,  député  du  département  de  la  Vendée  à  rAs#cmhlé< 
aatioaale,  Morétair*  4a  comké  de  aalnbiité  temé  4aiif  1a  wia  4e 
cette  awemblée. 


^nàfyse  dts  piutx  minérales  dt 
^pntânettes,  ite' fa  Bnusmrdière  »  dê 
Jtéatimur,  de  Bçisse  et  de  la  Haméef 
en  Ba**PiMUm  ,  dans  le$  Méaunfet  de 
la  Soe,  rqy,  deméd,  T.  r,  p.  4o5. 
—  Gallot  envoya  à  la  Société  royale 
de  médecine  l'histoire  de  diverses  au- 
tres sonrcea  ntinémles }  elle  n'a  pas  été 
poUiée. 

Mémoire  historique  $ur  la  Jtèvre  ca- 
tarrkaît'bilk-n^e ,  etc.,  qui  A  tégné 
èpidcimqutnicnt  a  la  Forét-sttT-Saivre 
et  aux  environs  y  en  mars,  avril  et 
mai  1784,  etc.,  in-S,  11  pp. 

Lettre  ù  M.  iioii^ourd  ^  sur  une 
opération  césarienne.  Journal  de  méd» 
ekir,  phartn,  T.  XXXIV,  p.  177. 

Lettre  à  âf.  Pieisek  sur  deux  ob- 
ierwadws  t  mr  mm  memoa^kemetit  lot 
kofieuae  ei  #«ir  tttfè  efiratioa  eii^ 
nenaet  iosécée»  dana  le  deuxième 
cabier  du  Supplément  au  Jommal  de 
méd,  à  f  année  1770*  Joum,  de  médp 
etc.  T.  S4,  p.  375. 

Observation  d^mne  plaie  à§a  téte, 
a»ee  /ra^nre  an  crâne.  Journal /de 
médecine  f  etc.  1'.  XUV ,  p.  i  S6. 
Qbtervotion  d'ttnê  muûadie  iofo^ 


rente  eamtée  par  ia  etdère.  Joum*  de 
méd,  T.  XL^f  p,  33o  (3  3o). 

Mémoire  sur  deux  s^^tdmet  sùh 
f,ttliers  ohereés  dans  deoit  mabudei. 
JonnuU  de  médecine  ^  T.  XLIT| 
p.  5a4* 

Meeueil  d'o^serraûcnâ  ou  Hémoirt 

sur  ^épidémie  qui  a  régné  en  r:S4 
178S  dans  la  nbdU'ision  de  la  Cha- 
taigneraye^  en  lias^Poitou  ;  saÎTÎ  d'au 
Supplément  sur  les  maladies  régnantes 
pendant  l'année  1786,  accornpagne 
de  notices  sur  les  uu'mc:.  maladies  dans 
les  dijjerens  départein  tn  s  de  la  géné- 
ralité de  Poitiers.  Qnvrage  qui  a  rem- 
porté un  des  preraiers  piix  de  la  «O- 
ciété  royale  de  médecine  de  Paris, 
le  29  août  17 86,  pnblié  par  ordre  ddi 
goavemeinenl.  Poitierai,  1 7S7,  ^ 
loB  f  pp. 

Supplément  au  mémoùv  général  mr 
PépidénUe  de  1784  1785,  eontt' 
nant  Pkitudre  des  maladies  régnoMt 
en  1788  dant  h  département  de  h 
Càate^gnemfre  et  ame  grande  patde  dm 
Fokou^  pnblié  par  ordre  do  gonf«^' 
nement  et  «as  Ihda  êm  coi,  par  *f 
probiiiM  et  aMi  Uftméfi 
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giitémUê  tm  U  maUmratht^  ObgmaHovù  mr  le  projet  tCins-  ' 

*  /• art  d»  gitén\  Ino»  à  la  létnw  pm-  truwdon  publique ,  lu  par  V.  TûU^' 

4*  k  Société. dfeéwdipîiii  4v  nutd-f Jordan  nom  du  eom&S  éê 

V^nHh  U  40it  cft|«>«t  entente  mtutmekH^étwr  hproret  dê  êéene 

cKmûté  âo'»t\mh(6li  4$V-àâamÊ^  HiHé^iiêmettt  et  texf/^' dk 


ftÀtiVANî  (Louis),  physicien  t  lebre  et  médeciri,  naquit  à  Bo- 
logne, le  9 septembre  1 7^7.  Plein  d'mi  zèle  fervent  pour  hi  religion, 
el  rigide  observateur  tie.^  j)ratfques  les  plus  minutieuses  du  catho- 
licisme, il  vuulait  s*enseveJir  dan^  un  r\)itrp;  on  parvint  heureuse- 
ment à  l'en  détourner  j  il  embrasîsa  la  médecine.  Il  pai-vint  au  doc- 
torat en  176a,  et  fut  créé  professeur  d'anatomie.  (Quoique  occupé 
avec  prédilection  de  la  culture  des  sciences  physiques,  il  ne  nt»- 
gligea  point  la  pratique  de  la  mcdçcme,  et  U  exerça  constanaitteat 
avec  beaucoup  d  habileté  la  chirurgie  et  l'art  des  accouchei^ea*. 
De  profonds  chagrins  r :onjii>eiicèrentà  altérer  5a  santé  dcfpai»  i^^N 
U  mourut  le  4  décembre  1798. 


tiUim» .  /J?  4cif  ^nttUuf,  BtmonUn§*  et  te  boyoa  |  eopuîgiMr  -dM» 

 —  L'âatenr  Récrit '«vec  conri*  cfqaiftse,  Im  rcuMiqM^iie 

vite  exM^tad^  ««TQpolcose  ]«t  mûm  m  troumicBi  pa»  dins      Iwm  dm 

d«»  pÎMUix  «I  11»;  vfiri9Uons  nom-  &ÇVKpt* 

bretMiM  de  ces  oi;gaiies  dans  hs  di-  'WnkuÊ  ^ÊdtHcitatis  in  motu 

▼erses  espèces.  Diverses  particularités  mmcuiari  €»nmmtarius,  in  Jet.  insùê^ 

do  l'anatomie  dts  iitrfs  et  des  yaia-  Jiouoniens.  1791,  t,  VII,  — L'épocua 

seaax,  sont  des  dccoavertes  de  Gai-  de  C-iIvimi  prenait  drs  boiuUons  d« 

vani,  et  se  trouvant  U  ^ur  la  pre-  grenouilles;  son  mari,  qni  IVnmflîk 

mière  foi».  avec  passion,  s'occapait  Jni-nièmc  da 

De 'volatilium  aure,  in  Act,  mstit.  soin  de  le»  Inî  préparer.Oa  avait  posé 

Jiononiens ,  .   .   .  Depuis  truis  «as,  snr  une  toble,  oii  se  trouvait  une  ma* 

Galvaoi  étadiait  l'organe  de  l'ouïe,  et  chine  cleclriqne,  quelques-unes  de  ces 

préparait  un  grand  ouvrage  sur  cette  gieuoBÎlleft  écorchées;  l*iin  des  «ides 


ke,  ^iifod   Scarpa  publia   le  quicoopéramit  aux  expériences,  ap- 

sloi.  Galvaoi  j  retvonvNit  la  plupart  procba ,  «aos  j  penser,  la  pointe  d*Qik 

dei  laitf  go*!!  avait  annovofle  dnfi»  le»  lealpd  d««  «eifi»  <9ma9X  lottroM  do 

céanees  partSeallèce»  de  rinaUtn^  fUr  l^m  de  on  injnm»!  aiia»it6l  ton»  l«» 

^*il  «oyait  loi  appartenir  en  propre^  mUMlf»  4oi  nambio»  Connt  a|itéi  df 
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cui)%uUiQns.  MadMse  GaUrai ,  mÊm%  wtk'  damé»  >  d'oM  électfieilé 

femme  pleine  de  sagaeîté ,  frappée  de'  particatière ,  inliércnte  à  leur  éeono* 

le  nonveautê  de  ce  phêoimiène,  mt  nie,  bcMUoup  plae  abondftnmflntvi- 

»*«pereeToir  qu'il  conctiumît  «vec  le  pradnedane  le  sj^èoieiMwTeiù: ,  fé- 

dégegement  île  TétînceUe  éledruiae.  orétée  par  le  çervem,  ei  dietfibnée 

lEDft  €Qmt  en  «yertir  wa  meiî  .  San  pu  ke  WÊtUmxéitBmaetpmùnéa 

sonp^iL  fat  bientôt  Tévifié.  On  répéta  eaipi.  Les  principef  tliéoriqoee  4» 

la  mène  expérience;  tee  jniniee  neci»  Ctalyani  n'ont  pas  réstaté  k  réprenve 

furent  touchés  sur  d'antre*  grenouillea  dce  eipéiienoes  nnombrabtea  qn'ib 

taq^is  que  la  machine  électrique  était  Ont  provoquées ,  mais  il  reste  au  fhj* 

en  repos,  et  les  contrnctlons  nVurent  «H'tfn  italien  la  gloire  d'avoir  le  pre- 

pas  lieu.  De  ses  expériences  répétées  luler  remué  fortenifnt  la  science  sur 

un  nombre  iniini  de  fois,  Calvani  un  point  dont  on  ignorait  Texistence 

crut  pouvoir  conclure  que  les  ani-  avant  lui.  (Alibert|  £ioge  de  GeUvanû) 


GÂNDINI  (Chaules),  médecin  à  Gènes,  dans  la  seconde  moitié 
du  dernier  siècle,  joignit  la  caUare  des  sciences  physiques  à  celle 
de  la  médecine,  et  TOitlut  trop  souvent  imposer  à  celle-ci  des  lois 
emptaitées  aux  premières.  Ses  ouvrages  ne  répondent  point,  par 
lenr  inérite,  aux  éloges  pompeux  donnés  k  Tautenr  par  ses  con- 
temporains. 


Dîsarnina  délie  cagioni ^  die  hanno 
rUardato  e  ritardano  il  progressa  délia 
midieimm.  Gènes ,  1758,  lu-S  ■ 

jee/wri»  adU  l^fi  de*  mùvimenti 
atnmmU,  Gènes  «  1769»  Sn-i*—^!!» 
«weeii  et  lea  neift  sont  le  princi^ 
tçmt  fluoiiveinent  dama  l^MsbnolBie• 
LVntenr  donne  dana  cet  ouvrage  oae 
sorte  dVmbryogénîe  hypothétique, 
dans  le  goût  de  celle  qu'on  trouve 
dans  le  Timée  de  Platon  ,  ou  dans  le 
traité  des  chairs  de  la  c<dIecdon  hîp- 
pocratiqne. 

Orazione  eccitatoria  alT  tnfrodri' 
zione  deW  innesto  de  vo/tinlo  del 
sig.  Doit.  P.  Fi.  Pizzor.'io  etc,  cou  fag' 
giunto  de'  uiotii'i  che  devono  ohbti' 
gare  li  medici  ad  aùùracciare  la  pra^ 
eica  di  esso  de  Douore  Carlo  G<mdidL 
Iiveques,  17^9,  în-8 ,  laS  pp. 


Gli  elemend  delV  arie  sj^gtmca, 
ùssia  la  DoUrina  del  polso  ricavata 
dttXt  ojiiM»  e  modènw  sforia  deflti 
medicùt»  C^nêse  ed  Europea ,  ùidi 
eomèinata  e  ridaeta  a  rtgcie  non  numo 
deure  eke  finiU,  Génta,  1969,  in.*9f 
994  pp«  9  pL  —  Cet  ottmiga  peot 
intéresser  comme  tableau  des  opi* 
nlona  émises  anr  la  aéméiotiqne  dn 
ppuls,  mais  non  h  un  autre  titre. 

Saggio  di  lettere  apologetiche  cri- 
ttche  concernente  Varie  raggionevola 
dimediçina  (sons  le  pseudonyme  de 
Dtcéoplule).  Lncques,  i75tj,  in-'». 

Le  itéra  suit  ÏHOculauone  del  m- 
jttoh ,  T766. 

liijlessioni  sopra  l'aringa  medieû 
d Ign.  Monti  x  767. 

(Haller.  —  Esprit  des  journaux»  — 
Bonino^) 
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GANDOGER  DE  FOIGNY  (Pierre-Louis)  ,  médeciii  consultant 
de  Stanislas,  roi  de  Pologne,  professeur  d'anaturnio  ,  de  cliirargic 
et  de  botanique  à  Nancy,  médecin  des  hôpitaux  et  membre  de 
plusieurs  académies,  était  né  à  Lyon  le  6  août  173^.  GaiuIo{;;cr, 
éloigné  à  sept  ans,  et  privé  à  quinze  d*un  père  qui  avait  perdu  sa 
fortune  et  négligé  l'éducaiion  de  son  fils,  n<^  dut  rien  qu'à  son 
propre  goût  pour  l'étude,  et  à  l'ardeur  avec  ]. s  quelle  il  s'y  livra. 
Ses  progrès  dans  les  mathématiques  lui  valurent  de  la  part  de 
Clairaut,  le  nom  de  Petit  BemouiUi,  Il  suivit  d'abord  la  carrière 
du  génie.  Mais  la  paix  ayant  fermé  la  toîc  à  son  arancement .  il  se 
tonmaTeTS  la  médecine.  Ce  lut  à  Paris  qu'il  fit  ses  études  et  prit 
ses  d^és.  Fixé  en  Lorraine  en  1763,  il  jouit  dans  toute  la  pro> 
vînce  de  la  plus  grande  considération.  H  mournt  à  9falze?ille 
le  5  août  1770. 

TrMté  pratique  de  r inoculation,  aaseï  latéressant  dans  b  partje  rela- 
Miaeyv  196S  •  in-t.  —  Traité  fort  tive  à  lliittoire  de  nnoenlation  en 
oomptetflom  le  rapport  pntiqQe,  et    Asie  et  en  Europe. 

« 

GARBO  (Diîîo  ukl),  l'un  des  plus  célèbres  professeurs  de  méde-  ^ 
cine  du  quatorzième  siècle,  était  fils  d'un  chirurgien  distingué  de 
Florence  nommé  Buono.  11  étudia  la  médecine  y  Bologne  sous 
Taddeo.  Devenu  docteur,  il  remplaça  son  maître  dans  la  ehaire  de 
médecine,  en  i3of>.  Appelé  à  enseigner  à  Padoue,  l'an  i3i3,  il 
fut  dans  cette  ville  pendant  quatre  ou  cinq  ans,  jusqu'au  moment 
où  les  discordes  civiles  l'obligèrent  de  retourner  à  Florence. 
En  1 3ao ,  il  alla  occuper  la  chaire  de  médecine  â  TUniversité  nou- 
vellement  instituée  de  Sienne.  Cette  Université  n'ayant  pas  subsisté, 
Dîno  del  ûarbo  s'établit  de  nouveau  dans  sa  patrie,  où  il  fut  re- 
gardé comme  un  oracle.  Sa  mémoire  est  ternie  par  la  part  qu'il  prit 
an  meurtre  jaridique  du  malheorenz  Ceeco  d*AscoU»  qui  fut  brdlé 
TÎf  comme  sorcier.  ïl  ne  survécut  pas  long-temps  à  sa  victime»  car 
il  mourut  en  iSa?,  quatre  jours  après  le  supplice  de  Cecco*  L'In- 
térêt qtt*on  peut  espérer  de  trouver  dans  tes  livres  de  Dîno  del 
GarbOy  ne  doit  point  se  mesurer  sur  la  célébrité  dont  Taoteur  jouit 
de  son  vivant;  ils  n'en  peuvent  offrir  que  comme  monument  de 
l'état  déplorable  de  la  médecine  au  commencement  du  quatorzième 
sièdes. 

AtooUiMmMnk  Hippocmtem^  d&    naturâfiittit.  Tenisc  ,  i5o2,  in-fol. 
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J^^-  cidatorium  fotuu  practic^  foieraUf 

CHrurgta^  eam  traettitu  ejusdem  meâimnMtù  scicntiœ  nuwMpam^y^ 

àeponderi$uf  ei  menntris;  nec  non  nîse,  x5i4,  lorfol. 

de  emplastris  et  ûnguenUs.  jidditi  £xposhh  utp^r  etutonei  générales 

su  fit  in^rtpef  Cennlls  de  Fulgineo  super  de  'virtutibus  medîeameniorum  sim- 

traciatu  de  iepra  :  et  G^mtilis  de  Flo-  pîîcinm    sccundi   caifonù  jttviatnnét, 

remùi  super  tractatibas  de  dithcadame  "Venise ,  r  5 1 4  ,  în-fof. 

et  fractiiiis    commentât ii.    Femr»,  De  cœna  et  prandio,  epistola,  Axtc 

1485,  iii-fùl.  Venise,  i536,  in-fal.  les  ouviai^es  d'AucUé X/:tiurÛ9QflJRj9aVf 

Mnanado  cautionis  Guidunis    de  i545,  in  Toi. 

Qivaleantièus  de  naturâ  et  motu  amo^  (Tirnboscbi,  Stm<^  délia  lettarq,  tUf- 

rts,  Tenise,  149^,  în-fol,  ^  i,ana  LindfimtfS  renavatus.) 

Saper  19^ feu  prîndAvieemimf  ra- 

». 

GARBO  (Thomas  del),  iil»  de  Dino ,  moanit  en  i370,  dans  un 
âge  peu  avancé.  Cette  époqae  est  fixée  dans  une  lettre  Fetrfi^ 
que  à  Jean  Dondi,  du  17  no?em)>re  i37P:  «  Il  7  a  joiir^« 
dit-il,  que  f  ai  perdu  celui  de  mes  compatriotes  €pà  conoaUsaîl  la 
mieux  mon  tempérament.  Il  est  mort  dans  un  âge  encore  frais,  et 
aTec  une  complexion  non  d*homme  fgrt  rgbnste^  mais  delanrean.» 

Thomas  ^el  Garbo  enseigna  la  ?pédeci»e,  premicreraent  a  Pe- 
rouse, ensuiie à  Bologne j  d'où  il  retourna  à  Florence,  uii  iJ  mou- 
rut, n  jouit  d'autant  dêcétébrîtc  que  son  père,  et  a  icrit  des  ou- 
vrages qu*on  peut  placer  en  effet  sux  la  même  ligue  que  ceux 
ce  dernier. 


Summa  medicinalis.  Cui  uceedum  ti  de  Jaeqaai  àt  FMI  for  le 

tractatus  duo  :  I  de  restaurations  hw  «jet» 

midi  rndicnlis  :  Il  de  reditcùone  me-  Commentaria  m  Hènt  4Hmtem  d» 

dicinaïuin  ud  actum.  Veuiaç,  i.5ai^  fcbrium  differentiis ,  am  t»9pi*  Cm» 

iu-fol.  Lvnii,  i         in-ful.  Irni ,  sen  ^  çommentariontm  annota' 

Exposiiio  super  capitiilo  de  gene-  tione  secundum  JVic.  Lcnnrcsr.i  et  M' 

ratione    embn  onis    Ili   canonis  fcn  tiqueim  traductioneni.  i^Avh,  in- 4. 

XX Ji'îcenna.X iinhe^  i5oi^\n4o\.  (  Tiraboacbi.       Lindcnius  reno* 

avec  des  traites  de  Dino  del  Garbo  vtUus,)  ^ 

GARDAN£  (losEPS-JiiHlVB*)*  né  à  la  Ctot«t|  en  VwwHf  H 
reçu  docteur  en  médecine  a  Montpellier  ven  l'année  1760,  et  vint  10 
fixer  à  Paris,  où  il  prit  aussi  le  grade  de  docteur  régent.  Appuyé 
par  la  faveur  4e  quelques  grands  personna^câ,    obtist  U  ébarge 
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de  ctnsetir  royal.  Les  accusations  graves  portées  contre  lui  par 
GenUn,  pour  ne  rien  dire  de  celles  d'un  homme  dont  la  parole  a 
moins  de  poids ,  de  Lefeburé  de  Siliti^-lldefont ,  rendent  fort  sus* 
pec^  lés  éloges  qu'on  )it  dans,  ^elqoes.  biograplkies  de  son  désin- 
téressement et  de  1^  noblesse  <)e  son  caractère.  Plnsieuirs  de  ses  oor- 
mffs  ont  une  teinte  de  cbarlalpiiisinet  et  i}  n'est  pw  «4r  qaut  pour 
la  composition  des  plus  importans ,  Gar<Une  n'ait  pas  Mprnnté  le 
ai»onn  dai  miMiffai#w  f i^îà  était  ahang^  d'agami—r  an  sa  liaalifté 
de  ccnaepr. 


observations  sur  la  meilUure  ma' 
nière  d'inoculer  la  petite'vérole.  Pa- 
ris, 1.767 ,  i^-ift* 

Mémoire  fUutt  fffuel  or  firomrf 
fimgtotsitiUté  ^anéantir  la  jieiite^vé' 
nlk,  PkrU  p  7769  ,  itt-ts* 

fÊoie  ,  àtt  ifckerehei  tur  «o» 
Uque  niétaBifue*  Parii,  X768»  la-ia. 
^  L'anteor  comi^eace  p|r  ^Ujdqaes 
eopaidérations  générales  sar  remploi 

de  l'électricité  en  médecine,  luaîs  il 
•'étend  particnlifrerncnt  surles  avan- 
tages de  ce  moyeu  employé  contre  Is 
paralysie  <jui  succède  à  la  colique  de 
plomb.  U  s'élève  contre  la  méthode 
anti-plilogi{itique  de  aaiieiucui,  ^ro- 
^ui>ée  p4i'  de  llaen  contre  cette  der- 
nl/Bi-ç  msUdiff»  flaifanl  lai|  c'est  le 
traiipi9e«t  de  Is  durité  gui  doit  Hf9 
préfiScc  du»  tons  les  cts. 

sur  ia  «rotfl»  imfiammatoîrê^  trs4nit» 
iln  Is^  de  difliifsii»  snienrs»  Psiis , 

'  rftitfs  marnée  de  trai^fm  mata" 
diet  vénériettttes.  Paris,  t^^m  t  ift-S* 

danger  des  lavemtns  an(i-i><'nrri^ns  , 
pour  servir  de  saite  aux  iitchcrches 


Moj  erts  ile  detrutie  le  mal  véflfiriên» 
Paris,  X77a,in-8. 

Manière  séire  et  fycile  d«  traiter  Jsf 
wtahdtes  vénériennes,  fipprooTé#  par 
la  PaGidi«  de  médecine  de  Paris ,  et 
poUite  pv  ordrt  da  f «>aYerafiiMDt» 
Paris,  1773»  iii-t^.-^Cette  méthode 
consiste  d^QS  remploi  da  mercure 
précipité  d'une  sol^iioii  de  siiIMûim 
par  Teao  ^  /çbfinx. 

j¥i§^  au  jmgAe  w  mpkfaciet 
ou  morts  stfiparenfes  et  subites,  cçnte- 
nuMt  les  moyens  de  les  prévenir  et 
d'y  /cmrdier,  a:-ec  la  description  d'une 
nom  cite  boite  fumigaloire  fiQrtfUim» 
Paris,  1774,  in-li. 

Le  i  ter  CL  dti  Suiiun  Jt  i  oilé  f  OU  Ti- 
noçulation  mise  à  la  portée  de  tout  la 
mttfide,  Psfis  >  X  7 74 ,  in-ia. 

Détails  dn  M  nm^elie  direction  dif 
bnrenu  de*  tfottrriees  de  Paru.  Paris  » 
«77^  9  iu-ia.  Quelques'  mnariiaes 
laléiesiinies  sur  ica  iwladîea  vénér 
rienius  des  enfiuis.  Procès  d'une 
nourrice  qui  se  plaint  d'aveir  été  iaf 
feotée  de  la  vérole  par  son  npomsaon^ 
fet  obtient  des  partoa  des  domoieges* 

iniérêts. 

Traité  des  mauvais  ejjets  de  la  fu» 
mée  de  la  liiarge^  trad.  du  latin,  d« 
AI.  Stocàbusrn  ,  et  CfiTiuneuté.  1776, 
in-8.  —  Le»  uoicb  ajoutées  par  Car» 
dane  ont  |>our  objet  de  faire  reaisi» 
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qner  la  conformité  des  principes  de 
St()(  kbusrn  avec  ceux  dcs  médecins  de 
rbôpital  de  la  Charilé,  et  de  l««  con* 
firmer  les  ans  par  les  antres. 

JSlogf  hhtùtique  de  M,  Théophile 
de  ÈurdtVm  Fuis ,  1777,  ia>S* 

Càtéektime  sur  les  morts  apparentes^ 
éUUê  attpfyxies,  on  ^Mnethn  sur  les 
mMiènede  ettmèattreiessSff^^emete^ 
pèeesde  morts  apparetttes^  pardemath' 
det  et  par  réponses^  fondée  sur  Texpé» 
rience,  et  mise  h  la  portée  du  penph^  ÛM» 
primée  et  publiée  par  ordre  du  gem» 
i^mement.  Paris,  1781,  ia-ia»  x  c6  pp« 
Dijon  ,  1783,  în-8. 

àlcinoire  concernant  une  csp'cce  de 
colique  observée  sur  les  vaisseaux, 
la  à  rassemblée  puMîqnc  de  la  So- 
ciété de  médecine  de  Paris.  Paris, 
»  17S3  y  in-za,  ag  pp. —  Considérant 
raiialogîe  de  cette  «oliqoe  ftvee  le  oo« 
li^iie  des  peiaffee,  et  eetle  circon- 
etftiwe  ^*eUe  a*«tttqne  qoe  let  offi- 
dm,  etpermieeax-eîlespilineéiieii- 
teiiee,  Gaideoe  pente  qa^on  en  doit 
tronver  la  caase  dana  II  pylore  des 
diembrea  dent  leaqodlea  ces  officiera 
aont  constamment  renfennés. 

Lettre  adressée  aux  auteurs  de  te 
Journal  (encyclopédique) ,  pour  servir 
de  réponse  à  celle  de  linislé ,  mr- 
decin  de  la  marine  au  département  de 
Brest,  etc.  Journal  encyclopédique  ^ 
mai  Ï786,  p.  95. —M.  Brnslé  avait 
accasé  Gardane  d'être  cause  de  la 
mort  d*ime  dame  et  de  plasieors  ma- 
tdotSy  qu'on  aTatt  traités  de  la  colique 
suivant  la  méthode  indiquée  par  lof. 
Gardane  se  défend  en  montrant  qn'Hi 
n'avait  en  évidemment  en  vne  qn'nne 
cipèce  partieaUère  de  coliqoe,  qn! 
n*était  pas  celle  dont  ces  matelots  et 
cette  dame  avaient  été  affecléaf  ca 
dont  M»  Bnislé  anrait  dà  s'aperoe* 
'«eir« 


Observation  sur  le  pouls  des  urines. 
Journal  de  médecine^  I970|  t.  XXXJI, 
p.  42. 

Lettre  à  M.  Roux  y  auieur  du  Jour- 
nal de  médecine,  contenant  quelques 
oBtervatioM  sur  le  ponts  eriù'qtÊe, 
Jwrtud  demédeeinef  1767,  t.  XX.7I, 
P*.  399. 

Gardane  Ait  fédaeteor  de  la 
Mette  de  uuUi  de  177  à  17  « 

Dot  maladies  des  créoles  en  Empe, 
wree  At  jiMJnéyv  de  Us  traiter^  ef  du 

oBsert^ations  sur  celles  des  gens  de 
mer,  et  sur  quelques  autres  plus  fri' 
qfiemment  observées  dans  les  climats 
chauds.  Paris,  1784,  în-8. 

Jtecherches  sur  la  mort  des  nojés 
et  sur  les  mojrens  d'y  remédier.  Jour- 
nal de  physique,  177 S.  Extrait  dans 
le  Journal  encyclopédique  ,  août 
'77^»  P'  4x  ;  septembre ,  p.  aa8« 
Vantenr  a  lait  de  aombrtnest 
expériences  snr  ka  anlmans.  Ses 
conseils  snr  le  traitement  des  nojés 
sont  généralement  hoùB^  et  en  op- 
position ayec  des  pratiques  dange* 
renses  accréditées  auparavant. 

JHeekerehes  sur  la  cause  de  la  mort 
des  personnes  suffoquées  par  la  vapeur 
du  charbon  ,  et  sur  les  moty^ens  d'f  rfl» 
mtdier.  Journal  d c  pliv^tqne ,  1778, 
extrait  dans  le  Journal  encjclopé' 
dique,  novembre  1778,  p.  i4."~ 
Cest  par  ranéaatissemeut  de  Paction 
du  cerveau  qoe  meurent  les  asphyxiés 
per  le  charbon* 

Xeffire  jiir  U  trmkemmu  desûspify' 
xieSf  adressée  aux  aatettrs  de  ee  four- 
smL  Journal  encjclopédNqiie,décedi« 
bre ,  X779 ,  p»  497.  —  L'anteor  ré- 
clame comme  sienne  la  metliode  de 
traitement  approuvée  dans  le  rapport 
qui  fut  fait  sur  son  mémoire  à  PAca» 
démie  des  Sciences,  et  que  les  rappoi^ 
tenrs  disaient  être  confiHme  à  cc0e  de 
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Portai,  ^puii^eUe  en  <li£fér|l  bctu*       {Joum,  tHqjrclop^^oHm,  4i9  méd. 


GAKpfilL  (JiAir«3A»TiiTs)f  naquît  à  Toulouse  en  17^69  d'une 
fionille  honorée  du  Cepîtoolet.  Après  avoir  terminé  d*nne  manière 
briUame  ses  hnmanités ,  il  entm  dans  la  congrégation  de  POrstoire 
etfntenvoyé  à  Fans,  an  noviciat  Plein  d'arieor  pouÉ  Iféiude,  il 
i^adonnalt-  è  la  A»i8  ans  mathématiques ,  an  droit ,  à  la  médecine , 
et  apprenait  le  latin,  le  grec,  l'hébreu,  l'anglais ,  Titalien  et  Tespa-* 
gnol.  Des  liaisons  s'établirent  entre  le  jeune  oratorîen,  Diderot  et 
d'Alembert,  <  t  bientôt  il  quitta  l'Oi a' olre  pour  les  salons  du  baron 
d'Holbacli.  Le  transfuge  de  la  religion  le  fut  plus  tard  de  la  philo- 
sophie. Gardeil  fut  chargé  assez  long-lemj)s  de  la  rédaction  de  la 
Gazette  de  France.  Ce  travail  lui  laissa  assez  de  temps  pour  fouil- 
ler dans  la  collection  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque 
royale.  Ce  ne  lut  cjii'assez  tard  qu'il  se  décida  à  se  vouer  à  la  mé- 
decine. Il  cultiva  les  sciences  naturelles,  et  fut  nommé  membre 
correspondant  de  rAcadtinic  royale  des  Sciences,  pour  la  bota- 
nique. Il  fit  quelques  voyages  dans  le  nndi  de  la  Frniict',  et  se  fixa 
eniin  à  Toulouse.  Il  gagna,  au  concours,  la  chaire  de  médecine, 
et  celle  de  mathématiques  de  lUniversité.  Trente  ans  de  sa  vie 
lurent  consacrés  par  loi  à  la  traduction  des  ceuTres  d'Hippocrate, 
et  il  avait  mené  à  fin  cette  grande  entreprise  quand  il  moumt, 
le  i9,aTril  tdott,  àyé  de  pbisde  qnatre-vingt-deux  ans. 

Etfyneitt  de  physiologie,  de  patkom  Ltttrm  à  Bernard  de  Jm$dm  sur  U 

hgie  €i  de  dérapeutigmem  Toelima»  ô'^tolL  Aesd.  roj.  dm  Sâcncet  de 

(?),  177  ,  ia*<.  VuSm, 

Tmduetim  ân  mw^m  midkeiet  OanUil  avait  Ikit  dimnes  tndae* 

dtMippeeme  sur,  U  texte  gme,  itapt^  ■  tioot  dn  §mOf  qaâ  aont  soSist  maan»» 

fêéUtûm  de.t^n,  Tonloaaet  iSox,  aritst»               '  ■ 

» 

GAADINfiE  (Jom),  membre  dn  collège  royal  des  médecins  et 
de  la  société  royale  d*Sdimbonrgy  vécut  dans  la  seconde  moitié  du 

dernier  siècle.  Nous  manquons  de  renseignemens  sur  sa  vie,  et 

nous  ne  connaissuiis  de  lui  que  ses  ouvrages. 


Diitertatio  mediea  de  'vino,  Bdjan-        Observmion*  on  the  artimai  «vcono- 


Jitr»  aaïf  sn  ^  eéuue*  aitd  cures  of 
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iUseascs.  Kdimbonrg,  ^^^^^  )  in  S.  —         Méihoâ  «*f  ^ivln^  tke  s^luùùn  of 

Ouvrage  écrit  (îaus  les  lu  incipes  de  corrosi^e  sttblimate  in  àinali  doses }  in 

la  doctrine  rie  Ciillen.  E.  T>.  G.  He-  Essays  and  observations  physical  and 

berslreiten  douua  une  tnduction  al-  Uu^rary  t'J'jf,  tom.  IJI,  p.  38o.  — 

letitanâe,  et  l'eorichit  de  notes  io-  Glkr^mer  à  ti^ûTe  la  ticjuear  de  \an 

Edjnlwacg ,  179^  4  iikrl^  »  pp^  '  fP«Mr ,  des  gajMpWMfr*  4^ 

lien  ]«  sitieoce  ns  point  avance  dans  t^e  ^bms^  Çjf  cfu^j^tU 

lâ  connaissance       U  iiiala<iie  diont  il  H'arts.  In  £ssap\,mÊfl  o^setmtim 

traite,  il  n'admet  point  la  ttoctriné  de  physicaî  and  htfèrary,  etp.,  ï77i» 

Oùlleti,  qtri  înii  consiMcr  la  goutte  tom.  Itl,  p.  SqS. -^tés  éaaSTiqsel 

en  tin«  irffectiôn  netvénse;  sdoh  Idl  ^  sïolrf  î\k  itiàtitni^  i^o^efH  :  fis"  ne  pi^- 

fî'est  nce  nn^ludie  inft^inniiif  oit  e  npi*  ViiéiOTit  qttr  punr  nn   t«nipSi  l/étltSO 

ciale,  plus  on  moins  compliquée  de  vante  les  reiius  delà  sabine. 

syinpiôiuoi  nerveux.  X*a  Gazt>(tt  Je  Kenss  nttt  iJniif  à  fiardiner  la  /'/m/'- 

Salzbnursr  donne  uB  «s|ri»it  «le  c«f  macopœa  roiïc^rU    régit  medéntimm 

ouvrage  de  Gaidiuer.  Bdinlurf^nsis  ^  17951,  in-J?. 

Essajs ,  Unerary  j  poUtical ,   and  (Keuss. — Girlanner. — Rob.  Watt. 

œconomicuL  Lihuxii^m^^  i8o3;i3u4»  —  JDuucan,  Medioal  çomtneniaries^ 
in-8 , 2  vol.                      ,            .     .    .  • 

GARI)INI.(Fa«9edM*|oiM)^;iiinflûté  Vdicvi^^Dai^  pèlit  ^«ig 
près  de  San  Damîano,  dans  la  proTÎnce  d'Asti ,  le  janvier  ï'J^o. 
Il  fit  ses  hvinamtés  aii  coU^e  d*45tl|  et  étudia  la.  philosopbk  à 
furâ,.  mais  part2çiilîèi<ement  Ifi  p^iF^^''^»  7  alors  tù/u»' 
gaée  par  Tilliistrê  P.  Beccana*  M  embrassa  ensuite  la  mddpem9,  tt 
loi  Sfifudoetèiirai  ijê%..l\  se  fixa  tméiàt  dana^son  pays  skiai»  et 
pastageâ  vm  tamps'  enli«4li  pratiqué  de  Part  da  ga#ip  e^  la  aottam 
des  sciences  naturelles  et  de  la  physique ,  p&Êé  leiqrtèlfës H  ttait  te 
goût  le  plus  décidé*  lïommé  professeur  de  philosophié  à  Allli  f 
en  1783,  il  occupa  cette  chaire  de  la  manière  la  plus  distingnéer 
jusqa*en  iBoo-^  i][U*il  fut  noiinnë'|>reéiéiaeur  au  oolMgpe  tfAstL  Apri» 
onic|  ans  de  séjour  dans  celte  ^iHe,  il  re|>rît  la  chaire  de  philosopUa 
d*Alba,  qu  il  ne  quitta  plus  que  quand  li  eut  obtenu  la  yéiéTWUBÊ 
après  trente  ans  d'enseignement,  en  18 13.  Il  passa  le  reste  àe  M- 
jours  à  San  Damiano,  et  mourut  ii.ippii  d'apoplexie,  le  i5  mai  iSi^- 

Gardini  tint  un  rang  honorable  parmi  les  physiciens  les  pla^ 
de  Vlmhêy  il  fitt  Je  précurseur  de  Gaivant  daikiTéiadr 
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IMIteirittté  ammile.  Il  Irafvmlla  hmmmp  à  ^Miâire  les  rapports 
des  scienoB  pliysiqMft  Mtc  b  Médee&be;  et  à  ûAte  paMîdper  cel!é-ei 
èQK  progrès  qtii  mieitt  rèiioaTelé  la  hee  de  eès  'sciences.  Peu  de 
jmédëctts  passaient  pour  lui  être  supérieurs  dans  la  pratîc|ae  de 
îéiit'  àfL  il  fat  un  des  plus  zélés  pronpoteurs  de  l'înoovlation  delà 
'yanolci  '  et  surtout  de  la  vaccine 

.Les  ourragesde  Gardifii  corvsist*fit  ponr  \h  plupart  en  Hes  mé- 
anairea  couronnés  par  (Uvrrs«îs  acadéiiiî*»*»,  et  ont  ]Kmr  objet  des 
^uestêooB  de  physique  médtcale.  £n  Toici  kes  titres  : 

é 

'    ii*i^palMM'âdlé  àubim  icùpêne    «f  àjfià'  ÀAir?,  in  ^iométe  thim' 

«•Mlao^^MtUiA.  dénis  «  1774*   Ttain ,  ^i^^^m  rl%  fk  lO*. 
Jffrt.  M  làî  p«9|  tBS  d«L  ce  Tobine      W  àmêierâtigiàs  ^lU&diek DîMerti- 
flttftf9fM^;iip|B  UMmntÊ^Wt$ké  «ïd  .  tîoa  cdiiroiinérf>«n  )i^fi%t  par  l'Aca- 
jcfonae  i  «^tte  c^oesaon  mue  «a  ^117..  finsis  4«  HnnlQuet-e*  fmpmmtm  pdr 

cours  par  l'Acad^  roy.  tîc  cliirnrgie  :  ,  ton opdr^,  X^fft*  i,   ,    •  . 

/^'»  </«m        traitement  des         rifffO^mm  ffr»  |7^|yrfr>r  •  Tfl 
mamiès    chirurgicales  ,    riujlucnce     ^^^^^cniK gM  UCetU^ti  mezzi  se  i'a^ 
des  ehcffei  nommées  non  naturelles;  ^      eùroQ  eomjpofto  di  déverse 

dl^erfaiion  (^m  i)afaît  étrè  de  C.  G^Cil-  ,  '  ;„,;,Vi«  oi-W  pcnsnno  a'oum 

modcrin  ftsico-cnirmci ,  npj  unc  vf  Jirt 
<  H^tjf^CttBtiâ  ^htUiàifiiiiÊ4{^KOlKài^    ///^  ijcro  eîtmc/itc  .wniphcc  corne  si  r 
dissertHtio  pt^mwi  éâttotê  dt  ëbuÊF,    ufiiversabnenîeKn  dulo  per  In  possato. 
te,  Lud^,  Jmd,  6énM,^X7fto  ♦  iM-     (înipiimée  par  i,T<\t^  âé  l'At-adt  nue  de 
"T  Çp*  9iiv«i6^  >  du  :iî:jr;mtie ,  qoi  actotfdâ  Qu  secouU  prix 

en  pcnwes  profonde»  el;  qri«û^k^,^  à  Gaïuiim  )  1794. 

LaufEenr  ft  précédé  Bicbat  dans  la  dir«  t  '        ^i-  -t^ 

i/,  "   «j^-     ♦  1   L  i    V       ■  >  De  effémimit>  proceilaru-ti  supra 

•nsMïi  des  orox  Tie»  orguiiqae  et  , 

•  é.    k!      '.^^           «     ,  "  >      4       •  UoiniuctH  cl  c<rfcru>  ammantia.  bru- 

fumosK,  et  des  systèmes  nerveux  te-       „  •   «      ^  ^ 

iimit  cDacnne  d'elles  sons  sa  dépen-  ,  *      ,        .    .  ,  ^  . .  ^ 

de  la  ph^ûollkgiç  ^  (Uaa  ccUe  de  k 

physique^  Descrizioni  délia  nudattigk  4fU^ 

De  iujhixu  elea 

riccv  m   'vegctamia   duicrta'ao  raw  €  délie  ard,Tunu ,  if^g  ,  mp- 

Acad,  se.  Ludg.  prfemio  donata  an,  pleraent  au  densienie  brimestré ,  page 

1-S2.  Tarin ,  i;84  ♦  in-f.        *      -  ^'9* 

Bi/leM*iàni  ed  esperimte  sutt  arti»  Dtteriuoae  'd*un  instnnunto  pro^ 

eohseopeneedimwtvom^eic^in/si'  prie  per  conoscere  teUttiieiea  tant» 

r^péitlrA^Nmi  Vfe/r  ^iettriiita  yrtwiiftem»  fumtD  spoaÊfim.  dtg^ 

êfdia  «M^fCifi^i  «iPM  «M  iÊÊte/m  '  momm,  «mmmU,  «f «flirt •  f«e  pttê 
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tuscUasse  «m  fm^uwifUejopûnuhne  dt^^  êcienti/ico ,  ete.  1989,  wàffAéÊMSt  11 

ti^ale,  o  rtatutàUffithd ,  ehimka  p  ttouàimù .liimestre ,  p.  40a. 
etc.  JiornaU  scîendjîco^  etc.  1789,        Beaucoup  d'aati'ef  mémoiret^  ^ 

supplémeot  aa  deuxième  triuiiestrey  physique  médicale  ei  de  itiédeciiie, 

p.  371.  adressée  par  Gardini  à  diverses  socié- 

Esperimenu  falti  nei  mese  di  Mar-  tés  savantes,  sont  restés  manuscrits, 

zo  1789  top!  a  l'elettrtcità  spo/itanea  et  De  sont  connus  que  par  l'elogc  de 

degli  uoniini,  o^ni  f*iorno  ,  c  massiirte  ce  médecin  ,  publié  par  G.  C.  l'arabra 

sopra  §li  scuoiari  tutù  giovani ,  e  jo-  (Torin  ,    i8i6),  et  par  la  BiograpA 

pra  diverse  cUtre  persone^  JÎQrnaler  meiMca  piemimtue ,  Jioi^poi 

GâK£NG£OT  (Kkk^- Jacques  Caoissaht  dm.),  naquit  le  3o  juil* 
Ut  1688, à  Vitré ,  |)etite  ville  de  Bretagne  où  son  pàce éUit^sbifW* 
gien  royal  et  de  T-lièpital»  U  <jeçut  une  éducation  soignée ,  «t  so» 
père  iui  donqa  les  prosoiers  principes  de  la  chirar|;ic.(  Il  lut  ètfK 
ployé  pendant  cinq  ans  dans  rhôpttal    Angers  et  daiMi  les  grftndl 
*  liôpitattx  de  la  mariile  en  Bretagne';  ensiâte'il  ût  deuï  campagnâ 
sur  mer«  Il  vint  à  Paris'  ieiix7iiyétse  logea  chez  un  chtmjrgien 
demearaiit  dam  lea  éceles  de  la  Faculté  de  médecine  et  employé 
par  elle.  Une  tésideuee  de  sik'  années  dans  Fécolfs  d^  médfçiaei 
lui  procura  dés  instnAîtlonS' familières,  d^  Winslow.  Garengeo^  soi- 
Tait  en  même  tèinps  la  jpratique  de  Méry  à  THètel-Dien,  puis  oeUe 
de  son  successeur  lliibauti  en  ville»    adopta  pour  maîtres  en 
ddrurgie,  d^ajbord  Arpaud,  et  ensnile  X-Ii.  pietii.  Planeurs  oa^ 
vrages  de  mérite,  a\,aient   déjà  Hut  connaître  avantageusement 
Garengeot,  qu*il  n*élait  point  encore  agrégé  au  collège  des  chirur- 
giens de  Paiis.  Les  luoyens  pécuniaires  lui  avaient  manqué  pour 
obtenir  ce  titre,  la  générosité  de  Mareschal  y  pourvut,  et  Garen- 
geot  lut  reçu  en  I7a5.  Depuis  lurs  ii  fit  des  cours  d'auatomie  aux 
écoles  de  médecine,  il  fut  nommé,  en  ijitS,  démonstrateur  royai 
de  matière  médicale,  puis  d'opérations  aux  écoles  de  chirurgie, 
et,  la  même  année,  membre  de  la  so(  iélé  royale  de  Londres.  Lors 
de  rinstitution  de  TAt  adémie  royale  de  chirurgie,  il  fut  choisi 
pour  remplir  i'ofiice  de  commissaire  pour  les  extraits,  qu'il  con- 
serva jiisqu*en  1742,  époque  où  H  obtint  la  place  de  chirurt^ien- 
major  du  régiment  du  Roi,  infanterie.  Il  en  remplit  les  fonctions 
avec  zèle  et  habileté,  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  subileraent ,  par 
une  attaque  d'apoplexie  le  10  décembre  1759,  U  était  âgé  de 
soiaumte-onae  ans. 

Garengeot  fut  sans  contredit  un  des  chiiuvgicns  les  plvi 
iastndts  de  son  temps.  Nul  n'eut  à  subir  pourtant  de  plus  nuk< 
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atteintes  que  lui  de  la  part  de  la  critique.  Ce  ne  fut  pas  seulement 
des  Français  qui  le  critiquèrent ,  il  eut  aussi  des  antagonistes  en 
AUema^e  et  en  Angleterre,  t  Tl  en  aiirait  failli  bien  moins  à  beau- 
coup d'autres,  dit  Morand,  pour  lui  faire  abandonner  la  plume ^ 
mais  Garengeot  était  ferme;  il  s'était  attendu  à  cette  guerre  litté» 
raire,  et  dès  1728,  il  awt  annoncé  dans  sa  myotomiey  qne  son 
parti -était  pris,  et  que  sans  faire  attention  aux  contradictions ^  il 
écrirait  avec  une  honnête  liberté  tout  ce  qn'ii  «nraît  fût  et  m  Mre» 
quand  cela  pourrait  être  utile  aux  jeunes  cbimrgiens.  fL  a'âmpl^ 
ment  tenu  sa  parole.  H  n'est  pas  passible ,  igonte  Morand ,  de  rëlii- 
ser  des  éloges  à  un  zèle  si  soutenu  ;  aussi  en  arraduh*t'-il  de  sëf 
adversaires  mêmes;  j'ai  pensé  dire  de  ses  cnnanîs.  Et  quoique  cet 
liomme  imperturbable  ait  quelquefois  prêté  le  flanc  à  de  justes  cri- 
t&iuesy  je  ne  crois  rien  avanctr  de  trop  en  disant  qne  ceux  qui 
Yôndrotat  savoir  Flustoire  moderne  et  les  progrès  de  la  diirnrgin 
d'une  partie  de  ce  dèelcy  seront  obligés  de  consultër  les  onvragtt 
de  Garengeot.  » 

Traité  des  opérations  de  chinu^êf    leur  tirées  de  sa  Qurnrgie  pnlifMii^ 
fondé  sur  la  mécanique  des  organes  de    La  Haje,  lyaS»  in*!»  p  a  TOL 
rhomme  et  sur  la  théorie  et  la  pratique  kummnêHmuàm»,  mtH 

la  plus  autorisée,  Enrtchi  de  cures  trgs-  «.       -    ^t^mmr  iaâ  nawla. 

singuiUres  et  dejxgures  en  taïUe-doucc  j,^^^      ^             p^^j^  ^  ^ 

représentant  les  attitudes  des  oprra-  .^^                Deuxième  édiUon  anf. 

tion^,  Paris,  1 7^0,  in-i  2, 1  vol.  ^'  . J.t.,  ^^^^^^            MiologU^  OU  Hùtoir* 

revue,  corrigée  et  augmentée  ;  zft.rf..  ^^^^^^          ^^^^^^   p^^.^^  ^^^g^ 

I7...,ip>ia,  3  yoUjibid.,  1748,111-12,  .^^^                 Troisième  édition, 

3  voL  —  Cet  ouvrage  cooMnrcn  corrigée  et  beancoup  augman- 

to^lo«»  d»  rîat&ét  pour  lei  obMT*  ^^^^^^        ,  , j5o,  ia-i. , 

vatîonipartvn^esqius'ytnmvai^  a  vol. 

.«t  .^ont  .b  plnpsrt  sont  tirées  de  la  ♦       '  ^ 

pratiqué  d'Aniand  ou  de  J.-L.  Felît,  Splancknohgie  ,  ou  T anatomie  des 

'    Jlfoumu  traité  des  instrumens  de  visc^r^f ,  a^ec  des  f^ures  originales 

'MurgîeIesplusttiÛès,êtdepluiêUrs  '»>^^^   ^^/^  '^^          cada.-res  :  snine 

'nouvelles  machines  propres  pour  Us  d'une  dis^ertaUon  sur  tongmc  de  la 

maladûs  des  os;  dans  Uquel  on  exn-  chimrgie.  Paijs,  1728,  in-12,  540  pp. 

mine  leurs  différentes  parties,  leurs  ^^^^">          *  '^^'^^  »         }>p,;  ibid,  , 

.dimensiofisy  leurs  nsa^cs,  et  on  fait  l'jk%,'^'l^*T>tXS:L%omMeax^iA,'^ 

.sentir  la-x^raic  manière  de  s'en  servir.  l^disscrtM&nuur  tmgine  dê  ia  4^ 

Paris,  1 723  ,  in-,    ,  1»  vol.  Nouvelle  '•«'"^^      tnssi  tîfée  à  part.  , 

édition  dans  lai^ncile  on  a  ajouté  en  L'opéraUun  de  la  taille  par  tappa- 

forme  de  note»  les  cituiioua  de  l  au-  /eii  latéral,  ou      m^ode  d$  frhf* 


a. 


Ja 
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JacijHCSj  cotrigée  de  imis  ses  Jé^auts,  mémoif««  d&  l'Académi«  des  sciAncMi 

^aria^  i']3o,  iurit,         pp.  cL  dans  ceux  de  rAcademic  de  chi;- 

On  trouve  plasicurs  mémoires  ou  xurgie. 
oiiaeryâtîoos  dç  Garengeot  dans  Us         {Motanâf  Eiç^  de  Ganngeoc.) 

GARTOPONTUS ,  incdecin  de  Salcrne,  au  onzième  siècle,  n'est 
connu  que  par  ses  ouvrages.  Us  sont  écrits  dans  un  latin  bar- 
^bare,  et  tirés  en  grande  partie  de  ceux  de  Théodore  Priscieo.  On  a 
jcra  y  reconnaître  un  paitisaa  de  Técole  méthodique;  mais  il  est 
^  |iirol)|it)le  ^ue,  Tauteur  a  emprunté  son  méthodiame  coramê.  tout  U 
reste,  sans  trop  se  piqiier  de  mm  ngomtmeauat  les  principes 
4!!jUAe.  école  pkitot  que  d'une  antre. 

•  Gariopontifs  n'intére^^tc  que  comme  ^partenfAt  à  une  épo^ 
•sji^rÙe  qui  nefonçoit  q\ifà,  peine  l«e  niatërian:^  nécessaires  pour 
eonfUter  Fétat  où  se  trouTsit  alors  la  médecine  en  Snrope.  Si  l'on 
pouvait^  adopter  les  conjectures  de  Reînetint,  Gaxiopontus  sciaijt 
lé  Véritable  auteur  du  traité  ^e  I)yaamidiU^  faussement  attrthué'à 
Galien^  et  parconséquent  le  premier  qui  aurait  imaginé  le  système 
qui  consiste  à  deyîner  les  Tertus  des  simples  d'après  leur  figure  et 
4fenr  eénleur,  système  digne  dû  onsiéme  siède  àuqueVPeracetea 
▼oulu*ravir*  une  aussi  belie  mention  en  se  Tattribuant  à  lui- 


Passionarius  Galeni  de  CBgrîtudîni-  De  morbonim  ctmsij  ^  acctdmtikus  9t 

hus  a  capite  ad  pedes»  Lyou ,  curarioniSus octo,BàLêf  iS3&f 

in-4;  ibid.^  iSîf),  în-4.  • —  -^(^  ^o-  iii-8. 

tius  corporis  ccgritudiiifs  reinediorum  ,    ^e»t|>»r« ^léind^ntuâ  reiu>^*lttu.^ 
'pràxeof ,  libri  F,'Bvle,iSitfin-^,-~'  ,  .  . 


GARIOT  (  Jean-Baptiste).  Nous  admettons  ici  cet  auteur,  sans 
avoir  de  renseignemens  sur  sa  vie,  et  sanâ  pouvoh*  affirmer  qu'il 
soit  mort,  lK.eçu  au  colléj^'e  Royal  de  chirurgie  deMadrî(î,  il  étai^, 
à  Paris,  en  i8o5,  chirurgien  honoraire  delà  chambre  et  dentiste 
du  roi  d'Espagne.  On  lui  doi|^  SUT  l'art  du  deaU»tc»  un  ouvianie 
cpii  est  estimé  et  devenu  rare^ 

Traité  des  maladies  de  fa  bouckê ,  les  moyens  d'en  eonserrer  It  aÉfldé 

d'aprèsTétat  actael  des  counais^nces  et  la  beanté,  et  les  opérationa  psrti- 

en  médecme  et  i  n  t'iiirnroîp  ;  f|nî  coiu-  calières  A  l'art  da  dcatktt,  -Patift 

prend  la  structure  et  les  fonctions  de  iSpSy  fa-i^  x5  pL 
U  boachei  rjmUnre  de  ses  aaaiadtct, 
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GARLICa  {Tmsmâ»)f  Mrnr^tmm§i^  àn  dèrû^^  «btele,  à 
écrit  f  sur  la  gonondiét  iii#liH«  et  iût  son  trattement  les  in-< 
jcoCioiis,  dtux'eofn^s  qui  ont  échappé  aux  rèclièt^^d^Astruç 
tt  dé  Girtanacr,  et  qui  ne  flgul'ent  p6mt  dans  leurs  frMin(p'mtj|j|| 
des  maladies  v^ériamés. 

'  'J[  meekanieal  tucoum  of  the ctum  l'aimoaM  d*a& esMi  de  Gaitt^âw  Ai 
mnd  eun  qfa  wmiêni  gonârrhuu  fPvlMy  dooftflMAlit'poiMIéoaMlira 
Londicti  17x9,111-8;  UiL,  i?»?»    ktite «if|iit»MUàKéiMé40fM 

^  treutise  on  the  t/ficaqy  of  ififeo'  «xpUqoée  wîiirt'jgi  fiftlui^iH'  db  M 

itions  in  the  cwofawuJUnH  gfMOi^  Mécuiiqae»  d  qae  Fanteor  doo» 

rhofa.  Londres,  1741,  in-S.  imo  Bovfdli  aiétho(Udôl»iniMii» 

Ijù  JmuTuU  des  êovam  dt,^  êmaê  ... 

GARMANN  (CHEETinr-FMMAie))^  licencié  en  iriëdeefaie,  mé^ 
decin  pantionné  de  Ja  liih  et  du  caàton  de  Chemnitz ,  né  à  Merse- 
bMnrg  en  i<l4o,  mourut  en  1708.  Compilateur  laborieux  et  ctédule; 
Qmannii  a  ranassé  sans  critîqae  tbua  les  ùdtA  ^rkis'  ou  contron- 
vésy  foutes  les  opinions  judicieuses  ou  extravagantes  se  rap- 
portaient de  pcîs  Ou  de  Icnn  anx  sujets  qffîl  entrqpsaail  da 
traiter. 

Dissertalh  ék  muritiom  ù^mmm  Oohgia  muiom  mttm  torponm 
màwtàm  limgium,  téptà§,  16699  to^i.   muarmiâm  m  9pà  âmmitnmu  £w!ô- 

umation.  Laipiîf  «  i66f,  m-i.  J^ùmkmm  asamrfe  fPMfAiMMi  â 

fnumtsa  est  tlitSt^ttitio  de  eadavere  Garmann  'était  metubra  ét  TAcÉ* 

Mtdraeulis  in  gemtrt*  Lt^ng  ,  «690»  dénie  des  caneax  àe  U  flAUttOk  II  à 

Sii«4  ;  Bnsde»  x  709 ,  ia-^.  inséré  plusiénrs  obserTations  dâM  VtÊ 

Hotmo  MT  OM» ,  seu  de  oih)  hmmëno  épliéoiérides  ds  «ette  soeiéliéw 

GARN  (JsAV-AKDai) ,  né  à  Zaymiinde  près  de  Magdebourg^ 
en  175s  y  reçu  docteur  à  Leipzig  en  1778,  fut  médecin  pensionné 
dessilles  et  da  canton  de  Dahm  et  ^e  $chlid>en  en  Saxe.  SuÎTant 
HMemmgm  iiaétwe  dé  Mensel ,  E  yinàt  encore  en 

fmmmm  •  gtmmw  ougMlUm  Ltip-  JMehtungêmerdff'endiekMKnuthm'' 
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'Ahstellung  der  Kurcn  durch  Aftcr- 
«rrsitf.  Wittemberg  et  Zerbst,  17S9, 
lti-8,  —  Cet  opascole  sur  les  moyens 
d'assnrer  aox  pauvres  les  scronrs  de 
la  médecine,  et  de  les  ^rraclitr  aax 
manoenTres  des  charlatans  est  l'œuvre 
d*iiii  philanthrope  et  d*iin  médeciii 

VèrmMtÊ  yMttigt  KrmitÊnfàlh , 
Mlf  f  Cmnut  mmd  Erfclg,  Wittemberg 
«t  Ze^at,  X7i9»  ia-S,  x4*  pp»  — 
Beesea  de  ftits  irténaieeiia»  Um  ob- 
eerrés.  Ennii  dm  la  Gmit»  db 
9alzhaurg, 

Medicinisehe  jiufsœtze  fur  jiente^ 
mieh  zrim  Theil  fur  RechtsgeUkrte, 
Wittemberg  et  Zerbst,  1791-93,111-8. 
91  part. y  164-^36  pp.  —  Hecaeil  de 
quarante-six  dissertations  médicales 
OQ  inédîco-lt'galcs  ,  les  nnç.s  Je  darn, 
qaelques  autres  empruntées  à  diters 
,  aateara»Iia  Gaxettede  Saltbourg  en 
dnvne  une  idée  peu  «rantagease. 

tekmPJUmMmtgi/U  n^a  Jiia^gtd» 

MÊir  Wèrkmtmg  umâ  Miadtniiig  été 

SekadenSf  weîeker  m  mat^^kaft&r 
M/mittmu  ditr  Pflanzengifte  und  der  en 
gÊgauÊÙU^  bei  Menscken  und  Thie» 
r*n  erwtBchst,  Wittemberg  et  Zerbst, 
S799,  in-8,  z6-t2o  pp.  —  Oarrage 
populaire,  qui  serait  fort  otile  s'il 
remplissait  son  objet,  qui  est  de  pré» 
Tenir  rempoisonnementpar  les  piaules 
les  plus  communes  et  d*en  guérir  les 
accidens,  muis  dont  Texécution  est 
fort  imparfaite»  et  qoi  est  tiré  en 


grande  pnrtle  la  toxicologie  TCgé* 
taie  de  Gmelin. 

Ueber  Forurtheile,  Jberglauben , 
UngUiuben,  Leichtglasuhi^eit  der 
meùten  Menscken  in  der  pracHschen 
Arzneîwisicmchaft  und  WMndartneif 
kwue.  Wittenibefg ,  M  Zeihet,  x  795* 
iii*8  y  190  pp.  "M  Les  enews  eit  les 
-préjugés  popidaliea  xdatilii  à  la  néda* 
eine»  aont  ^eooihattiis  par  Gam  aiee 
aimflîdtéetaolidité. 

Meannvoftung  der  Prag$'t  «ft 
nmAr  ist,  dot  d$r  Mokmeuune  Kin» 
dêm  niche  ztt  reîehen  s^,  tmd  selbi' 
gtr  der  Ferstand  schwœche?  fpas 

Phrsici  und  JErzte  hiermnen  fur  Er^ 
fahrungen  haben  ?  in  den  Dresdn* 
gel.  Âuzeig.  1789,     7,  p.  57, 

Noch  etwas  uber  die  Entsiehung  des 
Jlundswuth.  Dresdn.  gel.  Anseig.' 
179Î,  art.  8,  p.  77. 

Jieobaclitung  des  Blasenjîebers  bù 
àtpeen  Mlatttrhumifm,  /«  Hofidand'a 
Jonnial  d^  Hellk*  1798.  T.  TL 

I^raeiitcke  Bêùrâtge*  ImBniàmadP» 
lomdig  elOa  1809.  T.  XXVI. 

Cfeftcr  dem  FêrfisS  étt  tfaknaig' 
tttmdÊt  m  dm  Landstmdtem  dit  Theu- 
nu^  dtr  MtdSrfnûse  u.  s.  (v«  und  d» 
zwecJ(mœssigsten  Mittely  diesen  Uebeln 
ûbzuheifen  »  ait  woMgemeinte  JVinke 
sur  Btherzigtmg  f&r  PatrhteHm  leip- 
tig ,  i8o5,  in-8. 

Gam  a  pnhlié  encore  quelques  an- 
tres articles  dans  les  journanx. 

(Mensel,  —  Med»  clùr,  ZeiUuig,  — 
Usteri.) 


GARNET  (Thomas),  médecîn  anglais,  né  en  176G,  à  Casterton 
près  de  Kirkby-Lonsdale,  dans  la  province  de  Westmoreland ,  fnt 
placé  à  TAge  de  quinze  ans^  comme  apprenti,  auprès  d'un  chirur- 
gien apothicaire  y  lumiine  trèa-Tené  dans  la  conQaiaaance  des 
sdenees  mucXtn^  qii*il  enseigna  avec  succès  à  son  élère:  naislà 
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cbimié  attira  plus  patticnlièreiiieDt  m  attention.  H  suififc  en- 
eoite  y  à  rUaiTenité  d'Edimbourg ,  les  cours  dé  médecine  de 
Browtty  dont  il'  adopta  la  dcictrine  noaTèlIe  avec  enthousiasme» 
Sn  1787,  il  publia  une  leçon  sur  l'hygiène,  et  prit,  Tamiëe  suî* 
▼ante,  le  degré  de  docteur  en  médecine.  Après  avoir  perfectionné 
ses  études  par  la  fréquentation  des  hôpitaux  de  Londres,  il  exerça 
sa  professiou,  d'abord  à  Bradford,  daos  le  comté  d'York,  où  il 
donna  des  leçons  particulières  sur  la  physique  et  la  chimie. 
£ai79i,  le  docteur  Garnet  transféra  sa  résidence  à  Knaresbo- 
rough,  où  il  eut  de  la  vogue,  et  s'occupa  de  l'analyse  des  eaux  de 
Harrowgate,  dont  il  donna  le  résultat  au  public.  En  179a,  ayant 
formé  le  projet  de  passer  en  Amérique ,  il  n'attendait  plus  à  Liver- 
pool  que  l'occasion  du  départ  d'un  vaisseau ,  lorsqu'il  fut  vÎTement 
sollicité  de  donner  dans  cette  ville  un  cours  sur  la  physique,  la 
chimie  et  autres  sujets  :  ces  leçons  eurent  un  si  grand  succès, 
K^'ù,  fol  invité  à  aller  à  Manchester  9  où  elles  furent  également 
go&tées.  Il  lenonça  alors'  au  projet  de  quitter  sa  patrie ,  et  s'étant 
mis  sur  les  rangs  pour  la  chaire  de  professeur  fondée  à  Glascow 
par  Anderson,  il Tobtint  en  1796 ;  mais  malgré  la  réputation  dont 
il  y  jouissait,  il  la  résigna  eu  1799»  pour  accepter  la  place  de  pro* 
lesBcnr  de  physique,  de  chimie  et  de  mécanîqne,  ^pi  lui  fut  offerte 
par  l'institut  royal  récemment  établi  à  Londres.  Des  contrariétéa 
lui  firent  abandonner  cette  place  peu  de  temps  après  ;  il  résolut  de 
ne  professer  dorénatant  que  pour  son  propre  compte,  fit  constmire 
et  approprier  à  ses  projets  une  saUe  particnQère  t  et  y  donna  sue* 
eessivement  un  cours  de  loonomiOi  et  on  antre  de  botanique ,  en 
continnant  d'exercer  avec  réputation  sa  piofeidmi  de  médecin.  B  y 
avait  k  peine  quelques  semaines  qu'il  avait  été  nommé  médecin  da 
dispensaire  de  Sainte-Marie-le-Bon,  à  Londres,  lorsqu'il  y  con- 
tractai dans  ses  visites  JouraaUèfÊâ  une  Hèvrc  typhoïde  à  laquelle  il 
succomba  le    juin  iBoa. 


Mxperiments  and  observations  on 
Ae  Horlex'green  spaw  near  Halifax, 
wuh  an  aecount  of  cwo  other  minéral 
fvaters  in  Yorkshire,  1789,  in-8, 

Accoujit  of  a  suppuration  of  the 
livetf  termiiiaùng  iuccessfuUf^afur  a 
Utrge  discharge  of  purulent  matter  By 


Disseriatio  th  vtMU,  Edimbourg, 
X78S  ,  ia-S. 

Experiments  and  obsercations  on 
the  crescent  water  at  BarroH>ga(é, 
Edimbourg,  ^79^»  ia-8. 

Treatise  on  the  minerai  waters  of 
Harrowgate:  containing  the  history  of 
thetê  wtUêrt^  Aètr  ehemieal  axaïjsis. 
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ia-8. 

Météorologie  al  obsen'atiotts  rnade 
on  différent  parts  of  the  western  ci'asr 
of  gfeat»Britain .  in  Metnoiis  ilie 
fitisraiy  and  phillosophical  Society  of 
Iftmdwtfrr,  T..iy,  P.  I,  p.  ^34. 
p.  Il,  p,  5x7, 

«pm.  Bfem.  of  in[4àcil  ^pc»  oflqu- 

water,  MoD.  of  nied*  ioc*  ofLoodoB , 
V,p.  fig, 

Observftttom  on  the  nature  and  Ttr- 
^ues  of  i!ie  Harrmv^te- Water.  ÎMem, 
ffî  mcd.  9ÛC.  of  Iiood.  i'.  V,  p.  I  a  3. 

History  of  a  cmt  oj  dropsjy  cured 
àjr-  the  use  of  the  infusum  nicotiancv, 

DuncaQ,  Mcd.  cummeotar.  Dec. 
Vol*  6,  p-  371. 

Aeeount  of  thç  discovery  of  iusote, 
w  pklo^sUeai  ofr^  in  tkê  miimwat  wa» 
un  of  BÊrrofvgatè* ,  i/t  new  Iicmd* 
flMd.  Jbarn.  T.  | ,  p,  «5. 

jt  êmm  •ftÊmà»9  ^  wpnw» 
«frytl  4r  iç/*  smfptkr,  im  meew 

l4|iidi|iiiil«d.  Joniv»     I,  p.  3a. 

Ctien^ations  on  the  mttkpéê  uttd 
fir^  ohtaining  the  difjfortnt  paiMt» 
nentîjr  eîastte  fluids  from  minerai  wa- 
ter s.  New  London  med.  Joorn,  T.  I9 
p.  a33. 

Outlims  oJ  a  course  of  lectures  on 
chemistry  ......  1797,  in-8. 

^  lecture  on  the  freiervoiion  0/ 
healthf  1 797,  m-8. 

.  .(^sgryatiom  çn  a  tour  thfot^  the 
Hi^Uan4f  ^n4  part  iif  fia  ttwNm 
iiUs  of  Seaûamd,  pe^trUcalar^  ^fH0k 
w4  U^ltmU:  10  which  ara  miM  a 
dfismpiion  of  tAa  JkUt  if  fia  Çff(40t 
ofthe  cotmt^  AHWKf  MoJ^t  tm4  «• 
ÇMë^rjfit  of  iti  tmnmU  waton^  Ulfàê» 


Cratcd  hy  a  map  and  5>t  plates  fJ|» 
graved  in  the  mariner  of  aqua  tinta, 
from  draivin*^s  (a/it/i  on  ihe  qiot  hy 
W,  U.  ff'attSf  miniature  and  Lands- 
cope  painter,  j8op  |  iii-4 1^ 

a  vol, 

jiecount  ofike  benejit  of  oxygéna* 
tad  tÊmiMtê  afpùéatk^  amplojred  a*  m 
tMdjMMt.  /n  llediotl  icpooitoiy»  TA, 
P»  5f  9t 

Lttttr  om  tha  M«ê  tf  «c^^^wuMftf 
muriat  of  potash.  In  Dnscaii  «  Aonab 

med.  1798,  p.  444* 
Amtab  of  phiiosophy,^  JMMnrf  âtf- 
tory,  chemîstry,  literature,  agnatkar* 

ond  titc  rnerhnnicaî  and  fine  arts  Jhf 
thejear  1800,  T.  T  ,  1801 ,  in-8. 

A  lecture  on  the  {.'rcser^'ution  of 
heailh  ùei/ig  a  popidar  dtujCration  of 
the  Brunonian  doctrine  «••«••  i8o<i 
in«8. 

^  short  aekount  of  Gilsland  anà 
9U  mille/»!  fUMtters,  In  MontUIy  Maga* 
sine,  y,  tSoOffebr,  p.  40. 

Oharwathns  om  tka  SniuàUîty  t^ 
tmgeêtMag,  Im  Montbl j  Bfa^as*  itof « 
oer.  XQO. 

TntuH  ûÊik^tL  hhik  Aoadwpj.T.  T» 
p*  357* 

j^eemmf  ^  tha  good  effecls  oitai" 

ned  from  sidphtiratedvegetabU  alkaU 
and  pmvJer  of  charcoaî  in  floriâ 
comumptions.  In  Dancan  med.  com- 
uentDee.  II.  T.  X,  p.  368. 

On  publia ,  aprèi  la  mort  (îe  Gar» 
pet,  par  »ûUi»cii^Ui>n  au  piuiit  de  5tf 
ço^m  : 

.  Ptipml^rl^çtitref  om  Shonomtoforth 
Lawt  if  mnimal  life;  arranged  ^eeohi 
eUi^  0  tiê  finmwuêm  $kamyrm 
it{o4*  liK* 


Digitized  by  Googïe 


9 


GAR  493 

GARNIER  (PiE^RF.),  de  Lyon,  (ils  d'un  médcrm  distingué,- 
ëtudia  la  médecine  à  IMontpeUier.  En  1^9^  il  succéda  à  Jean-LouîS 
Panthot,  dans  la  plac  e  de  uicdrcui  de  lllôtel-Dicn.  H  introduisit 
dans  le  service  de  la  pharmacie  de  cet  hôpital  des  améliorations  qui 
furent  imitées  dans  beaucoup  d'autres.  U  mit  À  profit  les  làoj^HÉis 
qu'il  avait  d'étudier  les  maladies  vénériennes  dans  na  étaUlès^Miil) 
oà  elles  affluaient  ea  grand  nombre,  et  il  publia  snr  oé  tbjet  toi 
OUTnige  fiseotielltmcnt  pntiqae  qni  n'est  pas  sans  mérite^  qnbllfae 
on  ne  puisse  adopter  sans  grande  rostrictiâii  la  mélbade  cntiBtivn. 
suivie  par  TantAor.  Ba  1710,  nui  maladie  pestilealietta}  ntagèait» 
liiBeanjalaii;  appelé  lm.seepm  des  JxabHans de  cette  prôvineey 
Gamier  s'y  rendît  en  tonte  bât».  8es'fliceès  répbnclMil  i  aoÉà  zèitt, 
il  sanva  beaucoup  de  monde  mais  il  paya  leur  vie  de  la  ùenne;  il 
fut  pris  du  typhus  et  y  succomba,  dans  un  âge  peu  avancé*  .Une  lâr- 
constance  de  la  vie  de  Garnier,  qui  ne  doit  pas  être  omise^  e'eet, 
qu'il  réunissait  chex  hii  dans  des  conjfirenees  habituelles  toualea. 
hommes  qui  eultÎYaient  les  sciences  et  les  lettres  y  et  que  ces  réu- 
nions iormèrent  le  iioyan  prinûtif  de  XAûaâémit  de  liyém  >  • 

Formules  nouveUes  de  médecine^  ad  luis    caratlonem  hydrargyrosîm 

latines  et  française  s  y  à  l'usage  de  l'IIu-  plcuam  et  qaoddianam ,  à  qaâ  piya* 

tel-Dieu  de  Lyon  :  ouvrage  dédié  à  lismas  ciclnr  nimins  ,  lumnîtuaria*  , 

MM.  les  rectenrs  et  administrateors  periculî  plenus ,  nullà  laeuuonu  iactâ 

dn  même  hôpital.  Lyon,  i6g3,  ia-ia.  hydrargyroseos  iiiteicalaris  et  parcio- 

Formutcs  nouvelles,  avec  un  Traité  ris,  quse   morbu  i>alivatioae  iaoUi, 

dê  la  véhdt.  l'yen ,  1699,  in-xa.  paucà,  modentâ  medetor. 
Iffoavtitle  édItiOB ,  avM  àtà  augmenta-       Examen  de  la  lettre  éeM,d^  Mho* 

tfoo^iLyoïit  i7s6a  <73o«  —  Astiuo  '«fi».  Lyon,  1691,  in^. 
apprtoe  d'oae  nanièn  Ibtt  juste  le      Jpoiogie  sur  le  dtalegne  eèérngm 

Traité  delà  *véro^f  mJUo  «nctor,  de  JffeofljiirleetdeM^uàgegÊieihf^i^^' 

omisais  qoa  diibia  tant  aut  iacertt  »  169 1,  iao4« 

^plofltataotam  et  comperta  profert.       Dissertation  plfjrsifue  en  ferme  de 

atqm  cmatloiii  luit  venerea»  nnieè  lettreàM*âeJSeve,etc,,danslatfuelleil 

intentnt»  -^«(iqmqiM  ad  ittnn  sco>  tU /trouvé  que  leà  talens  extraordi^ 

pum  facere  videntor,  ingeono  animi  naires  qn^a  Jacques  Aymar,  de  suivre, 

candore  cnncleat.  Dno  taoïen  deside-  avec  i/ne  ùaguecte,  les  metirtriers  et 

j-Avï  vitlenîar;  alCcruin  ,  nt  non  de  lue  les  'Voleurs  h  la  piste,   de  tronver  de 

t;intuin  Ycnerea,  «ed  de  singulls  raor-  Peau,  l  argent  cache ,  les  borr.cs  trans- 

bis  vcncreis  pari  diligentiâ  Terba  fe-  plantées  ^  etc.,  dépendent  d  une  cause 

cisset  :  alterum  nt  sinp^la  paulo  fii-  très-naturelle  et  iftf 'Ordinaire,  Lyon, . 

aiùai  aique  eJeù  ciiuclcaliùs  explica-  i6ya  ,  iu-ia. 

visiet»  Adde  ab  iUo  i^ropou  taotùm       Jfistoire  de  ia  maladie^  de^  Veu- 
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verture  du  corps  de  M.  de  Sê¥«»  Lyon,    les  médecias  du  grand  Bétel'Dieu  de 
i6gSf  in-xa.  litron.) 
(AstXQO*     Pointe ,  Notice  h  'ut,  sur 

GhlMiVLK  (Laueekt),  fils  dli  précédent,  n'avait  que  sept  ans 
quand  il  perdit  son  père.  Il  fit  tes  études  médicales  à  Montpellier, 
obtînt  le  bonnet  doctoral  en  17^9  et  fut  nommé  médecin  de 
l'Hètel-Bieu  de  Lycm  en  173 o.  Le  mauvais  état  de  sa  santé  ne  lui 
pecmit  d'oocaper  celte  place  que  jusqu'en  1735.  Il  futmédecm 
ordinaire  du  roi»  doyen  du  collège  des  médecins  de  Lyon,  associé 
lioBoraire  de  l'Académie  des  sciences  et  belles^lettres  de  la  même* 
GÊgmee  mourut  k  Faiis  k     ao6t  de  l'année  1784. 


Observations  pratiques  sur  les  fîè-  Lettre  aux  auteurs  du  3 oarn.  de  mè- 

vres  intermittences  guéries  parla  graine  decine,  relative  au  mémoire  de  M.  Bau' 

de  panais.  Lyoa,  1744,  în-8  ,  ao  pp.  mes,  sur  le  diabètes,  Joara.  de  mëd. 

Ito  GsmUr  donna  ott«  édition  fort  278  x ,  t.  LTI«  p.  353.  —  tenier  a 

■ngmentés  dn  JrnnutUke  ât  P.  Gai^  gnéci  uns  dtalnCa,  et  «'«it  guéri  Id* 

aler.  teU,  1764,  in-xa  ;  iiid»  »  x  7 85 ,  mén^ds  menn  «KeeitiTes  par  l*e»> 

in-za»  ploi  de  ripécscoanlis. 

IsiMciidIs périodîqiuseontifnnmt  I«.  Gantier  avait  écrit  des  BmeriÊ^ 

qndqass  «tickt  d«  Ini  :  dmu  au>  é^rens  points  de  médecin»' 

OtttrvaHom  sur  mnt  fydnpisieat'  ^toHqt»  «r  de  ^ffruolagie,  qni  «ont 

^0  etmipliquée  m*ic  ww  ffituesse ,  iMiées  manoscrites ,  et  qa*on  oon- 

guérie,  etc.  Jooni*  ds  véd.»  1756,  •enre  dans  la  bibliothèqae  de  Lyon* 

t»  IV^p*  xo6.  (Pointe*— ^ofirji.  de  méd») 

GAHTSHOBE  (BUxwbli.),  docteur  en  médedney  membre  de  la 
aodété  royalé  de  Londres,  de  la  sodëté  des  antiquaires  de  la 
même  ^e»  médecin  de  rii6pital  des  femmes  en  cou(^  de  Saint* 
Hartins-|<ane  de  Westminster  et  de  Londres.  Gartsbore  fut  un  des 
accoucbeurs  les  plus  célèbres  de  Londres  au  dernier  siècle.  Il  était 
né  à.EirkendbrightenEcoàâc^  Tau  i73a^  il  muuiut  en  iÔk2. 

Df  M.  tU  papaperis  usa  tam  noxio  In  mettical  ohmr»  4Uid  itiquir»  tom*  % 

^uam  iàlutari  in  parturientibus  ac  p.  38 1. 

puerperis,  Edimbourg,  17G4,  iu-S.  A  case  of  âîff.cuh  efe^hititton ,  oc' 

Case  of fatal  iléus,  ht  médical  ob^  casioned  hy  an  ulcer  m  the  œsopha- 

nervations  and  inquirieSf  tom.  IV,  gus^with  an  aceount  of  the  appea- 

p,  ai 3.  rances  on  dissections.    In  Medieaj, 

Tivo  cases  0/  the  retroveried utérus,  Gomrnt4rtic^ions  ^  tom.  I ,  p.  242. 
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Id  remarkabU  ease  oj  numerous  An  account     ike  sptcies  of  etyd» 

hirtht,  wUh  observations.  In  philosoph.  pelas  ,  at  is  appeared  in  infants  at 

Transactions ,  i-^iT       Zl^li,  Lonticn  tke   britîsh  J^mg-ùm  kospitul.  In 

médical  journal,  tom,  X ,  p.  t  .  Médical  çommu^tttmtitmf  .tom.  U, 

Observations  on  extra^uterine  cases  p.  aS. 

and  on  ruptures  ofthe  Utérus,  In  Lon-  LiographicrJ  accounî  of  D*  In^fn» 

don   médical  Journal,  tom.    Vlir,  housz.  In  Thojnson,  annais  0/ phUo* 

p.  4- AI(*DQÙ<B  întcreMant  rempli  lophy,  181 7,  tora.  X,  p.  i6u 

4'olisenniioili  «t  do  techerchea.  (Rcass.— Rob.  Watt.) 

GA5C  (Jxaic-Baptiste),  maître  en  chirargie^  diinargien  des 
liôpitaiix  de  la  ville  de  Cahors,  puis  chirurgien  accàticheiir  à  Ton- 
neins,  membre  dea  aociétés  de  médecine  de  Paris,  Montpellier, 
Bordeaux;  Toulouse,  etc^^a  été  confonda par  Callîsen,  Qnérard 
et  d'autres  bibliograplies»  avec  Jean-Charles  Gasc,  qui  est  proba- 
blement son  fils  ou  son  neven.  j.-B.  Gasc  fut  un  praticien  habile  et 
un  écmain  jodideux  et  instruit.  Kous  ignorons  l'époque  de  sa 
mort. 


ObiêTvmiotiiurÙMkenikaheiâk  Mémoire  sur  les  pertes  de  sang  dé- 

dam  UiqttfU  fùaestin  i?ut  trtmwé  pendant  du  déeoUemânt  du  placenta 

jmé ,  €t  àe  hpieUe  U  est  tûrti  qua»-  imphuai  à'  ta  drtonjùtrtee  dû  Fari^ 

iké  de  vertf  gairU  sans  opêntUon.  fae  interne  de  l'utérus,  Annales  dû  la 

J&utfu  de  mdd.  M;  et  pkarm,  Soppl.  sœ,  de  méd»  de  MontpelUet ,  tom.  TI,' 

de  X770,  tom.  XXXIY,  p,  544*—  port.  f,p.  8». 

La  gaériooii  fat  oomplàte  et  sins  fis*  Mânaire  sur  une  ^/(dfrv  ctUarrhsUe 

tplo.  maligne  observée  à  Totineins  vers  la  fis' 

OtserFûtion  sur  Vextirpatian  d'un  de  l'automne  de  r8o5  et  le  comment 

polype  utérin  j  guéri,  Journ.  de  méd^  cernent  de  l'hiver  de  1806.  Jnnales  de 

ehir.  phamu,  X771 ,  loîi.  XXXVI ^  la  soc.  de  méd.  de  Montpellier,  tom* 

p.  a56-6/v,  Vm,  p.  193. 

Description  d'un  brouillard  extraor-  Histoire  d'une  affection  convulsive 

dinaire  qui  a  eu  lieu  le  ig  nivose  anilf  dont  la  convalescence  a  été  traversée 

dans  la  commune  de  Tonneins ,  dép.  par  des  sjrmpîoines  cataleptiques,  jén- 

de  Lot-et-Garonne,  Rec.  de  la  soc.  de  nales de  la  soc,  de  Monlpellierf  tom,  X, 

méd.,  tom.  YI,  p.  4x6«  p.  Sg. 

Obsereadon  iune  plaie  /nie  aux  Mémoire  sur  um  teianos  Pmrma- 

parms  de  ttAdomen^  pendant  les  doum  tipte  guéri»  Antmies  de  ia  soe»  de. 

Uttrsde  Fenfitntement,  ReçwH périe»  méd,  de  Montpellier,  tom.  XI,  p.  396* 

dique  de  là  sœ,  de  m0d,f«tn  VIIM  JleeueU  de  plusieurs  mémoires  et  oB» 

(1800)  y  tom.-  TUf  p.  i6x-67»  —  s^^uations  sur  sKvers  points  de  doo' 

Rstpport  par  Bradélocqiiei»  tom*  IX  p  irme  de  tort  et  sdenee  des  aeeoueke* 

f«38$«  meiM*Biiis,  zSto,  in*8»aoopp«— ' 


GiS 

de  votoiiie  >raftnii|(  trait  ménoivei ,  «onlMi  ombiiU^l  dans  l'accoucJument 

dont  Un  d^i  indiqué  :  r«  Z><;^  />crr«f  i2r  rsJla/iVaMr  ^  Ai  mirv  et  à  tat/atUf 

smtg  dépendant  du  déeoBem^nt  du  filnr  3*      wwuln^  qni  mmmmÊiU  mm 

HBMA  ùnpianté  à  la  âroonfirtnce  de  femmes  pendant  la  dnrie  de  lenr  gim^ 

tonJSee  intente  de  ftttfyus;99Desaeei'  sessè,  eu  pendant  le  traemU  de  f«i> 

dau  fme  peuvent  produire  hstfiàts^  /antenuMtt 

GASTALDY  (Jean-Baptiste),  conseiller  médecin  ordinaire  do 
roi,  naquit  à  Sistcron  en  ^S'j!^.  Il  alla  fort  jeune  à  Avignon,  pour 
faire  ses  études,  et  s'y  fixa  après  les  avoir  terminées.  Agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  celle  ville,  il  en  occupa  la  emière  chaire 
pendant  plus  de  quarante  ans.  Il  professait  avec  talent  et  dans  une 
latinité  pure  et  éh^^Miite.  Ce&t  à  ses  qTialités  comme  pr  ofesseur  qu'il 
iaut  attribuer  la  grande  réputation  dont  il  jouit,  car  le  mérite  de 
sèft  ouvrages  ne  suffit  pas  pour  l'expliquer.  Gastaldy  passa  aussi 
pour  un  habile  praticien,  et  il  mont»  le  plue  grand  lèle  dans  la 
peste  qui  rayagea  Aviron  en  1710. 

Voici  les  titres  de  ses  écrits ,  qui  ne  sont  que  des  opuscules  nca'» 
diénuqoes» 


Instkmioncs  mcdicince  phynco-ana- 
tomiccv.  Juxta  neotcricorum  menCem 
et  niiperrima  clarissunorum  medico- 
fum  expérimenta.  Avignon ,  x  7 1 2  , 
în-ia,  2UO  pp.  —  L'auteur  annonce 
avoir  beaucoup  proGté  des  leçons  de 
Chirac  I  pour  U  conipositîon  de  son 
ouvrage.  Gelait  cet  écrit  dam.let 
principes  d^  l*éco]e  chimique. 

jin  alÙMntarum  coeih  seu  ^gesth 
efmneniatione/wl  a  tritu  fiât?  Avi- 
gnon, E7i3,in«f9^  45  pp —  Après 
nn  aperça  historique  de  la  doctrine 
de  la  dîgeaticHi  par  tritara^on ,  laq* 
ftnr  se  prononcé  pour  celle  de  la  fer- 
mentation. Pnîs  il  développe  re!îc-ci , 
et  répond  aox  objections  qa  on  lui  a 
opposées. 

Dissertatio  de  somnambiUis,  AvI- 
f^nn  ,  1713  ,  in- 13. 

Jn  Salinee  sanguinis  constUutiuni 
fiuviatUes  ?  Avignon ,  x  7 1 3, 1 7  pp.— • 


An  al  3' se  du  sang  selon  la  chimie  d'à» 
lor.s  SI  ce  liquide-  contient  trop  de  sel 
(oti  jilutôt  d'aride  selon  les  explica- 
tious  même  de  Gastaldj-^,  les  éire- 
visses  conviennent  l)eaacoap  à  canse 
de  lénr'natorealoeline. 

■  An  venena  iater  se  estentinUter  d(^ 
firant,  et  aliquod  detur  rfmedium 
omnibus  venenis  âtdistinet,eanifenifftt, 
Avignon,  19 x5,  in^ia^  la 
Ennmëraiion  des  poisout  téà$  an 
imaginaires.  Lenr  nature  est  diverse, 
et  ils  rédameni  des  tnitemens  diffiji' 
rens. 

j4n  Salinee  sangitmîs  eonsùinnoni 
aqn(V  mcdînfnses.  Aviron,  IJiS, 
in-i  2.  —  A  Avignon,  le  sang  estplos 
sujet  à  la  salure  qu'aillenrs;  juais  aussi, 
près  d'Avignon ,  se  trouve  le  roctileor 
remède  contî*e  cet  état  morbide  :CS 
bont  les  eaux  mioéraleji  de  la  foiltsiOS 
de  Moofrïa. 
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Afi  doîori  nephriùeù  balnetim.  Avi-  des  ptrtlct  sc^idM  de  Teidbryon)  id 

gnon,  1715,  în-ia.  —  Le  sujet  de  se  mêler întlmtiiwol Ifito  fluides, 

cette  disserlalioii  est  Leaaconp  plo»  dMMvM  «nbuiUlée  dans  Im  •••ffM 

gén^l  qna  aoa  titie.  fl  y  est  traité  d«  dasang ,  jnsqa^à  ce  qu'âne  msa  mïïtà^ 

U  n^hrétiqàe  tons  tons  ses  rapports  ;  vienre         à  la  développer  et  à  Ini 

la  question  du  bain  n*oeciipe  que  la  donner  oecssioa  de  laîre  fermenter  les 

demIAre  page.  lioaientt,  D«là  laTStiolel!  Letraite- 

Âm  ^Mkgd  jin^omm  imifimiâ  Inent     «m  peu  voitis  nantais  que  ta 

«dtaw  A¥mtitmÊm^  ▲v^noo^  i-?!^»  théorie» 

îtt-iat  <S  pp. —•Malgré  les  bypo-  jÈmemtaraetaa^itwkMmorismqmm 

Ifaéaes  ebimiqaes  de  r80tea|f  sur  les  nmlcrystalîini  oriatur,  revtrà  a  glnw 

^nies  de  la  ^tlûsie  des  Anglais,  et  comatc  différât,  et  aliter  quam  opéra* 

sar  l'Influence  qnç  l'air  d'Avî^nfm  tione  chirurgîca  cttrari  possit.  Paris 

doit  pxercer  sur  leurs  poitrines,  <  ette  ^710,  in-B,  20  pp.  —  L'autenr  COUa- 

dissertation n est  pas  dépoorvue  d'în-  l»at  ropimon,  encore  nouvelle  alors» 

térét.  qui       placer  le  siège  de  la  cataracte 

Ân  fchnhn%  inicnnitcciidhm  quina-  dans  le  crystallin.  Il  sontientarec  le^ 

quinat  cl  quo  pucto  in  carum  cura-  anciens  qne   l'opaelté   résida  dâas 

tione  aperatur,  AvigiK^t  Z7<7>  in-  8  ,  rhooMur  aiineuse  et  est  dut  à  la  iné« 

9S  pp,  -Y  liWeur  lilàino  liaaneonp  .  ssnm  d*«ne  Ansse  mealiraii^Il  adttet 

lesliypolhèses»  quoiqu'il  né  ftsse  que  pourtant  que  la  ciystsUln  puisse  qnd^ 

uda  dans  tout  ce        écrit.  II  pré-  ^eibis  devenir  opaque,  vais  il  exige 

tend  ezpUqôer  la  namn  des  fièvres^  qii*on  donne  dsns  ce  cas  à  la  maladie 

ot  étaUir  ensuit»  que  le  qnînqntna  ne  le  nom  de  ^come ,  et  non  cdni  de 

les  guérit  qn*à  tîtte  de  aédicanent  cataracte. 

amer  et  astringent.  Jn  dohribus  rhenmaticis  Baîneum 

Jh  «mphysemati  diapkoredea  f  Ofuœ  fHgidte,  A.yigrinu ,  i^iSjin-^^, 

Avignon,  1718,  în-8,  18  pp.  —  Ob-  17  pp    —  T^aMaldy  a  moins  rais  du 

«ervations  d'nn  ^mpliysème  causé  par  sien  dans  cette  liiese,  c'est-à-dire  do 

nne  cojitnsion  violcate  delà  foUrfne  doctrinea,  et  elle  est  njellleure 

sans  fr,i(  tare  Je  càle.  qnc  les  autres.  11  a  fait  sur  un  grand 

An  den'.ur  Daria  remédia  anthel"  noiiAv.t  de  rhomatisaas  l'expérienca 

tnentica  seu  imestinorurn  'vcnnes  ene-  du  bain  Iroid,  et  il  en  S  obtClUl  Ica 

•cantia,  quo  pacto  agant  singtila^et  plus  grands  snccès. 

mm  imter  ipsa  aliquod  detur  caitênt  Am  êmbmiom  emmmmiât  lemen  fm- 

pri9st4mim,JLvigixon,  i7X7»  in'ia«  fiwi,  Arignon»  iTUo^ln^iUt  (ipp» 

Attcatametawthiemtù?  Àjn^wnif  —Cette  thèse  offre  qnelqva  inlérêl 

X  7 1 8,  in-8.  sous  d'autres  rapports  que  celui  qu'ans 

Am*»mMarum  uma  nt  eademfum  nonce  le  titre* 

mmmint  H  mma  taâmjm»  Uiê  d^eai  ■  Anmof^omnespnmmmexJgmhUt» 

cfitnKie.  Avignon*  t^tS,  in*S,4rpp;  Avignon,  1736,  in«t9  ;  m  pp.-*' 

—  lia  portion  la  pins  grossière  de  la  An  moyini  de  la  iènnentation,  Vantenr 

matière  scminsle  qai  se  ^tmm  dsnê  ne  trouve  rien  dans  les  maladies  qir'B 

IVmif  au  moment  de  la  conception ,  AVcpKqne  très-£icilenient. 

he  penvant  ni  aNuir  à  h  sohstsnea  <  ^  a  pmràori  vkem  atmUi  et  coté 
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poris  sa/iitasP  Avignon  ,  1728,  in-8,    que  Gaiigula»  Néron,  Oihon,HeUo-  \ 
Ht  pp.  —  Suivant  GastaUly,  Probns,     gabale  n'étaient  pas  moins  goonouuis 
TrajaU|  Antonin  et  Marc- AureiOi    que  cruels»  ^ 
étaient  des  gens  fort  sobres^  taudis  '      (Journal  dés  savons,) 

GAST£LI£R  (EExi-GB0A6K)>  né  à  Ferrîères,  en  Gatlnais, 
le  1^  octobre  Z741  ^  se  fiia  i  Jfontargis»  où  il  pratiqua  Tart  de 
gérir  ayec  beaucoup  de  distinction.  Chargé  en  1776,  par  le  au* 
nistre  Tiurgot,  de  fidre  un  rapport  sur  ragriculture,  le  conuncroe 
et  les  moyens  de  salubrité  de  la  proTÎnce  du  Gatimus,  il  s'acquitta 
avec  talent  de  cette  mission  honorable.  Gastelier  fut  nommé  maire 
de  Montargis ,  et,  en  1 787 ,  membrè  de  rassemblée  proTÎnciale  de 
rOrléanais.  Zjors  des  premières  éledions  municipales  qui  euieat 
lieu  d'après  les  formes  populaires  de  la  nouvelle  constitntibnf  il 
fut  réélu  maire  de  Blontargiâ  à  la  presque  unanimité.  Le  duc  d'Or- 
léaiislui  ayant  faitprésent  à  laméme  époque,  d'un  bâtiment  situé  dans 
celte  ville,  il  ne  l'accepta  que  pour  le  mettre  à  la  disposition  des 
liabitans.  Il  fut  nommé,  en  I79ri,  député  du  Loiret  à  l'Assemblée 
législative.  Bans  la  séance  du  «i  avril ,  il  fit  hommage  à  FAsscm- 
bléedecinqmédailleâ  d'or  qu'il  avait  obtenues  en  prix,  de  la  société 
royale  de  médecine,  et  Je  quatre-vingts  jetons  d'argent.  Le  11  juil- 
let, il  s*éleva  contre  les  pétitions  dont  l'assemblée  était  assaillie  par 
les  habitans  de  la  capitale,  et  représenta  que  quatre-vingt  deux 
départemens  n'avaient  pas  envoyé  des  députés  pour  écouter  sans 
cessC'le  quatre-vingt  troisième.  Ên  1793,  U  fut  déclaré  traître  à  la 
patrie ,  emprisonné  comme  tel.  Le  9  thermidor  lui  rendit  la  li- 
berté. Il  fut  forcé  néanmoins  de  se  tenir  cacbé  pendant  plusieurs 
^  années.  II  eut  en  revanche  les  bonnes  grâces  de  la  restapra^îon ,  et 
lut  décoré  en  1817  du  cordon  de  Saint-Michd.  H  mourut  à  Faris, 
où  fl  s'était  fixé  depuis  quelques  années,  le  10  novembre  i8ai* 

Quoique  entachés  de  vieilles  théories  les  ouvrages  de  GasteOier 
sont  d'un  liabiie  praticieni  qui  a  beaucoup  vu,  et  qui  mérite  d'être 
consulté. 

'jivis  à  met  conci^qfê^f  o»  Msiûi  ButotM  iTaïc  «i^Suif  monstrueux^ 
mr  As /Uvre  miliaire  essentîeSc,  «Me  es  tOMtgmrtf  jmrkÊfueUe  U  estpfy- 
^seiqw  otsenmUims,  Paciti  X97$f  dpumuu  démontré  que  Venfant  ff^ 
tn-i2,  376  pp.  se  nourrir  et  croître  dems  le  sein  de  sa. 

Traité  de  la  fièvre  miliaire  épidé*    vi^rc  sans  le  secours  du  cordon  ombi- 

aiijue,  FêSMf  >7^4»  m*ta 1 4o<  pp.     Ucal»  JoumeU dcmcfteciae^i'j^^i 
» 

c 
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XXXnC,  et  séparément,  i8  pp.  îii*8. 

Observation  sur  la  végétation  d'une 
espèce  de  corne  de  bélier  qui  avait  pris 
naissance  à  la  partie  injérieure  du 
temporal  gauche  dune  femme  octo- 
gimàn,  HbtirfrB     b  aociété  royalo 

fliéd«eiiie  pour  Pumée  1776. 

MSmoin  mt  Is  topographie  midi* 
«lis»  et  sur  rhistoire  MUunOe  du  6m 
immit,  wwwé  ptr  1»  woéM  lojab 
éuwMmbm,  «liMMdnt  1m  Mé- 
UÊoheê  dt        aodM  poor  VtBofe 

1779- 

Traité  de  Im  fièvre  miUmn  ehez  les 
/anmes  en  couches ,  orxmge  qai  a  été 
oonronné  par  la  Facnité  de  médecine 
de  Paris ,  dans  sa  séance  pnbliqne  te- 
nae  le  5  novembre  1778.  Montargîs, 
1 779,  în-t  ,177  pp.  et  la  table.  —  La 
Faculté  de  médecine  de  Paris  avait 
recommandé  dans  son  programme  k 
ceux  qni  vondraieot  concourir,  d'éTi« 
tir  tonte  explicadoir*  tpléinitiqae , 


499 


fatlon  Mol«,  et  dt  IbndOT  k  tnitt- 


Mémokesuries  nudadUsausequsXles 
les  bestiaux  sont  sujets  dam  le  GaiH 

nais.  Couronné  par  la  société  royale 
de  médecine,  et  inséré  parmi  ceux  do 
cette  société,  poar  Tannée  17 80. 

Mémoire  contenant  une  série  dob» 
servalioits  météorologiques  ,  nosolo» 
gigues  f  etc. ,  ainsi  qu'un  précis  hisiO' 
nque  des  épidémies  qni  ont  régné  pen^ 
dant  douze  ans  dans  le  Câlinais.  Cou- 
ronné par  la  société  royale  de  méde- 
cine, et  inséré  parmi  ceux  de  cette 
ioeÛté  pour  1783. 

Amus  phjrtîcusf  AnnuÊ  medieus  9 
nénioife  coatoané  par  la  aoe.  royale 
deaédeoiney  et  inséré  ptnai  eenx  de 
cette  Mciété  pour  1983. 

Traité  sur  iet  spéetJSjmu  m  midê' 
i£ie* Pirit,  i :8J ,  in^8  9  tf6S pp.  — 


Gastelîer  A*âdflMl  point  de  tpéci* 

fiqnes. 

Histoire  d'une  épidémie  du  genre  des 
catarrheuses  putrides  des  plus  graves 
et  des  plus  contagieuses  ;  mémoire 
conronné  par  la  soc.  roy.  de  médecine* 
Orléans ,  1787,  in-8  ,  68  pp. ,  tabL  ; 
et  dnis  raîitôlfe  de  la  aocurayaledo 
médecine  pour  1785!' 

Ohervaihns  et  réJUsdem  retatises  • 

dm.  Puis  9 1806  »  in^4 1 PP*  ' 

prages,  depuis  1771  juSfu'à  99  Jomr* 
Paris,  x8i6 ,  in-4. 

Exposé  Jidèle  des  petites-véroles 
survenues  après  la  'vaccination  ;  suivi 
^observations  sur  la  petites-vérole  na- 
turelle ,  sur  la  petite-vérole  ariijicielle 
et  sur  la  iHiccine,  Paris,  xSrg,  în-8. 

Gastelier  a  traduit  da  latin  les  Prin» 
eipes  de  médecine  de  Mme»  Montar- 
gis,  1772,  in-8. 

Ifote  dus  OÊUfngut  sur  I9  magai 
Usuu  asdmai  fui  S9  trmtmst  dtsu  bàm 
Furie,  t^W,  to  et  9  pp. 

Histoire  de  Tépldéiutadê  Ctrium^ 
Tkeilet  VoMmart,  Sene^  1795,  in-8| 
80  pp. 

Dissertaàom  sur  le  supplice  de  la 
guillotiae,  8ent,  an  iT(i7g6),  in-8, 
20  pp.  —  Gastelier  soutient,  contre 
Sœmmerring  et  Sue,  qa*après  la  dé- 
capitation ,  et  dans  le  moment  même 
de  l'execntion,  le  patient  ne  doit 
éprouver  aucune  douleur.  Quand  il 
écrivait  cet  opuscule,  il  était  en  prison 
et  devait  rabir  le  soppUee  le  i5  ther- 
nidor,  sans  li  mort  de  Sobe^lene^ 
^arriva le  9. 

Dus  sntdaéKes  aiguis  des  fimmes  en 
eenehes.  Paris ,  i8ja  t  ln*8 ,  aH  pp.jr 
sans  les  préliminaires. 

A  mes  emteùojym.  Perisi  tStOy  . 
ln-8. 


Digitized  by  Google 


Controverses  médicales  sur  les  ma- 
tastases  laiteuses  et  sur  la  péritonite. 
PiM'îs,  1817,  m-8. — L'époque  où 
parât  l'ouvrage  de  Gaslellt  r  i>ar  le» 
Bialailica  àca  fVmiuci)  eu  cuuchcs  était 
juréclsémeat  œUe  oà  les  iidée»  encore 
noavcUee  MMt  nr  la  péiiloaiie  cou» 
4dM|  «oBiM  mmm  ttwtMto  H 
constîtiiaiite  de  la  fièvre  poerpénli 
olMaîMit  rMMatinëat  k  pku  gin4« 
xil»  Oa  amdUk  avec  pt*  daflHmiir 
et  Ton  comidéra  eo«MM  ii#a  «ma 
«aai^lia  d^erNara  toaUaa  en  déraé* 
mdtl,  m  livre  ou  aatw  iMladie  était 
ancoie  attribuée  à  wm  m^tartaaa 
Uit ,  et  «Oneidéréa  oooDuiie  niM'  affitw 
tibn  fébrile  génerwle  ;  cet  onvrage 
essaya  d**  vives  crtfiques  dans  qiTcl- 
qnés  îîOcictés  savnntcs,  et  In  ])rcs.se 
périodique  ne  l'épargna  point,  (icst 
pour  soutenir  ses  opinions  que  Gas- 
telier  publia  ces  Controverses  médim 
cales,  La  dispnte  ne  finit  point  là.  En 
rendant  compte  de  «a  dende»  opna- 
paie  t  Konmiar  dSiiit-: 


«  Telle  eal  l'histoire  de  M.  Gast*- 
telier,  qui  combat  la  péritonite  avec  la 
même  ardeur  dont  Guy  Patin  était 
animé  contre  rémetirjae.  Le  médecin 
du  biètlc  présent  se  sert  des  uitiuiei 
eruM»  qu'employait  celai  do  dix-sep» 
tièma  liMe.  GaMe  aMlo^  .a'eit  pai 
là  iiola  qne  je  leiàatqaa  aatM  ca 
4mm  iMBuuaa  dktiogiiéa)  M.  GmI» 
Uaa  a  tèat  b  aaifola»  tant  reaprit»  taaii 
la  InoqQaaiB  da  Fannaail  da  Vatt- 
BBoiiia  aida»  apodikaBeai  at  al  naM 
vénéiabia  do jen  Int  nâ  aoiu  Ujaui  IV, 
a'fl  eut  Tcca  sons  Lonis  XUt  at  ioai 
Loais4a*Grand)  il  eàt  été  tont  ce  que 
lot  Qaj  Patin.  •  Joum,  um^ml  éa 
^MMBf  aiddL|  tMD.  yif  p.  71* 

Pour  repbaater  lea  attaqua  de  <• 
nouvel  advenaire»  at  edka  da  rédM* 
teor  de  la  Gazette  de  tanté^  Moa* 
lègre  *  CâstflKer  sait  an  jour  la 

SuUe  des  controversée  médkakÊ 
9ui»t  x8fz8,  in-8|  56  pp* 


GATAKER  (Thomas),  ckirurgien  du  roi  d'Angleterre  et  de  la 
princesse  de  Galles  ^  fut  aussi  chirurgien  de  l'hôpital  George  de 
Iioodres.  Il  monrot  en  1769.  Gataker  fut  un  habile  praticieu,  et  oa 
le  reconnaît  pour  tel  dan*  let  ouvrages  qu'il  a  laiiséiâCes  ouvrages 
ne  sont  indiqués  qu'incomplètement  dans  là  MiùgrmpkiÊ  nMktde. 
I/avteiir  de  Tarticle  consacré  à  Gataker  dans  cet  onvrage,  n'a 
eomttt  le  clnnirgien  anglais  ^e  d'après  ht  Inbliograpiiie  sypiiiâ'* 
t^jae  de  Gîrtaimer. 


Mdonti^meAodi  rtannmeudedfir 

cute^  Iiondrea^  I7H> 
second  pàrt»^  tjSS^  Jb-8.  Cet 
OUTrage  pantt  sans  non  d*aatear. 
Bans  la  gonorrbée  Purètre  n*eat  pont 
nioévé»  La  imtière  de  l'écoulement  et 
dn  nmaei  at  non  dor  pua.  Lea  téicé* 


da  l'orètre  ne  Mot  fo*^ 
cauida  par  des  canmcnlat.  Iti*  ■** 
thodtts  da  ttailanant  mUées  ooali»  1> 
fonorrhca  août  ptiia  tnilaiblef  ^aa* 
Ias.L*aKma,deabaliamîqiies  att  aaad« 
causas  principale»  da  la  fiafneaoi 
testicules  véaàiails» 
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s02anumfOr]Vigktfka4ié,^*édit.LotiàTe9,  Essays  on  médical  subjects  ;  orîgi' 
z 757,10-8,  92  pp.  a  supplem,hon-  nally  prtnted  separately.  To  which  is 
fires,  X757,  in-8.  — Ouvrage  tout  now  prcfixed  an  introduction,  relating 
«a^ëiiioental  et  toot  pratique ,  dans  to  the  use  of  henUocA  and  corrosif  e 
le^nd  l*«it«ar  «spoM  stw  toiit  ce  subUmate ,  and^  to  the  application  of 
ffùï  a  va  M  fMtm  «hM  h*  nijeu  teiufib  mêéSdmt  uTétm&mu  di^ 
auxquels  il  adnioiUfait  k  tolanaf»  ardirt»  L(mdff«  1764 ,  în-^.  —  Los 
çtlM  dan^piBMM  911IM  font  twfeédefti^itf  IrtSWràit  dam 

daiift  Im  mbidittf  poov  IfliqmU  oa  cBrowMa»  liyidèpIntdd^^^îfaâfqtMti 
eiliployâît  M  Mmède.  wr  l'ca^fltoi  a*  htèl^jlÊ^^,  odal  des 

tucpwtt  of  the  structure  ofthe  «ÉWdqMt  dans  les  raaladiea  cancé^ 
'^e;  (vtV^  occasîomd  remarks  on  some  «suef,  ilir  leanbKœt'  et  sur  quelques 
éUserders  of  that  orgam,  Londres ,  antres  siqets.  Dans  les  deux  lettres  à 
X761,  in-8.  —  Ouvrage  anperficiel  ap  chirargien  sur  les  maladie*  véné- 
dans  la  partie  anatomiqne.  L'auteur  riennes,  on  remarque  la  réfutation 
semble  n'avoir  eu  d'autre  but  en  dé-  d'une  opinion  encf)re  fort  répandue 
clivant  l'oellf  que  de  trouver  dans  alors,  qui  faisair  provenir  l'coonic- 
cette  description  un  cadre  où  il  pût  meut  bIennorrhaf;i(iiu' irmi  ou  de  plu- 
placer  des  remarques  chirurgicales  aieurs  ulcères  qui  a uiaieut  eaisté  dans 
détachées.  Il  edtiqudt  vivement  la  mé-  l'urètre.  Gataker  était  partisan- dea  in* 
^ode  .d'opénr  la  «atantete  par  ex-  ^^UoasasldnfMiCfla. 
^ttÊÊttàsntf  ai  T0MI  ^i^cM^  préAva  tOD" 
joiut  FabiiManaiiti 

■  • 

GATTÊlffiOF  (Gbo&ges-Mathieu)  ,  naquit  en  172a,  à  Maen- 
tttrsUdt»  en  Franconie,  fit  ses  études  à  Gœttingue  et  à  Wartzboisrgi 
ial  reçu  à  l'Univeraité  de  cette  ville  maître  ès-arts,  ptiîa  doottur 
^  1748.  A  peine  vevétu  du  doctorat,  il  fut  choisi  pour  exercer  à 
Bmdiaaly  c|l/iaiuié8  niifiiite  à  Gernsheioiy  les  fonctions  deaiéde» 
■aim  |ihyiiiienb  Appelé  «a  1790  à  TUiÛTersité  de  Utidelherg^  pcmr 
Mppcjr  la  ékÊbce^'uuÊMÀb ,  fl  ftft  aaecaatifwiiem  prmmi-à  celles 
de  physîologiei  de  patboLogie,  de  médeeine-pratiqae^  4e  matîèrè 
méêM»  et  de  l^otftôiqtte.  Galtenliof  joignait  à  ces  lionôrables  em-  . 
-pLois  les  titres  de  Ticé-chanceller  y*  de  comte  palatin  et  d'ardiiatre 
lià  ytiudfe^véqaè  de  Spire.  Il  monrat  le  16  janrier  1788. 

Dans  sa  longue  carrière  académique,  Gattenhof  a  composé  et 
fait  soutenir  sous  sa  présidence  un  grand  nombre  de  dissertations; 
il  a  publié  de  nombreux  programmes  inauguraux.  Tous  ces  opus- 
cules se  font  remarquer  par  une  latinité  correcte  et  élégante,  par 
des  connaissances  solides  et  par  un  grand  fond  d'érudition.  J'en 
«nâishi  «M  partie,  et  j'avais  recueilli  sur  presque  tous  des  rensei- 
gutiaau  pcopréi  à  indiiiiiBr  oe  que  cbacan  Tenferme  d'intéressant; 
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Soft  OtA 
nuis  an  moment  de  mettre  cet  j 
trouyent  perdaes  et  le  temps  me 
travail. 

« 

.  Disserta  ilo.  —  Dp'  Càlcuh  remm 
êt1»*ic49,  Warzbotirg,  1748»  in>4« 
Diss,  de  puraphrtmtide,  HuMdbtfy 

t^Sx,  în-4. 

Diss*  de  ventriculi  et  intestinomm 
radone  hahenda  in  ordiw  ad  œsti- 
mandas  medi'camentomm  vinUm  Um> 
delberg  ,  1 756  ,  in-4. 

Diss,  de  curis  in/antum  phjsiep- 
medicis,  Ucidt Iberg  ,  1 766 ,  m»4. 

Diss*  de  Crus  ta  sanquiatd  sic  dicta 
înflaimnatoria,  Ueideiber|^,  17669 

Diss.  de  h/£Ochondria,  Heidelbei|^ 
X  768  f  ia-4« 

Diss.  l'eriœ  scctionis  'verœ  indica* 
tiones.  Heidelberg,  177 m>4. 

Diss.  Sjrmptamatun  qttorumdam 
fiknlium.  mOMêmth  HeU^lberg,  ^  7  7  3» 

Diss,  qum  infiammafSoms  raUonem 
€xi^0t,  Heidelbêrgy  xf^Z^iOf^ 

Diss,  de  infiammadùms  eautsis  et 
cventihu*  Piieminù  Progmmmate  de 
viHkts  nfiÊoiihù»  lU&âéÛMXg,  1775, 

Proqr,  de  abdeminis  crasn  et  ùêed 
Jolis*  Heideiberg,  X775,in«4. 

Prog,  dè  vesiccB  urisutiiœ  in  gravi' 
dilate  et  post  partum  a^ctioniàus. 
Uflidelberg,  1775»  iii-4> 

Prog.  de  atrophia  ia/antUi,  Heidel- 
l>erg,  1775,  în-4. 

Prog,  de  naturœ  eirca  longevitatein 
regidis.  Heidelberg,  1775,  jn-4. 

Diss.  frignris  febrilis  examen,  Hei- 
âelberg»  ^ 7/6,  iiv4» 

Diss,  Caloris  fehrdis  examen.  )iui- 
ddbcrg,  Î778,  m-4.  , 


rlkle  son»,  pieise  mesimiiestt 

man^e  pour  recommencer  ce 


Diss*  JM«m>  VéMbêtgf  X7791 

Prog,  rnuuim  me^am  Buds^^ee- 
gemem  1778  exl^ens,  Hmddbergi 
x7799iii-4. 

'  Pn^,  exh&w  sumi  medki  Bàdd* 
fjUgensiSf  1779»  quadrimestre  prir 
rnuiR.  HfiidcUwi^f  1779»  în~4- 
Dissi  infiammatstHÔs  Tkera^aJBà^ 

Diss,  debUitai  foMis*  IIeiâdb«q|, 
178x1  in-4» 

Diss,  Stirpes  agffi  et  kerti  Meidsësr^ 
gensîs,  ordine  Zadmgff^  cm»  charae- 
terièus  LimÊetUHS,  BaUerianis  alich 
nmque^  in  usas  academieonmu  Bii»> 
delberg,  1782,  in-8. 

Progr.  imaginatio  j^rima  et  altéra 
Boerhaavii,  Heidelberg,  X')%%f  in*4* 

Diss.  mi  febrium  biliosarum  prttser- 
tint  epidemicttntm  caussa  in  bile?  Heî- 
delberg,  1786,  în-4* 

Diss,  injlammatîonitm  fidleést, 
Heidelberg ,  z  7  86 ,  in-4. 

Diss.  Penpneumoniat  et  plenrttfdis 
spunœ  momtfita,  U«ideUierg> 
in-4. 

Diss,  de  rachitide  brevia  matnent^- 
lleulelberp!' ,  17  86,  in- 8. 

Un  recueil  fies  opuscules  de  G*t- 
tenhof  avait  t-lé  promis  et  l'cUition  «tt 
était  coniraencee.  Elle  n'a  pas  ii^ 
poussée  au-deli  da  premier  volume.  U 
a  pour  litre  : 

ÇoUect.  Diss,  et  progrnmm.  q"^ 
in  itsus  academ,   elaôorai'ere   ted,  ^ 
acad.  heidelb.  Professores^  prafatss 
est  H.  Tabor,  yoI.  i.  cotaiMes^et^ 
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tenhofii  Dis.s»  med.}ÎMàtilhetg^  ijQtf    herausgegehen  von  J,  A.  C.  Farrenr 
in-8.  hagM,  Das.scldorf,  1794,  ia-8. 

Sammtliche  aàademischeSchriJunf  (Uainbe^r  et  MocueL) 

>  GATT!  (knmjo)^  de  Hngello,  en  Toscane»  voyagea  dam  le 
Levant  et  dans  la  Barbarie.  H  iat  professeur  eztraorÀnatre  de  né- 
deeme  théorique  à  l'Unitrersité  de  Pise,  an  miUen  dn  dernier 
siède*  Tenu  &  Paris  en  1761  ^  partisan  de  l'inocnlation»  qu'on  pra- 
tiquait aVec  de  grands  succ^  k  florence,  il  iîtt  prié  par  un  ani 
d'inoculer  ses  enfâns;  cet  ami  était  le  baron  ^Holbadi.  Le  suo- 
éès  encouragea  quelques  personnes  à  lui  demander  le  même  serrioe; 
celles-ci  en  déterminèrent  d'autres ,  et  bientôt  il  fut  l'inocalateur  à 
à  la  mode.  Quand  la  Faculté  de  médecine  discutait  encore  sur  la 
question  de  savoir  s'il  ne  fallait  pas  repousser  l'inoculation  comme 
on  avait  autrefois  repoussé  l'antimoine,  Gatli  obtenait  une  autori- 
sation spéciale  d'inoculer  les  élèves  de  l'école  militaÉre,  et  de  ré- 
pandre de  plus  en  plus  un  moyen  que  Texpérience  avait  déjà  mon- 
tré propre  à  diminuer  les  ravages  de  la  variole.  Galti  y  contribua 
plus  que  personne  en  France ,  soit  par  les  inornlations  qu'il  pra- 
tiqua lui-même,  soit  parles  ouvragées  qu'il  publia  ;  ouvrages  écrits 
dans  un  excellent  esprit,  et  dont  l'intérêt  a  survécu  jusqu'à  un  cer- 
tain point  aux  circonstances  qui  les  firent  naître.  Pour  écrire  ces 
ouvrages  dont  le  style  ne  manque  pas  d'élégance,  Gatti  dit  avoir 
emprunté  la  plume  d'un  ami,  et  cet  ami  est  Tabbé  Morellet 

Lettres  de  M.  Cattî,  médecin  con»  vend  â  Paris,  1764,  ia-xa,  289  pp. 

sultane  du  roi ,  et  professeur  de  mtde»  Nouveîies  réjlexioni  sitr  la  pratique 

cine  en  t  Université  de  Pise,  à  M.  de  Vinoculation.  Braxellea  et  Parity 

RouXf  docteur  régent  de  la  Faeahé  1767,  iu-12,  204  pp. 

de  médecine  de  Pariifete,  Paru,  1 763,  Barbier  (Dictionn.  des  Jnonymeij  , 

iil-ia,  36  pp.  attribue  à  M.  de  Chatelloi  ToposcDle 

Eclaircissement  turVinoadai^ien  de  sai?ant  dont  Gatti  est  le  véritable  aa« 

petUe-vireh,  pour  servir  de  ré-  tmr. 

ftonae  k  on  écrit  de  H.  Rart.  Bruges  Réponse  à  me  des  principmles 

et  Pexis,  1 764 ,      9.  feettem  fn'om  eppose  mamtekânt  mm 

Siflexians  sur  iet  pri/agés  qui  s'op'  partisans  de  Vino&âatum  de  la  pe- 

fêtent  ottàe  progrèt  H  à  la  petficthn  tite^énUe»  Ia«i  a  de  a  4  pp. 
'  de  rinoeulatien,  Bruxelles,  et  se 


GATXm^iLA  ou  GAÏTINAEIA  (  Makc    de  YerceUi»  fleurit 
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dans  la  >i<?(  on(ie  nioirii'  du  quln?i<';îip  ^iAr  le.  Malacarne  i'est  trompé 
en  plaçant  l'époque  de  sa  mort  vers  i5o6,  il  avait  cessé  de  vivre 
le  14  il6vrier  1496.  Les  auteurs  de  la  Biographie  médiùa^^  copiant 
£loyi  qui  juge  assez  mal  quand  il  se  hasarde  à  juger  par  luî- 
aiéne»  aecusent  Gattioara  du  plus  grossier  enqtirîsme.  On  serait 
§9tt  eo  peine  de  trouver  au  quinzième  siècle  un  médecin  qui  n'eût 
^polnt  mérité  plu»  ou  moins  un  semblable  reproche.  Mais  voici 
.ipwlquei  fragiMM  de  Gattinara  qui  prouvent  qu'il  ne  lîil  pes  pbs 
tapirique  qu'un  antre,  qu'il  xaisonuait  après  avoir  obienfé,  et 
intee  quH  raisonnait  aisex  bien.  Dans  le  traitement  de  l'^iMlepiie, 
jll  veut  qu'on  tâche  de  remonter  à  la  connaissance  de  la  cause  dv 
mal»  et  de  s'assurer  si  sou  action  ne  serait  point  encore  penis*- 
|ante«  Qu'on  voie»  dît-U,  si  la  maladie  ne  dépendrait  point  ab  aU^ 
^ua  nuUena  rettnta  m  aiàfuo  memèr»  sitni0sa,  e<  vintieniûj, 
pmm  ùt  menons  exteriorUfuSj  ut  eoxis\  brackio,pede,  vel  sUgià^ 
tm  dana  lèquel,  ajoutait-il«  débet  fan  UiHê  excoriath  ^  et  apet' 
tiOy  ut  materia  exeat ,  ut  mihi  contigit  de  guodam  ,  etti  saspe  ad- 
rventabat  paroxismum  tpUepsiœ^  quem  interrogavi  an  aliquod  sihi 
accidissel  :  ut  putn  casus,  vel  percussio.  Qui  respondit  quod  non. 
Feci  eum  exuere ,  et  invcni  coxam  unam  tiunidam  sed  nullum 
perceperat  dolorem,  Interroj^aui  quod  Ulorum  prias  evenit  an  tu- 
mor  an  epilepsia,  Ille  nescîvit  responderc.  tinde  videns  ntdàtm 
regimen  prœcessisse  in  sex  rébus  non  naturalibus  quod  esset  me- 
lancoiiœ  ^erierativum  arbitratus  sum  et  meriio  causarn  epikpsiœ 
iumorcrii  i.lln'n  :  faci  apenre  locum  cutn  cauterio  et  inventa  est  in 
loco  kumiditas  mulla  putrcfacta  in  tantiun  quod  usque  ad  os  erat 
putrefactum  :  et  ita  dimisso  ioco  aperto  prooessi  exsiccando  hu- 
mkktÈitem  iliam  malùm  ,  et  continua  paroxismi  tardaperunt  et  m 
"^ïantuin  pihïcessi  donec  extractum  est  de  osse  piUr^acêa,  et  ex 
cerio  non  redSt  patoxisûms  epHepsùe», 

t'dttvrâge  de  Gattinara  a  pour  titre  : 


.  D9  eurit  é^ritudinum  particula- 
num,  slve  exposido  in  nonun  Alman- 
soris,  Lyon ,  1 5o4  »  lii*4f  ^id-  i5o6, 
i]i»4,  avec  d*aatres  ouvrages;  Pavie, 

i5og;  Bolôgne,  1 5i 7,  in-8 ;  "Venise , 
1 5'i  r ,  in-i 2 ;  Lyon,  i5?'),  in- 8;  Ro- 
iri-8  ;  \eni5e  ,  i532, 


lo 


g  ne 


in-8f  Lyon,  i542,  in-8;  Paris,  i54^ 
in-8  ;  Venise,  i556,  in-S;  ihid^  iSSj, 
in-xa;  Francfort,  x575,  în-x2;  i^i^', 
ï6o4,în-8;  Lyon,  i63g,  in-8.  Lo 
titre  de  roaviage  n'est  pas  le  mèîÀe 
dans  tontes  les  éditions.  — -  Albogo 
guiîri  par  TinsTifflalion  de  sncre  candi. 
h^rQÏ^psm  tic  l'anoA.  ttakKjptos  de  ^ 
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matik-L-,  cxf  Ii  jiaritfû  dt:  cet  mgane  liiis  rjnain  tnrnië,  rjqie  nAmlsbcttiiei^ 

faite  avec  .•.□ccf's,  Kflicacité  des  lave-  ia  coiimiissui»  aed  Jateraliter,  et  non 

mens  avec  des  jaunes  d'œufa  coiWre  la  in  coipaie.  Il  s'est  gui^ri  lut-méiae  dp 

dysenterie,  de  la  tt'rôbciitîne  contre  la goaUe  en  s'ah.sreiiant, seloa  les  pré- 

'fârdear  d'ariue,  des  coquilles  d'œufs  cepte»  d»'  ll  liazès  et  d'Avicenœ,  4e 

contre  n«dbllrie.  Observation  de  dit-  boire  du  viu  pendaut  deux  aus,  en  se 

belet.  Gattinaia  ludiqae  divers  Sillon-  pargennt  fortement  chaque  mois  «  et 

.«tiptiqaM  ponr  k  ^fdto  d«i  reh»,  AoMMmiM  dtottt  M*  par  WiailttÉ. 

^MÉM  ^fmmdU  pim  «A  àan  «t  duls  -              (Boiiiiib.  —  Hallcr.) 

,|»T«mI«»  ikiHI*  dit-il»  «M  e«  ne* 


-t)«6 1  cpmtnciieft  m  étwàts  médicales  dans  ce^te  tilte,  puis  k  Rar- 
"éistm^^  et  alla  les  continuer  dans  Téc'ote  qui  possédait  alors  1^ 
professeur  le  plus  célèbre  de  ^Europe,  a  'teyde,  ou  se  pretsiM^t 
tUtpur  de  BohêrhaaTe  ces  disciples  de  prédilcçUoQ  ^lû  dflipaifldl 
aonlenir  pendant  us  demî-siède  la  gloire  de  son  nom%  Eeeu  doc- 
teur en  1726 ,  Ganbitts  partit  pour  la  France,  il  yint  à  Paiis,  ou  fl 
Si^onma  près  d*nnan,  passa  par  Strasbourg,  où  il  s'arrêta  quel- 
que temps,  et  rentra  à  Heidelber(».  Il  revint  bientôt  en  HoIlaïKîè 
où  la  ville  de  Deventer  Ini  accorda  le  titre  de  uh  decin  pensitJimé. 
Appelé  à  Amsterdam  pour  combattre  une  rpidémie  meurtrière,  il 
y  montra  le  plus  grand  zèle  et  une  grande  habileté  pratique.  11  se 
fixa  dans  cette  \iUe.  Il  fut  apj>eî(''  en  I73i,  à  remplacer  Boer- 
haave  dans  la  chaire  de  chimie  de  l'Université  de  Leyde,  et  y  joi- 
gnit, deux  ans  après,  celle  de  médecine.  Il  les  i emplit  ppnd.iat  près 
de  quarante  ans,  et  ne  les  quitta  que  quand  l'âge  lui  fil  une  loi  du 
^pos(en  I77^j.  il  mourut  le  29  novembre  1780. 

Trois  ouvrages  ont  établi  solidement  la  ré])utation  de  6aiibi^* 
-Le  premier  est  un  traité  dans  lequel  il  a  donné  des  préceptes  trèi- 
sages  et  très-savans  sur  Tart  de  prescrire  les -formules  des  médîea- 
mens.  Son  but  principal  a  été  de  porter  la  réforme  dans  cette  partie 
de. l'art,  et  de  simplifier  les  formules  monstrueuses  emploiyéfii  jus* 
qu'alors.  Le  second  ouvrage  que  nous  avons  en  vue,  et  le  plus 
portant  de  Gaubius ,  est  sa  patbologie.  Après  avoir  çonmenté  pei|< 
dant  vingt  ans  les  institutions  de  Boerbaave,  il  sentit  en£n  la 
,  cessîté  de  leur  substituer  un  livre  plus  en  harmonie  avec  ^ 
opinions  de  son  temps.  Et- cet  ouvrage  doit  être  considéré,  qucLqi^ 
opinion  qu*on  ait  sui'  les  principes  qui  y  sont  développés ,  cornue 
un  des  livieà  les  mieux  faits  que  Fou  possède  sur  la  patlvolqgie 
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générale.  Le  troînème  ovmge,  dans  lequel  Gatibhis  a  montré  1^ 
connaifianoes  les  plia  étendoes  et  les  pins  variées  en  pibysiqiiey  en 
âûmie  et  en  médecine  est  le  recneil  qjatil  publia  smu  le  titre  d'Ad* 
versaHiL  Tous  les  ouvrages  de  Gaubîus  sont  écrits  avec  précinon 
€t  puretéi  et  ne  sont  pas  d^^urvns  d*él^ance. 


iUMcM*.  Iieyîb,  I7ibl  »  ln*4, 

Onuio  de  ckemid,  artikmt 
Bdeii  rUè  imferendâ^  sub  auspiù^ 
muneris  pro/essioru  puNicè  reeÙaSa» 

léibellut  de  mefhodo  concinnandi 
formulas  medicamcniorum.  Leyde, 
X739,  in-8.  Editio  aucta.Lejde,  l'j^'i, 
îli-8  ;  Francfort,  17 56,  in-8  :  Leyde, 
1767,  in-8;  Bile,  X782,  in-8;  traduit 
tairaxi^^.  Paria,  1749^  iQ-8. 

IHuêrUÊih  dit  modo  çuo  ossa  /« 
ndMi  neeommodaiÊtpartikut,  Layde, 

ih  negfÊmHe  mmitùt  fuod  medko' 
tarmm  est  sermo  /  et  IL  "LejàSf  17479 
X764 ,  ia^8|  Stnabonrg;  17^6» 

Institutiones  pathologiat  môdimM^ 

Us,  Lcyde,  17 58, in-8;  Leîpxig,  Z759, 
în-8;  editio  11  ciirn  nos'n  prccfatione 
amctoris,  Leydi:,  1763,10-8  ;  Venise, 
1^66,  în-8  ;  Leyde,  1 77G,  in-8;  cdiào 
Ili 9  plenissima  posthuma,  curante 
Hahmo.  Leyde,  1781,  in-8;  Vienne, 
S  78a,  in-8  ;  ad  editionem  terdam  edif 


dk  €um  addUmnmdt  M,  Çftràfe 
Gafditê  Aeàermamu  Nevamberg  , 
17879  ia-S  ;  tnâm  en  françab  par  8m 
1b  jenns,  ftvia,  i7709ia-zs, 

jédmttuiûnm  imi  M^Hmmtd^ 

Oratio  panegîrica  in  mÊÊÊpnUmUt' 

tit  seeeuli  acadeaUœ  Batayœquesl^ 

dat  est.  Tfyde,  1775,  iu-4. 

Commeruarîn  in  institutiones  pa* 
thologiœ  medicinalls ,  au c tore  J.  P. 
Gaubio ,  collecta  et  digcsta  a  F,  De- 
jean.  Vienne,  1794-93  ,  în-8,  3  vol. 

Oputeula  academica  omnia.  Leydfl^ 
1787,  in-4.  , 

On  doit  k  Geobias  la  Uadnctiûn  la- 
tine de  h  AîUSm  jMttmede  StranuBer* 
dam  9  publiée  per  SoeAaeTe.  H  a  aoi- 
gné  rédition  donnée  par  le  même  de 
roovrage  de  lïoeper  Alpino,  Ih 
prmtagiendâ  *»ita  et  morte,  «mw»  et 
mis  une  préface  à  la  troisième  éditîoa 
du  Traité  de  Parenti  snr  les  doses  dea 
médicamens.  (Leyde,  X76C  »  in^; 
Yieuuc,  1761  ,  in-8,) 

(Mensel,  Xeoricoa,— UaUer,»Vio^ 
d'Aayr.) 


GATJKES  (Yves),  médecin  des  dix-septième  et  dix-huitième  siè- 
cles, pratiqua  son  art  avec  réputation  à  Embdcn ,  dans  rOst-Frisc.  Il 
fut  peut-être  un  bon  praticien,  mais  i!  n'y  a  gucre  de  plus  mauvais 
théoricien  que  IuL  Sprengel  le  place  dans  l'école  des  médecins 
Newtonieni;  maïs  il  appartient  essentiellement  à  celle  de  Bescaites 
par  son  goût  pour  la  méthode  à  priori^^et  par  son  assurance 4 
donner  les  hypothèses  les  plus  fiiusses  pour  des  vérités  incontes- 
tables. 
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Pnutit  ehkurgiea-mêdtea,  expert' 
mgHtit  pnpriitf  u$qu9  infinitis ,  vigind 


Hrmuiorumtfado,€tfm0dMvriu    JMK'til'MKirsvi'MiibbEadideii,  1707, 


WM  ^ttinUtt  ftÀ  mo  Uê  haU  màùA'  chirurgtœ  umpersalem.  Groningae  , 

Bpt»  et  on  nooet  renfermant  damai*  ^7V^  ^  phwtma- 

tm  nélalKqao  et  de  Tantimome  eni.  «^f^** 

Genees  en  heelÂotueige  redenparùig  {Jet.  erudit.  iJps,  —  Hafler**— lie* 


QAUmER  (HoGuu),  né  i  Riceys,  en  Bourgogne ,  fit  ics 
étaâeB  médicales  à  Montpellier  et  7  fîit  reçu  doclear.  Il  vint  ensuite  ' 
&  Paris,  où  il  lot  le  disciple  et  rami  de  Ferrein.  Il  se  fit  agréger  à 
la  Faculté  de  médecine  en  i763|  et  fut  conseiUeivmédecin  du  roL 
Il  monmt  ?ers  1778. 

Introduction  à  la  connaissance  des  aèmr  agaéiiile  00  d^MgréaUe  $  3» 

plantes,  on  Catalogue  des  plantes  ymr  amère;  40  acre;  5»  acide,  »o- 

usuelles  de  France.  AvîgnoB  et  Parla,  stère  ,  astringente  ;  6*  plantes  qui  coup 

1760,  in-ia  ,  x68  pp.  Noavelle  édi-  tiennent  nne  sabatance  gonuneiise  9 

lion:  Paris,  1785,  in-8.— Les  plantes  résineuse  on  saline.  Sopplément  pcmr 

sont  distribuées,  en  six  classes,  selon  les  drogues  étrangères.  L'auteur  fai- 

lenrs  qualités  sensibles  dominantes  :  sait,  dans  s<ni  jsrdin }  oa  cours  dt 


karmas  ftU  oè  mUs  smoeoram  ssu^gd» 
nom  4Mf0MtfHiCnMi«  m  ipntsi  fttofuo 
m^ffdmt  contiitgnUp  causât  pkofiui» 
aMM,  atque  curatiotiM  stfuimû  mo 

methodîcè  descrîbnntur*  GfoningnOy 
1700,  în-8;  Embden,  1708,  în-8; 
Am.sicidam,  X708,  în-8;  Naples, 
1737,  in-8,  — Vingt  observations, 
•▼ec  des  remarques  pour  expliquer 
pourquoi  r.nntcura  employé  tel  ontd 
moyen  dans  le  traitement  des  maladies 
dont  il  fait  l'histoire.  Beaucoup  d'iiy- 
yodièm  cattésMBnes ,  grand  fatras 
daniionMMnt  et  qndqoM  fttes  in- 
tfrawm»  LoifcriBS  softis  d—  ab» 
çw.  LViniaar  vanto  lieaaeoapt  dans  la 
liaitaaMBt  da  la  vérob,  Taddopa  ad^ 
ttiial,  la  piée^iié  nmga  adoaci,-  at 


Dissertatio  de  medicinâ  ad 
tudinem  mathematicam  evehendâ  » 
«imeûiajw  omrta  HuJêu  ards  prineipia  » 
ar^iMMnadb  «xiis  omiùm  madbuMs  ai 
HMCladS»  mmAtmètUâ.  âanmtsttwi 
potnnL  Aanatekdam ,  x  7 xa  «  ia-l|.  — ^ 
La  lédaetaor  des  ML  erudit,  Upu 
(i  7  z  3)  »  a  foitliiaD  pfonié  que  la  mé» 
flioda  de.iGankea  B*a  da  nadiMnatiqaa 
qoa  le  nom ,  et  qne  tont  en  Tonlank 
apprendre  à  aon  alèda  à  raisonner 
juste,  cet  antenr  raisonne  Ini-mèma 
de  la  manière  la  plus  fansse.  I!  est  car- 
tésien prononcé,  et  les  bypothèscs  ne 
loi  coûtent  pas  plos  qu'à  riOTenteor 
des  tourbillons. 


Introducdo  in  praxim  medicinm 


tn*lf* 
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.  JJtiniiei  des  bandages  dê  chirurgie,  in-tîi.  —  L'^ntear  prétend  qoe  le  peu 

^ris,  i  7O0 ,  in-i  ^»  (:';.  de  saccès  îles  auciens  dam  remploi  d«  ' 

Éléinens  de  chit  urgie  ^  piatique ,  C0  moyen,    tient  nnifpement  aax' 

fidunt  parlie'  des  cenvrM  de  M.  fiw»'  '  ▼ioes  de  lettrt  pvoeéééa;  nefs  qn'ett 

fein,  fédigé»  el  miâ  en  ordre  sur  les  ae  aerrant  de  hwide  snfliitiqae ,  l«' 

pcopiea  manoacriu  de  raotenr,  T.  I  ^  eiiMlti|ae  dont-  il  recomiBandB 

]^arui|  1771 ,  ui-ia,-^C*e«t  la  méde-  IViMife  deat  eeu«  ep^mdon,  eBe  cit 

dîne  opéràtoSre  qatf  Teateiir  désigne  d*me  «IfioMîlé  etrtaine  «  et  mmptf 

per  le  nom  de  ebîrargie.  Ce  pceiaier  de  lont  danger. 

volnme  .comprend  les  tumeurd  et  les  Lettre  à  M,  de  Sartine....,  oonte-' 

plaies  oonstdërees  dans  les  divers  8ya>  luuit  Us  épreuves  ftites  de  la  méthode- 

tèmes  organîipies ,  les  nerfs ,  les  ten-  da  «ienr  Msget....,  pour  la  guérisoit 

àons  ,  les  aponévro.oes  ,  les  vaisseaux  radicale  des  hemies^/vonia^^e  méd,^ 

sanguins,  etc.,   et  drfns  les  diverses  1773,1001.  XL. 

régions,  le  bas-ventre,  la  poitrine,  la  Lettre  à  l'auteur  du  journal ,  cofl- 

lête,  etc.  Cet  ouvrage  n'eist  pas  sans  tenant  qnelqncs  réflexions  »ar  la  mé-' 

mérite.  U  n'a  pas  été  cuutinué.  tbodo  de  guérir  les  iiernies  par  les 

Dissertation  sur  l'usage  des  caus-  eaastiqtiea ,  et  le  procès-verbal  dcr 

dques  j^our  laguénsonmdiealûetaii  dekn  csres  c^MréM  par  celle  tté» 

joiWe  des  kermès  ou  deseeiues  »  de  fiim  tHodn»  J9vn,  êe  méA  eiftl^.  H plmsm»i  ' 

fan  à  n'avoir  plus  hes4nnde  ^ndages  «77$»  toob'XIlli. 

»        '      •  "... 

GAUTIER  d'AGOTY  (Ji4H|fUB8),  peintre  et  paveur»  a  des  tltns 
a^jSgurer  Aons  et.  picUonniiire,  par  rapplLoatioa  ^n'ii  ik  d»  êon 
art  i  des  s^Qis  d«  mdâeoine.  Il  jn^Ma  Tart  .df.  gra^i8r<«m  ^pUKrê 
couleurs,  et  il  donna  plusieurs  recueils  de  planches  anatooiiquM 
représentant  les  organes  chacun  avec  leurs  couleurs  natureQea. 


}i  .  ,   

Velle  désagréable  publiée  dans  lès  journaux.  Npos  i|*ipdiqi^eropf 
ici  y  des  productions  de  Gautier, 'quft' celles  <|iii  ^.^'apportçot  ^ 
l'objet  de  ce  Dictionnaire. 


J^ssai  d^anaÊÊmh  en  :tmkksmM  ke-  «mt  inlttnles  /#  Jl^ejftib  dk  Mit 

><  Pieia,  t745>  In-fel.  *^  Cet  ott«  ^  dte  mêrémttés.  Tons  dett'fepimh 

jffget  eomposé  de  hnit  pUnehes,  fut  rent  eaaeiabie  tous  le  liire  nottvem 

-aoivi  d*aB  aatre  qaten  contîentdooze,  de; 

•«t  qnî  .1  ptnirttirp:  Suite  de  VEsttd  HJyo/o'jte  complète  ^  on  de^rnpttoti 

td'aun fcfn le.    l'aiis,    174^,  in-lol.  —  Je  (of/s  /n  in'ttrhs  dri  corp;  h'i/naift^ 

— -  Qaei-^ucâ  cxcnipluiteâ  4e  celui-ci  Jeunant       j/ianc^s,  i^F«S|  t^^d. 
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dont  les  préparatloai  âfiÛtBt  HTvi  ^   fie  «miirê  dd  corps  humain  f  $9 fi 

IWnKI»  mi  dtwyimimK,  ftmeh*$,  Pwn,  Z77$»  MbL  Im 

fvec  les  ublcf  «B^lieativfi,  JM*»    Mr  !•  négn  di  l'am» 


a  iH'fol.  Anatome  ém  partUs  ê%  hk 

Amtomie  générale  du  vis€èmt  tioH  dn  i'kommudfimjitm 

art^eiohgie  et   nt  ^rologie  ^  avêc  la  ce  qui  eometme  la  grosiesse ,  ir4te€^ 

figure  d'un   hermaphrodite ^  décrite  chcment,  et  l'angéiologie  du  fœm%. 

parÂiêr(rud,ld  j^UlOCh,l*A^ii,  (jSa,  Paris,  177^^,  în-fol.  dt-nxirme  édit., 

iB-fol.  augmentée  de  lu  syiupliiàe  du  pubia, 

La  Zoogénic^  ou   Genéraùon  des  et  de  la  description  dea  parité*  *a«- 

HWOUiiiir.  Farû^  i^âo,  io-12.  ceptibie*»  d  être  intéressées  dans  cette 

MrpùUtiom  wutoaùqum  de  la  itnip-  opcr^tioD.  Unit  pIaBcb«».  Pdiit,  i  ^i^Â, 

l^rw  4iM  corps  hmiMu,  eçnUëtMt  h  'im^hV 

^mmekaoiogie,  0$  fa  mwtdqgk,  ao  pl.  AmiVid  tflay  G— fÎT  »  IK»  te 


IM**"^»  <9^t  <9^3t  t77«^i»lig4»  précédent,  léunit  en  tm  êmà 

WwMvy  MT  iMjHvvwf  4iiV«el2ei<f'  pèn^ 

^hcmme  et  de  UJimmêf^jl^  'HdM,  .  Cmm  mmpbt  ttsiUHtmie,  pein 

43l3t  in^ial,  jUlprevé  en  conleat,  et  explifoe  pv 

.>.TjiJfiVfiwi  sm^^qm^pê  flêt  Jadelot»  de  IfiiMT^  r 


GAVARD  (Htaointr),  l'un  des  anatomistes  distingués  du  dix- 
huilièuie  ^iècie,  lie  a  iMontméliand  en  i7'iH,  vint  de  bonne  heure  à 
Paris,  faire  ses  études  iiu-difLilcs.  Desauh  le  distingua  bientôt  catre 
les  disciples  les  plussélés  qin  sf'  ])i  essaient  à  ses  leçons  d'anatomié. 
IjC  diflciple  devint  maître  à  son  tour;  et  l'on  remarqua  dans  son 
enseignement  non-seulement  rexaf*titnde.ct  la  précision  de  Desaiil% 
mais  llntérét  des  considérations  physiologiqifes  |>ar  lesqiiel»  il  ÈSi~ 
Tait  animer  Taride  description  des  organes,  tes  premiers  ouvrages 
qn*il  publia  le  placèrent  au  rang  des  hommes  les  plus  distingués.  Il 
fut  choisi  par  le  gouvernement  pour  dooiijEur  le*  feç<|^Sf  d^ 
#èves  de  Técole  de  Mars,  U  ln^  i  i'fifif^ii  4«nft«cfdf^ 
mAhfHie  d'eateimeiiieiit  iin*ii  se  proposait  de  ^ncsÉuaie 
liontle»  petm  yamopcm»  de  fyjU»  f*ill»  i«  WW^^  hum^Hm 
de  reiujBi|;iianeiii;  watneL  :B|Ui^  aof  t^^,  setiutôtii  ^rf«awif# 
Ifi  réuttiofL  4«s  QiMlUés  les  pinis  rares  ^  les  plus  pi;4i:i€t|8^»  Çi^T-ini 
fH*oitàfit  que  la  .9tibik  coQsidéraJUi>p,4^  iÇ|ife|ques^  hos^i^^  instiri^f# 
^  amis  de  k vérité;  il  vécut  pauire*  et  ujoifii^t  4^^l^  ji^i  fpir6^49 
r^e  etj[iresciue  igno|ré.pran3^(i8o^.j  ,  .  .  .^ 
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Méthode  pour  apprendre  à  écrire  ^  pnbiiés  antériearement  »ar  cette  par- 

à  lire,  et  à  écrire  sous  la  dictée,  à  tic  de  l'anatomic, 

f  usage  des  écoles  primaires.  Pans ,  Observation  sur  la  fracture  de  la 

•u  III ,  in-S.  —  Cette  ttMoàt  e»ge  dtm&tle  ^la  taxation  àù  VoxtrimiU 

beencoop  moins  de  temps  pour  ap<  <  wep«lah^  de  têt  es,  et  deseryfdoa 

prendre  k  la  SoSm  k  lice  et  k  écrire,  d'un  handage  propre  à  ta  eure  de  ces 

^*<m  n'en  met»  edon  la  méthode  maladies*  Jonm.  de  «éd.»  ehir.  H 

4iidini«re>po«reluieanedecesdiOMe  phami.  17879  toip.  71,  p*  44^* 

e^aiénent*  Elle  est  beaucoup  plos-  Ohenwtion  sur  la  tigature  d'un 

éeonomlqcie ,  et  offre  le  très-gnnd  polype  utérin  ^  et  d'une  portion  de  là 

Avantage  de  simplifier  t  d'étend,^  et  matrice  à  laquelle  il  était  adhérent, 

de  mnltîplîer  renseignaient ,  an  point  Joura.  de  méd.,  chir.  et  phana.  X  787, 

qn'aver"  nn  périt  nombre  de  profes-  toui.  LXXII ,  p.  759. 

aeurs,  on  peut  iormer  un  très-grand  Description  d'une  pince  à  gaine  {àt 

nombre  d'élèves.  11  ne  faut  pour  cela  Hunter)^  propre  à  retirer  les  corps 

qtie placer  dans  les  écoles  un  tableau  étrangers  du  canal  de  l'urètre,  ou 

sur  lequel  on  trace  les  ietirejs,  les  »yl-  d'autres  cariu's  profondes  et  étroites, 

labeSy  etc*                                      •  avec  des  observations  rt^laiives  à  ce  SU' 

•    Traité  d^oetéologie ,  mwant  tamê'  jet.  Jonra.  de  méd.,  cbir.  et  pbann, 

thode  de  Dosoidt.  Fuis ,  1 791 ,  iurS ,  1^87,  tom.  IXXBl,  p.  76,  fig. 

n  ffAéi  densiénM  édition»  revue  et  Bons  effeu  de  remj^âtre  de  co»- 

■ngwwi^t  d*im  TraiU  dê$  Hgême^  .^arides,  appU^eé  sur  la  téte,  dan 

F«ri%  X795y  In4>  %  tu  eommothus  du  eaveast,  Jottm.do 

Traité  de  mjrologie,  Fsris»  ijjï,  dbinwg*  de  Destolt,  tom.  I«  p.  i77« 

in-8  ;  deuxième  édition ,  reroo  et  cor-  Jonra.  de  méd.,  chir.  et  phann.  1791, 

TÎgée  :  Paris ,  1 80a ,  in-8.  tom,  LXXXVHI. 

;    Traité  de  splanchnologie.  Paris,  Oavard  préparait  encore  d'entips 

x8oo ,  in-8  ;  l'evne  et  corrigée  :  Ihid,,  oavrages  de  médecine  et  d'aaatomîe, 

jiôo^i ,  în-S;  ï'^fV/.,  1809,  jn-8.  dont  les  manuscrits,  presqne  iadé-' 

Tous  ces  traites  .-iont  remarquables  cbiffrabisf^^  01)t  été  dîipeffsés  spcés  S^ 

par  la  précision  minutiça.sc  des  desi*  iQort. 

criptions.  La  splancbnologie  est  sapé-  (Cbambere(  »  Hiogr*  univ.  ^  JwrOf 

rienre  à  pres^ae  tons  les  ouvrages  de  méd*) 

*    I     *  * 

*  -,  i  . 

'  '.GA2iHiA  (Idmir),  naqmt&  Vérone  en  166 x.  Après  avoir  fait 
«es  hnmanatés  et  sa  philosophie  dans  sa  patrie,  il  alla  a  Padoue 
étudier  la  médecine,  et  y  lut  reçu  docteur  le  17  mai  1 683,  Il  consa- 
cra encore  trois  années  à  ses  études ,  puis  revint  se  fixer  dans  sa 
patrie  en  if>86.  Tout  en  se  livrant  à  la  pratique  de  Tart  de  f]^iiérîr, 
il  ne  voulut  point  abantlonner  les  sciences  physiques  et  mathcnia- 
tiques,  dont  il  s'était  beaucoup  occupé;  il  fonda  une  académie  degH 
uletofiliy  qui  prit  ces  sciences  poTir  objet  de  ses  travaux.  Gazola 
j|^fXMB]^a|ii«  m  Sspagmç  j[  eaa  de  Fesaro  ^  9fu\mmùism  de  la  réf4* 
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blique  de  Venise.  11  demeura  trois  ans  à  Madrid,  et  gagna  les 
bonnes  grâces  de  la  reine  régente,  qui  lui  procura  Thonneur  d*étre 
mis,  en  169a,  au  nombre  des  médecins  de  Tempereur  Léopold. 
4vant  de  retourner  dans  son  pays^  il  vint  en  France  et  séjourna** 
quelque  temps  à  Paris.  U  passa  ensuite  à  G  encs,  parcourut  la  Tes* 
^cane  et  l'état  deTEglifie»  et  arriva  en  1696  à  Naples,  où  il  coo* 
^acta  une  étroite  amitié  ayee  Leonardo  de  Capoa.  Il  fut  de  reKMw  à 
Vérone  y  le  a8  mars  1697.  Une  attaque  d^apoplexie  mit  £nà  ses 
jours  le  16  février  17 15. 

Comme î<eonardo  di  Capoa,  son  ami,  Gazola  fnt  du  petit  nombre 
des  médecins  qui  ne  se  faisaient  point  illusion  sur  le  degré  de 
certitude  de  l'art  de  guérir  à  celte  .époque,  et  qui  s'en  expUc^ucLent 
avec  fiauchisc.  ^  * 

Entustasmos  medicos,  poluicos^  ^  alors  Tari  de  guérir ,  etatrec  le  nombro 

«j/zo/^i  j/niVo  .  Madrid  ,  1689.  prodigieux  d  artistes  ineptes  qui  pul- 

Oi  ii^ine^  pi  tsei  vadvo  j  e   remcdio  laUiienty  il  y  avait  beaucoup  moins 

del  corrento  eontagio  pestUenziale  del  d'iiic<mTéni«ttt  pour  lei  aiaiUdes  à  sa 

éite.  Vérone,  17x3,  iap4.— L'auteur  pMMr  d«  nédedos,  qu*i  m  livrer  k 

adopte  l'opinioa  ,da  Bauniiiai  sur  Imus  NeoMs  sl  Àuveot  mourlilfln.  H 

l^épiaootiAy  «t  ton&e  enjidioaleceaK  nu  nie  poiuft  pour  ceiu  b  posiibilîlé 

jlQid     IbiiRknt  .proveuiç  d^nnu  iô*  4^  r<sS»teauo  de  Jauiéécciue,  «t^  pour 

Hmniee  nisljgne'des  astres.  Le  traite-  donner  nn  échantillon  de  «a.^naiiii^ 

ment  qu'il  recommande,  basé  sur  une  de  l'entendre  :  il  indique  les  moyeua 

étkdogie  bypothêtiqae,  ne  vant  pas  de  favoriear  la  travail  de  la  natnro 

aiietix  qae  les  idées  qu'il  combat;  médiatrice  pour  arrêter ,  i  leor  début, 

mais  les  préceptes  hygiéniques  qu'il  la  plupart  des  maladies  que  lamédecine 

donne  à  la  suite  sont  plus  judicieux,  ordinaire  ren  JrjiC   dangereuses.  La 

Il  rnondoittgannatadajiiisimedici,  critique  de  Gazola  est  ordinairement 

Opéra  postuma,  Prague,  17 16,  în-8,  juste,  <?es  vues  sont  judicieuses;  mais 

^x4pp.  Trad.  en  fiançais,  par  A,  F.  il  lui  ccbappe  quelquefois  des  opî- 

D.  D.  C,  sons  ce  titre  :  Préservatif  nions  qni  ne  sont  pas  moius  fausses 

contre  le  charlatanisme  des  faux  UU^  qua  les  erretm  qa'il  combat  :  comme 

decins*  Ley de 1 7  3  5 ,  io-8.-^L*anlear  quand  11  ngette ,  à  peu  près  sans  rea- 

Ikit  une  oitiqna  txia-viva  de  la  méda-  trictlon,  Tauiploi  da  la  saignéa  at  daa 

cina  én  généitl»  nais  particulièn-  véaifiatoîrea,  at aurtont aounna quand 

^•ttt  daa  mtdacinaa  giléulataa»  dont  fl  pada  da  l'aatralogja^  «a  Iunum 

fStuf&b  abundait  aucocu  à  aatta  éppqna*  diapôsé  a  en  adoptar  laa  vêvariaa 

H  paaaa  que  dana  Télat     sa  trouvait  '  (|Bf iceroo,— ^cM  fméùor.  LUff^  - 

GEACH  (François)  docteur  en  médecine,  membre  de  la  Société 

rojraUi  chimrgieai  puia  médecin  ea  cli6(  de  f kopit^  roj^al  def ly** 
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mouth,  ^é  m  17249  et  mort  en  179^^  est  auteur  dis  ourrffii 

D.  Saumdin  pmÊ^êm  1» 

/^fiVe  /Atf  disputt  eoMcértdmg  éU 
DevQtuhirm  ^gétr»  Jbopte**  tfiif 

Some  çhmf¥aH9m  on  M«  JIPlMt 

epitUmc  é^fmugqrt  hmàn^^ 

Id-8. 

Case  of  n  mon  mfko  had  six  ttorm 
tahen  oui  of  tke  gatl^hladder.  ta  PW» 
losopb.  Tran<«act. ,  i7(J3|  p.  23 1. 

Case  of  a  nuin  ivounded  inihe  i«it 
eje  iv'ùh  a  s  mail  swoià.  /rr  ]Plûk)l()u 
Trauâact.,  £763»  p.  a34. 

I 

le  II  vmk  174^1  oieidire  du  eoUèg»  lédiad  <liMMi<ir»^fl|p», 
|pnii  médecin  pensloiiiké  de  la  prinoipMrté  d6  l»i6||iiilgf  fliliiiir 

des  oovrages  sqliwiis. 

DUsertaito  de  dosilms  rtJrttCtis  me»  ff^onder  na-ihi/igen  Sorf^e  dcr  Obrig- 

•éieamentorujn.EsXang,  t765>  in-^.  keiten  fùr  die  Gesuitdheit  der 

Dissertado  de  ro,  fjuofl  conjft^ium  /Afliïcn.  Liegnitz  »  1 773,  în-4. 

eonfert  ad  saniiatan  Jiounnis  tam  con"  Von  dem  Emjlttsie  einiger  Leiden' 

serwindam,  ijiiam  restttneHdatn,hti^  schafien   au/    dns  f  ergn-ige/i  uttd 

nilz ,  1 7^)6  ,  in  4.  GlUek  des  eheliolun  Le^fu,  LipgiwUt 

ï  'on  den  ^rossen  Einfïuss  dcr  Reli-  '79®»  io^* 

in  die     !  zne^gelahrhe^f,  Lei^-  (Hamberger  et  Meiifel|  </a/^/^A'* 

nUsy  1772,10-4.  DfitUchfand,) 

*  •  *        -  * 

OSBHARD  (  Jacqucs-Lovis),  né  à  M«i4enlMYtty  dtni  !■  Yêêê^ 

xaw,  le  ^%  aoÀt  1 7  5i ,  étudk la  chkorgie  à  fiemibur»  à  SSnridL  ^ 
à  ïlresde.  En  1779,  if  ouvrit  une  pharmacie  à  Kbersdoif.  U  obliflt 
le  doctorat  en  médecine  et  en  chirurgie  à  lena  en  1781 ,  et  rcviit 
à  Ebcrsdorl,  dan^  h  \  oi^llandi  p^dt-iqu^i  i'^ii 4e  ^^ttiii'r  ii  ioQf^ 


Medhai  ûnà  chirargieal  o&mtmi- 
ifauv  04  ùtilammatitnu  tif  tka  €yei  g  on 
tlir  ^mretd  diseast  /  oJi  inJberi , 
gunskot  wounds.  Londres,  1 766,  ifêl^ 
in-8.  —  Dans  los  afTeetions  véaêrteam 
nés  chroniques,  la  salsepareille  et  le 
lait  ont  des  snccès  là  où  (-choucle  Qier- 
cure.  Geacb  a  épiouvé  sur  lui-mèu»e 
les  mauvais  effets  des  purgatifs  dans 
la  goQorrhée.  11  recommande  iea  la- 
j«ctions  astringentes. 

Sofne  observations  on  D.  Baker's 
€tsay  on  ike  cndemial  colic  of  Dc- 
ronfhire.  To  which  art  added ,  so/ns 
PêmmrÂM  m  tkë  same  tmbjtct ,  fy  tkê 
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tHiièrtatio   innrt^trah's  (  Prefnde    et  à  la  portée  da  public  auquel  ii  s'a- 

<?Ar,  Gf.  (^rnncr)  sisiens  huiuriam  os-  dresse. 

teostçatomatis  inaù:iliix felioUer  curcuL        Von  d«m  Gebrauehe  dêt  ^poiUff" 

Ima,  sySx, ip-i,  So pp.  ckmFHegmoâerBUu^nffiaaêr^lA^  ^ 

êiiUÊ*  tig,  1793,  ia-8. 
Woekemehri/t  auf  éaê  /akr  MAmA  •  iatéré  qadqafli  ardèk» 

(UlMiWHig  t  l«ipsig),  19901  te'f  ^  ^  MHt  a^Amioiioei  de  LoIma- 

pËiiUA.IlD  (i-EAicçois),  professeur  d'anatomic  et  d*accouclie- 
mens  à  Fribourg ,  pi|s»é  sous  silence  par  tous  les  bioii^raphps ,  mé« 
n|id*étre  connu  comine  auteur  d'un  opuscule  intéressant  sur  i  liy- 
yrotBiB  Ténérienné  4e»  es.  Ni  GirttiHiiir  1  ni  LtftlHire  de  &ûmt- 
IldefotttiMi  reatcdmiik 

«  •  »  • 

* 

«nei  Bâl«,  1573*  ^*^3,  S9  dîc«d«linteMin,  «tde  nia  vvttpwf 

Pi|tt«  1^  mifffi&l»  tuff-titmi^  i^i    obierrdaQr  «llBpeltl■filIed^Ul«l•. 

GEHIJ&R(JEAN-C«Al^w)fil:Se«  études  à  Gorlitz,  à  Leipzig  et 
àSlriMlWfgt  ^  ft^t  JjacJifUer  en  médecine  l'an  l'jSn  ^  docteur 
«n  ly^^f  ^ff^^  ^  t*>  Àon^^é  de  médecine  de  Leipzig  l  année  suIt 
▼■nte^profcMeur  extraor^Mr»  de  botanique  en  ^7&a>  lorofesseuf 
0|4lll«î»e  4#|^flMrai»in>77^#  ^  ^Hà^peutiqucs  en  1789;  il 
fajt  pomU  «A  hAm  M^pi  4fife&  perpétuel  de  la  faculté  ëo  né* 

4hétm^  ^  mdMÉ  femîèané^  Ift  vîlk«  Né  à  Qmià^U  «7  Jiai 

Diss.decharacterihusfosstUmin^mtit  Pi$s.  l  et  H de  Utero  stcundinas  ex-, 
Jffmù'  i«'ipzi{î.  1755.  iu-4.  peUente.  Leipsig,  1765,  1767,  in-4. 

Diis.  de  hfirrorg  i^         ^ifriif  t       pigs,  /  el  //  de  partm  rtOtunUii  md' 

de  funspmc  ui  i^nm  .  JW«ii«wi  ift  r€^^ 

^e^e.  L«ip«if,  1 760,          •          :  ^.^^  ^.p,,^^  ,,^3^  î„.^. 

Programma    de  nsu  macerattpnts 

^itiiftum  in  pianm^u/§  'it0§eUUi9n§L.  Aut.  Maumc  etimtteAe  expêrmfm 

ieipig,  1 763,  in-4.               . ,  '*»^ Physik,  aus  dem  Srm  MAfMWf 
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und  mit  ^ffmeràuagtn  •wraeâtfA.Itfip*  .  J*nfgr,  de  vintjirro  adaiurati  do* 

«g»  x775-76,lB-«t  3  Yol.,'pL  uùmwAl  teipz%,  xjSa,  Înr4. 

Pisr»  de  pium^,  ejusque  ta  corpus  Progr.  de  mttm  im  partu  rupio. 

kwMomtm  w  mediciuntitkua^  Lei^zigf  Iieîpzig,  x783,iii-4,  x6  pp.— Ezpoij 

z  776,  dtt  ttmeê  de  la  raptora | 

Dm*.  /  eilide  eàumpMpâHuim'  ^        ^  Paimottoam, 

f«  ,  morSo  ^nu'/  pudm^  m§H9      Pngr.de  uUfi  mparm,,  . ^  

adeofinesto,  Lnpâgt  Z776,  ijjjf,  mùduuÊdi^  Omtepiâ,  Leipzig,  fjih 

^*4'  iai4t  a5  .pp.  ^  Lai  adgvéw  neaai» 

Programma  de  insigMi  magimim  inandéea  par  Laff«t  toot  aaaaiAl. 

offidnaUs  dijfrrentiéu  Leipaig,  177111  la  dilatation  Ibrcéa  du  «ol,  coatefli 

în-4*  lée  par  Crans,  na  peut  étra  adoptée} 

Pro^wnma   magnesîœ   genuinœ  ^*  ^inSf  i«a  fonantatlmu^  ate.yia> 

itaruror  ivftfjiie«lrca».  Leipaigi  X780f  conunaDdés  par  Bandelooqne,  sont 

ina4.  P^°*  noisibles  qu'utiles.  L'opération 

PrOgr,  de  rupturu  pcrlnœi  in  ptrtm  ««"«"ienne  eat  presque  l'nniqne  re«- 

cavendâ.  Leîpïig,!  78 1,  in-4, 1 5  pp.   qtt'on  ait  contfe  cet  accidsot 

La  partie  consacrée  :\  Texposltion  des  ^•''*^'** 

caoses  de  la  déchirure  dn  périnée  dans  Progr.  de  deligatione  funicuU  um- 

racconchement  est  la  œeiUeitre  da  àilkalts.l,ri'pti^^  1784,  in-4,  i4PP' 

Topuscnle.  Avant  de  donner  des  conseils  sur 

Progr.  quatenus  aer  in  pulmones,  ^               de  pratiquer  la  ligaiors 

hausttis  lucam.  alat.  Leipzig,  1781,  ooddKcd,  Taiitenr  com» 

in-14,  iG  pp.— Geliler  n'admet  point  àémMttt  qOO  oPait  «M 

qae  l'air  soit  nu  aliment  du  corps ,  P*'^  «Efaor  de  penser  que  OStte  Upt* 

ai  qu'il  y  intmdnise  on  principe  de  ' 

yAel  L*aetioii  prindpalo  da  ce  flnide  fregn  4e  modo  fludeHimn  aiM 
consista  i catrataer  arec  Inl  an  tat»'  cttkm iMI{pwdlf.'leîpsîg,  1784,  IMi 

tant  des  ponmonsd^natilfaBqiiida»  >5  pp. 

^dcndnnntinilflililas  si  aOaa  nMtatel  Pi9gr,dejamdèd^igiîdi/kmaim 

txaétém*  UMiBiUetdem  iempore,  Laipsig,  X7S4» 

Pngr,  de  ^miU  OÊr^mcomtpmm  *Mt  t6pfb«-L*anianrmt^*anaa 

emmdandi  mâtSis,  iiaipaig,  19S1»  tee  jamais  la.  sectioadncoidon|«l« 

in-4,  z 8pp. Fanai teavoyana  in*  ^  anfima  bien  yivaeaa*  qna  qoaod 

diqoésonnapantgaèNdter  aoinma  laa  artètai  ombfliaalas  ont  eatsé  da 

oonsarmut  encore  ]enrntiKtl»qpi«  lai  lMAtM«  - 

moyens  de  ventilation.  Pn^.  de  uteri  in  partu  ropd^df 

Progr,  de  dubiâ  vini  adalteratt  per  rapià*  la^nig,  ^i^ht  inHtii4  FP*  ^ 

liquoremprobatoriumdœimanâ.hâjf'  programme  condent-nne  ebeBhti' 

«îg,  1 782  ,  în-4 ,  16  pp.  —  Ce  pro-  tion  de  mptnre  de  l'utérus,  recneaiis 

gramme  et  le  suivant  prouvent  qne  la  par  Gehlsr  dans  sa  propre  pnNîqae. 

prédilection  de  GeLîer  ponr  Tobste-  Progr.  de  piterperis  COmtè  foseoi 

triqae  ne  lui  a  pas  Csit  négtt|er  les  tra>  involven^^  ^'■HP**! f   S7^4f  'M* 

•Taux  obimi^oes.  16  ^p. 
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Progr,  de  fasciarttm  in  fmêrpeHo 
nox/L  Leîpiîg,  1785,  în-4.; 

Dûs,  resp.  /,  ji.  F,  Lamprecht,  Mtîa» 
logiœ  morborum  quorumdam  ex  su» 
perioris  anni  constutwne,  Leipzig 
X786,  in-4î  3o  pp.  —  Esqaiflse  su- 
perficielle de  la  constitntion  météoro- 
logiqM  «t  médicale  de  Taonée  insa- 
Inlife  iB  1785. 

*Progr.  fikMim  jfhjrsicgKomkh 
Upsî^f  X786,iii«4t  za  pp«  Uan* 
iMr  pram,  par  dM  «inplet,  que 
l*aap«ot  flottéricnr  dit  wainitÊiax  ne 
Mndc  toffiie  aeid  à  leur  diadlieaiiMi* 

Progr,  observatwnûs  dt  é^tt^ihUÊ 
tertiâ,  Leipzig ,  1 786 ,  iii-4 1  pp.  t 
^  pL  —  Opiucttle  intéreasant  oà  m 
trouvent  rassemblés  un  eertaîn  nom- 
lire  de  cas  tîe  troisième  dentition. 

Pro^r.  de  caussis  suffocationis  fœ- 
tus in  parîtt  nrtlfictali.  Leipzig,  1787, 
in.4*  " —  Exposé  des  causes  qui  font 
périr  le  foins ,  tdles  qne  la  dispro- 
pottioii  de  !■  tèCft  du  fotna  y  et  des  di* 
■Modons  dn  btaia ,  |^  diatemion 
tirop  lbn«'dâ  eoBy  la  compwlon  du 
«te.  Trente  aniiéflé  d»  pn* 
liqaM  ont' appris  à  GéUtr  qiM  la  var» 
aigu  par  Im  piads^t  plaa  dangarenaa 
pour  la  totas  '  qno  l'appIicBliMi  da 
fonsapa. 

Progr,  dt  tùictura  ànnamomi  ad 
eomptscandas  uteri  hcemorrhagitu 
tHTtute  duhiâ  et  suspecta.  Leiprîg , 
1787  ,  iii-4  *  16  pp.  —  Ce  médica- 
ment, recommandé  par  Mohrenlieim 
et  Mur.sinna ,  n'a  paa  toutes  les  venus 
qn'on  lui  attribue ,  et  manqae  aoDTent 
aon  effet. 

Pn^t  dê  uttt  tinnamomi  m  jHUtu 
^iMttdè  duKo,  Leipsig,  1787,  in^it 
16  pp.  L'aataor  n'adnat  l'amplDi 
des  esaStani  ^  dans  lai  donlaoca 
ftadaa,  fliaa  pcoaoritdaiw  laa  qw  or- 
dinalraa. 
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Dits,  resp,  F.  Glo,  Engelmaim^  mir 
rarum  sit  sujjocatos^  submersos,  et 
laque 0  suspenses  vifts  recUlt?  Laîpsîg  f 
1787,  in-4  ,  3r  pp. 

Programma  vi.'a'  fœtus ,  in  partu 
ariifciaii  periclitantis  ,  prccsidia, 
Leipzig,  1788,  in-/»,  i6  pp. —  Ex- 
cellens  avia  d'an  praticien  iurt  expé- 
rimeoté^ 

Pr,  i  ei  il  d»  partwientis  situ  ad 
partnm  ajjpfa.  Leipzig,  1789,  10-4, 
14  et  zC  pp.  —  Dana  le  pvaniarpro* 
fraannadaitfaié  4  faire  rapoIo|;iede 
le  diaiae  obstétricale  dea  aDemasdat 
Taoteur  cbercbe  à  pronrar  par  des 
raisons  tirées  de  ranatoœie  qoe'la  po- 
sition assise  est  préférable  an  dccubi* 
tus  ;  dans  le  deuxième,  il  rtrommaiule 
la  position  debout  au  commencement 
du  travail  ,  puis  ensuite  rv]\c  sur  la 
chaise  obstétricale  ordiuaîi  c. 

Progr,  vitam  Em.  Cottlob  Jiosii 
MfâMK«.Iieipzlg,  1789,  iu-4. 

ffvgr»  dê  veetis  oBueirieaUs  asm 
daita.  Leipzig  ,1789,  in-4  »  pp. 

Progr,  de  mêconii  in  partu  ejfUu^ 
AiHo  fmta  mortui  signo,  Leipzig, 
1990,  în«4  f  t6  pp. —  GeMar  déter» 
nino  avec  soin  les  cas  et  laa  isircon* 
alaHcaa  on  la  sortie  du  meconîuro  est 
on  signe  probable  00  incertain  da  la 
mort  du  fœtus. 

Progr.  de fhrcipis  Johnsoniance  prœ 
Leuretianâ  et  Smellianâ  pratstantid, 
Leipzig,  1790,  in-4,  16  pp.,  i  pl. 

Progr,  de  nimio  sanitatis  studio p 
sape  vei  optlmam  snnitatem  fran» 
gente ,  part.  I,  II,  III  ;  Leipzig,  1799- 
91 ,  in-4 ,  30-xa«x5  pp. 

Dîêseri»  rnp,  P,  P,  Baring,  de  hjr" 
ebvthoraeê»  Leipzig ,  x  790 ,  in-4 1 
pp.     L*antaor  adnat  ^tro  a^èoea 
dliydrodioraz;  da  la  plarrrydopéRi- 
carda»,  da  mediastîn  et  dn  ponaott.  . 

ProgTé  de  effmÊie  mèeomo  neoge* 


Digitized  by  Goo^^Ic 


nitinfitamnonprohanu.heiptig^içgOf  ,mmihtu    nàminutrmumf,  ^  i«<i|iytg , 

îii-4,  i4  pp.  —  Ce  programme  est  1793»  în-^.. 

comme  une  suite  et  un  dévelop^te-  Progr.  salubriias  habiiattonum  » 

'■  ment  de  ceini  indiijné  plot  haut*  '  jtkuitis  recentîorum  p^rdeoruflt  dym' 

Diti*  resp.  Ck,  È,  ji*  StAitnu,  ut'  4ica$vu  Leijtzig,  1 7^4 1 

tms  de  hêmié  sàvudi  mektmnmii  Progr,  d$  mfdwttmfnMmm  fy  » 

IgMêdam,    Ldpsif,   1790  «  ili-4»  fk^nm  sermâth  êàmiott'éÊH^  jmT' 

Prû^,  êt  ctmnàHo  laedt  emm  cddo»    1 994 1  ûi-4« 
^Itfletïi»  smmÈÊoti  nmtd§m^  ù^fmf*       Pf^»      criteriù  «d»  #f  morfir 
letp^g,  1 79<  1  >"*4'  pfysico-medifiis.  1>i|Mif  «  x  795^ 

Progr*  de  situ  Jhuû*  m  ««cro.  Ltip-  iC/«^  «ib»  Zerreimwg  dtr  Gebeer* 
Ûg,  1791,  in -4.  mûtter^  dans  la  iVcne  Samudung  der 

Progr,  de  capUis  Jœttis  ,  rrt  partu     auserlesenen  neuesten    ihh wdfa J^jpi 
oblique  ski  aptâ  soîutionc  ^  part.  J-i  f .    fùr  Wundœrzce.  St.  7. 
Leipzig^  1792-93,  in-4«  x6-x6-x6  tt        Apn  -i  la  mort  de  Gehler,  son  a»- 
z8  pp.  'cien  discipie  et  son  aiui  C.  G.  Kubn  , 

Progr.  de  noxa  e  niniis  pr<rcipl(ato  a  public  en  allemand  la  collection  de 
medicînee  studio  oriundo.  Leipzig,  ceux  de  »es  opuscules  académi^pift 
1793,  iu-4,  14  pp*  q«i  sont  felatifa  «ox  amuchMOiiia  : 

Ùits,  resp,  Pr.  Lud.  dugermatm  m»    Toict  le  «im  àm  «^Ita  coUwtîon.  i 
umeidomm  pkmnomena  in  mulien  •    JUeintSt^^fitm^  rf&r  Wmbindn^gÊ 
aiMâet€Bgr0UimeAjÊ&.^é^ti^%^ùk%   àwut  ê€$roJ(f!mdf  mu  4tm,l«umm' 
3a  pp.  jthen  »  mit  einigem  ZmufUen  »  C. 

Pn^amma  de  quihusdam  rarh*  O.  Kiihn,  Leipaig,  17981  in^  paiL 
n^n;  <7^/t  îipsiensis  petrificatis.  Spee,  Gebler  a  foaroi  doiextaaitaaQz  net, 
/.  Triàoiites  S.  Eutomoliihus  para»  erudit,  Lips.,  et  travailié  à  la  £e^ 
«foxK^Xûin^i. Leipzig,! 793, in-4,fi^.    tiger  gdêkrt4  Zeituag^  «Er  S^Sa  k 

Progr.  momenta  qitcednm  ,  quce  ad  1784. 
nntarn  homimun  submersontm   resU-        Le  filage  opusc.  obstefr.  de  Schle- 
tuendam   multum   Jaccrt  'videntuT,    gel,  contient  quelques-unes  dj^  tlàèM» 
Lt^pzîg,  1693,  ln-4  •,  12  pp.  obstetric.  de  Gebler. 

Progr,  de  recta  poius  m  sanis  ho-       (Meosel.  —  Utteri.  —  Dœring.) 
» 

* 

OEUMA  (J|UH«'BAPtim}  àè  Yènlse,  dîitéipîe  de  TritieaTelIa,  liit 
médecin  de  St^bmond  IH,  roi  de  Pologne ,  H  montât  en  iS8f, 
laissant  nne  histoire  de  la  nuiladie  pestilentielle  qui  avait  ravagé 
Venise  en  1576  et  Cet  ottmge  fot  publié  sons  le  litn  mk- 
vantî 

Methodus    rationatis  no\'a   atque     essenua  ^  causa,  st^na ,  progfiostlcon, 
dilucidissirna   curandi   buhones    car-    ' pra  cantio  atque  curacio  mienduntur. 

hutetdtque  pesiiientis,  in  qua  morhi    Giaetx,  1684,  ia-4;  Daiitxi^,  i^^ft' 
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itl-4l  FiMWiMt ,  iM t  iA'8 ;  Vtoite,  escllaïu.  H  fftrir  da^  «MlittM  «tpe 

,  tli>4.  —  lit  pwt«  qni  rat  ici  de-  tncpris.  H  ftroriM  î«  dé:pcloppem«Bt 

«il*  9  fin  du  plot  violAntes.  Pfmqaa  des  ]>aboiu ,  et  leur  ioppuntioii*  Il  ck- 

tdnt  teat  qo!  pêrirenl  eareut  dM  cit«  laciMlir^ItcaatértMléa  dhirbOBt, 

tedionk  «t  diM  cbarbons.  fin  iSjt,  ytppll^a  dci  ventonses  aetilidM» 

phii  dé  40,000  soldats  avaient  été  en-  oa  IM  cxtlipe  Ml  IMlii«i 
léf és  pftr  la  peate.  Totta  les  remMas  (Ifaiigel.  ^  fltfbr.) 

GEKDROlf  (GLâVDBDEfKAu)  natif  d«  la  Beaume,  fit  tes  éludas 
Miièdfltatteraçttâodmrè'lfofitptDwr.  Mddeem  erdinairada 

Mre  4a  Louis  XIY ,  et  dans  la  suite,  «nédeeifi  du  duc  d'Orléans^ 
Tégent  da  royaume,  il  eut  la  clientelle  des  fjrands  et  y  gagna  la 
fortune.  Cette  pôsition  lui  procura  aussi  des  relat  ions  avec  les  savans 
ft  les  littérateurs  les  plus  distingués  de  TcpoquL  ^  il  fut  l'ami  de 
Boilcau.  Dans  un  âge  avancé  il  quitta  Pat  is  et  se  relii  a  a  Auteuîl 
danâ  la  maison  qui  avait  appartenu  autrefois  à  l'auteur  du  Lutrin^ 
et  il  y  vécut  en  pliiiosophe.  Un  jour  Voltaire,  encore  jeune,  allant 
lui  présenter  un  de  ses  ouvrages,  fut  in&piré  en  passant  le  seuil  ds 
la  Aemtore de  Despréaux ,  et  iit  cet  impromptu: 

€*Mt  lit  le  vni  paraaaae 
.  B|at  wvieeatetd* Apollon; 
tow  It  aoai  de  laîlM  èes  Km  «Iram  Hétatt  I 
lasriife  y  pafik  loaeedai  de  Caïd  wm. 

Ct  aaddfcî»  mmt  dmt  m -retrait  le  3  aepterabte  à  fl§t 
de  87  ans. 

MUcherches  sur  la  naiure  et  la  gué»  dron  fil  Toir  qoe  rexlirpatioix  est  le 

rîson  des  cancers.  raii&,  i^oo,  lo-ia.  seol  moyen  sur  lequel  on  puisse  cooip* 

n  y  a  quelijnea  faits  d*anatomie  ter.  Il  conseillait ,  pour  calmer  Ibt 

pglliologiqae.  A  ime  époque  oii  aae  Asatean ,  rappUcatfoa  topique  de  la 

"MiiB  fle  disÉlÉAMa  ai  de  aiédieastfet  'kdladone^  dont  ion  tfnclet  l^iAfte 

m mailat  dVwdr  Aia  aeoMtopoar  Gendcoa,  lal  avait  appris  le»  laaa 

fhfc  nidiirfaBiiat  le  caaear  »  Cea»  elbiB. 

<î£iSDRO]^  (Louis-FLoaEiiTui  Deshais).  rojei  DESUAIËS. 


G£IV6A(fiaa«Aanni)  docteur  an  plûloaopliia  et  «a  laiédecîiUBy 


mie  et  (lo  chirurgie  à  Rome,  dans  la  seconde  moitié  du  dix-septième 
siècle,  et  chirurgien  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit.  Il  est  un  des  pre- 
miers qni  aient  associé  dan<;  leurs  ('ci  its  ranalomic  et  la  chirurgie, 
qui  ait  ouvert  aux  peintres  et  aux  sculpteurs  la  source  du  vrai  dans 
les  arts  d'imitation,  et  qui,  tout  en  appréciant  le  mérite  des  œuvres 
d'Hippocrate  assez  pour  s'en  faire  k  commentateur,  ait  su  se  sous- 
traire à  cette  sorte  de  fascmation  qui  fait  admirer  dans  les'iécrits  du- 
père  de  la  médecine  jusqu'à  ses  erreurs  les  plus  patentes* 

'AHÊOtmim  ckîntrgiea,  ohms  ùt^fia  del  tUt^gnog  rkereata  nom'  sùtà'tagS 
dei^  ouaernaseoUdêl  û^rpo  umano,  &*d,  e.moieeU  édcorpoutmmo^wm 
een  h  due/ùzUme  dé  iwi»  Romt,  ^motuinua  anetura  uUle  Uatme  Wh 
167s»  îtt«8>,  À^M*  tftySf  11^8  ;  Bo-  iiehe  ùuigm*  Eeney- 1691 ,  ia> 
lo|^,  1687,  ia-8.^Geii|pi  r«yen-    fol*  * 

dique,  pour  Fra  Paolo  Sarpi,  la  décos*  In  Hipi^tenuis  t^horismos  ad  ekî- 
ferte  de  la  circalation.  Il  fait  qticlqiwt  rurgiam  spectantes  commentaria  lad» 
leinarqncs  sur  les  bubons  vcncriens  ;  no  ac  italîco  idionuUe  oui  ccmmunio' 
snr  If  sir^e  de  la  gonorrhée  ;  snr  les  rem  intelUgenttam.  exarata.  Rome*, 
fractures  du  crâne,  à  roccasion  âfs-  1^04,  in-8  ;  Bologne,  1697,  în-S; 
qnelles  il  rejette  l'application  da  trc-  lùid.,'  1717,  in-8  j  t'&iJ.,  » 7^5,  in-8. 
pan  sur  les  su  tin  t  s.  Observation  de  — Geng  a  apri!>  pour  texte  ciiiqninte 
plaies  du  cerveau  avec  perte  de  snb-  aphorismes  choisis  jjanni  ceux  quî  se 
•tance,  suivie  de  guéii&ou.  Genga  rapportent  le  plos  directement  a  b 
recommande  ]«  cantérisation  de  Tan-  «Itergie.  Ses  eominentaires  spot  en* 
telix  dans  eertaîna  cas'  d^odoAlalf !•  ,  tnmâ^  d'obaemtiODs  particuUcfei, 
iriolente,  on  peiu-étr«  d«  névralgie  généralement  întéreiaaatesy  etdeie* 
4ek£iee.  iDarqnea  pratiqdes' le  p!iu*'soiirail 

jinatonUa  per  nso  ed  inuiSgenta   jàatea,  - 

GENTILE  DA  FOLIGKO,  en  latin  Gentilis  Fulginâs,  on  Fdi- 
gineus.  Né  dans  la  ville  dont  il  porte  le  nom,  Folîgno  fut  an 
célèbre  commenteur  d'AviGenne  au  quatorzième  siècle.  Dans  ce 
oe  siècle  y  dit.  Tiraboschi,  on  gratifiait  assez  légèrement  un  bonune 
du  titre  de  grand  entre  tous  les  médecitis.  On  ayait  ùàt  cet  honnsnr 
a  Pierre  d*Abano,à  Dino  et  Thomas  del  GarbO|  a  Niocolo  Faleoecî; 
on  médecin  du  quinzième  siècle ,  Michel  Savonarola  accorda  libéit* 
lement  le  même  titre  à  Gentile  de  Foligno ,  et  il  s'exprime  de  mt- 
nière  à  faire  penser  qull  Tavait  déjà  obtenu  de  ses  contemporaim» 
Cet  honneur  fut  fait  à  plusieurs  autres,  tant  il  était  facile ,  dans  ces 
temps  de  ténèbres  et  d'ignorance ,  de  passer  pour  un  homme  rare 
et  meryeilleux.  Du  reste  on  sait  fort  peu  de  cliobe  àur  le  compte  de 
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ce  médecin  dit^in*  GaniQe  fut  professeur,  de  iBB?  k  i345|  àVadone» 
ou  Ubertiao  Carrera ,  seigneur  de  eette  ^e»  Vmk  appelé  pour 
avoir  près  de  Im,  infirme  qu'il  était ,  un  médecin  aussi  fiimenx»  & 
qui  fiât  confié  le  soin  de  sa  santé.  H  ne  &nt  pas  taire,  à  rhonnenr  de  ce 
médecin  et  de  la  faculté  de  Paris ,  qae  par  son  conseil  in>ertino  en^ 
voya  douze  jeunes  gens  d'espérance  étudier  la  médecine  i  Paris. 
Fabi iciiis,  j'ignore,  dit  Tiraboschi,  sur  quel  fondement ,  donne  à 
Gentile  le  titre  de  premier  médecin  de  Jean  XXII,  et  ajoute  qu'il  mou- 
rut à  Pérousc  chm^  la  fameuse  peste  de  1 34  8.  En  effet  Mansi  a  trouvé 
dans  la  bibliothèque  de  Malatcsta  à  Césènc  une  consultation  de  Gen- 
tile sur  la  peste  qui  ravagea  Pérouse  en  cette  année,  et  Tiraboschi 
produit, d*apros  Gaetano  Monti,  un  passage  d'un  discipledeFolij^no 
qui  nous  appn  nd  positivement  que  son  maître  tomba  malade  le  la 
juin  1348  et  mourut  six  jours  après.  Son  coi  ps  fut  transporté  de 
Pérouse  à  Foligno.  Les  commentaires  diffus  de  Gentile  sur  l'ou- 
vrage diffus  d'Avicenne  demandent  pour  être  lus  une  patience  à  toute 
épreuve.  Les  historiens  qui  ont  surmonté  les  dégoûts  d'un  pareil 
travail  donnent  à  entendre  que  la  peine  qu*on  y  prend  n'est  pas  ea« 
tièrement  perdue.  De  cet  auteur  Eloy  en  a  ùàl  deux»  et  de  ses  deux 
articles  il  n*y  en  a  pas  un  qui  soit  exact. 

♦ 

MaepoHtioms  mm  têgau  A'mmmmt  Ui  «filnf  A#r«AMi  Otittvmni  Scotiac 

FtHétUtf.apMd  {ku^nSmumét^^^»  joëfixitnii»  «mm  emm  diligentiâs'im^ 

i4S6*in4bL  jipvd Baptut&m  dt  2V>  -  pmtmi^'^^k  à  b fin;  rmkm  «vm  • 

d$f  1 492,  in-fol. ,  4  ToL  Mit  wfeeta  soierd  emrd  ktmbm  o/mi  Dnk  OttOf  » 

tuM  quœitio  de  Jehre:  de  oetaalûm^  pùmi  Scoti^  en/,^  «imo  i5ao,  in^lol. , 

mêdiânarum  s  de  phihùi  :  de  mafoti'  ^yuL 

UUe  marHf  traetatus  de  proportùme       Ofuseula  Ulustriam  tnmBeomm  de 

WÊedtmnmnim,  seu  dosi^  «l  «owiKmi  dmilhupseudejtùêaftumtitateetpiP» 

varia. —  Micennw  medieorum  prîn»  portione  metÛeamentorum.  Nuner»» 

cîpis  canonum  Hber  nna  cum  Incidis^  cens  jîdelius  et  diUgentîus  quàm  an* 

simâGentilis  t'ulginas  expositione,<]ui  tea  édita ^  et  àmultii  metuUi  vindi» 

merito  est  specidator  appellatusyaddi-  cota,  iH^^  iii-8. 
tis  annotationibus  omnium  auctorita-        OptiS  exceUentissimi  Egidii  de  nri" 

tum  et  priscorum  et  recentiorum  auC'  ms  et  pulsu,  cum  expositione  clarissimi 

torumi  propriis  locis  secundum.  pro-  magistri  Getitilis  de  Fuigineo  ^  în-4 

pria  émuin  étjjdta  cùumenta ,  sans  date;  Venise,  1494,  iu  â  j  Ljoa, 
pulekr»  etiam  imUee  txomahu ,  qui    x5oS,  in»S. 

eeeundum  capituiorum  mmerum  d»^       Çuetlioiiêt  extravagantêt  noeiter 

hionim  ordiaem  ouemUi^  yttper  to»  am  summo  Mw  coBeaif  cirnt 
JeeU  enrâ  correûtm ,  tfk  ù^bddtpm  magna  dU^mM  emmdaiL  Tman^ 
fin  enorUnu  emendanu ,  «|  Jiorà«r    tS%Of  iD*foL  — .  Divm  frsgnent  ée 
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Ûflniita  «nft  éé  inUtiê  dtm  Im  n-  (TiniNMdhI.  ~~*  JUiuknht$  mmi 
cueiU  «r«  Bainisp  dé  Feàrikus ,  «te.  Mififi.) 

GEOFFROY  (ETiFNifE  Feattcoîs)  naquit  à  Paris  le  i3  féYrîér 
167a.  Son  père,  Matthieu  Franco Ls  Geoffroy,  pharmacien  fort  dis- 
ÙDgué^  donna  les  plus  grands  soins  à  son  éducation,  et  dirigea  ses 
études  vers  h  s  sciences  naturelles,  croyant  se  préparer  en  lui  un 
successeur.  En  169^,  il  l'envoya  rhez  un  pharmacien  de  Montpel- 
lier. En  inéme  temps  qu'il  profitait  de  cet  enseignement  domestique, 
Etienne  François  GeofiTroy  suiyit  les  cours  de  la  faculté  de  méde- 
cine. A-vant  de  revemr  à  Paris ,  il  voyagea  dans  les  provinces  mért- 
dionalet  du  royasme,  et  visita  les  ports  de  l'Océan.  En  1698,  il  ac- 
compagna en  AnglètérFe  le  comte  âeTallard,  comme  m^deéÎQ, 
^uoîqn'il  n'en  tht  pis  éaeote  tvÛKte.  Il  ptgatL  à  LéMdrés  feltîme 
et  râmiflé  de  ]^liisSeurs  ssmrns,  flu  drevaliet  de  Sloiàitf entre 
Mreé;  A  -  il-  Ikt  nommé  membre  de  la  sodété  royale,  H  passa  de 
là  eif  HoHand&i  tt,  en  1700 ,  il  fit  un  voyagé  en  Italie ,  avec  faBbé 
dé  LodVôR  1«6  tëinps  élÂit  vaan  pour  Geoffroy  dé*  d^larer  enûî' 
le  carrière  cfifO^ Voulait  suivre,  èC  dé  laisser  connaître  a  son  père 
que  quoiqu'il  eût  subi  Tan  1693  les  exaimetts-  de  pharmacien , 
fon  intention  était  d'être  médecin.  Il  se  mit  donc  bot  les  bancs  de  la 
Acuité,  fut  reçp^badidier  en  170a  el  docteur  le  %$  moAk  1704.  Au 
bout  de  troit  ana  il  lui  chargé  de  suppléer  Vagmi  daM-ki  dkrftfrde 
ehBme  du^  jerdfe.  de»  plantes,  et  il  le  rempla^  définitiven^ent 
en  17121.  Son  professorat  se  fît  remarquer  en  ce  que  la  durée  des 
leçons  fut  doublée  et  la  matière  médicale  ajoutée  à  l'objet  ordinaire 
des  cours.  Professeur  en  médecine  au  collège  royal  de  France 
après  la  mort  de  Toiirncfort,  en  1709,  ce  fut  aussi  Id  matière  mé- 
dicale qu'il  enseigna,  et  c'c^l  sur  ces  deux  cours  que  *e  fonde  la 
grande  réputation  dont  il  jouit  pendant  un  demi-sièclo.  Aprèi 
avoir  été  deux  fois  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  et  l'un  des 
membres  les  plus  actifs  de  racarléiiiic  tics  sriences,  Geoffttiy  mottrilt 
pbUuâique.Ke.6  janvicF  1731 ,  à  L'âge  de  S9  ans. 

OatrenA  grand  nolnbre  de  mémoires  inséré^  j^armî  ceux  de  Paet^ 
dénde  royale  des  sciences  «  on  doit  à  Geoffroy  jfw^lqiiiwi  thèiop  d* 
médecine  et  l'ouvrage  indiqué  plus  bas. 

Jm  tftaau  m$9  Uc  wcm  «nùm»  eliffmîem^  AU*  MMs,  r^oS,  fa.4. 
WUHrii?  Àïï.  Paris  «  1703,  lii»4,  jiu  ûnmh  HMréiiv  n  eoMgi^tÊlhtiê'i' 

mêdicnê phUtuophuâ m^ekanitO'    Ait  Paris,  lyeS. 


Digilized  by  Google 


GEO  f 

j4n  hominis    pnmordia    permis  P  en  France ,  le  plus  grand  ras  de  la  ma- 

Aff.  PariH  ,   1704»  in  -  4.  Trad.  en  tière  médicale  de  Geoffroy.  Un  cé- 

fraDçais  pat  ISic.  Andry:  Si  TiioiDuie  lèlire  Écossais,  an  pea  sévère,  m»i» 

a  comuieocé  par  être  ver  ?  Paris,  1705,  fort  jodicieax,  s'expritoe  sur  cet  oa- 

îh-ia,  vrage  d'nne  façon  fort  pRo  favorable. 

Tractatus  de  materià  mcdicâ ,  iive  «  £tienne«François  Geofiroy,  dii-il, 

êt  mnHeamênÊorum  timfikium  histO"  était  iui  bomroe  de  génie,  et  jugeait 

fiâf'wùftiii*,  deieettt  ^  uut,  {Edeut9  néme  bieii  k  Iwavconp  d*égards; 

Jkv  Coârc»tties,)ruiAf  1741  »  iti«l,  3  séAnmoins,  on  ne  Mcoimaft  pat  ton« 

wi,  TtmiL,  m  âangaia  pav  Ant.  Bcr*  Jonrs  «cm  jngemeait  dma  sms  écrin  tidt 

giar  MOI  et  titre;  Trmié  de  ia  A«-  h  netiève  médioak*  Dmm  U  ptilie 

ti^  médicale ,  on  de  VkUUtùiê ,  ékt  tfiX  tiînle  det  végétanx ,  il  noas  doantf 

vertus,  du  choix  etdeJ!usagede$re'  nue  histoire  oftete  dee  «Mijtes  qni 

mèdes  simples,  Paris ,  t  74        in-ta.  Ont  été  faitts  sous  I4  direetion  de  l  a- 

7  vot.  —  L'oavrage  de  Geoffroy  corn-  cadémie  des  stiences;  on  ne  doit  pas 

prenait  la  inath'ie  méclicali-  liice  du  aujonrd'bnî  considérer  ces  analyses 

règne  minéral;  la  pjrtie  rc!  ttive  nnx  comme  fort  utiles;  néanmoins  Geof- 

planles  médicinales  ,  tr  nti  e  par  ordre  froy  tente  souvent   d'expliquer  les 

alpliabétiqne  ,   était   imei rompue   à  vertus  don  plantes  par  les  sels,  les 

l'article  mélisse.  Anl.  Bergier,  aidé  huiles  ei  les  terres  qu'elles  paraissent 

par  Bernard  de  Jussien,   roniplrta  contenir.  Quant  aux  vertus  partica* 

«èlle  partie.  Paris,  17 5o  ,  iu-i a  ,  i  v.  lières,  Geoffroy  en  parle  rarement 

Amand  ée  NolÛevine  et  Saleme  ont  d*«pv^  sa  propre  expérience  ;  il  a'en 

donné  la  matière  médicale  soologiqoe.  rapporte  en  général  an  témoignage  da 

Furie  y  1956-57  9  in-za ,  6  voL  Et  en»  oenx'  qoi  Tont  précédé;  il  ne  uontm 

fin,  ponr  terminer  Tonvrage,  Goôlin,  paa  beaa^onp  de  joyemaiit  dana  !• 

en  a  dreué  la  laUe  alphabétique,  choix  de  ^e»  aatenra  t  ni  en  rappor- 

Faris,  17 70,  in-ia.  C'est  comme  il*  tant  les  élogea  outrés  qnile  Ibnt  dea 

fautration  de  Vonvrage  de  Geoffroy  mcdic»nens«  oa  leure  erMors  mani- 

qne  Gorsault  publia  ses  fignres  des  festes. 

plantes  médicinales.  Paris,  1764,  in-8,        {Hist.  de  VAçodm  des  Sc,  ~  OlUan^ 

4  Tol.<»On  a  fait  pendant  long-tempS|  mat.  méd,) 


GEOFFROY  (EnnnrB  Louis})  naturafiste  «t  médMii  fbrt  dlitm^ 
gué,  et  prolesseoF  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de 

la  société  botanique  de  Florence ,  de  la  société  de  Stock.holm ,  cor- 
respondant de  l'institut  de  France,  etc.,  naquit  à  Paris,  le  1  octobre 
1725.  Quoiqu*il  eût  perdu  son  père  dès  l'âge  de  cinq  ans,  son  édu- 
cation fut  trcs-soignée.  Elle  n*était  pas  encore  achevée  qu'il  avait 
déjà  montré  le  goût  le  plus  marqué  pour  les  sciences  naturelles  j 
il  suivit  la  carrière  delà  médecine.  11  entra  en  licence  en  1746,  et 
fut  rerii  docteur  en  17A8.  U  suivit  longtemps  encore  les  liopitaux 
et  la  ^rati<|ue  de  Bourdelin^  avant  de  se  livrer  à  l'exercice  de  l'arL 
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n  employait  tous  ses  înstans  de  liberté  à  des  recherches  d'inatomie 
comparée»  et  à  des  études  de  zoologie;  il  rassemblait  les  matérianx 
de  son  knportftiite  histoire  des  insectes  des  environs  de  Paris;  il 
fondait  on  système  de  classifiCatioa  des  animaux  â  coquilles ,  pui- 
sant ses  caràctères  non  dans  la  forme  de  celles-ci,  mais  dans  la 
considération  des  animaux  q^i  les  habitent;  enfin  il  faisait  sur.  k 
structure  de  l'orçane  de  l'ouïe  des  reptiles  et  des  poissons,  des  décou- 
vertes qui  furent  réalités  quinze  ans  plus  tard  et  qui  passèrent  en- 
core pour  nouvelles.  Il  faisait  diversion  à  ses  travaux  seienttfiques 
en  sacrifiant  non  aux  plaisirs ,  mais  aux  muses,  et  renfermant  les 
piticcptes  de  l'hygièiie  dans  des  vers  d'une  latinité  pure  et  élégante. 
Tout  cela  n'empêchait  point  Geoffroy  dp  se  livrer  à  rcxercice  de 
son  art.  Pendant  quarante  nns  il  fut  un  des  praticiens  les  plus  ré- 
pandus de  la  capitale;  dans  les  dernières  années  du  siècle  passé,  il 
se  fixa  à  Chartreuse  près  de  Soissons.  Ce  fut  alors  que  l'Institut  lui 
donna  le  titre  de  correspondant.  Geoffroy  mourut  dans  sa  retraite 
le  II  août  tSiO|  à  Tàge  de  près  de  35  ans.  . 

An  pro  ditw^  a  concerta  tempo-  ¥ant  un  ordre  méthodique,  Paris,  1762, 

rShup  tMria  nniritionu  fittat  waP  iii-4«  ^  voLf  iHd.,  1764,  ia-i, 

Aif^Vatîs,  X746,in-4.  S  vol.  IJ«i»  cette  éîiiiloa,  tffdtÊÈ 

Ah  imme  êseuUtàum  'uegeiaBUef  une  comnfr^n»  les  figoici  eont 

tàkûrâ  sûiuMus?  AîL  Périt,  1947»  hceacoup  moins  hellei.  Pecis^  17991 

i»>4.  hi*4»  ^ilJon  ènriehle  d'un  sapple- 

'Aff parHor  «l^etU^  qutmnumU^iM  ment  et  de figniei coloriées. 

MngiunitmisHùf  A(f.  Paris»  174S»  Traùé sommaire  «ie*  coçuSles,  UêM 

in*4<  '  fbwiàUt  que  Èsn^tret^  qui  te  ùmtpent 

An  invttîneribtts  jo'ùfiutdè  contusis  ««a*  eiMwvMri  de  Péwir.  Paris«  17679 

incisiones  cuUro  duntrgwo  profiuulà  In»!», 

msdtutœ,  meeetionam  pnœparent  auî  Dissertation  sur  l^or^smo  de  totA 

promoveane  suppnratiomem?  À& Pâ-  de tJkomme^  des  reptiles  et  despote-^ 

ris,  x748»iB4.  '  Miw.AmsteriUm  et  Paris,  1778,  JupS. 

Ân   in  empjremutis  opérations,  «^lestractiire dsTofetOedesTeptiles 

scalpcfhim  acu  tnnnguîarî  preestan'  j  «tt  déoritf  plns  exactement  qa*aUe 

lias,    nespondcnte  Lud.    Maria  Gi-  ^  Vmlt  encore  été.  Casscrîo  svait 

rard  de  Villars.  A£f.  Paris,  1758,  în-4.  j^ji  connu  nn  de*  osseleU  de  roretOs 

—  La  Biographie  mvdicaîf  attribue  tUs  poissons,  quî  porte  «on  nom;  Klein 

à  Et.-L.  Geoffroy  une  autre  thèse  qui  avait  apet  çu  les  deux  fîntrcs  ;  maïs  en 

est  de  son  père,            '  1753,  date  du  mémoire  de  Geoffroy, 

Histoire  abrégée  des  insectes  qui  se  personne  n'avaît  décrit  leart  canaux 

trott¥ent  (iiLX  environs  de  Paris,  dans  demi-ciroolaires ,  au  nombre  de  troia 

laquelle  ces  animaux  sont  rangés  sui-  dttUA  la  plupart  des  poUsoas  ,  et  de 
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deux  MideiMnl  dans  qa8iqiM«-iiiis.Gt       Manuel  de  médecine  pratique  à 

n'est  qne  qoatonce  <m  qoînxe  ans  plus  Vuu^  des  chirurgiens  et  des  per» 

tard  qae  Camper  et  Yicq-d'Azyr  ont  sonnes  charitables  qui  s'adonnent  au 

donné  sur  Torgane  de  Tome  des  poîs*  service  des  malades  dans  les  campA* 

nom  à(;%  drVdWn  qnt,  quoiqne  nioini  ^«i.  PartBi  an  lY^  iu-d,  a  TOl*  . 
t-tendas  tixir,  ceux  de  Geoffroy,  s'en 

rapprochent  beaucoup  dans  les  poinU        Les  Mémoires  de  rAcadémie  des 

principaux.  sciences  (Savans  rimn^^ers,  toni.  IX  , 

Jfygieine  t  sive  ars  saniiafem  coH»  1780)  renfenuent   deux  luémoîres  de 

«m'A nd!i.  Paris,  1771»  in-8  ;  tradait  Geodtojy  iur  \es  Beutdages  propmt  à 

en  fran^it  par  Delaunay.  Paris,  1774,  retenir  les  hendes  p  dân*  IcaqueU  4m 

in  S. — C«at  d«na  ta  ▼oîtore ,  dans  examino  en  ditaU  les  défiuats  qaî  les 

les  momena  oà  fl  ne  pouyait  plus  lire,  empidient  de  remplir  leur  objet  »  avee 

qne  Geoffeoj  oompoia  cet  ouvrage»  5  plancbea. 
«oqoel  on  donne  nn  rang  honorable  {SiNioth*  mddiealej) 

panni  les  poèmes  ktins  modernes. 

GEORGET  (  ETa  >  ne-Jean  ) ,  naquit  à  Vernon ,  petit  village 
près  de  Tours,  le  9  avril  1 795.  Né  d'uue  famille  de  simples  calti- 
vateurs,  il  ne  reçut  qu'une  éducation  bien  incoinplctc  ;  mais  telle 
fut  l'heuniisc  org.inisntion  qu*il  reçut  de  la  nature,  que  par  lai- 
incm(^ ,  et  sans  secours  étranger,  il  s*éleva  bien  au-dessus  de  la  con-, 
ditlon  inférieure  dans  laqndle  il  était  né ,  et  qu*il  arriva ,  quoiqu'il 
soit  mort  à  laâeur  de  Tàge,  à  se  placer  aux  premiers  rangs  dans 
une  carrière  quî  semblait  lui  être  interdite  par  sa  position.  Il  vînt, 
en  i8ia,  à  Paris,  où  il  se  livra  avec  ardeur  à  rétode  de  l'anatoinie, 
de  la  physiologie  et  de  la  chimie.  Les  Mnemens  jgalkiques  de  la 
fùn  de  i8i3  ai||agèrciit  ses  parens  à  le  rappeler  auprès  d'eux.  Il 
enta impital  gdnëral  de  Tours»  et  7  fit  pendant  Tannée  i8z4  le 
service  d'âève.  11  avait  si  bien  profité  de  son  court  séjour  dans  U 
capitale,  quH  put  faire  à  ses  condisciples  des  leçons  de  chimie  et 
de  physiologie.  De  retour  à  Paris»  il  fut  admis  après  les  concours 
ordinaires,  dans  les  hôpitaux.  Après  une  année  dintemat  à  lliôpî- 
tal  Saint-Louis ,  il  passa,  en  161B ,  à  lliospice  de  la  Salpétrière»  où 
il  fut  attaché  à  la  division  des  aliénés.  Cette  circonstance  décida  de 
la  direction  des  travaux  de  Georget,  car  tout  ce  qu'il  écrivit  eut 
pour  objet  ou  les  maladies  qu'il  avait  observées  dans  cet  hôpital  ou 
celles  qui  s*y  rattachent  d'une  manière  plus  ou  moins  mdu  ceic.  Il 
était  encore  élève  lorsqu'il  remjiorta  le  prix  d'un  concours  londé 
par  M.  Esquirol,  sur  les  altérutions  que  l'on  trouve  dans  les  cada- 
vres des  aliénés.  Sa  thèse  de  réception,  qui  sinvit  de  près,  a  pour 
objet  les  causes  de  l'aliénation.  En  moins  de  deux  ans,  à  partir  da 
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celte  époque  y  parurent  son  traité  de  la  folie  et  sa  physiologie  du 
système  nenreux»  owrniges  remarquables  par  une  force  et  une  ia- 
jd^>eiidaiiee  de  pensées  peu  communes*  Ennemi  des  subtilités  mé- 
^taphysiques  qui  ont  si  long-temps  entravé  la  marche  des  sciences 
d'observation  y  Georget  rejeUe  ces  causes  occultes,  ces  principes 
substantiels ,  distincts  de  l'organisme,  dont  tanif  de  physiologistes 
ont  «ibusé  pour  expliquer  les  phénomènes  des  cties  organisés,  et 
particdlièrcment  les  fonctions  du  système  nerveux.  Il  montre  que, 
quel  que  soit  le  nombre  de  ces  principes  que  l'on  admette,  de  qiiel- 
que  f;icuU(  que  l'imagination  se  plaise  à  les  orner,  ces  hypothèses 
ne  conduiront  point,  dans  la  connaissance  de  la  vie,  au-delà  de  ce 
que  nos  sens  peuvent  nous  apprendre  sur  les  conditions  de  son 
ozercice.  Il  s'élève  avec  une  chaleur  dont  la  source  ne  peut  être 
que  dans  une  conviction  profonde,  contre  ceux  qui  ne  .croient  pas 
devoir  ajouter  un  principe  immatériel  à  l'estomac  pour  lui  donner 
la  faculté  de  digérer,  au  foiey  pour  opérer  la  sécrétion  de  la  bile, 
À  chaque  partie  du  corps,  pour  assimiler  à  sa  substance  les  xnatér 
riaux  apportés  par  la  circulatiôn ,  mais  qui  ne  peuvent  se  dispenser 
d'en  donner  un  au  cerveau,  sinon  pour  qu*il  envoie  à  tous  les  .or* 
ganes'Ia  (giculté  de  sentir  ce  qui  les  touche»  du  moms  poiur  sentir 
*  lui-même  à  sa  manière,  pour  réfléchir,  pour  vouloir^  etc.  Il  .leur 
reproche  de  regarder  des  phénomènes  généraux,  très-répandv» 
dons  la  nature,  comme  moins  hurpienans  que  les  phénomènes  plus 
limités  de  i'iiUellig^ence  ;  d'avoir  assez  de  présomption  pour  ne  pas 
avouer  qu'ils  ne  conçoivent  pas  mieux  comment  deux  substances 
peuvent  se  combiner  pour  en  fomirr  une  qui  ne  ressemble  ni  à 
Tune  ni  à  l'anrie,  comment  lui  grain  peut  germer,  un  arbre  porter 
des  fleurs  et  des  fruits,  un  estomac  digérer,  etc. ,  qu'ils  ne  cooij^cepr 
nent  comment  un  cerveau  peut  sentir,  j^ger,  réfléchir. 

Geor^e^  fut  un  des  collaborateurs  les  plus  distingués  et  les  pins 
actî6  ^du  Diciionnaire  de  médecine*  Il  fournit  à  cet  ouvrage  tous 
.  les  articles  relalife  aux  affections  mentales  .et  aux  maladies  ner- 
veuses. Il  fut  un  des  fondateurs  des  Archives  générales  de  mèét' 
cine,  et  chargé  jusqu'à  sa  mort  de  la  direction  de  ce  journal,  h» 
derniers  'travaux  qu'il  ait  mis  au  jour,  provoqués  par  des  procès 
cruuinels  dans  lesquels  furent  condamnés  comme  coupables  des 
hommes  qui  paraissent  plutôt  avoir  été  des  fous  que  des  scélérats, 
eurent  pour  objet  d'éclairer  Tapplication  des  lois  pénales  par  les 
lumières  que  j  cut  fournir  l'étude  de  touh '5  les  nuances  de  l'aliéna- 
^tion.  F^fidant  (fu'il  s'occupait  de  ces  travauX|  il  refoad4Ut  dm^  êo^ 


Digitized  by  Google 


GER  &èB 

pfÊÔàt  les  deux  ^pamà»  oavrages  qui  aTaîent  ftît  sa  répolattoit, 
nais  dont  le  succès  ne  pouvait  lui  cacher  les  défouts.  On  pouvait 
Httend^e  de  Georget  un  Kvre  où  se  retroaveFak  la  ^igueinr  de  ses 

premières  productions,  unie  à  une  raison  plus  mure,  à  un  go^ 
plus  sévère  et  a  des  formes  plus  correctes ^  une  mort  prématurée 
brisa  toutes  ces  espérances.  î)e])uis  1824,  époque  où  il  a-vaiteu  v»ne 
hémoptysie  grave,  sa  saute  ne  s'était  jamais  eunipièteinent  i  établie; 
il  succomba  en  mai  ibatt,  aux  j>rpgrès  rapides  d'ufié  pliUû^ 
pulmonaire» 

ê 

Ûê§  tauses  de  Ut  fiHt^  thèwft  de  la       Disctushn  médioflégale  sur  la 
fflMt^éde!?arb»  1819,1^  '  Ue,  eu  MnùttoH  meMaU^  sum  de 

de- lafiém*'CQtuidiniiiimt  fur  cette  "Texamea  du  procès  JtBetvietfe, Cor» 
mudadief  «m  siège  et  ses  symptômes  ;  nier ,  et  de  plusieurs  autres  procès 
Al  muure  et  le  mode  faction  de  ses  doM  lesquels  cette  maladie  a  été  allé' 
etuises  £  sa  marche  et  ses  terminaisons;  guée  comme  mciyem  de  défense,  Paris  » 
les  différences  ^ui  Ifi  distinguent  du    xSaô^  iii-S« 


Xeueolie  glitentsiaa' Médéeo-J^gmle 
sur  la  JoBe,  sstisne  de  Veaumm  ê$ 
pkuieaK$.proeès'fBrimiaeis,  9^mttlàiK% 


délire  a ig^u  ;  les  moyens  de  traitement 
fui  lui  conviennent  :  suivies  de  recher» 
ckes  cadupériques.  Pans,  tSao,  in«8. 

De  la  physiologie  du  système  ner^ 
yeUfC  f  âU  spéciale mt ut  du  v^n'cau; 

recherches  sur  les  mnladics  nerveuses  Les  articles  fuurni»  par  (  .eorget , 

en  ^entrai,  et  en  pariicuiier  sur  le  ân  Dictionnaire  de  médecine,  «oui 

siège  f  la  nature  et  le  traitement  de  les  soivaus:  Ataxie, — Catalepsies'^ 

th^stérie,  de  VhjrpochoHdrie^  de  té»  Cauchemar  ^ — Céphaia^gig  f^.Créti» 

pile^sîe  et  de  Fastkme  atnvulsif,  P«*  msatOf^D^re^'-^peUrium  tremens  , 

lilj  laar,        a  ToL  '  •^Ûmdeur, — Dyspepsie , — EncéphaX0 

MâBmmett  midktd  Â»i  proeès  eràni»  (Consid.  patbbl.  snr  17»"-JS>u^A«l^» 

UlCr  des  SÊommis  Léger,  FeUUmasm  »  ^Epâepàepy-^Fcdie,*^  Getsmâ^  » 

JEk»oafi^s  leait'Pierreot^pat^oiHê,  .  ^Myeténe^^Bypoekondrie^'^tdi^ 

miin,^  'jgu4guat  aonsidé^Mtests  mé^  Itismer*- Ub$i9é  sneeeik \ — îfhroee , 
difio4fga^  MUT  la  Jlfker^ii  foorale^Vt^ 
ne,  x8a5y*in-i8. 


GERBESIUS  (Marcus),  ne  d  iiis  lu  Croatie,  et  médecin  à  Laybach, 
danslaCarniole,  monnit  en  1718.  Il  était  membre  de  T Académie  des 
Curieux  de  la  nature,  et  a  fourni  beaucoup  d'observations  au  recueijl 
pilblié  ])ar  cette  société.  Bioy,  Adelung  et  les  aiUew  de  la  biogra- 
phie médicale  n*ont  connu  que  son  ourvage  le  moins  importait» 
Celui  qui  lui  donne  quelque  titre  à  figurer  dans  l'histoire  de  la  mé- 
decine a. pour  ol^et  de  moatrer  l'inAuenee  des  eondkious  di^Hhea 
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de  Fatmosphère  sur  la  prodnclîc^n  et  la  marche  des  maladlei. 
Gerbesins  doDoele  jocrnal  de  ses  observations»  comprenant  à  la  fou 
et  riitstoire  des  phénomènes  météorologiques  et  celle  des  malades 
qu'il  avait  soignés.  Cet  onvrage  n'est  pas  sans  mérite. 

Ckronoiogia  mâdieo-fraetha  exae^  ,  tractatus  de  umbh  eompUcatùt  i» 
tam  iem^pafmmf  purœ ,  tempestatum ,  qno  întricatîsstma  quaqtte  in  praxi 
tthunumavm  corporum^indeortantrn  medica  occtirrentia  brevîier  pertrac- 
alterationum  descHptionern  cum  suis  tantur,  et  dilttcidè  rcsuh  nnutr ,  et 
historiis  medicîs ,  causîs  et  ciirationi-  vel  proptcrea  lectu  taiUssimus.  Cum 
bus,  pntiffîmum  ad  Triodrrnonun  racri'  iad*ce  rerurn  rt  verbonua  accurutis- 
tem  adumbi aiani  contincns  ^  in  quin-  simo  ^  necnon  appendice  ,  de  modemo 
que  annos  disuncta ,  etc.  Francfort,  pecorti/n  interttu.  Franclorl ,  i?!^! 
X715,  m-4»  avec  l'ouvrage  soivani  :  iA>4«. 

IsUricantm   extricatum  medicum^ 

GERIGKE  (  PiEBaB)^  eonsetUer'  et  médecin  du  duc  de  Qrons» 
wîck,  professeur  ordinaire  de  chimie  et  de  médecine  théorique  à 
lUniversité  de  Hehnstadt,  membre  de  la  société  royale  des  sciences 
de  Berlin,  était  né  le  4  avril  1693  à  Stendal»  dans  la  vieille  Marche^ 

où  il  fit  ses  premières  études.  En  171 1 ,  il  entra  au  collège  de  Joa- 
chimstal  à  Berlin;  en  1713  ,  il  commença  à  lenajl'éttide  de  la  théo- 
logie, qu'il  abandonna  bientôt  pour  celle  de  la  médecine;  ii  conti- 
nua celle-ci  à  Halle  en  1716,  puis  à  Leipzig;  enfin,  depuis  1718, 
à  Alldorf,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1 72 1.  Doux  ans  après  il  fut 
nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine  et  de  philosophie  à 
Halle;  en  1780,  professeur  ordinaire  d'anatomic,  de  pharmacie  et 
de  chimie  à  Ilelmstadt,  et  en  1731,  lùcmbre  de  la  société  des 
sciences  de  Berlin*  H  succéda ,  en  1744,  à  Brandon,  professeur  de 
médecine  théorique,  et  mourut  le  8  octiAre  i^So*  Gericfce  n'a 
guère  publié  que  des  opuscules  académiques»  dont  quelques-uns 
sur  des  matières  étrangères  à  la  médecine,  pour  lesquels  nous  ien- 
vemms  à  la  Ibte  qu'en  a  donnée  Adelung. 


Diss»  inaug,  de  studio  noviutHs  ùf 
medicinâ,  Altort ,  1721,  in-4. 

Diss,  de  exulceradoite  'vesicœ»  Hde» 
sons  un  aotie  non  que  le  sien. 

i>iss,  de  studio  novitatis  in  esuUtHÊud, 
et  piyuologid  MMk  mujdemm  prefsêm. 


I7a4fia'4* 

1>£».  de  i/^buem  Iviuv  m  eerpus  ke* 
manmn,  Vmïï»,  1724,  iD->4. 

Pregramma  de  conjitngendis  fkx" 
ikâçem  mediMU  Uallo^  in«4« 
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Dlss.  de  cofi[a^;u3.  I^id.,  ni-4* 

Diss.  t /tes es  sclcctiores  phjfsicas  et 
medicas  cxlubcns.  Ibid.^  in-\. 

Oratio  soîemnis  de  opttniu  mcdlci- 
nam  docendi  et  disccndi  nitlone,  dicta 
cutn  profcss.  oi-din.  anal,  c h  mite  et 
pharmacîœ  in  acad,  JuUa  susci^eret, 
Uelmstadt,  i7'5o,  în-4. 

Dus,  îna  us;,  de  vulnernm  renuacia* 
//o/îe.  Hcimstadt,  i^Si,  iii-4. 

Programma  de  aUmirandâ  ac  mi- 
serariàâ  maclwtâ  corporis  hwnani^ 
Hclmstadr,  173^,  in-4< 

Diss.  de  valettidiiiis  ratîone  et  prœ- 
sîdiis  autumtio,  Ueim^tadt ,  i;3af 
in-4. 

Programma  de  i>enarum  'valvulis 
earutnqur  usa.  Helmstadt,  1733,  iii-4» 

Dis<.  inniig.  de  morbo  rniliari , 
alias  purpura  dictOn  Uelmstadt,  X733y 
in-4- 

Diss.  inaiig,  c.rhi'jc/is  sm^idAria 
quœdam  de  sensibus^  prcecipuè  exter- 
nis.  Helmstadt,  X733,  m-4. 

Programma  quo  tisus  anatoinio!  y 
prœsertim  theoreiicœ  ,  rccenscttu, 
Helmstadt,  1735,  in-4. 

Diss.  înaiig.  de  ischurlœ  cansis. 
Helmstadt,  1736,  in-4.  —  Bonne dia- 
serlation  ,  au  jugement  de  Haller. 

Programma  de  anatomiœ ,  prceser' 
tint  practicce,  'veix>  usu.  lleluisladt , 
1736,  in-4. 

f^on  den  Vorrechten  der  Thérapie, 
WoîfLubattel,  1736,  iu-4. 

Jbhandlung  von  der  Heilungsge- 
lahrthcitt  darin  der  Nutzen,  die  Zfe- 
sckaffenheit,  die  Theile,  der  Unfang, 
der  Wertk  und  die  FûrtreXflichkdi 
dieser  JVtstenfehaft  gemeitn  mr~ 
den;  nekst  cintr  Anxêigt  âwr  CtSte» 
pérum ,  m  w^ehen  tr  dittetBe  vor» 
iraget,  tmà  femtr^her  im  DntcA 


î^cj^'cifenm  Schrîfieti*  Wolfenbattel , 
1737,  ÎD-4. 

Diss.  inatig.  de  materia  perlatâ, 
llelmsladt,  1737,  in-4' 

Diss.  de  necessariâ  vidneris  inspec- 
tione  post  homioidium,  Hclms^t» 
1737,  m-4. 

Oratio  solemn.  de  academiarttm 
Juliœ  et  Georp'fv  Àii(*ustœ  fortiinâ 
cowcori//.  Helmstadt  ,  17  ^7,  in-4' 

Pros^raimna  qno  inspccltuncm  ca- 
daveiis  lu  homicidio  apiid  Romanos 
olim  in  usu  fuisse  ostcndiiur^  Helm- 

■ 

sfadt ,  1738,  in-4. 

Oratio  soîemn.  de  i^lt!  medici  of' 
ficio  et  Linpefio  in  eos  qui  opéra  ipsius 
utendain putaiWvel  habent,  etc.  Hàm^ 
stadt ,  173g,  îii-4. 

Diss.  inaiig.  de  dolorum  MtiUtntiàuê 
c  meehanicis  cousis  -dedttCtis»  Hd»*' 
etadt,  1739,  in-4. 

Programma  de  resumethuÊ  mof^ 
tuorum,  rationi  non,  sed  Ptatonisdog' 
maUbus  ctmtrario,  in  quo  simul  Evan-  • 
gelium  mediei  êxploditur,  Hebutsdlt 

X739,iii-4* 

Progwmna  de  Jthotis,  Tosothri 
et  antifuissimonm  Mg^tonun  mio- 
tomiâ  faJbuUttâ*  Helmstadt/  17^9* 

Z)t».  meug.  de  eireulathne  sanguin 
mt,  Uelmstndt,  1739,  in-4« 

DU»,  inatig.  de  medkma  mwiw. 
M.  UeliMUdt,  ÎB'i. 

Dut.  in  fnâ  eoi^éeiÊirm  pfysieom 
mediea^hyérvstatieœ  de  retpiroAme 
fœtât  t  m  iloUâ  tertio  ahhinc  anmo 
propesitm  eMmtttonmr,  Hclnuudt^ 
X740,  in-4. 

Fundamenta   Chind»  redonalis  > 

Serlln  et  t^ipsig  «  <  7  4^*  M* 

Ùratto  stdemms  de  Uèertate  aeadé' 
mica.  Helmatadt,  174^  in-i- 
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PngfommfdB  eordii  ftwwnimet  prœeipue  fuo^  caiomm  ^  fi^gÊM* 

ftôxttnt  amnoxomm  *&u.  HoinsUdt ,  Héfanstftdt  ^  X745«  in-i* 

'  s  74  c,  lii*4.  Diu,  éB  iMÂr  gvtitmrm  0d  apmrÙÊnh 

'  programma  miratuMtedTMHiinim  «r  cpim^mm.  Hdmtudt,  ,<74^» 
«rtmm  in  eppi^iuutda  wriiate  exem^ 

/Am»  m  ilwiDTiMi  rtmnwêtSnms  -CkHsti  hbqumtiù  de  vih  geniiùrm  mi 

êàkiêmi,  Mdmiâdt,  1741  ,<iii^4.  ovarium  et  eoneepticneg  meeedtuu 

primis  homùdbus.  lUinsUidt»  174^» 


> 

«ii>USft».  HillMiwlt,  i74a>i»*4>  lo*S. 

dt  «m«(M..Heliiisladt)  i74^f       Pndeètiùnet  dgrmem  extFmùrH' 
Mi-4*  JMi/i».H«]iiutftdt»  X74tf^  in-S, 

DtBs,  de  indùlgendo  agntomm  '  î>iss,  inoiig,  de  variolû^Hetvuiiwàif 
ly^pclftirt.  UdiusUdty  1742»  in-4«  X745fm*4. 

Dtff .  ifo  ituommû*  Helmsudt  »  i>/«^«iiiflM  dl»  gymwisdeat  mcrfî- 
1743,  iiip4.  «r  veierù  iHveàtorilku,  ndautadr^ 

P/xi^mmjvM»  de  sanitatis  stadSù    1748,  ni-4. 
meeesMïïio  eê  eaussiâ  efut,  nudjgû  ne*       Dist^de  tempéraments,  Helvisiaclf, 
^iS*0<0.Hélinttidt,  1^43,  in-4.  X74S,  iii-4,  ' 

i>0  generadme  homims,  -H«lm-  ",|>0y.  dé"  etmpherœ  »m  medSee, 
atadtt  I744f  Rdmstidt»  1745,  lo»4* 

Oratiù  eûlemmsde  ùutitntisetteho'       j}us»  eommenuuio  prima  deedieSt 
Us  wte^Bds  in  JÊgypto ,  deytte  mediei»    et  ùisliitttit  medieb  m  Mgyptù  et 
nrn  étatu  in  Grœda  ante  Hippoeratis    6>«vMi;*Kc]lkmtdf ,  X749f  '^^4* 
tempom.  Helmsudt,  t745»  in-4*  Gedanken  uher  das  *  ^eifiUirem , 

JHsi,  innngm  de  medicamentis  atte-  welehee  er  werschîedenen  gefehften 
muMiî^tt^.  Hdowtadti  174^9 'îi»^4*        T^tgèbUeher   und  Woch^tmttfm 

IHst,  ùuwg»  de  eorpûrekumm,  beeèaehtet  mrd.  HelmsiMb,  X749' 
machina  naturaU,  Hdôvtad^,  t*}^$f  ^^-4. 

iB*4l  I  '  (Adclang.«— Meuri.) 

Disi,  innug»  de  n^imine  eapkiSf 

GKili>]JORF  (  jEAïf  )  Meister  Hans  von  Gei  sdorf,  noinii^  imlgai- 
rement  Schyllhans ,  natif  deSilésie  et  d'orI{::;ine  noble,  fut  chirur- 
gien à  Strasbourg  et  vécut  dans  la  première  moitié  du  seizièine 
Sîècîf!.  Tî  le  ]iremier  nui  ait  écrit  un  traité  de  chirurgie  en  lan- 
gue vulgaire,  et  le  premier  aussi  qui  ait  foumi  à  des  hommes  illé- 
trés,  occupés  jusqu'alors  de  l'office  le  plus  siifoalteme  dans  ^exemce 
de  Tart  de  guérir,  les  moyens  de  se  hasarder  à  pratiquer  ta  dnnir- 
gîe  tout  eoticre.  Ce  reproche  adressé  à  Cersdoif  (  dont  on  pourrait 
à  d*autres  égards  lui  faire  unlnérUe),  ne  doit  point  le  priver  des 
éloges  qui  liii  sont  dus.  Percy,  en  parlant  dçs'papogrésde  la  chinn^ 


Digitized  by  Google 


G£R  5ag 

gie  dans  le  traitement  des  plaies  d'armes  à  Un.  dit  :  «  H  était  rtervë 
à  TAllemagne  d'opposer  les  sages  ressources  d*im  art  conservatear 
anx'terribles  effets  d'un  art  qui  n*existe  que  pour  la  destruction,  et 
ce  ijiitde  son  sein  quoique  incoUe  çt  sauT^ge,  que  sortirent  la  plu- 
part des  itistrumens  extractiâ  dont  on  fitnsage  dans  la  suite.  »  En 
1017,  maître  Jean  de  Gersdorf  en  publia  plusieurs  dans  son  traité 
de  chirurgie  pi  al  H  jii€ ,  on  y  voit  des  ti  refonds  très  bien  faits,  un 
entre  autres  dont  la  canule  se  termine  par  trois  petites  pointes  pro- 
pres à  assujettir  la  balle  pendant  qu'on  la  perce  avec  la  inèclie  spirale, 
ce  qui  annonce  la  sagacité  qu'avaient  déjà  les  chirurgiens  de  son 
pays  et  de  sou  temps  »  et  enlève  le  mérite  de  cette  idée  à  certains 
auteurs  qui  ont  voulu  se  Tattribuer.  On  j  trouve  aussi  différcns 
tireballes  rostrifomes  tels  qpie  le  Jli«cde  grue  et  celui  de  corbin, 
.une  cm^Ktte  droite  «t  une  antre  dont  le  enilleron  est  raeondié; 
SÊâok  des  dilatatoires  dMd>les«t  à  bnMule  proscfits  depuis  avec 
niabn»  par<b  saine  cldntfgie. 

Feldbttch  der  Wundfirxney.  Stras-  nous  apprend  qa'il  /It  des  démonstra- 

trasboarg,  i^i^,  inrfol  ;  ihid.^  rSaS,  tiom  d'anatomic,  à  Strasbourg,  sur 

10-4;  i54o,in-4;  i543t  in-fol.;  Franc-  le  cadavre  d'un  penda.  Il  tire  sa  ehi- 

fort,  i55r,  in-fol.  ;  ibid»^  iSgS,  in-4  ;  mrgîe  de  Lanfranc,  de  Gny  de  Cban- 

iàid,f  i6o4i  in»4*  Latine:  De  chimr-  liac^  mais  surtout  d'A ibucasis ;  dans 

gia   et  corporis    httmani  anauimiâ.  les  plaies  où  une  aiîrre  seale  élait 

&trasbonrg,  x55i»  in-S. — Gci"sdorf  ble&see,  il  eu  iaisait  la  ligatute. 

GEftSON  (Joseph  }  né  â  Àctona  en  i7Sd ,  fit  ses  études  médica- 
les à  Copenhague,  fut  reçii.docteiiren  médecine  à  Gottîngue,  et  se 
fixajà  Hambourg^  qù  il  mon^t  )i  la  ma»  180 1.  ]i  s'occupait  par- 
ticnlièrement  die  re^^rcice  de  l'art  des  accoucbemens  »  et  c'est  sur 
cette  partie  de  la  médecine  que  roulent  les  opuscule  qu'il  a  mb  an 
jour. 


^Uog9  ohservaUonum  de  pûHu 
IgtorÎQfOf  prwside  Murray»  Gottioguef 
1776»  Ui-4- — I^ort  bonne  diMSglstâoii 
oonteoaBt  ém  iaiu  intéivsMiM  et 
écrits  avec  pnieté  et  élégance.  Les 
observations  qa'on  y  Ut  sont  an 
nomlîre  de  qnînîe.  Nons  citerotis  la 

jpremière  sur  la  perforation  dans  nn 


nn  casd*hydrocéphal6;la  deuxi«neet 
la  tioisiàoe  sur  l'application  da  for- 
ceps quand  la  téie  est  inal  située, 
d'apiès  la  méthode  de  Saxtorpb  ; 
la  quatrième  sur  nn  arcouchemeat 
difficile ,  à  cause  de  la  sortie  du  bras, 
lerqainé  par  la  versiou  ;  la  cinqoième 
et  la  sixième  sur  les  convolsious  da- 
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mit  le  traviîl  Ue  Taceoiichement  ;  la 
•eptîctne  sur  nne  iii|itiii«  de  roténu 
et  de  la  vessie  dans  Taccoaclieniait , 
observntion  pnblîée  par  Roffert 

dans  le  recueil  c3f»  In  société  lîe  Co- 
penhague ,  mais  plus  complet  ici  et 
plus  cxiict  ;  la  huitième  sarone  ischa- 
rie  très-grave,  après  un  accouche- 
ment très-facile;  la  neuvième^  snr 
des  àymptôiues  de  lièvre  putride  pro- 
voqués par  le  séjour  dan;»  rulérus  de 
lambeaux  d*nn  placenta  dilacéré ,  ob- 
•erfatioo  déjà  pabU^  par  Gtnotk 
daaa  le  reeoeil  de  la  eoe.  de  Gâpeu* 
kagne^  «t  indiquée  pin*  bas  %  la  tiel- 
■ièiDe,  aorles  bêniOfrhagies  otédnaa. 
Tode  a  éounk  tm  bon  extrait  de  cette 
diaaeriation  daaa  aa  MMmmseMi' 
rurgUekê  BiMiatktk»  to».  T. 
■  ..  Beohaehtung  bey  éùter  Frau,  die 
mii4  Ffveht  in  ihrer  Muttertnmpêt» 


gen  t  tvelche  dank  dên  Hmlêm  [en^- 

bunden  worden  ;  mit  erUeut^rndem 
Geschtchten  und  Anmerkungen.  Haaa* 

bourg,  1784,  in-8  ,  75  pp.  —  Quoi- 
qu'il existe  dans  les  archives  de  la 
science  un  certain  nombre  de  cas  de 
fœtus  sortis  |wr  Tanns  de  leur  mère 
après  avoir  séjourné  pius  ou  moins  de 
teaips  dans  son  sein,  l'observation  de 
Gcrson  ii'eat  pas  sans  intérêt.  Les  re- 
marques dont  Tanteiir  l'a  accompa- 
gnée, n*ont  <ja*iuie  aédiocM  impor- 
tance* 

Wstorkt  fièrù  puirMat  «r  dUaee» 
raté  ef  nÛtiâ  po$t  «dorCMMi  m  mien 

HtmnimiA  ttUett^  tomu  n ,  pift* 

{Çoemêltt,  êe  'rtBnt  m  med.  gestif» 
—  Tode»  Med^hir.  BiNêotei.  — 
ftte^  -Hgittiia  de  Kicntienfidd.) 


GERVAISE  (Nicolas),  médecin  né  à  Paris,  reçu  docteur  en  mé- 
decine à  Montpellier  et  bacbelier  de  la  faculté  de  Paris  le  i^*^  avril 
i658,  fut  admis  grataitement  par  celte  dernière  à  l'examen  delà 
botanique  le  ai  du  même  mois.  N'ayant  pti  obtenir  la  même  faveur 
pour  les  autres  actes,  il  soutînt  dans  l'année  une  seule  thèse  et  ne 
poussa  pas  plus  loin  sa  îiccnce.  Gervalse  répondit  en  vers  latins 
aux  arguracns  qui  lui  furent  faits  dans  une  thèse  soutenue  le  20 
mars  i659  sous  la  présidence  de  EenaudoL  Les  ouvrages  de  ce 
mededn  poète  sont  écrits  en  Vers. 


De  pkieè0lomiâ  aumen  kenSaan,  Ctitkmnitg  im  ors  purgandi,  ele. 
.elo«9tej%  i658«  |i»»4*  -  ^>^f  >666^  in-i* 

.    Gaf^PMiB  attrikiait  k  Gcrvaîie 

Bippt^oumua,  nve  modn  pri^   «m  poème  imltidé:  WmfâtUin  m  «m- 
gtuuU  mméoÊ  per  MUtguimt  nduie»    mdi$  minrirginem  mtinm, 
nem ,  ete.  Paris,  i66«,  in-i*  (Andij,  Enef/d,  metkod. 


GESENIUS  (Guillaume)  né  à  Schœnînger  dans  le  duché  de 
Brun&v  ick,  fit  ses  études  médicales  à  Halle  j  en  i^ào^  pratiqua 
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i*art  de  guérir,  d'abord  à  Nordhauften^  puis  à  Waldeniied^  depuis 
<79^»  ^  mourut  le  t*'  avril  1801  après  aToir -publié  les  ouvrages 
auivans: 


Dissertatio  de  anind  passionum  in  uiènie  iUus  snjets  les  plus  plétlio- 
tiorgm •ffcaciâ^ prcu,  J,F.GU,Ct€id'  riqoes;  elle  a  abatta  les  forces  des 
hagm.  Halle ,  x 7 84 ,  iii>4 ,  46  pp.  —  tnahdes,  jeté  dans  1a  délire  et  lenda 
L*aatear  «ppide  d*obMmtioiia  pra*  la  eosmlcaceoee  tardive ,  pénible  t 
lifiMt  ce  i|ii3l  dit  car  VkàSmumem  de  *  souvent  'imparftite  :  robserratimi  loi 
ranour»  dis  la  hatae^  de  la  lerrenryele*   a  pMové  ^pe  les  peisonnes  les  plus 


U  a  repfodnil  sim  ownage  eu  all^  sonfuiiMs  sont  les  moins  nudtnUtéss 
nand ,  aogmeniè  de  nonreaaz  IMtSt   tea  m  sortes  é'épidémies.  lie  lariM 


sons  le  titre  saivanti  éiBéli9iw  a  prodnit  des  iaSsls  pins 

Medicmisch-moraîisehe  pmtkematp»  Iieqieaz  qa»  tout  'antie  V^oritSC  Lss 

'«^'^  f  oder  Versuck  uber  die  Leideu-  Tomîtseaens    spontané  sarreDos 

schafien  und  ihrer  Einfiuss  eutf  dié  après  le  septième  joar  ont  été  d'an 

Gescha/te  des  kœrpêtiUthcit  Lebens,  augure  faneste;  le  quinquina,  donné 

Erfart*  1786,10-8.  dan?  le  temps  dp  la  rémission ,  est 

Versuch  eincr  lepidoptcorologiichen  devenu  laxahf,  et  n'a  point  augmenté 

Encyklopadie t  oder  Mandbuck  fur  la  chaleur  ni  ia  lièvre  j  le  TÎn  ;i  été 

angehende      SchmeCterlingsumuniêr,  d'un  puissant  seconrs  ;  êau^  les  cas 

£rtui  t,  1786,  in-8.  où  la  faiblesse  était  un  di  s  syjuptôniW 

Veber  das  epidemische  fœulichtc  iei>  plus  fâcheux,  uu  vomitif  a  souvent 

Gidle/i/ieèer  in  din  Jahren  l'jST)  und  relevé  les  forces.  .  t 

1786.  Leipzig,  178S,  iu-8,  i2j  pp. —        Taètitansckêf  ,Ferjteiçfitdii  4^,i 

Ifistotre  bien  ftSte  dHine  épidémie  vio-  einfachm  Jnaermitlûl  dem  Gev»œeks* , 

knte  de  llàviss  dites  bSHéwses  puaides,  ivîeAf ,  nack  iedes  Cef^€Behtes  o/fici- 

danslafoelIellneaianqQeqoedesre-  fteUer  ^  towàhi  tysiematueher ,  Se^ 

cbetebes   d'aaatomie  pathologique.  J^itmmmgr^tae^miii^tSimmlui^gKcnt^^^ 

OntipUTeunbonextf^jde.eetopnsp»  Mignu^kafimi,  BtsUutdtkMk,-  nyK<^> 

eole  dans  le     9  des  /irf/usràumSgg  '  nçr/is^en  Krmfit^  ^0fM«Nii|M{gV«l0V»  * 

jiwiàUn  d»  Tod».  ITous  tirerons  quel-  ût  olphaMi^ea  (hdfmngi^dttfiApa'i 

qnei  propositions  de  l'onvrage  de  Ge»  t^^^f  Benenmmgen»  8tendal,  .I790t  ip^; 

senins.  H  confirme  l*observation  de  fol. — Tafaleaa  synoptique  a&sesjQtile.. 

StoQ,  qne,  dans  le  temps  des  ^idé»  des  plantes  médîeSnales.  Cet  ouvrage 

nues,  les  maladies aporadiqncs  se  res-  est  comme  la  preiuière  ébaoebe  du 

senicnt  pins  on  moloit  du  canetère  suivant  t  *o  ,  < 

particulier  de  répidémie.  Il  la!  a  para        Hat^dbnch  der  praktischen  lleîl- 

qu'on  pouvait  prévenir  le  développe-  rnuttilcJn  e ,  znin  Gebrauch  fùr  ange- 

ment  de  la  tièvre  épidéinique   qu'il  hende  Aerzte,  Stendal,  1791»  în»8, 
décrit,  en  excitant  et  en  entreif  nnni     679  pp.  ;  ibid. ,  1790  ,  în-8  ,  Cra  pp.  • 
nue  forte  transpiration  ;  la  saignée,     —  La  Gazciie  de  Salzbourg  ayant  fait 
qnelqne  j^Ltlie  qirelle  ait  été,  a  luu-     une  critique  uu  peu  sévère  de  cet  ou- 
jourb  entraîné  des  suites  fâcheuses ,    vrage  (17^!»,  tom.  lY,  pp.  3^t-33)^ 
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Taotenr  s**  déf^^^ririit,  et  arec  avantage  reod   aa  compte  faviMable  C*79^  « 

•ar  quelques  points,  dans  le  même  tom*  III ,  p.  199). 

jonrnal  (1791,  tom.  H,  pp.  "298-304).  *    {Med.  ehîr.  Zeitung, — Tode,  Arz-» 

La  deuxième  cJiiiua  a  reçu  des  ad>  neîkundige  Jniinlen.  — TJsterî ,  Re~ 

ditioDÂ  nombreuses  et  des  améliora-  periorium,  —  JukKurmg.  — ■  Jour  nui  tic 

ûuas  :  la  Gazette  de  SaUbour^  en  médecine.^ 


GESNER  (CovmAD  ),  célèbre  natoralUte  et  l'nii  des  médeei*»- 

les  plus  savans  du  seizième  siècle,  naquit  à  Zurich,  en  i5i6,  de 
païens  peu  fortuiiLS  et  chargés  de  famille.  Son  éducation,  commen- 
cée avec  soin,  aurait  été  interrompue,  si  les  dispositions  extraor- 
dinaire*; qu'il  avait  montrées  dès  ses  premières  études  ne  lui  avaient 
gagné  la  bienvoillancc  et  la  protection  d'un  de  ses  m aities,  qui  lui 
fournit  les  moyens  de  les  continuer.  A  quinze  ans  il  perdit  son  père 
et  son  protecteur  jti  esque  en  même  temps^  il  se  mit  au  service  de 
Wolfgang  Fabrice  Capiton ,  de  Strasbourg,  chez  leqMl  il  pot  con- 
tinuer l'étude  de  la  langue  liébiiaiqiie ,  jusqu'à  ce  que  l'Académie 
àe  Zurich  lui  accordât  une  pension  qui  le  mit  0a  état  de  foire  wt 
yjoy^ge  em  Fiance.  Il  doiieaMiiii  a»à-  BûUTgtHi,  où  il  s'appliqua 
mmê  iMoneoiip  d^ardeoi^  à  le  lecture  des  aatenrs  grc^  et  latins; 
deunaai  d'aîUeavs  des  leçonir  à  dear'  jenne»  gens  pour  suppléer  à 
f  insuffisance  de  la  pension  qu'il  recevaitl  II  Tint  ensoîte  à  Paris  »  où 
il  trouva  toute  facilité  ]>ourse  livrer 'à  sa  passion  effirénée  pour 
tontes  sortes  de  lectures^  De  Paris  il  retourna  à  Strasbourgr  où  il 
n*eut  guères  le  temps  de  s'arrêter ,  car  l'Académie  de  Zurich  le  rap- 
pela pour  le  charger  de  la  eoiiduite  d'iuie  école.  C^e  fut  là  qu'il 
commença  à  s'appliquer  d'une  manière  sérieuse  à  !'(  tude  de  la  mé- 
decine ,  pour  laquelle  îî  avait  eu  dès  sa  première  jeunesse  un  goût 
bien  prononcé.  Il  ne  tarda  pas  beaucoup  à  aller  continuer  ses  nou- 
velles études  à  Tuniversité  de  Bàle.  Il  fallut  les  interrompre  encore 
au  bôtit  d'un  an  pour  aller  prpfesser  la  langue  grecque  à  Lausanne, 
niais  il  les  reprit  trois  ans  après,  d'abord  à  Montpellier;  puis  à 
BâleV     ^  reçut  le  bonnet  de  docteur.  De  retgnr  à  Zurich ,  il  lut 
nommé  professeur  de  pîhiloaophie.  Il  oeeupa  cette  ckaire  avec 
beaucoup  de  réputation  pendant  ^  aanées;  <fesl-à-âire  jusqu'à^ 
sa  miart  9  qui  arriva  le  t3  déeembre  e56$.  ^CTest.  4am  cet  intervalle 
de  temps,  dont  vme  grande  partie  était  absotbéè  par  Tekercice  de 
rart  de  guérir  et  par  les  dwofits'du  professorat ,  qull  mit  au  jour 
ses  ouvrages,  dont  le  nomb're  el  le  volume  semblent  annoncer  tes 
travatix  de  la  \ie  la  plus  longue.  Quoique  commaudéS|  pour  la 
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phipstftf  ptria  ttècéamUé^  et  écrirs  avec  la  précipitation  que  eoni^ 
Hdailde  1^  intiment  du  bésotn,  ces  ouvrages  sont  remarquables. 
C'est  surtout  comme  naturaliste  et  comme  pliilolof,Mic  <{uc  Ge^Ticr 
tient  un  ranç;  des  plus  ékvés  parmi  ses  contemporains.  Ce  nVst  pas 
dans  ce  dictionnaire  que  peuvent  être  examinés  convenablement  ses 
travaux  en  ce  {>enre.  Nous  dirons  seulement  qu'il  roarqae  ime  ère 
nouvelle  en  zoologie,  pour  avoir  le  premier  bien  compris  que  l'étude 
des  livres  ne  saurait  rertiplacer  l'étude  de  la  nature,  etsnrtoilt  én  bo^ 
taniqiie,  puîsqu'it  connût  la  valeur  relative  des  caractères  tirés  dei 
ÈteûH  et  des  fruits  comparé»  è  ceux  qu'on  tirait  de»  feuilles»  des 
fermes  extérieures |  on  de  conditions  aussi  peu  essentielles;  ri^ 
n^ijgala  d'ailleurs  l'amour  dont  il  fut  animé  pour  ces  suicncesy  ai»- 
quelles  les  embarras  de  «a  position  tte  l'empéebérant  pa»de  £lire 
4e  très  grands.  taonfiees^coniDeiselnt'  dfeDtvetemvelieB  hHk  on  éesiii 
naftiar.  «tut  graivcnr  sur  bots»  «fin  d'obtenir  des  plasicbes  phis  cxae- 
tts  que  tMMS  eeHes  qpri  a^aieitt  été  Mtes  jusqfu'alois*  Le  sort  de 
hncher  mérîié  Mtte  cdAnn.  Oesner  ett  avaft  ûiît  gtaret  ploÊ 
éfi  rSôo  pour  tme  hfSfbire  générale  des  plantes.  Quand  il  se  vît  at<- 
teint  de  la  maladie  pestilentielle  à  laquelle  il  succomba  en  qua* 
trejours,  illcs  remit  à  son  aini  Gaspard  AVolf,  ain.M  que  ses  manus- 
crits, avec  prière  de  les  publier.  Wolf  annonça  cette  publication  et 
en  donna  un  spécimen  à  la  suite  de  la  vi^i  de  Gesner  par  Simier; 
mais  des  maladies  répétés  ne  lui  permirent  pas  de  tenir  sa  pro- 
messe. Il  le»  vendit  i5o  florins  à  .Toachim  Camer  arius,  qui  s'en 
servit  pour  l'édition  d'un  abrégé  de  Mathioli,  dans  lequel  il  est  di(B-' 
cfie  de  déterminer  quelles  sont,  parmi  les  planches ,  celles  qui  vien- 
nent de  Gesneî.  Une'autré  partie  des  gravures  du  naturaliste  de 
Zaridi  passa,»  au  bout  de  pi  ès  de  deux  siècles,  dans  les  mains  de 
IWwy  de  nui  les  reçut  C.  C«  Scbmiedel|  qui  les  a  mises  w 
jonTé 

Ifool  à'inâiqiuevonls  pemt  ici  les  sonattfsi»  ««vrages  de  Ûe&iÈéSp 
dont  Niceron  a  donné  la  lisfe;  noas  choisirons  dans  ce  nombre 

ceux  dont  le  snjet  a  quelques  ra])ports  avec  l'objet  de  ce  dictionnair 
renvoyant  poui  Ion  autres  à  la  source  qui  vient  d'être  indiquée  età^ 
celles  gui  le  seront  plus  bas. 

■ 

im9  Mgié'^^wmiÊ'  IlkMi  iMMÊàté  cmâisri  jhltH H FauUtJBginet» péf 
dmatÊ,  mfîitllt  «lAmt  Giweàr  malto*  «m  wjeçûtpta  tt  m  umm  dHigenter 
ia»f%uifcifto<  tt  mnmtemihnihm  ht   «mum/m,  muieq»9  frimmm  in  h- 
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eem  édita.  Bile,  i54o,  în-8,  à  la  snite 
de  l'oQviage  d'Âcluaiiaa  : 4Wiii/M>- 
sitione  medic amen tom m. 

Enchirîdion  historiœ  phtntantm  ; 
or  dîne  alphabeùco ,  ex  Dtoscoride 
âiimpiis  c/cicnptioniàus f  et  muUis  ex 
Theophr  aito  t  Plinio ,  ac  recentiori- 
bus  Grœcù  addiùs  :  facidtanbus  ait- 
iem  ex  Paulo  JEgmeta  pUrumque 
quam  àreptssimè  adseriptis,  ingratiam 
medieùuc  eanéidatvnm^  fui  cogni" 
iHMitr  ttùpUim  camâ  nudeari  mter* 
dum  soigne,  BUe,  x54ii  in-S  i  Toibe, 
tS^tf  îbpiO;  Fteis»'  x54i,  iii-i6« 

ComptUétinm  ex  Aetamrtt  Xaeha» 

Judidù  emm  et^wmdmiUM^  Univers 
tàUsdoetrina  CL  Galad  Pêfgtmud, 

de  composkione  pharmacornm  sectm" 
ditm  îocos  affe&ùtf  a  capite  ad  calcem, 
particularibus  medieamends  cmistis» 
Syîvuîa  Galeni  expvrimentontm  tx 
libris  ejus  collecta  ,  et  aîîorum  fMO» 
rumdam.  Znrk  h,  T54t,  iii-8. 

jépparaïus  et  delecttts  simplicium 
medicameuiorum ,  ex  Dtoscoride  et 
Mesutco  priicipue f  alphabcti  ordine. 
Urdversalia  PuuU  JF.g'metœ  prcecepta 
de  medicamentoniia  sccuiiduiti  gcnera 
compositione  f  et  ejusdein  argumenti 
emnia  qw  m  Galmd  Ubris  de  compo' 
êldone  metHeamenumm  seeundam  ge^ 
jwm  prœcepta  essUinU  Lyon ,  x  54  a , 
io-ê  ;  Tenis» ,  1 549,  in-i6« 

CmudogiufUmUÊnimMminmUiâm^ 
Crmè,  Gerauuueèf  «f  GaUUè  e.fv- 
ghne  proponem ,  têcundvm  or^neai 
i^phaèesi,  iad/Ut  jwateuMihu,  wtà 
CÊim  wdgaribtts  pharmacopolatwn 
nomendaturiâ,  Ilis  aeeeduni  ineaiee 
nommdattirœ  stirpiam  seeundum  imi- 
riat  gentes ,  Dioscoridi  adscripia  ,  in 
ordinem  littemmm  digetUe»  Zatidi, 
i542,  iu-3. 

Dê  iacu  ei  openbuêîactariûlibel' 


lus  philtdogitj  pariter  ac  medtcnt. 
Cri  m  rpisfidu  ad  Jacohiim  Âx  ienum 
(ilaroiiciiiein  de  Monlium  aJnnraÙa- 
ne.  /iiricb,  t543,  in-S.  Iteruin  ed'tdit, 
preefattis  est  et  indicem  adjecit  J.  G. 
F,  Franzius.  Leipzig,  1777, 

Bibliotheca  iiniversalts  ,  sive  cnta^ 
logus  omnium  scrtpteruni  locuplctissi* 
mtu  ,  in  tribus  Unguis  ,  laùnâ ,  gracâ 
€i  htbnted:  êxtmntium  €i  non  extam» 
tium^  iweerKMi  «t  reeoitiormm  in  Amk* 
mqué  diem^  dtteêoram  ei  indoetomm, 
pvMkatomm  et  in  bibUotheds  hum- 
timn,  Optu  nonan ,  et  non  bi^UodU' 
eit  ftMfton  jnMieis  prvMiisve  mitf- 
necetmmmf  »eâ 
tefutcnmqne  ards  tan , 
dm  ,nd  studia  meîius 
i//n;/m.  Zurich,  l545,  ÎD-foL, 
préL  ^  Si  l'on  considàffe  i*époqne  oà 
cet  oam^  fat  compoié»  l'âge  de 
l'autenr  qnand  il  parnt  (28  ans),  on 
ne  pntirra  s'empccher  de  le  regarder 
comiiic  un  prodige  de  travail  et  d*é- 
ruditlou.  Uo  abrégé  de  cette  biblio- 
thèque a  été  public  âuccessi veinent 
par  Conrad  Lyi  o.stliènes,  Josias  Si  al- 
ler ,  cl  Jean-Jacques  Frlsius ,  kquel 
abr%é  est  devenu  lui-même  un  on» 
Trage  important,  mais  ne  doit  ptf 
foire  oublier  celui  de  Geener.  Uii  sap* 
plément  de  ce  dernWfiit  publié  en 
1555,  composé  dtt  artides  nottvcanx 
de  la  pieaAre  édition  de  VSpiiomt 
deJ.SfinlMw  La  denstiM  édition  dt 
cet  Epitom  eai  de  Xotidi,  i574i 
ceile.de  J,nJ>  Friiîtu  de  x583.Hic«veB 
et  Clément  ont  donné  l'histoire  deect 
alwégés  et  des  sapplémens  de  Duver* 
dier  et  d'BaUerword  i  la  bibliotbèqiM 
de  Gcsner. 

PandecUêTum  me  pnrdtioHum  uni' 
i^salium,  qui  secnndus  liiblioiheca 
uTÙversalis  tomtts  est ,  îibri  nofem  de' . 
dm»  ^rifihj  iâ48f  in-foL  —  La  ou- 
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YfifM  indiqa^  dma  la  BibUotkeea 

miiversalii^  pAt  noni  d'aoteor ,  sont 
ici  classés  par  ordre  systématiqne  de 

matières,  Le  livre  TÎngtîèrae,  qaî  de- 
vait être  coQsacré  à  la  rnp(!pcjne  ,  n'a 
pas  étépnblié;  le  viij;;t-tiiiirme  parât 
il  part  :  Purtittones  tJieoiogice  ,  pan- 
dectarum  universaiium  iiàer  uiiimus. 
Zarich,  1^4 y,  în-fol.  de  90  fenîllels. 

Gesner  eut  part  h  Tédition  des 
Œuvres  de  Galien  ,  publiée  par  Fro- 
ken  en  t549î  îl  fournit  les  .ii  pumens 
qai  sont  en  lète  de  cliaque  trairé,  et 
dont  qatlqaea-nns  forme  a  t  un  excel- 
lèÉt  léramé  (Se  OaKeit.  ' 

JEnumeratio  medicamentorum  pur- 
'ffMdum ,  vo^iioriorutn  et  edmm 
^Êhnam  fbeUflktlum,  oràine  alphaU* 
Udù  )iueripta»  Bftie,  x546,  in- 8,  aveo 
le  Vm  d*Atft;  Mnsa':  De  catapotià, 

BûtùHm  mdmaUumSitr  primus, 
4e  çttadnipedthus  ^'inpîpans»  Zurich , 
ij^5i,  in<foL,  ûg.  en  bois;  Francfort, 
i6«09  In-foL,  fig. 

Bittorù»  ammaiium  Hier  It,  qm 
eei  de  ç^adruped^us  ovipetris»  Znrldi, 
x554,  io^l.,  fig.  ;  Fraacibfft»  t^t?» 
in-foL,  fig. 

,  jippenMx  historief  quadrupedum 
ifiinparorum  et  oviparontm,  Zncidi , 

xSSiyiii-foL,  fig. 

BîiUmœ  turtmatium  t^,  I  et  17 
'(fénetim),  Pmcfort^  x6o3,-  in^ftil» 
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in-fol,  aUem.;  Ffmcfiitt,  tSgê^  in- 
fol  ,  allem. 

Hûtonag  «juflutliwm  liBer  fui 
est  de  serpcntum  nntiirâ*  Znricb,  x  58 7, 
în-fol.,  fig.;  Francfort,  i6ai,  in-foL» 
fig. ;  Zurich,  xSSg,  et  Heidelbevy^ 
if)î  3,  in-fol.,  fig.,  allem.  —  Ouvrage 
posthnme  publié  d'après  ses  manns- 
crifs  par  Jac.  (Jarrono.  Gasp.  Wolf  y 
ajouta,  diaprés  les  manoacrit»  de  Gla- 
ner également  : 

Historiée  insectorurn  libeîîus  ,  qui 
est  de  scorpioiie.  Zurich,  i587,  în-fol., 
fig.;  Francfort,  162 1,  in-fol.,  fig, 
Hutonœ  anirnalifim  lih.  JH ,  IF  et 
V  {junctim.)  Heideiberg,  i6r3,  în- 
fol.,  fig.,  en  aUem.  Lib,  /,  //,  ///,  IF 
et  V,  Francfort,  1620,  in-foL,  fig.  en 
bois*,  Francfort,  1669,  in-fol.,  voL 
ail.,  par  les  soins  de  G.  Hurst. 

Icônes  miimalium  quach  upedum  i>i- 
piparoruni  et  oviparorum ,  qu(£  in 
historiâ  C.  Gesneri  animalium  descri* 
tfintur,  cum  nomenelaturis  àngulo» 
mm  LatSmst.  ItaUcis,  GaBieis  et  Ger» 
manieii  pUnmque ,  ptr  eertes  wdi^ 
nés  tUgettm.  Zarieb»  i553.»  ia-fol; 
ibid.i^x 56o,  in-fol.;  Hdiddberg,  1606, 
in-foL 

;  Icônes  avùim  onmmm,  fum  m  Aif- 
toriâ  avmm  Conn  Gesneri  deseribun* 
Mr,  eum  nemendaturis  ,  etc*  Znridht 
t  S60,  in-ftil.  ;Beidelbei|g,t  6ofl,  itt-ibL 


0f .;'%Idc]l)ef^, x6o4l,'iD4bl., «Bi^  *-  Ihmendator  aptatSlttm  aninuuh- 
naod.''  iiitm*  Meenes  smmudiKm  mpMtiSam 

,^SIitôsite*sadnMim  t^'Éttf  fui.  yyn  er  éàhtèmupds  degeuAmphu^ 
miâe^m^mLnmmâ*  ZioM  ^  x55Syt  fàfeta  fm»  eum.  nemeueiuturisi ete. 

tB$ii,  m fXhfu^i . '  Zpri4 1*        ' .  Haîddbeis , 

Francfort,  1600» in-fbLfSlUin.;  Fflipo-.  ,*4o6 y  iq-fol.  ^ 

fort,  i6i7|in-faL,lat.  lie piseibus  et  stqnd^has  emmhus, 

Batoriat  ummàUum  liker  IV*  qui  UbelU  très  non,  Zaricb»  x556,  in-8. 
iM  de  piseinm  èféquatUinm  Miditan^  "ùmtii  nmm  fèssilnun  génère  , 

«HMR  nâtnrât  Zitiicli^  i  f^B»*îii*lbL,  fij^,;  giinmie^.iii^(dAmf  metsdSs,  Khi  ati* 

TevcSottf  1 tn-Mj^Zttricl^'XS^S^  quot  coUeetû  Zurich,  x 565,  iii«8, 
9*  35 
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Thésaurus  Eponynù  (pseodonytmO  ùs  ftt^ipuè,  et  tftû  mmus  rxenseatur 

philiatri  de  reir;eHi!s  sccretii  ,   lifter  tiûctsmtia,  Contru  itixum  convu  iornm, 

p/i^sicti a  ,    mro'icn^  cl  partiin  ciiam  Contra  nn'fis  afirolni^was  iphemeri' 

œçûfiornicus.  Zucich^  iSi^^^  'm-^p.ib^  duin  de  iecwt^is  vetuf,  Zwàckf  lâdi^ 

Cataiegas  rei  In:rbariœ  scripiortiitt.  J^e  Ga/exi  tuita  ,  efusçtic  Ubns  et 

A  la  tête  da  traité  de  Jct  ùaie  Tiagus  :  int^rpredhus  prolegomena.   A  la  u  te 

De  stirpùun  ^  tèomeuclatuj      6uaâ-  d«  TédilioA  de  ttui^ea  ,   de  Bàic , 

pe.  Thrrmù  tt  fonidim»  m^wàt  Eifoi^mi da  riÊmediU  êÊmnoii  fétr 

BeiifeiûB  et  Germanim  jUhri  dw>»  Brâa  mBÊmàm^  Hunc  [^rimtm  i»p0r&  C^Mpm 

Je  recueil     Thertms,  Tciûm ,  »^ 3 ,  Wolphii  in  A^gf/a«it/«».. Zurich»  iSSfit 

Mol  ip>a;F4:foqfoi9,it&57|tiûi?9* 

EttcMnAon  rei  mêéUeœ  tripUeit*  Epiuolttmm^  .fnrdicmulium  Uê» 

Mius  piimttm  quœ  s^naexpuùtJSiHs  très.  Mis  aeeetm^nf  ttcçmti  pnfâ 

et  nriàù  tiÇttdicàe.  Déindê  tierapet{'  Piotearid^f  /HtfiMvn^i^»  ^  ofÇjtp^ 

tiea^dtom/ti  'fnQràoru'tngenert  cfttuii-  Hits,  eli^n^i  M^r^^^ff|fi  tUsçnpttfifii 

do  sinffiltathlL  Tertio  diasteticce ,  vel  p  um  l^dhtK».  om/iia  nu/te  prùmt^ 

de  tatiane  vtctits  ,  presser  dm  in  febri-  per  Caspamm   Wolphium  *B  /occii 

Zarich,  i555,  iii^S. — La  préfi^çè  diua.  Zuricb,  iSjj'j^m-^ 

est  de  Oesner  :  il  n*iést  que  rêdifteor  Epistoïa-  hactejius  non  edùœ.  À  b 

Àivçsre.  suite  du  traité  de  J.  fiaobm  :  D« //aa- 

De  ekiritr^îa  scriptores  optitni  qni-  lis  a  Jivu  sanctisque  nomen  kaÙMti^ 

que 'vetcrr's  et  'frpn .  in  Unnm  Bàle,  1 5ty  r ,  m- 8. 

conjunai  luihnmn.   Zuricli  ,    i5^5  ,  Enis'olanim  medicinaliittn  libirlK 

in-fol.  —  I/«*(lit(Mir  Ge^ner  y  a  mis  un  Wittemberj»,  i584,  in»4« 

aperçu  historique  snr  la  fhirurpie,  et  Optra    botanica  ,     edidit   C,  C, 

on  catalogue  des  chirnrtji<*iis  crlt  l)ieà  Sc/,"ii('d'eL  Nurenoibfrg,  x  jSJ-J.iiin,- 

par  leurs  écrits  ou  par  leur  h^tyîleté  lui.,  2  vol. 

pratique.                               .l*  .  (Gcsnet  ^  liiblioth.  univ, — NicvroiL 

Sammtit' unmdiê  prmUépta,  Uapra-  •-«'GronoTiiDs. — HaUer.) 

^  Xai|to.^..9.u. février.!^  fit  s^i, 4jMidefL.||ijMk  çtfti^re^ 
4piCftny  k  EdiPlg.L'M^iww  i^îonné  de  la  ville  impériale  deJUfc* 
tfaèiilwurg,  Si  M'iMinné  e»iT?7/|  \a^i|ddlkf^'diiK9ri«6«i^d'0Eaito^ 

S^lrillhi^;       1^  méll^ani^^9^,^d(^6rt  lîhi'  rdiiége  demédttèiiftr  de 

Rolhenbourg.  Gesner  est  moiL  le  28  février  1801.     '  *            '  \ 

Versuch  einer  ErklœmngÂêT  ..y,  .fimmi\d4fi/l^unnure  SeêioiàfW  W<if^ 

tallisatiWymMu^p^i  ffM»&ft'>i9^.  *tditfn§fi^.^f^.  ff^^imgm>mtk  ^ 
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kguàh'tmêti,  Ai;66,  iM-     *  A#  ■pirtuliini»  ririniiULifioli  Jfc 

^liitlitrtHittfgv  jnlr  m^cinUekm  Mm»    wm  ^.  i  l^inwiii  ^iq»  ^ 

îDtV  f  oftMflr  àês  Aitert  zu  Oàrig-    KombreoMi  f  ■Miiirf i«i  nnMÏMhi  étt 

■ilé/V/fH^crt 'i#«»ifm/.  Nordliftg«n,i760.    aonéfes  f  y^ova^^i^'  .  o  ( 

^f^eâBrhgttng  des  Voiurthttls  von       -SeAamatmtuAjtng  4fèngieitlkk  ^ 

'Pfordlingfn,  icheue  odorith*  HundÊm^mêk.-MéÊthÊêm' 

'\ Se4iw<iberi    cew    jirzney^cJo-hrhpit  bonrg ,  1 783,  in-*.  ; 
'■•l/Mrf  Nn^rrrkfmde.  Ge  r«oa)eil  a  .|iiu&i         Ob  jghetdlch  brkaimtgemachter  f^. 

^péra  son»  le  titre  de  :  '  memnuitlicker    IJnierncht  ûhcr  die 

"     ^mndung  tyon  Jieo^cktungen  Gus  KinderbiattemihraNfiktu   und  tieren 

der  Arznrrg'  lahrcheit    und    Nam/  -  sicheisienRekandèung,  &^tàkm»à»aaÊ^ 

■  5  vol."^?l  y  a  beaucoup  de  travaux         Ge&ner  a  coopéré  à  div<rs  recaeils 

intéressans.  La  phipait  sont  de  Oesner  pério^icpiM   et  lutéré  ,  dan.»  Ick  ucu- 

~'Iâi<^élbfr.^\  :    i  •      '  •         •■.  .  ■  yeaux  Actes  des 

•  ^■'»ierXAal00iittgêti  JkHieMitlis»l0*£r  < Hm  ^m^ajam nr^n  mibi»e fMério- 

'Ik'iftj^Ii^l^ftiT^v/aÀrAeîl  »  tQii»«  14^  '  <liqac  ,  ,>suà»mé  Jijihipww ,  et 

gen,  1777-88,  petit  la^';-  «iiMèitae 

.s        ■        .\  ;  ^    .  « 

.-i(^^|}l^(iHER  (T^A TiD  Y.Api)  chirjurgieii  d'Ajiist^;'da>n  uiembrc  de 
.jl^/SOçiété  |io4ta]nidaise  €t  Zq^landaîse  des  sciences,  de  la  société  des 
-«^encw  d>^it£echt,<.etïd«i^eaucoup-d>tit«ies  «Qjidéaù^  4e 
'iMpitkl-Sa^-^PÎQrre,  direilteor  et^oorjélaire'dfelaMiitiéCé  d'AiBÉbir- 
"^atn  "pàiit  les  ^  profjrès  àe^itt wédmne ,  fîil      (des  chirurgmis  ites 
jÈ^é»  "(îfîstiiigtrés  qtïi  'véêurént^tfansle  ' de rn tet        du  siècle  paMë. 
Hi'1Éllt)^  ,'  iii     biographie  unîVbrsèRe,  ni  là  Mégtft{|lli^  inédHitfte,  iâ 
aùcfiiQ  at^ére  recueil  de  nième'geôre,  iiWt  ïloimé  iklaee  *daiU*fefttB 

cipalM  tnmciini  chronifatt.  AipfUr*  •!  jiiiife(QAd«4^4ii:«qi|»m;«t  ^  oa««er 
Vt«^Ipri-,  ^787,  ina84^€tfe^Wae«iMt  ^  ■rt^.jtd^jMAfc^  -»  riljiliiiMlli»^* 
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'nMdlfcltt;l«  qualriiàoWydet'Miciirs  bt  dtoooMmts  raplulon  m 
^•diftiuet  m  iMémciS  leciii^cnie^  iocontestablMiMiit  nécetniM.  DeotJi 
'  4t»  tniBciiTC  diuw  4mtÊmomt»f4n po-  troinlne  pirtie,  il  MppoiSe  tranta- 
hff  im  loues  Btailciy'  des  puroBt,  IiintobwffvttiOBiftiDiiMicttàdIvni 
dn  polype  àmfuHàÊ»  génitales  de  le  antenrs ,  dWpolaiioiM  pmiqeéis 
AoiMe»  des  taneaHi  des  estienhAlons  ;  itcc  sucoès  deae  lee  eondiiioas  qsiH 
le  sbûimev'dei  «woeore  aqmoses»  de  vient  d'^eUir,  et  qoeUMew  eis  pse- 
l'œdcme ,  de  l'hydrocéphale  et  du  spi«  près  k  ékaamUw  le  danger  qaH  f  i 
•  W'hifida,  des  hydatides,  de  Thydro*  de  M  pee  empoter  dans  les  cireoo» 
cèle^etdei'hydrartbroae;  keepcîène»  etnces  qnî  exigent  ropérelîon,  Is 
^es^tomeofe  des  veisseeox  sangnios,  quatrième  partie  contient  on  examen 
de  ranévrysme  cl  dea  Varices;  le  hoî-  critique  da  traitement  proposé  par 
tîvme  enfîn,  des  tnmenrs  de  natnre  Bilgnrr  ponr  éviter  î'ampntation,  et 
douttase,  dn  bronrliocèle  ou  hernie  de  la  valeur  des  f^its  Invorjuéa  parie 
du  cou,  des  nb<cs  fi olda  et  de<ï  lin-  chimrgictt  prassien  à  l'appni  de  M 
mears  lympb.i tiques.  Tout  l'ouvrage  doctrine* 

est  écrit  daus  un  bou  esprit  d'observa-        De  touveritwe  des  abc  'cs  (eo  boUac- 
lion,  dégagé  d'hypotiièses-  Le    dia-     dais)  Jtins  le  VerhandcUngen  uiigt' 
^no.slic  €t  le  Iraheinent  y  sont  partica-     geeven    door  de  iwllandsche  Maat" 
.  lièrement  soignés.  i  chappjederweeienschappentetiaar' 

yefhàndelung  ovtr  âM b^Umndbar-    lein  XIV  Dttl.  Harlem,  177,3,  in- 8, 

ièmt0n.mo^dM*à^UshiÊkéa^afM»ii^ing,    p.  493<^49.  ^  Préoeptea.  pratiques 
M  vers^idê.hmikomiiffe  gekrMêm,  .ttletill  itaa  ébe^  ^  tf^tfsi  lep  pw» 

•bAMeiideai)  r77«yio^-Xnid«lt  f       <  tîes  dn^cpcpsi 

Abhmdhing  «von  «fer  NoihMmtd^  ,  .  Me^wifH^s  tttr.Us  bougies dSef* 
èeitderjimptuation,  JttsdemHoUafn-'  criptim  d^Mn  bandage  pourltsker- 
dischen  zur  Uebersetzung  und  znm  nies  omBUieafes  (en  hollandais),  dsBi 
JOmcje    befœrdfrt   von    ifatthtetis  ,  Jee.  VerhandeUngM  der  Meemmd^ 

'^ÂfàfdêrirJtrïhàii^rg-  ^^^s}ui^ê,  aiS  -'genowsLhap,  là  Deet.  Uiââdàtatag, 
pp.— OnVra^  fUeà  éfëDdii,-dit Kichtei^    *iy7i','fn^S  ;  17^9',  ia^»  p.  94^^ 

'^insis  plein  d^exp^fenee'et  de  jage-<  Htdlàmdef  vmt  Bippoorates,  A«* 
•Menti:]liil  n'a  diiealé  kspilneipeedft   etecdam;  ii^w^u i|^^/|M  JF^t* 

aBOgoer,   contre  rnmpntition  jHTenV..l|lmiiU  ^  '  (fc^  Hippo^rafeA»  Idp* 

.  pins  de  justesse :«t  de  /wUdité.  Cet  ofi^.  .^;fig|,t^792i^  in-8.  —  Recueil  spho- 

i  vrags  est  divisé, en  cinq  parties.  Dans  .  risrujes  d'Hippocrate,  et  des  passage» 
la  première,  raatenr  défend  Tampit-     pris  dans  ses  oeuvres  ,  ^nî  se  rappnr- 
tatïon  Cfmtrp  qnflfjiirs  ()l>ier;ions  gé-      tfnt  à  în  rliîrnr£^'e  ,  «ver  ries  rutnmfD- 
néraies  de  Bilgucr,  et,  à  propos  dn     taires  de  van  Gescher.  QiKiiqne  clas- 
danger  de  l'opération,  van  Gescher     ses  dans  nn  ordre  «îvstéiuadqTTe,  «ei  < 
^ ' dit <|o'A  Edimbourg,  tit  dix -neuf  am-    matériaux  ne  iorment  point' un  ts-  | 
l^utéft  Moai  o  n'^n  a  pen  du  qu'un  seul,    hlean  fid^e  et  complet  de  la  diinUfi^ 
fsn  der  Haar,  en'Itolhinde ,  uti  «ur     bippocrattqoe.    •'     t"  , 
tingè,  «  F'snre,  feu  France  ,  ancnn    -    Âbhtmdlurtg  'vort  den.  fFuedemeMi 
;i'Wlii»difl0ti{4kâtldtis.4IUvI»  deœdème  '  dea^  SeUandischèn^&be^etzt^und.'WÎl 
^ftle  7i4*athliUi<'d^iHAie.  HS'^s'et  t'  idnmfriungwn  ymakrt,  woB-  J»^* 
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tiàflk^.'m^,  1 796,  îii-8,  456  pp.,  de  la  médecine ,  dont  U  iuit  le  •ecré^' 

^An  jilgcliMDtdtf  U  Gazette  de  taire. 

Sahbourg.Yonmge  éeyiàiï  Gesscber  rcrhamie/in^-cn  van  het  Ccnoots^. 

est  fortincoinplet,  mai*  les  précieuses  chap  ter  bevorderhig  der  heelÂunda  te 

additions  du  tr«4aflt«wwant£aii nu  Amsterdam,   x^e  ^arf.  Amsterdam  , 

«icellent  livre.  179^»  in-8,  a65  pp. ,  :  pl-  ;  ^"P^^ff  \ 

Aanmerkingen  over  de  Wangesial-  ibid,,  1793,111-8,  3o6  pp.,  i  — 

ten  des  Rn^^^raat ,  en  de  nehntîdeîing  11  y  a  dans  ce  recaeU  pln^eilï^  m*^ 

der  OntivrLciiiiit'j;çn  en  lircuken  van  moires  de  van  Gesscher. 

Âtfr              Amsieidam,  i79a,m-8,  Heelkundige  mengeUoffhn^'hMM^ 

X07  pp.   —  Bemerkiin^en  nber  die  dam,  1778,  ill«9.  *            *  ' 

Mntstel/ung  des  Rûchgrat's  ,  und  ûber  Hedenêaàgnikê   ^^fl****** ' * 

die  Behandîuni;  der  Ferrenkungm  •  Aunde,  AMÊ^éÊm*  t^$t'Sê^ 

und  Brùckt  dej  SchenAcUein's,  tthf'  .  3  vol.  «  XO^plrt»**»  40i«V.-— ^(f^J* 

setzi  mit  einigea  Aiwrkun8$n  und  mm  RtgUtmr  op  de  Mevdofl^^ 

Ztuœtteu  i»n  M.  Gearg.  fTavezer.  wfjkmde  keeikmde  D.  van  GwKhgr 

Gottiagen,  1794, ia-S,  ï6-ia«pp.,  door  Jckannei  Doom*  Amiterdam, 

a  pL  — Bemeonp  de  remarques  jadi*  1787.  —  Tftitéfort  complet  de  chi- 

deoMs  nuU  cîbbonté; machine ponr  rurgU  «1^  do  médecine  opératoire , 

le  icdmsement  de  h  colonne  Tcrté-  qni  feut  figurer  sans  désavantage 

bfile.  Dans  YvM»  me  le  traitement  i  cAté  de  cenx  de  Ceiliaen  et  do 

d«f  fractoffM  de  le  cnLuet'Taa  Gea*  aicbter. 

ecberrevendiqneU  méthode  proposée  Bfie/aa  Ednard  Sandifort  Bchel- 

|WV  BrinminghaoaeD;  long  -  temps  zende  «n  *»oorloppend  ôerigt  van 

avant  la  publication  des  mémoires  de  tmige  proeven  en  waarncnmlngén 

chirurgien ,  U  avait  traité  des  frac-  opzigtelik  tôt  het  gebru ik  van  de  Spel- 

tnrea  de  la  cuisse  suivant  cette  mé-  ting  der  opeheeven  bj tende  kwik  det 


thode,  et  plusieurs  chirurgiens  étran 
gers,  Hunczowskî  entre  autres,  en 
avaient  été  témoins.  îUchter  donne 
dans  sa  bibliotbèqiK;  un  extrait  sub- 
ftantiel  de  cet  ouviage. 

Denistein  attribue  à  toil  à  van  Ges- 
fcher  un  ouvrage  d'uu  autre  chirur- 
gien d'Amsterdam  ,  £.  C.  Swagerman, 


Hn.  Loof  in  de  Venusziekie.  Graveu- 

hage ,  177  '^,  in-8. 

Schtts  der  heehniddelen ,  ten  gC" 

bruike  zifnert  ockoorders,  Amsterdam, 
'        .»  .,*.«>* 

1802,  in-8.  ^    ^-  v  I, 

Schets  der  heelkundige  Zi^tmndeè 
Amsterdam ,  i8o3,  in*o. 

Sciuts  der  heeîkuiuUge  gékee*^ 


SUT  les  lésions  de  la  colonne  veité*  ' n^^t^e.  Am|lerdam ,  i8o6,în-lfc 

i,4^le.                      *  (Comment,  de  rehu  m  se.  hat.  et 

^  Van  Gesscber  a  poUSé  lee  deux  med.  gèsé.  ^  Riehter  BîhUothek.  — 

premières  pariiee  des  Mémm*  de  U  Todélà^^hek.  —  Tode  Annakn.^ 

seeiétéd^  Amsterdam  pour  les  progrès  Med.  ehir.  Zeàuag.) , 

'  GEUNS  (Mathias  Yak),  de  Groningue,  prit  ses  premiers  degré» 
en  médecine  dans  la  faculté  de  cette  ville  en  juin  i-  jH.  11  partit 
bientôt  après  pour  un  -voyage  scienliiiciue  et  il  séjourna  «quelque 
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temps  à  Paris.  De  retour  en  Hollande  il  aUa,  acherer  ses  étud«&  k 
Leyde  et  fut  reçu  docteur  en  i-^ôi.  Il  revint  alors  pratiquer  Taridc^ 
^érirà  Groningne  et  fut  médecin  pensionné  et  arcLiatre  de  U 
vîUe.  En  l'J'j^i  i^  f»t  appelé  à  occuper  à  H?irdewick  la  chaire  qnm 
Ostcrdyk  Laissait  vàcante^,  et  à  professer  à  )a  fois  lïk  matière  m^i^ 
cale,  là  bc)tanit(tie ,  lé  eliimie,  Tart  des  arcouchemens  efrla  ioéàt^ 
cin^j^ràSti^é.  H  fit  s6ft  entrée  dans  cette  faenlté  en  joiit  1776,  par 
lin  dÎMSOur^  f»iir  celÊe  question  :  an  f^pediàt  teipublicùs  mediciriam 
/miiM0iHm  <iy>grg  ?  Après  quinze  années  d'un  professorat  àussC  6-* 
tigant,  ii  fut  noijpiy^  ^Utrecbl  pramies  p^oresseur  4e  m^di^cîn^ 
|liwliqÉfcf<[f»»  l^|îtff«.A*#rc]iîatre  4U  la  proviçiciu  S  .  jt^o^nôt  im 
cMb-lèi^è )9in  e».  pMiMwçaBK  un  discnitia     pronidêidi^i  pofML 

mit^  ftVtrëètfPh  t  èloambTC  i»i  7  ^  à  fà^  d#  8i  ans^  • 

pc  eo  quod  vUànt  conslithit  ht  ûor<t  iMictathfùto ,  htm  mox  petirent.— 
I^ôte  dnunaii,  disqàiJSÎUf  ^kysiologica,    Qaod  irritâtnèùta  bLmdi  *a^e  valeim 

yva.  AouiOTdiiai,  i75S.'-^^L'^IM»  iPtffttÉl,  et  ittetlhMi  éldiedi  fa» 

H«Bi|P99^dj|Btlet.coioUiimitiA^^  1^  jANAffloont,  \Uut  dNVMhtaA^ 

^pmt  .(a  ^tiriii»       i  ^d6)^(nw :  «giiit. ^.Vlllnft  edun  SoKl  IriéiMMè 

>  '  Çprltons  oeconbinia  iSibn  llitMÎIVtto  èt  If«|ilieËtbné  ttililiat  lA  «Dttoike  ^ 

pife^o  4:«ot^riim  et  eiftilïtâyà  ofiMiltf.  «énflrt  vfdeMor.  ^  AlMqtts  ti  ptft> 

^r^  ttjmàiii  «iim  et  .VëHiâi  s^éiHi  tîùÀi  iftalU  ttrftaimi,  «iilkMrH- 

initiani  pmBèf*  ildétô^  Vil  ^rtft>^  dita^  iftflfl)llittâkHo.ii 

iiiiru  motricOiài  Indita,  '    hàsertdtid   htéèièsà  pathologie 

▼ator  conatu  se  contf^îiénffl ,  Sli  itt-  '(^ttùgarâtis  dé  fnortt  eoTporUet  eàà- 

tûin  àedqcendo  j^èK  irrîfàt^éiiâ  W-  sis  ihoriendi.,..  Pro  gradu  doctÙfâtûS, 

*  piwî  oaturali».  —  Qli^iÀVik  hôw  Àîjie  èTc  Lefâe»  i  76  r,  iu-4.,  reçus,  in  Sah- 
^are  urgeri  vîdcaïqr,  qûod'  «îk  c6fti-  d'fort  thesaut.  Disp.  - —  L'aatenr  A* 

*  seiencue  «iMBiiUà  iiillùxiis  înW^  in  tente  point  d«  à  élever  de  pr Irccf-abord 
coypitii  ot  reri  et  pHmi.  ijiama' môtè*  à  l'e^iplicaiiuh  des  canses  pr^chalnfcs 
rîS|  ij^. iné  ugiàaxas  negari^non  pos-  '  et  da  mécanisme  de  la  mort.  Il  étacKe 

4  ait^  |i"n  c»t  tamen  car  tic  iiiflUnas  son  sujet  d.ms  les  faits  particnliers 

.JUivocetor  «Haiu  abiis,  qui  oninî  cor-  avant  de  po^er  des  principes.  Qoând 
pori  (|iianicuiuqne  vim  «bneg.int.  —  '  toutes  ses  conclnsiotis  seraient  fausses, 

D6ce.s<<asaniius  non  esiieviJctnr  causa  le  soin  qu'il  a  pris  de  recueillir  le  |'lu» 

mortis  corpori»  sed  mîgr?t  potius  ani-  de  cas  particuliers  qu'il  a  po  faire,  rt 

ma  ob  inatile  factuiu  sunin  doraici-  de  les  rapprocher  selon  leurs  analo- 

limn.'  —  Hînè ,  ôb  exemtam  sano  cor>  gies  ,  doonenit  enjcore  do  prix  i 

pori  »nim«»m ,  actiones  curporis  vi-  travail.  .  • 

t^las  et  nttiir€l«a«  aileo^.QoUitto  ^  Mémoire  sur  la  dyspha^e  (ea 


Diyiiizea  by  Google 


GEU 

îaodai»),  qni  i^.ûjvoria  le  prix  proposé  ÎW»  Gê^Moftd  Jd  gatro^eH  k$Êi* 

par  la  Société  de  Harlem,  Dans  let  Avfattrdmm,i'}SU'm*^  '^^,^«^i^ê 

Ferhand.-Ungen  uitgegeepen  door  de  ûber  die  epidemische  Ruhr ,  besonden 

Hodaruhche  Mantsckappre  de  Wte-  d^s  Jahp  17»5.  -''w  HoUmn-^ 

tenschappen  te  ffaarUtn.  1769»  ^  1^  4*^^^«  ubersetz  ,  ^nd  mit  eimgem 

part.  i,P.  3- 178.-^ Mémoire intéws-  Ânmerktmffen  hegltitet  ih>ii  Johanik 

tant,  temiDé  par  des  observation»  Bèmhdrd  Keup.  Dûsscldorf,  1^90, 

a-analoniie  palliologîqic,    '   ;*  în:8,  36?  pp.-Ce  traité  Je  la  dysen- 

,     .  jT'Mr     '.j    •  .  1      lerie  e»t  fort  remarquable ,  a  en  juger 

Mémoire  sur  une  dtfformui  sui^U'  .      ,  ,  z-^,!,,* 

,  ■   *         ,     /     K«l^«      par  l'extrail  qu'en  donne  la  Gaze.'f* 

,  w  t  'V  /  ji-  ..v^-  ^tf/££»o«r«  Nous  »e  le connaïason» 
daiiO.  JimA  les  yerhandeUtigen  ut^^^  f 

-  C«t  ou  CM  de  kernie  di.plir.g-  .74>P.-I>-onrs  pronouce  e  .6  jn^ 

maliqi,»  ol>JrFé  p.r         Geoi»  «  par  van  Oeuns  ,  ea  d*>unaut  a  .on  lils 

l^rit.  Reiii.r«ia««  «nr  de.  ea.  ana-  1^  bonr.et  doctoral. 

loffaea.  —  Obaerv.tîon*  sur  une  dîf        O/af^u/...  //      c'V/»m  ^^alctudinœ 

formitc  sint^oliere .  troivoe  cl»n«  le  reipnunta   ict.un  j  n 

iMSsiil  d'oa  Ifletna.  Cettfî  ob»ei"vat»on  mendandâJiaUtœ i^.  jun. 

Mf^pporte  aa  même  aajet  monstineox  et  1 3  jan.  1 7H7  cum  mugis tratuaca* 

qae  la  précédente,  et  se  trouve  dans  de.aicop^una  aupu-  altéra  wee  ^^tret. 
ûi  même  recaeiU  Toio.  IX,  pwi.  1, 

De  heerschende  pershop  {dyserite- 
ritt  epidemica)^  die  ht  de  laatste  ja- 
wm,  *vaùnd  in  1783  de  Provincie 


t-i^'yxn  ^,  i3i  pp.  —  l'iagmens  ÎB- 
léressans  d  hygiène  publique  et  ûm 
police  médicale. 

[Comment,  de  reb,  im  W^d,  gest,  — 
Med.  chir,  Zeitung) 


GEUIVS  ( Etienne  Jean  Van  ),  fils  du  précédent,  naquitfà  GrO- 
nîngue.en  1767,  Dès  sa  plus  tondre  enfance     "«^'^^'^ iJ* 
plus  prononcé  pour  les  science  s  physiques.  Après  d^excellentes  éim- 
des  premières  il  commença,  sous  sou  père,  alors  professeur  â 
Hardewick,  Fclude  de  la  m é florin c.  A  peine  âgé  de  vingt  ans,  il 
composa,  sur  une  question  dUiicilc,  (les  avantages  que  les  hollan- 
dais peuvent  retirer  des  recherches  en  histoire  naturelle  )  et  dans 
fespacc  de  quelques  semaines  seulement,  un  mémoire  qm  reuii^oria 
le  prix  proposé  par  rAcadémie  des  sciences  de  Harlem.  Van  Geuns 
fit  un  wyage  scientifique  en  AUemagne  ;  à  son  retour  en  Hollande , 
U  fot  reicétu  du  doctorat,  d'abord,  en  pbUosophie,  puis  en  mede- 
çiiî;;  sous  lesauspices  de sonp^reJ  Én  ^790  il  t^^^^^'^'  "l^^"^' 
On  lui  offrit  en  1791  la  chaîr^  de  botanique  et  de  chimie  de  1  Uni- 
versité  d  ii^vderwick,  U  la  reft^a  pour  partager  avec  Wahuys,  al  Um- 
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▼ersité  d'Utrecht,  renseignement  dont  ce  professeur  était  chargé* 
Une  mort  prématurée  enleva  Van  Geuns  le  i6  mai  1 7^5. 


Plfintamm  Belgii  eon/ederati  indi» 
genarum  spicîlegitm  quoDavidis  Gci^ 
teriflora  septem  pronnciartim  compte' 
rator.  Hardemyk,  1788,  in-8. — Genns 
enrichit  la  More  de  Gortcr  Ue  plos  de 
denx  cents  espèces. 

Diss,  inaui^.  philo pro  graJu  doc- 
tOratUS  de  corporum  IiabtCiidi/it' ,  a  mince 
hujusque  'Virium  indice  ,  ac  moderU' 
trice,  D,  ao  aprilf  1789.  Harderwyk , 
în-4»  44  pp.  —  Opuscule  intéressant 
pour  le  pàjchologiate  comme  pour  le 
physiologiste.  Beaucoup  d*éiadition 
grecqae  et  roaniiMb 

ÇtuvsHones  'aeadgmiem  meàiei  ar^ 
^umenti,  quas, ,  »,  ,  pro  grudtt  doc* 
tomUit*  •  •  puhlieo  été  sahmni  exiÊmi» 
m  sukmitiit  St,  Jo,  nmn  Geuns,  etc* 
Bwrderwyk,  1790,  in- 4 « 46  pp. — 
Cet  opntcnlay  embrawant  ime  fbnle 
de  iDjeti  dlTen,  proaTtt  Beaucoup  de 
MToir  dans  rameur,  malt  ne  fiiit 
presque  qnè  let  indiquer. 


Orath  ùumguraiis  de  physioI<^im 
eorporis  humam  eum  ckemia  conjunc 
tione  titili  et  per  neaumnâ*  Utrecht, 
1794  ,  in*4.  —  Discours  d*oaTertace 

pour  le  cours  de  physiologie. 

Oratio  de  înstaurando  inter  Bata* 
vos  studio  boCa ni co.  Utrecht,  1791, 
în-8.  —  Dïsconrs  pvononré  par  E.  J. 
van  Oeans  lorsqu'il  entra  en  fonctions 
comme  professeur  à  raniveraité  dlT- 
trecht. 

La  thèse  suî%'aute  a  été  sontenne 
sous  la  présidence  de  E.  J.  vau  Geum» 
qui  parait  y  avoir  en  quelque  part. 

Viss,  chyinico'phjrsiologiea  de  no» 
turâ  et  tUtHuoe  liquorU  amnii,  Resp. 
Buè,  van  den  Btuek»  Utrecht ,  1793, 
54  pp. 

La  Biographie  médHeale  attribae  k 
lortà  E.  J.  van  Geona  le  diacoms  de 
son  père  :  De  humanitate,  waue  me^ 
diei  prautaïuissimâ. 


GHERARDINI  (Michel)  médecin  italien,  fort  disiingaé, 
quoique  mis  en  oubli  par  tous  les  bic^raphes,  lut  médecin  du 
grand  hôpital  et  de  l*hospice  de  Santa  Corona  à  Milan.  H  occu- 
pait la  première  de  ces  places  avant  l'année  1780^  nous  ne  trou- 
vons nulle  part  Findication  de  l'époque  de  sa  mort  y  mais  il  est 
probable  qu'il  ne  vivait  plus  en  1810,  car  £d.  Loder,  dans  son 
voyage  médical  en  Icilir,  ae  le  cite  point  pLirmi  U  s  médecins  Jtt 
grand  hôpital  de  Milan  dont  il  parle,  ce  qu'il  n'aurait  sans  doute 
pas  manqué  de  faire,  parce  que  le  nom  de  Gherardini  était  un  nom 
bien  connu  de  ses  compatriotes^  ses  ouvrages  ayant  été  traduits  en 
allemand. 


Osservazioni  jnedico-pratiche  sulla 

cura  délia  rabbia  ,  faite  nello  spedale 
iiuii^^iorc  di  Mdano.  In  (liornalc  per 
Jervire  alla  itoria  ragionaata  dciia 


medicîna  di  qtiesto  secoîo ,  tom.  Vt 
Storia  délia  ptllagra.  Milan  1 788  , 
iu-S.  —  Ouvrage  d'où  médecin  savaat 
et  d'ua  bon  ohscryâtear. 
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GHISI  (MÀBTiii}  médecin  de  Crémone ,  du  milieu  da  dernier 
siècle»  est  devenu  célèbre  depuis  ^'on  s*est  occupé  d*nne  manière  ' 
p^ticulière  de  Fétude  du  cconp.  Ghlsi  décrivit,  en  babile  obser-" 
Tateur*  répi4éniie  d'angine  qm  régna  à  Crémone  en  1 747  »  et  j  749 
tl  ^i.e9Ecrçait  en  même  tcmpa  tes  ravages  en  France,  en  AIlenifr> 
gne,  en  Angleterre,  etc.  Ghisi  n'a  point^trouvé  place  dans  les  biogra- 
phies médicales  publiés  jnsqu'à  ce  jour.  Les  circonstances  de  sa  vie 
ne  sont  point  connues,  et  àon  07ivrage  l'est  peu;  car  il  est  assez  rare 
en  France,  et  de  tous  les  journaux  contemporains,  nous  ne  con- 
naissons qae  les  annonces  littéraires  de  Gottingue  qui  en  aient  ^ 
parié. 

Xmra.  mêd^kê  del.  1>.  Mariino   cure.  Il  vtat«  Ici  Betncoop  TasAge  àà 

GfUsi  medico  cremonese  ;  la  prima  o«  remède  dans  nue  finde  de  «fUilt— 
tmiUi  di  l'an  maii  €urati  col  mereu-  où  Ton  n*avait  pas  contaroe  de  l'eiB- 
fiù  erudo  ;  la  secunda  contiene  l'isio-  ployer*  Son  bisttrfre  de  l'angine  épi-> 
fia  delU  mtgùie  epidemieka  dêgV  an"  dén^oe  eopticnt ,  avec  la  descriptioa 
ni  1747  «  174^*  Crémone,  1749*  des  symptômes  de  k  maladie,  celle 
in  4»  la  première  lettre  de  ii6  pages^  des  lésions  troavées  sur  les  cadavres, 
la  deuxième  de  pages  et  tabl.  — -  (Haller,  Tagetuch  der  inedicini' 
Ghisi  av:iit  déjà  donne  au  recacil  de  scJutn  JUUUratur^  X/OfO»  ^,  pp, 
Ronealli  iui<  lettre  sur  Tépizoolie  des  i36.)  , 
Létea  à  cornes^  et  sur  remploi  damer- 

GIAIŒLLA  (Chaelks)^  médecin  de  Legnano  avait  fait  se»  études 
médicales  et  reçn  le  grade  de  dpcleur  en  |>hilosophie  et  en  méde- 
cine i,  Padoue.- Après  avoir  ejiercé  pendant  une  vingtaine  d'années 
l'art  de  guérir  dans  sa  ville  natale^  il  fîitnonuné,  en  1752,  professeur 
de  médecine  théorique  à  rUniversUé  de  Fadoue  II  ne  mérite  point 
l'oubli  dans  lequel  l'ont  laissé  les  historiens  et  les  biographes;  il  fut 
un  des  partisans  les  plus  judicieux  du  méthodisme  rajeuni  des  der» 
niers  siècles,  et  l'un  des  précurseuis  de  brownisme  et  dupii^siolo- 
gisme  moderne.  Gianella  a  écrit  plusieurs  ouvrages: 


Saffgiodi  tnediclna  teorica  pratieOf  logoe  au  inédiodiiiiiey  mab  dins  la* 

tu  cm  si  dimonstra  che  il  medico  allô-  qnelle  trouvent  néeiniMrfiii  ^lace  les 

m  sia  d'ottûno  ditcemimento,  quando  altérations  des  homeurs.  Principe» 

arriva  «  conoscere  la  eagione ,  e  la  généraux  asscs  sages  sur  le  traitement 

'  difftrenza  del  maie,   Di$sertazion»  des  maladies. 

-epistoîare ,  etc.  Venise,  xySa  ,  in>8,        Epistola  ad  Mcrgagnum  dc  legcm* 

'}8opp.ypréUai.«<»|)oc|Hneibrt«iia-  durum,  U^mm  mcdieomm  ru^om 
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instituendu»  Venine,  1746  t  in-8. — ■  Trattato  di  medicin,a  preservativa  ^ 
C'est  une  conite  bibliographie  mêtll-  d:\-iso  m  ^ctu;  f  uni^  m  cui  ùrevemtRtt 
cale  critique  :  elle  n'est  pas  pxeuipte  si  !iii;i;ioii€  dtlle  sei  pose  da  medici 
d*eireurs  a»sez  graves ,  et  u  a  rien  de     dette  non  naturali  e  s'insegna  pari' 

Maillera  ifr  cotiMifViM'  fit  sm^ 
^'  De  suc<fessioffe  mor^ornm,  Ubri  IIL     ta  e  protungarm  àt-^itm.Yinm»,  x^St, 
9àd^ne,  174a  ,  m-8,  156  pp.,  recat* 

9mSÊkbg»i,iktÊKâri.pmiùi.  ifaM^  —   pIcU  n«na  dm*  levW  U  7  •  piQ.il> 

jn^dies  «  par.  1*^1%  4f%  rapppi  ts^  jMiVnt  S^ciion^  ecOigl  pOU9t  «  iwlir 
dé  proKÎinitë,  de  ion<:tioo««  de  aym-"  JMe«it  'perpemm  nicurâtio  modonm 
pithiei,  p«r  métastase»  Le  njet  eat    ûifftfiiM.  Padoue,  1 755,  iii-4. 
difficile,  et  n^apaa  été  épniaé  par  Gia-       (<^cr«  m<tf£ronifft.  —  Uallen — 
Mu*  -CmÊmmamrii  A  yila^wa  widlf»w»>) 

GIANNINI  (Josn'u  )  né  à  Parabiego,  près  de  Milan,  en  1773, 
aburnioniia  la  tlitoloi^ic,  qu'il  avait  d*abord  einbra&sée,  pour  ie 
donner  a  la  méde.-.ine.  il  lit  ses  études  à  Pavîe,  où  il  rompra  parmi 
ses  maîtres  J,>P.  Frank,  Mcarpa ,  .Voita  et  5paUaazaoi,  et  ftit  reça 
docteur  en  inédttciBe  en  1796.  li  se  fixa  alors  à  Milan,  et  jouit 
bientôt,  dans  l'exercice  de  son  Urt^d'tine  réputation  méritée  d'habi- 
leté. £n  même  temps  ii  mit  au  jôur  des  ouTragcs  qui  le  firent  bonO' 
rableinent  connaître  comme  auteur.  U  devint  médecin  du  grand 
hôpital  de  MUan,  sa  réputation  le  fit  nommer  en  iSio»  médecin  de 
la  coiui^.  It  mofimt  en  i^i^y  pkthwe  fnthnoiiaîre,  à  fâge  de 
45  ans.  Gîannini  fiit  un  de»  partisans  les  plus  décidés  de  Pemplei 

^des  afibsioBs  froides  dans  la  ttattement  desfièmft  etde  diverses 

'maladies. 

'  *  ■ 

Memorie  ^m€4ieiM»Wi!i»a$  iSoo*.  ,  JtffwMcopea  di  BmgnattïU,^ Bnn 
iSoft.  iiioS.^M.  Boissean  indiqnei  memoria  sul  vajulo  vaccinû,-^Mem9' 
comme  faisant  partie  de  ce  reoiieîl  »  jie  sulla  nécessita  di  j^ropàgan  ht 
)ea  mémoire?   snivanas  Saggio  tuitor  vaeeina.^BesultamêMti^asMrvaziom 

dîagnosi  délie  malattie  ncrvose  ed  in-     e  sperîenze  sulV  inoeidosiùM  del 

Jlarninatorie.  —  Cetso  curioso  mcdico-    judo  tmccino, 

légale  di  una  mania  îo^prtta  di  simu-  ...  Dclla  natvra  dclle  fehhri  edelïïù' 
lazione,  par  G.  Montt'^gia.  —  Lettera  ,;gUor  me:odo  di  curarle.  Milau,  i8o5- 
suUq  staio  attiiale  dcL  b;  unnonianis-  1809  »  'n-^  ,  a  vol.;  Naple&,  1817» 
mo  in  vàrie  parte  deW  Eitropa, —  in-S,  édition  contenant  une  Àpptn- 
Lettera  ul  D.  Dcretia  tneilico  ncl  bor-  dice  siill'  crronca  dni^ioue  dtUc  ma* 
gode  MageiUa*^  ^  i^Mervazioni  miia    lauie  m  qsttueru<ih^c^4lfitu^i(^^  ^ 
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irt.to  fièrm^     d«  la  m^Ilenre  avec  ^^s  pote*      des  additions,  |>ai;. 

Eiède  4a1«  traiter  I  avec  qoeliyiea  N.,  Hearteloup.  Paris,  1808,  in-à.  a 

cèroBaîres'  Air,  eétlea  ,dfti  maïadiei  Tcil.-r^'et  oavi;a||e  a  ea  peu  de  saQC^ 

pimslaiiies,  «àr  le  tniteiiwnt'etl^n*'  «1  t^rance. 

tinctioo  des  fièvres  ooBttgieoics,  sur       JU  Im  gmM»  et  du  rkumatUmê^ 

rasage  des  '  iflanmafont  Mdes,  sor  tradoit  à%  nialien  par  M.  looeoBe, 

plication  morbeiue,  enfia  sur  b  luo-    Unin.  Paria,  iSii^in-ia. 
dification  relative  qn'exigeriodicatioa       (Boisseau,  daiis  la  Biogr,  méd,) 

entaille.  Ouvrage  tradoit  de  ritaliea . 

-     *  V.  ...  ..  \     «'v-w.   .1   '  n 

G1B{U)>S  (Thomas),  docleur  liit-ilecin  à  HadUig^i,  dans 
^luté  de.  Sulïolk ,  a  la  fm  du  dernier  sièelc  ei^u  €<uni|4£Xicem«iit. 

'  .  .•  '  . 

SM^e  cases  of  biîiarjr  obstmcdom    ^hagy>  Sadbnry,  1799»         9*  édi- 

jflrùnt  taJcuU  cured  bjr  saUvafion.  In  tion  ,  with  additions.  I<ondres  ,  1801  ^ 

É^unèoHp  jifwaU  oj  Medicme,  179^^,  in-S.— So^  le  premier  aajet,  Gibbonc 

ton.  I,  p.  27^.  ^  Gibbons  i^apporte  rapporte  six  nouvelles  observatiooa^, 

nent  cas  de  gaerîsoo  d'ictère,  caftsee  ontre  celles  indiquées  plus  haiit«  11  ne 

par  des  calculs  biliaires,  qu'il  a  obtê-  croit  pas  le  nitrate  de  potasse  moins 

nue  en  donnant  le  mercure  jusqu'à  efficace  contre  rbrrooptysie  et  l'hé» 

salivation.  in.iti'mè<)e  ,  et  contre  les  hémorrbagies 

Mtdioal  eas€s  und  remarks .  Part.  I:  iuterties  en  gênerai.  ' 

Oa  (/mp  ^O0d  ejfetts  ùf  salivation  m  (Kcuis,  — ^  Dnncan  ,    ^[i^ffUft 'T" 

_Jaufidice,aristfi^/otncah:uli,PiirUU:  ^  .^(^^ni.itied<,jtHna^,/^*\ 

Qa  th^/rtt  u^f  oi  tutr«  ut  Mamof',;  ,                     ■  . 


GIBSOU  (Ém9Îà.mixt)y  méàeéi6  Ift '  oenlisfe  anglàiiy  ne  nom  est 
eonnii  que  par  les  mivrft^  ettlTéns,  dont  le  dernier  a  échappé 
jusqu'ici  aux  historiens  de  ropérèttton  de  la  pupille  artiiicielle  et  de 
'  la  keratonyxis. 


1    ♦        I  i 


'  ■  On  the  use  of  the  sutures  in  the  ral  deran^ed  sfates  of  thr  crr  ;  to 

àkut/s   of    animais.   In    NicholsàH's  which  are  annexed ,  rernarÀs  on  the 

Journal,  tam.  XUI,  p  342,  1S06.  ejrfraction  0/ sn/t  caCaracUf  and  iliose 

ObservattoHs  on  the  tffects  of  mad-  of  the  memù/anotts  kmd,  through  a 

àer  Rooton  the  bofies  of  ammals.  In  functum  in  lie  CQiçnea,  Londres, 

.  fitchoUqtCs  jQumai,  tom.  Xiii ,  page^  r  *  ?  *                        "  '  .  * 

,,406.                   •  Nnns  trouvons  daçs  le  Sammîung 

Practical  observations  ou  the  for-  auïtilticticr  Abhojidl^tngen  zum  Ge- 

m^iioft  of  an  t^rUJiçiiU  ^uj^i^t  m  seve-  ^  ^^««jf  ^  ^raAdschen  -(^'vz/e  {t,  Xl^lV, 
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p.  419),  un  nîcmaire  Ueber  die  Ur-    ue  sont  pas  suffisammeut  indiqaés, 
sache   der    citerfocnnîgen   Âti^cnerf        {JR.oh.W&tt,-^  Calai,      U^rat^  0^ 
flundang  bejr  neugebohrneu  hifulrrn  ,     colL  med,  chir*  Lotidon.^ 
dQRt  |a  sqnrcetet  le  titre  original 


"  GIfiSON(  JoBK dodm  mrmMmmf  ébifak^*»  ^  la  «Huiiii 
anglaise. 

Treathe  on  continuait  intcnnit-  Jound  10  bc  ne'nher  toi»  0/  the  che" 

ting  f  erupdve ,  and  inflammatùry  je-  misti ,  nor   of  the  natural  phiioto^ 

vers;    wtth    observauons    extracud  phers  ;  but  earth,  water,  air^  fîre,  and 

frofu  the  wrkings  of  the  most  eminene  frost.  Taken  Jrom  the  observance  of 

practitioners ,  bolh  ancient  and  ma*  nature  t  and  numeious  tJLfe/iments, 

dentf  and  eonjirmed  bj  the  autkor*ê  Londres,  177a,  in-8,  huit  featilea. 

OHfA  txperiene*^  in  the  course  A  treatise  on  bilions  dueases  and 

infenijr  jrear's  practiee,  To  wkieh  It  indigestion  $        lAtf  effeets  o/^uoi' 

uddedt  an  neeooni  of  épidémie  fkven,  lia'  andnatron  in  thèse  disprders»  hu^ 

from  ttippœntiesf  Sydenkam^  sutd  drei,  1 799 ,  iii-8.  ' 

Xancâi.  Londres,  1769,  Sn-ll  '  (Heoss. — fiaib.'VftiU^ CommeaL 

The prineipai  éléments,  orprimarjr  de  rehus  in  med*  gestis^j^  AUgem* , 

ipanides  ofbodies  injaired  into ,  and  ttted»  Annàten^      '  ^ 

GIFFARD  (William^,  chirurgien  et  accoucheur,  exerça  son  art 
à  Londres  a^'ec  beaucoup  de  célébrité  à  la  fin  du  dlK-septième 
siècle,  et  au  commencement  du  dix-huitième.  U  recueillit  a^ec  beau* 

,  coup  de  soin  Thistoire  des  cas  intéressans  qu'il  aat  occasion  d'o]isei> 
ver  dans  sa  pratique,  et  il  laissa  mamiscriti  ^  mourant ,  im  recueil 
qni  lot  mis  en  ordre  et  publié  pair  ^  ^e  ses  amis.  Noui  emprunte- 
rons à  cet  éditeur  qudques-ui|8.des  traits  du  portrait  qii*il  a  tracé 

.de  Gifiard.  «  Célaît»  ditHll»  «a  iM^Dme  franc  et  naturd»  et  ce  carac- 
tère se  faisait  remarquer  dans  tonte  sa  conduite;  il  a  paru  dans 
des  occasions  délicates  que  son  jugement  était  solide  et  qu'il  ne  se 
laissait  pas  prévenir.  Son  adresse  et  son  expériaice  dans  sa  pro- 
fiession ,  et  surtout  sa  charité  envers  les  pauvres,  à  qui  il  était  tou- 
jours prêt  de  donner  ^es  soins,  lui  avaient  acquis  long-temps  avant 
sa  mort  l'estime  et  Tamitié  de  tous  ceux  qui  le  connaissaient.  Pour 
ses  observations,  elles  sont  écrites  dans  le  même  goût  que  celles  du 
fameux  M.  Maui  iceau.  il  nous  a  donné  dans  ce  recueil  les  relations 
exactes  et  fidèles  de  deux  cent  vingt-cinq  accouchernens,  dont  un 
grand  nombre  étaient  très  dangereux  et  très  dilfif  iles.  J'anrais  sou- 
haité |  continue  l'^dUe^^  que  le  st^le  de  notre  auteur  eût  été  plus 
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mraçt^LMWJÎl  ^  ^.àm  lî^m  comme  des  h^iiHftei»  on  doit 

.  priiil4p4wMtP^  al|cii|ioi|,'&  j'utiKté  dont  S$  so«t.  «n  genre  kn- 
^uûn»  ft peut  aewer  qqg  oeyx  qui  UroDi  œi  obsemlioi»  en 
Tue  d'en  pro$ter  pour  laprat^pie  des  eoconéhenie^^  ne  croiront  pas 

.  «Tois  nal  employé  leur  temps.  » 

Ce  recueil  contient  en  effet  beaucoup  d'observations  fort  intéres- 
•aQtes.JEjivoi9Lie  titre* 

;  A'   •  .  1 

'^  'Catei'hi^mUSvtfirjr,  wffuen  fy:  A0  fourni  m  tke  ewî^ofthB  àîemx»  ïm 
UtB  92  WÏÏBàm  GtJfM^  ntrjfeùn    ^âô$.  transmet,,  i^9Û»Ahnàg.,l,yix^ 

.bUs'd  br  Edward  Hody^  M,  D.  attd  '  ",  'On  the  dtihtff  tfm  fœtus  at  the 
Fellow  of  the  Boyulioeiet;',  Londres,    muu.  Philos,  transaet^f  X73o.  Abridg.» 
1334,  iii-4t  520  pp.,  fig. — GifTard    tom.  YII,  p.  433. 
aVaît  pnBlié  loi-même  let  deux  obacfw  '     {fiibliothèfuie  britiuuùyue  p  17369 
yatîotis  suivantes  :  tom»  TII.) 

0/ d  fretemtUural botfy  substance^  -     .  m 

GILBERT  surnommé  V  Anglais  y  le  premier  auteur  pratique 
qu'ait  produit  l'Angletciic,  tif.  dont  les  écrits  aient  été  conservés, 
fleurit,  suivant  Freind,  versla  fin  du  treizième  siècle.  Rayle  le  place 
^  en  laio,  mais  Leland ,  sans  donner  à  la  vérité  l^s  raiboas  sur  les- 
quelles Il  fonde  son  assertion,  dit  qu'il  était  de  date  plus  récente. 
'  .Gilbert  cite  Averriioès,  qui  altri^nit  la  fin  du  don/iônic  siècle ,  et 
dpntles  ouvrages  ne  furent  traduits  que  vers  le  nùUcu  du  treizième^ 
comme  nous  Fap^rend  Roger  Bacon.  Gilbert  cite  un  traité  de  spe^ 
Ctf£#y qui  est  sans  nul  doute. celui  du  moine  célèbre  qui  vient  djf- 
tré  çoroni^;  enfin  Gilbert  transcrit  de  Tbéodoric  un  fragment  sur 
là  lèpre  y  et  Tbéodoric  a  vécu»  bi^  ATant  dan^  )e,  treizième  sièole. 
'  Uelabd^e  loue  beaucoup  smj  sa^^ande  énidltiopi  et  son  savoir  en 
piiibsopbîe  e^  en  médeciqe  ,  qu'il,  avait  acquis  piirPétode  et  par  f"^ 


voyages  :  il  le  loue  sur  les  cures  qu'il  a  faitçs»  sur  les  bons  prin^- 

.  "p^s  <j[i^*il4oiiné  toucbant  tf  conservation  da  la  santé  ^  et  particu- 

U^^ent  snr'ce  qu'il  s*èÀ  mis  à  la  portée  des  e^rifs  les  plus  ovfl^* 

^  naircs.*  Si  cet  éloge  est  poussé  un  peu  trop  loin,  comme  je  m^'ima- 

»   '  gine  qu*il  l'est ,  dit  Freiné,  je  crois  qu'on  peut  bien  dire  ceci  de 

*  notre  cùiupaLi  iotc  avec  justice,  qu'il  a  écrit  aussi  l)ien  qu'aucun  de 

ses  contemporains  d^aucuye  antre  nation,  et  qu'il  n'a  fait  que 

comme  eux,  s'il  a  pris  le  fond  d'^  ce  qu'il  a  compilé  des  écrits  des 

arabes  Uest  vrai  qu'il  prend  assc:.  4c  liberté  avec  eux  ;  quelquefois 
•ir«''i  r.  fi5ivT,i  .    •  V»q*»T[  fi         •  ;•'        '  i*  i*i  •  •       '  ''^  "f 
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Il  faraaiCTit  dê»  thapitres  miéft  rtm'*i^  iàm  €è  jHhtttfÉi^  èèliilllè, 

iMMiHMiilfmêntiaelliê'  toaveiR 'iKWkaiftdrli*  fie  -Tlf^  fëfiéate 

l^it  Totr  au  moins  qu'il  savait  puistr'lfÉtt'l^cHlMS'Jblit^rQMt^ 

f  fa* 

tiques  empiriques,  sa  pratique  était  géntetètaiènt  réglée  sur  le 

raisonnement,  et  telle  qu'elle  avait  été  laissée  par  les  Grecs.  Gilbert 
a  un  chapitre  remarquable  sur  les  maladies  que  détermine  le  cpm- 
^erce  «ivec  une  femme  qui  a  cohabité  avec  un  lépreux;  chapitre 
qui  a  été  invoqué  par  ceux  qui  veulent  trouver  dans  le  moyen-âge 
ni«t«néined«it6i.r^iili^té\des  preuwasdft  J^|4»teiioe  idt  ia^phiiaft. 


ianam.  Lyon,  i5fo»  in-]i';'GeW4vé,   ,  JTFtffi^à.'-'fif9f^ 
i6oS,  iB>4  et  iii-ia,  aoM  le  titre  de  :  ' 

feïLBERT  f  1^(!6l\s  PiÈRliK'),TiJ-qnità  Brest  en  17S1.  Il  étudia 
'  la  chirurgie  dans  sa  ville  natàle,  et  fit, 'en  1770,  une  campagne  ayx 
'  Indes  Orientales   L^s  sôuffrâhCéâ  yjulï  '  éprouva  pendant  tout  le 
Voyage l'obligèretit  a  quitter  le  service santé  delà  rof^îne,  oii  il 
• '^é^ait  déjà  €ait  distingué.  îl'S^int  âfï*âns  perfectî  ses  études 

'  int§<!iicà.les;  tnàîs  quand  H  Yallùt  prendre^ 'sès  degrés,  il  fut  obligé^k 
<  étierèbè^  une  fac^t^  ioîôins  éb&tçtisè^  <|ùç,'c;eile  de  U  capitale,  et  se 
'ï^'reberôit  à' Ai^^èri; lise  tixâ'it^  La so- 

"'èiété  royale  dés  î^é^eciiu  'conronha  ùnê  topo^rapliié  dé  eetlé'^e 
'^'èt  èes  enTÎrobs^uietàï  adresM  X^i^biiirt,  ét  doniia.al^^^  titre 
'^dè.'méttlbi^  èbii^bnïàiài:'  ïi  '(jMiii^Ldâd'eniatt.  pour  tforiajbc  let 
''lMr6¥rd!xffotii*'Rc^iie$.  fticAlfté^fè^éi  ^^9%  }}  rMîgea  dans  sarjjrisoii 
*"  tm  mémoire  e^îfhé  idr  la  ùon'cor^Êa/êcé  ' entre  îès  nouveaux  èt 
"  anciens  poids  et  mesures  j  question  mise  au  concours  par  le  gou- 
'yernemcnt,  et  dont  Gilbert  gagna  le  prix.  Rendu  à  la  Iflacrté  il 
'  obtint  rerTi])loi  dè  médecin  ordinaire  aux  armées;  et  au  bout  xl'un 
^ 'an  il  fut  nonuné  médecin  en  chef  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse. 
Quand  les  hôpitaux  militfti^eis  d'instruction  furent  établis,  én  1796, 
Gilbert  fîit  appelé  à  celui  de  Paris,  comme  .médecin  en  c]|icf  et  pro- 
^  ifes^éur.  Médecin  en  chef  de  l'annë^  d^  l^iîitTjDi^mîngue  en  1803, 
'  H  remplit  des  fonctions  analogues '^'^a^iindê  àiméé,de  i8o5  à 
Itercnà  aiTaiisa  cette Vpo^»  ii'Ée|piit  9oà  Êerm\Vhtip^ 
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ta!  (hr  Val-<î<sGtâce.  Il  succomba  le  10  déeieiii!n««  !^t4'à  ttheitt^ 
fiamikiation  dii-oTïîqde  dn  foie.  ' 


j  if 


Plan  ituà  COUTS  '^institution  de  bttons  au  miliea  desqu^es  ffle  sé- 
médecine  pratiqué  sur  les  ^  maladies  paroa*  «lîarrbée  fat  la  picmies^,  là 
Us  phts  fréquentes  chez  h- s  gens  de  éjtenttaie  Jni  sacfcéçla^  <Ippt  le»  rar 
gtterre,  classées  par  JamHks^  pré-  vages  furent  considérables  »  et  cdic-ci 
eédé  étuH  dèscouri  sur  fa  médeélne  Tal  remplacée  par  ltt^îj^ptius,<|ttî  fit  en* 
mora/tf.  Paris,  an  ÎV,ht-8.  dore  plûs  de  rtaî.   '  . 

Quelques  rr/tkt^ovî  srtr^  fa  m'<'rfeâlM  '  Jfiuiolre  midiéàle  de  V armée  fran^ 
têgate.  Paris,  rrtbr,  in-?,       pp.  *         'caise  à  Saînt-Doniinqttc       Van  X, 

Tahleatt  his(ùH(fjte  n'es  lualadies  ou  }}éinoirc  sur  la  fih.'rc  jaune,  fU'ifc 
internes  de  mauvais  tnrnrfère  rjin  ont  Un  aperçu  de  la  topo'^raphie  médicale 
affiigé  la  Grande -Année  dans  la  de  ceue  colofiir.Viirîà  ,  iin  \J  (iBù'î), 
campagne  de  Prusse  et  de  Polof^ne^  iu-8. —  onvi:i{»e  întéi ess;jiit  et  MèH 
et  notamment  de  celles  qui  ont  tiè  cciit.  La  topographie  tic  Satnt-Uo- 
o^servées  dah>  hôpitaux  militaires  mingne  est  iocompli:t^,^ai$  présente 
fjr  îéi  vUUs  'ii^  "jti^^  Brombcrg^  ce  4u'il  y '6  de  pF*!»  nfflè  t  en  cqn- 
féhhHetéùtm,  êàhsfUptirde  s%<S^^'  ijahre.  OUériîiti^iÀ-^ pèili9diilî«r«S  ^ 
è  n&l,  lè  jHékeihp^^Pméà  r9o'j ,  •  'filfeh^Jtèri^erbi»tèirë^A^MIè^4<^e«i 
eà64  Sê  Âlljiuàoi^90'  *k  slti^moékt,  i  kadtiâ^  eUktn  1fe'ftdiiif>fiiii»i|«1ili 
4ê  tmiMmma^.,wé\pUs  Jur'A»  médifi'  flbir«oaiiSiëiiie!  i 

xAgA,'ju^Â,-y»^'U^j^  d^nx  fJirUe».. ,  twefp^rées  tmffie,(sltg^;r^,ffiMf^9hf^ 
itallt  iec|[.^puscfile  uiîe,  lh«ori^ae^  dp  la  miédeda^  d^oks^f^ip^  '^^^f 
iffà.  n*est  qn'un  brownisine  exprime  aa  ^11,  .ia7S,;20  <;  . 
en  une  terminulogie  nQQvélle  ;  i'aotre,  (GaS«c,  Â^otic^  sur  Ctlbert.  Journ^ 
]f>ratiqae.  Celle-ci'  pi'éséàle  rhisfoirif  ^)^n.  de  méd.  • —  Chauuieton,  Biogr. 
des  àaaladiee  dte'mattVais  caractère  ob-    à)Mv\^Bi$Uàldliè^aé  médîéàle)  ' 

£fcMse,  ratf  ttfb^,  iiifiifiirùtâah^^  1^74:  H 

A^it'meMre  îâl  tà  sdé{|ié  tr«%ëdêciitè  cI*Ëmtiifroii%v'k-  à 

divers  articles  an*  fe(*ûëik'  dei  Essais  de  cette  sbcî^ti^-  rtials  ce  qui 
l*a  stirtout  fait  coiiiiaitre,  cVst  Fon^rage  qu'il'  a  publié  sûr  l'utilité 

'■     ,  If* 

des  voyages  sur  mer  pour  la'  guérisçit  de  diverses  iD(\ladié$.'"  * 

On  the  !i  =e  of  sed  'voyages  ^  ht  me-  Botîrrti  sons  w  liiie  :  Vcilité  des  i>ajra- 

i//W/»e.  Lon tires,  17^6,  in-8.  With  a  .'^r»  ^«r  mer,  etc.  Londres;  t'^^W,' în-fî; 

supplément  confinnintr  fhe  said  tese  ;  —  f  '.'mtetit  i^pporlc  ttrt'  asser  jsjrnnd 

Jortker  insiatices  of  itssuccessy  uonilu  é  de*|îùéi?isôns  de  cotli>t>fiiptidtt 

'£nid.  «a  friuiçete  pec  et  tle  inaiariit»  cbcaniyie«^  <livMin>É^ 
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qu'il  dit:  aroic  opérées  par  ce  seul         Âaswer   to   ûn  objecilon  against 

moyen;  mais  ces  cas  n'ont  pas  toute  inoculation.  In  Essays  physical  and 

h  préflliîon  qui  Um  aérait  nécessaire  littcrary,  etc.  toni.  II.  p.  396. 
pour  pardCie  Hen  oonclaMia;  le  sup-        Account  of  a  ver)-  itifccd  ans  Dis* 

pléinent  reafÀaie  des  oansidérationt  temprr  prevailing  in  rnanj  places.  In 

pratiques  aiur  remploi  des  Uiiu  dans  Essaya  physical  an4  liiterary,  etc. 

1m  ÛkntM  gnVea.  tom.  IH,  p.  i54.  — ' Snr  le  Sibbens. 
.  An  essay  on  neryous  fever  in  medi-        Observations  on  the  catarrhaî  epi* 

4mé^  wut  ùbienmtions  of  Society  dfitnfi  of  lu  Essaya  physîcal 

0/ SdsMtuwjgh ,  t.  ly,  p.  347.  Trad.  and  littenry»  etc.tqin.  in,p.  409. 
lîtanç.y  tom*  |Y»     VtalUsoat  recom-       Of  tke  unmuy  Bfadders  thicÂenedL 

xmmdé  dhuwr  .Itrgeaeat  d«  Topiam»  /«EMayapliysiçal  andlitterary, etc., 

Condmuuion      tàfi  mum  sukjeet:,  tom,  Ili,p.  47 
«M ,  ton.      p.  .5o5w  Tnd.  Iranc. ,  . .  ,  (Rob.  yTalt.)  . 

Vf  * 


GILTB£!(iT  (Jean  EMSiAmiSL)  médecin  et  naturaliste  distingué^ 
à  Lyon  îe  ai  juin  i74i>reçi|t  u«e  éducation  soignée»  Ses  pareil^ 
le  defitinai^ntà  l'état  eodésîai^que,  mai»  aea  gnâts  J>ntvalnèrent 
vers  lea  acjfnœs  d'obaeratSoii*  H  alU  étudier  la  médeeine  a  Moni- 
pellier,  en  1760.  La  faculté  et  le  corps  médical  deja  villese  parta*» 
gaient  en  deme  partis:  celui  des  naturistes,  enftre'IesqfiiéU  Sauvages 
Tenel  et  Léifoitenaient  le  premier  rang,  ctcelnf  dés  iildecins  agissans, 
manant  iSbusla  baulère  de  Fixes  et  de  Haguenot  pn  élèTê'deyait 
choisir  :  Gilibert  suivit  la  pratique  des  uns  et  des  autres  dans  les 
hôpitaux  et  en  ville.  Apres  avoir  ainsi  recueilli  avec  dctaii  plus  de 
trois  c(iiiii>  observations,  il  compara  les  résultats,  et  U  vit  que  la  nié- 
decine  cxpectante  ou  fort  circonspecte  dans  l'empipi  des  moyens 
Ihcrapeuliques,  avait  non-seulement  l'avantage  du  nombre  des  gué- 
risons,  mais  encore  celui  4^$  convalescences.  dIus  faciles  et  moins 
prolongées;  il  fut  prononcé  des  lors  qu'il  ^rait  V9^âji&n  naturi^ 
etexpc^taiat  II  eo soutint  le  ^yml^l^y^di^ns  une  tibèse  denamru 
mediaurice  contre  Fixes ,<piî^  repoussé  doiHi,tpi]k^es  ses  attaques, 
finit  par.  dire  à  Gilibevt:  «  Juycf^  tna  doctrioa  i^oyp^omittit  opeS| 
plebs  amat  remédia  »,  argumèj^t  péremptoire  aux,  jjBux  de  beaucoup 
de  gens  du  métier,  mais  les  principes  âe  conduite  que  Gilbert  s'é« 
prescrit,  empédièrent  qu'il  ne  changeàtses  conviction^.  Reçu  doc- 
teur aujnois  ^9f>(l^i  1763,  ce  jnédecin  séjourna  encore  qtidque  temps 
pMon|pel)ier,  puis  il  revint  à  Lyon«  Près  de  trois,  années  furent 
maaçi^  par  lui  è  y  suivre  la  pratique  des  hôpitaux  et  à  r«c«eiUir 
dMoan^dUe^  observations.  A  la  fin  d$:  1766,  U  ^e  iixu  dm^  un  pe^ 
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tît  endroit  nommé  Cliazei,  sur  l'Azergue,  où  il  exerça  toutes  les 
parties  deTart  de  guérir;  k  médecine,  la  chirurgie  et  la  pharmacie. 
iXommé  professeur  de  botanique  au  collège  de  médecine  de  Lyon 
à  la  fin  de  il  quitta  ses  champs  à  iv^ret.  Il  s'acquitta  des  fonc- 
tions du  j)rofessorat  avec  beaucoup  de  zèle ,  et  il  enseigna  à  la  fois 
la  botanique, l'anatomic  et  la  chirurgie,  jusqu'en  177^)  que  des 
désagrémens  qu'il  éprouva  lui  firent  désirer  de  quitter  la  France* 
Haller ,  avec  qui  il  était  en  correspondance |  lui  procura  la  place 
de  directeur  deTécole  de  médecine  comparée  de  Grodno,  îl  en 
prit  possession  à  la  fin  de  cette  année;  il  la  conserva  à  Wilna» 
après  la  translation  de  l'école  dans  cette  ville.  L'extrême  délabse- 
ment  de  sa  santé  lui  fit  désirer  et  il  obtint  sa  retraite  en  1783.  Il  hA 
de  retour  à  Lyon ,  le  z5  du  mois  d*avriL  Au  mois  de  septembre  de 
l'année  suivante  il  fîit  nommé  médecin  ordinaire  du  grand  hôpital^ 
membre  de  TAcadémie  des  sciences ,  et  de  la  société  d'agriculture. 
Elu  maire  de  la  ville  en  1793,  il  devint  suspect,  et  fut  emprisonné. 
Rendu  momentam  incnt  à  la  liberté,  il  dut  s'expatrier  pour  ne  pas 
l;i  i)crclre  de  nouveau;  au  bout  de  dix-huit  mois,  il  put  rentrer  dans 
sa  patrie.  La  chaire  d'histoire  naturelle  à  l'école  centrale  lui  fut  dé- 
ceioée;  et  il  recoupa  avec  le  plus  grand  honneur.  En  1810  com- 
mencèrent pour  lui  les  tourmens  de  la  goutte  et  de  la  pierre^  il 
succomba  le  21  septembre  idi4» 


Zes  ehetfsHtœuvre  de  M»  de  Sou* 
vageSf  ou  Seeaeil  des  dtsiertaitons  de 
eet  att^rp  qui  ont  remporté  le  prix 
dans  diJjflirenUs  actidéndes,  corrigés, 
traduits  et  commentés  par  GiUheri* 
Lyon,  I790,in*xii,  %  vol.— >*L*édî- 
tear  a  mis  à  la  fia  de  c«  reomiil  un 
mémoirç  snr  les  alkiteiBens  mttev* 
naires,  considérés  oomiM  une  casse 
d«  dépopulation. 

L'anarchie  médicinale,  ou  la  Mé» 
declnc  considérée  comme  nuisible  à  la 
société.  Neucbàtcl,  1772,  in-12,  3  vol. 
—  Haîîer,  ù  qui  Gilibert  avait  dédié 
son  ouviHcj^p  ,  dit  de  lui:  «  L'antenr 
présente  un  tableau  lidèle  et  animé  de 
tous  les  abus  qui  déshonorent  l'art  dc 
gnérii  :  il  peint  des  plus  vives  cotr- 
leurii  rignuraiice,  le  monopole  >  le 

a. 


diaiktanlsme  et  Is  mauvaise  foi  des 
plumaciensy  des  chirorgieiu»  et  dn 
médecins  enx-indiDea.  *>  lies  réformes 
tpL^û  propose  sont  à*vu  faomiiie  éclairé 
et  jadtcieaau 

Flora  IMttamea^  Grodnoy  x^Sx, 
in-xa  f  a  vd: 

Indagatores  naturœ  «e  Uthmamê» 
Wilna^  1781,  ia-8. 

ExerûitUtm  botanicum  in  sehoUi 
principe  universitatis  'vilnensis  jptrae* 
ram.  Wilna,  i78a,in-ia. 

Prœlectiones  antoniiDe  HaenJLjon, 
1784,  in-/^  ,  1  Tol.  . —  Avec  une  pré* 
face  et  nue  table  de  ("^ilibert. 

Caroli  Linmei,  hutanicontm  prin* 
cipis  ,  systema  plantarum  Europos, 
Lyon,  1785,  in-8,  4  vol. 

(karoli  Linn^i/umiUmeuiorum  bo' 
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tanicormn  pars  prima,  Ljon,  1786,  stabUitttr.'Ljont  1791,10-8,  i  pl  

in-Sy  2  vol.  L'anteur  caraotérise  ainsi  son  ouvragée, 

Abrégé  du  système  de  la  naturt  de  t\  en  explirjue  le  bot  :  «  Hsec  collecta- 

Liniié,  Lyon,  1802,  in-8,  fig.  nea  ,  sub  titulo  Adversarîa  prima  di- 

'DéinonstraiioHi  clémen'aires  de  bo-  vnlgata  ,  oiieiuut  tueras  annoiationes 

tonique,  3e  édition.  Lyon,  1 7  8y,  iii-8,  nliaicas.  Nec  ratiocinia  nec  pura^  iuj- 

5  yoL  —  Bscettente  édîtîotl  d'un  ou-  mediatas  indacdoaes  calamo  permi- 

'  vrage  e^limé  de  Latoureite  et  Rosier»  si  :  lectori  coroUaria  dedncenda  reliqni. 

'c^tti  «ra!t  para  en  1 766,  et  en  z  7  73,  en  'Tu ,  sagax ,  bis  perleclla,  très ,  ni  &1- 

-ft'TOLGilibelten  donna  ntoe quatrième  lor»  ntiles  Terttates  demonatrataa  in* 

édition  en  1796»  en  4  vol:  in-8,  te-  'Tenles ,  qiias  in  bac  epûtolâ  ayntbeil- 

«OaapafpKed'tttt  atlaa(n>4l»  de  %  vol.;  e^  tndieaW  t      nataram  moibunua 

«iik.oâli»oî  ne  joint  |Mi  de  la  mêaie  case  medlèalrioein;     paneâ  aimplîelfe 

|^,veiir  ^gt^  le»  préeédei|tee«  qni  oon-  et  indîipina  ramedta  anffioeM  ad  im^ 

a^tnaîent  inn  «xceUcnt  |«aité  éUaAi*  plendaa  onwoi  bodieationea  |  3*  clinU 

taire  'de  boiaoiqoe.  enm  ia  prasi  hia  remedila  evtciMtio- 

JSiurmtiapl^taloffiea^qeUbusomnts  nés  iwocurare ,  debilem  natnram  ro> 

phmetB  Enropeœ  qnas  'vivas  tnvenit  borate,  fortiorem  debilitare  poaift 
in  varîis  herbatiogubux ,  în  TÀûiuanitlf        Histoire  des  plantas  4^ Europe^  ùâ 

Oalliâ,  Mpibiis  f  analjsi  nova  pro'  Eîémens  de  botanique  pratique,  hjOû, 

ponitntur.  ex  typo  uatura:  describun-  Î798,  In-id,  2  vol.  ,âg.  ;  denxiènM 

(tir,  novunuf  observationibns ,  tempore  édit.  Lyon,  i8o6,  in-8,  3  vol. 
Jiorendt,  usibus  medicis  et  œcononncîs.        Le  calendrier  de   flore,  Lyon» 

propriâ    aiituris    expetientiâ    naiis,  1809,  in-8. 

Lyon,  I  792,  in-8,  a  vol.  Le  médecin  naturaliste,  ou  obser» 

Adversarîa  medico-pnicnca  prima  valions  de  médecine  et  d'histoire  no- 

seu  nnnoiatiunes  clinico',  qutbiis  prœ-  turelle,  Lyon  et  Paris,  zSoOy  in-i>, 

cipitè  tiuduce  medicatricis  juru  vindi-  fig. 

cantur,  artisque  prisca  simplicîtas  ttU'        (Pointe,  Notice  hist,  sur  les  mèd. 

htérosis  peculianbus  observa tionibus  du  grand  Hôtel- Dieu  de  Ljon.) 


GILLES  de  CORBKIL  JEgidims  Lorholiensis  [Vivêm),  Vtxh 
jdêft'Sares  écrivains  qui  nous  restent  du  douasitee siècle ,  et  Fon  des 
plus  précieux  pour  Thisfoirede  la  médecitie  au  moyen  âge,  était  de 
k36rbeily  |)pès' Paris.  Il  nous  apprend  lui  même  qu'il  étudia  la  mé- 
dedne  à  Saleme  ;  on  ignore  s'Ô  le  fit  aussi  à  Montpellier  et  à  Paris. 
Il  eut  la  charge  de  premier  médecin  de  Philippe- Auguste ,  et«  s'il 
&iit  en  croire  Gabriel  JHaudéy  il  fut  en 'mène  temps  doyen  de  la 
jfaculté  de  Paris>  ou  du  ipoins  il  y  enseigna  la  médecine.Gilles  moamt 
au  commeocement  du  treizième  siècle.  Le  défaut  de  renseignemens 
exacts  sur  ce  médecin  a  douné  lieu  à  une  mnltitiide  de  conjectures. 
Ainsi  Ton  n'est  pas  même  d'accord  sur  son  véritable  prénom. 
J.  Biolan,  Ducaiige^  Abtruc,  Ackerujuim,  iialier  et  Choulant  sont 
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|KMir  oeiui  de  Pierre;  Jœcher,  Adelung,  Withof,  Kestncr ,  Wacliler 
«t  Sprengel  le  nomment  Jein;  l'opinion  des  premiers  est  la  plus  pro- 
Imlile»  ttatfl  le  aileiice  de  Tatiteur  (quoiqu'il  parle  souvent  de  lui } 
èl  dès  stoanasefîts,  lui  ôfe  touté  certitude.  Lés  dbsidences  sont  en- 
core plusnomlnreusês  àrégard  de  la  patrie  de  Gilles:  les  uns ,  avec 
TritiÀme,  1«  font  grec  et  athénien;  Ids  sont  PascTi.  Lecoq  ou 
Oàllusy  Van  der  ijndetty  Merckliny  Wadilér.  D'aùtres  le  nom- 
ment k  la  féfitê  Oines  Tathétilen,  mais  pensent  qu*îl  n'a  droit  à  ce 
titi  t;  que  pour  avoir  étudié  quelque  tc«rrj)à  à  AthèrtM.  Peu  satisfait 
des  motifs  sur  Icsquel.'»  b  appuient  les  opinions  préc(^dentes,  Withof 
en  a  imaginé  une  encore  plus  dépourvue  de  pi  t>babilitd  :  il  îe  sur- 
nomme non  pas  u^Lheniensis  mais  AlhoUtnaiSi  eî  on  faif  ainsi  un 
écossais ,  sans  aj^jxjrter  la  moindre  pi  enve  à  ra|)j)U(  de  cette  idée. 
Leland,  et  Baie  après  lui,  parient  bien  d'un  Gilles  qui  était  anglais^ 
mais  c>st  de  Jean  GUleSi  de  SaintrGiiles,  moine  Dominicain,  comuitf 
il  est  facile  de  s'en  convaincre;  or  c'est  sur  ces  biogm|diies  que  s'ap^ 
poyent  Pitseus  et  tous  ceux  qui  ont  prétendu  faire  un  angiab  de 
notre  Gilles.  Freiml  lui-même  a  connu  le  peu  fondement  de  cette 
opinion  y  puisqu'il  se  range  du  parti  de  ceux  qui  le  font  athénien* 
I/origiae  que  nous  lui  avons  donnée  se  fonde  sur  de  nombreuses 
probabilité  »  et  sur  le  témoignage  d'un  autre  Gilles  ^  poète  comme 
lui)  son  eoiitenptfrftin  et  Son  compatriote ^  poisqnlt  était  de 
Paris.  Tout  le  taionde  éstà  peu  près  dHKeord  sur  l'époque  oft  téeftt 
Gilles  de  Corb^îl,  à  fexcepticïn  de  Trithémei  qw  le  Ait  lleitrir  Éa 
huitième  siècle;  opinion  évidemment  fausse  puisqu'il  cile  Constantin 
TAfricaln  (mort  en  1087  ) ,  Piomuald  (mort  en  1181)  et  d'autres  mé- 
decins de  lu  même  époque ,  et  qu'il  pai  aphrasn  CTi  vers  les  |2;loses  de 
Matlliias  Platearins  sur  l'aTitidotairc  de  INiculaus  Prcepositus,  d'où  if 
résulte  (|u  ii  doit  être  !î!rnnu  >i  iblement  placé  à  la  fin  du  douzîèine 
siécie  et  au  counnenceiueut  du  Irciicieuie. 

QiBes  ée  Goribeil  composar  sur  Itt  médecine  quatre  ouvrages  en 
W9.  Ib  krtéressent  à  plusieuis  titres  :  d'abord  parce  que ,  aJ^anC 
pour  witeur  tmdet  hommes  les  pins  disCingliés  de  son  siècle,  ils 
teMrt  I  parmi  les  o«vrages  dé  l'époque,  le  Aéme  rang  que  Gùles 
parmi  ses  contemporains.  Aussi  formèrent-ils  long-temps  le  texte 
'  des  leçons  qu'on  faisait  dans  les  écoles  de  médecine.  En  second 
lieu  ces  ouvrages  étant  écrits  en  vers,  se  soni  conservés  dans  lei^ 
pureté ,  et  n'ont  pas  subi  ces  altérations  ÎMienibrables  qui  rendent 
})r  €sque  inéconnaissabies  les  divers  manuscrits  d'un  même  ouvrage 
de  pareiiie  époque,  et  les  diverses  éditions  de  presque  tous  les  éeri- 
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vains  du  moyen-âj»e.  C'est  une  source  abondante  et  pure  pour  l'his- 
lorien  des  écoles  de  Salerne,  de  Montpellier  et  de  Paris,  et  pour  ce- 
lui de  la  pliarmacologie.  L'histoire  de  la  pathologie  loi  aurait  sans 
doute  les  mêmes  obligations  si  son  ouvrage  sur  les  signes  des  maladies 
(  liùer  de  signis  mof^ritm)  ne  s'était  perdu.  U  nous  reste  encore 
de  lui  un  traité  snr  les  urines ,  im  autre  sur  le  pouls,  un  troisi^e 
sur  les  médicamens  co2]^|iosés.  (Zilterde  urmis; — H^r  de  jmlsibus  ; 
— HbHlV  de  l€tudibu$el  virUiUbus  eomposUorum  medicammum,) 

Les  deux  premiers  ont  été  ynihliés  réunis,  et  avec  les  commen- 
taires de  Genrilc  de  Foligno.  PaJoue,  1484,  in-4°>  Venise,  i494> 
in-4",Lyon,  i5o5,  in-8",  ibid,  i5i5y  in'8%  ibid,  i526,  in-8**, 
Bâie,  1529,  in-:8^ 

Le  dernier  ouvrage  n'avait  point  encore  été  imprimé  quand 
Polycarpe  Leyser  rinséra  dans  la  prédeusê  collection  publié  par 
lui  sous  le  titre  d'Ulstonapoetarum  et  poematum  rnedu  œvi>  Halle, 
1721,  in-8**  page  5om—69i.^  - 

M.  LouLs  Chonlant,  savant  professeur  de  l'Université  de  Dresde, 
a  donné  une  excellente  édition,  de  ces  divers  ouvrages.  Elle  a  pour 
titre: 

* 

* 

:  ♦  I 

JËgidiicorèeii&tsis  canttiaam«dtea  indiaius  iSaUmvif^.fiudoviegs  Cho»* 
aàfdemmamtseriptontm  todicmn  et    faiil.I«îpMg,  i8a6,  în»8. 

,  .  Cett  diaprés  celte  édlti<m  qn*a  été 

umterujn  eaitionum  recensuU ,  nous  et  ... 

fait  rartide  qm  pr«€èdt. 

•  •  •  •  i  * 

* 

GIRARD  (Barthlli  ai),  docteur  en  médecine,  médecin  con- 
sultant ordinaire  du  roi,  intendant  des  eaux  minérales  de  Baj^nols 
et  de  Saint-Laui'cnt,  et  depuis,  professeur  d'histoire  naturelle  à 
Técole  centrale  de  la  Lozère,  membre  correspondant  de  la  société 
royale  des  sciences  de  Montpellier,  et  de  lasociélié  royale  de  mé- 
decwie  de  Paris,  né  à  Saint-Chely,  département  de  la  Loaère,  yers 
la  fin  de  Tan  1 7^1 ,  a  écrit  sur  la  littérature,  les  sciences  natoyellesy 
les  mathématiques,  la  politique,  etc.  Ses  onwages  de  médecine 
sont  les  sù,iTans  : 


De  veto   medlcinœ  Jundaiv'n'.o  ,  connues  sous  le  nom  de  loupes,  avec 

ohten>atione,  euquerectiusinstituendâ.  de»  détails  sur  les  effet»  et  la  manière 

Pari';,  17^3,  in-8.  irapîr  des  caustîrjnps  ;  des  recherches 

Lujiiologie^  ou  Traité  des  liuneurs  snr  le  gangliou ,  le  goitre,  le&  tumeart 
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enkystées  des  paupières,  la  taunle,  tiqae  ou  an  bîstonr!  qu'il  faut  avoir 

lliydropitte  Aû  la  moelle  épinière ,  et  recours. 

des  réflexions  sur  les  moyens  de  per«  Lettre  sur  rétablissement  et  ies  mC' 

fectionner  Tart  de  goértr.  Londres ,  et  eès  de  t inoculation  dans  te  diocèse  de 

aë  trouve  à  Pans^  <77^y  in-xa ,  495  Mende;  avec  qoelqoes  réfleadonssur 

pp.-— MoBOgraplUe  asses  bonne  pour  rinocnlstxon  du  roi.  Journ,  de  méd., 

répoqno  où  elle  parut»  mais  qui  en  ehir,  et  pharm,  (7 74»  tom.  XLIIy 

laisse  encore  désirer  une  on  il  7  ait  pp.  5^6-544. 

plus  de  place  pour  les  faits  et  raoiuf  Iass  autres  productions  de  Girard 

pour  la  théorie.  Elle  est  divisée  en  sont  dispersées  dans  le  Journal  de 

trois  parties  :  pathogénie  des  loupes,  Trci'ûiix,  le  Journal  de  Verdun  t  le 

traitement  de  ces  maladies,  de  qoeU  Journal  de  Buchoz^  X Annuaire  rij^u» 

qnes  tumçurs  enkystées  en  particulier,  hUca  vi  de  Lalaade  »  etc.,  etc* 

Tonte  la  thérapenliqae  roule  sur  la  (Erscii.— Desesaarts  ) 
question  de  savoir  si  c'est  au  cans* 

GIRARDI  (Michel),  naquit  à  lâmone  di  Benaco,  dans  le  terri- 
toiie  breftcian,  le  3i  noTcmbre  I73z.  H  commença  ses  étodes  à 
Brescia,  et  alla  les  acherer  à  Padone,  Ses  preiDiers  trayaux  eurent 
pour  objet  l'efficacité  de  Tifca  «m  contre  la  gravelle ,  et  rinocu« 
latîon  dont  l'usage  était  encore  récent,  et  qui  ie  compta  parmi  ses 
adversaires.  Choisi  pour  suppléer  Morgaf^nî  dans  la  chaire  d*ana- 
tomic  de  l'Université  de  Padoué,  il  s'ac  fiaiiia  de  cette  charge  de 
manière  à  ne  pas  laisser  regretter  Tabsc  lu  0  île  Tillustre  titulaire  de 
cette  chaire.  L'éclat  de  son  ensei^'acutent  le  fit  appeler  à  Parme 
pour  y  occuper  d'abord  la  chaire  d'institutions  de  médecine  théo- 
rique^ et  ensuite  celle  d'anatomie.  U  devint  membre  de  Tinstitut  de 
Bologne,  de  la  société  italienne  des  sciences  et  de  In  société  royale 
de  Madrid.  Il  mourut  le  17  juin  1797  y  avec  la  réputation  de  pro- 
fesseur plein  de  zèle»  d*anatomtste  exact  et  laborieux  ^  de  physio- 
logiste et  de  médecin  judicieux,-  d'écrivain  correct  et  élégant|  mais 
n'ayant  nus  au  jour  qtt*un  petit  nombre  d'ouvrages. 

De  m  a  îirsi.  V^àoiiQ  f  17C4,  iii-8.  graveUc  et  celles  qui  sont  produile» 

— Dès  le  quatorzième  et  le  quinzième  par  la  présence  da  calcul  dans  la 

siècle ,  on  avilit  vanté  les  bons  effets  de  vessie. 

r«i  a  ursi  âauH  les  maladies  des  reins;  Lettera  sul  ritonio  del  i^ajualo  do^ 

De  Hacu,  dans  le  dix-huitième,  donna  po  Vinserto,  Padoce,  î^GG, 

uue  extension  beaucoup  plus  graude  Giratdi  tire  BB  principe  génénl  ds 

anx  vertus  de  ce  remède;  Girardi,  cas  ezceptionuels. 

pluf  réserve ,  se  borna  a  le  présenter  -Jo,  Dominici  Santonni  septem  de* 

comme  cilmant  tes  doulenrs  de  la  c/m  taèular ,  qttas  nune  primum  edit 
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aiqiie  txplicai ,  iisque  alias  addit  de  de  la  i'aïueose  Michelle'Aane  Dronart| 

structura  mammnrnm   et  de  tunicâ  tîc  Taris. 

tes -imginuit Michael Girardi,¥Arme,        Prolusio  tie  origine  neivi  intcrcos- 

17^5,  in-fo!.  tiilis.  Florence,  1791,  in-ia.— Ce  dis- 

Sag^io  di  o^sf  i.  izîoni  anatomiche  ronrs,  dit  M,  Desgenettes  ,  destioé  à 

întonio  a^li  ornant  délia  respîrazione  ètte  prononcé  à   nne  ouverture  de 

itegli  uccelli.  Dans  les  Memorie  délia  cours,   el  qui  ne  le  fut  point,  est 

St)c.  itaiiana    délie   se,    |oiu.    II  ^  l'exposition  d'un  iravail  fort  ctenda 

a ^  part  el   fort  exact  de  Fontana  ,  présente 

Saggiù  di  osservazioni  anatomiche  par  Girard!  avec  des  applicatioos  hen- 

intorno        organi  eletinci  defla  tor'  rea«e«  à  h  thforie  et  à  la  pratic|ae  d« 

pedint.  Mem,  dçUa  Soe,  UaL  delU  se.,  1»  nédfcînc;  L*édilîon  originale  étall 

tom.  IIL  £irt  incorrecte;  maîa  M.  Bcsgenettes 

Ostcrvaxioni  0  rifiessiimi  sulla  to*  en  fit  imprimer  nne  très^Iégante  et 

naea  vaginafe  del  tesdcoh.  Mem,  très-correcte  «  A  Parts,  en  17^3,  ia-8. 


deUa  Sœ.  ital.,  dette  se,,  tom.  IV.  Girardi  laisM  mannscrils  dÎTen 

Proiaziofie  iuUe  cote  Moeomiche*  Tragetqai  n*ODt  ptMnt  étépnbliéa. 
ifflfiMt  19II91.      Uieonra  iiumgnral       (Onfllon,  Biegr,  luire.—  BêÈgp- 

mlwt  ^fjneîpfllevMfttt  tor  les  dente  naitet  »  Biogr,  méd  ) 
m  ior  le  préleiidn  benm^livQdïime 

GIRAIJD  (Bruno),  1  un  des  disciples  Us  plus  dîstmgnës  «k 
Desault,  était  né  à  Duiiipit n  e ,  départeiiicuL  de  la  Mayenne.  Après 
des  études  premières  impar  fuips,  il  vint  à  Paris  étudier  ia  chirur- 
gie, pour  laquelle  il  avair  tihc  vocation  décidée  ;  le  ©oncours  lui 
ouvrit  les  porfes  de  l'Hôtei-Dieu ,  et  lui  donna  le  maifre  que  lui 
désignait  son  amour  pour  son  art;  il  fut  admis  aussi  à  l'école  ])rati- 
qiie  en  179061  s'y  distingua.  Quand  ia  mort  eut  enlevé  à  Desault 
ton  élèv«  ie  plus  aâectianné  Manonrî ,  Giraud  fut  choisi  pour  le 
léipplaccr,  et  churgé  par  conséquent  de  reoaBÎgaeineiit  de  Tanaito^ 
jftte,  et  de  l«i  pratique  des  opérationa  sur  les  yeux.  Desault  mourut, 
Gmud  ie  «uppléa  pendant  quelque  tempa.  Il  aurait  |»«  le  reuipU- 
cer;  maïs  il  dou»  un  rare  exemple  de  modestie  en  lefiisant  un 
poste  qu  il  trouyaît  trop  élevé  pour  sa  jeunesse.  Il  préféra  le  second. 
En  1806  y  le  roi  Louis  Napoléon  le  nomma  son  premier  chirurgien, 
et  le  détermbit ,  non  pas  à  force  d'or  mab  à  force  de  bontés,  à  le 
suivre  en  Hollande;  il  fut  nommé  successivemcut ,  dans  ce  royaume, 
chirurgien  de  la  f  innlle  royale,  de  Tarmée,  de  la  maison  militaire 
du  prince,  et  appelé  à  i  enseij^nement  public  de  la  chirurgie  et  de 
Tanatomie,  à  TAcadéinie  d'Amsterdam,  11  revint  à  Paris  lors  de 
l'abdication  du  roi  de  Hollande. 

Giiraud  éti|it(|é|>ile^  une  diathèse  scorbtitique,  que  le  climat  hu- 
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inide  de  la  Hoîlnade  avait  beaucoup  développer,  un  état  œdéma- 
teux des  jainbto  qui  faisait  craindre  une  asclto  coininençante,  rien, 
ne  put  l'empéclirr  de  iT])rcndrc  son  service  à  l'Ilèlcl-Dieu  et  la 
carrière  de  renseignement ,  dans  laquelle  il  rentra  pair- un  cours 
d'anatomie  pathologique  qu*ll  ne  put  terminer.  Il  succomba  le 
i5  jaavîêr  181 1  ,  il  était  membre  de  la  société  niédieate  d'émulft^ 
tioB^  et  de  celle  de  médecine  pratique. 


Mon  opinion  sur  les  opcraiions  césa- 
rienne et  de  la  yrmphise.  Paris  , 
1 790»  in'8*  —  VopéntioD  ccMneone 
m  doit  ém  pratiquée  que  dau  las 
cas  où  le  diamètre  antéro-postérieur 
du  iMtsiu  n*a  qn*na  pouce  on  moina , 
ou  quand  un  oscaostéatome  voinmi* 
mîneox  rétrécit  entièreineiit  la  cavité 
pélTienne.  Dans  tous  les  attires  ca«y 
ta  symphyseotomie  doit  être  pratiquée 
de  préférence. 


Descnpcion  u'un  hermaphrwiite, 
Paris ,  an  JV. 

Ptoposiiiom  de  ekinirgiê  eiinique, 
Baris,  z  S  floréal  an  XL — TUm  inan- 
gnrale  sor  las  plaies  de  téta,  les  ma» 
ladies  deayaos,  las  hemias  t  les  aaé* 
vrysnies,  le  cancer,  etc. 

Clinique  chirurgicale  (?). 

(Mouton,  Notice  sur  n/anoGîmudp 
hulL  de  la  Soc,  méd.  d'émul^tt,  sSix.) 


GIRAUD  (Claude-Marie)  médecin  poêle,  né  en  1711  à  Lons- 

Ic-Saulnier,  fit  ses  études  a  l'Université  de  Bosanron,  et  après  y 
avoir  pris  ses  grades,  se  renJiL  a  Paris,  où  il  fut  attaché  pendant 
quelques  temp  a  l'ilôtel-Dieu,  Il  visita  l'Italie  et  les  provinces  mé- 
ridionales de  la  France,  puis  revint  dans  la  capitale  se  livrer  de 
nouveau  à  l'exercice  de  son  art  et  à  ia  culture  de&  leilreft^  Giraud 
mourut  à  Paris  vers  1 


Lapeytottie  aux  enfers  ^  ou  Arrêt  ouvrage  des  traiU  d*  esprit,  delà  rao» 
de  Pluton  contre  la  /acuité  de  méde'  rate,  et  quelques  ssillies  d'une  iraagi- 
cinc.  Chcs  MinoSy  174^  t  in*ia,  en    nation  pleine  dVnjonement.  I/êpisode 


ver». 

Diaboranrts  ,  on  l'ort^iétan  de  Sa- 
lins,  poème  (eu  prose) ,  traduit  du 
languedocien.  Pari»,  1749,  în-ia.  — 
La  Tkériacade^  ou  l'on'ician  de  Lar- 
don (Lom-le-Sanlnîer) ,  poème  héroî- 


Je  Solcirmus,  dans  la  Diahotunoganùe^ 
est  cotarne  un  tableau  derAlbatu*. 

La  Procopndc ,   on  V j4po'Jiéosc  du 
docteur  Procvpc  (  C>uuteau  ,    inéd.  ) 
poème  en  six  chants.  Londres  (Paris), 
1754»  in-i?. . — t  a  poésie,  dit  le  iiu-nic 


comique,  suivi  de  la  Diabotanogaini€y  critique,  y  parle  le  langage  da  docteur 

on  les  Noces  de  Diabotanus,  Genève  Dlsfoirsâ,  naais  STCC  assez  d*esprit  et 

(Paris),  1 7  69,  ia-i  2, 2  voL—  L'aoteor,  de  talent  ponr  lUn  regratter  igMt  la 

dit  Sabatier ,  dans  tes  TraU  sièdês  de  poète  ait  choiû  des  sqjets  si  bisarres. 

la  liit.  franc.,  a  su  répandre  dans  son  Epitre  (en  vers)  snr  ies  eeelésuu^. 
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ndressés  h  Vuhhé  Lambert. 


tiques , 
Paris,  1759,  în-ta. 

JE.jyître  dtt  Diable  à  .1/.  de  f'oitaire. 
1 760  ,  in-8  ,  souvent  r  éimprimée  et  in- 
aérée dan*  1(;  lie  en  cil  des  satirijues 
da  dix-hailième  siècle. 

Vision  de  Sylvuis  CrjphnJetes  ,  oa 
le  Temple  de  mt'inoire.  Loatlres,  i  7O 7, 
a  vol.  Le  second  voUuih:  contient  des 
lettres  mêlées  de  vers;  le  Temple  de 
VHjmen,  en  proie  et  en  vers  ;  des 
EpfMfs,  des  Stances,  des  Odes,  des 
Épigrammês,  La  Pe^ronie  aux  en^ 
fers  et  U  Prœopaée,  Le  premier  to* 
letme  a  été  réimprimé ,  avec  des  cor- 
reetioiia  ,  sons  ee  titre  :  Le  Tempie 
de  mimtniref  on  Fisùms  ttun  soU' 


taire.  pHris,  1775,  in-8.  —  L'autcnr  , 

dit  Sahatier,  jeùt  mérité  d"y  avoir  nue 
place  distinguée,  sil  l'eût  coostruit 
avec  un  peu  pins  de  soin  et  plos  de 
goût.  Sabatier  traite  ici  Giraad  en 
confrère  anti -philosophe  :  le  temple 
du  goût  de  ce  dernier  n'est  réellement 
qn'nnc  sorte  de  parodie  de  celai  de 
\  oUaire, 

Nous  ne  citerons  ni  l'hymne  de  Gi- 
rand  sur  la  Pentecôte ,  ni  les  poésies 
et  les  articles  littéraires  qa*jl  a  répan- 
das dans  Viéhutnatik  des  Muses  et  les 
journaux. 

(Sabalier,  les  Trois  siècles  de  la 
la  lite,Jrasic, — Ersrfa,  la  France  Ktié- 
ntire  *—  Wciss,  <ftiitf  la  Biogr,  tinip.) 


GIRAULT  (Bénigne),  né  à  Auxonne  en  1725,  fit  ses  études  mé- 
dicales à  Montpellier  et  à  Paris,  se  fixa  dans  sa  ville  natale,  fut 
nommé  médecin  des  salles  militaires  de  l'hôpital  civil,  et  mourut 
en  1795. 


Mémoires  sur  le  privilège  des  gra- 
dués, et  sur  le  danger  de  permettre 
r exercice  de  l'art  de  guérir  à  ceux 
qui  ne  peuvent  justifier  d'études  préa* 
laàles,  Dijon,  1754. 

Observations  de  médecine-pratique 
faites  dans  les  salles  militai/es  de 
Ihùpital  d'Auxonw  pendant  l'année 


X783.  Journal  de  méd.  militaire,  t«lV 
et  tom.  V,  1784  et  1785. 

Observations  sur  les  fièvres  inter- 
jnil tenter  fraitécs  dcpnis  cinq  ans  dans 
la  salie  militaire  de  l'hôpital  d'.4n- 
xonne*  Exiraît  dans  le  Journal  de 
méd.,  chir,  et pharm,  1786^  t.  LXYII, 
pp.  t3-ô6. 


GIRTANëR  (Ch&istophb) y  médecin,  chimiste,  naturaliste  et 
éeriTain  politique,  naquit  à  Saint-Gall,  en  .Suisse,  le  7  décembre 
1760.  Boué  des  plus  heureuses  dispositions,  il  fit  des  études  pri- 
maires brillantes,  et  se  rendit  i  Gottingne  pour  étudier  la  méde- 
cine* Reçu  docteur  en  1783,  ii  continua  quelque  temps  encore  ses 
études,  puis  il  partit  pour  tm  Toy âge  scientifique.  Tl  visita  Lyon, 
Montpellier,  Grenoble,  etc.  Il  était  à  Paris  au  commencement 
iVavril  178Î.  11  pa.si,a  cti  Ar.gleicrre  et  on  Ecosse,  revint  à  Gol- 
liiiguc  cil  1787,  et  commonra  cri  1790  à  faire  dos  cours  particu- 
liers. A  celle  éj)oque,  la  socjétç  des  sciences  d'Edimbourg  l'admit 


Digitized  by  Google 


\ 


GIR  5S9 

m  nombre  de  ses  membres  ordinaires,  et  il  fat  nommé  membre  ho- 
noraire delà  société  royale  de  médecine  de  la  mùme  yiWe.  En  I7«j3, 

il  devint  conseiller  privé  du  duc  de  Saxo- Cobourg.  Il  s'était  signalé 
par  la  pnblicalLon  de  ses  Nouvelles  historiques  et  Considérations 
politiques  sur  Va  révolution  franraÎH'  (Berlin,  1791-97,  in-8, 
l3  vol.),  par  son  Tableau  de  la  ive  <!>  rfieslique ,  du  camclèrç.  et 
du  gouvernement  de  Louis  X^/fiytjx,  in-8),  et  plus  tard,  par  sa 
traduction  annotée  des  Mémoires  du  général  Dunwiiriez  (1794  > 
iii-8,  2  ToL),  comme  un  des  ennemis  acharnés  de  notre  révolution. 
Toutes  ces  publications^  étrangères  à  sa  profession  et  à  Tobjet  de 
ce  Dictionnaire  y  ne  l'empêchèrent  pas  de  mettre  au  jour  de  nom- 
breux ouvrages  de  médecine,  dans  lesquels  on  remarque  une 
grande  érudition ,  qui  est  à  la  vérité  plus  étendue  que  solide,  mais 
qui  suffit  pour  prouver  qn*ii  dut  avoir  une  prodigieuse  activité;  car 
il  mourut  à  la  fleur  de  Tâge  le  17  mai  1800. 

Girtaner  a  été  jugé  avec  une  extrême  sévérité  par  dos  biblio- 
graphes qui  lui  avaient  trop  d'obligations  pour  qu  on  puisse  leur 
pardonner  cette  ingratitude. 


Disstrttttio  de  Urra  cakarea  ervdâ 
€f  ca/dùwra.  GottiDgoe,  1783,  in*4 

Girtmiior  donnait  oett*  disierlft- 
tion  eoiDineltf  «péGÎmea  d'oa  ouvrage 
étendu ,  qa*il  promettait  de  publier 
pins  tard. 

Abhandlung  ûber  die  *9memche 
Krankheit,  Tom.  I,  GotUngen,  1788, 
io-8,  459  pp.,  pl.  ;  tom.  II  et  IIl ,  ib., 
1789,  in»8,  933  pp.;  2*"  édition, 
1793,  in-S.  totn.  en  3  part.;  3*-'  édi- 
tion ,  du  premier  volume  seulement , 
publiée  par  L.  C  G.  Cappel ,  avec 
des  notes  ;  ibid. ,  1802,  in-S.  — 
Si  le  tome  premier  de  l'ouvrage  de 
Girfaner  a  perdu  de  son  intérêt,  le 
deuiu'Uic  conserve  toute  «on  impor- 
tance. Il  est  rempli  par  une  bibliogra* 
phte  critique  de  19x2  okt rages  sur 
les  maladies  Ténériaines ,  publiés  de 
1496  A  1793»  Celte  bibliographie 
n'est  pas  plas  exempte  d'eneors  que 
celle  dans  hqaelle  on  Ini  reproche 


«moment  ses  inezaetitodes^  an  mo* 
meot  même  oà  l'on  en  commet  trais 
sur  ce  senl  «ttds  (^«{r-  1*  Siogrm 
médt  tom.  lY,  p.  43a,  où  il  est  dît , 
k  tort|  qne  U  bibliographie  de  Gir* 
tanner  ne  sVtead  qoe  jnsqn'en  1777, 
où  Ton  nlDdiqne  pas  que  les  éditions 
postérieures  à  la  premièrcontplasteun 
volumes ,  où  l'on  cite  sans  nuîle  re- 
TiKirqne  ,  et  par  conséquent  rnmme 
une  réédition  complAre,  celle  de  1802, 
qni  ne  comprend  que  le  premier  vo- 
lume, et  où  l'on  se  f^nidc  \nt-n  de 
dire  que  c'est  de  <  cit(' source  qu'on  a 
tiré,  .s.in.H  la  ciîci  jawiais  ,  une  multi- 
tude d'articles);  mais,  telle  qu'elle 
Cït ,  on  peut  la  placer  an  rang  des  biu* 
graphies  spéciales  les  plos  complètes 
et  les  plas  miles  qni  sxistenk. 

KersHehê  ûber  dos  SèrUtiêrèlait* 
Uther  dtn  Pyrophorus,  Uehtr  die 
Niederschla^ni^  des  GeXdts  dnreh 
Kap/cr-VitrioLln  GrelPs  nenesieEnt* 
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«leckangon  în  dtt  Chemle,  1%  X  —       (Mer  dtu  Xàntischê  Princip  fùr 

Ueher  <|w  UnttrtÊichung  dàs  Mmera^  W&  Ifitturgesekiehiig}  etn   Wersuçk , 

musers.  Ibid^  Th*  XL-^Uebêr  eliâ  4iem  f^issemteha/e  philosophisck  tu 

jiaflœsbarkeU  des  Misens  im  reitiM  'kehandtln*  Oottingue ,  1796*  iii^S. 
fTasser.  In  CtéVê  chemiachen  AfU)^-       Stir  VimuMùi  camidérie  mmm 

len,  t      p.  ipS^soo*  i^rinçipe  de  vie  dans  la  nature  orgaié* 

NoturMstorhçhe  Bemerkungen  €utf  tée,  Dana  le  Journal  de  Phjrsifue, 
eùter  JUise  naeh  dén  Sehtveitxerge*  toiu.  XXXVI. 

lurgen ,  Graubûndên  and  einen  Thaî       j4iisfitîicke  Parsteliang  des  Brow 

itaUens.  In  IMagasin  &!p  daa  lYenaate  msehen  Systems  der  praktischen  Heil- 

aas  der  Physik,  tort).  IV,  pp.  i4'39.  kunde {  nebst  einer 'voUsteendigen  Lit" 

Hacktrag  duzu*  Ibid»^  ton,  V,  |»p.  8^  'temtur  und  einer  Kritià  dasselbm. 


93. 

Neuc  Chemische  Nomenkîatnr  fùr 
die  Teutsche  Sprache»  Gottingae  » 
1791 ,  in-8. 

Pléjsiognomischer  Alinanach  fùr 
das  Jahr  1792.  Gottingae  (tjgt), 
in-i  2. 

Anjang.gr'ùnde  der  Aniiphlogisti* 
schen  C/i<r//7?c.Gottîngne,  în-8;  rx^édît., 
retravaillée,  iOid.^  179^,  io-S-  —  Gii- 
tanoer  fat  on  de.^  premiers ,  en  Alle- 
magne, A  adopter  let  prindpea  de  la 
ehimie  pneumatique.  Le  rédacteur  de 
le  GazetU  de  Sahbaut^  dîaait ,  en  ter* 
ininattt  lanalyse  de  cet  oamge:j> 
■i*engage  à  prouver,  dana  an  on* 
tarege  cxpfèa«  qne  toot  le  ajatéme  cld* 
niqaft  entiphlogiatiqae  eat  nue  hy^ 
poilièse»  et  le  doctrine  dn  pUogla* 
tiqoe  nue  TérUé  inébienlable  ! 

AbhandUmg  ûber  die  Krankhetten 
der  Kinder  und  iiber  die  pkjrsnehe 
Sruekung  derselbea.  Gottingae,  c  794» 
in-8,  xvt-43a  pp.  Ouvrage  anssi 
hon,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  qu'au- 
cun antre  de  )a  même  époque  sur 
la  même  matière.  Il  ilevaît  être  snîvî 
d'une  deuxième  partie  qui  n  a  point 
para. 


Tom.  I,  Gottingue,  1797»  ÎQ-8| 
tom.  ir,  ibid.f  1798,  in-S.  — L*ezpo* 
sition  et  la  critique  de  la  doctrine  de 
Brown,  par  Girtanner,  n'ont  pins 
d'intérêt  ;  mais  la  partie  lîltéraîre  peut 
être  utile  ponr  l'histoire  de  cette  écol^ 
un  moment  célèbre. 

^usfuriiche  Dai stellung  des  Dar- 
winischtn  Systems  der  PraAii^chen 
iitiLkaitde  ;  nebsi  titicr  Kriiik  dasel' 
ben.  Gottingue,  1799»  în-8,  2  vol. — 
Le  rédacteur  de  la  Gazette  de  Sai^ 
bourg  easare  avoir  pn  lire  toat  entier 
Toarrage  de  Girtanner  aana  y  tronver 
la  moindre  obacnrttéé  Ce  n*est  pas  un 
petit  mérite  d'avoir  an  &ire  de  Dar» 
irin  nn  aoleor  tonjonra  clair.  Dn 
reste ,  eei  onvrage  ne  peut  être  «01001^ 
dlmi  qne  dVrn  bien  faible  intérêt. 

Medicinisehe  Ifeuigkeitwn  aut  den 
sttdlichen  Fran^hreich.  In  Blumen- 
bach^s  niediciniai^eBibUotliek  »  t*  il| 
pp.  386-512. 

Medicinisehe  Bemerkungen,  In  Blo- 
roenbacb^s  medicîmache  Bibliothak, 
tom.  ÎII,  p.  527. 

(Mcusel  ,  das  gelehrte  Dcntschland. 
—  Meusel ,  léCxikon,  —  Med,  ckir, 
Zeitung.) 


GLA.CAN  (Neil  O'  )  plus  connu  sous  le  non  de  Nellanus  Glacis 
nuSf  né  dans  le  comté  de  Ponej^aU  en  Irlande»  était  premier  pro* 


Digitized  by  Google 


■  GIA  56i 

fçsseur  de  médecine  a  1  1  ni\ersité  de  lHulouse,  quand  la  pt^stc  ré- 
gna danscelte  \  ille,  au  cuinmenccnient  du  dix-scplième  siècle.  Il  se 
distingua  par  son  courage  et  sou  habileté  dans  le  traitement  de 
cette  maladie.  Il  passa  depuis  en  Italie,  el  obtint  une  chaire  dans 
ITfniversité  de  Bologne.  Il  mourut  dans  cette  ville  vers  le  milieu 
du  dix- septième  siècle.  Ce  médecin  était  peu  connu  avant  que 
M-  Bcsgenettes  eût  pris  soin  d'exposer  avec  quelques  détails  le  con* 
tenu  de  son  principal  ouvrage,  n'ayant  ppintà  notre  disposidon  ce 
livre^  qui  est  assez  rare«  nous  profiterons  pour  le  faire  connaître  de 
rentrait  qu'en  a  donné  le  savant  professeur. 

TraetaStts  de ptstt,  stu  hre¥is,  f»"  troi,  nne  6omiio1«DC«  profonde,  Iw 

c//»  et  exporta  intthodus  carandipes»  Tomineinens  et  le  coort  île  yentre* 

IMM.  Tooloitae,  '699,  fn^xai.  —  Yieot  emnite  la  double  indieatton 

L'anfeiw  trelte  d'abord  de  Teueiice»  d'une  pramiéve' méthode  de  AiorigiMr 

des  cftoeee ,  dee  variétés ,  des  slf^ee  et  et  lestiver  les  maisons ,  lee  meobles  et 

da  prognostic  da  la  pette,  aia»  que  les  Tètemens  iaftetée,  et  d'ane  se* 

dn  ré^me  ^*il  convient  d*obtenrev  «onde  méthode  propre  A  nnifier  lee 

dan«  cette  maladie.  Il  détermine  en-  oonvalescens  de  la  peste  avant  qn'ils 

snite  remploi  de  la  saignée ,  et  celai  rentrent  dans  la  société.  On  s'aperçoit 

de<i  mÂdicamens  particnliérement  par>  en  lisant  l'onvrage  de  Glacan,  qu'il 

t^.itif-^.  Trois  chapifres  assez  é'»*ndns  oTin.tîss.iit    h'xtn    les  éciivaiDS  qoi 

^niit  employés  à  indiqner  i"  les  l  e-  avaient  traité  celte  malicre  avant  lui  ^ 

mède»  ouratifs  et  préservât its ,  recom-  et  qu'il  avait   ficquis  précédemment 

mandés  par  les  aateuis;  a*^ceux  dont  beaaconp  d'expérience  à  Salamanque, 

Teflicacim  a  été  rerounue  par  Glacan  à  Valence,  en  Espagne,  et  à  Figeac 

lui  oième;  3"  enfin  crux  qui  ont  été  eu  France, 

administrés   populaiiemenl   et  avec        Cursus    tnctucus ,    libris  tredecim 

saccèa.  Glacan  passe  à  la  considé-  propositns. 'Roio^e,  i^\Q^'m-^\  ibid» 

ration  dn  charbon  oa  anthrax»  aux  ï655,in-4' 
complications  que  patentent  la  aear»       (  Desgenettes,  Bhg.  unhmru 

kllM»  les  dçiilearB  de  téte  ojpîiiiÉ»  Heller.  ) 

GLADBACH  (JKA?c-BRaHAao  de )y  médecin  à  Kreiitznac,  à  la  fin 
du  dix- septième  siècle  et  an  commencement  du  dix-huitième  »  avait 
fait  ses  études  médicales  à  Leyde,  sous  Harmesius  et  Ouerkamp, 
qu'il  appelle  ses  iUustreê  maîtres.  Dès  qu'il  Toidut  se  livrer  à  la 
pratique,  il  s*aperçut  que  leurs  enseig^emens  ne  suffisaient  pas  pour 
faire  un  grand  médecin  |  il  sentit  le  besoin  de  recommencer  et  de 
fiiîre  par  lui-même  son  éducation.  Il  débuta  par  le  doute,  presque 
aussi  philosophiquement  qu'avait  fait  Descartes;  mais  il  procéda 
■  comme  lui  suivant  la  méthode  la  |>luh  lunette  aux  sciences  qui  ait 
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été  imaginée,  métliode  des  hypothèses.  li  adopta  d'abord lespria- 
cipes  de  Bontekoe^  qui  dérivait  toutes  les  maladies  du  scorbut; 
plus  tard  il  reconnut  que  les  maladies  si  diverses  auxquelles  lliomme 
est  sujet  ne  pouTaîent  être  ramenées  à  une  seule  ^  et  il  admit  quatre 
maladies  fondamentales,  dont  toutes  les  autres  étaient  des  formes 
variées ,  ou  des  effets:  la  fièm»  le  scorbut,  la  cachexie  »  et  le  ca- 
tarrhe. 

Nous  n'aurions  parlé  ni  de  celte  doctrine  m  de  son  auteur ,  sî  les 

premières  pages  de  sa  préface  ne  semljlalent  promettre  un  homme 
qui  pense,  et  s'il  n'était  nécessaire  en  quelque  sorte  d'admclUe 
Gladhacli  duns  un  ouvrage  ou  figure  déjà  Bontekoe. 

Praxto9  mÊdieœ  ûfM  aovistimm.    remèdes  qui  ooiiTlenaaiit  à  leur  gucri- 
Herboro,  1694,  in*8;  ibid,   1711,    ton.  Ouvrage  utile  anx  médecins  et 
io*8,  5oo  pp.  —  Nouyelle  pratique    «ojc  chirargieufl.  Traduit  pftr  AL  De* 
médicinale  de  Gladbach,  d.  m.  où  il    vaux.  Paris»  X711,  tn-xa. 
est  traité  de  la  fièvre,  dn  scorhat»  de  (l^adbeefa*  ) 

ia  cachexie  et  du  catarrhe,  avee  Iw 

.  GLANDORP  (Mathias-Louis),  naquit  à  Cologne  en  iSgS,  de 
Louis  Glandorp ,  habile  cîiirurgien,  oripnairc  de  Brrrnc.  Il  étndia 
successivement  à  Br<^me,  à  Cologne,  puis  à  Padoue,  où  la  réputa- 
tion de  Fnbrizio  d'Aquapeii(l(  nte  et  de  Spiegel  attiraient  alors  en 
grand  nombre  des  élèves  de  toutes  les  contrées  de  l'Europe.  Il  y  fat 
reçu  docteur  en  médecine  en  1618,  et  il  revint  se  fixer  à  Brème. 
Sa  réputation  fut  bientôt  des  plus  brillantes;  Tarchevéque  le  choisît 
pour  médecin  y  la  république  pour  physicien  ou  médecin  peq- 
sionné;  il  mourut  en  x64o* 

» 

A  l'exemple  des  Hommes  célèbres  de  l'école  italique,  dont  il 
avait  sniTÎ  les  leçons ,  Glandorp  pratiqua  en  même  temps  la  méde- 
cine et  la  cbirturgie;  ce  sont  môme  des  sujets  cbirurgicanx  qui 
font  l'objet  des  ouvrages  qu'il  a  publiés.  Dans  son  Spéculum  cki' 
rur<;icum,  qui  roule  en  j^idadc  partie  sur  les  plaies,  le  chapitre  des 
plaies  de  tête  est  remarquable  par  les  observations  que  rapporte 
l'auteur.  11  cite  le  cas  d'un  blessé  auquel  Spigel  appliqua  sept  fois 
le  trépan,  et  qui  fut  guéri.  —  Abcès  dans  le  cerveau ,  ouvert,  ex- 
cision d'une  portion  de  substance  cérébrale,  et  guérison,  quoique 
ropération  eut  causé  de  violentes  convulsions  du  côté  du  corps 
opposé  à  la  blessure. —  Enfoncement  des  os  du  crâne,  no^  relevé^ 
mort^  abcès  dans  le  cerveau.  Les  cliirorgîens  avaient  pu  observer 


/ 
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sur  le  ,  malade  les  mouyemens  natureU  du  cerveau.  Autres  obserra* 
lions  de  pJaies  dç  téte  niorteU€9..^ Exemples  à»  paupières,  d« 
lèvres,  d'oreilles  et  de  fiez  conservés  quoiqu'ils  eussesl  été  déta^* 
chës,  presque  complètemeut  et  qo'ils  ne  tiosienl  plot  <|ue  par  un 
mince  pédicule.  —  Plaie  de  la  cornée  «uns  perte  delà  vne.  Plaie 
pénétrante  de  poitrine;  pus  rendu  parles  crachats;  ^érison,!—^ 
Plaie  du  diaphragme,  guérîson.  Plaie  de  l'œsophage,  et  du 
colon,  celle-ci  JT^uaie  au  moyen  de  la  sujture  du  pelletier  ;  guérispn. 
—  Plaje  profonde  du  foie  également  guérie.  Une  femme  avait,  avec 
les  dents,  emporté  une  partie  du  scrotum  de  son  mari,  la  gangrène 
en  avait  détruit  une  autre  partie;  il  y  eut  une  sorte  de  régénération 
de  cette  partie.  —  Séquestres  osseux  enlevés,  etc.,  etc. 

^ëèuliilâ'tkùvrgltiunf  iit^uo  quid-  Mxessit  deemi  obs^rvtLtiomim,  Brème» 
M  ûmo^oqm  nMÎmrm  /kdetutum  i  xOad,  înJS.  —  On  remarque  la  des* 
fMim  mfdUtiidum ,  pramùsâ  partit    criptioa  da  panaris  dans  lequel  let 


t^m*»  artatomicâ  fffUcatifiie ,  «f-    tendons  et  le  périosU  soat  «afiamméfly  , 
Mty^fifffiiâtisgM   ad  anumqaodguû    Vw  carié.  Glandorp  recommande  Tla- 
vulnus  pwtiiuati^ttt  ad/u/ictis,  cou-    cision  profonde  du  mal.  I^s  dix  ob- 
spicitar  a» pertractatur,  Bc  éme,  1619,    senratioui  se  lapporteot  k  des  cas  très 
in-8*  — >  Xm  partie  acatomiqoe  de  graves. 

l'ouvrage  ne  présente  rien  de  pard-  Gazoph/lacium  pofyphîsium  fond- 
eulier.  '■  culorum  et  setaceorum.  "Brème,  i6'S3, 

TracUUiis  de pofypo  narium^  affec  în-4. —  Ample  colleciîon  de  figures 
tn  rp-ai'isstmo,  obschatinnibus  iUiis-  des  instnimeiis  employés  pour  ouvrir 
tratus.  Brcmc,  ifi-^S  .  in-4.  —  Haller  des  fonticules  et  placer  des  sétons. 
rt'proche  à  Glandorp  un  abas  deru-  Opéra  omnia.  Londres,  1729,  in-/,, 
dition.  Celte  érndition  n'cmpéclie  pas  — Ce  recueil  est  précédé  d'une  coarte 
l'oiiTrage  du  chirurgien  de  Brème  d'é.  notice  biographique  sur  Glandorp. 
tre  un  des  meillenra  de  1  époque  sur  ^  George  MaUhiae.  iialicr.  — 
ce  sujet  PorlaL  ) 

Mêthodus  medtndœ  parotiychiœ: 

GLASBR(GoTTHÂRa-JoHAVK)  deKîga,  fit  ses  études  nédifiries 
à  lena,  fut  reçu  docteur  en  177a,  nommé  en  1783,  médocin  du 

canton  dcFcllin,  où  il  s'était  établi  après  sa  réception ,  et  mournt 
le  a4  février  18 iH,  dans  sa  soixa«te-(^uatricme  année.  II  n'avait 
écrit  que  sa  dissertation  inaugurale* 

Diis.  inaug.  med.  du  febribui  maltgnis  {prasidê  E.  A*  JNicoiui).  Icaa, 
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GLÂSER  (FRiEDiiCH-ReiiraoïiiTOif),  fils  du  précédent,  naquit 
à  Fellin  le  9  mai  179^-  Il  fit  ses  études  médlcftles  à  Dorpat,  pnb 
dans  riiopkal  raililnre  de  Aigtt;  11  Ibt  reça  ddcteur  en  i9i6,  dans 
njnhrersîlié  d« Dorpat /et  Rétablit  dkns  sa  vOle  natale  H  promet- 
tak  nii  iMimine  dittingvé,  mk  oitientort  prémafpf^  Fenleva  le  19 
Hérrier  iS«4. 

•  •  M».  «MNMf .  MnMiL  dl»«èWf»  «/W  (itclrlë  und  JS'apierskj-,  AUgem. 
mÊéicm  itfîiS  fudemti*  liHH^  ik'  êÀr^  iknd  gdh,  Jjtatikm  étt  ffror. 

iiUlî:  0orpat,  i8te,  w^8,  ]iyi-  i  .   

«4  pp.  .  .  .  ,  

GhÀJSS  {  Thomas  ) ,  inédecia  À  £xetcr,  au  milieu  da  4«nQi«r  siè- 
de^  »  n'a  trouvé  piace  dams.  »icun^  jMO§iiq^ie«.  il  lot  pourtant  ua 
ban  o|>senrateitr)  et  il  a  snts  an  jourun  amer  §tand  «ombre  d'oa* 
mges,  dont  un  a  été  cité  «|i»el<f(iefoia  ednttne'tttt  modèle  ët»  la  mâ- 
nière  Idppocratiiine  dans  robsérvatxoo  des  fitlb  et  dans  la  déduc- 
tion des  conséqaeoces. 

•  4M' 

•  Coinmontarii  duodemm  de /tkà^us  i«rr.  l^ondrea»  1767,  ia-8. — ;  i«aMul 
ad  Mippocratis  disctplùtam  ac&mmih^  ietter  to  W  Baktr^  on  certam  tnetkodt 
datL  Amtittitûêm  ,  1 7  /|  3  »  ig-H.  Edtth  0/  treating  tfie  SmaU  Pose ,  during  the 
uo¥^$  cttmnte.  £•  G,  Baldinger,  léat  eruptive  Stttgç»  Londres,  1768,  în^S. 
tk'Lpfgù^,  S77i,i]i*8.  w^ii  examûwtion  0/  M,  Btmfi 

Au  9cewnt      th»  aiment  Baths^    stnctures  on  C^tftss'  numestA.  Loii* 
^firuàê  in phxsic,  Londres,  drca t  ' 7 7 4»  ^'"'9* 

iii*8«  Accoimt  of  M«  «i^iWitMy  ûàktp' 

leeter  to      Baier  on  /A«  meaw    peared      Exoter,  in  1775.  in  M. 
of  proeuringadittînct  andfavourable    ohservaL    and  wqmries.    H  TI» 
ilîiûl  ofSfnall  Pox;  and  on  fhe  use  of  p.  364* 
tML  air  and  eold  waUr  in  putrid  fà* 

6L&TZE  (  ) ,  maître  en  chimr^e  et  ocntiste  du  eollége 

royal  de  chirurgie  d'Orléans ,  ooaliste  du  comte  d'Artois  et  da  dn^ 
d'Orléans.  '  "  . 

Nouvelles  observations  pratiques  sur  pîiqne  et  concilie  plusieurs  méthodes 

les  mnlad'u";  de  Vrriî  rt  hitr  t.  a!te-  d'opérer  la  cataracte,  et  propose  dif» 

mrnt  ;  ouvrage  iondt-   sur  une  nou-  férens  instrumens  nouveaux  pour  celte 

velie  th^rie  »  daxu  ieç^uei  raateur  ex-  opëraiion  1  aimi  ffjM  pour  k«  diTCises 
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maladies  qui  nfTeetent  Tceil.  Paris  ,  doivent  se  gou^^rner  cêUX  qui  ioat 
1 786,  iii'S,  ti38  pp.  Noavelle  édition,  affligés  de  la  faiblesse  dt  lu  vue,  aveà 
angnaentce ,  etc.  Orléans ,  x  8 1 1  ,  in  8 ,    les  moyens  de  s'en  jftréserver,  OrléMif 

•vec  4  pl.  et  le  porfrait  <ie  î';*?ileur.  —  el  Paris,  1787,  în-8. 
L'onvrage  c-it  divisé  en  deux  pnrries  :  jh'inoîre  sur  les  avantages  du  séton 
la  première  contient  tout  tpii  a  à  la  nuque  dan^  les  ophfhahiiies  hu- 
rapport  à  la  cjitaracte  ;  la  à^cunckj  ni  ides  ou.  invélérét  s  ;  .i\çcixncn\c\\xoàe 
traite  des  maladies  qui  affectent  le  de  le  ]>ratiquer  ei  de  le  p3Tî<;pr  pins 
plus  uidîriairement  Turgane  de  h<  \  uf,  douce  que  celle  qu'on  avait  employée 
du  traitement  et  des  opéraiiuiis  qui  jusqu'à  présent. /o«r/j,  de  mèd..  chir, 
leur  conviennent.  Gleize  veut  qu'on  cl  pliann.  17*^5^  toui.  LXXViii  ,  pp. 
opère  la  cataracte  par  abalasemeut ,  i^4*ai6. 

dhes  lés  tiifëls'dl'tine  mauvaise  consti-  Des  staphjrloiaes  ^  de  leurs  funeste^ 
tadon»  teliis  «ed:t  qaf  ofat  les  yenx  effets  sur  U  globe  ttc  feetl  êt  sur  ia 
MlUtM,  cIn*  fctf  «WloBÉtiqaes ,  cfaès  'Wé;  ndurélle  théorîë  d«  c«i  lôalaiie^ 
•MX  alhétét  à'MUMMal  de»  ptcu*»  moftn  é»  lté  prèir«iîir  eld é  Idl  trat- 
jiièrMf  4*  iMfw  taicB  k«oniés,  Mr,  et  mètàùàt  AeiM  ùpèrer,  plat 
da  UfmoMUMBty  de  mobîlît&  do  V«U  $  doooB  «c  plm  ttet  qa»  cdie  qa'ett 
CM  Gflf  flKcq^iéi  il  picacrit  la  mélhodf  avait  amployéa  joa^'i  ftéMnt.  Jàisnék 
par  cxtractioa*  de  mid,  ehir,  etp^rm»  i9$9k  t<MM 

Mhttùirû  sur  rûphthaimostat  de    l.XXXI|«ppt  36(^iOi 
Jf.  Demouri,  et  sur  nne  uauyeU»  ma^       On  altribaa  à  âHeize  des  Ê/^flexions 
nière  de  s'en  servir.  Journal  de  méd,    judicieuses  contre  le  duel  (1990^  In-S)» 
«Aarw  H  pkêmu-  1788,  totn*  L3LXV ,    dont  le  titre  ne  Tést  guère, 
pp  a  8  t-go;  (Ettdi. — Joitriu  de  méd,) 

iUigiaiussit  de  m»  om  eomment 

OLYSSON  (f^Kçois),  c^èbre  anatomiste  anglais,  et  le  précur- 
seur des  doctrines  modernes  sur  Ilrritabilité,  vit  le  jour  à  Ram- 
pisliam,  dans  le  comté  de  Doi^et,  en  1597.  Il  fit  ses  liunianltés 
an  collège  de  Cambridge,  prit  le  grade  de  maitre  ès-artsà  Oxford, 
en  1627,  s'applif[iin  ensuite  à  Tétude  de  la  médecine,  dans  la  pre- 
mière de  ces  Universités,  y  fut  reçu  docteur,  nomme  membre  du 
collège  des  médecins  le  3o  septembre  i6*34i  obtint  la  chaire 
de  médecine  et  d*anatomie|  qu'il  occupa  pendant  un  grand  noinbrtt 
d'années. 

An  commencement  de  la  guerre  civile,  il  se  retira  à  Colchester^ 
qu'il  habitait  pendant  le -siège  qu*en  firent  les  troupes  parlema»- 
taires.  Après  la  reddition  de  cette  ville,  il  vint  'se  fixer  à  Londres» 

où  il  fut  l'un  des  premiers  membres  de  cette  réunion  desavans  qui 

fut  l'origine  de  la  société  royale.  Il  mourut  en  i677. 

HsiXLetfdajï&MLMiùUothèque  analomiquef  dit  de  lui:«  Vir  pro-- 
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finidae  meditationis,  multiplici  pneter  anatomicam  cognitionem  » 

lande  conspîcnus ,  non  qmdcm  amplà  dissceandoram  cadaveniin 
opportiinitate  instructus,  ea,  qu»  ei  supererat,  sollicite  usus  est, 
ut  tamen  in  hypothèses  pronus  csset.  »  Haller  a  apprécié  d'une  ma- 
nière fort  juste  les  idées  de  Olisson  sur  l'irritabilité,  mais  Webcr, 
dans  son  histoire  de  hi  doctrine  de  Tirritabilité,  a  exposé  avec 
plus  de  développement  toîit  ce  qui  se  rapporte  à  cette  doctrine, 
dans  les  ouvrages  du  médecin  anglais.  Voici  le  passage  de  Weber  : 
«  (x^yA)f  Giiasomus  o&tendity  ynm  vivam  elem€iitiS|  caossam  itaque 
j&otus  îpsi  corpori  inesse,  neqoe  îu  ataimalîbiis  solis  substitit  (  de 
n%té  subfltaat.  exerget.)Absolvete  ntiric  (1677,  Tr.  dei^ent.  etintest.) 
opus  cujus  primas  Uneas  duxerat  Glissonîus.  Fibras  corp^ris  anî- 
mati  docuit^  Êibultate  se  contrahendi  insità  gauderç^  quam  noTo 
irnii^iUuuîsiiionûne  notatam^  ab  omnibaa  luict«n eogmtis  vm- 
bus  aeparavit  (cap.  YII  ,.de  imtabil.  fibr.)  ;  fibras  cordis  yirttite  mi- 
caftionis  vitaUs  aangumis  in  cjus  Tentrionlis  contentiy  per  TÎcesîrri*- 
latâs,  ad  se  contrahendas  excitari  et  pulsattonem  facere ,  mox  irri- 
tatione  remissâ-  relaxari.  Perceptionum  qune  ad  motum  fîbrarum 
spectant,  très  species  distinguit  :  naturaieni  ^  qua  fibra,  cilteraîinncni 
sibi  illatam  sive  gratam  sive  în^ratam  pcrcipiens,  ad  eam  appeten- 
dam  Tel  fugiendam,  et  conio  i  miter  ad  se  movendam  excitatur; 
sensitivartij  qua  fibra  sensu  alterationem  in  extemo  organo  factam 
adyertcns ,  ad  aliquid  appetendum^  seque  conformiter  movendam 
impellitur  \  tertiam^  ab  appetitu  animait  regulatami  qua  cerebrum 
fibras  musculoram  ad  ea»  qoae  appétit,  cxscquenda,  abintns coui- 
moTet.  Ex  natnralt  perceptione  initabilitatem  oririi  putat»  et 
absqiie  sensu  esse  ,  in  cujus  decreti^ratîam  nonmilla  pSiœnomena 
adduGÎt,  Y«  g*  motfun  tumultuosum  ammalimui  jqui  aUquandiu 
piersistit»  decollatis  eorum  capitibus,  fibrarum  musculaxium  in  anl- 
malibus  defunctis,  acribns  et  pungentibns  liquoribus  tactaram^ 
éontractioneiAi  motitationem  atqae  ii^torsionem  intestinorum^  adbuc 
ealentîiiA  in  abdomine  recens  ape'rto,  e.  q.  s.  r.  Neque  tamen  întra 
aiusculcrum  syslema  naturalcm  hanc  perceptioncai  adeo  que  irri- 
tabilitatem  subsistere,  Jsed  longissimè  patere,  ita  ut  ossa  et  denique 
ipsos  succos  corporis  humani  irritabiki  lacuit.  Gradus  etiani  facul- 
tatis  hujus  constituit,  et  irrilabilitatern  modrratani ,  niniis  tardam, 
et  nimis  acutam  habet;  hanc  irrcquictam  cognominat,  quod  fibras 
ad  iuquietudinem  disponat,  sive pruricnUm  quod  quasi  ambiat  et 
aucupetar  moveudi  ansam.  » 

Ces  idées  de  Glisson  furent  mises  en  oubli  jusqu'à  ce  que  les 
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expéprienoes  de  HaUer  sur  rirritabiiitc  ettr«al  4oné  l'é?«l  aa: 
niédical»  Ters  le  milieu  du  dernier  siÀale» 
M  ka  titrée  dee  ouvrages  de  Gliseon. 


I.  perceptivâ  ;  II.  appetuivu  III.  mo- 
tivâf  naturalibus,  eUv  Londres ,  x6ja, 
in-4* 

TmOatits  dê  vatùiado  H  ùHêHi' 
nit  ;  eut  pmmàiinir  mOuM  ét  partihu 
eontinentihtu  m  geuem  U  im  specie, 
de  us  Mtomms,  Londres,  1677  ,  in* 
4;  Amsterdam!  167  7, 

Les  eravres  de  Glisson  ont  A4  rév- 
nies,  k  Tesception  dit  traité  Ih  muttrâ 
subitanMB  »  etc. 

Op^rm  omma  mtdico  mtuomUtu 
Leyde,  in-xa,  3  vol.;  iiUL, 

1711. 

(Hatehinson  ,  l^fed.  blngr. — Linde- 
nias  renitmtm. — Haller. — Weber  ,  d» 
mit,  ac  progrtss,  Doetrm,  irritai,) 


Traciuiui  de  îiachuide  ,  seu  morbo 
puerili,  JiiÀels  dicto.  Londres,  i65o, 
4n-8  ;  ibid^y  1660,  în-12;  Leyde, 
.2672,  m-8;  Lahaye,  1682,  ûl*xa. 
Amp  pottremm  edùhni  eondnuè  o^- 
mvatione*  ^^Êexuit  {ieor^ius  Bâte  «r 
Âkamwvt  Mi^tmùntmtm 
,  '^luuùmia  hepath,  tuipratmittu/H 
tur  qmœdam  mi  rem  anaUmhnm  wU» 

/Ê^wkoHmr,  nùÊU^mlia  de  ijrmphm 
dtMihu  nuperreperiii»  Loadias^  të54f 
Âmsterdbm»  xKSp»  In-ta;  ikf 
i665,  iB.^It$I4lhay•t  i68x,  in- 12. 

Trae^ttus...de  natnra  substaittke 
ma^tieâ^  se»,  de  vita  naturœ , 
^mjue  tnboê  prufUt  /memltatièuM 


GMEEIN  JcAV-FainiAic)»  docteur  en'philoeophie  et  en  méde- 
cine,  professeur  de  médecine  et  de  ddmieà  TUniTenité  de  Gol> 
tinguei  conseiller'  dn  roi  de  la  Grande-Bretagne  et  du  dnc  ;de  Bmne- 
yriùi  Lnnebotirg,  mourotàGottingne  le  i**  novembre  1804,  dans  ta 
cinquante-sixième  année.  Il  était  né  à  "Pubingne  le  8  aoAt  1748» 
&*était  livré  très  jeune  à  Tétude  des  sciences  naturelles  et  médicales, 
avait  voyagé  trois  ans  en  Hollande,  en  Angleterre  et  en  Autriche, 
avait  fait  u  Tubingue  des  leçons  d'histoire  naturelle  et  de  botani- 
que, avait  été  nommé  en  17', 5  professeur  ordiuaire  de  philosophie 
et  extraordinaire  de  médecine  a  TUniversité  de  Gottingue,  y  était 
devenu  professeur  ordinaire  de  jncdecine  en  1780,  et  s'était  fait 
unnom  célèbre  par  ses  écrits  sur  l'histoire  naturelle,  la  physique^ 
la  chimie,  la  matière  médicale  ,  la  pharmacie,  et  la  technologie. 
Parmi  tant  de  travaux  »  son  histoire  de  la  chimie  est  son  plus  beau 
titre  de  gloire.  ' 


warum 


Jiede  ûber  die  Frage 
tchôpfi  der  Mensch  JÛmm?  Tobîn- 
jne,  1767,  iii-4. 

imiaêUitatvegepMiimm  tmgidk 


a* 


plantarum  partibus  expUmta ,  uite^ 
rioribusque  experimentis  confirnuua» 
Tohingae,  1768,  m-4. 
.  Emmmtmdù  Mdrpmm  tigre  Mt«- 

87 
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in  St  334,  pp.,  pvéf.  Ind.  —  OUVMgb  lAO^S  ràfl^c it^AMmlijerg,  1779,  hi-t, 

fort  attimaUe  sou  le  rappi»^  hum  'M  jff^     4di.  OoMfbgHe»  tktot.  — 

Idqae,  et  enqod  Tantear  a  donné  de  Cette  toxieologie  a  été  lonf4eni|M  In 

l'intérêt  en  indiquant  lea  usages  mé-  meil|e^f9  et  b  fjhif  ccwi^ête  ^pne  l*na 

(Hicaà'x  oîi  écor^om&qnc^  def  plantes  postédàt.  . 

^n*il  décrit.                          ,    .  Abkanàlut^.  ym.  den  Jffeu  éé^ 

.   DUsertatio  an  adstringentia  et  rô-  Unhwus  uad  yin  éiêstem  OâHuutu^^ 

èvràhtia  stricte  sic  dicta  J'erreo  prin-  t^cbst  einer  Zu^abê  imm 


ia'pio  s'ueùn  deheant  ejj^tuâain  ?  'j^U'  deufihen*  ioibeck,  1979»  in^S. 
bîiigùe,  1773,  m-4.  .  ^ 

jihandiàitj^  ^on  den  gj/ttgen  Ge- 
wachseh  ]  so  tn   Teutschlanà  mid 

iiàchseii.  t^l'm,  177^»  în-8. 

Programma  de  alcalinihiis  et  prœ- 
cipitatictiibiis  chemicis  ope  eornm  fuc- 
Us.  Gottingnei  1775,  în-4  ,  5  feailles 
'èk  déo^iè.  — tMsroiirs  inaugural  pour 
la  prise  de  pos&essioa  de  la  chaire  de 
médecine. 


f^ou  dem  Èinjluss  àer  Naturges» 
chUihte  m  âiè  ^)tlaullùdtun^s%iùist ,  oans 
le  Magailn  faer  Aertste  de  Baldinger, 

4l|pili»     JÊ^httttdUàig'  <MWi  ifanMtyni 
^ni^  welfàe  dieSêeBtn  dèr  FMet» 
riade  vertrettm  Kofuiens  ièid, 
yersueie  ub^r  eine  oes'sere  Art  dos 
'Èpt^l^àsol  zu  ijtaçhcnf  ibià, 

Onomatoiogia  botantcà  comp^tà  g 
}iàér  'volts tânâiges  hoiàmsdics 
H^beft  ,  iidch  der  ^:èhr'a\k  des  jkllM 
*ùbh 'Linné  Hb^efitst.  Firatidfort  etteip- 
(Nuremberg)^  1 7 7 1  -  7 7,  tfi4 9 
partiel.  >4*  ^e^nAbsfcet;  und  TemtèlêA 
Registcr  ûber  tille  9  Theile  der  oho- 
matologice  botanicce.  Nareiuberg , 
1778.    —  Gnielin    est   seul  anleur 


Einleitung  m  diê  Chmm^ 
brauckdtr.  Umv0>ntmtkni  I 
jy#o>în-é, 

Gebraàch  mhOmÊâÊÊhfr  rm^mM^mk 

Nùiteiiabecg,  'z7lo>  Ih-S. 
classer  les  nnnàniaz>  (Bwfdifci  cfonff* 
dùv  à  la  ibis  les  caractères  ettériéa#t 
«t  4a  k'etwgintinn  c&ém^|ne  de  cea 
cocps 

Biid^gtatg  ùt  dié  PMladBi,  fh^ 
remberg,  178x^10-8. 

Ueber  die  iteiiern  EntdeMkçèH  in 
der  Lehre  von  des  Luft  und  deren  AH- 
wendung  aiif  Àrzneyhunst.  In  Bri^fjgs^ 
au  eincn  Arzt.  Berlin,  1784,  in-8. 

Grundscetze  der  technîsciien  Che» 
9tiie.  HciUe,  178G,  ii'i-S;  2*"  èd,  Got* 
tÎDgtte,  1705-96,  in-S,  %  vol. 

Ûhemîschè  Grundsœtze  der  Probir- 
knd  Schmelzk'nnst.  Halle,  17^6,  în-é. 

Abkakdiuhg  fibè}"  l^urmtrààknTA, 
LëîpÎBrg,  1787,  in-8.  —  Ânkahg dà- 
zu  i  bestehend  in  Aktensrûcker,  die 
Trochniss  arn  Harze  betreffend,  iutd 
AuszOgen  uus  dcrs^èbigen.  Jbid»  <  yttf» 
in-8. 

Grnndriss  der  aJlgemtinen  Ohemiéi 


des  8  dernières  parties,  il  a  eu  quel-  zurn  Gebrauch  bej  V orlesungen.  Got- 

qaes  collaborateurs  pour  la  première,  tingue,  1789,  iu-8;  a  Tol.;  a<  édit, 

'Allgemeitte  Geschichte  der  G  if  te ,  1804. 

I  ^^^.  Leipjùg,  1776,  in-8,  690  pp.  Gnindriss  der  Mèfiétaîogie,  Cottlil- 

a  Theil:  allgettieîhe  Geschichte  de^i  gae,  X790,  iu-8,  589  pp. 

Bflàimt^w,  l»îttrembec«>  ^  7  77rin-8,  MmêH»  "dét  1^9m»mc6fbi  mm 
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mmuinskmftm»  <-4  ^ift»  Gottîofuei  JkklL  In  dêr  Fenammkag  étr  Ami 

GeMeke  dit  Ckmmê,  Gottin|«t^  m  Cmmgm*  t?^^» 

C997^)ii^B«  3  T«L  Gmelin  a  in»éré  ane  ronltiftiii 

iVvgr.  Jhyfnag  wà  éw  Â«e&rM»  d*arilcles  duns  les  Annales  chimiques 

ték  *90n  dent  erUmt  Iffr^rung  étit  de  Crell,  daus  les  Mémoires  de  la  So- 

pneumatischen  Ckemie.  Qottin^tM^  eiéié de  Goftingttet  et  d»n»  divers  }one* 

1798,  it^*  nàax.  Ou  Ini  doit  la        édition  da 

Programma  de  aeris  vicidsi  ej^^*  Sysiema  naturce  de  Linné  «  édition 

|W/iontf.  Gottingne ,  1794,  in  4.  très-aogiuentée,  faite  avec  T>eanconp 

Àpparatus  medicamiiiuin  [<iin  sirn-  de  travail  mais  sanif  critique.  Les  5« 

pliciiiu}  qiiarn  compositoriim  ui prajcffos  6'"  et  -j*'  éditions  de  la  Materia  tne» 

adjuinenium  consideratus.  P.  11,  Hc-  dica  de  Lœseke,  la  3"^  et  la  4"  des 

gniiM  minérale  coinplectens»  Gottiu-  Anfaitgs^iùnde  der  Naturgeschichiè 

gaOf  X79S-9Ô»  iji-fc» ,  a  ▼ol.  —  Goia-  <i'i.>.3:/<r^^n,  et  diverses  traductions  da 

plément  deVapparaïus  de  Murray.  irapcais,  d<é  1  anglais  et  de  l'italien* 

EIm  chemische  Untersuchung  des  (Meusel.  —  Der  Biograpk.  ). 

GOGS£Iâ(£BteKAmii)^rtm  diM  promoteurs  du  systMae  iatroçliy- 
riâqne  ta  AUeatagne^  lUt^piiftà  UlÂ*ai  i6S6,  ds  Balllmar  6o<^l^ 
pcéikalenr  Ût  rférangiie.  U  derint  médecin  pemioiaié  de  la  ^rîEe  dm 
fiiengeof  pfess  de  celle  de  Ulm»  médedii  éû  duc  de  Wnrtembt^g^ 
et  passait  po«r  un  praticÎBnfort  habilt*  L*Âctdéiiilt  dit  duieiilc  de 
la  Btfbuje  le  <îonpta  aa  iiMto  dft  aei  sMMbm  knu  le  liom  d'A^ 
lecton  II  aïk  au  jour. 

Pidus  Achates ,  oder  Franân  uàd  conim  ;  tttpotè  /osepki  Quercetanî , 

^inderbuch/ein.  Vint,  i665,  in-9.  Greg-orii  Hostii,  Haymundî  3Iunde» 

Politisch-liistorist^i   und  medicini'  reri ^  Athanasii  Kîrcheri,  alionaniptè 

sche  Dctrachti:Hij^  des  Zoms  ,     und  scriptis  ;  pardmcx  aJu'opsia,  et  prac' 

deren  daraus  entsciienden  KranHkci'  liais    observativniba^    î)/i.  parentis 

ten.  Halle,  1668,  in- 8.  concînnatum  ,  crti  annexus  est  libeilus 

Epitome  thcoriœ  praclicœ  de  odon-  de  'venenis.  Angsboarg  ,  iG6tj  ,  iiii-8. 

talgid ,  oder  Bericht  non  dein  Zahn^  Von  den  wuetenden  Hundesbisseam 

(vM. Nordliugea ,  i66S,iju-8.  Augsbourg,  1679,  in-8. 

Enchiridion  rnedico  practicum  de  Consiliorum  et  observationum  medi» 

peste ,  atque  ejus  origine ,  causis  et  cinalium  décades  FI.  Collecta  et  per 

si^nis  jprognosticis,  quin  eiitun  preeser-  experientiam  cotnprobata.ÂxtgBhoiarf^, 

vaHanis  ae  eeraUords  modq  et  aniùh*  16821  ia-8. 

tis  ;  parUm  ese  proàûtissùaomst  medU  Besekreiéung  des  dSKrcft  dos  SUUT' 
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dtr  d«9m  tnttumdemêH  nêam ,  wr^    non  tohm  nmm  tingniam  1 
mahlt   merkaerten    fFomkruHkkmu    nwranttar,  stdeiiam  permuuu^  ra- 


DIb,  1697,  itt-8.  thnot,  9t  pnMtpM  imm  «MjfMniii 

Kurae  mnd  CkHobu  BMckmièÊmg    fuam  neoienewwn  m^Heomm  dSn» 


éUiK^^oekeUuuuunédêtiùgauuuum  tidè  pmtrmiatmtr  me  ruébmnmr^ 

Maknohcder  BatSikm  Ejrês^  VHm,  tUfme  tdeêiiontni  ptr  44  annot  pro* 

1697»  iii-8«  fria  ûxjmuiiiâ  comprobtuit  rmeius 

•  ihr  Ejreri^nde  MahnfVItttf  ie^y,  IffMimiMtti',  «te,  Ukn»  1700»  ia-4$îl^ 

ÎB^.                                    •  f7afi»lB<-4- 

Poîyhistoricus   magieù  •  tMtnotu»,  H  y  a  dam  U»  ÉphémMdtt  det 

Francfort,  1699»  ln*8.  curieux  de  la  nmture  no  grand  nombre 

B^ichi  wm  dem  Besckrejren  mnd  d'observations  d*Eber.  GockeLMangct 

Ferzaubern ,  auch  denen  daraus  ent"  en  a  donné  la  liate  ,  et  en  a  inséré  plu- 

standenen  KranKheiten.  LeipztgfyiGgg,  sieurs    dan»   M   BiNiothecu  script, 

în-8  ;  Francfort  et  lidpug,  17171  fned, 

iii-8.  (Lînden.  —  Blanget*  —  Keatner.  — 

GalUcmliim  medico-practicum  ,  sU  e  Jœcher,  —  Goimdi|  ÙUaU  bUfliotk* 

connliorum  t  observationum  et  curacio^  liaiding,) 
num  medicmalium  novarum  cenuirice 


GOCLËNIUS  (Kodolprb)  né  À  Witteinherg  en  i  $711  dè&6lddpb0. 
Gocleniiis ,  poêle  et  professeur  de  pliîlosoplde^  arec  lequel  tm  !*« 
sonvem  confondu,  étudia  la  médecine  à  Marbonrg,  et  lut  reçu  doe- 
tenr  en  160t.  En  1608  il  fiit  nommé  professeur  de  physique,  et, 
en  1619$ de  mathématiques,  dans  cette UniVersité.  Il  mourut  en  ifiat» 
ayant  publié  un  grand  nombre  d*ouvra^es.  Partisan  des  rêveries  de 
l'uranoscopic,  de  la  cliirosropic,  de  la  mctoposcopie ,  de  la  physio- 
gnomantie  et  de  la  clili oiiiantie,  il  se  signale  aussi  par  son  enthou- 
siasme pour  la  médecine  sympatliique.  Malgré  tant  de  folies  il  se 
trouve  un  ouvrage  parmi  tous  ceux  qu'il  a  faits ,  qui  prouve  qu'il 
était  bon  observateur,  et  c'est  en  coiisidt  1  ation  de  celui-là,  que 
nous  devons  accorder  dans  ce  dictionnaire  une  place  à  Tauteur. 

P^ckaii^a,  hoc  est  de  homUUt       De  pesiù  /ebrisque  peslileritialis 

perfeethne,  animâ  et  imprimis  ortu  causis ,  uibjeetOt  di/ferentUs  ^et^igids 

hujus,  commetttationes  ac  dispuUUio'  liber,  Marboug,  x6o7,iA-8. 
nés  çuommdarn  clarissimorum  viro»        De   vilâ  proroganda  tmctatus* 

rum.  correcte  et  auetœ*  Marboorg,  Francfort,   x6o8,  ia«S$  Maycnee, 

x597,  in-8.  x6o8,in.8- 

Physiohgm  crepitm  i^end  is,  et  n-         Urnnoscopia.  II  Chiroscopia.  W 

SÛJ ,  cum  riiti  depositionis  scholasticof^  JHeioposcopia.  IF  OphhalmQKopiA* 

etc. ,  etc.  Francfort,  1607,  in-8.  Francfort,  1608,  io-ia. 
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Tractatus  de  rnnqiieiicn  criratiorw  fic^ces,  tels  que  les  résicatoires.  Eri 

'valneris  curà  ulla/n  et  mpcrstitionein  voyant  que  Oocleoitis  possédait  les  la- 

et  dolorem  et  remedti  applicationem  ,  ieits  <^\\n  bon  observateur,  on  ne 

orationis  forma  conscriptus ,  a  priori  peut  s'euipécber  de  regretter  qu'il  »e 

tum  ob  rerum    et  causarum,   tiun  soit  si  souvent  livré  aux  écarts  (l'iUM 

ëxemplorum  etiam  augmentum  lonv;e  iiuagitiatior»  déréglée. 

diverstis.  Accesserunt  edam  aiiiiritiissi-  Sjtiarihrosis  magneiica ,  opposiia 

morum  sophorum,  Bhageeiis  ,  Thett  -  infaustas  anatomiœ  Johannis  Roberti^ 

lis,  Chaelis,  Salomonis  et  HcnneUs  jesuita^pro  defennim*  TrneUUus  de 

pen'apta  et  signaturœ,  quibus,  quous*  mmgtttiieâ  vulimm  cumtmmê*  Hmt» 

fme  ttfuammm  âSt  kmèmida fidu^  ^  ^warg,  1617,  ia-8,  et  dâiwle  Thtm^ 

mmi  ùuUwatiir.'UtiAnmt^f  1608,  ia*B»  trumsjrmpmktiicnm, — BoberdaTaat 

1609»  in^tft,  t6i3,  liV'Xft»  aeeetsit  publié  nue  nimTdle  véfiitatioB  de  Go» 

M  fitê  omfjb  d»  iMXtuiosis  «I  /porlM-  denina  »  cdiiipci  répliqua  par  décrit 

iodt,  0te»f  ête,  Râeus,  m  tkêûtrogrm^  «oifant  ; 

ptuketiûù,  «Op.  IfnisailMrg,  x66a«  AorwophutMoUHt^jtmlutfmf» 

iii-*4*  ~     titra  qa*on  vient  de  Uie  fiaaâMw  ^mtrÛroi9o$  Godemamm* 

prouve  qu'il  exifte  une  édition  enté-  Francfort,  (619.  —  La  dilate  ii*eA 

fieara  k  celle  de  x6o8.  Xea  biiiliogvi-  reata  paa  \ï, 

pbes  ne  rindiquent  poltiL  Actoteîeiitîon  astniogteunu  Mvt* 

Enchiridion  rtmediorum  facile  f»»  iNnirg,  x6l8»  ia-4> 

rahiUum  olim  per  Q,  ApoWnarem  jisserth  medicinw  tmîversalis ,  ad» 

vemaculâ  linguâ  conscrtptum ,  nunc  versus  unîversalem  vulgo  Jaetatam* 

e  germanico   tn  latinum  sermonem  Francfort,  i6ao,în-4' 

"Versum.  Francfort,  16x0,  in-!^.  Trac(a!ns  physiats  et  medicuf  cfe 

Loimographia.  In  quâ graves  qttce-  sanoruin  dieeta,  seu  de  septem  rébus 

dam  ardîKvqite  qucestioneSf  medicO'  non  naturalibus.  atre  :  cibo  et  potnf 

mm  qttnrumdam  ignorantiam  et  er-  sumno  et  lu'îplia  :  motu   et  quiete  : 

rorum  in  curandâ  peste  detegentes  ex-  pertiirbntiombus  :  excretîs  et  retentis  z 

plicautur  :  sj'mpioinaia  oinnia  ,  quœ  cuia  appendicce  prencipuonim  corporis 

peste   laboruntes   inquietare   soient,  humant  morboium  et  symptomalum, 

enumenuumr;  contagionis  quoque  na-  Adjunetâ  methodo  generali,  et  com- 

Mm  et  easism  mwuuur;  et  qmd  mspê»  *  peUéUiné,  eie*  Afph»  B^tcBi,  et  lo. 

de  ût  jfeste  Marpurgemi  mimo  16  tt  '^CrMMu  ét  Krt^gfthetm^  ete,  Francs- 

etmerAffasnm  ùuenuir,  TtÊOùton,  Art,  xôar»  iii*8. 

a#t3,  îopS,  —  L*anieiir,  dit  un  ex-  CiSHtmamticaMpkfriiegmomieatpe» 

edlent  |«ge  en  oea  aulièrea ,  M.  Dea*  eUtBtëiim  experimmUi  memombU^ms* 

fenettea»  mita  «Tee  aagatae  plnaleint  BlailKmri;,  x6at,         Ùunboiirf , 

pointi  iniérasaaaa  de  h  doctrine  de  la  x66xt  in-S* 

cmitagiony  eonaidMi  en  généraL  II  Jfcne^lInMi  tuUurmt  Uhr^  eomcot^ 

ezpoae»  eomeM  on  témoin  fidèle,  lea  dafUiai  etrêpagntMtîas  rerum  mpiaif 

caractère»»  la  nwrdie  et  la  terminai-  tis^  ammaUbus ,  animalitmque  mor- 

snn  beorenae  on  fatale  de  la  peate.  Il  bis  et  partibiis  manifestant  ^  adje^a 

indique   ansaî    tort  jndioientenient  eu  in  fiM  brent  et  nova  éejensio  ma- 

l*einpkii  dei  vojei»  éçagi^nça  ^  tlk  ffuetkm  t^ntktus  iwAtamm  asr  eoiéUu 
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GODARD  (GuiiLAUHE  Lambert),  doctenr  en  médecine  à  Ver- 

viersy  membre  des  académies  d^D^on  et  de  Bruxelles»  a  écrit  qael- 

qaes  mémoires  afadémiqiies  qui  ont  ^  cQ\iromnés»  et  un,  ^sief 

grand  aonilwa.de  petits  articles  insérés  dans  le  journal  de  n^édi^ 

ciiNi  D  Yécut  dÀns  la  seconde  moitié     din-liuitième  sièelçu  Quoi* 

que  beaucoup  Tanlés  à  l'époque  do  knr  apparitioni  l«s  on^ages 

de  Godard  n*ont  qu'une  "Milanr  fort  médiocru.  Les  vsînss  aoqilHa^ 

tiens  et  les  théories  ridicules  j  tiennent  plus  cte  place  que  les  Mè* 
» 

La   physique  de   l'amc  humainç.  dégénéra  en    îmermittente  anomale 

Jkrlin,  1755,  a  vol.  in-H.  —  Qaoi-  Journal  de  incd.,  chir. et phaçiç.  Ijôl» 

que  cet  ouvrage  aoit  atlribné  par  à\r  tom.  XIV,  p,  ^o3-2rr. 
vers  Ijiograjilîes  nn  médecin  Godard  y        Mort  subite  causée  par  le  trop  d'enf^ 

sons  doutons  ^u'ii  Aoit  dQ  G^ilUoiDA  bonpouu,   Joam.  de  méd.,  chir.  ^ 

^.auibert..  pharm.  «761,  tom.  XIV,  p.  401 -410» 
Observaiion  sur  um  Jièvrc  uriîcaire        Hjdropisie  guérie  par  unf  attaque 

Qtt  érisjrpélateuAC  de  la  rare  espèce,  d apoplexie.  Joariud  de  mcd ,  chir.  çt 

Japinial  de  méd.  chir.  et  pharm.  1 7  5^,  phann.  ;76i,  toui.  XIV  ^  p.  4^- 

toni*  X,  p.  3  (6-19.  5o3. 

MoK^fUê  nnguUère  <ftf  la  grouesse  Oèservathn  sur  une  fièvn  c«neh^ 
dM«t«e>  JounLdeniéd.  dbir.  ^  pli^rip.  J'onfua]  desiéd.,cMr.  et ^li^tou 

175^  toou  XI,  p,  5:19-53^.  17«5«  tm^  V^h  p.-  3a4-*ag^ 

06s,  sftr  f^se  r4rarR(t#av««  4  Piss^  sur  U  n^Ofirt^  la  vûmiè^ 

«Me  dfi  la  langue^  tx^rjfét  ^    ^  s^sigir^  Us  es^èets  fr  its  tts^gn  ^ 

gautrç,  Joarosl  de  UMpd.  chir,  et  ^^ntispasmoiUfiimes  prQj^r^mfnt  d^t 
jghmtw*  1 7^9,  tOiD.  Xin»  |u  ^7^7»  ^  K^ntp^r^  («  prix  de  fJeadéii^ 

JSUstoirs  4^unê  plaie  ae^o^agnie  die  Dijon  en  x764.Diîofi,|  1765»  in-S. 
de  differem  sjrmptém^^  Jfoanial  de        Dissertation  sur  la  iwrdl  d^W^ 

wèà^  clijf.  et  pbR]^  ^  76^  tesvu  3^(1»  de  galle  prises  intérietfremfinf,  f 0|iQb 

p.  a5o-a64«  >  <^*~  mèd»  chir.  et  ph^rm.  17 781  VNp* 

Gu^risM  ifmie  épiifipsi^^giUrenm  XLIX,  p.  242-26$  et  3()7-37a. 
difit.    les    yeux  microscopiques,  —        Dissert,  sur  les  antiseptiques,  q"'  ^ 

Joora.  de  m^d.  chir.  et  lib^f^'^^/fiOf  obtenu  l'accessit  de  la  même  ncade- 

toni.  XIII ,  p.  393*408.  mie i  impr.  dans  les  dissert,  sur  les  M' 

Histoirs  d'une  fiè^r^^  çontim^  gui  tiseptigufis,  Dlion^ijôf^f  ^.ùa-lj. 


GOEDEN  fllAxs-AnoLpnF.)^  né  le  i/|  mai  1783,  pratiqua  succe»- 

sivement  i'arl  de  guérir  à  Bnnzian,  puis  à  Gunibinnen  en  Lîfhnan'®» 
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Strelitz,  où  il  mourut  le  i/i  novembre  ^8a6.  Ses  ouvrag^^,  écrits 
le         ^  1*^  Pàiiosophie  rie  la  nature  ,  et  d'après  des  prin-» 
ÇÎP^  qui  hi  fOQl  {MPpps^»  pai^^seol  avoir  obtenu  cpielque  faveur 
fia  i^lfiinasiiik  Qm  let  «mît  «ccuattU  Moiiia  iftwmMemcmt  ea 


Andeutung  der  Idfç  des  Lebens,  Us Buçh,  DqsJVissemçb.aJ^îicli^^'^^w- 
'Rt^n  {i%o%)  .in-Z,  ko,i8ï6,in.«.io-375  pp.— OoTWfe 

Ein  Fragment  ' sum  System  der  tcèMysténaliqae.  Le  typhus  est  une 

lirufi^fim  4u  Mimehm.  BfliUa,  atactoi  liiAtnMBaioiM  dt  IVIéMit 

i|Ço^,  ji^,8,   Tl,a3  pp.  ^  U  M»v«v4«l4|Wwn»l»»»tw*iiit4H 

Mt  an«Mrted*ai)Ml^me  ^ecellef  4m  f^t^riT^vlf  fti|t  Sa^tnf^«îff« 
Browp  avec  cdje  4*  la  philmpjpbM  n^f^enx.  V\      4«  <rois  <;s|)^e4, 
(lè  la  natar^.  >eloi)  1<^^  organes  dans  le  dooiaiue  dcf* 
'  l^nedetEutzSnâung^emnoso^  quel»  Iç  mal  prend  son  piîocipe  : 
iù^$pkÊt  Fragment,   als  Ankilndi-  typhns  encéphalique,  typbns  hëpa- 
gung  sevim  Werks  ûber  deH  I^j^ê,  typhus  gaafro-ictériqne.  Von- 
>Sllt<»^âopp.         '    •  irage  de  Gœtlpn  n'a  paa  Clé  achevé. 
V^er  4ie  Hfatur  Hfid  nehanO/mg  Ar-naKraft  der  Pàosf Man- 
des T^km»  £h  Fersuch  in  wissen-  sceurc  gegcn  den  ansieçAenden  Ty- 
^hafUi<^  crjahruem,  $inne,  Herausge-  phus,  Berliu ,  1 8 1 5,  in-8.  —  On v  rage 
geben  ririd  mit  einer  Forrede  vcrsehrn  écrit  duo»  le  même  esprii  que  le  préco- 
von  ir  Ernst  Horn.  Berlin,  iSii,  deut,  dont  il  forme,  soua  queiç^ues 
în-8  ,   358  pp.  —  On  trouve  dans  rapports,  le  colUjlléme^^ 


les  Jnnales  médicales  d' Àhfuhjurg  Von  dem  If  'esenderMedizm, 

(iSi3),  da  extrait,  an  moyen  luquel  Eiiiladungsschrift  m  âeinen  0^or^ 

on  peut  prendre  mie  cunuaiiSiiiice  sungen  ^  «to* 

aufCsante  de  ces  deux  ouvrage».  a4  pp  — ÏJiinédecina  d«s  PhUosophet 

eemerhungen  ûber  die  Nafur.  awi  dé  la  nature  est  quelque  cbose  de  si 

JBehandlung  der  GiekL  In  Vom'n  AT-  pbscor,  qa«  «en»  %m        M>nt  ^ 

^hiy  fur   med..  Brfahrpug^.    x8ii.  philosophes  de  U  nature  p>  eom- 

BemerikangtÂ  Sier  die  /^is  W  ^on  der  Bedeiitang  und  Hcdme* 

mm  epigastriea,  in  IfomV  Aiehiv.  ihode   der    fFasscrschru.  BreM«9* 

iita»iom.L  ^«'Ç»   i^-S»  XVI -3oi    pp.  — 

Bemerknngen  SBer  éa^  gattséeke  Api|rtlesliypoa»«e»del- ph.losoph.e 

M  HOW'*  A^fril».    f*",  ae  la  namre,n  y.  dan,  cet  ouvrage 

-  i.  p«n  yw»  to"*     1^      P*"'  désirer 

Metmiàm^  i^das  H'çsen  des  '  dç  trouver  dans  un  traité  sur  lliydro- 

Bmrtig^   im  Fieber.  In  Ho^'s  phobie.  Pour  noter  tiul   dor  proprp  a 

Archiv.  I«i4.  p.  37  3.  Vanteur,  nous  dirous  ciu'il  divise  le» 

*  Die  GeschichtedesanstecÂendenTy  principos  de  contaj^îon  en  cosmiqaei, 

fj^\mvierBiu^ern^èrsterBan4teri'  telloriqj^ça  et  or^am^ac»,  si  <juo  la 
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Tiras  tMm  «tt  da  cetM  derntèK  une  tabdaMe  toute  pratlqne»  Descrip^ 

clatMw  lion  iQ%iiâ«  d»  la  aaafaH^;  Gcedcii 

f^on  dcm  Wesen  und  UeiimeAùde  lui  doma  pour         la  plaxiit  ao- 

der  SchMiack^FUktn»  Baclia»  .iSaa  »  Uaiva;  foint  d'autopsies;  ropiiun  tiaot 

iii*8.  la  praonière  place  dans  le  traitement 

Von  dem  Delirium  tremetu*  htK'  Thomas  Sj-denham  ;  ûber  seine  Be- 

lia,  i8a6,  ia-S ,  Yl-sSa  pp*  —  deutung  in  der  H^UuauU  BeHin , 

L'anlcar  anaonce  que  son  osTrage  a  iii>8,  IV-68  pp. 

GWLICKE  (ÀKDmMmiiàm))  né  a  Ifienboarg,  sur  la  Swù^ém 

la  principauté  d*Anhalt,  fit  ses  premières  études  au  gymnase  dé 
Zerbst;  il  fut  deux  ans  a  Berlin,  instituteur  des  cnfans  de  Krug  von 
Nidda,  preaiier  médecin  du  duc  de  Brandebourg.  Il  sortit  de  cette 
maison  pour  aller  à  Franrfort-sur-rOder,  où  il  étudia  la  médecine 
pendant  quatre  années.  Ce  fut  à  Halle  qu'il  se  fit  recevoir  docteur,* 
après  quoi  il  passa  en  Hollande.  Il  y  séjourna  un  an ,  soit  à  Lcyde, 
soit  à  Amsterdam,  rerint  en  AUemagne,  pratiqua  l'art  de  guérir  à 
Zerbftty  fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine  en  1 709, 
puis  suppléant  dtt  professeur  ordinaire  à  rUniversité  de  Ha&e^ 
obtint  la  chaire  ordinaire  de  médecine  de  la  Faculté  de  Dnisbourgi 
en  i7xft^  et  passa  enfin  à  celle  de  Francfort-suivrOder,'  qu'il  oc- 
cupa jusqu'à  sa  mort.  Ce  fut  lé  la  juin  1744  >  que  GoeHcke  cessa  de 
▼im;  il  était  dans  sa  soixante-quatorzième  année.  Sa  longue  car- 
rière académique  lut  remplie  par  des  travaux  assez  nomlireaXy 
parmi  lesquels  les  plus  étendus,  sinon  les  meilleurs,  sont  ceux 
relatifs  à  l'histoire  lluéralie  des  divex&es  branches  de  la  médecine. 

A  r 

Dissertatio  de  tetnpcramentorum  Hallf ,  170^*  in-4< — Cette  tbèse, 
naturâ  ac  diathêêi..  Halle,  x  705,  in-4.    comme  la  plupart  de  celles  de  Gcelicke 

Xjnstola  in  quâ  refutatnr  prcejudi"    qni  sont  relatives  à  la  médcciaa  Iffgila» 
cîum  medicos  omnet  romanos  oUm    <Abe  ^ael^oa  intérêt» 
aBjectœ  conditiouis  et  mrvos  fuisse.       iJH^g^n^,  ^  purgan^um 

Lcipz  ( ,  T  7o5,  in-4.  ^  tnaOên plUkiiieO'i^mahUit 

Gœlicke  s'elTorce  d'établir,  et  cette  l.^p  . 

opinion  ne  sanrait  plus  être  contestée, 

qoe  les  médecins  n'étaient  pas  tous  à        Omtlo  de  mutih  medkm»  «orpAr» 

Home  de  ia  condition  des  esclaves;  rwardendoperchirurg.etpkamâeim 

que,  parmi  les  Grecs  ^ai  Érent  tant  pf^ntiHi^  fepùeMdttt,  «alb,  1709, 
de  brait  ùm  oatte  vlUe»  plosteiirt 

élaieat  des  hoaunes  libres,  ^  .   Dissertatic  de  rmUentiSut  ae  ét' 

Ditsertatia  qaâ  osienditur  pwrUtm  nvatuil^us  veterum ,  eorumqae  redo' 

cedmestrem  vitalemtnè  et  le^titnum.  nali  expUcaiioHe^  Halle ,  1 709 1  iB*4* 
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De  rtjMtU  mâéieiiÊm  pnfiuwis*  Dt  frequentîâ  œgrotandi  in  sexu 
Halle,  1709,111-4. 

Novutn  artîficiftm  eumndi  proci* 
dendam  uteri  neram.  Htlfe,  l9>o, 
in-4. — L'aateor  recommande  une  ma» 
chine  ê!a!(tîque  en  forme  de  peasaire  , 
compoaée  de  fila  de  fer  rooléa  en  api* 
raie. 

De  l'critale  pr activa  diveisioms  ve- 
ierum  per  re\'eUeniia  et  derii'nntla , 
eartimque  opt-nindi  ralione  mechani' 
ca.  Halle,  1712,  In-/f. 

Htslona  anatonuœ  jiova  rcçtiè  et 
iUiUqua,  seu  compectus  plerumtjnf , 
si  non  omnium  ,  tant  veterttm  ,  quant 
rttcnUorum. ,  qui  a  prinût  anis  me- 
dieœ  origmitut  usque  ad  prauentim 
Hostra  têmpwa  muUoniam  oper^iu 
nus  Wttstramni,  HaUt,  t8t3y  ia-8; 
FrMU!fort-«Br-rOd«r ,  1739 ,  iii-4«  » 
11  ii*«st  point  vrai  qu'Eidons  ait  tn> 
doit  cet  oonage  ,  comma  on  lo  dit 
dam  la  Biographie  métUeaie^  d'apièa 
le  dîctionnaifo  d'Eloy.  Tout  maaTaîs 
qoe  soit  cet  outrage ,  0  a  été  copié , 
ainsi  que  le  anifant»  par  Portai  et  par 
d'aotrea. 

^storia  chîrurgiœ  anttqua,  ttdte, 
X7x3y  în-S,  recfentiory  ibtd. 

De  optiinâ  Uihotomiain  adminis- 
trandi  ratio/te.  Haiie  ,  1 7  1 3  ,  ia-4.  — 
L'aotenr  se  prononce  en  iaTOor  dn 
grand  appareil. 

Hippocrates  ah  acheismi  crimine  ^ 
miper  ipsi  iniputato^  absoîvitnr.VLaWti  y 
17 13,  in-4.  — Cctopascule  est  dirigé 
'  contre  Nicolas-Ueuri  Gamiliog ,  qui 
7  répliqua. 

Ha'mMAwo  ««tMiinolfaf  cIuimd  éim 
venâqam  atrut^uè  wFûnéU  ratiomt» 
Tkaaeta-aaM'Oder,  17 15,  in-4« 

J>0  MjAetuusimâ  lego  Atkeniem» 
iium,  quâ  soiemniter  saneiverunt  /le- 
qu9  fmmwA  nevè  servm  mcdieitiam 
KaUa^  i7>7ff  w*4« 


sequioriprm  virili, 

^9  I7X79Îllr4* 

Eistoria  moéieiiUB  uaitmaHt»  fmâ 
eeieMorum  qnorumeumque  medico' 
mm  qui  à  primis  artis  nataUbus  ad 

nostra  usque  tempora  inelaruerunt g 
accuraiè  pertractantnr,  Ualle,  pério- 
des I,  II,  1717,  iir,  IV,  1718; T, 

1719;  Vf,  1720,  3  vol.  ia-8. —  Cette 
histoire  I  doot  h  continaation  fat 
peut-être  erapecliéc  par  les  critique» 
dont  elle  fut  l'objet,  finit  à  l'époque 
de  rétablissement  de  Técule  d'A- 
lexandrie. U  y  a  bien  des  erreurs ,  et 
amtont  ime  Ibaledlnutflltés;  mais  ai 
on  la  lit  avec  précantioii ,  on  peut  y 
ttOBTir  quelqaea  articlea  iatcreaaaiia. 

J^McÛNf Jia  //  medieinm  forensit  de 
muliere  qua  peperit  undetim»  moHfê» 
Ïhnicfl>rt'aiir4'0der,  1719*  iii-4« 

Dits^-tadù  àe  oolieâ  sptumodieéL 
Francfort-ior-rOder,  X7ig,  iii-4. 

Spécimen  quintum  mêdieina:  forett- 
às  ad  art.  XXX const,  crimin,  ca» 
roi,  Vetl  DigesL  Uk^  XXF,  Hu  jr, 
dê  inspieiêndo  ventre  Fianefort^oar* 
IXMer,  1721,  in-4. 

Dissertatîo  de  dysenteria  corniptâ 
eu  m  saillie  ert^ri  intfqrrtrn  resti» 
tuendâ»  fcancfort-sur-roder^  I72t  > 
in*4. 

Dissertatîo  de  hœmorrhotdibus  tur- 
bntis  suo  ordme  restituendis,  iranc- 
forl-snr-î'Oder,  172  3,  îu-4- 

IntroducCio  in  historiam  litterariam 
scriptoruin  qui  medicinam  Jorensem 
commentariis  suis  illmtraruru.  Franc» 
lbft*aiir>rOder,  17-23,  in-4;  Fnma- 
fort-aaf4X)der,  X735,  in-4.  —  GeHa 
hîitolre  littéraire  a  été  long-teoipa  In 
aeole  hiitoire  spéciale  qne  Ton  «Ac  anr 
la  médecine  légale* 

DitsêfUiUo  de  triehosL  Francfort^ 
«or  roder,  17141  lii*4< 
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piss(çr(ucio  de  usu  et  abiisu phlabo" 
^pmi<c  in  varioitj.  xamdo^t'Sqx-VQr 
der,  1725,  ifi-4. 

^irittts  amfnaiis  ex  faro  medico 

in-4.  ^^cneil  lie  trojU  diMerutionf 
dm  les^Q^Des  GoeltcLe  eosf^at  Vkjf 
poU&èse  «la  fluide  çfxrevu^t  et  tonal' 
4èi«  le*  nerfr  coipine  des  «ordes  te||< 
dae«  et  vijbranies.  Cet  opnieole  fot 
attaqué  ▼{▼foieoc  par  Ififit-Philipp^ 

Dissert»  de  sediifiêM^  ttrui^anivlU 
Fiancfort-sar-roder,  l^ay,  10-4. 

Dissert,  de  imposturâ  corticU  Jlf^lt- 
veniani,  Fjrancfvfl-ffr-ro^er ,  <  7  49  ^ 
ia-4. 

.Dfs^cri.  de  epiîepsiœ  consensua2%s 
singularis  specùf*  Fr^ç^rt-sar-l'Oder, 
JJ27,  in-4. 

Dissert,  de  cardiaigui  sy  ncog^iç^, 
yrancfort-sar-J'Oder,  i 72S,  in-4. 

Diisert.  de  conicis  cliincvchince  usu 
rioxio  licet  recto  in  febriùusd'T^cforl' 
jSur-l'OJer,  I  7  29,  iD-4. 

Dissert,  de  apoplexia.  Frai^cfi^> 
aor  roder,  1729, 10-4. 

Disttrt.  de  nsu  et  abusu  phlebç- 
liUttiût  eireâ  eequinoctia,  Fraiçicfort- 
«u^rOder,  X  7  3  o,  in  •  4 . 

J}îsserL  de  iue  eontagîotâ  (hp&lpf* 
peeui  mine  depopalantê.  Fran^oj^t- 
fpr-rpdcr,  J73q,  iii-4. 

PùseHatio  de  pulmmum  iqfiuuis  nf^- 
taiu 'vel  subsidenti4  tnfailiàUi  ifi^l^fo 
çu^  tf0i  tfi»^m  vel  moruam  m  na- 
tum.  FraocfQrt-eur-roder,  i73otia*'4. 

Spirùus  animalU  mereas  eucul /«mia- 
mmqu€  imjputattonufn  p/enissimè  coté» 
victus.  FraDcfon-i»vr-Jl*Oder  I  t73f» 
in-4« 

Dissert,  de  empyemt^t,  Fraijpcfoft- 

ani'-roder,  17^2,  in-4. 

rOder,  17^2»  ia*4* 


Observi\liW4!s  aUguot  practica  çir- 
cà  febrem  'vesiculare^frfMudçt^Hl^ 
l'Oder,  i7  32,iîi-4.         '  . 

Diiicrc,  du  laude  febris  faifç  tUS' 
Ç'raaçfort-ivar-i  Otif^r  ,  i^JJ, 

în-4. 

P'Ai^^  mfliSÊjrati^ne  kumorm 
inmorHt,  Fnncfort-sa^4*Ôder, 

FjçfaçlQit4iir*r04er,  ^734,10-4. 

Ditsert.  de  offiew  nt^i  ^/^^ 
perstiUimem  é^roim^,  J?m^tffUU 
nir-rOde^,  1734,  iii*4. 

pissen.  ^  Jïior&o  rfici^çtfa  IfjW^ 

çratts,  fsn^ç^tlm  l'O^Tt  «îH» 
in-4. 

Disser^  de  fmeficomnjt  ^f^  et  çjb^te 

iftpraxinfediçâ,  f raacf0VH>|>4*Q4$Ct 

1734,  in-4. 

Diisert.  de  ossiutn  struçmrà,  et  «ff» 
Fraucfort-sar-l'Oder,  1735,  în-4. 

pissert.  de  chimrgice  cuin  inedicinâ 
conjimctiofu^.  ?r^<o^r4^ç -V(J#9ï* 

1735,  in-4. 

pissert.  de  ileo  et.  Ifernù^  ^(H^ 
foit-snr-l'Oder,  1735,  in-4. 

I/itrçductio  in  historiam  iiuerariam 
scriptorum  qui  institution^s  a^edicm^e^ 
e(ttt paxtem  tgus^  sçr^ptis  suis  illustrare 
çordiha&uert^nt*  Fff&cfQj^t-^i^r-l'C^, 

Inuitmones  médiane^  secvtfiptm 
^rpteipi^  n^^^lflsiii^o^r^^i^  refor- 

i^4. 

moflf  «I  ttatu  natundi  et  J^E^pfffSfy^»" 

rali,  fMmçf^-w^'O^f  1736,  ia*4. 

piisert.  de  meiifng^  ^ç/j^SI^9^ 

rebri.  FraiM:lbit-«oH*Q4ff  « 
itt-4. 

Dissert,   de  cacochjrmia  pletkora 

pedisse^ttâ  fwcfQn-ffBf'VQÂjffl^.^ 
io-4. 
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Dis^ert.  de  fehrû  lacteêk,  Françj^ort-  {>isserU  de  stujdio  mathematico  cum 

ênr-l'Oder,  1.738,  in-4*  médicinâ    conjtmgendo,  Francfort- 

Dissert,  de  Jibr<t  texturâ,  usn  et  aar-l'Oder,  1-40,  in-4. 

a^^j^tèonibus  ,  tant  secundum  quam  Dùseriatio  de  febre  catarrhali  pe- 

f^eater  namram.  Francfort ^or-rOder,  teefùzaïue  nuiic  epidemicè  grassantCf 

X728,in-4>                          '  Ift|i«loii|sar TOder,  i74x«  io-i- 

,Dis$ert,  âe  m/émir^iuB  textitrâ  p  um  Vimm  himo  sk  maclUna  k^dravlUa 

0t  affeetion^us  iam  seeunAim  ^tiam  pneuauuha ,  neenè»  IttmetoH'êttt^ 

173^  Î11-4.  DIuêrt,  de  niÊtmtterii  mffêeiièMS, 

Piuêrtatw  de  tmismktiwi^iûftmiâf  i^amlpit  aor-FOdér»  s  74*  «  în-4* 

ë^ttifl^tçtiqm^,        secundum  t  Dissertait»  d9  cnêuthta  «t  dùmtum 


FOdcr,  17^9,  ii|^4,  ^us  illos  cancUiandi,  J^WKtçfUmfl^ 

Dimfit,  d^  QtioptfrtQ^  e^^dmpmaài    lOder,  x742,ifL*4, 
e»»erjmit«M|kFfi^puilbrt'^0r*r04^4739j(       -^^     medico  practico  fonuna  re- 
in-4.  qtaratur.  Francfort-sor-VOder,  1743, 

Dîssrrt.  de  genuîno  corporis  orq'a*  ili-4- 
nici  motore.  Francfort -aiir- F  Oder  ^       Gœlicke  commença,  en  i73h,  la 
1740,  în-4.  pablicatîon  d'nn  journal  inlîtnlc  ; 

£rt  <.  is  et  siu  cincta  hisioria  me^ea        Sclecta   medica  franco- funemia 
de  herniâ  femoraii,  Frand^t-flif^     ancUornen  practicam ,  chinirf;iam,  ma- 
. l'Oder,  17  4")  in-4.  tériam  incilicam  ,   ti/m'arsaim/ue  me- 

I^usertatio  de  purpura  albâ  con-  dicinain  Ulnstrann'a.  iji-8,  paittcs. 
fiente,  Ffantlpit-si^-rodcr  ^  *74"»  (Adeluii|^. — Ualler. — i^eftçr.)^ 

in  4. 

ÇÛERCKE  (Ji|iVH)  4oc(ear  en  inédeciae  et  en  chiimrgi^,  mé- 
46cm  de  rétat-npiajc^r  général  dn  roi  de  Pi  nsse ,  cl^  4k  9enkt%  4e 
santé  des  ^mée^,  conseiller  inédecin  en  chef  intime  et  inenv,bte  de 
la  «eetwmde  la  ya^ifi^  de  sai|t4  au  wt^^  de  FiatérifHr ,  dindevr 
de  rimlîtm  Médîeo^iwgflcal  Wrédèiji/c  GdiUanme»  floeond  divec* 
leqr  de  l'AoadMe  médlça'chiriwgicàle  mllitavef  dieraUer  de  di* 
Tece  ordsee.de  Bmaee»  d'AvInebe  tX  de  Eonie»  officier  de  la 
Légio»*d1DoliiieHr  ,  roemlnpe  de  FAeedéipie  Joeephiiie  médiee^^* 
rurgîcale  de  Vienne,  membre  honoraire  de  l'Académie  des  curiettx 
de  la  nature,  de  la  société  raédico-chiruigicale  de  ^Vcstphaiie,  de 
l'Académie  de  tliiruigie  de  CopenhaG^ie,  correspondant  de  la 
société  de  la  iaculté  de  médecine  de  Paris ^  et  de  la  société  médicale 
d'teukUmi  «Le  la  n^tee  ^iUe  »  eus* 
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Gœrcke  naquit  ie  3  mai  1750  à  Dorffeiii  d'on  prédicateur  deTé* 
TangUe.  Il  perdit  son  père  à  l'Age  de  $  ana;  «a  mère  donna  tons  sci 
90m  à  son  éducaticta  »  et  Tenvoyaà  l'école  d'Angerboitrg  à  xo  ans,  et 
plna  tard  à  celle  de  Seosboni^.  Le  Irère  de  m  mère ,  Apfelbanm, 
chirurgien  militaire / l'appela  près  de  lui  iTîlsit,  à  l'âge  de  trâte 
ansj  lui  fit  continuer  ses  études  liiféndres  et  lui  donna  les  premiers 
principes  de  la  chirurgie.  La  mon  lui  enleva  ce  protecteur,  mais  sa 
bonne  étoile  le  conduisit  à  Kœnigsberg,  ou  Gerlach,  chirurgien 
général  d'armée  depuis  cette  époque,  le  prit  chez  lui  et  le  traita 
comme  son  fils.  Chirurgien  d'une  compagnie  d(  })uis  le  i*^^  octobre 
1767,  Gœrcke  suivit  ivec  exactitude  les  cours  de  l'Université.  En  dé- 
cembre 1774,  il  obtint  une  place  de  chirurgien  d*une  compagnie, 
dans  ie  régiment  du  prjnce  royal  à  Postdam.  En  1776,  grâce  èfa- 
mitié  généreuse  dn  général  Winmingilput  fiûre  un  TOyage,  daos 
lequel  il  parcourut  le  HarU,  il  visita  Gotdngue,  où  il  connat  Bidi- 
ter,  Morray»  Wrisberg,  Blnmenbadi,  fialdmger,  etc.,  et  Dessau, 
où  il  lia  connaissance  avec  Basedow  et  Wolcke.  Il  levint  k  Postdata  » 
ou  il  mit  lliÎTer  à  profit  pour  ses  études.  L'été  suivant  il  vlsiU 
Italie  et  Leipzig.  Le  «4  mars  1778 ,  Gcercke  fut  nommé  cbirurgien 
de  la  compagnie  des  gardes  du  corps  de  Frédéric  H,  dans  la  garde 
royale.  Sur  la  recommandation  de  Théden ,  le  roi  Frédéric  Goîl- 
lanme  II  lui  fit  compter  cent  frédérichs  d'or  pour  un  voyage  scien- 
tifique qu'il  entreprit  le  5  novembre  1787.  Il  visita  Vienne,  Prague, 
revint  a  Vienne  où  il  séjourna  sept  mois,  partit  pour  l'Italie  avec  de 
nombreuses  recommandations  de  Brambilîa,  visita  Venise ,  Padoue, 
Vicence,  Vérone  ,Mantoue,  Modène,  Bologne  , Florence,  Sienne, 
Rome ,  Naples,  et  toutes  les  villes  où  se  trouvaient  quelques  établis- 
scmens  qu'il  eut  intérêt  à  connaître.  De  Naples  il  vint  â  Livonrae» 
à  Fisc ,  à  Gènes ,  puis  à  Pavîe,  à  Milan,  à  Turin,  à  Genève,  à  Lyon, 
et  à  Paris,  où  il  fut  l'élève  particulier  de  Desault.  Il  reçut  dans  cette 
▼ule^en  1788,  le  brevet  de  chirurgien  de  régiment.  Avant  de  rentrer 
dans  sa  palrie^il  alla  visiter  .Londres  et  Edimbourg.  H  apprit  à  Lcih 
dres  sa  nomination  à  la  place  de  suppléant  de  Xbéden.  Et  il  renot 
par  Ddft»  La  Haye^  l^yde,  Harlem  et  Amsterdam,  àBerlm»  Au  mois 
de  mm  1790,  Goerdie  remplaça  Théden  comme  darugien  de  Far* 
tiHeiie ,  dans  l'armée  de  Silesie ,  et  prit  une  grande  part  à  la  direc- 
tion des  hèpitaux;  il  fut  de  retour  le  27  juui  de  la  même  année. 
,  Deux  ans  plustard,  il  fut  nommé  chirurgien  général  et  co-directeof 
du  serviee  de  sant«'  des  hôpitaux  militaires  prussiens  en  France. 
Les  service:»  c^u'U  rçndit,  fixèrent  4c  plus  enplusçnr  )ui  les  ^i|Te^^f 
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du  soMmaneiit,  etfaiMfidtTliéd«ilt  fotiA  mt  f09Êè  leplM 

âeré  dans  la  hiérachîe  médicale  militaire. 

Les  réformes  utiles  qu'il  introduisit  dans  le  service  de  santé  des 
armées,  les  services  personnels  qu'il  rendit  à  son  pays  y  lui  valu* 
sent  la  réputation  la  plus  brillante  et  la  plus  honorable.  Ses  titres  à 
la  reconnaiasanee  de  son  pays  sont  exposés  avec  détail  dans  un  écrit 
pnblié  pour  câ^rer  le  jubilé  de  la  cinquantième  année  de  ses  ser* 
tîoesy  dont  nous  donnerongrindication.  Cestlàqall  laut  eherdier 
<nr  le  cdmpfe  deGœrcMy  des  détails  qni  ne  sauraient  trouver  plaee 
dans  ce  Dictionnaire.  Tout  ce  qfuc  nous  ajouterons  c*e9t  que  Gœrcke 
monnit  à  Sans-Soud  le  3o  jlnn  tSaa.  Il  n'a  publié  que  lés  deux 
opuaenksiuivtns:  • 

Néue  Mtat  fur  Se  FMlatantké»  '     (Bmtain.  —  MëtL  «kir,  ^mmmhm 

1796.  --Mmim  Gmnâe's  LêUm  wmâfrèim 

Kunê  MMimShmg  êm  Hi  édtr  genêhSkktt  hêi  geUgenkmt  mùm 

Mân^glidi  Pnmukhm  AmiM  Umufit»  ^miaigtn  DMutJubelfiMTf  m  16 

dmdfm  Kmàhm^und  Tnmij/fQrtmUtat  Ê^keri^i^^/ff^enuu^tUtmiÊgdêrKS' 
fit  êtr  taf  iUm  Sdikektfiiée  sckmr         preagt,  MUkttmnâf,  BvUi*,  ia-t» 
FermOkbun,  Uk  vwr  Kt^fim^^    si  )  PP>  f  «vee  le  portiait  4t  OtRcka.) 
Badin*  iSii^iopS,  3a  pp.,  4 pi 


GOKRTZ  ( Jeak-Fréd^ric  ),  né  à  Tuckuni  le  17  février  1755  , 
étudia  d'abord  la  médecine  à  Mittau ,  puis  à  Berlin,  et  enfin  à  Got- 
tmgne,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1783.  Il  s'en  retonrna  presque 
aussitôt  en  Courlande,  et  s'établit  à  Mittau.  Il  y  mourut  le  17  mars 
iao8. 


Mi»  Miaél  gegmt  tUe  Sluiaderànoi^ 
Im  art  àen  Fuiten  derSthwangern,  In 
]licliter,Ch1rargisclie  BlbUotbek,  t,Vl, 
p.  54t. 

Disseruah  maag»  nudif-thinirg^ 
9m,m  qua  novmm 4ul  l^tmmm poly- 
fontm  uteri  iiutrumemutM  propomt  et 
deserihit.  GoUlngne  ,  C783  ,  in-8,  53 
pp.,  I  pl.  — •  Fort  bonne  dissertation 
contenant  l'îiistoire  palbologïqne  cUs 
polypes  nieriiis  ,  la  description  et  lâ 
critiqne  des  instrument  proposés  pour 
leur  ligature ,  le  traitement  qne  ré- 
«Ument  ces  maladies ,  cafia  et  «artoot 


la  Idweriplkm  d'an  loitroaMOt  bob» 

veau.  Richter,  dont  Gocris  avait  été 
le  diicipla»  a  donné  un  extrait  da 
cette  tbèie,  et  la  figure  de  rinRtra- 
ment  dant  m  Jlikiwtkèfw  ehùmrgi* 

cale, 

Nutzen  des  Galvanismus  hryAMau" 

rosis  und  Thrœvenfsfel.  In  Hufe- 
land's  Journal  der  praLii«ciien  UcU^ 
kunde  ,  tom.  XVI,  u<*  4. 

(  Reck  eund  Napiersly  ,  Jllgem, 
schrift.  und  Gelek.  Lexikon ,  d«s 
Prci>.  Lifiand,  Esthîand  und  Kur» 
land,  —  Bichtef;  Chirur,  iiibL) 
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rinocdation  et  sa  haine  immt  Jà  ymtSàé^  mxjfdt  4  CfoAerafwir 
pièsdeColBiar^  le  a6  déîscmbre  i7a9>iljoiii«iait  de  la  i^fmUlloii 
â»  grand  praticlea,  i^t  il  avait  evarlo^t  eeUe  dliaureiix  inocidatenri 
quasd  il  fet  appelé^  en  1 780,  pour  iaoïmfer  la  seetir  de  Louis  XYL 

Deux  ans  après,  la  cour  de  Turin  réclama  de  lui  le  même  office 
pour  les  princes  et  les  princesses.  La  découverte  de  la  vacine 
devait  être  vue  d'un  mauvais  œil  par  un  homme  à  qui  l'opératiou 
qu  elle  venait  remplacer  avait  valu  tant  de  succèjset  une  cîiontcilesi 
brillante;  il  ne  dé]K  lîdit  pas  de  lui  c[ue  la  découverte  de  Jcniicr  ne 
Uil  étouffée  dèssa  uaift&ance.  L'inocuiation  dotmait  alors  le  spectacle 
que  donneront  éternellement  les  opinions  humainef.:  elk  ayait  in- 
Yoqtié  la  tolérance,  quand  elle  était  faible  et  proscrite,  elle  devenait 
iololéfante  à  son  tour  quand  elle  a«uit  la  lame  de  epn  câ^é.  Gœtz 
vécut  waa'ftoili^  vinr  le  Ithiatyhe  général  et  complet  de  la  mélMc 

pt<é8erf ttit«>qu%l  ééteiialls  A  imownk  feM  jdm  iM* 

•  .  • 

Traite  cojni>iet  de  lu  petilt-véïoU  (Iccix  gravojes  coloriées,  Paris,  iS©;, 
de  imQcitla'.ion.  VkivU  ,  i^^o ^}U'i%f  iw-8.  —  Ces  deax  |;ravare9  repré» 
avec  le  portrait  de  l'auteur,  sentent  de  bidenses  difformités  atlri- 

De  l'inutilité  et  des  dangers  de  la  boées  à  la  vart  ine;  l.t  p  olice  en  lit  ilé- 
'vaccine  f  prouvés  par  les  faits,  Paris,     fendre  la  puiilicatioii  :  la  plujoiirt  tlei 

i  '  faits    allé<>ués    daus    ces  uarrages 

La  voàBciM  combuttue  dan*  U  payé  avaient  été  déraenti^  à  Londres,  et  lil 
eà  «2b  a  jii^  mai^sance,  oa  Xmk  aasertioDs  réfatéea  lofig-temps  atatt 
ifaclM»  trwf  ouvrages  anglais  (de  fua  Gmz  U$  fwn  daoa  aoin 
Rowl«y,  MoMley  et  Sqairrel),  avec  ,  Ungae. 

'  '  6ÔHL ( JBAN-bAKisL),  né  à  ierËn  ën  167^,  étadia  lamédecineà 
ÏFalle,  y  fut  reçu  docteur  en  1698,  revint  «^établir  dans  sa  ville  na- 
tale,  devint  membre  de  la  société  royale  et  de  l'Académie  des  Cu- 
rieux de  la  nature,  fut  nommé  en  1711  ,  inspecteur  des  eaux  mua 
raies  de  Freyenwald,  et,  en  1722,  médecin  pensionné  du  cercle  du 
liant  Barniin.  Il  mourut  en  1731  ,  laissant  plusieurs  ouvrages  mt- 
nnscrits  outre  ceux  qu'il  avait  publiés;  il  eut  à  soutenir  contre Sten- 
zei  et  Burggrav  des  disputes  assez  vives.  Haller,  qui  lui  a  accordé 
un  fort  lon^  article  dans  sa  Bibliothèque  de  médecine  le  caractérise 
ainsi:  «  Acris  Stahlii  assecla  et  defensor,  chemise  et  clinicae  addio* 
tior,  abotanicis,  anatomicis  et  elegantioribns  studiis  alienior. 
Il  soutint  {MMir  sa  céoti»tian  ,  sou»  la  ptésitece  dd  ftahl ,  une  dli- 
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iMtUJ&ek  fôtt  «kUniéév  i^^ûtish  regarde  eioiiime  l'oiivtagé  'ptéû- 


Dtss.  df  morhorum  (viaium  fnnda-  ivÏTlen  kraakfr}  ferstand  ùewnders  in 

mentis patkoiogtco  ther(tpeuiici$M9\\e^  der  Thérapie,  iierlîh ,  i7'î(),  in-8,  — 

1698^111-4'  ihid.^  i?"7,  in-4-  -Mnller  n  ân^Wsé  as.sru  longuement  cet 

Ùiss.  episiolarts  de  mot u  t omet  de-  oovragi*  :  «  FasUsiiiinm  optm  cohtfil 

monsiraaone  per  ret^tdsio/icm  ee  dert-  fnfCitianit'orum  sfrtam  ,   et  anîmalei 

iraàonem  vetcrum»  iiulle,  1707»  m-4'  «piritus,  Aclîones  virales  animai  ra*- 

Dits.  ephaola)!isdk  i^giminefAnum  tlonali  Auhjh^i,  di»tirii,nï*  re  specicm 

étmmmm^^^tSXej  1708,  iii-4.  ■  nfsdfennieilti ,  ft  toni  ti'p^  eoraiii  ac- 

Ar  negUctâ  MtmotHMKs  poljrpi  tioUelu  id  l«|;!timftm  sedem  délegâre 

xrdMr»  lifa     knmtt  knêmtàit  wtà^  «lfMB(i»eiMèiiëiiiB(  ^  ml^aspec- 

l)  CTiwiKiwi^ÉfalB  Hjitffai  .»6n>  rhevnifttîami  natnnun  «d  l^eHiabeak 


oméoowii  r«ota(iaiB^  oattvfes  con-    cîricnitam  mnitonrai  |ii  iijiJlitfHnMi 


crétioos  polypiformes  qàl  ««lil^li*-   jolMid  cù»,  «nU  èoléctàni  lOMifi 
lACceor  et  Uê  gros  vaisseanx,    evertere,  qaem  lamen  vettrm  nlifktt 


les  poamons  enflammés  et  bépatiscs.  fecerint. Yen»  nuignae  inciaaB  derivaat 

n  y  avait  eu  amanrose  dans  les  der-  ac  revellnnt.  Vense  sectio  in  Aenibas 

niers  lemps  de  la  vie,  ce  qne  Gohl  ex-  necessaria.  Pio  aricriotoine  in  inotibus 

pliqne  en  cîisant  que  TaniR  avnif  ou-  coavulsivî».  Nulla  dosi  uiedicaîiienla 

l>tle  dfe  régler  \ei  fonctions  des  yt-ax,  lîthonirîplica;  et  adslrin^entiuin  elTec- 

'àèiai^é  qu'elle  ^ta  it  de  plus  graves  todi  saepe  noxiurn  és^b.  Salivattunetn 

toacis.  —  Valentînî  inséra  cettte  ob-  'lië^dè  îii  >n<*rbis  hypochoniïriafeLi  va- 

sertatiua  dans  sa  Fruxis  mediCM  ù»>  leie,   neqne  in  tiinaniosi  ,  ne^jae  ià 

^iUlibiUs*  '  EcurLaiii.  ita  de  reiiquis  evacnaiLtibua 

Historia  pesos ,  das  îst  JVahrhm        lUedicameniiil  bosce  ad  titaloa  rt^ 

gemiese  Nachia  h  t  von  der  y  a  inr  und  \aXi%.  Qtiie  ia  odlvfrMUU  ad  i4«fMl|«Mp 

Cur  der  P<-sC  in  kur^e  Thav^  vcifa^-  tium^  Ul  dScaclaU)  |ileror«il)Q1lC  aw^ 

«r/.  Wl^,  1709,  iu-4;  1719,10-4.  Hwo"»  dubiam  reddant,  ad  cc^eo- 

^L'au^r  rejette  l'emploi  de  la  sai*  tationem  Stablianam  mentem  ncdid 

go^a,  M  B9  emnpte  qae  anr  les  fodo-  rëvoceat.  » 

tiflqwa.  Gans  gewmîe  Instruction  von  der 
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Compendium  oder  EinUituttg  Mur  Abhandinng  von  der  A.  1^29, 

Praxi  Cltmca.  Leipzig,  '733,  in-8  ;  1730  und  1731  ,  in  den  MlttelmaTk 

Berlin,  1 739,  in-S  ;  ciaqaième  édition  und    dem   Oberbarnunschcn  KreUt 

SOQS  le  nom  fraadaleox  de  Casp.-  grassirenden    Viehseuche,   Leipzig  , 

Bfelcb.  Blaeer;  ibid.^  i^S5  f  in-8. —  ï73i  »  »n-4  ;  Berlin,  1735,  in- 4. 

L*oaTrage  avait  paru,  dès  1717,»  En  1717,  Gobi  commenta  à  pa- 

Francfort,  sou&  le  uonj  de  C.  M.  Bla-  Llier  une  aorte  tic  journal  de  mcde- 

Mt;  Gobi  réclama  Touvragd  comme  cine-pratique  ,  imiluié:  Acta  medico- 

laà  ayant  ilè  aoottraiL  Act.  BeroL,  mm  beroUnensium  m  incrementum 

^Mk  I,  p.  97.  artis  et  seieiuianm  eoUêetm  etéiffetta, 

Gohl  ptûilia  aona  aotmoai  L*oa<rrage  Dteo  I  »  oui.  I*X ,  Berlin  ,171 703, 

avait  donni aona le  paaadony me  iB>8  ;  dee.  H ,  anii*  I-X ,  iW. , 

d*UniBi  Walunond»  m  le  tefoo*  1730  ;  dec.  lU ,  ana.  I,  «M/.»  tjSx, 

duit  :  JM/riektig*  Gedaiiàêm  Sêerdm  1»^  ^  KecMH  «4  r<m  ttowre  aa 

Fontr^êilim  knmkm  WènumdMÊimt  fond  wuaibtt  de  fidu  intéraïaaoi ,  « 

1933|  in«t«  fid  peot  atvoir  demié  Kdde  da  te- 

MÊékùm  prmtUea  ei&iMw  ef  /iiiw  maivaHetJionAeiyeweetdca, 


,  mtfuêforensimm  retpomtis  ût  tpU    amt  Pnugi  dkhwifÊeâ  cmit  prœfaàioM 
witihus  iecùonihm  anoHmUeit  €téÊ*    JSae.  Tnii^  nwt  den  Eigernsekafit» 
iÛftsiratornm ,  prœmissa    tines  guUtt    Chinujgi,  KaMnlNlf» 
eiepntf,  a  EU  SckaanehmùL  hmgÊi§,   -1936  »  in-B. 
^735,  iii»4, 

G0LDHA6EN  (JiAV-FBioiftic^GomiBB),  docteur  en  philoeo- 
pliieet  enniédecîney  né  a  Nordlurasen  en  s  7421  termina  ses  étodcs 
à  Halle,  1765,  et  devint  professei^r  extraordinaire  de  iné<ie(^ 
dans  cette  Université,  en  1769.  Il  obtmt,  Tannée  smTante  lâchrif* 
ordinaire  dephtlosophie  et  d'histoire  naturelle,  à  laquelle  il  joignît 
plus  tard  celle  de  médecine.  Il  mourut  le  10  janvier  1788.  Gold- 
bagen  était  membre  du  conseil  dt\s  lûines  ,  conseiller  iiuinie  du  roi 
de  Prusse,  et  médecin  pensionné  de  la  ville  de  Halle.  Professeur 
judicieux  et  savant ,  il  servit  l'instruction  des  éieves ,  mais  il  a  peu 
fàit  pour  la  science ,  et  n'a  rien  publié  de  considérable.  Il  eut  part 
seulement  aux  thèses  soutenues  sous- sa  présidence^  et  c'est  sous  son 
nom  que  Ton  cite  les  suivantes  ; 

Diu»  d»hkatwn99  qumdam  de  ma*  Jl>itt,de  têmiom  mnanutu  HaOai 

m  nmmtUm  «efUtattum.  Halles  t969,lii-4. 

s  765  ,  Iiir8;  Diât»  9mp,  Poppa  Ihm  W^C/^n 

Dûs,  de  s^mpatiiâ  panmm  Wr*  emahetm  éê  Mkmimmgùmo,  Halle^i 

jMPtji  Aimaa».  Hall%  1767,  in*^  MV    p^«-*Bi•B  de  feoMifnUii 
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DUs^  resp,  G.  F.  Dauingartcn  de  Dus.  resp.  fai.  Tphî.  Gerth^  Dia- 
/eBrv  MemilHtanantiquùatièus.Killef  betis  indolent  et  medelam  sistens. 
17821  ia-4>  38  pp.  —  Fragment  d'une  Ualle,  x 786,  in-8.  —  Simple  expocé , 
hûtoire  de  1^  peibologie  d«  fièv^»  «wli  lût  «oîd,  de»  opiaioBe 
Idt  avec  soin  et  critiaae.  éaiisM  sur  Ui  dliMa. 

Diss,  resp,  EL  Akord  mmiMtio>  Dis,,  T*sp,  F,  G.  Franke,  de  valon 
m  kumanâ,  tingnlan  quodum  catu  critium  rit»  mtiimeuulo.  Halle,  1786 , 
mtÊStnUa^  Jlitte ,  tjy  83  »  in*ll  »  44  pp.   ^a^9,  36  pp. 

—  9o9no  dMwrtaiMm  eootBiMvt  une  p  ^  Kleemann  , 

fl^fretlon  «nriene^  ^ânleflir  «ttri.  qweimm  drea  r^produetionem 
boe  la  nuniiMUon  4  U  pmtnce  de«  ^^^^  A«iii«rf.HiUe,i  786, 

Ttn dans leepreniiètei voies.  i„.g^  5^  pp.— lesujat  a«csttttliè« 

Diss.  resp.  F.  K.  J.  Barteb ,  tina-    «tt  Intéressant,  mth  elle  ne  i 

lecta  d»  infiammeutone.  Huile,  178$  » 
in-S  ,  26  pp.  -—Les  espèces  diverses 
d'ioflaminetions  sont  dirtingnwss  d'a^ 
|Mrès  leurs  caoses. 

Disi.  resp,  P,  Cramer,  de  anglnm 
gangreenott^  é^tnnUi»*  Hsike,  17  Si» 
in-4* 

Diss,  re^n.  W.  Gesenius  ,  de  animi 
pcissinnu'ii  ui  corpus  efficacia.  Hjille, 
1784,  in-4,  46  pp.  —  Cette  disserta- 
tion est  de  Geseuius. 

Diss.  resp.  F.  G.  F.  Haussleutner , 
an  fuLile  carere  possit  mediciaa  di* 
versis  acnmontanunnfoeahidis.  Halle, 
x784,in-8,  39  pp.— >L*antw«i«nm 
fn*Qaattribaoà  tortà  des^ÉerltisIni^  ' 
«HMalss  nna  fonle  de  maladies  <pi  m 
dépendent  qne  de  rirrilatioB  des 
voies  digeslives. 

Diss.  resp*  Dn.  F»  Bering,  de  diag- 
nosi  fikwm  iit  primo  ttadio,  HaUe  » 
17S4»  in-S,  47  pp. 

Diss*  rsip»  Â  Fmtker,  de  thorîa 
eongestionum  quatenus  pnueiinserviim 
Halle,  X984yin-4f  28  pp. 

Dissm  resp»  D.  Levi,  de  laude  medi' 
camenforum  simpUcium  restringendâ. 
Halle,  1784,  in-S,  3?.  pp.— Coup  d'oeil 
historique  sur  la  matière  médicale 
ancienne.  Quelques  remarques  «tu*  la 
combinaison  rincompatibiiîté  de 
certains  médicamene.  ^ 


riendeamifi 

Diis*  rttp,  F,  8m*  iMker^Exmmem 
dœtrinm  euBmamim  de  tmiura  mot» 
henim  artkritieonim,  Hsllei  1786»  In- 
S ,  aS  pp.  FiiUes  ai^gnniena  poor 
relever  llmmofisme  lenTaïaé  ftat 
CnUen. 

Diss»  resp.  F»  Zfpe(^»  de  aqum 
/Hgidte  usa  secundum  deeuvmm  *ve» 
ieruM,  Halle,  1786,  in-8,  46  pp.  — 
Opuscule  értodât  sor  Tnssgi  del*cail 
froide,  soit  conuM  boisson  «  aoit  à 
rextérieor. 

Diu.  resp.  J,  K,  F,  H^ainschenk  ^ 
Qwstmiu  phremds  propnum  sibi  lo" 
cum  vindicat  m  sys tenta  te  s^rùtidim 
num.  HaUe,  1785,  in-8,  57  pp.  — 

Discussion  snr  celte  question:  La 
phtenésie  est-elle  une  maladie  essen- 
tielle, ou  n'est-elle  que  le  symptôme 
d'nne  antre  affection  ?  L  auteur  con* 
dat  pour  cette  dernière  opinion. 

Diss.  resp.  D,  Wormes  ,  de  vi  tho» 
racum  in  Jeminœ  corpus ,  /ormam» 
pariitm  et  lactationem.  Halte»  1787» 
in-4,  5^  PP* 

Diss.  resp.  JV,  Forster,  de  aëre 
marino ,  ejusque  in  corpus  humanum 
efjicacia.  Halle,  1787,^-8,  40pp.  — 
Bonne  compilation. 

Diss,  retp.  J,  F,  DuUeius,  de  atra» 

3t 
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bilr.  Halle,  1 7 8 7,  in ,  5B  |^|i.<^&U».  "vù-i  inmorbù îàUof^idtànt? HaUé, 1 583, 

^tm  iàvatttè  (]fie  soliae.  tït-^,  40  pp* 

^,  F.  ^.  Brttch,  ihqui-        {Cotnihekt.  àerèb.  in  meJ.  geith.— 

rens  quKtitiàftein  :  ^nfS  fhi^  rélffffi-  JJitéri ,  ftepertorîiifn, — Doerisg,  Jî«- 

daverit  in  medidÙHtm  ex  assiduâ  iblidi  pertorium. — Measel.) 


GOLDSON  (WiLLUM,))  membre  ^  eottégé  ditt4àîf«rgiMi 
de  Londres^  ài  la  fin  du  dernier  wMft  d  m  vuMlMHtaMnl  éfe 
^mHÎK  a  écrit  wdei<i|jetoti«i-diimft:ilirlèl  MttMkélMiliiy 
Mcatée  variole  «près  k^Meme9%lin]ll>  lés -ià:0ti 

Mm  ^hlM  ra]alri)|aft  da  Nord.  Vdâ  tfeft  titreit  lie  âés 


Jfn  eoêtraordinary  cnse  oflaceraied  whh  an  hixtorihal  Âhrid^m&nt  oféfh> 

magina  ,  at  the  fnll  period  of  gcsia-  coveries  in  the  Aorth   of  Amtrica, 

tion  ;  l'viih    observations    tending  to  eUtcidated  oy  a  nevc    and  o^ginal 

ikePv,  that  many  cast-s  relalid  as  rup-  mop.  Ldlidrès,  1793,  ili-4. 
^bihes  oj^th'e  utems ,  h a%>e  been  lacera*         Cases  0/  sinaJi  pox  subséquent  to 

fions  0/  the  vagina  Londres,  1787,  'vacctnation^  with  facts  and  observa^ 

*hl<-8.  —  L'tîbservatioQ  de  Coldson  est  tions*  Portsmoutb,  1804,  ia-8. 
tt>rt  cdHbiDÉé,  è^t  Tl  soutient  uae  opi-       SotniB  récent  MSûs  iff'tmall Pot vé» 

Vloafb^ jmité ,  'kj^àtià  11  affirine  qu'an  stquêat  to  *»mtktàtihm,  '/o  wMék  ete 

e\à  "wÈmih  II  eit  'iomtk  pdar  mééhd^  tmpertmdOt  ta  mwmII  fftr 
i(tviMi  8brdt6u,  n'h^èât  en  mmAhm^  te  >Ae  M 

tèdËxé  tput  dM  laptOTCtde  vagio.  im  ùâiàiÊm^  wf  il»  aewl  tHaimi 

MSlMMIiiiM»  «a  fib  'piasa^  W  iMfiliifcati  alg>iiiwMrftMi»«iiteff 

«NnHa^MMnrASr  ^  Ite  Milk/  4bbadM%  itaS^  ia*8. 


^G^iDWlZ  (Swx«TtBfr),  dodteur  en  médeoine  et  en  philosophie, 
*tté  à  Kissingén,  pétîtfe  Titte  ët  bailliage  de  révéché  de  Wnraboin^, 
pratl^ti^la  thédêdne  dans  sa  ViUetMtaley  etfut,  dtepitis  mé- 
-Hècth  tb^^Hi'  des  etiux  minérd«l  de  SlMingeii  «t  âe  Boeliiet 
«edldwiz  îdt  médecin  fort  mstmit,  maisifOia  peu  écrit  Kll 
^étudié  d^nne  manière  toute  pairtîèdnite,  ët  avefc  plus  crîd^ 
qn'oB  n'avait  fiiit  avant  lui,  le  r^le  qiie  làbzle  joue  dans  l'économû^ 
-aoit  en  santé,  soit  dans  la  production  Ou  dans  le  aours  des  îasla- 
Àies.  Ce  fut  i'épidémîe  bilieose  qui  régna  à  Vienne  en  17 78,  qui 
éveilla  l'attention  de  Goldwiz  *Snr  ee  «njet.  Mettafït  de  côté  tontei 
les  opinions  reçues  jusqu'aiorà ,  il  entreprit  de  le  traiter  d  aprt^ 


Uiyiiizeo  by  Google 


Été  yinpi^i  nyliiii— i  ci  «H  otet^mÉoM.  1*  fNtttié  phjsidfe- 
giqwt  Ha  nmt  thmiB  t  paoitt  ig  so»  iatërH  fntt  qae  le»  i  nlftitUca 

ehîmiqaes  qui  en  font  lalnH«  ont  iiMiieoQ|)  tienii;  maii;  k  par- 
llbpisnftotogique,  qtitraiiteur travailla  plus  longtemps,  et  qui  re- 
pose en  grande  partie  sur  d'autre:»  bases,  conserve  encore  de  rim- 
portance. 


fènuûiê  jtt  <fii<r  wMm    àamfyer  seileimigttr  MaUrk  mit 


if  o  pp.,  ià«8.  I6r  Amtfl»  tom.  TII^  p.  5o4, 

éet  GaOe,  Bemberf ,  s  789^  ib-i,  ijM  i^tikn  tu  BocÙet,  En  dtr  Wenboif . 

pp»  —  Monognpte*  IbrI  carienie»  G«L  ttit»  I7g3.  B^lage^  73. 

dmu  hqndle  raateor  étnaie,  mt  Di^  Minenûfuêllem  tm  Kiêsùtgtm 

temUêMag^pttU^Uwàim^îamU  tmé  MtMti^  tm  flmmlOàâm  k^oek. 

bfle  dans  réoonomie ,  par  rapport  aux  Wûnikit^  ^ntwnteht^  èmèmk' 

maladies.  II  traite  de  la  plnpart  des  af-  fgf  umâ  hêsekrieèmt  tmi  jftii  CM- 

fisctlons  dti  foie,  de  la  yésicale  bilinire;  n,£j.  Bamberg,  1796^  iik*8^  34o  pp., 

il  coiisî(î?re  les  calculs  bîlîaîrc!»  sous  ^  pl.  —  Ce  livre  mérite  aae  jHiee 

tons  les  rapports   etc  ,  etc.  l\  j  %  le  petit  nombre  de  bon»  on- 

bcaococp   d'auatomie    pitfaolof^iqnB  yrsges  qnî  se  trooTent  dans  Ténortne 

cet  ouvr3^(>,  La  Ca.T.fîU  de  SaIz-  tim«e  de  cèax  qnî  ont  été  écrits  Mr 

Tg  en  donne  une  auHlyse  ctcodT]?.  \^  HMUE  Uifaléntlf!<. 


GOLIS  (LtopoLD-AiS' toine},  docteur  en  médecine,  directeur  et 
médecin  de  l'hospice  des  Enfaiià  uiaiades  des  pauvres  de  Vienne, 
s'est  fait  une  grande  réputation  dans  le  tr^tement  des  maladies  du 
premier  âge.  Il  était  membre  cîii  conseil  sanitaire  impérial ,  et  pro- 
lesseur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Vienne.  Ké  en  x^tiS,  ile»t 
mact  le  ao  février  1627» 


Wmmmng  tfor  tkrUmufi^  Mrmtme  /FhH^r  Kù^thr^  Mmniem  >  iartkttts, 

■•'A  m,  Mirgfalti^  MÊuHtn  gemd*  Mnd  êSim  ïhk&nUàÊi»Tmht8»^ ivèUm 

jNel*.  Tienne,  1808,.  in-8  d'une  deai*  alU  sek  aiftmmzig  Jaknn  im  £tmm 

ttnïLle.  Institut  vorgeiommetteH  Knmkkeiuf 

^  PmUtisdkm   AhktuiéUmgem  SSér  fonnm,  wid  i&  2ahl  dêr  AranM^n 

dtg  Forti^Keïïerm  Miankhéibnt  Mes  Kmder  jœkrUeht  mutonset^  Tiennt, 

AMMbAm  Jktn^        Bmé,  9^  i9f  5,  in-a ,  307  pp.  ^  JismI,  im 
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a34  pp.  —  Cet  oofitigt  «tt  !•  firnik 
d'anepntîqiie  «xtrêmemnit  ét€iidtt<b 
L*aateor  a  t/Sx  phuienn  oentaiue» 

d*aotopsies. 

Tractatus  dê  ritè  «ogHotcendâ, 
et  sanandâ  anginâ  memhtmaeeâ. 

Vienne,  i8i7,în-8,  176  pp.  —  Oa- 
Trage  composé  pour  le  fameax  con- 
coors  sar  le  croop  ouvert  devant  la 
Faculté  de  Paris.  Il  n'y  obtint  ancane 
distînctiou,  ei  l'auicur  l'aurait  laissé 
dans  ses  carions ,  s'il  n'avait  été  solli- 
cité par  divers  médecin»  ^  et  par  J.-P. 


fMk  «nm MÉMs*  4«]eMittit« 

joar.  U  néritêil  fééUoMDt  d*lllt  p«- 

kUé. 

ForschUege  zur  Verbessenu^  à» 
hœrperlichen  Kinder  erziehung^  m 
dem  ersten  Lébemperioden ,  mit  War- 
nungen  vor  tûckischen  t/nd  schrteïï 

tœdtenden  Kranlheiten ,  schcTcllichen 
Gc^vofinheiLtn  imci  ( rcbrccuchen  und 
f  erderblichen  hle  dungslueken»  Vien- 
ne, i8iï,  in-S ,  167  pp.;  denilèine 
édition  :  Yienne ,  i8a5  ,  iii-8 1 8-194 
pp.,  3  pl. 

(M«aseL — Ailgem.  rned.  AnnaUn) 


GONTHIER  (JsAv),  Jwumes  Gmnterias  ; /bonnet  GuùUeràu 
Andemachus ,  Tun  des  principaux  restaorateurs  de  la  médecme 
grecque,  au  seizième  siècle ^  et  Tim  des  promoteurs  les  pluszâéi 
des  études  anatomiques,  naquit  en  1487,  &  ^Anderaack  dans  ^a^^ 
cbei^éclié  de  Cologne,  de  parens  peu  avantagés  de  la  fortune.  En- 
voyé dès  Vêige  le  plus  tcadre  a  l'écule  de  sa  patrie  ,  il  y  donna  bien- 
tôt les  plus  flatteuses  espérances.  A  douze  ans,  il  quitta  le  Ueu 
de  sa  naissance,  et  fut  étudier  à  Utrecht;  il  s'y  lia  d'amitié  avec 
Lanibert  Hortensicns  ,  avec  lequel  il  s'appliqua  à  Fctude  des 
belles-lettres  et  surtout  à  celle  de  la  langue  grecque.  Ses  facul- 
tés ne  lui  permettant  pas  de  faire  un  long  séjour  à  Utrecht,  il  alla  à 
Bev enter  où  il  ne  subsista ,  pendant  quelque  temps ,  que  par  les  se- 
cours que  lui  procurèrent  ceux  que  touchait  son  état.  Enfin,  par 
son  travail  et  son  industrie  ^  il  trou%  a  le  moyen  d'aller  à  Marbonif , 
étudier  la  philosophie  et  particulièrement  la  physique.  U  j  domn 
des  marques  si  positives  de  l'étendue  de  ses  connaissances»  quel» 
habitans  de  Goslar  l'engagèrent  iyentr  instruire  la  jeunesse  de  leur 
ville,  lis  le  nommèrent  recteur  de  leurs  écoles. 

Quelques  années  après,  il  fut  à  Louvain,  où  les  magistrats  le 
retinrent  y  et  lui  acc  ordèrent  une  place  de  professeur  de  langue 
grecque.  Ses  auditeurs  furent  nombreux;  il  comptait  parmi  eux 
le  célèbre  Vésale.  Gontliier  ne  conserva  pas  long  -  temps  cet 
emploi  ;  son  goût  le  porta  vers  Tétude  de  la  médecine.  Il  vint 
à  Paris,  où  cet  art  était  alors  plus  florissant  que  dans  toutes 
les  autres  contrées  de  r£urope;  il  y  étudia  sous  les  professeurs  les 
pins  célèbres;  et  son  esprit  étanl  orné  des  connaissances  préliminaiiM 
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àrëtad«  de  la  médecine^  il  y  fit  de  rapides  progrès.  II  lut  les  ouvra* 
ges  des  médecins  grecs  avec  une  attention  particulière ,  et  en  tra- 
duisit plusieurs  y  surtout  Hippoerate  et  Galieu.  J.  Lascaria^  le  oél^ 
hte  Guillaume  Budé  furent  ses  amis:  il  eut  aussi  un  protecteur  zélé 
dans  le  cardinal  du  Bellay. 

En  i5a8,  il  se  présenta  pour  être  bachelier^  il  fiit  admis  le 
17  avril,  et  eut  Jean  Femel  pour  collègue  de  licence.  L'exemple  de 
ce  dernier  excitait  on core  plus  Gonthier  à  l'ardeur  du  travail.  Enfin 
il  fut  reçu  docteur  le  îîf)  octobre  i53i  ;  et  cinq  nns  aprè&y  l?'ran^ 
çois  premier  lui  donna  une  place  parmi  ses  médecins. 

Gonthier  continua  l'étude  de  la  médecine ,  et  particulièrement 
celle  de  l'anatomie:  Il  renseigna  publiquement  ^  et  eut  pour  audi- 
teurs Sylvius ,  Yésale,  Rondelet. 

En  i536y  il  composa ,  en  faveur  de  ses  élèves,  un  traité  élémen- 
taire qui  présente  en  raccourci  un  tableau  fidèle  de  ses  connais- 
sances anatomiqnes,  et  de  celles  des  anciens.  Il  reconnaît,  à  la  tète 
de  cet  ouvrage,  quil  a  emprunté  de  Galien,  pour  ainsi  dire,  jus- 
qu'à ses  expressions. 

U  fit  plusieurs  découvertes  anatomiques. 

Gonthier  étudia  avec  ardeur  la  cbtmrgie»  et  renouvela»  par  une 
traduction  fidèle,  les  observations  de  quelques  anciens  sur  cet  art. 
n  ne  négligea  pas  les  autres  branches  de  la  médecine.  Ses  ouvrages 
prouvent  aussi  son  goût  pour  la  botanique  et  la  chimie. 

Il  employait  dans  la  pratique  le  mercure  avec  succès;  il  se  servait 
aussi  de  l'antimoine.  Enfin,  partisan  des  innovations  utiles,  comme 
de  la  science  des  anciens,  il  emprunta  plusieurs  choses  des  ouvra^ 
ges  deParacelse» 

La  réputation  de  Gonthier  était  très  répandue.  Christian  ni, 
xoi  de  Banemarck,  tâcha  de  l'attirer  à  sa  cour,  et  lui  fit  des  ofires 
avantageuses;  mais  les  sollicitations  de  ce  prince  ne  purent  arra- 
cher Gonthier  d'un  royaume  qu'il  regardait  comme  sa  patrie.  Il  lut 
cependant  obligé  de  quitter  la  France  sous  Henri  II,  à  cause  de 
son  attachement  aux  nouvelles  opinions.  D'abord  il  alla  à  Wittem- 
Lerg,  puis  il  se  retira  à  Metz.  Les  troubles  de  la  guerre,  qui  s'éten- 
dirent jusque  dans  la  Lorraine,  Tobligèrentà  la  quitter,  et  à  choisir 
Strasbourg  pour  le  lieu  de  sa  retraite.  Les  magistrats  de  cette  ville 
lui  firent  un  accueil  honorable,  et  lui  donnèrent  rang  parmi  leS 
premiers  citoyens;  on  lui  confia  missi  une  chaire  de  piofesscuf 
dans  récole  de  cette  ville:  il  y  expliqua  Démosthène,  les  ouvrages 
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pJiiiosopljic[iit s  (!'A.iis{ote,  et  quelquefois  Hippocrate  et  Galicn. 
L*envie  ne  i  especta  pas  ses  talens  :  il  quitta  sa  chaire  et  se  livra  tout 
entier  à  lexercice  de  son  ait*  De  tous  côtés  on  le  denisitdait,  ses  vi- 
sites s'éteiMia^at  imbues  aux  extrémiiéê  4#  lapmwlnMt»  Il  ne  refu- 
sait aiican  de  ceux  qai  désiraient  le  cnnsulltr>  tn  voyagMOt  il eit» 
illinait  les  productions  iijiti|rel|«§  du  pays,  et  il  compafait  m  obstr- 
-vatîons  sfYfc  celles  des  apciens.  Ç'est  ainsi  ({u'il  paTcoupit  toate 
l'Alsace,  plusieurs  cootHes  (le  TAllem^giie  et  diCTéreBles  villes  d'I- 
talie, On  dotf  à  SC4  Toja^s  une  partie  çoiisi4^i9bl^  des  obtenu* 
fions  qu'il  a  rassemblée!  dans  jMiii  traité  sur  les  bains. 

Les  princes  honoraient  alors  les  talens  par  dos  lettres  de  no- 
blesse. Ce  fut  sur  la  lin  de  la  carrière  de  Oonthier,  que  les  hoiîneiirji 
de  cette  espèce  vînreni  le  chercher;  mais  sa  réputation  était  drjà 
faite.  Il  ne  put  eu  jouir  iong-temps  :  la  mort  le  surprit  au  milieu  des 
fondions  de  son  état,  le  4  octobre  i574,  à  l'âge  de  87  ans;  sa 
santé  avait  toujours  été  vigoureuse  :  il  s'était  fait  de  bonne  heure  un 
tempérameot  robuste  qu*aucun  excès  ii*a£&iblit  jamais.  Ses  morari 
iUreiil  pures  et  sévères* 

,  Les  ouvrages  de  Gonthier  doivent  être  divisé  en  deux  citasses , 
les  uns  sont  des  traductions  dès  plus  habiles  médecins  dePantiquité; 
les. autres  toi  appartiennent  d'une  manière  plus  particulière:  il  y 
présente  des  obMrvations  des  anciens,  enrichies  d'idées  nonvdles, 
corrigé  «n  qndques  endroffs,  et  qnll  s^est  ainsi  appropriées. 
Ces  derniers  ouvrages  sont  écrits  sous  forme  d'entretiens  familiers. 
Ses  dialogues  ics^emblent  aux  entretiens  pliilosophtques  dc5  an- 
ciens,  et  le  style  répond  partout  au  caraotàre  de  Gonthier,  etàk 
nature  des  ol^^ts  qu  il  traite* 


*  Amitomit'u/ um  insthvtioitum  secun- 
dftm  {raient  setiCcnuam  libri  IV,  Bâie, 
1516,  ia-8. —  Cuin  Tfieophili  Protm" 
patarîi  de  torp.  hitm,  libris  F.  Bâle, 
i5-Jtj,  ia-4  ;  xSjG,  in-8  ^  Lyon,  164^» 
ia-8. —  Cutn  q^utculo  G.  FaHee  de  par- 
tUmi  «««p.  Aitffi»  Tenite,  iSSS,  m*t€* 
—Jlk  Jnànpa  IVieing  mùàoimt 

Uàmuk  s4il«,  Im^i  WlttapbeiK. 
t^tê , h|-A>  I4»  ^pMHriMpa  livre  de 
Cft  OttVfSff  «si  «P(»l0|C  à  expJi(jofr 

une  ^flïe  de  Vaoatomiei  lort  #ié^i|{éa 
^  KHI  lemp  ;  c*«f  t  |«  di«»ee(iu9  det 


exUcmltés.  Oc  n'avait  rjrrfl  fCit  f*" 
Im  «(9f  c«(m  !iwitièf  fi» 

De  victtts  et  medcndi  ratlonc ,  tum 
alio ,  itint  pesiiicntict  maxime  tem» 
porc  obieri>andâ ,  commentarius  ,  p^ 
Joannein  Gmntcrimn  Antomaeenum, 
Strasbourg,  iS4«,  in-S»  Cum  Msr» 
Jftfif  Êèami  dm  âiadàêstmim  saïAitÊ 
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ooo  sat 

Thesauro  sa/fifatù  /d^U^AÙ  Ui^iffi^n  kianâ  cmimi  ^   4  ImtmfrOéçrgi^ 

Pans,  x577,  m-i6.  Schenckio,  Strasbourg,  x6o,$^  i^ir^-. rra 

Introdnction  du  livre  précédent,  SehenclÛM  Mt TéditaBr  d«  Cet oam- 

fa  1 1 e  p a  i  Gon ihier  lui-même,  en  faveur  ge,  ^  «Dfait  été  pefda  «ma  ace  •oîna  ; 

de  ceux  qai  i»'cnt*ndent  paa  \p  ^  ,  il  7  •  lâ«alé        «••»  ^  u^WigW 

fpQs  ç«î  titre  :  fnftfTffftio^  tr^'UtUt  p  ««dm  «1  po^r— ■  ■»  li  nUlNf 

mtmtnùrmtmtif  /Mf     «»«mr' A      «riiftwfw#wi^,  netfff 
i>^^<  «pimw      «ffHv  l«9Vf.  S|t«H   ^«^iM-Mi»  ii«f  «M*  fr"MM*^ 

€mm«4^  /#  /NM/f  ffl  '*f  Omre  c«a  lamiibrciix  onfwf  âi 

/^f      aw/fhfrf,  f^mdfMff'^ngitr^  Vifiqtt  k  «ignaler  d'«otrf«  tiaTanx  4« 

tâj  de  quels  remèdes  on  doit  ^  f^ir  ce  médecin  qni  ne  sont  p»»  les  muiof 

jpp^r  la  ^rir^  elc.  (en  allemand),  iœportan»:  ce  sont  se»  uraductiyu»  de 

Strasbourg,  1 564,  Iq-4j  16 10,  in-8.  1*  plupart  des  meUe  ci  hs  grecs  Goa- 

—  Ce  livre  fut  fiiit  d'après  un  ordre  tbier  a  traduit  une  ^téuiXe  paitie  des 

du  sénat  par  Goothîer  et  deux  autc^  «uvres  de  Galien ,  et  ses  traductions 

docteurs  en  méfîpcine  de  la  ville.  ont  été  jugee#  d*»  luciileuies ,  c-ar  on 

Court  abréi;r  d'an  livre  sur  la  peste,  les  a  choisies ,  pour  U  plupart ,  pouf 

pour  le  commun  des  hommes  (  en  aile-  entrer  dans  les  califciiotta  des  $£»TM» 

mand),  Strapboorg,  i564,  in-4  —  complètes  du  médecin  de  Perg^n^e.Il 

Ce  livre  est  Fabrégé  du  précédent.  «  traduit  Topusc^  àm  Polvb^  w  J« 

De  pestilenuâ  ,  comme nianus  in  tipme  ',\ta  orav^M  fif  Pen| 

dtalo^os  disûncMs,  Sti^sbourg,  x56a,  les  opnmentairea  attsib^  k 

in^.  #or  le»  tfHÈO^tm»  41l'|»P»«ft^f  If 

Cwnmemafftw      kMs  ef  étfuU  Um  de  âhM^  w^k^pifi^t 

mÊtKmA,  im  Ui  di^hgM  dhthms,  U  ^enio^  «reeq^gi  1^ 

ffjmmttM,  tmfûmÊifdâ,  mnmêmr    yres  de  CœUna  A|Breliai)U4  ,  tfff 
tanidua.  Bile,  iS?!,  in4al.s  4  Vii.    pal«4>f»  aiguë*,  e»  qelle  ^  ^rgCIMr 
■recleDprti^*P<»tlM«r--Tj|y*  <>»»f«»fllïlWl«I»f 

'^i^ftêonm  XHérimqit,  «loge  4«  CHBfjNpfif  «if 

(•iWar»  m^arturientium  puerperarum  et    Hei|i|f  77  éW^i» 
iafamitim  euré»  Mx  MUotUeâ  sehe» 

6G0€H  (liaifâm),  ft«  ^ti  *iniifkimi»  {te  «Hbgiiét  dfl 

rAngletepr*  ai|  dermaf  «ècle ,  pratiqua  m  «vt  à  jhettiiM"»  9  •••• 
le  comte  dfilNorfoIck.  IlniMmivfrt  1780,  dam  «A 4f •  ««tpeéf  H 

a  publié  plusieurs  ouvrage»,  f]iri  ccili»kt«llt ,  pourla 
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conserver  long-temps  ime  partie  de  fintérét  qu'Us  eurent  dans  leur 
IhoaTeanté. 


Cases  andpratical  remarks  m  sur» 
gery;  wUh  sketches  0/  Machines  of 
simple  construction,  easy  application, 
and  approved  use,  Londres,  1758, 
iB*8 ,  £g.  ;  th0  teeond  tâithn^  wUh 
hu$e  aédiùom  and  emmdatiùtu,Voff* 
wich,  1767,  iii-8.  — *  n  y  a  bcftoopnp 
d^obserratioiis  raBarqaaUfltt  dans  cet 
«mvn^  Flnetan  da  crâne,  on  relère 
ke  fngmmêf  le  malade  Ta  aieoxf  le- 
toar  dea  aedldetis,  sept  comonnee  de 
tvipen  y'gaétisoii.  Denx  antreacas  de 
ttépaa  Mdfia  de  snceèi*  Anna  contre 
nalnre  guéri.  Remarqnes  sai^  l'ampu- 
tation. Cas  de  ramolliaaement  de  tons 
les  os  chez  oae  fèmrae  de  trente  ans. 
La  deuxième  édition  de  cèt  oàviage 
<eat  doublée  d'étendne* 

ji  praeticai  treati*0  on  woutulSf 

ttnd other  chirurgical subjects^  towAtck 
is  preji.red  a  shorth  historietd  aeeount 
,  of  the  ri  se  and  progrès  s  of  sur  gery , 
tora.  L  Norwîoh,  1767,  in-8.  — Ce 
VolKmr  ,  îa  deuxième  êdîtion  du  pré- 
cédent, et  crini  qni  va  suivra,  fnr- 
inent  ordinairement  une  incme  col- 
lection. Le  Traité  dea  plaies  est  pré- 
cédé d'une  esquisse  de  V  Histoire  de  la 
chirurtfie  y  d'uu  mérite  ao-des.tous  da 
médiocre.  Le  Traité  des  plaies  n  est 
pas  an  bon  livre  dans  son  ensemble, 
mais  il  renferme  Itraoconp  d'observa- 
tions et  de  temacqnaa  importantes. 


Médical  and  chirurgical  observa- 
lions,  as  an  appendix  to  a  Jonner 
publication.  Londres,  1:773,  in-8, 
lîg. — Celte  production  de  la  Tieillesse 
de  Tantenr  est  fort  inférieure  aux  ou- 
vrages précédens.  Tontes  les  observa- 
tions qui  s*y  troovent  ne  aoat  pas  de 
Gooeli  ;  nne  partie  loi  ont  été 
mnniqnéea  par  dea  chirurgiens  qai 
n'avdent  pas  le  même  talent  d*obaer« 
vatîon  qne  loi. 

Mwbid  separatûm  of  ihe  cuH^ 
front  the  cutis.  In  Philos.  Transact  1 
1769.  Abridg.y  tom.  XII,  p.  647*^ 
Observation  reproduite  dans  Tonvrage 
psécédent.  ^ 

fymaràs  aad  eonsidoraUcns  rda» 
tive  A»  perfhrmanoe  of  ampatatiim 
ahove  the  knee»  the  sin^  àrwtaf 
iaeishn.  In  Fhiloa,  Transact.  X77S. 
Abrid.,  tom.XlII,  p.  666. 

Coneetmganeaiysms  ofthe  Th^ 
Phiioé.  Transact.,  1775* 

Tons  les  onnagea  de  Gooch  ont  ëk 
rénnis  : 

Chirurgieat  poorÂs»  a  nevp  eMtiam 
wiih  eorreetiontand  additioMS,t^^*f 
in"8»  3  Tol* 

[Comment,  de  rébus  in  med.  gestis* 
—  Richter  Bibliothek,  —  loum»  «»• 
cyclap.  —  Reoss.  —  Robb  Watt.) 


.  OOOD  (Jomii*BfA80v)|  jchinirgieni  membre  de  la  société  royale 
de  Londres,  l'un  des  médeeins  les  plus  sa^ans  et  les  plus  émdîts  de 

l'époque,  est  auteur  d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages ,  tous  fort 
estimés  en  Angleiene,  niais  peu  connus  sur  le  coniiuent.  Goodcit 
mort  il  y  a  peu  d'annéç^  |  da^  un  âge  asse?;  «^Y^mcé. 


Digitized  by  Google 


GOO 


591: 


Maria;  an  elcgia  odê»  huoàsmf 
in-4* 

Dissertation  on  the  dis  cases  of  pri- 
sons and  poor-houics,  publtshed  at 
ihc  rcquest  of  the  médical  societjr  of 
Londoti.  To  whick  is  addeda  singular 
case  of  preternatural  fœiation  ,  with 
remarks  on  the  phcv/iomena  that  oc- 
enrred.ljonàteij  1795,  in-12. 

On  the  history  of  médiane  ,  <is  far 
as  ie  relate  tho  the  profession  of  the 
e^Olkeeary;  front  the  earliest  accounts 
to  the  présent  période  thê  or^fin  &f 
druggistst  Meîr  genenU  «aeroaek» 
meutt  on  wmpottnd  phû»nutejr,  and 
the  wiU  to  Mfhich  the  puiUe  are  tkenee 
ejtposedf  a*  alw  frmn  the  unsiiffàl 
pracdees  of  ignorant  medicastersg  and 
tke  meoKs  vvMuA  have  lateljr  bee»  de^ 
vised  eo  remedy  thèse  grwving  abuse, 
Publishcd  at  the  JHeqnestofthe  eommù' 
UOf  of  the  gênerai pharmaceutic  asso- 
eiation  tff gréai  Brùam,hoaànê,  1 795, 


Dissertation  on  the  lest  nie  an  s  of 
inamtemng  and  einploruii^  the poo^  in 
Parish  work-houses,  LondrCAy  X798f 
iji-8;  ibid.y  i8o5,  în-S. 

Second  adrcss  10  chc  inrmbers  of  the 
corporation  of  surgeons.  1800,  in-8. 

On  the  gênerai  structure  and  phy- 
siology  Implants t  eompared  iunth  thoio 
oftadmeh^  emd  Ute  nmtmd  eonverti' 
bSi^r  ojiheir  orgame  elementt»  I^cmi* 
dres,  i8o8»iB*8« 

jin  etMajr  of  medieat  teeknolûgfi^ 
x9fo,iii^8. 

ji pi^siotogieal  splem  of  nosohgf» . 
tvidk  a  corrected  and  nmplified  nomen^ 
rJature,  Ixmdres,  1817,  îd-S  . 

The  study  of  medieine,  Londres  » 
i8as«  in-S,  4  vol.  A.otrM  édilions, 

MMon  Gond  •  fait  nu  grand  nom- 
bre da  tradactiona  da  lliâbraQt  do, 
frac,  da  l*alleiiuuid ,  etc.,  an  proie  at 
en  vers;  il  a  composé  divers  poèmea» 
i-édigé  VAnnual  registfir  al  la  Gaiiery 
of  nature  and  art. 


GOODWYN  (Eumond),  reçu  docteur  en  médecine  à  Edimbourg 
en  1786,  s'est  fait  connaître  par  ses  recherches  sur  l'asphyxie.  Il 
avait  déjà  composé  sa  thèse  inaugurale  sur  ce  sujet  quand  la  société 
d'huui(unu'  de  Londres  proposa  un  prix  pour  le  meilleur  traité 
qui  paraîtrait  sur  les  moyens  de  rendre  la  vie  aux  asphyxiés. 
Goodwyn  partagea  le  prix  du  concours.  Il  appliqua  les  nouvelles 
découvertes  faites  en  chimie  à  la  théorie  de  la  mort  des  noyés.  Il 
prooya  que  sous  l'eau  la  mort  est  causée  principalement  par  le 
déÊiut  d'osigënation  dn  sang,  et  que  le  meilleur  moyen  de  rappeler 
i  la  vie  nne  personne  asphyxiée  de  cette  manière,  consiste  non* 
aeolement  à  la  réchauffer,  mais  encore  à  lui  insuffler  de  rozigène 
^dans  les  poumons. 


Dissertatîo    inangttralis  de  morho  ration;  or  an  e  rpcrimentnî  înqriiry 

et  morte   snbmersornm  investigondù p  the  ejjects  of  submersion  ,  strangttla- 

£dimboargy  1786,  în-8.  tion,  and  sc>.  eral  hind  of  noxious  airs, 

The  eonnecùon  of  iife  with  rcspi-  çn  Uving  animais  i  with  an  aecount  of 
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tke  imiureqf  ihe  disease  ihey producc ,     Lontlrcs  ,  i  783,  în-8,  Iriid.  en  liwifgaif 
its  distimekon  frvm  Dcalk  iiseif,  and    par  Uallé.  ^arift,  '^79^»  vck'*%, 
(A«  iRO^  tJJecUnU  mmus  of  cure.  ^  * 

<30ECY*  (PiEii]iB-(!HEiSTO]pas)*  iqspectei|r  honoraire  du  service 
ide  sapté ,  médecii»  en  chef  ide  l'hôpiul  militaire  de  9f  ets,  oflioîer  dç 
to  IiégûmHl'HoDnetir,  mevihre  de  phisîeurs  sociétés  savapte^  et  ùmr- 
dateur  de  hi  société  de$  sciewes  médicale^  de  Met»^  était  né  à  poafr . 
fhJIfoHSSOii  le  17  mars  i758.  Après  y  avoir  terminé  ses  études,  il 
s*ëtablit  à  Metz  où  il  pratiqua  i'art  de  guérir  pendant  un  asseï 
grand  nombre  d'années.  Parti  comme  médecin  de  l'ai  mée  de  Sam- 
brc-et-Meuse,  en  1791  ,  il  fit  les  campagnes  de  Hollande,  d'Italie, 
d'Alleinagnc  et  d'Espagne.  En  quittant  les  années  il  revint  se  fixer 
à  Metz  où  il  fut  premier  professeur  à  Thopital  militaired'inatmctioi). 
li  mowrut  ea        dans  sa  f oixante-neuvième  anuée. 

I 

Jonmmidê  mideehê,  1 789,  t.  LXXIXf 
pp.  349-396, 1  pL 

reux,  Jùumal  éû  médecin» ,  I79<} 
tom.  LXXXTI,  pp.  374»S8. 

BéjUxÛMS  sur  um  piservation  de 
tjmpanùe  aiguë,  «le.  Journal  d«  mé» 
dêçtnê  p  itr9>  f  teokXCy  pp.  397- 

Beeherchei  historiquês  et  pratîqNet 
sur  rhydrophobie.  Paris  ,  i8a  i  ,  m-%. 
— Cette  monographie,  qui  fat  hono- 
rée d'ane  wëdailie  aa  concours  da 
cercle  médical,  eo  1816,  est  écrite 
fiaj99  PQ  bop  0iç)rif  pi  «jjqc  éfi^ditioa' 

Ite  des  nédMiiis  les  plys  «éUlives  da  majm-épif  et  Vvm  des  ppir 

mîers  professeurs  qui  aient  illustré  la  faculté  de  MowtpeHiv»  éHit 
probablement  né  au  lien  de  Gordon ,  en  Ronergue ,  avant  le  milieu 
du  treizième  siècle.  Il  commença  à  enseigner  en  ia85,  il  çontîai^it 
de  professer  en  i3o5,  et  suivant  Ranchin,il  vivait  encore  en  i3iB. 

Ce  isout  là  presrpjc  Iva  .seules  circon^iiances  qu'on  coiuiaL-jsc  de  sa  vie; 
^ai^çe  quç  i'ixn  iMif^         c'ei>t  qu'il^i^4'u^  fli^Mti^jip"* 


Jiâno&w  exfrait  dfan  jmuTUtl  d^cb» 
tervatiomt  fiâtes  pendant  tannée 
X79a  y  dam  ies  années  fianeaises  dm 
Nord,  du  centre  et  des  Jfrdennes. 
Mets,  an  YHI  (iSoo),  i&-i  a. 

Topographie  médieale  de  Longwy* 


Mémoire  à  consulter  sur  une  fai- 
blesse du  gefiou  droit  qui  arrive  subi- 
ttmcnl  cL i>nr  intervalles  ,  et  qui  ne  se 
fait  sentir  que  quand  le  malade  est  à 
jeûn*  Journal  de  médecine  ^  i;88, 
tom.  LXXVII,  p.  a  7  5. 

Mémoire  sur  les  difjérens  moyens  de 
rappeler  à  la  tic  Us  asp^xi^uc^^ 
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et  que  ses  ouvrage»,  comparés  à  tous  ceux  de  la  même  époque, 
prouvent  qu*il  la  méritait.  Ce  n'est  pas  qu'il  eût  un  génie  qui  le  mît 
aa>dessus  de  son  siècle  :  coTOme  ses  contemporains  il  fut  entiche  des 
rêveries  de  l'astrologie  judiciaire,  comme  eux  il  crut  à  la  vertu  des 
amulettes,  aux  merveilles  de  Furomancie;  mais  toutes  les  fois  qu'il 
ne  trouva  pas  sur  son  passage  de  ces  préjogés  accrédités  contre  le»* 
qaels  il  n'avait  pas  une  assez  forte  tète  pour  ne  point  ëchouer,  il 
teivi^  en  Immi  mfruit  et  de  jugement»  Ses  ouvrages  sont  d'une 
grande  inportance  pour  ITiistoneui  qui  trouve  le  tableau  le  jhu 
44èle  et  le  plus  complet  qui  existe  de  la  médecine  au  Ireisième 
siècle*  On  trouve  dans  son  JUUum  medicmm^  là  composition  d'us 
collyre  qu'il  pitend  excellent  et  capable  de  faire  lire  k  un  vieillard 
le  caractère  le  plus  menu  sens  le  secours  de  lunettes  (  sinê  weuk^  < 
rikHs)^  passage  qui  prouve,  sinon  l'exceUenee du  collyre  de  Gar^ 
don ,  au  moins  l'existence  des  lunettes  à  cette  époque.  C*est  dans 
le  même  ouvrage  qu'il  donna  la  composition  du  Irochisquc  connu 
encore  sous  t  on  nom.  Ou  voit  enliu  qu'il  connaissait  quelques  pro- 
cédés de  chimie  ])liarmaceutique ,  puisqu'il  parle  de  l'iiuile  de  tar- 
ti^  par  défaillance  et  qu'il  décrit  la  manière  de  la  préparer.  Nous 
avons  déjà  prononcé  le  nom  du  principal  ouvrage  de  Gordon,  nom 
singulier  comme  ceux  de  la  plupart  des  livres  de  la  même  époque, 
on  Ton  aurait  pris  de  la  simplicité  pour  de  la  bassesse,  et  ou  l'on  ne 
tropvail  rien  de  trop  pompeux  dans  les  titres  de  lumen  luminum^ 
m^rium  phitosophorum^  flot  florum  etc.  ;  Gordon  choisit  Lilium 
medmnm.  Il  explique  Iw-méme  dans  ptéfaee  ce  qui  Ta  déterminé 
à  dopper  ce  titre  à  imc  pratique  générait  de  médecine:  c  Hune  li« 
bWi»  dSl41t  întitiilQ  lÀimm  méBdktimm  :  in  lilio  eaim  sunt  multm 
flnresi  în  qnnlilMl  dose  smtt  acplem  felia  candide ,  el  sq>tem  grana 
quasi  awea;  similiter  liber  iste  continel  septem  partes,  quarum 
prima  erit  aurea ,  mttlans  et  elara;  tractabit  enim  de  morbis  plnri-* 
mis  uuiversalib us ,  incipiens  a  tebribu^  :  aliae  autem  sex  partes  erunt 
candidat  et  transparentes  propter  earum  grandam  manifesta* 
tionem»  i  Yoilà  quel  était  le  gout  du  siècle. 

De  eonsen>atione  vitce  hum-anœ  a  ne,  septem  parùciiUs  distribnUtnif  und 

die  nativitatis  usque  ad  ullimam  ho'  eu  m  alic/uoc  a  lu  s  ejus  iibcllis  ;  videU- 

ram  morus  traaacus,  itunc  demum  cet^    de    indicauombus  curandvrum 

editus  operâ  Joachimi  fhindisii.J^ç\^~  iiiorinirum  ;  de  l'ietus  rarii  /w,  et pkar^ 

zig,  1570,  in-8  ;  Lyon,  i58o,in-8,  macom/n  usa   in  morba  acuùs  ;  de 

Opus,  Lilium  medicinœ  inscripiu  n,  piognosîicis  ,  trticLatus  ,  quinque  par- 

d$  matéamm  pwpé  ommmm  cnrati^  lieuiu  dittributus  f  J0  urinis  el  canU' 
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l£f  Mffm;  de  pulsibus.  Acccsserunt  1494,  in-fol.  ;  Parii,  i54a, 

fnH9ma  pkmrmacorum  quœ  hodie  in  Lyon,  iSag,  in  8. 

frefumui  *umt practieantium  usa,  uU-  De  urinis  tractatus,  Fercare,  x487g 

fuot  scheauua  »  cmnikiÉ  msdieinam  ia-foL 

fiwreifchf^tts  omnina  necauma,  (AAlruo^^Lindenius  renov/Uut,) 
ffr  HmaeUnn  Fwhsmm^  Yoiise , 

GORDON  (JoHir),  un  des  aaatomistes  distingués  produits 
rAngleterre»  naquit  le  19  ayril  1785,  &  Foms,  botifg  royal  du 
comté  de  Mnrray,  en  Ecosse.  11  commença  ses  études  dans  son  eiH 
droit  natal,  et  les  continna  à  l*Uni7endté  d'Edimbourg,  depuis 
>799*^  1801,  il  entra  en  apprenxisiage  chez  le  docteur  Thomson  9 
professenr  distingué  de  chirurgie,  et  mérita  sa  bieniFcillance  et  son 
amitié  par  son  ardeur  ponrl'étnde  et  son  exactitude  à  remplir  tous 
ses  devoirs.  Il  suiyaiten  même  temps  les  cours  de  médecine  de  i'U- 
UTcrsité,  et  les  leçons  particulières  des  professeurs  les  plus  renom- 
més; au  commencement  de  i8o5  Gordon  obtint  le  diplôme  du 
collège  royal  des  chirurgiens  d'Edimbourg,  et  le  24  juin  de  la 
même  année  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  rUniversité.  Ses 
amis  auraient  désiré  le  voir  entrer  au  service  de  la  compagnie  des 
Indes  j  les  conseils  de  Thomson  le  décidèrent  à  viser  au  professorat 
en  anatomie  et  en  physiologie.  Pour  perfectionner  ses  Connaissances 
en  anatomie,  il  vint  passer  à  Londres  Thiver  de  i8o5,  et  il  s'ap- 
pliqua  aux  dissections,  dansTamphithéâtre,  et  sous  la  direction  da 
*     professeur  Wilson.  A  son  retour  à  Edimbourg»  il  lut  élu  président  d6 
la  société  de  médecine,  dont  il  était  membre  depuis  i8o3.  Dans  Tété 
de  t§07,  il  fit  des  leçons  d'ostéologie  à  une  réunion  d'amis;  encon- 
ngé  par  le  succès  qull  y  obtint  il  commença  en  hiver  ses  cours  pu* 
*  bhcs»  auxquels  afflua  bientôt  hi  foule  des  élèves.  Dans  les  premiers 
tsemps  Gordon  professait  concurremment  et  en  les  liant  Tune  à  l'au- 
tre,  Fanatomie  et  la  physiologie.  Mais  il  reconnut  plus  tard  que 
c'était  au  détriment  de  toutes  deux,  t  t,  depuis  i8i3  ,  il  sépara 
ces  deux  cours.  Au  jugement  de  ceux  qui  le  connurent,  Gordon  eut 
peu  d'cgatix  comme  professeur,  et  personne  ne  le  surpassa;  il  fut 
d'une  rare  habileté  en  anatomie;  et  en  physiologie  ses  connaissan- 
ces furent  étendues  et  solides,  ses  vues  justes  et  élevées.  Cet  homme 
distingué  mourut  à  la  fleur  de  l'âge,  le  14  juin  iSiS,  après  ijuel- 
ques  jours  de  maladie. 

^M^em^ARbesCMa^M^A  Amt.    1898,^  Ce  fal  son  acte  probatoire 
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tpÈÊoà  il  fat  nçtt  aMmbn4û  eolUfft 

royal  des  cliinirg!ens. 


iBi^  — >  Ut.  pmNi  tMéUfinte»  ; 

It  texte  ne  consUte  qa*«B  VM  liaqple 
explication  des  pbnches. 


On  tkê  extrieation  oj  calorie  Juring 
the  coagulation  of  the  Blood,  In 
Thor!5on  Ânnals  of  philosc^lty  9  Cle*^ 
X8i4,  tom.  ÎV,  p.  139. 


Observations  on  the  structure  of  the 
Brain X  comprising  an  estimMe  of  the 

daims  of  D.  Cnll  and  Spurxheim  ro 
discoyery  in  the  anatomy  of  that  or- 
^a/i.  Edimboarg,  18x7,  ia-8. 


OuiUnes  oj  lectures  on  hntnan  phY^ 
êiologfy  Edimboarg,  18 17,  in-8. 


(  Ellb,  Memoir  of  the  Life  and 
JVrttting ,  of  John  Gordon ,  etc. 
Edimbouig,  in-ia. —  The  ine-^ 

dico 'Chirurgical  Bevtew ,  etc.  x823- 


Edimboa^,  iS<7»  ûk-8  ;  i^ûf.,  z8 18  ,    a4 ,  tom.  lY,  p.  29.) 

GORRIS  (Jean  de),  naquit  à  Paris  en  i5o5,  fui  docteur  le  18  avril 
i54t  9  élu  doyen  en  i54^>  et  continué  en  i549'  Gorris  était  trè§ 
attaché  è  la  religion  calTiniste;  il  fut  rayé  du  tableau  de  la  Faculté 
plusieurs  autres  médecins  de  la  même  opinion;  ce  fut  en  vain 
^*il  redemanda  en  1670  les  liomteors  de  la  régence.  L'année  tfui- 
wite  ksmédecins  eieliit  présentèrent  nnereqoétean  roi  Charles  IX. 
On' sait  «m  <{aeUe  emelle  perfidie  la  conr  affectait  de  témoigner 
•delà  blenveiUflince  aux  protestans|  le  roi  lear  accorda  le  i5  mai 
t  57i  des  lettres  qui  cassaient  la  délibération  prise  contre  eux  par 
la  Faculté  »  et  les  réhabilîtdeni  dans  tons  lenrs  droits,  à  rescep* 
tîon  de  celui  de  fiaiire  des  leçons ,  qti*elle  ne  leur  interdisaient  pas , 
mais  dont-elles  les  dispensaient.  Cependant  la  Faculté  répondit 
que  cette  affaire  regardait  TUnivcrsité,  et  les  médecins  ne  purent 
jouir  du  bcneâcede  leurs  lettres. 

De  Gorris  passa  à  travers  les  horreurs  de  la  Salnt-Barlhélemy. 
|i  en  avait  sans  cesse  devant  les  yeux  les  déplorables  scènes;  un  ae» 
^  cident  abréga  ses  jonrs  :  comme  il  allait  visiter  GuiUaome  Viole, 
étéqne  de  Paris»  des  sergens  entourèrent  sa  litière ^  cet  événement 
Ini  causa  une  teUé  frayeur  qu'il  en  devint  comme  perclus  de  lèns  tes  . 
sens;  il  vécut  pendant  plusieurs  années  dans  ce  triste  état,  et  monml 
à  Paris  en  1577,  âgé  de  72  ans. 

Gorris  appartient  à  cette  école  hippocratique  pliilologique  qui 
contribua  puissamment  à  la  renaissance  de  la  nudecine  grecque 
par  l'épuration  des  textes  des  livres  de  l'antiquité,  et  qui  prépara 
les  voies  à  l'élude  de  la  nature,  en  meUant  à  la  portée  de  toutes  les 
intelligences  les  modèles  que  no^  ont  transmis  les  hommes  qui  l'ont 
le  mieux  connu*. 
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Pefinitiomim  medteammt  HM  a4  poèmes  de  jNkandre,  faite  par  de  Gor- 

buéris  grascii  dudnetL  ^arl»,  t4;54,  rU,  es^  ^e^iîpée  pour  son  dcganœ. 

ïa-â>L»  et  dam  1«  némt  foimit^  k  Léger  Ôbdiéiis  l'a  fiât  entrer  dans 

Francfort,  en  %S^^  et  i6oi.»De  Gor>  fin  .TifoeU  ^e  poésies    'il  a  donné  en 

tia  a  traduit  en  fiançais»  et  paUU  A  i5èo,iii-f6. 

,pitt,lapiéftoe^'UamiaêàIatlte  de  o^^rls  est  iaatenr  de  pla*iear.on. 

^onvtage.  Ttages,  qui  ont  été  uai»  en  ordre, an«- 

Siffpoeratis  hbelh  aUquot  îamè-vem^  «aniéa  M  pnUtét  at«c  iea  piéc^ena 

wm  amiotadombms.  VBà^,  ,5*4,  ^•Rjei»^e.6iinta.«Mi  peMi.,ao« 

«»  titreiWlNuuiw Gerf*i% 

Mippocraùs  de  genîiura^  et  natur»  nemis^pm.  De/nitUmum 


pueri  Ubellus  grœcè  et  iatini.  Accet-  JikriXXFl  à  Joamm  Ûcrrm  âUo, 

semnt  ejusdem  interpretis  anhotdtîo^  tuio^Ud XtJitivMconimei  îfawv^ 

nés  ,  in  quibns  tota  fewpùhttk  pàriàft-  hthi         Wediéo  ofêmàHb,  toeVtftè- 

dirmioapertmiméeâfplSâiÊtftr.  Parii  ,  tàÉ  eè  àecessfoné  émgkd  ààaMl: 

X646,  ia'4.  iMtsâkéi  HkêHaèm  el  iilestipkàrmm. 

In  Hippocratis  ilbrwn  Se  medico  cum  interpretatitme  et  ^ 


annottaionesetsckotia»  Fari#»  i6$i^    J.  Gomei  pmvimisf  Mippeeratis  A*- 

MU  de  geniutr4  ,  de  ntûmd  pmeri^  4e 


Nîcandri  alexiphu! maca,  grœcè  et  arcCf  de  prftcâ  nudicma  >  de 
ïatinè,  interprète  Joanne  Gorrcco  cu/n  eodem  I.  Gorrœo  interprète,  eum  an- 
'vetustis  scho/t%'f  î^rrvcis ,  et  ejusdem  Jtotationibus  et  àdjectis  tinicuique  li- 
t^orrrei  aunotaUonibus  :  accedit  in  bello  brevibus  scholiîs;  Fonnula:  ré- 
fine  ejusdem  de  cor-pore  marino  ad  medîora  n  quibns  'vulgh  medici  nfun» 
GuUelmum  Rundeletiwn  apologia»  tur,  authorePètro  Gorrœo  biutricenfi. 
Paxlf^  f  5^7,  in-4.  Paris,  lôaa.  Apud  sodetaffsm  mim- 
tM  Tenion  en  vers  latins  des  deux  mam. 


GORTER  (Jean  i^b),  naquit  à  EncfUniTieii^le  1$  février  1689.  fi 
montra»  dés  sa  plus  tendra  jettnSM  vtte  ardear  InerojdUe  ^pamc 
Yékmàei  ^  ^boèc  grande  leMîttide  de  {ugeoient.  Dès  qa*fl  «nt  «Heiitt 
l'Age  oè  l^on  fiiit  choix  d*ttne  Xfiroftasion,  û  eonmen^  fétttde  ée  1a 
chirurgie ,  d'abord  clièz  un  pratteten  d^hcUrajaen  »  emnite  è  Har» 
lem,  sons  XialUng  van  der.  Hout  Qnand  il  ent  appriii  font  ce  qu'il 
poQYait  espéror  d*applpcndre  dé  son  maître,  il  résolut  de  se  IWrer 
à  Tétude  de  la  médecine.  Il  commença  à  peiiectionner  ses  connais- 
sances en  grec  et  en  latin,  et  se  mit  en  état  de  suivre  avec  profit  les 
exercices  académiques.  II  se  rendit  à  Leyde  en  1709,  et  profita  si 
bien  des  leçons  qu'il  y  entendit,  et  qu'il  ne  négligea  jamais  de 
rédiger  pour  mieux  «e  les  approprier»  qu'il  fut  en.  élat  de  te  tfuve 
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recerttir  docteur  en  17  m.  Il  revint  «iiissitôt  ^tnt  §à  vUle  natale ,  où 
son  lemps  t\tt  pru  tagi-  entre  la  pratiqiK;  de  l'^rf  de  guérir,  et  une 
rcvision  continuelle  de  ce  qu'il  avait  a|>pi'i5  dans  ses  cours ,  et  de 
ce  qu'il  apprenait  toos  les  jours.  La  lectare  de  Toiivri^e  de  Eoreili 
éreâU  en  1«  le  |péiik  de»  laethiénuitiques.  Kon-seulemcat  il  put  j 
iiM  mal^e,  se  retire  cette  science  fiÉmUière^  omm  U  iaveala  mtee 
«MttéeMûfM  à*mait  §itmàt  fiMMaeei  «t  diT«es  teMMBS  4o«l 
B.  mît  biein  ipew  ms  éttHies|  mm  Hkiteail-JbalMM»  f  ar  exemple, 
wm  WÊdféA  ^ÊÊfUà  il  pat  répéter  let  expérîeM»  etalMqBe»  védî- 
calM  île  tiÉicterin^^  et  en  Mie  -de  aen^ea.  Ge  te  l'^nfine  de 
ton  TraUide  ta  Transpiration  insensible^  ouvrage  qui  loi  Talut» 
de  la  part  de  Beerhaare,  à  qui  le  manuscrit  avait  été  présenté ,  les 
éloges  les  plus  tîfs,  et  des  solHcitatioili  rte  !è  mcllrc  au  jour.  L*il- 
Instre  professeur  de  Leyde  ne  voulut  point  laisser  un  homme  de  ce 
métile  dans  robscurité  de  la  pratique  dans  une  petite  \ille,il  lui  fit 
offrir  et  le  décida  à  accepter  la  chaire  de  médecine  dans  l'Mniversitë 
•d'Harderwik,  en  1725.  11  professa,  selon  les  saisons,  l'anatomie,  la 
physiologie,  la  chimie,  la  botanique,  la  patholo^nc  ^<énérale,  la 
médecine  pratique  et  la  chirurgie^  ii  lit  même  des  leçoôs  de  cli- 
nrqne,  et  H  dontia  en  peu  de  temps  à  la  faculté  ^liarderwiok  un 
Cdat  qtt'élîe  n'avait  jamaÎB  en.  Il  occupait  depuis  près  de  trente 
ans  ce  poste  honorable ,  qudhd  rhhpéraîtrice  Elisabeth  le  nomma 
son  médecin  en  second  en  lui  donnant  son  fîls,  David  Gortér,  pour 
adjoint.  Il  fallut  non-lBeulement  les  offres  les  plus  brillantes,  mais 
les  •olBctiations  les  .plus  pressantes  et  les  plus  flatteuses  de  la  part 
àto  la  ioovereiBe  du  nord  pour  décider  Gorter  à  ^tter  la  cbaive 
•ftt'Il  ensSU  illuetrée*  Il  |ftartit  pour  Saint-Pétersbourg  en  1 7^4 ,  avec 
•on  fils  et  la  plus  grande  parité  de  et  éanîtte.  CaHkecine  leur  fit 
^TaiOBmll  te  plus  bieweShnat,  et  lut  cenlinni  tovie  sa  faveur  «nat 
10i%- temps  qu'elle  put  le  tetenbr  auprès  dVHe.  Getter  e^ant  perdu 
en  1758  ,  s(»n  épouse,  qu'il  aimait  tendrement,  obtînt  la  permission 
de  revenir  ilans  sa  patrie.  Il  revint  chargé  de  marque»  de  satisfaction 
et  avec  la  ninifié  de  ce  qu*il  avait  reçu  quand  il  exerçait  lesfonctions 
d'archiàtre,  L  est-a-dire  2,5oo  roubles  de  pension.  Gorter  mourut 
le  Ti  septembre  1762,  avec  la  réputafion  d'un  des  médecins  les 
plus  savans,  et  d'un  des  plus  jndicieux  écrivains  de  son  siècle, 
il -était  membre  de  Tacadémie  des  Curieux  do  la  nature,  de  Ta/Ca- 
«démie  èit^  seienees  de  âaint-l:^rsbonrg  et  de  oelle  de  jiarlem. 

Gi^ter  tSt  un  des  précurseurs  des  doctrines  organiques  de  notre 
lemjie.  jAprès  avoir  suivi  et  enseigné  quelque  temps  les  principes  de 
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Técole  iatromathématique  et  ceux  de  Boeriiaave,  il  c€ssa  d'être  sa- 
tisfait des  hypothèses  de  ces  deux  écoles,  et  il  sentit  qoHl  nCétaiC 
pas  possible  de  refuser  aux  êtres  organisés  iet  Tivans  des  propriétés 
spédâques  qui  les  dbtingiieat  des  corps  inorganiqses.  U  leur  dona» 
rirritabilité,  qu'il  répandit  dsns  tontes  leurs  parties.  Appliqaantoes 
'mies  à  la  pathologie»  il  V>utint  que  l'inflammation  B*a  point  pour 
cause  essentielle  yconune  on  le  disait  d'après  Boerhaave»  une  erreur 
de  lieu  des  globules  rouges  du  sang  qui  passeraient  dans  des  irai** 
seaux  tfai  n'en  contiennent  pas  naturellement ,  mais  que  l'irritation 
était  la  véritable  cause  de  ce  pliënomèae  pathologique  impoilaut. 

DûpuUtth  mediea  mmttgmUs  de  doue,  iy$tf  in*4*  Vcnlte»  t^St, 
ohimetiane*  Leyde»  X71S,  in  4. 

De  penpmttipne  wemibiîi  sancto-  Orxuio  de  miiaU  et  eorporb  tomett" 

riaaahtiaM.  Leyde,  17^5,  in-4;  eéi'  tione  mirabili,  tam  m  secnndâ  qaam 

th  akerap  muitis  m  loeis  aucta  et  odvenâ  tfoletudine ,  puHkè  dicta  die 

emendata  y  atque  commentants  in  om*  ftmii  l'j'io,  L«jdey  S73fy  ia-4; 
JMf  apheriÊmos  Ualiknt  Sanctorii  adar*  •  Pfedoue,  x io-4. 

fioKi.  Leyclc,  t736,  in-4,  3  pl.  arec  Materiet  mediea eompendio,  medi» 

le  portrait  de  ranteor*  Fadona,  174^9  cina  accommodata ,  exhibent  formu* 

in~4*  las ,  in  lis  fi  m  studiosonim  eottSCtipiiU» 

Oratio  inau^rtraUs,   de  dirigendo  Harilcrwy k,  i  7  i  ia-4, 

studio  in  medicinœ  praxis  sive  de  ta-  Morbi  epidemici    bi  cvis  descriptio 

bulis  pro  disciplina  medica  conciii-  et  curatio  per  diophoresùu  Uarder* 

nandis  f  dicta  publitè^ipsis  idibui  ju-  wyk,  i735,iD-4> 

nii  1726.  Harderwick,  1726,  jn-4.  Oratio  pro  mcdico  dogmaticOthabi» 

Leyde,  1 7^7,  in-4 ,  •▼Cf' le  iraité  iui-  ta  a.  d.  ig  ju/iii.  1^36.  Hardcrwyk  , 

vaut.  Padoue,  X75i,  in-4.  ia-4  }  avec  la  Medicina  dog* 

De  secretione  humorum  e  SMguiaef  matica. 

ex  soUdoram  fabricâ  prœcipuè  et  ku-  JSiaeereitaUnmes  medicœ  quatusr  s 

morum  indoU  demonetrata,  Leyde,  L  de  metu,  wtaU;  XL  de  «omno  et 

i^^'jp  iiv*4»  X  pl«  Padtme,  X75i,  n>igiliâ;  III.  de  famé  $  Vf»  de  eid, 

iii-4.  AmstMdam ,  1737,  ia-4;  Padooc, 

Oratio  de  j^nucit  medieee  rejutr^gmt»  x  75x ,  in-4*  I«  première  avait  para,  1 

eertitudîne^  dkta  puUwè  die  i^junU  HanierwylK,  en  1734»  d  la  deosiènw^ 

i7a9.  Leyde,  X73x»  în-4, aTecron*  en  Z737. 

vnge  ioimt.  Orath  m  eeatesimwn  tuualem, 

CompeiuUum  metKeinœ  ût  utum  «mi  awjiiMi  JuhiUeum  amdemim 

'axereitationis  damesdcm  digestum ,  tatas  Geln'at  et  comitatus  Zuipkattùef 

pars  I  de  marbis  generaUbus.  htjàSf  quœ  est  Harderwici  ;  habita  a.  d  1% 

X73x»  in-4,  1  pl.  Pars  II,  therapea*  j'ami  1748.  Amsterdam ,  t^t^f  in  4* 

ticam  exhibens,  Leyde,  1737  ,  in-4.  Medicina  hippocratiea  ,  exponeoi 

Fxaacfort  etlieipiigi  1749»  ia-4*  apkaritmoi  Mippoenuit*  lié,  Am- 
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•tardam,  1739,  Ia-4«  Ljib.  Il,  ibid»y  mémoires  en  lioUandais  ,  dont  on 

X740.  Ijk,  ///  tl  IVt  iàid.f  i^^t.  peat  voir  les  titres  (Uns  le  to tu.  Il  de» 

Itk*  y^J^luFtl ,  ibU,,  174a,  in-4,  Commmtmrtt  de  teipzig,  et  tomul 

Eâaprcttioa  de  rovrfa(;e  enlie^:  à»  «liMivalloiii  ««x  diveiMt  «cadé* 

Pfedone,  1747,  in-4  ;  ibid,,  1 753 ,  ii^  mies  dmitil ctali  nembra.  On  tnmTc, 

4»— Oavrage  £dt  dam  im  bon  esprit ,  an  mtwm  endndt  ^nt  Bout  Tanoiti 

et  plelii  de  remarques  utiles.  Gortrr  dlndiqticr,  le«tître^d*OB  assez  grand 

point  qh  respect  serrile  pour  aonibie  dVmtiegies  qo»  Gorter  a  laîa* 

Nona 


tontes  lea  opiniona  de  Tanteor  qn*il  aés 

en  qoot  il  ae  distiogoe  de    d'nne  nanière 


jpocfatei 

nutim,  aphofùtkè  tûmmipt9i  •tmm' 
meniariis  iUustratoi  »  prv  ytflwftie 
exkièent,  flarderwjk,  194-1»  ^4 
Aulone,  i7Sfy  iii<4» 

«£>  aocàs,  MMMnr  matërm  medica 
ekirnrgiœ  repitrgaio!  aeeommodatm* 
Leyde,  1742,  ia-4  ;  Florence,  î745, 
;  Padoac,  t75o,  iorSj  Yienneet 
I<eiprig,  I  762,  lu-4. 

Projcis  mcdicic  $)  fteina.  Pars  /, 
lif  marins  i^eneralîbus  ;  pars  It ^  de 
mot  bis  particnlaitbus,  Harderwyk  , 
i7io,in-8;  Padouo,  ij^a  »  in-4  î 
Leipsig,  1755,  in- 4. 

Formuîœ  médicinales  et! m  indice 
tHfium,  quo  ad  invenias  indicaiiones 
invenittntur  medicamina,  in  usum  mc' 


fie  fecnailpn- 
«  &  PadiNttiy  de  b  plupart  dea 
opaaenlaa  de,  Gorteri  m  Teiei  lea 
titrea:  . 

HadMe»  1 7  ^  <  «  in-4.«— 0«  taomre  daaa 
•eTOlaate:  I.  Tractattu  Je  tecrgtiom 
kumorum,  IL  Ormtio  de  diri^endo  stu* 
dio  in  medicùue  pmxi.  lll,  Exercita* 
tto  de  motu  vitalL  lY.  Exercitado  de 
somno  et  iHgiliu,  V.  Exercitntio  dê 
Jamc.  Vf.  Exercitatio  de  siù.  VIL 
Exercitatio  de  acuonc  viveuilum  par-^ 
ticulari,  VIII.  Oratio  de  pra.iu  me* 
atca:  rtpnrgatat  certutidine.  iX.  Ora- 
tio  de  animi  et  eorporis  consensiuric 
mirabiiip  Loin  in  »ecundd  qiuun  ad- 
versâ  vnletttdine. 

Opuscuia  inedico-pracdca.  PadooSy 
Z75i,  în*4*  volume  contient: 

.  !•  Medieina  dogmatica,  IL  Oratio  pro 
tmdiëo  dbgméilito,  m.  MotH  epide» 
i  X734  deseripth^  cumtio» 
Des  deox  fils  de  J.  Goscefr ,  i'alné  » 


ditonm ,  praxin  inchoandum.  Har-  David,  dont  il  a  él4  pacU  dana  eet 

derwyk,  t75a  ,  in- 8;  Aataierdam,  artide,  a'est  dlptingoi  eonme  hota^ 

1 755,  in-8y  contreraçon  fiilie  ea  Aile-  niste.  Oa  pcot  voir  son  hiatoife  deaa 

»agne;  denziëne  édition  :  Fiaiiefiiil  Eichiar. 

et  Leipaig,  X7.60,  in94,.  (Usniarw  Jolutm,  d»  Gon9rp  im 

Mêtkùduf  dirigitUU  tiudium  mm&»  tommtiU,  dt  rtktt  im  m§d,geâtit*  » 

«Hfli.  Hafderw} i7539in-4«  Biditerp  Gtêehi^itê  dtr  Medieim  in 

Gorter  a  poUié^  en  outre,  diten  AttUatui*) . 


GOSSE  (Henri-Albert),  né  à  Genève  le  %S  mni  1753,  vint  à 
Paris  en  1780,  étudier  la  pharmacie.  La  manière  dont  ii  &e  di&tia- 
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gua  dans  deux  concours  ouverts  devant  l'Académie  des  sciences  sur 
des  sujets  de  saiubi  if<''  publi(jue,  lui  valut  le  titre  de  membre  cor- 
re5i>o!idant  de  cette  soc  i(  i<^  savante.  Il  revint  à  CTcnève,  y  monta 
une  ollicinc ,  continua  de  cultiver  avec  zèle  la  chimie  et  les  sciences 
naturelles,  et  mourut  le  i^*^  février  i8x6.  Il  fut  le  fondateur  de  la 
société  helvétique  pour  toutes  les  sciences  naturelles»  et  l'un  des 
(oncU^euri  it  U  9«tçiét<  d«  phys^ve  et  d*bistoire  naloreUe  de 


soM  estpoUt  Us  doreun 

imm^ré* 


Mtêmoèv  *im  MM»  fmummr 
«Mnàwr  im  «r  l«r  musts  des 

maladies  dei  ouvritn  mtphfés'dam 

ia  fahrique  des  ekapeau  r  ,  et  cottnut' 
mi pat^tiéêmdémèt  r9ymi^m  Sdmeêtk 

ExpérimCêi  iur  la  digestion  danà 
Touvrage  »tiivanl  :  Expériences  sur  la 
digestion  de  Phomme  et  des  d'afférentes 
t$pèe«s  d'animauXfftx  i'abb^SpaiUa- 


aiat,  «f<ee  ém  «onaUérilleM  mr  k 
manièn  de  eet  asteor  pour  interptA- 
««r  lu  annié»  M  ltt  oMaé^aeBcw 
pratiqiaM  <pi*ofi  pe«t  litev  de  iii  â< 


^ur  l'hygihna  ét» 

d»      U  Go«ie»  It  fiU  }  et  <{■£ 
a'cit  aatro  chose  qa'nii  mémoira  I» 
par  lai  dans  la  Bibliothèque  ufd- 
vers^Ue  de  18x7,  dont  oq  a  tifé  àpprt 
mplit  HonbM  d'ej^eniplaires. 

(Sena^ieff.— «Brach*) 


OOUB£U/f  (  Cukvni^AvoM  doctenr-rëgent  de  TancieBoe 
Faculté  d^  miéd^ine  d«  Pans,  professeur  d'accoudieiiiieiv  e(  des 
maladie»  des  femmes  en  ooflicbey  eiA  la  réputatkm  d'un  homme 
habile  dans  la  pratique  de  Tart  de»  aiccQuchemC03.  Il  a  écrit  lej» 
ouvrages  suivans  : 


^4n  ciijn'fe  fœtus  inctineato  "veclis/or- 
cipibus  anieponendtis  ?  Paris,  1772, 
\x\'  \.  —  L'auieor  condatponr  f  affir- 
mative. 

Nouvelle  méchode  de  tailler  ^  in' 
ventée  et  proposée  par  C.  A,  Goubell^, 
et  pratiquée  publiquement  par  Pdu» 
ieur,  te  9  mai  1776,  dans  U  cours 
frtMftd*  d&  itMntrgie  de  M*  JLojfanft 
Docteur  9  R4ge/tt  f  et  professeur  deà 


écoles  dt'  la  faculté  de  Paris.  Journal 
de  méd. ,  1777,  tora.  IV,  p.  5a. 

Connaissances  nécessaires  sur  la 
grossesse,  sur  les  irKdddies  laiteu  es^ 
et  surin  cessation  du  fux  menstruel , 
Dulgairement  appelée  temps  critique; 
ouvrage  utile  au  sexe  et  aux  gens  de 
l'art.  Paris,  1785,  in-ra,a  toî. — 
Aa  milieu  d'an  faUaLS  de  tiKoric  su- 
raonpe,  on  trouve  dajia  cet  ouTra^ 
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des  lemai^ea  pratiques  ntilrs ,   et  M.  Gonbelly  nou'*   p^riiît   avoir  nn 

cVst  50DS  ce  point  <îe  vue  seulement  mérite  pjiiirulier  ,  c  est  d  a\uir  beau- 

qu'on  peut  adupîcr  le  jageiuent  par  couj.  obseisé       moral   des  lemines 

lequel  sp  termine  un  extrait  qni  en  a  dans  les  dificrentcs  situations  où  il  les 

été  mscré   dans  le  Journal  de  mcd.  :  a  envisagées.  - 

•  loi  principes  (de  ce  traite)  sont  (Ërsch. — Sae,-^  Journal  de  méd.) 
conformes  à  ht  raison  et  à  l'expérience. 


GOUEY  (Louis-Lkobr  de),  maitre  chirur(>ien  juré  reçu  à  Paris, 
et  lésid  int  à  liunen,  eut  à  soutenir,  probablement  coiitie  la  corn- 
iunnauLo  des  chirurgiens  de  celte  dernière  ville,  des  discussions 
dont  il  parie  lui-méiue  de  la  manière  suivante,  dans  son  ëpitre  à 
Msu'escbal  :  «  Je  sais,  dit-il,  combien  li  est  iiiicessaue  (\uti  jt-  m'ap- 
puie sur  votre  protection  pour  garantir  cet  ouvrage  de  la  mau- 
vaise critique.  J'ai  eu  recours  à  votre  juridiction  pour  être  reçu 
dans  la  profesnon  que  je  fais»  et  pour  être  à  l'abri  de  la  calomnie 
d'une  comoraMBléiDliérieure  m  tool  à  la  vétre»  On  a  tâché  de  me 
déerier  e»  àifféreaê'  endroits^  publiant  partout  mille  faussetés  est- 
pables  de  détruire  la  répntation.des  phis  habites  dans  fart  dont  je 
dis  profession*  Votre  Int^pntém'a  mis  à  couvert  des  mensonges  de 
'mes  ennemis,  etc.  »  De  Couey  dut  eu  avoir  beaucoup,  rar  il  avait 
lé  défaut  le  plus  propre  à  exciter  la  haine;  je  veux  dire  une  grande 
vanité.  H  composa  un  abrégé  d*anatomie,  de  chirurgie  et  d'obsté- 
trique qu*il  était  sur  le  point  de  publier»  en  1710,  quand  des  rai- 
sons qu'il  ne  fait  pas  connaître  robligèreat  d*idler  en  Pologne,  oà 
il  demeuid  bix  auj».  Ce  ne  lut  qua  son.  retour  que  cet  ouvra|j;e  vil  le 
jour. 

La  ntériioUê  eMrur^  établie  sur  reaiante*.  JPtortal  et  HaUer  ootadmii, 
f^Sffénmm  «r  U  raisam»  me  de*  apr  Mti^ole ,  im  cae  de  prétebdiw 
n^rtlftr  décwmritt  sur  fùUioiuigtÊ  hlsMore  de  rartéra  fémorale  guérie 
ff,9iir  ia  WS^^ogh  s  éu  reuuu^ue*  far  Dit«Mmple  compression  de  qael- 
tê/MÛm  tmr  U*  makkditt  et  4mr  ia  qoes  jonrs  seulement  ;  mais  il  soifit 
ffutiqu4,  et  un  nouveau  ^stème  sur  4e  lire  la  relation  «in  faitt  |ioar.iager 
ta gémératiemd»  faetut;  divisée  en  cinq  qa'il  n'y  a  nulle  apparence  qoe  ce  fk 
jWrtlfatf„Bnnrn,  1716,  in>8.  *—  Oo-  l!artère  qui  fut  blessée, et  doitt  on  ub- 
9fagiLMp«rficMil,  juia  dans  lequel  se    tint  la  parâ4te  gmiûoR  eainoins  de 


^IIFii^ftR  (T'wifàa)i  rh^iT^g'f"  du  milieu  du  derni^  siècle, 
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né  à  Saint  Nicolas- de-fa-Grave^  près  de  MéntaialMin,' devint  dé^ 
monstrateur  royM  de  chirurgie  et  d'anatomie.  à  Montpellier ,  et 
Ghîrurgien*major  de  riiôpital  militaire  de  la  même  vin^*  Son  pre^ 
mier  ouvrage  offre  m  caractère  douteux  (]lû  jettc^ .sur  l'auteur  lui 
▼émis  de  charlatanisme}  mais  dans  se3  puI^Ucations  ultérieures ^ 
Gonlard  se  lava  de  cette  espèce  de  souillure ,  et  si  son  enthousiafr» 
me  pour  les  vertus  des  préparations  de  plomb  est  traité  de  charla- 
tanisme, ce  fut  du  moins,  dès  qu'il  ne  lit  plu:>  un  >socrct  de  ses  re- 
mèdes, un  cliarîatanisme  désintéressé  et  de  bonne  foi.  C'est  sons  ce 
point  de  vue  que  durent  le  considérer  ses  confemporams,  caries 
titres  honorifiques  ne  lui  manqtTèreut  pas.  II  fut  maire  de  la  ville 
d'Alet,  conseiller  du  roi,  membre  de  la  société  royale  des  sciences 
de  Montpellier,  et  associé*  eorrespondant  de  l'Académie  royale  de 
chirurgie. 

'   MbhûirtsttrieammîmdèuiiUiw^in    aïe»  les  héinorrhoides ,  en  ,  gargi* 
H  sur  un  remède  spécifique  pour  lès    risme  ,  etc. ,  etc«  Ce  «eniède  si  iner- 
.   guérir,  de  rnétne  t/ne  beaucoup  d'an»     veilieux,  Goalsnl  «'eu  ntSi^fTA.  1«  M» 

très  maladies  chirurgicales.  Montpel-  crclî! 

lier,  I  7  iG,  in-8,  56  j>p. —  Gonlard  dit         Lettre    de    M.  Gonlard,  conseil* 
en  coiniiK*nç;int  ,  qn'il  n'a  été  animé     /pr,  eic.  ,  etc,  ,  à  3f.  de  la  Marti- 
qaeparlea  ;>uccès  de  D;iran  ;  qu'il  a     mere ,  etc.  MoDt j>e!lier,  5  novembre 
ambitionné  d'être  son   tîinnltî  ;  qn'îl     I75i,m-S,  2t  pp. —  D.Trs  cette  let- 
s'est  appli(|ué  à  1.1  (I«'(  (invtM  if  de  son     tre,  Gonlard  décrit  îa  coniposiîion  de 
remède,  ou   d'nn  romède  qui  lui  lut     ses  bougies  pour  !fs  mnladiesi  de  l'a* 
égal;  (pie  ses  recherches  ont  été  IwiU-     rèirc ,  cl  celles  des  diverses  jirépari- 
reuses  ,  et  qu'il  est  certain  d'avoir     lions  de  plomb  qu'il  employait  contie 
trouvé  le  secret  de  Dana ,  oa  qa*il  en    isiie  foole  de  maladies  ,  de  leaa  Tëgé- 
a  inveilté  un  qai  gaérit  les  mèniet    to-mînéraley  en  particnller ,  â  laquelle 
nurax ,  «t  dont  TefficAdté  est  plat    on  «  donné  son  non. 
prompte.  La  verta  de  sonr  mnéde  ne      '  Remarques  et^  ohêrHdktns  pra^ 
se  borne  pas  à  gtiérir  les  calloiitës ,    qut$  sur  ie*  maUidiês  vinêriemm  » 
les  camosttés  et  les  bypecsareosea  ;      apee  une'  steonde  étIUhtf  det  nuUùéim 
le  diange,  aelon  le  besoin,  en  empMtre»    tte  tkrètrtf  et  ià  eompositSan  'des  -  Joa» 
en  pondrs  on  ongnent,  en  liqttenre.   g(ee  spécifiques  pow gtiérir  ht  tmbea^ 
Il  remplaceles  corrosifs,  excepté  poar    ttu  à9  ce  eotuUiit  ;  et  autre* /ùtfhÊsie* 
ftke  les -escarrbei;  il  tient- lien  dë   -néëvtHes  tris'^utiJet  potir  ie  ttaiumêM 
calména  «t  d*an6dhis$  il  est  nn  pois*    des  maludies  vénérienne.  Pilsénas»  eC 
saat  astringent;  il  est  lésolotif,' *se  vend^àMont^Ukr,  1 760  ,  in-r»  , 
percassif ,  suppuratlf  et  grand  d;îter-     382,  pp.  — «  I|  y  t  tept  chapitres,  le 
sif;  eiififi  il  convient  sur  tonffs  les    premier  sur  le  traitement  des  maladies 
parties  du  corps  1  puur  ropbtlaal'*  i^éaérteapiSS'  en  ggénéial  %  lo  dennènie 
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MrUlgoMMliéfki  WtiOttîfiUfAwW'-  iHi«  ilîmiMitlaii  fâUBgèf  Vcm9^ 

çve«  $  lecin^qolèBe  tj^  1(b  jf^ymosis  et  'iiiméfaciîoii  de  toct«s  Ie«  parties  ioté» 

le  parapbyiuosis  ;  le  sisièine  mr  le  rîeores  de  le  boncbe,  qui  obstrne 

tniteroest  des  maladies  Ténérieniies  poar  nn  temps  la .  trompe  d*£astachi9 

dicsles  femmes  grosses ,  les  uonrcires  puisque  la  sordité  diminne  k  mesnre 

et  les  ènfims  ;  IcT  ae^tii^me  sur  les  ptw»  qoe  Tiiiflammation  fce  dissipe, 

patatioiis  de  plomb.' Chaqoe  point  de  '  Tftdti  dêg  *jfeù  des  ^pttnaiom 

doetriae  est  ittlvi  d*4liserraiioés  pai^  ^omè,  m  pntieijmimMU  é»  fe»- 

tieidi^  délBllléesrlToiia  noterons  Umtdê^SaiurM  lanpi^  hmti  dij^ 
m9  veaarqlie'^  HanDrarj:  c'est  qa»«-  nenits  Jormeti  ppvr  SSfféfvnte*  mala» 

de  mime  qo^)jmMiimi>  maladies  effeo»  dvs  chirurgicales,  Pêniias  et  Moi^ 

teni de  se  montrer  dans  ciyctaiiiesaaî*  pellîer,  1760,111-13.  — Beaaconp 

aom»de  même  il  arrive  qaelqnefois  d  observations  dont  quelques  -  etnea 

de  voir  de  temps  à  antre  hcantonp  de  forl  curîeuses. 

personnes  qui  ont  toutes  les  mêmes  OEnvres  de  chirtirgte.  Van^, 

aymplômes  vérolitjoes  ,  oti  des  chan-  în-xi  ,  1  vol  ;  ll^id.  t      y  in'i2 ,  % 

ères,  oa  des  bobo r/s  ,  oa  le  phymo-  vol.  hlr^c,  X779,  in-8  ,  2  vol, 

als,  etc.  J  ceci  niéiitf^raît  d'être  vérifie.  On  trouve  dans  les  mcm  niei  de 

En  exposant  les  i  ncanvériiens  delà  i'Acadénaie  royale  de  chirurgie,  la  des- 

éalivatioti,  Goulard  dit  avoir  ubiervé  çription  de  divers  inttrpim^os  inven- 

nombre  de  ibis  .  qu'elle  «occasionnait  ,  tés  par  Gonlard. 

<  - 

'  ■       ■  ■ 

.  aaUI^IN  (ii4m)  naquit  à  Reims  J^i^  février  l??^-  Qnoiqu^l  eût 
<]W*tf9,fe(9n'9Ânf  d9  ^M>«nm  reçut  nne  éduci^tion  fort 

soignée.  A  défaut  de  la  fortune  nécessaire  ponrrse-faûce.  avocat  ou 
jn^i^ii^fjili  futplacé  cjje?  un  i^rop^oreur^  puis  chjw  un  employé  aux 
.aides,  L'iniquité'desisommis.  ûurs  ex^ction^  atroces  le  révoltèrent; 
il  se^tjt^gue  sa  Coblence  ne  pouvait  se  ployer  à  des  fonctions  avilis- 
santes. Un  protecteur  lui  procura  un  emploi  de  répétiteur  dans  une 
pension^  il  trouva  plus  tard  des  répétitions  à  donner  en  viUe.  Il 
partagea  son  temps  entre  les  occupations  qu'il  eut  à  y  remplir  et 
*rétude  de  ]a  médecine.  Une  maladie  lui  fit  perdre  ses  élèves,  ruina 
'toutes  ses  ressources  et  l'obligea  à  vendre  la  bibliotlièquc  qu'il  avait 
formée  du  produit  de  ses  épargnes,  ou  plutôt  du  fruit  de  ses  priva- 
tions, n  Ait  obligé  d*aller  prendre  le  grade  de  docteur  dans  une 
jï'aculté  de prQyiiice, noyant  pas  de  quoi  payer  à  Paris  les  frais  d*une 
réception  coûteuse.'  H  ps^att  n'avoir  jamais  exercé  Fart  de  guérir. 

avait  sans  doute  un  goût  irrésbtible  pour  les  travaux  littéraires , 
.car  il  ne  cessa  jamais  de  leiur  donneç  toii^t  so^itenips  ifk,  qubi^l^t 
.preuve  d'unaadélit^  bien  msw^mfffi,  km^Jme^^s 
fore  I  fL  lapeIlf);U  Âqu^riKigmaAki  dwtbuU  IftW^l  4*j>^ 
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tniTafl  dé  fer,  n'empêdift  pu  4|ii*îl  ne  IVkt  fresqtie  tovie  m  lîé'té» 
dnlt  à  lafter  contre  la  mls^.  Enfin ,  k  Viige  de  66 
dor  an  tir,  il  fàt  nommé  à  la  place  de  professenr  «flitstoite  de  h 
médecine  danslaFaenlté  de  t*aris.  H  fit  son  coars  avec  beaucoup  de 

zèle  pendant  trois  années,  et  il  se  disposait  à  commencer  laqua» 
trième  quand  la  rnurt  le  surprit,  le  j  i  floréal  an  viî  ,a  l'âge  de  71 
ans.  Gouliii  fut  un  homme  extrêmement  laborieux,  connaissant 
bien  les  langues  savantes,  qui  avait  beaucoup  lu  et  beaucoup  ex- 
trait; qui  avait  étudié  autant  qu'aucun  homme  de  son  temps  la  bi- 
bliographie médicale;  qtii  avait  recueilli  sur  l'histoire  de  la  méde- 
cine une  masse  considérable  de  documens  utiles  ;  mais  ayant  peu 
de  critique,  encore  moins  de  vues  élevées,  et  entièrement  dépourvu 
de  goût.  Son  caractère  moral  fut  digne  de  ta  plus  hante  estitne,  et 
on  le  fait  suffisamment  connaître  en  signalant  l'habitude  que  Goulîn 
avait  prise»  et  qu'il  conserva  jusqu'il  sa  mort*  de  consigner  dans  un 
registre  chaque  jour,  et  presque  à  chsiqiijç  heore^^tbiit  ce  qft*il  av^it 
Ait,  et  pMsqtfe  font  00  qu'U  ayait  pensé^  liiliitnde  qû  w  MmniK 
npparténîv  qn*à  nn  homm»  qni  s*étndte  stna  œne  ét  qiil'»et.p6Ml 
jamais  êe  ^me  l'intention  et  Pespolr  dVin  pevfédtiènnenlent  inorri. 

I^a  partie  la  plus  importante  des  travaux  de  Goulin  rst,  sans  nul 
doute,  la  ])artie  qui  est  restée  manuscrite,  à  en  juger  par  l'exposé 
fort  imparfait  que  nous  en  a  donné  Stke.  Nous  i^ororts  én  quélles 
mains  ont  passe  ces  onvrages^  qni  avaient  snftoill  pour  Oèjet  l*lÉi- 
loire  de  la  médecine. 

#  *  • 

GouUn  a  publié  d'asses  nombreux  ouvrages,  et  H.  a  eii.  ^rt  â  on 
^bien  plus  grand  nombre  encore ,  en  téte  desqnek  figut>e  lin  anii^ 
nom  que  le  sien.  Nous  ne  les  indiquerons  pas  tous;  mais  on  en  pedt 
voir  la  liste  dans  Télogede  Goulin  par  Sue. 

•    •  • 

ton.  XVI,  p.  373*  .   dm1^^.2fi^o^iGtBcân^n|f,  <i)B,  ' 

£lq^  iîf  Paris,  qpii^ien*  Jour'  BièlhthèfMû^ch^fffedfmédteing^ 
nfll  cneydopédiqut,^  <  7^^  >  juillet.  '  (  de  ,  Planque  ),  f om.  '  X  ie  iféditlon 
Lettrf  t  à  an  médecin  de  province* ,  iu>4f  XXVlU,  XXtiC,  XXX  et  XXXI 
|M>or  Mrvi^  à  lliîstoire  de  la  médecioe  .  de  Ndiiien  ^aHà,  1770» 
'  éa  France.  Paria ,  i.:6t|,  in-S ,  96  pp.  Table  kdpKabédqlie  ginénde  de  U 
—  Ces  If  :  il  es  .%ont  an  nombre' de  sir;  tiadnetion  du  tnUté  de  mattêre 
Doe  septième  il  été  iuipriniéé ,  mal»' '  dEoMAr  il*^  •  .  ;  • 

n'a poiiil pana.  Goolhi eue dil'ieeffti*    Pm!»,  f^Tift^^Éh-'ia;       '  ' 
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f^ûenhniait^  français,  aWgé  âa  J^ttrppûcrMe*  Javmat  de  m^deeÎM, 

^ieHonnaire  de  t Académie  fianetUse,  1779,            >  PP»  '^7  t  ^^4  *  4^9  » 

F^ris,  1771,  in     a  Toi.  494;  tom.  LUI,  p.  X'24.  GodUh 

l0ttrêà9t,  Friron^  on  Critique  de  donna  cneore,  en  1785,  vu  artid* 

Thisttnre  de  tanatomi»  et  de  la  ehimr^  «titiqiM  hi^vessatit  sur  In  aphorisme» 

gfe  de  H,  PortaL  Pari»,  177a»  ih-8*  d*Hippoente,  i  l'oceAiion  dWa  édi- 

'  lé  médétùt  des  danêêi ,  oa  l'an  de  rion  pnbKée  par  Boeqiiflloa. 

igfeimserverensanii»^tîêi  1771,  in-  EetpKemtmn        pasiége  éet  épi' 

ta  (îlTCC  TOdrdiin).  démîes  ^ffippœemie,  Ma»  1763,  In^^. 

Ze  médecin  des  hommés,  depuis  la  -  <  CettffeVturee  4ur  le  tempe  oii  ont 

puberté  Ja^0?à  textfémê  ^i^îéQkste*  nféea   plttsieun   at^eiêite  médemm* 

Paris,  i77i,m-ia.  17^1  «  ia-ia. 

JDietwrmaire  raisonné  uniwrsvl  de  Chargé ,  dans  lu  partie  médeeine  de 
la  matihe  médicale.  Paris,  1773,  in-8,  V Encyciopédi»  mét/todiçuei  d»  foomir 
4  vol.  Avec  \es  plauches  de  Garsatilt  les  articles  biographiqncs  et  histo* 
aar  la  roatinre  iiiedirnle  ,  sons  ce  titre  :  rîqn<>s,  Goulin  n'»  fait,  à  un  pe-it 
Dictionnaire  des  plantes  usuelles,  et  nombre  d'exceptious  prè"? ,  pou  c  celte 
avec  cetie  tlate:  Parts,  in-8  ,  deniuTc  [lartie ,  que  copi«T  tt"xtuel- 
^  vol.-— Uayra|^  attribué,  à  tort  à  de  lemeat  le  dictionnaire  d'Ëloy  ,  dont 
Labeyrie.  il  avait  ailleors  parlé  avec  beaucoup 

Mémoires  littéraires ,  critiques,  phi-  de  raépris,  couMue   ont  iait  depuis 

îologiques,  biographiques  et  bibliogra-  d  autres    biographes    qui  n^avaient 

phiques ,  pour  servir  à  C histoire  an»  goère  moins  d'obligatkm  Goalin 

€ifnn€  et  moderne  de  la  médecine,  à  ee  dtctioiiiiaire  taat*éécrié  parjoaiK. 

PîHKw,  1775-7  6,  in.4,  d  ToL—iLe  dea-  OoaUn  «.  repfo^t  ici,njf  ^  en  • 

siàma  ToUma  a  été  îmemm^  apcès  (SMOtant  et  las  aorri^nt ,  fcs  con* 

la  doosiénie  renfliez     ^  jeotnres  sot  l'âge  des  médecins  an- 

État  de  la  médecine,  de  la  ekintr^  eîeus.  tl  avait  commencé,  sur  la  lÂa 
gie  et  de  la  pharmacie  pour  1777,  de  Gallan ,  nn  acéicle  qnî  aniait  .611^ 
Pirts,  îà'S  a,  avec  de  Borna  ét  la  Sév  ^nelqne  itt«lrèt,  mafs  11  Ta  iritmôiù- 
^éOé/  pnà  iBèi(Iélliit,««ya'<»n^ttnlÉlh- 
(  ,.Mt^  dé  fHiêeêéir^  iteMMli$,  M  '  h^MOf, 
■ti^ngê  dér^'dmèee  mOIttàm»  «Piq&Sy  tM  annag»  annqiiels  Goidin  ft^ 
9777raf  1 778^  iëfa»!»  iTol.  ■  >\w/^  piat  pHis  .#n  maà^  ii|qposM||«  » 

X7î/|fria<MMr  4f^ns  laquelle  on  e»'  lont  i      .     '  .  ' 
plique  un  peuifOge  de  Cicéron ,  relatif    .  A^uwles  topographiquee  .po^r  lee 

à  la  médecine t  Jft  d/Mi .  Ifiquellf^  bff  -  années  i76o«6i-6a. 

démontre,  par  occasion,  que  LysQ ,  Abrégé  du  dictionnaire  de  Tré» 

'dont  parle  cet,  auteur ,  ne  fut  point  vonx,  par  lierthelin.  1 ';6'>,'^  y^^l.  Ui-^. 

médecin,  biefi  qti     Bernler ,  Daniel  Dictionnaire  domestique  portatif, 

t>*felerc  1  Eicy  et  Mathins  !'>i  aient  de  la  pa^e  ^^  5  d a  tom.  I ,  à  la  tiol- 

donné  cette  qualité.  Journal  de  mcde-  sième  feuille  du  rom.  II. 

c//i« f  toiu.  TJ,  pp.  421-47.  Dictionnaire  des  termes  de  mcdc" 

.    Observ  ations  sur  nue  nouvelle  édi'  cine  ,  chirurgie,  etc. ,  par  Lavonieu. 

'  tien  grecque  et  latine  des  apkoris/nes  1763. 
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txaincn  de  i'iitocuiauutt  ^  (>ar  Pa« 
rigny.  1763. 

Dictionnaire   physioli^iqiif ,  . 
Daiieu,  I  764,  2  vol. 

Dictinnuaire  aatL^mi^M 0  J^t  Dtt; 
^ea.  XyH5,  a  vol. 

Recherches  sur  la  population.  1 7&6. 

Traùé  des  maladies  fvénérknae*  9 
par  Janberthoo.  1766. 

Dietionnaire  raisonné  d!^AipjpitÊUi' 
fàêf  par  Lafosse. 

Goalin  partagea  avec  Bâcher  le  tra* 
voîl  df  \a  rédaction  du  Journal  de 
médecine  d«  1777  à  xySa ,  etda  1784 
à  1791. 

Il  travailla,  avec  l'abbé  de  Fontpnny, 
an  Journal  général  de  France,  en 
1783, 

Il  rédigea  la  Gazette  dé  santé  en 
1784.  .   <    «       ■  .     1  juigca.) 


Il  a  tradnit  du  latin  la  thène  d« 
l'alconct ,  sni  la  tn'!!e;  relie  de  Cas- 
tell,  sur  l'insensibilité  des  tendon*, 
la  dissertation  deHuxam  sarla  colique 
du  Devonsliire ,  le  traité  dea  alimeof 
de  Lientand. 

Il  a  revu  et  préparé,  pour  Timpres- 
sion  ,  un  grand  nombre  d'onvrages, 
entre  antres  les  Mémoires  de  Bajon 
sur  Ccij  cnne. 

Il  a  dressé  les  tables  de  plouâenfl 
ouvrages  étendus. 

Eaiiu,  il  a  été  1  éditeur  de  beaucoup 
de  livres,  dont  quelques-ona.  a«iilie> 
ment  sont  rclâLU's  à  la  médecine. 

(P.  Sue,  Mém.  histor.,  littér,  et  crtt, 
sur  la  vie  et  sttr  les  outrages ,  tant 
impr.  fue  manitscr.,  de  /.  GouUn* 
Paris  ,  an  yui ,  i»-8 ,  Till  -  xa; 


t  G0UIUftEIiEllT{  E«iijmB)»néd8Dft  ie  payft.daCoraou«Û^ 
Bretagne,  fit  ses  premières  études' a^rac^fluoeès-datu  sa^atrie^-te 
progrès*  dans  la  physique ,  et  plas  ewcofe  sèir  hKH^natloii  natareHei 

ïe  déterminèrent  à  ëtùdîer  ta  médecine,  malgré  îé  désir  de  ses  parens 
peu  favorises  de  la  fortune.  II  vint  à  Paris,  cLudia  avec  inie  cod- 
,  stance  et  une  assiduité  peu  communes  les  meilleurs  ouvrages  de  iné- 
.^çcine  anciens  et  modernes,  et  fut  reçu  bachelier  le  1  avril  (  n  i558. 
Il  parut  avec  éclat  dans  tous  ses  actes.  Docteur  le  5  mars  i56i,  on 
le  fit  doyen  en  i574,  et  on  le  contini^a  en  1675.  11  avait  été  chargé 
en  1^67  et  en  z  568,  en  qualité  de  professeur  des  écoles,  d'eipti- 
que^  Hippocrate  et  Galien.  Ses  disciples  furent  nombreux  et  surent 
profiter  de  ses  lumières.  Ce  concours  d'auditeurs  et  la  réputation  de 
'  Gôurmelenle  suivirent  au  collège  royal,  lorsque  Henri  Ili  le  nomma, 
en  i588|  pour' y  remplir  là  cbaire  de  professeur  en  chirurgie.  la 
manière  dont  il  s'en  acijuitta  le  fit  regarder  comme  l*un  des  phis 
liabiles  professeurs  de  son  siècle.  Hjnonrut  à  Melup  le  la  aoàt 
1593.  Gourmelen  fit  sa  principale  tode  de  la  chbrurgie,  U  publia 
plusieurs  ouvrages  : 


Sle^hani    Gomdfni   cuiosditœ   tgytofteM  çl^rm^m  fi/hi  ê$x,  Vukt 
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i56Ô  ,  itk^,  Xridlljt  en  JrinA^U|wr  de  Pans^  lea  régleniens  qal  défendaient 

André  Malcsieu  sods  ce  titre:  Le  d  admettre  personne  à  la  profession  de 

sommnî'C  (h  toutr  ïa  chîni'rje^  conte-  cliirtirgien,  qnî  n'eût  été  examiné  en 

nant    .six.   li\  l  es  ,  composé  en   latin  présence   de   qnatre  docteurs  de  la 

par  KUeune  Crcjuriiulon,  Paris,  i:>7i,  Facallé  de  médecine.  Cet  ouvrage 

in-8.  —  Goornielen,  suivant  Queâuay  forme  le  sepiièmp  livre  de  la  médecine 

(Recherches  s nr  l'origine  et  les  progr,  dePcrJuIcis,  iuipriméc  «i  1639.  APa- 

de  la  chir.  tn  France)  ,  a  donné  "des  rift,  chcst  J«aa  licssin. 

précepte»  far  nn  ai  t  qa'il  ignorait  ;  ïl  Ai'erti^sement  et  conseil  à  Messieurs 

n'est  qn'nn  compilateur  qnî  dégnisc  de  Pans  ^  tant  pour  se  préserver  de  îm 

sous  une  nouvelle  lorme  les  écrits  des  peste ^  comme  aussi  pour  fttttqxer 

ancieus ,  et       est  hérissé  d'une  phi-  nnllé  tt  hs  maisons  qui  en  ont  éti  îii- 

losophie  scliolasiiqne.  Jectées.  Paris ,  1 5S  i ,  in*8. 

Hippocratis  ItbeUus  de  alimento ,  à  guidf  dts  chirm^ns^  £iU 

Steph,   Gormelino  cwiofiolitâ  Doat,  1«în,  pôîi  trtiiàlatc ei  frtnçal»,  piT 

mté^Ffuisiensi  ègrœcp  (nUtinymm-  Germain  Gooriln.  PwrU,  i634. 

»0rsus ,  e$  ]oommfntmt  M(ustrfius.  4éfliquè  sens  le  kom  àTun  de  sa 

Ma^i57a ,  fn^B.  —  '<«w*«/»(B.doi»pai«tdêCarcas«>nne>, 

qné  oatnilé ttois ana  anparaYan|«lw»  *  r«pologU  qnî  eat  coiitt» loi  âm  la» 

glft^i  GtnUflifii  fiffffffftlfr^,  ftMx,  t  Gonraiden  avait  entrepris  an  graml 

iMmi^klt  .MkueM  MWPmt^  i  ooviaga  snr  la  pharaacîc.  maia^apil 

^tSmium  mmtmmim  mmlûitÈnun  dMtmii».  k&e  avancé  Pampécha  de  l'achever. 


« 


slUom  vetentm  medieanun  de^m^^  «g^  avancé  Pampéchs 
ad  m<||)KjW9N0^VM|ff|.;«4^  tSSo,  H  avait  composé  des  Mémoires  sur 
in-S.  —  GonrmeleD  dit  dans  aa  pt^  l'histoire  de  Bretagne,  qnt  n  ont  pM 
face,  qn*U  ataît  In  et  examioA  nna  impiimés. 

partie  de^onvragesd'Âristote,  et  toot  Son  Traité  de  pharmacie  on  sa 
ce  qae  Ton  avait  écrit  sar  la  chirargié  Pitahnacepée  est  en  manoscrii  à  la 
depuis  ans ,  et  qu"^!!  avait  com-  Bibliothèque  da  roi,  n;  6*79. 
paré  ses  écrits  aVec  beox  dlfippo»  {Gon)^ ,  Més/êl^mr  le  coUège  de 
crate  c!  des  antres  anciens  médecins^  ,  '^rrm^^  '•^^pjpU'éàWanuà  1  illlélj'i 
Il  rapporte  aassi  plusieurs  faits  qui  ;  'i.. . 

c«Mioam«nl  Piuatoire  de  la  chirurgie 

d'Orange  el'profeilMvidela'fiBciillé-de  «édtoipe  M  Mcin^litr» 
*ftit  mdéi'»&dq)lM  «t^M  •imtieBi^>d6t  yincipes  de  Fises,  et  ii6a 

'inoîns  partisan  que  lui  des  explications  et  des  hypothèses.  On  ne 
parle  de  lui  que  parce  qu'il  eut,  en  son  temps,  une  assez  grande  im- 
putation, et  que  ses  t^crits  sont  indiqués  ailleurs  sans  être  accom- 
pagnés d'un  mot  qm  donne  la  mesure  de  leur  importance.  Portai 

a  omis  cet  auteur  dam  &oo  histoire  de  ranaUunie  et  de  ur- 
gie*  Gonrraigne  mourut  eu  1753. 


♦  I 
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DtSÊêrpuSones  meêtûiB,  cum  êpeei-  Vnàâédm  ifututiàmi  mnlm»  A»» 

miné  de  fihihut,  Orango,   1747*  Mt»ntpi»nt«r,  x7S9,in-4. 

Dissertaiio  âe  ferri  mu  êt  ofaifll  II 

DisMfttuio  dê  respfmtiotitm  Mont»  meilri:î)t4»  Montpellier,  17)6,  in-4. 

pc&ier»  (799*  îii"4*      Selon  Cour-  DitsèrULtîo  de  MUurâ  et  cousis  fluim 

nigne,  le  poamon  est  piieif  daa»  la  MÙUis  sanguinit  naturaiU  ét  deperâi» 

recpiration ,  et  le  thoMx  laî-roéme  tat ,  ubi  de  diluentibus  et  emûiUéntibtUf 

*  n^est  dilaté  qne  par  le  reMort  de  Taîr  de  lacth  naturâ  et  usibns  in  mtlUemL 

anqnel   il   cède  pasiivemcnt.  Cette  Montpellier,  1741,  ia-4. 

étrange  doctrine  ayant  été  rcfbtée  dans  /nrmon/rn  craisitudinê,  MoOl» 

le  Jounml  des  'uvans ,  Gonmigne  pellîer,  1745,  in-8. 

chercha  à  se  drrrn  îre.        "  Phjrsiologjm^  conspecttts,  MlM^A 

Réponse  an  Journai  des  Savans  sur  lier,  i74i,in-8. 

la  respiration..  Montpellier*    <730j  Pathohgiœ  conspectus,  Alooipel- 

in-l.  lier,  r743j  in-8. 

A                            %'                              t  .... 

Tractatiis  de  Jebribus ,  jnxta  cirat-  De  sauguinis  tnissionH.  MontpelUeTi 

^Uionis   le^es,    Montpellier,    i;3o,  174^,  ifl-8.        DiMertation  dirigée 

ift-ia*  jfAxAv^éÊMBiXva^ 

Diêswrtaùiutètmedteo^Attvrgiea Je  HyllrA*  ' > ' 

fiirculatiwtis  legihus  *eu  de  Oi/koriBài.  Hafler  dit  ^M»  ÛUHalgue  Mrtltt 

IttonipelUer,  i-j'iiim-f,  — 'Quelqnea  inmif"»  Ml  1^4^»  àmm»  tMp»  èt 

blMerratidna  uâéea  4  '^emOap  è»  MUam^'mdlê  il        AoflM»  Jitabi 

thAifte.  mm, 

i>e  m^imhù  tuMeaU»,,  ttihifpei*  {BaHér,  3iedMU  sUUL  «MA) 
liar,  17  Sa,  In-S, 


[  •  . 

GOURSAUD,  chirurgien  de  Paris,  aa  milieu  du  dernier  siècle, 
se  distingua  dans  l<»s  conronrs  de  racadémie  royale  de  chirurgie, 
>et  devint:  nieialire  de  cette  socif^té,      recneii  des  mémoires  et  put 
tpubliéâ  par  êile  renferme  4roiâ  mémoires  >49  Goowaad,  dont  k 
plus  intéressant  est       «ur  ki  h€fliie§yr  - 

JIMnoirv  «vr  eettê  quetUon  :  dater-  phulflBMa ,  laura  eapèces ,  lama  égeet, 
'4àotithe^'eM^'iiAH'  iriHaMMe,'  '%ftlear*ariM  nfi&^a  VkÊàài  ihf.  ie 

iiéiB;«taallèdq(rfy)e  praiïgdfesJaa>e«ft  .  <  .fAnnaiy^ar  ,Mr  Ai  .^gjfftfrwiag  dft 
^  V,^  4}«it  rénF|lar«iai.ffiaB,o^aft9t  .'WMf  JÇéfnrn^feftem  d/iff*  ief  Mer- 
l^j^efBorai;  eofinle»  JW^ena  viel'on   Was.  Map.,  4a  T^^id.  ijo^.  4a  cUr., 


4oit  emplfiyar dans  Ton  e^Vantre  c^.  ^  toni.  nf;^p»,aop»  în^.,—  Oo 

,  quaparticniièraientdanacaaiéBioiia 
'  p.  I ,  in-8.      '   -  ce.  qui  cat  relatif  i  rangonemeirt  éu 

"'^Mààoàreiuréeuef'Hej/thMfî^ïliiht'   1iê<1ii«i.  ' 

miaar  la  eaiactèra  daa  tumaota  ecro^' '  . 
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CMIAAF  9a4S9kktf  fEtimm  «s),  eélèblNl  «ii«toiiiktè,iraq«if  à 
Sdhooiriiivimy  «n  ButUttidc^  Ic  Sd  jti]ll«r  1641.  Il  étudia  la  nkédeeiÎM 
à'LMytfe^  flmisf\ninooi«  Vti  L«Bde.  Kttnt-vMWcn  fVance  en  v655,  il 
fiiit  rvetf  docT«ir«h  m^deefne à  Angers,  le  ^3  juillet  delà  même  Mn^« 

Kevemieiï Hollande, eti  1666,  il  se  fixa  à  Delft,  où  il  pratiqua  son  art 
avec  distinction.  Il  mourut  le  17  août  if>73,  hç^é  de  Ha  ans,  des  cha- 
grins que  Im  causa  une  dispute  de  priorité  qu'il  soutint  contre  Swam- 
merdaiïi.  De  Graaf  a  laissé,  qiioirjne  mort  à  la  fleur  de  l'ât^e,  la  ré- 
putation d'anatoTTiîste  habile;  ses  recherches  sur  les  organes  génitanjt 
de  l'homme,  et  surtout  ceux  de  la  femme,  offraieiity<{aand  elles  pa- 
luirent,  beaucoup  de  choses  nouvelles.  €hraaffbt  un  sectateut  ardent 
De  son  maître  De  Le  Boc.  Il  fit  servir  son  adresse  dans  les  expé- 
riences à  fournir  des  appuis  à  la  dpctrine  dn  fameux  Chemiatr^  Il 
^caeiUit  sttr  des  animaux  yîvaits  imè  eertaîne  q^ântité  de  ttjnc  paQT 
créati^ifii  qui  se  trjpuya  ^ade,  ce  ^  cadrait, ,lbrt  tiiei^  i3KÇC',4^ 

':■■■•'■>      ■.-.'i.       .«r\-.'. ..    ■'     •  i.'.'j.  \     •.  >..  »mA 


Disserialîo  inedica  de  nnturâ  et  mov.stram  tam  hommes  et  animalia 

usa  succi  paner  eatf ci.  "LeJ^e  ,  i(i63,  ccptera  omnia  y  qnocinviparadiciinturf 

in-i'2  ;  ibid. ,  167  i  ,  iu-8  ;  ibid.,  i^"jkt  haiid  minus ,  quam  ovipara,  ai»  o^'o 

in-S;  eu  fiançais  avec  des  additions,  ori^ntem  ducerc.  L^yde^  1671,  iu-S. 
Paris,  1666,  in-xa.  Partium  genitalium  defensio  ad' 

JfpistoUi  40  nonmiillû  Hrta  forus  v9rf^s  Jah,  -  êtuma^n^j^^m* ,  I^^Tj^e  > 

.  ,  <t  r  '  .ief  couvres,  de  ut  Graaf  put  .été 

Trucmtns  de  nnronun  Qrgam*  reanies  sont  00  titre  : . 
^BrmHoiù  i^ennèntiBiiif»  Itetddfi  Operd  «iniiia.  Léyclé,  1077»  nfj^f 


GRABA  (  Jeân-Awdré),  n<^  à  Erfurt  ou  à  Mulhouse,  étudia  six 
"%ns  la  médecine  à  Kœnigsberi^.  Au  bout  de  ce  temps,  et  snns  se 
Thîrc  recevoir  docteur,  il  s'établit  à  Erfurt  pour  y  pratiquer  Ja  mé- 
decine. Une  vive  discute  Ven^agea  entre  lui  et  la  faculté  de  méde- 

ciof  ^()e.c(itre  ville,,  .q^t  vonj^  lui  imprdire  ile  droit  d€^,pjati(|^ff 
sans  avoir'  pris  ses  grades..|j^4p»  4>m  Wfie  sorte  d'eivtxieim  piMriïr 

^vmHèmixyfic  !•  4<H!Aaiaft£i€icliemi<  il'se  décida  à  aU«B^r«Mr*^ 
Gymâi-k^bQumtt  daitijiilV.^'it  <ib|Mit'<»'»^'  A> »  M«eiiflà 

-Irihlft,  a^ftrt  nvmmt  Wiififc>  pensionné  de  la  ville  et  àA^tmm. 
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Aod.  MQ«11eQb]y$lc|i  .iiiiei4ifp«ft  liUéMlre  ïi'ftolerilie  •qu'dk  finit 
par  lia  ptOfC^  en  c«l0i<im..jGcdba'no«rdt  à  Mollioiifle  etl  1669.  Il 


Cattis  lahorands  affcettt  hypochon-  Elaphographia ,  sive  cervi  descrip , 
ériaco  cuin  sy  tnptomatihtu  ficorhutinis»  tio  phystco-m^dico-chîmtca ,  in  tfit^ 
Ciesaafi,  l658f  in--4*    -    '  ttu»  cervi  in  génère,  quam  in  specie 

Jleschrcibung  der  Vnai'fJiorlichen  .  ipsiuf  purtium  coiuideracio  theoriea 
gi/lbôsen  anfaîU^en  La/uijfiebfrn,  J^r-  ,  ^^p^ctica  instituitur  :  ad  muhifarmm 
lÙit,  9660,  io-S.  ,  .  ufwn,  pratsertitn  medieum,  pmmku 

'  Xmrge  Mnflk^rjtng'von  îiêr  Aâi  uni  fert,  corporis  .humanî  affeci^hfS^  <m 
wteaer'grassireitden  Seuehe  dérBlai»  panaeésL  apprinée'convtnMi s  seam» 
ièv»  *ir;â  Mttsêrn,  Ei^ort,'  1 06 1 ,         *  '^lA  '  ^^féi  àè  metkodàm  'atâdeuu» 

Kuner  Unterricht  nfon  SdkmréoÂ,  natures  CuriosonoH  'êtaêctktif  muîàh 
ErAirt  »  1661,  'iii>8«  fue  mediànm  seeretit  ùutmeUu  XaM, 

»,  ^e^ein^ekçEmermm^^  .1^668^>i-8. 


•  GîtABNER  on  GREBIVER  (  DAVrîf  ïn^  ),  né  à  BreSlàn  en  i<î55, 
étudia  la  médecinç  à  Rœnigsberg.  Après  cinq  années  d'éttîdes  dans 
cette  Univer*sï(ê ,  îr  visita  îa  Hollande,  l'Angleterre  et  la  France, 
^ssa  en  Italie,  et  se  fit  recevoir  docteur  à  Padone.  A  son  retour  en 
^Uoia^n/By  il  fut  quelque  temps  médecin  pensionné  de  la  ville  de 

)&aRMjiW  «AiWftJiJ^^  ^P"^^  i^M^  ^  natale,  où  il  de- 

neim  jusqu'à  sa  niort;t.]ff  9iiMivilir.ii73i^  prabiQer  fut  un  bomme 
d'une  grai^de  léftiii%€fr«ei)oaTTageftkpeimât  eBooMétvt-mileèfoar 
des  recherches* 

J^edjcie/f  vejt^f  r^stffijtq,  sive  farqr piàiiut^  j^^e^kiaïf^  Tnuiiifmeifte 
jgraphe  ^  hi^p^end€»^'j^itie^ic^  ..m  ^  fiifeeMt  de  experiemia  tnuiaÊHi,,Jiim' 
tlÎNtàori  Cradem  t/^a^apim  'pUfâeo^   \wa^        «  iii^4*      ObsenratkMi  mb» 
' medteuià'dè  %PitàÊêf  i^i^slg  ,  ï6^j';'''^^tiéàrbfog^aw  teUips'  qa*oii  pcel  ca 
^û'i.-^VàntmàéeaaàAt,  «or  i^ui^iie'   AAire  utia  tberiMmtoè  et,  téM  btfo* 
^fujéty  iMis  boiacoap'de  jagèiiiciit  iti  niètrê. 

'd«  foAt  «  Qftd  maltitode  de  citationij        TtiKMmts  phiiologie&'pAj'iiiéù'm» 
ide  pMMgM  d'ésrifiitfiiAanM'^ëla^t    Aer  Mytfem.  BreslM  «  ^kTo; ,  m-4. 
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Mrratioiii  prises  à  UrttUii  »     1691  contient  des  remarques  otiles,  reeoeit* 

1 1 709.  —  Le  denxiêoM  forme  lliis-  lies  «▼oc  éradiiion.  Il  j  a  Aatsi  clee  ob« 

toire  des  miladles  qnï  régnèrent.!  êerratioa*  propres i  rantesr ,  comni* 

Bntkn  eA  1699.— Le  tv^siene  treile  i*hUtq^re  d'no  polypbage. 


da  plagiat  en  médecine,  etmonira  tnûlét  Sjfeeimen  medieinœ  pmeiifim 

A^Ablias  copiant  ivioenne^Barbelite  Wiienun  twtiuum:  U  traité  de  Galier , 

Rivtéfe  ;  IfarceUns  IngreAla  {  Dolaps  de0Êrfttuii)n^t»^yenee  seetionem, 

ooplant  J.  KnaneOt  Sohneider  et  We^  forme  |a  base;  ii  ^t  acoompagné 

d»l;  gei  ne!  g^Mant  Ulrich  de  Huttfn  ;  £  îongaes' ^«cboUes  ramaascès  de 

JtF^B.  de  Lamawerde  Marchelti,  Do«  tontes  parts]  -r-  Le  septième  traité 

lanrens,  Gxlius  Rbodiginns  et  d'an-  n'est  pas  relatif  à  la  uiéUccine, 

lies;  Laz.  Mercmlo  Pauimier,  Aetna-  MitnùssaoperumhucusqueedUorum 

rias  et  d'antres;  Laz.  Riricre  Salius  tnpartita.'hxt^u,  170.8,         —  Hal» 

DÎTersns  ;  et  eufm  les  auteurs  de  VWm-  1er  incline  à  attribuer  à  Gnebner  To- 

toire  des  maladicîi  de  Breslrtu  ,  la  chi-  .  ppaeiile  suivant  : 

rorgle  de  t^plaeiis  et        dissertation.')  JpologeticJ,  episiola  contra  auctfi^ 

inangarales. —  Le  quatriciue  tiaite  a  rem  observaiionU  a38  ^  £.  N.  Çi» 

ponr  titre:  Tlieainim  mcdicmn  arita-  voL  V. 

gonisdcuin  n  u  caïulogns  lihtontm  eris»  La  vie  de  Gr.obui  r  a  été  écHt^-  dans 

ûcorurn,  etc.,  et  pour  i/lijet  l*bîsloire  une  lettre  de  J.  Eruc^l  Stteû,  impri- 

dea  diàpuccs  en  médecine.  —  Le  cia*  mée  à  Breslau,  17 34*  iu-4* 

qiùèœe  est  iotitolé  ;  ^^ditamenta  ad  (Kaatoer,  £ex(Aoit.--*>Ualler.) 

Theodori  Craangn  Tn  dû  komine.r  , 


GRADI  ou  GR ADIBUS  (  J£ak-Matbj|Su  ds),  né  de  la  noble  fa- 
mille  des  comtes  de Feçrajre»iiia^pliis  connu  sous  le  nom  de  )a  {petite 
tiUe  où  il  vit  U  jous  ^  Gmdo-.dàns  la  Frîoul  »  fiit  refu  doeUur  en  mé- 
decine à  Milan  en  i436»  pfiéfessa  long- temps  la^nédecîne  dans  1*0* 
^ersitédc  PaTie»  et  mourut  en  t47>>  Argelati  a  fixé  cette  époque 
d'apiês  dfis  dociunens  qul^rouvent  qu'on  s*est  tromi^é  en  plaçant 
la  mort  de,'Mathîeu  de'Gràdren  1  /|6o,  et  que  l'ortal  n'est  pas  înoins 
dans  Terreur  en  le  faisant  vivre  jusqii*à  1 480.  Ce  médecin  jouft  ^unè 
grande  icputalïou  et  lut  luédcclu  de  la  duchesse  Blanche  Marie, 
épouse  du  duc  François  Sforza.  Il  légua  sa  fortune  à  I*hôpital  de 
Pavie,  à  condition  que  dans  sa  maison  serait  Yondé  un  collège  où 
un  certain  nombre  de  jeunes  gens  feraient  leurs  éludes  de  médecine^ 
ou  de  théologie    de  droit-canon.  ^  * 

mm,  ' 

*  ■  *  * 

ttt^HHcté  Hitm  ttJfftL  Vaffoxi 
ffll t^t^op^tdtmf  'têxptaiU  » , •  mm    x497t  in-fol;  Lyon,  tSajt  ^4  » 
^fUjflU^ofk^bus  0t ,4HidiUonikus  ytate-  ^  ntse,  iSsq,  i56p|  i|i-4t  titrai 
rMnMn  m  nomnm  BManf  ad  Àlman'    *  Praaicà  t  $eu  commemturia  m  »p* 
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ConsiUontm  tecuttdum  i>iat  Ayi- 
cennte  ordinatorum  utile  repertorium; 
addltis  anti'quistimi  medici  Rabbi 
Moj  sis  de  l  egimine  iniœ  ,  quoique 
tractatibus  f  necnon  Ra^mundi  LuUu 
sçcretis  naturee  libris  duobus,  Ye> 
sue,  i5i4.io-/uI.; Ifjon, ^535 , 19- 

(tiiilKiM|it"-Vaiijget.) 


GRAIIAM  (Jamks),  médecin  de  Londres,  mort  en  i83o,  dam 
un  âge  fort  avancé  est  auteur  des  ouTrages  suiTausi  dont  nous  oe 
coimaissoitf  que  les  titres. 

the  pneiieê  m  èUiorder»  mi  iht  jÇpt*  mtr  mittj^  tlU  MaA  wèÊm,  <lft 
wtdM^Ti  té  mkkk  h  mtUed.  mm  nrf-  feitll»  177^»  >a-4«  LMÎillw,  1779» 
étâtt  to  dh»  ùihaBitaMts  t^grtat  Bri-    to««r««  -  « 

mtd  remarikakle  cfuw  tatelfr  pn/or'  mtl^tojiHfx  and  ott'imngort^»^  f  * 

med  in  london  in  the  diteasêi  i^Aose  Utiês  e^f  iHe  sim^  Safih,  iflemstlt* 

ùïïpMk:'XéO(aà!M!è,  1 775,  1 790-,  iii-8 . 

The  gênerai  liai»  of  mêiUmU  tmà  The  gtiardian  fodtftt»  0/  hmMk 

« 

GRAINGER  (Jacques)  ,  j^oètc  et  médecin,  naquit  à  Dunsc  en 
Ecosse,  en  1723. 11  {it  ses  études  sous  la  du  t  ction  d*un  habile  chi- 
rurgien d'Edimbourg,  et  il  partit  comme  clarur<^u  11  niilitaire,  dans 
un  régiment  de  l'armée  commandée  parle  cojnte  Stair  eu  Allemagne. 
A  la  paix  d'Aîx-la-Cbapelle ,  il  vendit  sa  commission  et  se  fixa  à 
Londres.  Une  élégante  traduction  en  vers  des  élégies  de  Tiboliei 
accompagnée  du  texte  et  de  notes  savantes,  qu'il  publia  peu  de  temps 
•près  9  fonda  d*Une  manière  solide  la  réputation  de  Grainger,  et  lui 
|irocnra  des  liaisons  avec  les  littérateurs  les  plos  distingués  de  Fé* 
'po^e.-'ll  se  décida  néanmoins  à  qnitlerLoadm  pou» «liler^iefeer 
la  médëeiae  à  St.<-C!hristophe.  H  fit  la  tnversée  avec  l«frgotfrem«v 
dé  cette  colonie  et  avec  sa  fille»  dont  il  obtint  la  main;  Il  dbt  iC% 


Hfj/n  Rhazis  ad  Âlmanzorein  Johannis 
àlatthai  Gradii,  medioîanenùs ,  in 
quibus  morborum  omniutn,  (pu  unam- 
quamque  huinani  corporis  partem  in- 
vadunt,  u attira,  signa,  causée,  eu» 
mdMmqu*  iueulenUssimê  exptîcan' 
Utr,  jintonudi  GraM,  mediei,  ds 
fiènibm  aiu^um  «^uscnbunt  ete. 

SxposSUouet  wper  vigesimam  se» 
mmdam  fin  iertiat  canonis  Jweennec. 
Idui,  1494 1  lu -fol.  Jt^eetm  suni 
expoittionés  super  US,  Ammmm  de 
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position  que  cette  alliance  lui  donna  dans  le  pays,  tout  le  succès 
qu'il  pouvait  désirer  y  mais  il  ne  négligea  point  pour  ceia  de  colti- 
▼cr  les  lettres,  et  ce  fut  alors  qu'il  composa  son  poème  en  vi  rs 
blancs  sur  la  canne  a  sucre.  11  vint  le  publiera  Londres,  et  re- 
partit peu  de  temps  après  pour  Basseterre.  Une  fièvre  épîdémique 
qui  régna  dans  cette  viile  mit  fin  à  ses  jours  le  24  décembre  1767. 

Grfûnger  a  donné  l'histoire  des malaâieà  observées  pat  lui  dans  là 
cavnpagœ  de  HoUandecn  ^74$  9  1747»  174^  ^  17^»  Ce  sont  les 
jBAfBO&qiiVi  àimûm Mogtea  ^  difficile  de  9<^^irir  la  cou- 
wnrsMftm  Oi  «élèbfltfAMemt^ur.^lMri  G^rmodier  dil-il  s'être 
attaclié  partiodiaMaMift  ans  cbosea  ament  qëgUgée^  par 
Pringle,  ou  traitéespar  lui  avec  peu  de  dévdoppem^ ni.  Q«M.q»'iUft 
soity  il  ^est  resté  fort  en  arrière  de  son  modèle. 

Biiu  àt  moéè  ex'wàmidi  ptraHf  aiwtwiai iy<â,  «947, 174 if  >  eto, 

mum  «f  mêrèh  isuU  ptndennkus*  pêdifiumoiUtikBtpèfiiMm»  ¥4'm}mif^ 

fidimboor^,  K^i^»  4ih&  Am**  i»  «953,  io-S;  xtd,pgi,pKéi  «t  34  pp* 

Malleri  dUp,  meeU  pim/M-  ||  p.  Sxi^  ppn?  le  epascale. 

•I  à  la  #nite  d»  roavi:9g.e  SiUivant.  —  Dysenterie   opiniâtre  guérie  par 

L'aîilear  atîrîbue  au  sonfre  la  pro-  reau  de  ch/iux  ;  dnns  les  Essais  et 

priéié    d'afiaiblir    Telfet    da     iner-  Obser%>at\fins  de  la  soc,  d'Edimbourg, 

core  sur   les   glandes    salivaîres.  II  T.  IT. 

dit  avoir  remarqué  que  la  salivation  An  Essay  oH  the  more  eommofi 

diminue  la  taille;  qu'un  individu  qui  wést  Indtu  diseases  ;  <ind  ihc  remédies 

salive  peut  être  raccourci  d'ua  demi-  ivhich  that  countr-)  UsciJ  pruduct^.  To 

pouce,  li  dit  auÂ&i  que  durant  la  sali-  whieh  are  adUéd ,  sorne  hùiU  on  the 

vation  répiderioe  da  acrottun  ae  re-  méuiagement  of  negroes^  Londres, 

a^nveUe  fniièr^ent.  Qa  prâfkat  io-S«  anonyme,  a*  éd.  With 

IPafibt  da  jj^iomire  «ir  la  |>oac]be  fn  ^oim  ^nd  a  Linnean  indtx  fy  W* 

BifirrfiWl'  4-      uvag»  c«^ai  de  V^C^ea^  Wrigh$,  Edîniboorg,  1 80a,  iD-8« 

C0ailll«4  (jCçnvnent,  de  rehm  w  med.  gcjtit, 

Uiitoria  Jebris  anomalœ  Batavœ  ,  Girtaïuier.) 


61UyiIBERG(  QmtM^wtmmn  \m4àtétk  de  larGluyictlWtîe, 

de  la  cour  et  de  la  garnison  à  Oldenbourg,  mà  k  Tetlms  àm»  It 
Jev  erland  le  5  novembre  1744  ^  est  mort  à  Oldenboau^lftM^min 
1817. 

■ 

PUHrtatioituut^mUidehmmop»    adversa  in  hypocondrUt  nmlitud^» 
^spêdatim  ^uê  mxu  cum  varta   Gottingoa»  1766 »  îiM* 
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Obs,  /ractura  ossimn  sponianen.  idées  Je  l'époque  snr  on  sojet  doat 
/il  no*»,  act.  acad.  nat.  Ctirios.  T.  IX.      elle  s*occapa  beaucoup» 

Ob$.  ifo/ntca  rapia  ^ntriculum  pcr-        Pkarmawpma  Oldeaburgiea,  OU 
forans.  In  nov»  act.  ac€uL  Mot,  Otrios,     f&BDbow^gt  iSoc,  jip-S.  . 
T.  IX   .  Upker.^U  m  çiiâmhmr^  êgÊÊerJUgm 

j|0r«  met.  mtmi*  »mt,  CMrib#.  T.  IX,        l¥>Drg,  i  So8,  iii>8. . 

I^  veMMoU^iuet'waMoriàrukÊ  /Gfàmbcrg  a  en  outra  tuètè  «a 
fiimantm  wénm  eMunentatiè  cwl  'pinA  nonibra  é^ttiâcs  dint  iSwm 
aJumm  fntmàim  ïB.'  ûtàà.  'imptr,  '  fmuùÊm:  -Hftàfciitt'Ott  iCMtifiqieB, 

ftiaft  iliu  il  >«iilt  pooi  «mWIn -Iw 

GRANT  (William  ),  médecin  de  Londres ,  mort  îe  5o  novembre 
17Ô6,  s'est  rendu  célèbre  par  ses  reduïrclies  sur  les  constitutions 
médicales  et  les  maladies  régnantes  qu'il  observa  à  Londres, 
â*one  maniéré  constante,  pendant  trente-six  années.  On  a  coiiH 
paré  rhistoîre  des  épidémies' de  Grant  à  celle  d'IIippocrale* 
Cest  lui  faire  beaucoup  trbp  .d'Honneur,  non  qu'il  n'y  ait,  pour  le 
praticien,  plus  de  remarques  utiles  dans  rouTragedel'ôbseryalénr 
anglais  que  dans  celui  du  médeciurde  Cos;  jnais  parceque ,  dans  la 
^  conception  de  son  ouvrage^  Hippocrale  s'ëlera.  an-dessus  de  son 
siède,  et  qne.GranI»  tant  bon  observateur  ,jqu'il  .était,  resta  au- 
dessous  du  sien  sons  quelques  rapparts.  En  disant  cela  nous  ne 
prétendons  point  méconnaitre  le  mérite  de  Grant  Ce  mérite  frappe^ 
rait  davantage  si  son  principal  ouvrage,  celui  par  lequel  il  est  sur- 
tout connu  m  France,  était  écrit  avec  moins  de  confusion  et  d'ob- 
scurité. Ces  défauts  rebutent  beauconpde  lecteurs,  elfont  renoncer  à 
la  lecture  de  J'ouvrage.  L'auteur  ayant  résumé  dans  un  passage 
clairet  concis  son  traité  des  fièvres,  qui  n'esr  ni  l'un  ni  l'autre, 
nous  croyons  devoir  transcrire  ici  ce  passage,  qui  en  fait  bien  saisir 
l'objet  et  le  plan« 

'  Je  vais  exposer,  dit  Grant,  la  méâftodbqne  j'ai-suîfte  dans  ce 
travail  pénible  et  difficile.  Pour.panremr  4  la  eoQnaissance  juste  et 
prédse  de  duMSune  des^fièvrea^  f  «  jugé  aéeeasatre  de  les  diviser  en 
classes*..  Ma  première  division  générale  des  fièvres  fut  en  communti 
et  itoit  communes.  Par  fièvres  <ro#unif/itfs  j'entends  celles  qui  parais» 
sent  dans  le  cours  de  chaque  année,  et  qui  reviennent  i-peu-près 
régulièrement,  en  sorte  qu'elles  paraissent  dépendre  principale- 
ment des  changemens  de  la  saison  et  des  qualités  sensibles  de  l'air, 
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'  jointes  à  quelquta  fautes  comises  dans  les  autres  choses  non  natu- 
relles. Ainsi  elics  peuvent  être  considérées  comme  épidémiqucs, 
mais  elles  ne  sont  pas  contagieuses. 

.I^es  fièvres  non  communes  ne  paraissent  pas  chaque  année,  elles 
n'^apparticnnent  pasà  trile  on  telle  saison;  elles  se  manifestent  subite* 
ment  y  inopinément  et  irrégulièrement  Ces  fièvres  sont  contagieuses» 
et  peuvent  par  ce  moyen  devenir  épidémîques 

En  considérant  toutes  les  fièvres  communes»  j'ai  déconiwrt  qu'une' 
moitié  de  ces  fièvres  participaient  de  ce  «pienoas  appelons  infiamma- 

tions;  et  l'autre  moitié  éiait  unie  avec  ce  que  nous  appelions  pu- 
tridiié.  Voilà  les  deux  i^enres  principaux  des  fièvres  communes.  J'ai 
cncor<- ol)s(  rvc' (jîir  lesficYres  inflammatoires élaient  très-fréquentes 
dans  rhiver  et  dans  le  printemps;  et  les  putrides  dans  l'été  et  dans 
Tautorone. 

.  Mais  cette  division  étant  trop  générale,  j'ai  sobdivisédiaqve  genre 
en  quatre  espèces.  J*ai  distingué  les  fièvrès  de  l'hiver  et  du  printemps 
en  fièvres  mfiammatoires  simples»  fièvres  inflammatoirescatarrheuseSy 
fièvres  inflammatoires  humorales  et  fièvres  inflammatoires  intermit- 
tentes. J'ose  avancer  qu'il  n'y  a  aucune  des  fièvres  communes  cqnnues 
jusqu'à  ce  jour  qui  ne  puisse  être  classée  sous  Tune  on  l'autre  de  ces 
deuil  espèces;  de  même  toutes  les  autres  maladies  aiguës  ou  demi- 
aiguës,  qui  arrivent  dans  la  même  saison,  quoiqu  elles  diffèrent  à 
raison  de  quelques  symptômes  de  la  fièvre  réelle  q»ii  donne  le  nom 
à  la  constitution  générale,  paraissent  nranmiuns  dépendre  delà 
même  cause,  d*a»itant  plus  qu'elles  cèdent  uu  même  traitement.  D'où 
je  conclus  qu'elles  sont  de  la  nu  me  nature,  et  qu'elles  ne  doivent 
être  considérées  que  comme  des  variantes  de  la  même  espèce. 

.  Ainsi  la  dysenterie ,  le  rhumatisme  et  les  autres  maladies  de  con* 
stttution  catarrheuse  »  céderont  toutes  au  même  traitement  qui  réns* 
sit  dans  le  vrai  catarrhe,  avec  quelques  légères  d  ITérences  nécea- 
saires  peut  être  pour  modérer  les  symptômes  urgens»  dépendansde 
la  nature  de  l'organe  attaqué.  Il  est  certain  que  dans  ces  maladies, 
nulle  antre  méthode  ne  sera  suivie  d'un  aussi  heureux  succès  Pareil- 
lement, la  colique,  la  jaunisse  et  les  intermittentes  du  printemps 
céderont,  malgré  la  diversité  des  symptômes,  an  même  traitement 
qui  réus:>it  dans  la  fièvre  humorale  ou  épidémique  de  cette  consti- 
tution. 

J'ai  suilisamnient  parlé  de  ces  maladies  et  de  Térésipèle  dans 
la  première  partie  de  cet  ouvrage  pour  faire  connaitre  kur  diffé- 
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rence  spécifique  et  la  métiiode  particulière  de  traiter  chacune 
belles* 

J'ai  ensuite  cherché  dans  la  secondé  partie  la  nature  des  fiè- 
irèes  Aon  coniihunes ,  èt  j'àî  frouvé  qu'efïès  n'étaient  pas  produites 

dans  le  corps  comme  les  fîcvrès  communes,  qu'elles  n'étaient  pas 
l'effet  des  fautes  coniiiiises  relativcinent  à  quelqu'une  des  choses 
non  naturelles ,  mais  qu'elles  étaient  produites  par  un  véritable 
poison,  absorbé  et  retenu  dans  le  corps.  Ces  fièvres  sont  an  nom- 
bre de  hnir,  elles  différent  essentielletncnt  entre  elles  ;  citadine  cxi^e 
une  méthode  de  ti'aiiement  distincte  et  particulière;  et  la  connaissance 
parfaite  qu'on  a  de  Tune  àc  inènè  pas ,  £Îàtant  qu'on  pourrait  d'a- 
llOfd  se  rîmaginer ,  à  la  conhaissancè  parfaite  dè  l'àutré,  ellès  sèiit 
fMtf  conséquent  distîngaées  par  lèàrs  notns  pàrticalîeHy  i^avoir,  ik 
peste  y  la  petite  Térole ,  la  petite  vérole  volante ,  la  rougeole»  là  ron- 
foolt  dÉt  pèlSis  éÉluis  j  la  eoi|«ita(tej  Vmafpm  millgiiti  M  la  fie* 
m  pttlileittitf e  àè  SyéeaAmm: 

J'ai  aussi  fait  quelques  olïservations  sur  les  fièvres  non  communes^ 
et  fàî  traité  amplement  de  Tanglne  malignè.  Quant  aux  sept  autres, 
îl  me  paraît  que  les  praticiens,  généralement  parlant,  sont  aujour- 
d'hui bien  instruits  de  ce  qui  concerne  Ta  petite  vérole  et  la  rou- 
geole des  petits  enfans,  qui,  quoique  les  effets  d*un  véritable  poison  , 
sont  d'unè  nature  sibénigne,  qu'elles  ètigeiit  rarèment leurs  tècoiiès; 
iàaii  qu'ils  n'ont  pas  èncoré  de  notions  certaines  sur  la  cbqùe- 
hkhé,  Poùè  moi;  f  ivôHé  ^oe  Jè  ne  suis  pàls  satisfait  ée  mes  connais- 
*  sufùeès  ébt  cètte  dernière  maladie,  et  qu'il  f  égard  de  ceux  qui  eh  ont 
été  attaqués  èt  qui  ont  été  confiés  à  nies  éoms,  je  n*àî  fiiit  jiiii]ftt'à 
présent  ijùé  mbàééet  lès  èyînptAines  lés  plus  ^hKvés. 

Je  n'ai  jaiîiaiis  vu  la  peste,  en  sorte  que  jene  puis  rien  dire  de  cette 
frtaladie  terrible ,  d'après  mes  propres  observations.  Il  ne  me  reste 
donc  à  présent  à  considérer  que  la  fièvre  pestilentielle  de  Sydenham, 
que  j'ai  souvent  eu  occasion  d'observer,  et  qui  ne  parait  pas  être 
encore  bien  connue  de  la  plupart  dés  médecins. 

imqtiirr  into  the  nature,  rise  tinf  them.  Londres,  1771,  m-Sj  dctt- 

ifnd progress  of  the fever  mosi  cotnmon  xiéme  édition  sowi  ce  titre  : 

M  Lùndon,  as  tkey  have  àgteeêded  Observations  on  the  nature  aitdtmn 

eœk  other  in  the  différent  sea^s fir  o/feven,  Londret»,  1 7  7  3 ,  in  8,  a  voL 

Ai  iast  hvenrr  j'cars  ;  tvitk  some  00-  Trad*  «a  francai»,  pai^  lefévra  de  Til- 

servathns  on  the  èest  methoé  ù/treâ-*  febrime,  sont  ee  titré  :  KèeJiere 
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les  Jihvret  j  selon  qu'tlltis  dépendent  sure  throat   whîch  he^nn  ta  apprar 

des  'variations  des  saisons,    et  telles  in  and  ahnut   Londotif  sept*  t?/^* 

quon  les  a  observées,  à  Londres,  ces  Londres,  i  7  7  7, 

'Vingt  dernières  années-ci;  avec  des  Some  observations  on  the  origin , 

observalioui»  de  pratique  sur  la  meil-  progress ,  and  metkod  of  treating  the 

leure  manière  de  les  gaérir.  Paris  ,  atrabiUous   teiuperament  and  Gout, 

'77^1  '776,111-12,  3  vol. — Celte  lia-  Londres,  1780,  iu-S.  —  Chapter  IF", 

dÉtfioii  comprend  Don-sealeaientroa-  eontaiiUttg  Aû  reguîar,  or  cdréi^^ml 

itage  préoédMKt^  mai*  tiàtâ  tpà  ^  Jk*  1781,  kk-^. Chaptir  cMfai» 

mhvB:  ékt  m  imrmàoimfuUt  RU  mmg  tke.  inwfâimr^  «r  im§iitmÊmi 

JSts^  om  tkg  pettiim^al  fever  of  febrit  caUmkaUs  ^pî^miM  Mip* 

Sydei^am  eoiàmonfy-  mBêd  ùte  gaal^  poenUêt»  «*  it  mpptmd  im  1775  «mf 

dn^  i775,iB-t.— WtmdodiiDii'dt  Lm  oavnifM  iDdiqnÀ  duit  Up 

Mt  oiii(9^(«  fiMTiue  I«  tofli#  Ui»èiÉ0  <inatre   pangriplkM  pflcéd«ns  4Mt 

de  /ecUe  indiyiée  A  l'aclid»  pcéoi*  été  réania  soaa  an  titre  commua: 

àuaXm  WiU»  Gnutt't  nùsceÙaneou*  works^ 

Shan  mttouiu  of  the  présent  êpiih'  ne  sont  'jfU  le  ]Mirtie  la  moiiie  finté- 

mie  covgh  mad /f««r*  iUmdrdiy  1776,  fessante  dès  cisoTres  de  Grant. 

ill-8.  (Renss.  —  Rob.  Watt.  -* 

^.  thon  0êêomn  4  l4«  /*r«r  emà  laadi,  Ifei^  MliotkeL) 


GRAPENGIESSER  (  Chablbs- Jkah-Chuétiki*  y,  lié  I  Parchîïh, 

dans  le  Mccklcmbouig-Scliwerin,  en  1773,  reçu  docteur  en  méde- 
cine à  Gcettingue  le  4  avril  1795,  meiiibre  du  collège  irréâîco-cîiî- 
rurgfical  de  Berlin,  depuis  180*^,  fut  médec  in  pensionné  de  la  même 
Tille,  premier  médecin  du  prince  rayai,  et  méde':in  conseiller  du 
roi.  Il  mourut  îe  i3  octobre  1 81 3,  du  typhus,  qu  il  avait  contrat^ 
dans  rhôpital  militaire,  dont  il  était  alors  médeGia  en  che£.  Set 
écrits  sont  pen  nombreux ,  maïs  intéressima. 

jp/elAonco.  GotUogiM^  1795  y  3é  ^tUmg  êki^fÊr  KrmMtbm  muèt- 
pefe». — Tontea  lea  Jijdnfiaies  ne  r»*  wmdênj  ëst^nftUt  tmd  èêtêkneàià 
eoMiipitettt  point  pofir  e^me  k  fid*    «.  s,  m  mit  %  Kupfifnt,  BorHn»  tivf» 

blesse,  et  ne  cèdent  point  aox  re-  in-8.  a»«  Terbesserte  und  vermefiri^ 
mèdes  excitans.  11  y  •  des  hydropiaifl»  Jmsffabe.  Ibid.,  1 802 ,  in-8.  —  Oo» 
actives,  par  pléthore ,  qai  réclament  -rrage  intéressant  dont  i!  y  a  nnextrak 
l'emploi  rie  la  ^.lignée,  et  ne  cèdent  fort  étenda  dans  If,  tuiqe  ^nîi^ème  de 
qu'à  ce  moyen;  il  y  en  ad  signe»  et  de  la  Bibliothèque  germanique  médico» 
chroniqaes.  chirur^eaU,  de  Brewer  et  DelarocUe* 
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Grapent^iesier  a    insère   quelques        {hi.tuit\,^         ckir,  Zeitung. 
obaervallons  oa  mémoires  dans  divers  Brewer.) 
jonrnaax, 

GRASHUtS  f  JcAv),  docteur  en  médecuie  de  lUnÎYcrsStë  d«  Leyde, 
membre  de  rAcadëmiedesciuieQX  delà  natore,  de  celle  desacieiiees 
de  Herleiii»  corre^ndant  de  l'Académie  royale  de  diîrvr||ie,  pra- 
tiquait la  médecine  &  Amsterdam  au  milîea  du  dernier  siècle.  Ses 
ouvrages,  qui  sont  assez  nombreux,  mats  peu  étendus,  annoncent 
un  médecin  ërudif  et  un  bon  observateur;  Haller  n'en  a  indiqué,  et 
la  BiograpMe  médicale  n'en  a  connu  que  la  moindre  partie. 


jExerci(atio  mecïiro   cJitrursica  de 
scirrko  et  caicinomaLc  ,  in  qiiâ  etiam 
fungi    et   sarcntnata  pertractaniur, 

Am.sterdam,  i74'*  >o*9t  PP* 
prtef.  et  ind  —  Expoêitiofi  hlttoriqiM 
dfs  opinSoiM  àm  aotean  tor  le  •qnir* 
rbftk.cMieer,  le  sarconM  et  le  foa» 
gas.  Pienve  de  rkbotiié  des  maladies 
décrilw  acms  cet  dIvMSM  déiioaiiiia- 
tioiia»  Leur  siège  »  à  Unîtes,  est  le  tiisn 
edlidaire»  la  sanie  âere  qn^'clles  fenr- 
iiîsaeiit  est  on  piodatt  «lu  nélaiige  des 
sécrétions  anomalei  qui  se  fornieiit 
dans  la  partie  malade  et  de  la  graisie 
qol  s*j  ecnrrMipt. 

IHsfertath  de  genemthnt  purts^ 
pntmh  aà  aeademiâ  r^â  chùvt^â 
paridenti  auno  1 746  propndto  «omfe^ 
eorata  Amsterdam  «  t747*iii-8.  JEdST* 
tio  nom  meiiûTf  en  latin  et  en  hol^ 
landais»  ^âeeedit  morbi  non  satis  det* 
eripd  hactenus  brcvis  delîneatio.  Horn, 
s  764,  in-8.  —  La  maladie  décrite  dans 
ce  dernier  opntoale  est  le  eatarrhe 
cimmîqae  de  U  Ternie. 

Tan  d»  «pêTâtiM  Mèeilaiidé, 
Amsterdam,  1749,  in*S. 


Ih  eoUeâ  pieMmm  fntamem  mcef 
dit  de  suiturâ  eede  et  origime  fyde» 
tÊdmm  dkqtiUùh,  Amaterdun,  17SS, 
in^  y  io5  pp.  Prmf»  ind» 

Temnmùm  de  eoSeâ  pSetemm  ep 
pendix^/decndem  oher^atkmumtitltm* 
Amsterdam,  1755,  iii>8,  4^  PP** 
ranné  par  l'Académie  de  Uarlem.— U 
traitement  recommandé  par  I  aotenr 
ae compose  des  anodins,  des  émoi* 
liens  et  des  lazaiiCi  légers,  et  Orts- 
hois  a<isnre  qne  ce  traitement  loi  a 

tOojoQis  rénssî. 

De  Jacili  luem  l'encream  cumndi 
methodo  ,  ad  D.  !\}.  Maty\  etc  Journal 
b'-itciriiuque,  pour  les  raoii  de  juillet  et 
tl  dout  17.54, p.  3ii8.  —  Il  s'agit  d  une 
ti>ane  .TVfc  des  boîs  stidoriCqaes, 
dan^  Lcjuflle  uu  a  m'a  ua  noaet  ds 
mrrcuie  et  d'antimoine  cni,  dent 
GrajAnis  avait  tronvé  la  composition 
dans  Gaiikes,  comme  il  le  dédare  loi» 
même» 

Vrinee  di/jftcaUtu,  nltm  ndgindê»* 
nce  malestiisima^  s&Utù  tandtm 
haa.  in  nead»  noL  tnriet, 

T.  X. 

GfitfgnmoM  eje&weenda  in  ta^ 
wiemM  'viriiii  per  Ugnturam  As/m' 
poFtàs  eumtn»  in  FerkmtdetUtgen  uit^ 
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^egetvm  dûor  àh  koUatube  Miaatt^  Um,  x  760 ,  1.  V  :  et  in  comment,  de 
ehap£(jrû  dtr  WtHtnttihapptn  te  Bar»    nà,  'in  med,  gesi, 

♦ 

GRASMËYER  (PATTL-Fm.M.-HERMAivif  ),  de  Hambourg,  fit  ses- 
études  médicales  à  Gœttin^e,  y  fut  reçu  docteur  le  17  octobre  1789» 
et  «*y  fixa.  H  s'est  fait  particulièrement  connaître  par  ses  recber- 
cbes  5or  le  pus  et  sur  les  moyens  de  le  diatingaer  des  humeurs  iqai 
Inî  ressemblent  H  propose,  poar  expliquer  le  myst^  delagiénéra» 
lion,  une  théorie  qui  n*est  ni  plus  ni  moins  vraie  que  toutes  celles 
imaginées  auparavant 


Dissfrfaiio  de  conceittione  et/<tcun- 
datione  humanâ.  Gottingae,  17^9* 
5a  pp.  Reçus,  in  Schiegel,  sylL 
opusc  miaor,  ad  ariem  oàâUtr,  spee- 
lantm^SmppUoÊema  qmm^m  ad  dis- 
MêftaHofiùmda  eoticepttoneMid.,  c  789, 
iih^  ,  a  a  pp.  — Séloa  Grasuiryer,  la 
parti*  la  plot  flnida  dn  •perne  est 
alMochée  par  Im  ▼aiiMaux  iiilial»iis 
du  fa^n,  Irantportéa  daoa  le  tomnt 
circalatoira ,  at  Ta  «  par  eetta  vaia  in* 
direeie  te  mUar  afae  le  floide  «on* 
tenu  demi  nna  dci  véïknles  de  Gntt» 
De  CÊ  mbiige  rMolia  IVaibrymi ,  qui 
ait  tranaperté  par  aa  mouvement  Ter- 
roîculaire  le  long  de  la  trot^padani 
ratéfoa  00  il  a^attacha. 


ylbJtanàlung  lunn  Elter  ittid  den 
Miiit  ln,  ihn  "Von  alitn  ihm  œhiiiichcn 
Feuchtigkeiun  zu  untjèr scheidtn,  Got- 
tingae ,  1 790  ,  in-8  ,  XXXI  •  z  ;  5  pp. 

Il  7  a  deux  chuaea  diatioctet  dans 
cet  oonage  :  Teiade  dn  paa  en  lui* 
même ,  et  cel\e  des  caractères  propfaa 
è  le  diatingner  de  toute  antre  snlH 
Stance.  Dans  cette  dernière  partie, 
Graanteyer  n*a  paa  mieox  réiuai  que 
n*avaieiit  fait  avant  loi  Brogniaaa, 
Darwin,  Home ,  Salnqtli,  et  d'aniress 
■laia  son  onvnfe  a  de  rintêrèt  dans  la 
partie  qoi  cimcefiia  rciade  da  pof , 
ses  dilléreoce*  aelon  lea  patties  daoa 
leMioellea  U  ae  forme ,  etc. 


GB4TAEOLO  (  GniUAims  ),  Tun  des  médecins  les  plus  céUbres 

du  seizième  sièc]e,naqmt  à  Bergaine  en  1 5 16.  Il  fit  de  brillantes  étu- 
des à  Padoue,  s'àtlatha  particulièrement  a  la  philosophie  et  a  la  mé- 
decine, fut  reçu  docteur  et  uoiunié  presque  aussitôt  professeur  en 
médecine,  avec  la  charge  spéciale  d'expliquer  le  troisième  livre 
d'Avicenne.  A  lîologne,  Grataroio  lia  une  étroite  amitié  avec  Pierre 
Martyr,  L't  il  puisa  dans  ses  rapports  avec  lui  une  propension  mar- 
quée pour  les  principes  de  la  religion  réformée.  Véhémentement 
soupçonné  d'hérésie,  on  lui  aurait  sans  doute  fait  un  manvais  parti 
s*il  n'eut  pris  celui  d'abandonner  l'Université  et  d*allcr  se  cacheren 
quelque  sorte  dans  sa  ville  natale.  L'exercice  de  la  médecine,  an-, 
qnel  il  se  lierait  tont  entier,  le  mit  quelque  temps  à  l'abri  des  pour* 
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S1^tes  de  ses  ennemis,  maïs  enfin  il  fut  dënonré  a  l'inquisition,  et 
ii  hit  fort  heureux  d'échapper,  par  une  fuite  précipitée, à  \^  justice 
de  ce  tnbiinal  redoutable.  Il  5'arréta  quelque  temps  à  Bàle;  puis  U 
alla  occuper  la  chaire  de  médecine  de  Marbourgi  qui  lui  fut  offerte. 
L'apreté  du  climat  ne  lai  permit  pas  de  s*y  fixer  pour  toujours.  Q 
imiit  à  BiBe,  iràt  il  mcmnit  le  iS  avcU  iS68y  à  l'âge  de  cinqiiai^te- 
1111  aiis.  Ohttitfôio  ftit  im  lioiiniie  sawè  '  et  an  bon  obâemitel  Ia 
lÉiéâeébé'iie  fiit  pas  r4)li{et  umqnede  set  tniTaiiX|il  ^doca|ia  beau- 
coup aiîtti  d*atclÂnie  et  de  philosophie. 
Ses  ouvrages  sont  tiaet  nombreux» 


Prognosdca  naturalîa  de  tempomm 
mtttaàone perpétua ,  ordinc  litterarum, 
fiasihtr ,  l55a,  in-8  ;  ibid.,  l554  , 
in- 8.  Adjccta  mnt  undecim  signa  terra 
motus  ex  anlonio  MîZtUdo, 

De  mrmojia  reparanda  y  augenda  ^ 
conscrvandii  ,  ac  de  remi/uscenttS 
liber  ,  t'itioi  a  omnimodo  remédia  ,  et 
prœceptiones  optimas  continem  de 
praéUetione  morum  ex  '  'intpecthme 
earporii.  Tiguri,  i553,  in-'i.  BtuS^ 

tWi  SKd^  xB^So,  h^.FhuÊeù/iiM, 
fl^èy  lo-xi;  iHa,  tS^^  in- ta. 
ThiAolt  oilnÀçrài  par  Xtieima  Coppl. 

Mh  ptmdictiane  morborunif  nolir^ 
ranmque  haminutn  /ucili,  Tiguri  ^ 

De  Utteratorum ,  et  earum  qui  Ma» 
gittratibus /ungtinturcorrservànda  prfc 

servanânque  iialeffifJinc ,  iiïonnn  prœ- 
c'ipne,qni  in  œtate  consistentiœ,'vel  non 
longe  oh  ea  adsunty  compendium  cum 
ex probatioriàus auctoribu > ,  tant  ex  ra- 
tionCf  ac  Jideit  expenemia  ocncinna- 
tjum.  Basile^Pf  iSS5f  m*9.  Franco/arti^ 
X  59 1  ;  ibid.,  1 596,  ia-x a  j  ibid,,  i <i x  7j 
Paris lii,  f56i,iD-ia. 

Pejtii  defcnpuo,  iMgdiaûf  i555. 


Pansiist  l56l  •  la*ia*  ^wtfÊTi 

15^6,  io-xa. 

Opuscitta  a  GniîleJmo  Graiaroh 
demto  eonecta,  Litgduni,  i555» 
in-io. 

Dans  ce  recoeil ,  autrefois  fort  rf- 
cherché  ,  d'oposcales  publiés  par 
Graioiolo,  et  are©  beancotrp  d'adii- 
îîons  ,  un  trouve  entre  autx^lesoa- 
vrages  suivaas  : 

Pttri  de  Ahan»  dt  Fenenis  eoram^ 
ftu  ftmâdiu* 

Çtmniiuài  de  prm&rvm^imé  a  iit* 
mnh  G*  Gmtàrota  àuetàre^  ^ 
"  BêTHuinni  a  Nèaàare^  de  mvù  futù' 
Unusfûê  Ùenuudm  SnmiM^  merh 
idroldmo,  hoc  est  sudoiorm  fièrt  f 
fiuun  wilgo  sudonm  BrUantd^m  w 
«mit.  IUkUiu. 

^Èftfiiûs  l^igHini  JttdieÙÊm  ^effi*' 
mum^  dumbus  epistolU  eontentumt 
«Uoru^it»  doetissimorum  medicomm 
sèntentia  \€t€à^mlMne$proiatm  ^lUm 
dem  febris, 

Cn  ratio  s  ridons  éUtglûc  i^^GeniM' 
nia  cxpertn. 

Joachirn    SchiUeri  herderensis 
Peste   BntaptUca ,  commeauirioiui 
auretti. 

AiexoJidri  B^nedicU  de  pesiUeed 
febre  ,  îib,  i. 

De  BegifmHt  Itw  eigHUhmp  rtd 


equitum,  l'cl  peditumt  v^l  naviSf  vel 
curru  f  seu  rheda ,  etc.  viatoribus  ,  et 
pere^natoribus  qttibusque  utilisshnij 
libri  duo.  BasiUte  t  l56i,  in-$.  Ar-- 
gentqrqfi,  i563,  in-)^.  Coioaicç^  i$7t, 
in- 8.  Nnrimbergœ,  iSgi,  îo-8. 

Veri  alchimiœ  Scrtptoret.  Basiiete , 
i56i,  in  fol.  ,  2  Tol.  —  Ontre  divers 
onyra^es  de  Bacon .  Kiccardo ,  Al- 
bert! ,  Aristote,  Arnand  de  Ville- 
neuve ,  Eafterario ,  l^odonac ,  Ropea- 
«ft  AogareUi,  ee  leoaift  mm» 
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Jo,  Braceschi  de  alcAjrmia  diaiogi 
daei,  7YêuIê&  éê  fktâimi  par  Gra- 

Modiu  fimendi  quîntam  9MKntimn, 
et  de  wrihus,  et  usu  aquœ  ardemtù. 
Vene  akhjrifiiat,  artisque  tnetalliee^ 
teertitsfuê  efodue*  ^irqtbur^i. 


De  'vini  natura ,  artijicio,  et  usu, 
deqite  omni  re  pojtabili,  B0silém* 
1^65,  iu-8. 

De  Thermii  Rhœiicis,  vallis  Tra/ts» 
chéri  agri  Bergamatis,  dam  Us  recueil 
de  Balneis  omnia» 

WiUelmi  AneponjrnU  DùUt^pts  de 
nAsUu^is  phjrdeU, 

Ineerti  étuetons  Uèri  très  de  e^lere 
nfltotUf  de  mati  et  aqnis ,  de  flamimim 
origbvtt  hdtuitrùi  G»  GttàafeUeik  m- 
teritu  wmdieatL  Stnuéurgi^  x56j , 
in-S. 

'  P»  Pemptmmdi  de  nautrmUmn  effec- 
tmm  Mbtuwid&nm  emtssis  itM  dé 
vMmiationibus.  Opas  à.  G,  Grmtmreto 
editum.  JBasileœf  tSSê,  in-8. 

iL  Bomponudi  opéra.  De  natmirm' 
lium  ,  eee, ,  item  de  fato ,  de  Ubero  ar- 
bitf^,  praJesiinattone  ,  provid^t^i^ 
Dei,  Ubri  quinque,  Ji^i^e^^  }M^79 
in-8. 

Alojrsii  Mundellœ  Theatrum  Ga~ 
lenif  hoc  est  imiver^tf  Medieinar  a  Ga^ 
leno  dijfuse ,  tparsimque  traditof 
promptuariuin.  Basile  ce  y  i568,  in-8. 

(  Lindenius  renova  tus,  —  Maneet. 
Bonino.) 


GRAU  (Je4W-David),  né  à  Vol^LStadt,  près  de  RudpUlaiJt,  «9 
17^9,  fit  ses  études  à  léna  depuis  1746.  En  1756,  Û  prit  dans 
nmyenité  les  grades  de  docteur  en  philosophie  et  en  médecmè.  Il 
y  fit,  pendant  plnsienrs  années»  des  levons  de  médecine,  qi^il  con- 
tfmui  à  tettingne  depuis  ^*il  s'y  Iht  étaUi'  en  176).  Nommé ,  en 
conseiller  et  médedii  dn  margraTC  d'Anspach,  il  alla  àJVord- 
'  faaasen.  où  il  moumt  l*anttée  snitante. 


Dissertatio  de  pîeihorœ  ciiM^siâ  et 
ej^ctibu^,  léna,  f  756,  in-4. 

)ûi$serio^ù  de  mukitionUm  ex  aëris 
ea^r^  dvfenp  ûf  corpore  l^ui^no 
oriamif^  ïkxuif  17^8^  in-4. 

DistèrttUw  de  genuin^/e^infi  ç^iKl' 


nuas  curandi  ratfo^e  in  uffiveréum» 
Uw,  1760,  iD-4. 

lehnogrnpkia  jMUkoiogitB,  léni , 
DUeert^io  de  medjeatue^tormm  çen- 
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soHdantium  agendi  modo  et  usu,  lêna, 
1761,  in-4. 

Disserta tt'o  de  prognosi  sfafâs  rnor- 
hoti  riie  formandâ.  I^na,  17^1»  in-4, 

Disseitath  de  secretione  corporis 
htmani  in  génère,  Icna,  1762,  in-4. 

Dissertaiio  tU  pure  'vero»  léna,  1 76a, 

Dissertatio  de  medicamentornm  sup* 
pu  m  n  fin  m  a;^endi  modo  €t  Uiu,  Er- 
fort,  X  703^  ia-4* 

Utterodoxe  Sœtze  nus  der  ArTney 
gdahrheit,  9nUi  SfueÀ,  Francfort^ 
4763,  m-4. 

Disse/  taiio  de  vi  f^ittUi  spemmom,  !• 
Xéna,  1763,  in-4. 

jibhandlung  "von  den  JVundnûUtlm 
iàkêrkmpt,  I<eui^,  1763,10-8. 

Dktenatio'  de  liqnore  umnii»  Got- 
tiagnc^  1764»  iii-4> 


Dissertaiio  de  hydropis  ascitis 
tniûlogùi  Goiringue,  1 764,  in-4- 

Ânfangsgrttndc  der  Mebamen* 
kiinst.  Leingo,  17OJ,  iu-8. 

y  on  den  Enveichmitteln.  LemgOy 
1765,  in-8. 

Prirtcipia  coguiûoMt  humanœ» 
Lemgo,  1769,  io*8* 

Abhtmilung  «vom  dtr  ieèendigtm 
Kntftdesmemtckikàeii  ILetrpênstentet 
TAeU,  wektmr  PhjnioUgie  diôMr 
Lekre  t/mihmU,  Lfmgth  to-8. 

Grau  a  publié  :  <3fo.  Etk*  Mtm* 
hergn't  semùttûehe  VorlesuHgBm  Sket 
Jodok  li»mme*Hê.mtdi€UÊische  Wàkf 
nehmungenp  erster  Band,  LeiBg^« 
1 767.  Zweiter  mit  einer  Fonnede  ««• 
dân  Ursaehen  des  PtiUes  u.  s,  be» 
gleitei,  Iiemgo,  17  68.  Dntur*  Bond* 
Lem^o,  I7ti8,  in-4. 

(Meosel ,  Lexikon^ 


GRAUMANPI' (PiEBAE-BENOisT-CfiRÉTi&H  né  le  2'i  novembre 
17)2  à  Wahren,  dans  le  Meckleubourg ,  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine à  Butzow  en  1776}  nommé  Tannée  suivante  {irofesaeur  extraor- 
dinaire de  médecine  dans  cette  anÎTcrsité,  et  professeur  ordinaire 
en  1784.  Quand  l'Université  de  Butxow  fut  transférée  i  Rostock»  il 
resta  fixé  dans  la  première  de  ces  villes  comme  praticien  et  médecin 
pensionné  du  cercle  de'  Butzdw.  Granmann  mourut  le  8  octobre 
iêo3. 


Dûstttatio  eottfiaens  observations 
pkjrsieo-'medwaâ  tt  featentioi»  Botxow, 

Jt77<>,  in-4. 

BctracJi'un<^cn  aber  rlle  aU^emeinr 
Stufru/olge  der  ria  ûrUchen  Koerper, 
Rottock,  X777,  in-4. 

Bievis  introdiictitt  in  IrstoriaTi  na^ 
turutem  citiunalimn  f/iurn/naiiurn ,  in 
usum  auduorum.  Rostock ,  1778, 
iii.8. 

OeffentUche  Redc  Hbcr  die  Freudc 


des  Lmndes  keyder  GehmH  des  drtrchî. 
Prinzen  Fried.  Ludtvig  ifon  Mecàlah 
hurg  Roft(o4:k,  1778,  în-4. 

Diœtrt'dcher  WochenbUut,  Ro^tockt 

1781-1783,  in-S,  3  vol. 

QftncAsa^tftrreye/i  seiner  Mithïïrger, 
zur  H'arnang  and  tekerzigtin^  ge- 
schrirben.  Rostock,  1783,  in-8. 

Abhandluti^  iibcf  dic  Franzosett' 
kranhheit  des  Biitdwiehes  und  die 
UnschtedlichAeit  des  Fleisches  soteher 
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Thierfé  BMtook  iit<  X^tipng  «  '  17^4  *  «m»  toUrandà,  Butsow,  1786,  iii«4. 
tn-8.  (D^r  Jitf^rvyA,,  ton.  XII, 

Dmertatio  'dû  Ukitinâ,  in  urbibus  sel.) 

■ 

GRAVES  (  RoBKHT  \  docteur  en  médectney  membre  de  la  société 
Llsinéeime,  médran  à  Sherbome,  daos  le  comté  de  Doraet,  mort 
en  fTest  feit  connaître  par  les  ouvrages  suivaus  : 

■ 

jin  experîmmts  înquiij  înto  the  edittM,  eorrected  and  adapted  to  th$ 
constitutional  principles  of  the  sulphu"  last  improvcd  tdiùonêoj  the  CoUe^f, 
reous  wat^r  of  Nottingham,  near  LoD'lres,  i8u5,  m*i3  ;  ^oatrième  cdi* 
fVeymouth  ;  n'tth  observations  nlutiv  tioD  ,  1 8  10,  in- 1  a. 
to  iuappiicaiift/i  iii  the  cure  ojdiseases»  Jn  insra net  of  a  diseuse  to  which 
XtODdres,  1 792,  in-S,  Sauvages  has  given  ihe  nameof  meieo- 

A  pocket  conspeclus  of  the  new  risinns  vend  icnli  //i  Mwitical  facts  and 
London,  Edimbutgh,  and  Dublin  observations  ,  tora.  f,  p.  t^o,  1 791. 
pharmacopaias  ;  '^vhcrcin  ihe  'oinues  ,  A  fatal  insLunce  of  the  poisonou^ 
uses ,  ana  doses  of  the  several  articles  effects  of  the  œnanthe  crocata  (Lian.) 
mitd  préparations  çontatncd  in  ihose  Htmiocà dropwent, inMtâical 
fiwMâ,  are  cot^chitljr  sutted  ;  their  andobierTiilîoiMy  tom.  VII,  p.  3o8, 
fnuutneiation  as  to  çaattti^r  is  sirietlir  1797. 

wwàtfd,  énâ  a  wtrbtr  «tf  ôther  parti»  '  Càre  of  a  scMous  affkethm  tjftke 
4aianrttp$€Êittgtktm  'gim»-t  atieuia^  stimtttÀ  wkh  àn  aôeovtit  0/  tke  ap* 
mdmortnpûcimlfy^  forjumor  phuui"  peammoa  ««  diêsmiam*  im  LiHièaii 
thaatru  homàtu$.  x-t96f  m-sa<  Tkifd   MtJawBaly  P.  IV»  «i).- 

>  • 

GREDING  (  Jean-Ernest),  l'un  des  meilleurs  observateurs  de 
rAUemagne,  et  l'un  des  écrivains  les  plus  utiles  sur  les  maladies 
mentales,  naquit  à  Weisoar  le  as  juillet  1 7  iS.  Ses  parens  coromen- 
Gèrent  avec  beaucoup  de  soin  son  éducation*  Le  goût  des  sciences 
m  développa  en  lui  de  très-bonne  beare;  mais  des  circonstances 
bnpérieuscs  l'obligèrent  d'interrompre  «es  études  et  de  se  livrer  à 
dViuiresoceapations.  Enfin  redevenu  Tibre  à  dix-sept  ans  de  suivre  son 
Inclination,  il  reprit ,  avec  une  ardeur  incroyable  Tétude  du  grec  et 
du  latin.  Deux  ans  lui  suffirent  pour  se  mettre  en  état  de  commencer 
des  études  académiques.  II  se  rendit  à  lénâ  en  1797.  Après  deux  an- 
nées de  travaux  assidus  il  quitta  léna  pour  Leipzif^,  et  arriva 
dans  cette  ville  en  octobre  1739.  11  fut  ensuite  à  l'Université  de 
Zwickau ,  &c  lit  recevoir  licencié  en  médecine  a  Iriiu  en  174*  et 
revint  à  Zwickau  ,  où  il  lut  nommé  mi-decin  pensionné  de  la  ville 
et  du  canton,  place  dont  il  remplit  les  devoirs  avec  un  zèle  «t  un 
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UHêtd  remarquables.  Le  bruit  de  sa  réputatum  parrint  aux  oretiles 
du  ministre  de  Saxe,  et  la  place  de  directeur  de  Tbospicede  Waid* 
héijB  lui  fut  offerte.  Il  vit  dans  cette  place  un  cYtamp  précieux  d'ob- 
servation à  cultiver  et  des  services  à  rendre  »  il  Taccepta.  Les  épi* 
lepifques  et  les  aHén^  94  se  fr/^piv^iei^  m  grui4  iioniîïrff  4m  ret 
Ip^p^ce  ^èrenl  d*uae  ni«fai(jrepa|ticQlii|rt  ^  ftt|iii|Î0i|.Il  isipéri* 
menta  tous  les  jn^ojens  de  trai|eiiien^  Taotés  cootru  m  niaUids«s«  «ft 
il  le  fit  en  homme  animé  par  le  seul  désir  de  connaître  la  yérité  « 
Toyant  les  cas  tels  qu'ils  étaient  en  réalité,  et  calcfilant  lesmotilii  de 
préférence  que  chaque  méthode  ou  chaque  remède  avait  en  sa  fii- 
veur,  ramenant  en  un  mot,  autant  que  possible,  les  questions  de 
thérapeutique  a  des  questions  de  cUdlies.  Une  inarcke  non  jnoUis 
sévère  était  suivie  par  lui  dans  les  recherclies  patlioiogiques. 
Nul  malade  ne  mourait  qud  n'examinât  ses  organes  avec  le  plus 
pirand  soin  ,  poîir  dérorminer,  par  le  rapprochement  d'un  grand 
nombre  de  faits,  quelles  sont,  dans  les  maladies  qu'il  observait , 
les  parties  constamment ,  ou  ordinairement ,  ou  rarement  affectées, 
dans  quelle  proportion  relative  elles  le  sont,  et  comment  elles  le 
sont.  Une  partie  des  résultats  de  ses  recherches  fut  publiée  par  lui 
dans  le  recueil  périodique  ptj^p^X  ÀojOit  sp|i  apciei]i  mal^  i«liidien|( 
r«ditN^:  4ifyersana  t^f^capr^tfpfh  Ca  méd^oîn  ustaBsabte 
mgumt  le  97  iê^mr  X77Sf  i  Tige  de  oinf{uaiite-iept  ans  ai  sept 
mais*  Les  observations  qu'il  avait  publiées»  «t  If  s  ouvras  qu'il  Mit 
laissées  nanusprites  fureait  rénale»  queiques^unes  tmdailes  par 
Qiarles-GuiUaume  Greding ,  son  neveu ,  qui  les  mit  au  jour ,  d'à- 
]>ord  eu  pfrtî^  scu|cï?}fïçt,  et  ^Jifpjtp  çq  tP^alifé. 


Mtâkinisch'chinirgische  Schtifim, 
stc'.  I  Beohachàntgen  ub«r  die  ver» 
4êki§énum  VnptvngunSiz  des  igMii»- 
wasserbmchs  f  etc.  3.  Btohae^migi^^ 
uker  die  Kraft  und  JVirkung  der  weis* 
sen  Niessn*urzel,  etc.  3.  Beobachtun' 
gen  i'iber  den  frfhrtinch.  nrid  die  Kraft 
dtr  EiîenJiutieinpj!  inze  f  etc.  4' 
merhntigen  iibcr  die  Kmft  und  /f7r- 
hung  des  Scliicrltngs  II)  Krcb^grchivà- 
ren  an  doi  Briisten  und:  5.  //;  ^m- 
genk: anhUeitcn.  6.  Medicinische  Apho' 
rismen  iibtr  lUelanckolie  ^  etc.  9.  jâ/i» 


msenden  tmd foHsttehtigfn  Ptmtnen, 
Alterabonrg,  %T^t^  io^S. 

Mann  Ernst  GretUngs^  licenti^ 
und  ehemaligen  j^rztes  in  Armenhausf^ 

zu    Jfaldheimy  scemmtliche  medici- 

nische  Schrifien ,  herausgegeben  von 
Cari  ffilhelrn  Crreding ^  etc.  (Vrpiz, 
1 790»9i,  in-8  ,  1  vol, — Outre  Ica  six 
premiers  niéiuoires  indiqués  à  l'art  îrle 
précédent,  le  tome  i*^  renfeiinc  : 
I.  Denbachtungen  iiber  die  Krajt  und 
U  irhung  des  extraits  atu  dem  Miistn" 
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kraut,  hesùnda^  in  melanchoif^i^é^    fofiiimrtgen  iibtr  di^  ^''^fi 
und  falUueh^j^n  KranA/ieiten.    2.    ^ùrg^  der  ToUhirsck  iei  4^  ^cilung 

der  Gclh%ucht, 

Le  tome  -se  est  con.çacré  toat  entier 
à  ranatomie  des  aticnés  et  des  épilep« 
tiqnes. 

Gredîng  a  poblie  en  outre  diverses 
tradactioiu  de  l*«Dgljkis  p t  du  Cnuir 

çais. 

{Jjehms  des  Ver^assersi  m  Ored^f 
ittmaU,  mfdf  Sc^rjfteift,} 


Beobaehtungen  ûter  dî^  Kraft  und 

j4^ïrf(nr}g  des  extracts  ans  dem  Stech' 
apjci ,  etc.  3.  Beobnchtiinf^rn  itber  die 
Krnft  nnd  Wirkung  des  Ki.pfer  ch<>^'e• 
f^ls  bei  der  Hednng  der  ojï  wieder^ 
kommenden  FaUsvcht.  4.  Beobaehtun- 
gen nbcr  di«  Kra/i  und  ff  iriun^  der 

ToUnirsche  bei  der  Hcilang^  der  oft 
wiederhommendeu  Falisucht.  Beo' 


iitt^  'y  idtiidia  la  nédoeiné  à  Bdimlioiiiigfy  à  Leydè  et  À  ^am^  Ibt 
pèofrsscsf  dé  philosopbit  tili  'eoltég«  Ail  roi  {d*À]ie#«lèeB)^  se  éxa 
à  Londres, m  1 744»  devint  membre  de  la  société  royale  en 
L'année  spivauie  ^  aiH^ès  la  mort  de  son  frère  Jacques  0regor  j ,  il 
alla  le  remplacer  comme  professeur  de  médecine  au  collège  duroL 
Vers  1766,  il  fut  nomme  premier  médecin  du  roi  pour  l'Ecosse  et 
professeur  de  médecine  pratique  à  rUniversité  d'Edimbourg.  Le  10 
fi^rîer  I ^  il  fî^t  trouvé  mçrt  dans  jpn  lit. 

.1 

êmftigmâm  vtm  tf  iU  sUtie  ami  fankê  mm  éf  iftfâtmÊ.  Hïm^wh» 

mài  ivàrAf.  Loîkdm»  1768,  !fai«8f;       A  Wimèi^t  Leg»^  »  AAr  Mhmijk 

iMi»  ^795,  In-ts.  tnd*  en  ftniçals;  msc  Lepéfet».  «7,74*         3  <l«^<«< 

par  mademoiselle  deKendb,  sons  OB  xti3.  Trad.  en  fran^çaM  «t  «a  itali«îiy 

titre  :  Essai  sur  les  mùxens  de  rendre  par  J.  Siyrac;  Londres,  i794f  in-is. 

ht  facultés  de  f  homme  plus  utiles  à  tsad.  eo  français  par  Bernard;  Leyd% 

«MionAnrr.  ^nris,  1775,  in-i2.  i78i,in>S.  par  Moreller,  1774,]] 

(fifervatîons  on  the  duties,  offices^  réimprimé  avec  la  textt>  iMi 


and  quaUfieations  of  a  phjrsician;  »ent.  Paris,  ï8oD,in-i2. 

and  on  the  method  of  prosecuting  m-  John  Gre^ary^  whoh  works;  tvitk 

çuiriesîntophilosophy^Tjoaàres^  1770,  accouru  vf  the  lifc  of  the  author. 

177a,  in-$.  Edimbourg ,  1773,  în-8.  EdimlwJ^rç,  i^aSjin-ta  on 

Londres,  1777,  în-^   traduit  en  fran-  4  ▼ol» 

^  par  Verlac.  Paris ,  x 787,  in- 1  a.  (  Suard ,  Bi(tgniph»  um».  -7 

Mlenumtsof^vçMijfihefhjjiff  XFmt») 


6RE60RT  f  JÀCQiiBs),fils  do  précédent,  nacpiit  à  Aberdeen  en  1 7  58, 

et  y  reçut  lci>  premiers  principes  de  son  éducation.     fit  seg  études 
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aiédicates  à  Edimbôurg ,  alla  les  perfeetioner  à  Londres ,  où  il  fut 

élève  de  Thopital  Saint-George  en  1773,  et  fut  reçu  docteur  à  Edira- 
Luurg  l'aniuie  buivante.  Durant  Tannée  1 77$,  il  voyagea  sur  le  con- 
tinent, visita  la  Hollande,  la  France  et  Tltalie.  A  son  retour  il  fut 
nommé  à  la  chaire  de  médecine  théorique  de  Tllniversité  d'Edim- 
bourg, qu'il  occupa  avec  beaucoup  de  (li^^hnctlon  ,  jusqu'à  la  mort 
de  Culien,  en  1790,  qui  laissa  vacante  la  chaire  de  médecine  pra- 
tique à  laquelle  passa  Gregory.  Le  jeune  professeur  soutint  digne* 
ment  Théritage  de  i*homnie  célèbre  auquel  il  succédait.  Ses  leçons 
se  faisaient  remarquer  par  Télégance  du  discours  y  la  solidité  des 
principes  et  surtout  par  la  richesse  des  détails  y  avantage  qu'elles 
devaient  à  la  prodii^ieuse  mémoire  du  professeur  qui  ponvait  à  vo- 
lonté se  rappeler  non*  seulement  Ions' les  Êiiis  tirés  de  sa  pratique, 
qui  était  fort  étendue  »  mais  tous  les  détails  des  lectores  qu'il  avait 
fiâtes. 

Gregory  mourut  eu  1822  ,  à  l'âge  de  5oixante*quatie  ans. 


DiiiêrtaHo  medieade  morhit  eceU  homgf  x8oo*  ni-4>  s*  M.  i$iiL  t8o3« 

mutattone    methttd^s,    £diinboiir|[|  ia^S. 

S774f  in-8.  Rtcus»  m  Sm^Uiê  TAt»  Narmti»€  oj  hU  eottÀM  Uwardt 

uutr*  dù^,  tf«fùi.  T.  Ui,  p.  3f  5.  the  Rofàl  ûMgù  oj  pfyâdmni  of 

mmm  mmd^mmm.ft.  I.  Edimboufg,  ^  ^            ^  comequeuce  oj  thc 

1776.  T.  lU  i^fé.  178*,        Ed.  I':*'^'^''^,  ^^'"'^^  P^Pf"  «f^"^'*^  kr 

*tol..4-Ail8illî«'éd.f8rS«6^éd.  boorg,i8o9.m-4. 

x8i8.^0QVf«8eé«HavMpiif»lé«t  ^['"''"^  ^  ^^''"^ 

même  avto  éiégMee.  On  l«proell»  i  °0'"k,reux  manuscnt..  Le«  5«ivans  s. 

IWern- de nWir  tien  frit  pour  met-  ^^«oveut  dan»  la  bibhutl.cque  de  U 

tre  les  éditioas  qai  OM  MiTi  l«  den-  S^*^'^»^                    chaurgide  Oc 

xièsne  en  harmonift  avw  1m  fMrét  ^""^l'^*'  , 

i.^..  *  .  Clmical  cases  and  Reparu  ^wcn  u: 

niMfieus M  la  Mieo<$e»  .  .  /.              ,  i 

the  Royal  infinnarj  Euimour^h.  a  v. 

PWosophitùl  and  titerwy  tsM^s,  j^.g  ^^,^1  de  1777. 

Bdînlioiirg«  I79«»          »        ^  •    Leeturti  onje^mand  hpunmih. 

het  parts  of  the  wiroduction  to  D*  ^  ^                      ,  ^^^^ 

Orwgûiyt  pkUosùpkkmt  and  literary  lectures,  a  vol.  «ans  date. 

essajrtg  methodtealèjt  àrranged  and  Grrgory  a  été  l'cditear  de  TooTrage 

iUustnaed  tvith  remarks  bjr  an  Anno^  ^      père  :  A  Fatker's  Lcgoi^  to  kis 

mior.  iondrest  1793, in«8.           .  /)^^Afc«.  Ha  piiUléUfH*Mé»édî- 

Mémorial  ui  ths  nuuu^rs  of  the  tion  des  Pritteipes  ds  médedms^frO' 

Boyali^i^utryo/BdmbHrgh.  Edini*  tique,  àe  GaUm^  avec  des  notes.  ' 
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hjr  Johmon,  tSti-aa,  tom*  If ,  pige    o/Luiéomp  etc.) 
a  1 6. — Rob.  Watt.  —  A  CaïalogÊtê  «/ 

GREVIN  (  Jacques)  naquit  à  Clermont  en  Beauvoisis  en  i54t. 
Dès  renfance,  il  eut  du  goût  pour  les  lettres,  et  s'y  fit  remarquer. 
Il  est  Tauteur  de  plusieurs  ouvragées  littéraires  que  nous  passerons 
sous  silence.  A  i3  ans  le  grec  et  le  latin  lui  étaient  des  langues  fa* 
milières.  Il  s'adonna  de  bonne  heure  à  Tétude  de  la  médecine,  dans 
lacfueUe  il  se  fit  une  réputation  brillante*  Il  fut  reçu  docteur  le  16 
nais  t565.  Fut  cLoisi  ponr  médecin  par  Mai^erite  de  France, 
épouse  de  Philibert  Eminanael  due  de  Savoie ,  et  jouit  de  toute 
sa  faveur* 

Sons  le  dëcanat  de  Simon  Piètre,  il  s'élera'une  dispute  au  sujet 

de  rantîmoine,  entre  Jacques  Grevin  et  Louis  Delaunay  médecin 
de  la  Rochelle,  cette  dispute  qui  fut  très-vive  de  part  et  d'autre, 
provoqua  le  décret  si  fameux  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
contre  l'antimoine. 


'Aipùhgm  mé^ênut  Lamumm  em» 
ggfriam  HmpeUaeium^  JêfaemUùtêhm 
mitHmoniL  Id-S.  Apologie  sur  iés  ver- 
tus etfik^bhdt  runtfmoinetmunt^  «tt 
somnaireaieiit  tnilé  de  U  natare  det 
mînêranx ,  Tenin»,  p^stea,  et  piosienrs 
antres  questions  naturelles  et  luédici- 
naleç  ,  fjonr  confirmation  âe  l*avî«5  dfs 
niéd«<  ins  <ic  Paris,  centre  ce  qu'a  écrit 
Louis  Delaunaj,  etupyrî^ae*  Paris, 
IÂ(>7,  in-8. 

Deux  livres  des  ^venins,  par  Jacqnes 
Grerîn,  avec  les  Œuvres  de  NIca  /idre, 
trad.  da  grec  en  vers  français  par  le 
même  Grevin.  Anvers,  i568,  in-4» 

Cet  onvra^e  fut,  par  la  snite,  Ira- 
dnit  en  1  *  h  ii  soas  ce  titre  : 

De  'venenis  Hbii  duo  galficc  sc/  ipù, 
et  post  modum  operâ  Hieremics  Mur- 
tii,  Augttstani,  in  latbium  sennonetn 


eonvereit  fnUtu  uiftinemt  est  ejus* 
dem  de  muimûmo  tmctatus ,  eedem 
interpretemAntmpim  m/md  PUuuùiMm» 
i57i,in*4. 

Grevin  •*adonot  attsst  à  Tanatomie, 
et  7  fit  qndque»  progrca.  U  publia  : 

Partiutn  eorporit  haméim»  utm  sim- 
pUcium ,  mm  eomposttarmm  hreeU 

eliicidatto  ;  cttm  epttome  F'esalîi» 
j4n!verpi^ ,  r  555  pr  1572,  în-fof.  — 
Cet  on'Tage  parut  en  fianrrïis  -îous  ce 
titre  ;  I.es  portraits  unatomtques  du 
corps  humnin  ,  f^ravës  en  taille-dnoce 
parlecomriianderaeiitdcfeuHenriVlII, 
roi  d'Angleterre,  avec  Ta hrégé  d'An- 
dré Vésale  ,  traduit  du  laiin^el  l'ex- 
plii-atioD  des  figures,  par  Jacques 
Grevin.  Paris,  1 569  ,  in-fol. 

(Gonget ,  Supp,  au  dict,  histor,  — 
Andry.) 


GRIMA  (Mxcbbl-Aiiob),  maître  en  chirurgie  à  Fiorence»  mem* 
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hvr  de  TAcadcmle  botanique  de  Florence,  de  celle  des  sciences 
naturelles  de  Cortone,  professeur  et  démonstrateur  d'anatomie  et 
de  chirurgie ,  chirurgien  et  inspecteur  en  clief  des  hôpitaux:,  che- 
valier de  Malte^  ete. 

Mémoire  sur  I0  senubiliU  des  tènr  naovê  e  netm  meiotb  éM  «iiein 

dons,  prononce  en  itOm  k  fAcftdé-  ùuesiiid,  aUor^  ^uando  m  occa* 

naedw^atbistes,eto  Pkns,  1760,  doned*/€fka,  odiakro^vmgme  ^» 

fai^iîl.  —  Birigil  contre  la  doctrine  dé  y^,;  od alhntanati  dalla  hro  natura- 

HaUer.  Expéirience#d«6riniarf«MilBé  ,                    •  ^ 

d.c.11.,  de  FMm,Ugd,HMkH.  1       ' îH'."  *'  ^" 

MUmtdkina  vammmtbm,  mo.  -Ap"»  teaucoup  d  «per«nc«  h^a- 

Florence,  1773, MI-4,  reoses  faites  sur  cl<'s  animanx  dont  il 

rr/i'fx'ons  sur  le  mémoire  sur  la  ^^'^'^  cousu  les  inresiitis  ,  et  plusicnrs 

taiiie  latérale  de  M.  Bromfeld,  pre-  observations  faites  sur  i'bomme,  Gri- 

micr  chirurgien  de  Son  Altesse  Roy  ale  ma  croit  poUTOir  préconiser  remploi 

la  princesse  donuirière  de  Galles,  et  ^e  la  fliltaf«,  et  il  îndi^  kt  meit* 

des  hopifau:,  de  Saint  Ceorges  et  de  ^  ^nfÀHê  k  MÎflé  inU  p^- 

Lœch.  Jn  u  m  a  l  de  méd.  chir,  et  pharnu^  ^ 
1761,  tom.  iiV,  p.  i6i. 

* 

GftIMAUD  (  jEAw-GsAiu»MAmcnrEArrB-GuiLi.AUKKDB  )  naquit 
à  Ifantês  en  i^So.  H  fil  setf  Mcdes  âkédteàles  à  Bf^mpelUer ,  oh.  11 
lot  le  disciple  de  prédHéction ,  et  dfèvfôt  le  prol4gé  èt  Pami  de  tiai^ 
tliei.  Il  mit  ai  bien  fi  profit  Tes  quatre  innées  «fétudes  qui  précëilj^ 
refit  sa  réception  au  doctoràt,  que  sa  tlièse  se  fiij^  fémarquer  conuné 
line  œuvre  d'érudition  aussi  étendue  que  solide.  Dés  q«1Iiiit<toci«» 
en  1776,  Grimaud  vint  à  Paris  perfectionner  ses  connaissance».  Il 
élait  de  retour  à  I\Iont])eilier  depuis  plusieurs  années,  lorsque  les 
sollicitations  de  Rarthcz  près  de  la  cour ,  le  firent  nommer  en  i78^r, 
adjoint  et  survi\  ancier  de  ce  célèbre  professeur.  Les  vives  réclama- 
tions (le  la  Facidté,  contre  uno  nomination  qui  brisait  rinstitulion 
du  (  (iiu  ours,  ne  rétîssîrent  point  à  la  faire  révoquer.  Du  reste,  si  Ton 
pouvait  adresser  à  la  faveur  faite  à  Grimaud  le  juste  reproche  d'être 
illégale,  on  ne  pouvait  lui  faire  celui  d'avoir  pour  objet  un  homime 
qui  n^en  fut  pas  digne.  Grimaud  entra  en  exercice  par  un  cours  de 
physiologie,  et  son  enseignement  eut  un  éclat  bien  propre  àdésar> 
mer  la  Faculté  à  son  égard.  Après  avoir  essayé  ses  forces  dans 
cette  partie  des  sciences  médicales,  il  entreprit  de  faire  nn  cours 
sur  les  fièvres  et  son  succès  ne  fut  pas  moins  briltanL  An  milieu 
'd«s  travaux  que  nécessitaient  ses  ibtictîons  âe  proteseuTi  il  trou* 
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le  temps  de  composc»r  pour  un  concours  ouvert  par  l'Aca- 
démie de  Sainl-Pétersl)out  ,  un  mémoire  ou  plutôt  un  ou- 
vrage considérable  sur  la  nutrition.  L'excès  du  travail  altéra  rapi- 
dement sa  constitution  natareliement  délicate;  en  17^  il  se  sen- 
tit frappé  à  mort.  Il  retourna  à  Nsntes  au  sein  de  sa  famille ,  et  il 
aaccomba  le  5  août  de  cette  même  aniiéc  Tott  le  monde  a  parlé  da 
la  Taale  érudition  de  Grimand,  dct  gnoides  ▼aai  et  dea  aperçai 
géniaux  qm  turillent  dan»  aes  cmwea»  nuds  wtA  n'a  apprécié  avae 
plus  de  jtMtessè  queBémid  ses  qinditéaet  acs  dléfinits>  les  àtaBtégaa 

la  nMiode  philesopbkfiie  <|i/il  auîf  dans  set  tecfaerckétf,  et  lea 
vteèa  dont  elle  est  eatadiée;  noua  dooa  piaisena  àhdempruuter  ce 
passage  d*lui]mè  tfwA  eat  trop  peu  lu.  ■ 

Grimaud  commence  par  établir  (pie  la  notion  de  causalité  est 
circonscrit n  pour  nous  dans  la  connaissance  des  luis  que  nous  avons 
aperçues  ot  observées  dans  l'ordre  successif  des  phério mènes  que 
nous  présentent  les  objets  de  la  nature.  Il  pense  que  la  véritable 
manière  de  raisonner  eonsistè  à  comparer  ces  lois  les  unes  aux  au- 
tres ,  et  à  s*assurèr  dè  teu^  Ressemblance  ou  de  lèui^  opposition. 
D'après  ces  tu ès ,  il  sépare  à  jamais  les  phénomènes  fitaux  des 
lihénonhènes  mécaniques.  Selon  lui  Tliistoire,  llitstoire  kussî  exacte 
^né  possible  dèa  fondions  pliysiologîqiles  éi  des  ftialadièsy  est  Fà- 
Élque  basé  de  Ka*  scknee  de  FlfoiAîuBé.  Tous  les  raisonnemens,  «lit-lly 
quitté  pb'rtetti  pas  sur  les  ikits,  ne  sauraient  aboutir  qu'à  dèscon* 
séquenoes  Vicieuses.  1a  vie  nous  est  absolument  mconnue  dans  sa 
Mturc;  tout  ce  que  *<ms  en  savons  se  fédnit  mx  phénomènes  que 
BOUS  âTons  pu  saisir,  et  l'ensemble  ou  la  collection  systématique  de 
ces  phénomènes  observés  pendant  Tétai  de  santé,  compose,  à  pro- 
])reinent  parler,  tout  le  fond  de  notre  science  physiologique.  De 
même  encore,  pour  acquérir  sur  l'état  de  maladie  des  connaissances 
solides,  il  faut  suivre  la  niéine  route,  il  faut  observer  de  la  même 
manière,  il  faut  également  amasser  des  faits  pour  nous  ])rocurer 
des  idées;  et  ces  idées  seront  d'autant  plus  lumineiisesy  et  elles 
seront  d'autant  plus  applicables  à  la  pratique,  que  nous  aurons 
plus  multiplié  ces  faits,  et  que  l'ordre  de  distribution  que  nous  au- 
rons établi  entre  eux  répondra  plus  exactement  à  leurs  rapports  na* 
tureis  de  dépendance  et  de  succession.  Toutes  les  théories  qui  ne 
sont  pas  de  simples  coileclioos  de  faits  observés»  rangés  selon  Tor- 
dre de  subordînatioD  naturelle,  ne  sont  que  des  monumens  élevés 
à  ferreur,  monumens  d'autant  plus  fonestes  qu'ils  wamtH  été  éle- 
vés par  des  hommes  d'un  plus  ^and  génie. 
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D*après  ces  excellentes  vues  de  philosophie,  Grimaud  classe  un 
très  -  f^rand  nombre  de  faits  physiologiques  et  ])athologiques, 
les  considère  sous  le  jour  le  plus  vaste,  et  les  débarrasse  d'une  foule 
de  petites  explications^  mais  niaiiieareoseinent  il  n'échappe  pas  aa 
danger  de  les  réunir  tons  sous  une  seule  hypothèse  :  l'admission 
d*un  principe  substantiel' qui  produit  également  les  phénomènes 
TÎtaux  et  les  phénomènes  moraux;  et  obserrons  qu'il  s'est  engagé 
dans  oes  suppositions  par  cette  seule  et  même  raison  qui  a  égaré 
tant  d'autres  physiologistes  »  sa^roir ,  que  l'on  peut  s'élever  des  phé-> 
nomènesà  lenrs  causes  par  la  voie  de  l'expérience;  qu'il  n'y  a-an*- 
cun  danger  dans  la  recherche  de  ces  causes ,  lorsqu'on  y  parvient 
par  la  comparaison  analytique  des  faits .  et  que  c'est  même  en  cela 
que  consiste  le  fond  de  la  scienccj  que  l'on  ne  croit  pas  pouvoir 
exister  sans  cetfe  délerminaiion  des  causes.  En  d'auties  termes, 
parce  que  l'on  s'imagine  que  le  progrès  de  la  science  est  dexpliquer 
les  phtfiomènos  au  lit  u  de  se  borner  à  let  connaître  et  à  connaùre 
ioule<;  Ir?  conditions  nécessaires  à  Irur  production.  Or  tant  qa*on 
partira  de  cette  notion  fausse  de  la  science,  et  de  la  véritable  portée  de 
rentendement  humain  y  on  sera  inévitablement  conduit  à  des  sys> 
tèmes  hypothétiques,  à  des  erreurs ,  à  des  extravagances.  C'est  ee 
qui  est  arrivé  à  Griroaud  Noos  ne  nous  étendrons  pas  plus  longue 
ment  sur  ces  considérations  que  nous  avons  suffisamment  déve* 
loppées  ailleurs  (  voyea  Farticle  AnimUme  du  Dictionnaire  de  mé^ 
.  decine  en  a  5  volumes  ). 

Quanta  la  médecîac  pratique,  Grimaud  adopta  Tapplication  de 

l'analyse,  telle  que  Barthez  l'avait  conçue,  et  suivit  les  développc- 
mcns  de  celte  doctrine  dans  l'étude  des  fièvres.  Le  cours  des  fièvres 
est  un  recueil  immense  des  faits  classés  dans  des  vues  très-solides, 
dans  le(juel  il  y  aura  toujours  beaucoup  à  profiter  pour  quiconque 
saura  bien  séparer  ces  faits  de  l'hypothèse  animiste  de  Grimaud, 
qui  vient  à  chaque  instant  en  altérer  la  pureté. 

On  doit  à  Grimaud  les  ouvrages  suivaus^  dont  les  deux  premiers 
seulement  ont  été  publiés  par  loi* 

Tentamen  de  irritabilUate,  Mont»  premier  mémoire ,  en  réponse  I;  ooe 
peUîer,  1776,  10-4.  queslionmiseaoconcoanpar  Tacailé* 

nie  de  S-^Péterebonig,  obtint  des  élo* 

Mémoire  ^pren^ût  «tsêCùMl^  mt  ia  ges ,  miifs  non  le  pris,  Li  nême  «piee- 
WMridan'.  Montpellifr,  1787  et  17S9,  tion  ayant  été  propoiée  fme  eeooiide 
îii-B,apari.St'PétenilKmrf»iD*4«^Ije    foiSf  Grimand  eavoya  le  seeoad  mé* 
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mtiffj^  eut  «mioMt  le  nàM. 
iBooèi  qot  It  pmdf», 

€bMr»  ilir fimm*  lion  t  pellier,  1791, 
fB«8,  3  vol.  ^  Bditfoii  mntilée  par 
des  wuppWMÎoM  ta  dw  «omdioMy 
qu'on  attiibiia^  Goga/^Jutreédithm 
publiée  par  Dumas ,  apee  un  dUeours 
préliminaire,  Montpellier,  fj^t^  iik-8, 
4  ▼oL  Seconde  édition,  augmentée 
du^  inttodmetiem  et  de  iappUmèm 
fvi  remiem  et  eemn  eompktf  par  /« 


A  l)MM»«f*0«liflrai.llômp<ll{flr, 
tStS,  in-Sy'itoL-^Ilyaclaueetli 
éditioii  nae  notlet  ivr  Orinand. 

Ceun  eempiet  de  'pH^hlegfê^  dit» 
tiHfui  en  ieeôns,  Onmga  pêathooMt 
pnUié  par  LaatlioM,  Varia  «  tSit, 
ittpS,  a  vol.  ;  daiizièflM édition»  «iviMt 
corrigé  «t  enrichie  de  notes.  Parii^ 
i8a4,  in-8,  s  'v<il.<— Cest  la  mima 
Mtioni  dont  on  a  dumg^  las  titrai* 


6RI]IIBI(Hmm]iâVK-NiC!OLAs)»  IKb  d'oti  chirurgien  du  roi  de 
Soède,  né  à  "Wisby»  capitale  de  File  de  GotUand,  en  1641  »  étudia 
la  médecine  et  la  chirurgie ,  fit  en  i663y  un  Toyage  à  la  nonyélle 
Zemble  ^  s'emliarciaa  à  son  retour  en  qualité  de  dururgicn  rar.im 
vaisseau  liollandais ,  se  trouva ,  en  1666,  à  Batavia,  lorsque  la  peala 
y  exerçait  ses  ravages,  élait  dans  les  Indes  orientales  en  1671,  et 
revint  de  la  en  Hollande.  Il  fut  admis  en  1680  dans  le  collège  des 
médecins  de  Nuremberg,  repartit  deux  ans  après  pour  les  Indes 
orientales,  qu'il  parcourut  en  différens  sens  ,  mais  oîi  il  séjourna 
peu.  A  son  retour  il  fut  d'abord  médecin  de  la  province  de  Su- 
dermanie,  d'où  il  passa,  en  i685,  au  service  du  comte  d*Ort-Fise. 
11  fut  ensuite  ,  pendant  deux  ans,  mLclrcin  |)cnsionnc  de  la  ^ille  de 
Tonninger,  dans  le  duché  de  Sleswighj  enfin  iise  rendit  à  Stockholm, 
en  1706,  et  ne  tarda  pas  à  obtenir  le  titre  de  physicien  delà  ville  et 
celui  de  médecin  du  roi. 

Grimm  a  rendu  des  services  a  l'histoire  naturelle  et  à  la  pharma*» 
cologie;  en  fiiisant  oonnaltie  des  médicamens  de  la  Nonvèlle  hol- 
lande et  des  Indes  orientales ,  et  les  comparant  avec  ceux  de  notre 

pays. 


Thésaurus  medieus  insuUe  c^bh 
mœ$  seu  iaboratorium  ceyiameum  ex 
inqnilinis  Ceyianiœ  simpHeibus  medh 
eamentis  concinnatum  a  SiutkolommQ 
Pielat  latinitaie  douatum* .  Aautai!» 
l9am,  1679,  in«xa.<— >  L'onvra^e  avait 
paruau  AstDand  en  1677.  La  traduc- 
tion ne  poite  point  le  nom  de.Giiniak 

Compen4ium  medieo  •  «^^rntîiiinii  » 

a. 


nu  aceurata  medèmU  metkodus  pue 

exeeUendssiaiismedicamentis  tant  Eu» 
ityMr/  quam  indm»ÙneniaU  fi^fi* 
euiSf  repleta,  ranoret  prœterea  pAmt- 
pationeSf  et  euriosam  optimorum  ma» 
dicamentontm,  in  UbeUi  hujus  formu* 
lu  contentontm ,  prœparaHonem  exhi» 
bet.  Batavia ,  1699  •  in  S  ;  Aogaboarg, 
1684*  in-S« 


pu  troiife  un  grand  nomlire  4**V-  rapporté  gail^oii  — 

•ervatiooa  d«  Grimai  d«B»  ki  Jj^-  (  JcBohcf.  ^  I.indenim  mmmiutm 

mérides  des  Curiêux  de  la.  nature  »  et  —  Minigfl»  UaUpr^ 

daiM  le»  Actes  méàieo  '  pkilofophi-  ,     .  ^  I 

1  ■ 

GRÎHTW  f  jEAN-FRÉDimc-CHARLEs),  célt'bretraducteiu  aîlemancl 
dlHîppocrate,  né  à  Eisenach  en  I737t  reçu  (iocteui  en  mcdecîne 
à  Gottingue  en  17^^  ^  «lé  lecin  du  duc  de  Saxe-Gotlia  et  uisp<»c- 
leur  des  eaux  minérales  de  Ronnebourg,  s'est  illustré  par  la  meil- 
leure traduction  qui  existe  des  œuvres  complètes  d'Hippocrate  dans 
«119  iangue  moderne.  Il  mminM  à  QotbA, ië  %^  octobre  f iti»  dans 


Diif,  êè»  visu.  Gottiugae,  1^58  9 
104.  ' 

Semhehrtiètn  vmm  éer  MjÊÎdemie 
$M  EUmack  m  4«r  ^rstm  htef^  tku 
Mws  if6jf,und  d€U  Mi^eh  vfiede 

Mittww  /^rit  maUgné»,  quœ  in 
mée  et  agro  tsenaemti  annU ,  1 769 , 
1970  «f  7i«  épidemieè  gr^sma  fiait, 
flor.  ael.  «c«4.  ait  miîoi.  Tou.  Ht. 
ApMiik  —  I^Mfaite  d«  fièvn  ty- 
phoïdes continuation  de  c«Ue  d^rite 
d«ii«ri||mi«indî«iA  àrwtiidftpii' 

Abhamdlung  nxHi  den  minerahvas- 
temgu  Ronti^urff,  und  der  Art  diest 
und  andere  wenhahige  Brunaen  tve* 
der  InngwUn'ge  Krankheiten  gehrau- 
chêtt,  Âltfmbonrgji  1370»  in-S^  a36 


pp. ,  pr^f.  —  Onvrag-e  auquel  qneî- 
ques  observations  particulières  détail- 
las donneut  d«  Tiatéfél. 

êymftpds  mtthadiêa ,  MÎrfium  agri 
Utmev^  /ff  H€«<  Mt.  atdL  Ml. 
Curioft*  t9»«  IQ>  tppend*  GwNwWil 

Bemeràuagci^  tmê$  Meùemden  dar^ 
Tmatdd/Mâ  ,  franhMk ,  Engiamé 
und  ffoUandt  Aliembonrgi  '77^1 
tn-S ,  S  vol. 

ÉNppœnHês  XFM«;  iuudem  Grié* 
cMschen  Oàertwutmit  Mrtmttentngen, 

^twriiwgt  ff^i-gi*  M*  4  voL 
—  Tradadjoq  mWD^QAUe  fonr  m 

fidélité  Qt  pow  riii^poriauce  des  notes 
historiques  et  €riti(|ues  dont  elle  est 
■eoompsgnée. 

(Mensel,  —  AE^,  mêd*  AnmUen.) 


OHORNEVELT  (Jkan)  ,  doctcttt  en  médecîne,  membre  âu 

collège  royal  de  Londres,  naquit  a  Devcnter  dans  la  province 
d*Overissell,  dans  le  dix-st  ptit  me  siècle.  Il  fît  ses  études  à  Utrecbt, 
recul  le  bonnet  doctoral  dans  celte  ville  et  y  pialiqua  son  art.  11 
s'exerça  «nus  la  direction  de  VcUlmysen,  rélèbre  liihotoniiste 
,  d'Amsterdam  à  pratiquer  la  taille  |  c4  Mit  méri^en  Vmlkimeé^  sou 
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nuilMf  qoi  loilégttft  par  iMtiiMt  lêâ  iiutni^^  en  ttsagè,  ]^!^ 
jOiBlte lyératiM, «fecTéOMnandaticiii       user  pour  le^lnûm  dé 
VkmmaiÈL  Op^encyok  tépoa&Êi  «m  m»  de  VeMù^seii.  À^fsftM 
la  flioft  df    âmdeT)  il  se  doma  an  paUic  codmeflliiotô^ 

■liste.  De  tontes  les  Ihçoiis  de  tnfiler ,  il  préféra  celle  de  Colot ,  qii*fl 

exécuta  toujours  avec  siicfès.  C*est  sur  cette  méthode  que  roule 
]3rincipaleiueut  ie  pieiAÎer  dw  outrages  de  Groenevclt  que  nous 
ttilons  citer  : 

'  Dîssetie^o  tithologîca  imriù  cittr» 
viàâmihni  et  figurîs  ' illùstftttd^  ' IaU" 
ètm,  téHi  -A  ûûmpèttê 

tmlitf  €f  tkê  ÙÊÊÊê^mmd gnvrel  (  mth 
Jl  ^scourst'  OH  Uckontrijrtio  mtéirinfÊ. 
liondres,  1677,  iji-8;  LondfCS»  l^xOy 
in-8. — Le  nom  de  l'auteur  a  prîs  une 
tonmnre  anc^laîse  cîans  celte  édition  : 
on  a  changi^  ïc  nom  d«  Ofocnevelt  en 
CtÀui  de  GreenHelt. 

Praeticu  (/nd  humain  morbi  des- 
mibuntuT.  Francfort,  1688,  în-8. 

Tractattis  de  tuto  cantharidinn  m 
Medieina  usu  interna.  Lon tires,  iTjyi, 
'1698,  1703,  1706,  1710, in-8j  en 

6&OSSI(Enim0a  wm)f  «afoît  à  FasMif,  dans  la  basse  Barièito/feè 
premier  juillet  178*1  de  Joseph  Grossi^  premier  médeciiot  du 'prince 
éféqne  Léopold.  Dès  l'âge  de  quinae  ans  il  sdhi  étudier  la  médecioe 
à  Tienne  sons  J.-P.  Frank  et  Stoerck,  et  y  passa  quatre  années  :  reçu 
docteur  en  médecine  à  dix-neuf  ans,  il  revient  à  Passaw,  où  il  snî- 
yit,  durant  trois  années,  les  leçons  de  théorie  et  de  clinique  de 
récolc  cliu urgicale.  Il  passa  ensuite  une  année  à  Halle  et  a  Berlin, 
où  il  eut  pour  maîtres  et  pour  amis  Lodcr,  Reil,  lIorkel,Mursinna; 
il  fut  alors  nommé  professeur  à  Salzbourg.  Quand  cette  ville  passa 
sous  une  doiiiinatlon  nouvelle,  Grossi  revint  à  Passaw,  ou  il  fut 
lotimuné  conseiller  aulique,  médecin  ordinaire  de  l'hôpital  jet  où  il 
seconda  son  père  dans  ime  pratique  médicale  fort  étendue.  Quand 
la  mort  eut  enlevé  ce  dernier,  en  1808,  Grossi  fut  appelé  à  Munich, 
ch  il  «<ioftpft  de  1809  à  i6i4  9  une  chaire  chirurgicale  dans  rUni- 
veiiité*  Au  iMnift  de  quelque  teaips  il  absiidonnale  professorat  pour 
In  éHentelle  et  ks  travaux  do  cabinet  H  ftit  nommé,  eti  1817: 


anglais,  piir  Jean  HartiOt  «hiniflgi^ 
Londtee,  1701,  îii-8.— LVotenr  j  aon- 
tient  son  opinion  sur  foiagfi  interne 
des  easihflrides  contre  !a  cenmrecle 
quelques  médeclna  de  Londres,  qol 
l'avaient  déféti  m  collège  roféi^ 
comme  un  homme  qnî  introdaisaît  dea 
pratique?»  abusives  et  dnri?;creoses» 

Fundarnenta  mcdu  iutr ,  etc.  Lon- 
dres ,  1715,  in- S;  traiî.  cri  anj^laî»  : 
Rudiments  of  phjsic  ciearij-  dcscrihed 
and  expîained ,  etc.  Lpodrea,  17 531, 
in-8. 

(^07. — Eobert  Watt.) 


.prc^îcUi^t  du  conseU  saniuire;  A,  ce  tUc*  il  Vomlpa  de  IV 
^ion  de  dîiwrsesaniversttésy  particnUmmenlde  odleckWuK^bomu^ 
1^  de  la  rédactipa  d'uoe  phaniiaGopée  bavani(ise<  Gmii  fil'l  flonnlîé 
ea;^824  professeur  ordinaire  4e  iiiéde<»&e  pratifoe  à  Mnaich  «t 
çBédecîn  de  l'hôpital  Gi^;il  fit  l'aniide  suiTantie  ifti  ^yage  sdenlt- 
fique  en  France,  en  Pprtugal,  en  Angleterre,  s'occupa  d'une  ma- 
nière part  ipuUùrc  de  tout  ce  qui  tïlak  relatif  à  l'anatomic  pathologi- 
que et  comparative.  Nommé  à  son  retour  professeur  de  sémëîotique 
et  de  clinique,  il  ne  jouit  pas  long  temps  des  brillans  succès  qu'ob- 
tint son  euseig^nement ,  car  il  mourut  au  bout  (]e  trois  ans,  le  3i  dé- 
cembre 1829,  à  l'âge  de  47  ans.  Une  statue  lut  élevée  en  son  hon- 
neur, près  de  l'hôpital^  avec  cette  inscription  (ea  langue  allemande): 
«  Imago  virl  nobilis^  medici  salutiferi,  professons  egregii,  docti 
naturae  perscrutatoris  posita  ab  amicia  et  diacîptiiift  âit  natali  XX 
julU  MDCCCXXXI. 

Persiich  etner  fiUgeineinen  K/  an/c  Ce»  volâmes  comprennent  la  pilho- 

heitslehre ,  eiiUvarJen  auf  dan  Hcatid-  logie  générale,  la  séoiéiotiqne  ,  avec 

puncte  der  jSaUirgeschichte  Jur  die  une  întrodactioa  à  la  clluiqae ,  et  oa 

migehendcH     KSiUf*     Baiâtisehen  système  de  nosologie.  £d  remettant 

Z4uidsa0rgte,  Mjuùch  f  tom»  l  f  iB,it,  ses  nraosciits  à  ses  deux  âères, 

in-8,  yi-XIX.  «t  36o  pp.,  tom.  H,  GrtMÙ  lenr  avait  imiBiBandé  dapi* 

XXIt>43C  pp. ,  io-S.  —  La  gasetie  de  htet  m  ,^aî ,  leur  pinitMÎt  solSit» 

Salaboarg,  qui  doniw  on  long  extrait  ment  travaillé  et  anaoeptiUa  d'ol&fe 

da  ce  tfaité  de  pathologie  gàiécale,  le  de  Tiotéiét  et  d*étn  utile  an  pnUift 

^cc^ap  iJfPg  des.nieillepiiMpcQdac*  I^ar  -pt^hm  prooMt  mà  aaite  k  ce 

tioM  d«  lI«f>|f|<lQa»  prenUec  leeaeiL 

JSrnesti  d9  Grossi  ^  med,  €i  chit.       Grossi  a  inséré  dlvecs  artiidtidRBl 

Dvet. ,  etc. ,  etc.  ,  opéra  posthuma»  la  Gazette  de  Salzbooi^* 
CittMÊtiôit  discipiiUs  Sûbastiano  Fis*       {P^ita  Enmti  dê  €^roui  m  ^% 

cher  et  Francisco  Pruntr^  medîcince  patihum») 
ft  chirttrgim  dactoribus ,  tom. 

GROSSIN  DU  HAUME  (  Etieîtne  ),  docteur  régent  de  la  Fa- 
culté de  Paris  dans  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle,  professeur 
de  chirurgie  française,  médecin  de  rH6tel-DieU|  et  écrivain  f<v^ 
toédtocre,  a  mis  aujour. 

M^moif  difêoHwtg  de  la    ■  Tndié delà  petite  ^vêreèe^  4nn^  ^ 

pierre i  uvee  fuelfugs  prû&lèmee  de  eemmentaireede  FàmStvkten,*"'^^ 
ehimfe,  Pj^rts.«  1776»  inp4  de  aa  pp*    4ipikQrimeê  de  Bcerka^n^f  éUfet  ^ 
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méthode  curativc  de  M.  de  iiuen,  Paris, 
1776,  iu-ia,  4"*^  pp.  —  Utile  com- 
pilation. 

fnédetin  de  Paris  à  un 
ph¥hitê  Htr  le  trakemna 
la  rmg$,  Ilnli»  1776,  m-4  — 
Urtmii-*  4mMe  4*ébord  «ne  no- 
^M'^ar^  «feob  lerib  tfiat  leaqadtflet 
ftifltIoM  ttBfolliiiiHfli  MHii  tcccmilikii- 

la  sufv'  On  'écè^  Mmi^  lu  diAëeria» 
tkm  dtePiMril,  oeUe  de^^ttVifeftf  «C 
celJe  qaeGffONbi  ^  Riiime  soutint 
«a  X7^9t  pobr  m  réception 
Le  Iraitnémt  qa*il  re- 
comoMiide  contre  k  rage  ane  fois  dé> 
clarée,  consiste  en  des  saignées  vigon- 
renses ,  des  affasions  d'eau  froide  ,  des 
sinapifttnes,  des  laveTTiens  pnrgatîfs 
dM  friotions  répétées  avec  des  da&cs 
énormes  de  pommade  njercunelle, 
"Cotufawus  atconofHUB  animaiiSf  j. 


Compendium physiologiœ .  Paris,  1737, 
in-ii,  43i  pp. 

Tableau  de  l'économie  animale,  ou 
nouvel  abrégé  de  ^hj  siûlogie.  On  y  a 
joint 'on  mânoire  «nr1«  JUsolms 
ééta  puriTVj  avec  me  htttê  iltrlt  irai* 
tementdc  la  ra$*,  P^ria,  1778,  in»cft.^ 

Discours  sur  la  ^ritaile  ffoire  du 
ehimrgieàf  prononai  aux  éeoht  êe 
médecine  f  pour  Toitvertttre  seUenneUi 
des  éeides  de  ehintrgief  /e  29  novem^ 
^fw  1776.  Parii^  1979,  ln-4.  *  . 
-  Traité  des  remèdes  domestiques', 
pour  faire  suite  au  traité  de  la  '  p'étt^ 
'vérole,  Paris,  1779,  tn-fa,  19a  p|l. 
d*apr^s  Fréd.  Hoffmann» 

Discours  prononcé  au  mois  de  sep^ 
tembre  1784,  pour  Ut  préparation  pu- 
biifjrtc  de  ht  thêrinqiie .  Kxtrait.  Joorn. 
de  med.  chlr.  et  pharm.^  I785,  toioe 
LXIV,  p.  106. 


»  *v 


GRUIiII(G(Piitxjm),  oiédecw  originûre  de  StoUberg,  lut 
^^lh#rd  co-ffiBOltur  à  Nordlunsen,  puis  fi'aoanna  k  la  pratique  ide 
l'àrt  de  guérir.  Il  reodll  de  grands  services  à  la  ville  de  If  ordhausen 
dnraat  la  peste  qui  y  régna  eà  i6a5. 1/annés  suivante  il  quitta  cette 

résidence  pour  aller  occuper  !a  place  de  recteur  à  Stollberg.  Peu 

de  temps  aprcs  il  fut  nommé  bourgmestre  et  médecin  du  comte 
Stollberg.  Gruling  mourut  eu  .16671  ^«u^s  sa  &oixante-<^uatorzièii|e 
aimép* 


tUfiikgtam  kippocratieù-tfymieumt 
hoe  est  UbeOut  huiguis  dê  foorum- 
dam  madieameHiorum  chymicarum^ 
w^efUsseatiamm,  mstgisfmriomm , 
axtracutram,  talîum,  dnetararum,  jfo- 
tuin,  a^iCùrum,  olearum^  spiiituump 
Jetcularum  ,  balsamorum  ,  aquaram  » 
puîvefum ,  etc.,  verâ  prœparatione  , 
recto  asu,  et  certâ  dosi  :  multis  exem- 
jdis  ,  ohfefvntîonihiisque ,  tllitstratus, 
d  tait  ordine  disposittu  ut  in  euran- 


dis  nufféis  cmliket  medico  eumidatè 
suffteiai,  laipaîg,  x63x,  in-ia$  ibid., 
i665»  —  Cèile  dernière  édition 
porte  an  titra  nn  pan  différant  de  la 

précédente  : 

FloriUgium  Hîppocrateo  -  Galeno 
ehymicum  novnm ,  longé  pluris  priore 
auctum,  et  quasi  prodromus  Practici 
operis  propedîem  însecutnri ,  in  quo 
prctscribittir  plurimort.m  tnedicamenf 
torum  tttm  chjmicorum  é  tnetallLs  , 
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minetaiihu  et  v^HaUku  «  frm»ertàm  dkimilium  ^tegmttfhn  i>PiWM»'<ioÉ*f 

twvonun»  rariamm  et  secretiomm  |  m  certis  iœit  et  motû  gertomê  t^ftmlk 

tvM  l^poenmeo'Gaimneonim  isonfi^  expmammfro^atamm  «•jiflKfM»#SI& 

eiettdarum  »  eerttf  rnih  t  una  etm  Cum  a^pmtime  gg^wrfmH  jmààû 

ckservadonihu  g  et  exemfiu  ffuam  lu'^;  ^d. ,  iù(9^^\^'-^* 

pfarimis,  Pe.tripïici  m  Wifrfifybt  atmtfefièiii 

Cumtiomtm  dogntatico-hefm^tieai'  eumauitiiutis  §t9^9ty  eit  m  tpecit  /.  du 

runt,  in  certis  locis  et  notis  penoms  venœ  secsione^  scanfimêMm^y^èim^ 

optimè  txperearum  0t ritè probatarum  4^ùkMÂ^kmfV9rrhaulMm  et  menjumn 

centnrîa  prima.  Leipzig  ,  i638,  in -S.  rawk  §f^<¥sadûme  ;  11^  de  medieamem' 

ran  der  Pest,  Nortlhaasen  ,  1659  ,  tù  pur^antihu,  ciysterikue  tupposii^ 

in- 4»  —  Gruling  décrU  la  p«|lte  ija'ià  riis  fodbus  et  un^menlif  iftx^fph  • 

•V*it  observée  en  1626.  JIJ^  de  sudorijrrîs,  ciiiireticts  *  balnns 

Voii  dtn  Kinderkrankkeiun.^'V^  ntUuraLbus  artiJl*;iiilibuSiffoniancl' 

llJiiisen,  1660,  in-4.  Us,  inscnsilnli  tran^piradSon^,  io/nuo, 

Mcdicinaj  practiccc  Ubri  quinque^  ac  vencris  ei^ucualiofu-.  A'ovum  ne  pc- 

in  qui  bu  î  modo  omnes  fere  corporù  schummn  opus  mnUipiici  cxp*.  ncnCiÀ, 
humam   laorbi  describiuuur  ;  uerarn     &c  Jida  rations  elaborcUUm  t.  et  chy 

çliam  eorum  cuusœ,  sit^na  ,  progiiosas  micis  potissimum  oài^ervafwniàm  dh 
et  curationes  proUxim  d^pinguntur^    Itistratum,  UUde»p  i47t»iB4»  > 
Leipzig,  1668,  iD-4;  ibid,,  1673,       Ttm€tM(w  »ùigi4am  de^mejgad/imp 


iii-4-  Qud  êdithnt  pUu^nova  post  qum  mm^Mema  sk,  emn  tmdtist^ 

oèkum  MUkons,  dieti  Ubri  tBUgenter  »Brvatkmku$  à  fouei*  hactetmt  rnUk' 

9WàeMtkif  tpropè  infiMihi  iisqtke  op*  ki,  I>e^^9  iM^»  ' 

iàmm  expwiumU  m  ■Itw^tftfimiii  0*  tÊênUd     tt^pfiuOkm  «il* 

OtêtnniinÊÊiii  4Êt  9Èi<0diÊtiitÊH  JKiv  Qbf/iÊttff*  ^ 


'  CRUNDMANN  (Jean-Théofhilë),  médecin  à  Hqhiéiisiein-Wa!- 
Attiburg,  était  né  à  Géra  en  17S6.  Il  était  membre  de  la  société  al- 
lemande des  sciences  d*Iéna.  Outre  muB  traduction  du  traité  dé 
Aaiilin  sur  la  phthisie  pnlmooaire.  Gnindmann  a  publié  divers  on- 


.1  •  •  1 


DasJlonneburgischeJfUeUi^enzbiait*  bis  in  das  l'jS'jste  Jahr  herrschie. 
Ronneboarg,  1782,  în-4.                  »  Géra,  î  788,  iii-8,  76  pp. —  I.'aut«ori 

Der  Journaliii  fur  aile  StOMde,  letuaiqué  que,  dans  les  premiers  jw»» 

Ghemnitz,  1785-86,  in-8.  de  la  scarlatine,  le  dcllie  puul  lenicè 

Abriss  der  Scliarlachfieberepidemie f  des  causes   diverses.   L'une  de 

wiesolche  zuHohensteinùiSchœetibur*  causer  est  uoe  inflammation  de  To* 

ghefien  und  a  u/den  ÊunUegenéen  Dœr*  reille  interne ,  qui  peut  donner  liea 

fem  vim  Anfan^  de»  fahte»  (786  boni  éb  quelques  jours  à  an  ctoab' 
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ment  do  mng  et  de  pus,  J^vètkfMl  KMjfoeAcfmigfimg  »iw  Beèehrmtg fêr 
le  délire  cesM.  Graudm^n  ne  vit  pas  dtu  Uurger  und  Landtnaim.  (8o3^ 
périr  dan»  celt»  épidémie  an  «eul  des    iaS.  —  Oavrage  écrîl  ««eis  MapUc^ 

malades  qai  avaient  pris  un  vomitif    et  solidité. 

dès  U  jftËOdèn  iiivttiion  de  la  ma-       {Med,  chir.  Zeùtu^,  jiUgcm, 
I«die«  nud,  Annàletu) 

£inige  W-orte       Kùhpochtn  und 

^RUN£R  (  CHRBTiElv-^DvyftOY  ),  l'un  des  mcdecins  les  ^)lus 
éMidilê«t  les  pins  laboi^t  qu'aîfc  produis  rA11cmagae|  nac^uka 
dl^gaft  ^«ki  IStléslëy  le  8  novembre  1744*  de  quatre  rins  il 

fm  Mvôyé'è  f  école.  Cétte  conttâinte  précoce  a  Tétucle  étaj^t  peu  de 
a«ft  ^oâity^'fl  «il  profita  si  peu,  malgré ,  ou  peut-être  à  cause  de 
Textréme  sévérité  île  son  ihattre,  quli  onze  ans  tout  ce  qull  savait 
se  réduisait  à  pouvoir  lire  et  écrire  médiocrement ,  et  répéter 
quelques  çhsMei  iatâies.  Un  nouveau  recteur  qui  sut  mleut  com* 
prendre  ies  dispositions  de  son  élève  et  le  caractère  de  son  esprit^ 
rhiitia  dans  la  connaissance  réelle  des  langues  et  dés  littératures 
grecque  et  latine,  dans  celle  de  la  géographie,  de  l'histoire  et  des 
antiquités,  et  sut  allumer  on  lui  une  ardeur  incroyable  pour  l'é- 
tude. Son  père  ne  lui  permit  de  s'y  livrer  qn'à  condition  s'fip- 
pliquerait  à  l'étude  de  la  tliéoiogie.  Après  trois  ans  passés  au  gyin^ 
nase,  il  se  rendit,  en  1763 ,  à  rUniverâté  de  Leipzig 9  où  i(  passa 
cinq  années  livré  à  aes  étefleii^  où  quelques  travaux  littéraires 
lui  fournirent  les  moyens  de  se  tovÂet  une  petite  bibliothè4ue  de 
cfa0ix.L'indépendance  de  son  esprit  ne  s'actfommodapas  long-temps 
ét  ht  âiéoh>gîe  ^  il  i*abai|dtôifne  pour  la  médecine.  JD  iuf  veçu.doo- 
teiir  fk  Halles  en  1770,  et  alla  se  fixer  a  Sagan ,  où  il  eut  bienlâl 
iftie  tiientelle  assez  importante*  Ton»  ao»  momens  4e  liberté  éteiefct 
dopnés  à  l'étude,  et  i)  mit  au  j«ur  quelques  -ouvrages  qui  répMlÎN 
rent  son  nom.  Une  place  de  prcXcsseut  lot  Ail  offert»  ù  l'CMverlilé 
d'Iéna;  il  1  accepta  en  177!^.  Ses  succès  dans  le  professorat  furent 
brillans  et  se  soutinrent  dans  s;i  vieillesse  et  jusqu'à  sa  mort;  é\t^ 
circo4istance  assez  rare  pour  mériter  d'être  notée.  Depuis  lors  sa 
vie  se  passa  dans  les  excicic  os  académiques,  et  fut  remplie  par  d'in- 
nombrables travaux.  Gruncr  mourut  le  4  décembre  i8)5»  dans  la 
soixante- onzième  année  de  son  âge. 

Dans  la  multitude  de  ses  écrits,  e»  Mmr«pe  paeiienlièremmift 
ceux  relafti£ii  lliiatoiise  dek  médecine^lele  qoe  sâ  ctasflifieatkm  eli»  > 
tî^  des  oamjfes  «ttraméi  à  ifippecmte  ^  ses  enllqirités  anat(Mii- 
queeeft  yrtheiogiye»»  ea  MiHothèqae  dei^inédecta  anèlens,  ses 
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cisais  de  nosologie  tirés  des  historiens  da  iiioyefi-â((e  »'ses  H^ai^ens 
d'écmains  grecs  on  arabes ,  ses  dissertatioiis  et  sei|  nomBreox 
coeils  sur  rhîstoîre  de  la  maladie  Yénérieiine  et  snr  celle  de  la  va- 
riole  et  de  la  rongeole.  On  estime,  dans  im  antre  genre,  ses  travaux 
steéiotiqnes.  On  nefiiit  pas  moins  de  cas  desfragmens  qu'il  a  donnés 
sur  la  médecine  légale,  dans  des  écrits  académiqoes;  enfin  ou  re~ 
connatt  rotilitc  des  recueils  dans  lesquels  il  a  condensé  et  conservé 
ce  qui  pouvait  se  trouver  d'utile  dans  d(  s  dissertations  destinées 
inévitablement  à  tomber  dans  Toubli,  et  ou  ne  peut  lui  refuser  d*a- 
voir  contribué  à  raiiiuier  le  goût  des  bonnes  études,  et  échauffé, 
l'amour  de  la  science  par  ces  publications  annuelles  dont  le  nom 
ne  s*applique  chez  nous  qu'à  des  rapsodies  insiguitiantes,  mats 
auxquelles  il  avait  donné  un  caractère  grave  et  éljBYé. 

pis*,  de  causa,  sieniitatit  in  seqvhm  .optimi^  qtùbuiqu*  MHCtonius,  recêm* 

ritêx»  €X  itoetrinâ  Wppoeradi  iielie*  tuk,  or<£navU,  et  sue  quei^ffae  mor» 

mmque  medîcomm.  Halle,  1 770,  iii-4»  fof  &>co  ccUoctutdum  euraint^  Bfwbii» 

'  Censura  libroium  Hippocrateorunit  1774,10-8. 

fiié  vcn*  à fahis  ^  integri  à  sappoûtù  ,  Dûs,  de  causis  impotentûe  in  acxu. 

segregantur  ;  collegk  ex  optimis  qui-  pottorig  et  doctrina  Hippeeratis  'veie- 

busque  auctorihusy  Erotiano,  Gnlrno,  rumqne  medicûrum.  léna,  1774,  in-8, 

MercuriaU ,  Forsio  ,  J.  .4.  Fahricio  ,  Programma  de  febre  urtîcatâ  ab 

Hallct  i)  ,   aliisquc  ;  oinuia  rcci  jismt  ^  cancrts  fftn'ioùlibits  et  freigaritB  ves- 

dijudicavù. ,  novumque  in  ordmein  rt-  cce Jraciu.  icm^  ^7  74» 

degit,  BresUa,  1773,  in-8  i  *i»<</.,  1773,  Programma    de    dœmoniacis    à  ' 

in-8.  Christo  sospîtatore  pcrcitralis  îéna, 

Gedanhrn  Don  der  Arzneywissen'  i77A->  in-'i-  Ediiio  altéra,  cnm  TrU- 

scha/i  ufid  den  .-Éerzten.  bxcû'd'j.fi'j']2f  leri  ejcoiciiatwne  de  tniranda  iaieri» 

-     •*  cordisque  Christi  vulnere,  lévAf  ij'jSt 

Programma  :  neque  £rùs^  nejue  in-8. 

Trotaim,  seéSÊieft^âmi*  quidam  ikê'  Semotke  phys  ioîogicam  et  pathtdo* 


dieÊiêf  ufwtf  elMummu,  \inctatUbeUi  gicam  genenU«»  eon^lexa;  â»  usam 

estfui  de  HtonAIr  maUentm  imwrMmr.  praieeUomm  memdetmeâruM,  Hdle  , 

Unsi  1793»  ia-4*  -  Z775|iii4. 

DuteriatM  .*  wudokumm  «mE^wâm*  JùAûmùs  JaeM  MsAi  et  /pkmmde 

tes  €tk  Amkitui  tolu  repetendm»  le-  Eme$U  Fabri  opmscuU  mediea  ^  ex 

nsy  t773|i^4«  momsmenUs  jirahum  et  Méreeonm, 

jénalecta  ad  antiqukates  medieas  ,  kerttm  rtcensiik  pnefatus  est ,  iwciu* 

fmSas  amUome  JEgfptMrum  et  Bip^  *que  auetonum,  kuBeemjae  rentm  ad' 

poeraUs  ,  necnon  mortu  gesms  fmo  jeek  Halle,  177O,  in-S» 

Cleopàtra  regina  periit ,  expUeamtur  :  Programma  :  spécimen  eorrectionmm 

iterum  retmctayit,  BresUa,  x774,iiM|*  GaUmearàm  ab  Gaspare  Ho/manno 

Marbemm  amtiquUatet  eoUegk  et  ofm  eQiuenpt^m»^mi  ly^tUtr^ 
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ciwUtULf  1776,  iii-4. 

Programma  Siepkani  JUxandrim 
Ktfit  x/!'j€9ienmsfMtio  prima,  Grme»9i 
Latine.  lélM,  1779,  ili*4. 

Dissimm^omm  ùrigims*  lAaa^  1 778, 

Diss.  de  virtutiàat  agariei  muscarii^ 
nnd^  Flicgenschwamm ,  tam  t/t  m- 
ternis  fUfum  întMérms,  léna,  1778, 
izi*8. 

J}iss.  de  Tari  an  lis  termini  vit  te  caw 
sis,    iUn/nque  prorogandi  mbsidiù,- 
iéiu,  1778,  in-4.  *  • 

Via  et  ratio  Jormnia  î  médiras  con* 
scribcndi  ^  in  nsnm  prœlectionum 
academicatuiii.  iialle,  1778,  in-8. 

Programma  :  -vaiiœ  iectiones  Aano» 
erafa»%  léna,  1778,  iû-4. 

yma  mdÎHensi  Jrabuiu;  in 
Àa,  Aead,  Srf,  1^^%,  . 

Jnw^ini  fragmaanm  4$  vma^  sec- 
mm,  itttiva  primfUu  grwtà  ^rlaUnè, 

ï7?9»        . .    .  ' 

•  JftkatiÊ^ù^  $niiitU  Mahiutreùpaba-^ 
ohgiafkmipmi  foâ  ifHgrmn  de  mor*  - 
hi$  wimmdU  pUnité  potwm  neamiom  ^ 
rm  SMUrnUs   otfumÊturp  aaiOU 
0/mdem  arda-  moràmmm  camâmBij 
nme  pnmbm  Jtimta  mUéii,  pratfatào» 
nfii^JlMl0unque  aHOorisi  MOittta*  qmm^ 
lescumque  indicemçae  rmeam.  «dUluIft' 
CrG*  Grumr,  UftUf ,  177(3^  • 

Deleettts  dissertationum  m'ffiftitniiw 
J^nensium,  vol.  I.  Altemboorg,  ^775» 
io-4 ,  c.  rig.  voL  IL  H«ideibcr9,.<9S3, 
,  c.  lig. 

JVocheniliche  iiitcrarïschc  JS'ach- 
richten  von  Jahr  1781,  Ërfart, 
1781,  în-8. 

jéJmanach  Jïir  Mrzte  nnd  IS'icht- 
œrzte  auf  das  Jahr^  ^7!^^,  bis  1795* 
léna,  1781-94,  in-8,  ï5  vol. 

Diss.  de  rectâ  hirndinum  applica- 
f fpnp,  Jéna,  i^SOf  iU'^. 


ni  6)9 

Disst  de  anthropophago  Bercanç» 
IéiMi>  X78o,îii-4.  ' 

Disê.  de  dèHHune^'eaasâ  fiMmn 
proximâ  non  hit^da-^létUf  1780, 
iik-4* 

Diss,  de  dohrum  partâs  spasdeo* 
rum  naturâ  et  medelâ,  léot^  '780^ 
iD-4« 

Programma  dm  mtà  Gaspari  Hof», 
mmini.  léna,  1780,  in>4, 

Disr.  de  fiirepuerperarupt.  îinaf 
1781,  in-4. 

Dis$*  de  usa  acidornm  et  saponit 
h'îspanîcî,  pratsertim  in  fcbribus  «en- 
tts  in/lammatoriis.Tèna,  1781,  m-4. 

Ilistoria  osteosiratomatis  féliciter 
jcurati;  dissertatio.  léna,  1781,  in-4. 

Johann  is  Cratonii  à  Krafthcim 
epistola  ad  Johanncm  Sambucfun  de 
morte  ijnpfratoris  Maximiiuini  II ^ 
itunc  primuin  cdidit  C.  6'.  Gruficr* 

y 

lena  ,  178  i,  iu-S. 

Bibliothek  der  alten  Mrzten  in 
bersetzun^en  and  Ausziigen,  Leipzig  ^ 
1781-1-82,  a  vol. in-8. 

OriAojy/  medi^^attttm  coltectorum, 
Uher  È  codice  moiquensi;  nune 
primitm  greeeë latine,  prograinina, 
léna,  178a,  in*4V' 

Onikuit  medièinàlùtm  ctdleetorùm  - 
îâri  ï  et  II ,    fragme/uâmi  àUud  ^ 
eediee  mosqueiisif  nuncprimum  grœ^ 
eè  et  lattnè.  Téna,  1789,  L>4. 

Diss.  de  cansis  melanchfdtet^et  ma^ 
mœ  dubiis  in  medicînâ  forensi  eont^ 
admittendis.  léna,  1783,  in-4. 

Kritische  Nachrichten  von  hleia^ 
medicinischen  Schrijten  ùiH'Und.aus- 
lœndischer  y^had^mien  vom  Jahr 
1780,  in  yftisz't'igfn  nnd  kurzen  Ur- 
theiîen,  Leipz.ip  ,  ,tnni.  1,  178^; 
1784  ;  III,  1788,  in-8. 

Sammlung  der  gemeinnîitzigsten 
prakttschen  Jvfsœtze  nnd  Beobach' 
tungen  ans  deti  Schrijten  der  Accnig/i' 
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chcn  mediciniscken  Geseîlchafï  zuPa-       Dissertado  dé  signù  mortis  riio* 

ris ,  Tibersetzt  und  mit  AnincrAun^CM  gnosticis  dubiis  cantè  tubtiittendi*  # 

'versehen.  Halle  ,  1784,  în-8.  rtprobandis^,  léoaf  1388,  iii-S, 

Christiani  Langil ,  professons  medi'        uéphrodUiaetU ,  m€  dt  iue  •MMtfTW 

cinœ  quondam  Lipsiemis ,  fades  Hip.  in  dnas  partes  divisus ,  quorum  altem 

pocratica   levi  pcnicUlo  adurnbnm,  couùnct  ejas  vestigia  in  veteramauc- 

recudi  curavU.  léna,  i784»in-8.  torum  monumentis  obvia,  nltcra  qnot 

^  Der  gemeinschafdiche  Kelch,  nehst  Aloysius  LuLunus  temere  omisit  scHp. 

emigen  historùchcn  und  medicinischen  tores  medicos  et  htseoricos  ,  ordme 

Zweijeln:  im  Beitrag  zur  woklge"  chronoio^cQ  digesios.  CoUegity 

mcûtfMi  Ehrtnrettung  des  kerrn  D,  instruxit,  glossarîum  indicemque  re- 


TniAw.  linA,  1785,  ia-S.  rum  memotaèduua  mty^cù» 

Programma  dê  momêntis  in/ami'    1789,  in-fol. 

1»iam€XeUMntihs,Uukt  1786,111-4^         j^^^  Comarii  prof^sons  quondam 

Programma :fragmetUa  medieanun  auUci  bi  uuiva^uate liutmi-ui  iemim, 

arahm  ^tg^aicorum  de  vanoUs.  ttua,  cMertimi,  conj^uu^  et  emendatic 
îii-4.  ^dtnicœ,  Nmut  primum  tdidà 

^aptutm  Càdtonehn,  de  mùrào  ûwMT.ttiia,  «îgg,!.-*, 

«oco,  prolaps u  mncronatœ  imtUU»        ^  j     s   •  • 

-  j-  »    *.  Programma  , da  nten  enficio  prœ- 

Progntmma:/mgrnenta  medworum    Km,  1790,  in -4. 
araBumttgrwcanunr.  ïena,  1787,  ^  imifWa^,  y>^m«m 

^f^-<^ni.  Moulut  SdmSd.  Hennit 
Gordmdi,  JehamÉb  jÊ^fid  de  <M- 
dndntf  Qmdib^  étr  malginê»,  10* 
ekddu  êeatif  HotÊmdi  Fafmtims$ 
Omdmm  d»  OtHdhto,  euaiêlm 
rigiàmm,  Falmtiéê  Tamma,  Sémh 
nû  de  Concorégîo,  PwÊi  0Ufmth  ^ 
tonii  de  Gntdie^  Mfenght  FayentiiU  t 
Blasii  Astarii     •  /bèawmV  Salieeàt 


Tractacus  de  scorra  pestilentiali,  sive 

mata  d^  Franzos.  Téna  ,  1787,  in-8, 
•-—  Quelques  exemplaires  tirés  à  part, 
portent  pour  titre  :  Tractaïus  de  pes- 
tilentiali scorra  s.  mala  de  Franzos 
remediaqtœ  ejusdcm  continens.  Curnpi- 
latus  a  'vencraifili  'viro  ^  magist  o  Jo- 
seph. Grumbcch  de  Burl  haaseu,  super 

carmina  auœdam  Sebasiiani  Drandt     .       .        >•  _^  »•         1  ^ 

.    .        -      .   .  junctim  edidir,'  Mttuhs  et  lànMÊh 

utnusquejutis  professons  a&um  edi  * 

emrnvit D.  Cht,  GotOr,  Graner, etc.  ,  . 

Ùie  Tenciisctc  AnsUchmig  durch  ,  ^y'";"''  ^"'^  ^'^^  T 

gemeimcha/d^cherMigescSm»  ttBd  derMjo  de  morbjs  et  sjmpmmadêMS 

dmtk\den gem^dfaj&kken  Xelck,  Fopuianèu,  brcdam*.         ,  t?^, 

mu  ThêùrwuniEr/akrunghemesen,  ^***                   i  .  \ 

Ein  Èejrtra^  «nr  ivohigemeinten  fV-  '        dê'  aimù  ^tmaeienfiû,  Jim» 

AetgenmgàesÂèrrnÙ,  Tmi/ef.  léna  ^  ï79«»         Accédant  Grunen  htm 

Z787,iii-8*  '  medici  I»  de  clerico  medico ;  I/»  MUHO 

SendselMàem  an  den  hêirn,  Ber-  hmila  est;  III.  me^iris  ut  medieus, 
grath  MuïUr  ««  Bedin^  Idp»^  17 D»9'  4e  iM6Êf  tiMeati§i,  Uii^p  1 7^  » 

(t|87)i«i-8.      '  iii-4* 
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ia«4.                                   . .  voÊmàa»  «en»  ee  titra  :  Pandêctm 

cina  ese,lém,  i2g^U^jif  mm  medhatum  în  Insdtuthnibtttf 

Facuiuuùmeiii^murpurgett4i4^.  P^tà,  NovtXHâ,  oMomm*  Unâ 

eèHfttidomf  -.fCfrwoZi  ^i^micâ  novo  iSoOtin*^. 

morbi  generg.rt^pfimfuff^  I^X^  ^fUky  Programma  de  semdotiee  atUith' 

1793,                         y  gicâ  meletemata^lhUif  t^^fiù^i,  ' 

De  morba^gaîlico  scriptores  medioi  Programma  de  observatîonum  me- 

et  Mstorici ,  partîm  inedUi,  partim  ditarum  studio  ràè  duigêndo»  lénA  p 

rari  et  notadonibus  aucd,  acccdunt  ï797i  în-^t- 

morbi  gallici  ori^ÙtC4  mttfitnicçf»  lé»  ThbfJ-  die  MediodiA  in  der  ^'e/ïcht- 

D^j^79^r  in-8.  lichi-   ..-irzne^-geiaàrhcu  ;   m  Ujdtr's 

Physiologische  und  Pathologische  Journal  fut  dit^  iJhirurgi»,  T.  1^ 
Zeichenlekre  ;  einc  /^ft^*»  zum  Theil 

nn^c^rbfijlcte  und  vcrmehrte  Ueber-  Programm,  1-X  de  nnputu'duric  sui^ 

sçtzung  f        gçl/rii^ch  akadetnucher  cldU  dubdl ,  cum  M/igidari  lUusiraid» 

F'or^sungen.  léu&f  iffc^itin-i^       ,  ,  icna,  x^jy^-yy,  m-4. 

fyKn  e(  privilégia  4oetoris  fM^*  JUn  Paar  fTof^  zur  Belehnmg , 

aœ  diplomate  putamno  «xpresm  et  JBerher^ung,  und  Bessemngf  an  liom 

tUmstrata,  léna,  1 793,  Herm  e^Prt^fwor^  Fkhte»  léna^  x  799, 

Proj^amm,  Caudogut  ^^Uoi^ecte 

gn^ine^imsAeo9^  t'j^ifin-i,  Frog^amm*  Spiciîe^um  i*XIF^ 

'HcsotogM  kutOnfM  fijpemn»' ^eriptomm  de  morbo  gaîUeo',  léna, 

Dhi,  )ié  pUfSiméê  'ùe^ ,  SMM^r  Programma  aà  heum  BippocmtUi 

biàùèéLUù^r'j^^,\ri^\  iilMl&ifiA        oMtSo  ei  âtitaetià* 

Nosologia  kistorica  ex  monumentii^  Una^  iSoOf  iii-4* 

mediiœvi    îecta ,  anitnadversionibm  Programm,   commentatm  l^Vl  m 

kiitorids  cm  mdkà  fâ^ttranfe.  létiÉ  f  îocum  Luihcri  :  de  filiis  per  dîabohim 

-  •^lÊommnùAtio  de'vemminotionedà^  ProgrtumiM  fiutstio  fortnsisioh 
biâ  me  Jhfo  êOÊÊi  4piii  PtàgNmmm 

J99S)  in-^* 

Johannis  Stcpfutni  Beniardi  relf^ 
^uicc  mcdico-criiicce.  Prog/rammoift' 
I-JJli*  lénsL,  1795-96,  m-4» 

^^il€e  libercc  et  dissolutce  encomimn^ 
oratio ,  etc.  lêna,  X795,  în-8. 

T)iss.  de  glossitide,  ranuldet  ^os- 
sanihrace.  léna,  1795,  in-8. 

Programma  de  forensi  t^eneficU 
ïwdoite  ritè  iii/ormanda*  lendi  1796, 
ia-4. 


vè  f  qui  Miltr  perdidit,  /œekndas  et 
ttsiabUU  0tM  fi99tit?  Mm»  ifios^ 

iQ-4- 

Programma  Zosjmi  de  Zfytiioratn 
eonfectionc^fragmentuin  I.  léna,  1802, 
Sectio  II,  ibid.  i8o3.  Sectîo  lll  et  /f , 
ibî<].  t8o3,  Sectio  jbid.  xSoS, 
iii-4. 

Programma  variœ  hctiones  m  Q. 
Seremtét  Saminoniciim  ex  iV.  Mares- 
caivi  mchuidio  excerptm.  lôoa,  i9^3» 
ln-4.  "  '  » 

Pr^fMMf  0mmm^afka  m  ip^m 
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Cehi  de  scciis  medicorutn.  iéoa|  l8o3y 
iQ-4* 

Proqramm.  de  como,  zrlbi,  nve 
cercvisKv  vctcris  sptcic  ad  Digest, 
locum  dubmin.  léua  ,  i8o5,  iQ-'4* 

Jtinc!  anuin  su  dons  anglici  ex  OetU 
désigna lum.  léna,  iSoSf  in-8. 

Programma  de  iinpore  mentis,  in- 
fimticidtim  non  excusanie.  leua,  i  âo5  , 

Vindk'ia;  mortis  Je  su  Chris  ti  'if  eree  : 
avec  ia  Diss.  de  son  fils  Car.-Frîd.- 
Ferd*  Grnncr,  Commentacio  anvqua- 
ria  medica  de  J.-C.  morte  verâ  non 
simulatâ ,  et  arec  le  dise,  de  Con- 
ring,  Discnrstis  de  J,  C.  crnenio  sn- 
dore ,  qu'il  accompagne  d'un  com- 
mentaiic  perpétuel.  Halle ,  lâoS, 
ia-8. 


Programm.  l'VIl  Isidis,  Chri'^îiani 
et  Pappi  Philosophi  jnsjnrandum  cAe- 
m<c«//2.Iéna,  1807-1808,  ia-8. 

Lusus  medici  orationibus  expressi, 
InsunC  ginorrho'œ  el  colvitiei  enco* 
nùum,     calvi  Tencrci  ftmu9  indicûr^ 


fttm  «  ëxegutee,  partiOa^H,  etc. 
Un»,  1808  (1807). 

'  ftégnmnui*  Dm  immàeh,  spec» 
eontm^nt  suhddhuk  éuiàm  easu  «âi- 
gtÊloH  Hhutmtttm,  'ïéiui  »  x  808 ,  iwi  4. 
'  Programma  M^F'^dfprhrUaU  mot' 

iCr.  Itet  «  liti lo-xt X  4f  in*^  ' 

Xunge/kiitei  Syftem  dtr  gériekt' 
tichen  Artnejrwbseniiefuift,  etU^orfm 
wm  /•  D/Mêisga't  ntuA  d«m  Tode 
dès  Vtffrt^yUrt^  *oertessert;  mit  den 
àeeihigen  'Zuseetzen  und  einemRûg^* 
ter  versehen  von  C,  G»  GrùMr»  'Koe^ 
nigsberg,  i8i4»în-8. 
'  Zozimi  f  Ganopolttanî  f  de  zytho' 
rtiin  confecttone  fragmenttim  ,  nunc 
prîmum  grcece  et  înthtf^  ed'iîmn  ,  ae- 
cedit  historia  zythonim  sii-e  crrci  LSia» 
ru  m  quarum  apud  Tcteres  mentio  ^i/. 
Sulzbach,  i8i/j,in-8. 

Gruaer  a  mis  des  préfaces  à  un 
grand  nombre  d^ourrages,  dont  la 
plupàtt  sont  îudiqnés  dans  d'ailp«« 
articles  de  ce  dîctiouDaîre.. 

(Hâmberger  et  Meusel.  — Meusel,— 
Doering.— ^^^«01.  mctL  Atmalen,^ 


GUAINEHIO  (Antoink),  célèbre  médecin  du  moyen-âge.  On  n'a 
point  de  renseignemcns  précis  sur  îc  lieu  ni  sur  l'époque  de  sa  naîs'» 
fiance.  On  sait  seulement  qu'il  revêtit  ie&  insignes  du  doctorat  à  l'a- 
doue ,  qu'il  visita  Venise  et  une  partie  de  la  Lombardiei  et  que  ses 
grades  lurent  confirmés  à  Parie^  Il  nomme  luirméne  ^es  maîtres 
avec  reconnaissance.  En  1412,  Onaînerio  fiit  professeur  de 
lUniversîté  de  Paviei  et  en  1418,  dans  celle  de  Chierî.  Cest  là  qo^ 
composa  son  commentaire  de  Pleurtii  et  cdni  de  Febribus,  Il  de- 
wt  pins  tard  arehiatre  d*Amédée  Vni  y  et  en  cette  qualité  il*  voya- 
gea en  i43a  en  Savoie  et  dans  diverses  provinces  de  la  France, 
obtenant  partout  des  témoignages  de  la  plus  grande  estime  de  In 
part  des  médecins,  et  même  de  ceux  de  Paris,  quoiqu'ils  ne  fussent 
pas  trop  d'accord  avec  lui  dans  la  pratique.  Dès  14^1  il  aviil  été 
appelé  au  concile  de  Bàle  pour  donner  des  soins  à  un  prélat  affecté 
d'une  espèce  de  névrose,  ayant  pour  principal  symptôme  une /aim 
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ffftflfliV*^  £q  1 4|35,  Guamerio  accompagna  le  marqiiû  de  Montfcrrat 
jtnTiiaWT  d'Aqiûy  et  il  profita  du  séjour  qu'il  y  fit  pour  composer 
la  linawlinff  owirîip  dont  elles  aient  été  l'objet.  Vers  la  fin  de  la  même 
^més'  une  maladie  peslilcnliélle  ayant  fyii  invasion  en  Savoiei 
^Ajnédée  fW  le  rappela,  et  le' chargea  d'arrêter  les  raTages  de  ce 
iléan.  Giïainerio  parcourut  les  contrées  ravagées  par  la  maladie,  «it 
lut  assez  heureux  pour  en  arrêter  les  progrès.  U  se  trouvait  de  non-* 
vean  k  la  cour  du  marquis  de  Aontferrat  en  144 1.  Il  y  resta  jus- 
qu'en 1445,  que  ce  prince  mourut.  Il  revint  alors  à  Turin ,  à  la  cour 
du  duc  Louis-de-Savoie.  On  ignore  à  quelle  époque Gnainerîo  cessa 
de  vivre;  mais  c*esl  à  Pavic  que  se  trouve  son  tombeau,  avec  une 
épitaphe  qui  a  été  transcrite  par  Scradero  dans  sej>'  Monutnenta 
luUim.  iêv.  lY.  p*  US. 

>  Piwetiea  meditùuB  Papîm  14S8  :  ^iggngiui  miu  aames  iraetatus,  quos 

jAt,  dê  CàreUmo  >  iu-foL  chtriaiimu^  et  verimmm  medieina  in- 

Jn  mmum  Jlmansoris  comiruntaria  terres  Antonius  Guqjmerius  papUmis 

md  êorforù  kunuuti  infirmîtates  uni-  ad  diversas  eorjp^ri»  humant  afgriut- 

penas  nutxîme  necessaria.  VeniM,  dines  edidit  :  una  cum  additionibus 

«497»  în-fol*  »         '  498»  in-fol,  utiUmÙÊUS  êxceîlenlisslm  t  Doctoris  ma* 

Antonii  Guainerii,  etc.,  Practtca  gistrt  Joannîs  Falconis  carnUurn  Re~ 

fkUàur  ineipit,  imprrssttm  Fenettis  gn  in  famosissimâ  ums'ersitate  mon' 

tSonexpensis  Antonii  Morelli ,  per  tispcuiUnsi  Doctoris  legtntis  nuperri' 

Johannem  Uarzog  diauat  de Londoia,  ntè  additis  ,  et  aureum  est  voiumen  : 

in-foL  juvenibus  ad  nptis  prncticum  noviter 

Ant,  Guainerii  etc.,opuspreclamm  emendatum  ^  ati^ue  apostdlattun  per 

ad  praxua  non  mediocruer  necessa'  prccstantissimmn  ariiurn  ^  et  mcdicuœ 

rium.  Papier  ,   i5i8  ,  per  inui^'Uruin  doctoiem  inagisirum  Claudium  de  As* 

Bernardinum  de    Oaraldis ,  m-4.  taiiis  civem  papieasem  impmsumpie 

Lyon,  :5i5,  edibus  Jacobi  Afyt ,  Lugdunisttmptihukouestùnmidfonim 

sninpcn  Constantini  Frandin  ^  in-fol.  Seipwms  ^  et  fmtmm  dê  CoMmo» 

De  a;grit!idimbuSfCapitiSfetc.,Lug-  Vêdustriâ  wr»,  oc  «râf  itUrtitnmi 

duni  apud  CollaïUwm  ttandin*  iSaS»  cahographi  JœoH  A(rf» 

2„.^  Les  lÛven  traitêi  conienas  dana 

l'éiSition  priacipaîe  des  <^mfres  cette  ooUcction  sont  chsséi  dans  1*01^ 

dt  Gtmmtio  «t  la  suivante  :  drt  snlTant  t 

Antonii  Gunineru  pmstmnduUni  wgntndinibus  capicis.  FûL  x.  ' 

opuspredtthun^adpmâimnonmtdio*  Gnainerio  a  observé  deux  cas  eu- 

critw  neeêitttnvm ,  cum  ptrmuUit  éul»  »  it«ix  de  perle  pariieUe  de  la  mémoire. 

maamwlb  Joannu  Fakonis  non  ina*  Réfatation  de  divers  préjugés  snr  le 

iilittr  ndjunetis  :  alUsquo  «  margine  ciiacheittir,  qa«  le  vulgaire  attribuait 

jtnnotatii ,  ddifj-entissime  castigatuin ,  ;.ax  esprit,  malins;  sur  l'inflnence 

lu4bL  £t  à  la  fin:  In  hoewbunine  d*an  nombre  pair  on  impair  de  piloles 
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■Mtrm.  «ID.  TtmtÊalu  Outerton*!»'  ' 

•  terdit  poimalMriailieDt  an  médecin 
ét  ftéiMP  aax  préjugés  des  malades 
iintant  que  son  indnlgence  4  cet  égard 
pent  lear  être  ntile,  et  augmenter  lear 

^joniiance  en  Inî ,  parce  qne,  dit-il, 
■t  quanto  inlirmns  niajori  tnra  affec- 
ttone  medicainin.i  stilrit,  tanto  avîdîtis 
nrîtnra  illa  rfrîpit,  vi  mnlto  meliorem 
(céleris  parilms)  operahonem  efficît.î^ 
Ooaînerio  a  g^^iéri  plusieurs  ëpiiep- 
tiques  par  Tapplication  lia  cautère  à 
la  naque,  an  sexagénaire,  entre  antres, 
qui  était  «pileptiqne  depuis  an  grand 
uoiiîbi  i:  d'années;  ane  daiue ,  aliénée 
depuis  denx  ans,  tat  gaérie  par  réta- 
blissement d\ui  ctntèffe  mue  lit  iotim 
coronale ,  ([a*ott  enftct^t  peadaUt 
im  mois. 

les  chapitres  sur  leà  maladies  dte 
ycQXy  des  onlUes,  de  h  bonche,  As 
la  poitrine»  des  ponmoua  et  du  isoenv, 
sont  mte  addition  die  J.  Fanlccm  ^  ddl- 
tcar  ét  TouTfege. 

MU  PteurèiL  VtiL  6i» 

Bn  i4aS  régnait  en  Piémoot  et 
*  dans  la  liOmliardie  une  pleurésie  très- 
aigaë  dana  aa  marche ,  terrible  dans 
ses  el&ts  ,  f^Tiand  Tautenr,  qni  profes- 
sait alors  à  Chieri,  entreprit  de  dict^  ce 
traité.  Il  blâme  beaucoup  l'emploi  des 
purgatifs, aaxqaels  il  parait  que  dîners 
médecins  avaient  recours.  Si  l'on  peut 
l'en  croire,  des  rirrpvèmcs  furent  soQ- 
Tent  ouverts  avec  succès,  soit  avec  le 
bîstonrî,  soit  avec  le  canttrc, 

JJc  passionibus  stomachi  y  fol.  82. 

lËfficaoité  des  eanx  d'Acqiii  dans  di- 
verses affections  cbroniqnes  de  l'esto- 
mac. Critique  judicieuse  des  inéde- 
ciuj.  qui  lie  aaveni,  dans  leur  pratique, 
que  copier  les  préceptes  qu'ils  ont 
reçns*  an  liea  de  les  approprier  wea. 
exigences  des  eas  particiiliers  :  «  Am^ 


para  lîbi  remédia  ncHi  wemv^itHm^ÊffA, 
aad  seemdBm  food  în^sfifi  tu»  aiigis 
pio4i|oi^  vi4ea«».^  fmak/àÊi^t 

alîqipos  e  socllj  nqftmi  ffS^ 
diom  olet  ita,  ut  cum  medicameii  alî- 
quod  a  quovîs  anctore  landatum  inve- 
■nînnt,  imïubij  cnm  eo  piitant  îstam 
u'^'rirntîinejii  de  facto  curare,  etc.»  Ob- 
aervation  d'une  fille  qui  mangeait  déme* 
sûrement,  dîgéraitxsses  bien,  et  se  plai- 
gnait de  ifoelqn  et  douleurs  murdican- 
tes  dans  l»s  intestins,  et  de  maux  «Je 
iiie  assez  fi  cqucns.  Api ès  avoir  pris  nu 
purgatif,  elle  rendit  un  ver  de  denx 
coadées  et  Ibt  guérie.  €*est  nue  des 
observtiIoiiM  de  tenlÉ  lee  plus  uneim- 
nes  qoe  Ton  cmmaltse. 

De Jtttx^m,  Ibl.  itf» 
'   Oe  trafU  rêalenDe  11  TfHù^Êtf  te 
meladles  des  tatèstikitf.  VÊSOimw  lÊÊm» 
en  général  INiiage  êa  opiacés  ta»  las 
dlanrheés* 

Deux  cas  de  Ammes  ficoodcs  qnoi^ 
que  non  légUes*  Danger  de  prenAe 
la  mort  apparente  de  oertaioes  hya- 
tériqnes  pour  une  mort  réelle.  Dmb 
les  chutes  complètes  de  Tutéras ,  dont 
la  rédaction  est  impossible ,  Gnaîne- 
rio  ,  s*appnyant  de  î'aulonté  de  l'a- 
rabe T5ibîîki! ,  donne  rautlHcIenx  pré- 
ecpte  de  la  n'-scf  tion  de  1  utérus,  etc. 

De  œgriiudinibus  Junctantrum , 
fol.  171. 

Le  cLapitre  sur  la  goutte  est  assez 
curieux.  Guatuerio»  devinant  j|a  mé- 
thode de  Cotu^o  ,  traite  la  scîattqne 
par  l'application  du  cautère  à  la  par- 
tie antérieure  de  la  jambe. 

De  caîculosa  jtassione,  fol.  193. 

Histoire  dTan  Indivldtt  qtil  nhwét 
de  seules  ^pM  tons  les  quinze  jours,  et 
qni  rendait  par  Panna  des  cafepb  gros 
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0e  «WMiilr,  loi.  ft^7* 
Ttaité  fenfermaiitbetiusôiip  dft  Té» 
fllét  qnl  Aafent  ueaTW  àlon. 

De  f^ribtts^  fol* 

wtutf  fbL  294. 
pats  dâiitdiven  ncneiûp  et  1 


Traité  écrit  «m  beittOM|^  éê  soin . 
pi«iB   cTokMmtlM  originalat. 
taéBidb  ii  ■omyiM  k  dmbéry  en 

et  d  antres  pays  avaient  été  ravages 


par  la  peste.  Prroçptfs  tVbif^iène  (Mf- 
fiM,mais  excellens.  Gaainerio  cuniiais- 
sait  des  bubons  produits  par  nn  eoit 
impur.  Remarquer  »  celle  d  tes  sur  la 
Toageole ,  le  cbaiboi»,  la  variole^ 
Gualoeriu  a  r«uounu  pjir  des  ourcr** 
tuicj  de  cadavres,  que  cette  dernière 
maladie  zi'âtîàtque  pas  .leuiemeHt  la 
peau ,  mais  qa*eUe  se  répète  à  rinté- 
ffitilr,  sur  la  surface  des  voles  diges- 
Ût€B,  de  II  Virinairet  etc.  la 
M%ul<  «tt  IbttewBit  tocmmuiAèê  mtmMe.) 

9Kê^  ^l^l^ft^^     lift  ^^^l^^^^^k 


d'Acqni. 

PIiuBiaett|iéc  AÊéff&Ê4 
Outre  cHss  ouvrages,  Gaalnerio  en 
«vait  eseore  composé,  vas  graoâ  nemk- 
br«  ^"t0tm  fvi  «'«ni  paf  M 
Iirîmét,  PMcwrt  Ml  twwuriPéi  pt» 
■ivaiCi  du»  U  biUioiliècpiA  de  Ti^ 
ffiii}  Honfaio  en  a  domié  ope  indieip 
tîoD  détaillée. 


GUAKINCNË  (  CHRiâTQVHS  |»d  à  Vérone,  y  fit  m»  hinoMUl^ 
étudia  U  philosophie  e|  la  médecine  k  Padoue,  fat  fff»  dMev 
dans  cette  iintveralté  «  revint  à  Vérone  t  y  diiana  dei  Iflçaw  de 
losophie,  fut  agrégé  an  collège  dea  médceinsj  el  funtaqna  Fan  de 
guérir  avec  beaucoup  de  diitincliov.  Il  te  ^élqne  tcmpa  pranier 
médecin  du  duc  d'Urhino;  maia  Kodolplic  U  Tayant  appelé  i  aea 
servicCi  il  se  rendit  à  Prague  »  et  lut  conseiller  et  nédeoin  de  l'en» 
perenr ,  et  chargé  par  lui  dç  faTeurs  et  de  richesses.  Etant  idlé  à 
B-ome  en  pèlerinage,  il  fut  accueilli  dans  le  palais  du  cardinal  Ya^ 
Icrîo,  évéque  de  Vérone,  et  il  se  concilia  la  faveur  des  grands  et  du 
pape  au  point  que  ce  dernier  dtclaiait  qu'il  le  retiendrait  volontiers 
pour  être  son  médecin  s'il  le  pouvait  faire  sans  contrarier  reinpe- 
rcur.  De  letonr  à  Prague,  Guarinone  fonda  une  Académie  de  mé- 
decine, qui  tenait  ses  séances  chez  lui  toutes  les  semaines.  Xi  mourut 
dans  un  âge  avancé  vers  l'an  t6oa. 

s 

A^^Êot^p  de  hûtoria  ammûUum.  tn  ewe  famt»  et  Hdtdo  ad  cenam  dipouh 


* 
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nù  normaTit  fr(ti^ttUir,^  Frfuyfort,  De  uatum  immaim,  ionmomt  iF, 

x6oi,îii.4.                      ^  iijpmM*  FMnefiiffty  i6«t» 

Tractatùs  de  methodo  doetrinarufiff,  lti-4 . 

Francfort,  1601,  in-4.  Explaiiaiio  locorum.  Atmofùlk  de 

De  generatione  viventatm,  etiam  iminortafitate  animnrttm. 

nascentium  ex  putrtdine*  Frasclorty  Consilia  medicinalta,  in  quibits  uni- 

x6oi,  in-4.  versa  praxis  medica  exaciè  ptrtrae^ 

De  principio  venarum»  FcmcSort  ^  tatur.  ,'VtmÊ»t  tôio,  în-fol. 

X60I9  m«4«  (Maiiget. — Ualier.) 

GUATTANI  (Charles)  naquit  à  San  BartolomeoBagnidans  leNo- 
varèse  le3o  avril  1707.  Ses  parens  donnèrent  tous  leurssoinsà  son 
éducation.  Il  fit  ses  humanités  et  sa  l  élliorique  dans  sa  ville  natale.  Les 
écoles  du  lieu  ne  lui  offrant  pas  les  moyens  de  pousser  plus  loin  ses 
études,  il  fut  envoyé  a  Kome  près  d'un  parent,|à  l'âge  de  seize  ans.  Il 
suivît  d'abord  les  cours  du  collège,  et  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  il  se 
présenta  aux  examens  qu'il  fallait  subir  à  l'hôpital  du  Saint-Es- 
prit, pour  y  être  reçu  élève  en  chirurgie.  U  eut  une  des  pre- 
mières places  dans  le  concours  ;  et  au  bout  d'un  un,  U  eut  un  poste 
fixe  dans  l'hôpital.  Après  huit  années  d'études  assidues,  il  fut  élu 
substitut  des  chirurgiens  ordinaires,  le  20  juin  1738,  et  chargé  par 
eux  de  la  pratique  des  opérations.  Jean-Pierre  Gai,  Tun  des  chi- 
rurgiens de  niôpital  étant  mort  le  5  octobre  174^»  Gualtani  lui 
succéda.  Après  avoir  mis' au  jour^  en  174^»  son  premier  ouvrage 
sur  les  anevrysmes,  otmrage  qui  reçut  un  accueil  d'autant  plus 
fiat(eur  que  lacliiriirgie  était  peu  avancée  sur  ce  sujet,  il  obtint  par 
rentremise  de  Leprotti  d*étre  envoyé  en  France ,  vcmt  ùsAs  du  60u> 
verain  pontife,  pour  étudier  Télat  de  la  science  dans  ce  pays  ,  qui 
avait  la  réputation  d'être  le  plus  avancé  de  l'Europe.  Avant  son  dé- 
part le  titre  de  chirurgien  du  pape  lui  fut  conféré.  Guattanî  séjourna 
dix-huit  mois  à  Paris ,  et  fut  reçu  membre  de  l'acadcinie  royale  de 
chirurgie ,  et  correspondant  de  celle  des  sciences.  En  retournant  à 
Rome,  il  visita  les  diverses  contrées  de  l'Italie  et  se  lia  d'amitié  avec 
fiertrandi  À  Turin ,  MolineUi  à  Bolognç,  Morgagni  à  Padoue. 

Guattani  s'attacba  dans  sa  pratique  et  sa  clinique  à  l'hôpital ,  à 

amplifier  le  traitement  des*  plaies  et  k  substituer  aux  onguents  com- 
pliqués dont  on  faisait  alors  un  si  grand  abus,  i  n  sage  de  Tcau 
froide  et  des  pansemens  rares.  Il  pratiquait  les  grandes  opérations 
avec  beaucoup  d'habileté;  et  il  fut  le  premier  chirurgien  de  l'hô- 
pital à  qui  fut  confiée  la  pratique  de  l'opération  delà  taille^qui  avait 
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^té  jusque-là  la  propriété ,  en  quelque  sorte,  de  la  famille  des  Nor- 

cîni,  et  il  forma  des  élèves  et  prit  des  mesures  pour  i^u'eile  ne  sortit 
plus  désormais  du  domaine  de  la  chirurgie. 

Guattani  préparait  un  ouvrage  pour  la  presse  quand  il  fut  atteint 
d'une  affection  aiguë  du  foie,  à  laquelle  succéda  an  bout  de  troie 
aaois  une  hydropisie  aactte.  La  ptracenthèse  lui  lut  pratiquée  au 
nioifl  de  juin  1773 1  ^  peu  de  jours  après  U  soocomba ,  à  l'Age  de 
soixante-quatre  ans  et  deux  mois. 

Flajani  a  écrit  l'éloge  de  Guattani  :  c*^t  de  là  qu'a  été  tiré  eet 
article. 

« 

fiMrtnt  tom-eUnèn  gmm§kê,  ému 

Observation  ttum  "mM 
douHt*  Amd.  roy.  dea  8e.  gafiu 
étnagert,  ton.  III,  p.  Sis. 

Dé  êxternis  anevrysnuui^t ,  manu 
ehirwrgicâ  metkodUè  jtrfnnifinrfii  ^ 
cum  nonniilUs  circa  aneviysmata,  «Ift^ 
obseryationibiis.  Home,      ija,  în»4. 

De  excernis  anenrismatibus  manu 
chintrglcâ  methodicè  pertraciandis  ^ 
cum  nonnulUs  circa  anevrysmata  in- 
terna iic  tribus  aliis  rarioribus  chirur- 
gicrs  observationibus,  euque  ccsophagO" 
tomite  operationcy  e  gallico  sermone  in 
ladnum  vena,  ommia  cum  tahuUs  ar» 
ehêtypts.  In  Lftoth,  scriptor.  Utinor. 
d«  laeTrysiDtflibiM  eolkct.»  etc.  Scm- 
h(mrg,.t^S^,  in-4,  pp.  toi*a34* 

09  rAwd.  My«  de  «hirai^ie^  ton*  III» 
fb35s«éd.iii>4. 

» 

GUCK£N&£RG£R  (  Ludolph  ),  né  à  Hanom  le  «3  juillet  1 76% 
tpèa  docteur  en  médecine  à  Gottingue  »  le  s8  s^lembre  1784 ,  luit 
nommé,  en  1787  9  médecin  pensionné  dé  la  pronnee  à  Fkeloûa  en 
Tanride»  devint ,  en  1793»  médecin  en  chef  des  armées  du  Hano* 
rte  f  passa  an  senrice  de  la  Russie,  et  lot  assesseur  dn  collège  impé- 
rial de  Saint-Pétersbourg*  Il  était  revenu  en  Allemagne  et  il  était 

3.  4a 


Ohênmdom  mwtomîqua  sur  un  po* 
^rp^Mtmgnm  dam  It  vtmnmUgMieh^ 
'At  «v11r.Acad.ff07.  dis  Se.  dfl Paiisg 

1750,  bist.,  p.  49. 

Binorim  dom  mmrymuUum,  quo- 
mm  édunmm  in  énwAio  per  chirurgie 
eem  i^pmilHNMiii  sanatum ,  in  ftmort 
alttrum  paucos  intra  dies  lethale  fuit» 
Rome,  174^1  în-4. — La  première  ob- 
servation est  l'emarqnable  en  ce  que 
la  gaéi'ison  eut  lieu,  quoique  les  bat- 
temcns  fussent  entretenus  danjs  la 
tumeur  par  la  circulation  récurrente. 
Dans  !'iiu(re  ca<* ,  nn  effort  fît  rompre 
la  tnruear,  et  k  mort  saivit  rapide- 
raeni. 

Observation  anatomique  sur  une 
^    grande  quantité  d*hjdatides^  swlMt 
d^nm  tnmmir  wvmw  à  ta  région  Ai 
Jbh,  Aead.  toj.  àm  80.  de  Bult, 
1767,  hist.,  p.  44* 

Ohtmuion  amuomique  mr  du» 
'tméviO'mêtf  fnn  à  Tmortê  ^  et  fman  k 
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à  Stuttgaid  qBand  îl  mourut,  le  6  fémai  t$«i»  c|*ti8  CMMtr  à  la 


De  ligàtUrâ.  Jtsmlarùtm  Mi  pro 
gradu  doetoris  disserit  L.  G,  Gottia- 
gne,  1784,  in-4,  tq  pp.  —  Hisloire 
des  procptlén  employés  successivpnipnt 
^ônr  pratiqner  la  li  ^'ature  de  la  tistnle 
à  l'anus,  depuis  Hi])pociate  et  Celse. 
ATahtages  que  Tanteitr  irouve  à  cette 
méliiuilc  d  upérer;  et  réfutation  des 
reproches  dont  elle  a  etc  l'objet.  Dé- 
tttk  techniques  sur  ropération.  Cette 
iièMtt  été  i!Miéfeii»«tt  illMMûd  et  iil- 
êêtiê  diÉs  Is  iifèae»k  âMàtlOUtg  àU»- 
Mriei,  AhhmkMi  flÊr  Wundtnrttê, 


Sammlufig  medicîmsiihét  Md  chi" 

ntr^'isâher  vriçmal-Abhùfidhm^n  aus 
Sa  nundichen  Jahrf^fPn^en  des  hannâ^ 
venschen  Magazins  l'on  i')5o  his 
1786.  5  Tfieiie»  IjUmovre,  lySô^ji 
io-S. 

f^efnuîrtfihûckleïn  fut  Minier  und 
Âcrztc  f  odcr  Kunst,  die  Abhurznn^ 
des  Lebens  zu  nerhindern.  f  laacfoKtp 
aur-le-Mein,  i8x8,  in-8. 


GUËKARD  (BsRNâfto),  docteur  en  médecine  et  eii  ehittirgfe , 
tthiningatB^e  VMMmyttt  <t  lliédedn  de  U  gâmisdii  de  Dttftseldoif , 
yt^fblMiir  <f «UMItiiey  dis  eUMrgte  tt  d'âttemitiiaueftt  dâûl  fécole 
de  Mie  Vllte)  a  iëcxk  datas  la  seconde  moitié  du  dix -huitième  siècle.  Il 
If9^u^à  pÂttiCûtièrement  de  l'art  des  àccottcKemens  ^  et  en  fut  k 
fUrHiaiei' brofessêur  dans  Técole  que  fonda  k  Dusseldorf  l*électear 
Cliâfles-Tliéodore  du  l^falz.  Guerard  avait  été  TélcTe  de  ^rled,  et 
lès  principes  qu'il  enseigna  ne  diffèrent  pas  de  ceux  de  €on  iBaltrëL 
«fit  subir  ail  levier  deRoolmyseo  quelques  modificalior.s  qui  prou- 
vent, buivàiii  (j^iaiitiei,  qu'il  n'avait  que  de»  idces  fort  confuses  sur  la 
uuuàiere  d'agir  et  les  avaatagies  relatifs  du  levier  et  du  forceps. 


sMhfiing^riittde  det  Gebumhulfe ,  faite  à  Dusseldorf,  et  des  suite»  4t 

iMrûMtk»  ^niilèr  i^ûrhiunffeH ,  Mdr  ^pémdott,   àvec  qutîquei  r/- 

mtd  rorthfil  aUer  GeéeypaekHem^  Jl$»hlki  àee  sujet,ï>ûlMiiààrt,  t*j^% 

DotMldorf ,  1  ;  7  5  ,  in- 8  ,  3oo  pp.  ;  iii-8  »  61  pp.  —  ObservatioB  fort  en* 

nouvelle  édition  ^avee  un  mppléiiieiit.  rieuse,  dont  les  perllcnlaritét  el  le 

iiitmrt'     ÙàtÊlbÊàék^  tfâi^  Hipf  >  Mtàt  MUt  ÎùH  peu  fiiTôiiMés  à  la 

^^.pp»^-*^iM'  WÊfii^UtÊÈittliÉt  4|oaié  a  fjtt^paîiéétaiiiKB*       p.  fliiidLatfna 

faite  éailM  «Itysynaenle  Mttaài  pabUâ  àlVNanyioa  déceNit  ;  J^eiMK 

Mitigûhrdie  muéliek  rargêêMê 

Exposé  des  cas  pour  luqueU  la  teç-  gene  nnd  «A  «mer  Kriiystenelen 

IMa  </«  la  symphise  dt%.  os  pubis /ut  rùktetg  OpenUhn  ^lar 
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wtg  dit  sjmphùê  der  Schaamhtine.    opération  à  VÂ/Okàim»  loyai*  ét  èhi-  ^ 

Dasseldarf,  1777,  ia-8 ,  ai  pp. —  rurgi«. 

Qmènxà  «Avoya  U.t^Mioa      «on       (Aicbt^t itÂ64erM.<— OtÎMidw.) 

GUERINDE  MAMERS  (  U.  né  en  179a  dans  le  lien  dont  il 
avait  adopté  le  nom,  à  Mamers  ,  département  de  la  Sarthe,  fit  ses 

•  études  à  Paris,  fut  interne  des  hôpitaux,  et  reçut  Icgrade  de  docteur 
en  médecine  en  1821.  Il  fit  des  cours  particuliers  de  physiologie 
et  de  médecine,  parut  dans  quelques  concours ,  eut  quelque  pfit  à 
la  traduction  du  Dictionnaire  de  chirurgie  de  Cooper,  inséra  de 
noaibreiui  articU»  diMM  dîner»  journaux^  mit  au  jour  pluneurs  ou- 
vrages «k  BMimt  txk  iëS4.  U  était  amkie  ëe  la  société  médicale 
Aimilation  d»  Parisi 

JEmm  sur  fuelques  points  de patho*  Norweîté  toxîcotogîèy  éu  Trmté 
logiâ  médé  {pisê,  mtmgà)  £aaif ,  sSa  i  >  des  poisons  et  de  l'empoisonnement  soût 
te*4>  rapport  de  fa  chimie  ,  de  ia  pày^ 
■  Eésumé  de*  travaux  de  la  médecine  siologic ,  de  la  paihologie  et  de  la  thé- 
physiologique  dAns  le  cours  de  Vannée  rapeutique,  Paris^  x8a6,  iD-8|  8-4x2 
s8a4-  Pari»,  i8a5,  ïn-8,  40  pp.  pag«s. 

(^ii^lqiten  cas,  dits  de  chirurgie,  J.   Thom.wn,  de  la  taille  latérale 

traités  coujormément  aux  principes  de  Énivant    Q.   Cheselden  ;  suivi  d'une 

ia  nouvelle  médecine ,  et  suivis    de  nouvelle  incihode  pour  fa  taille^  trou» 

considératioas  sur  certains  points  de  ¥ée par  Dupujtren.  P^irïs,  r8x8,  in-8. 

.  thérapeutique  ext^ae,  Paiit»  i^a 5,  ia-  MésMire  mr  V emploi  des  évacuans* 

.  «,48  pp.  BaOatiB  à§  W  Sâdité  médicale 

Beê  drtitmtitmt  mtépkaUqwÊ*  êt  m»  litflatiim  1  x  Sa9'«  {tt^t-. 

•  MOmmei  mm  U  rapport      Ar  thé-  An«fym  d^oawmgti  et  ûftàétei  dt» 
rapeutique,  spémmkmmut  d&fëmphi  ¥m  'dm  bf  BaOetiii  uafmMl  ébi 

•  émtt  CM  mmlûdm  dài'tmdêkjdnmjHL'  âekneef  m  de  llaAitêtfiè ,  et  sépaM* 
àifÊê  mdm  kêimpmte^lfiiri^  Puti,  nt&n.  F^iii,  xSaS,  pp. 
x8a5,iii-Sy65pp.  ihUmttimmÊtéÊÊ.imiUÊÊmiid»U 

Bas Mitatom mr^mms  tmiêt^rap'  wHptt, d^pbmh  dmu  /«r  Aini^i  de 

for$dê  îm  âkéhtfeiÊtifmg^  tirit,  i8»<; ,  la  aa^étsîaa  phpiatSfîfffft  iBa^  » 

.imSif  6a  pp.  ia-8. 

De  rapplic0WH  de  Ut  phjrsioit^w  à  l><i'  propriétés  ismkt,  de  Pe.tfém' 

ia  pathologie,   0t  de  Pindispensahh  sibiUté  en  particulier ,  et  spémtdmmM 

junion  de  ces  deux  parties  d^  la  sdens»,  de  cette  force  considérée  commê  prm^ 

'  Ihirls,  1 8  'a6,  in-8, 20  pp*  cîpe  de  Vexhalation  et  de  tabsorptiont 

Ces  divers  mémoires  avalent  para  dans  les  Annales  de  la  médecine  pby« 

dans  les  Anmlet  de  la  nédednephy-  siolo^Iqne  ;   et  séparément  p  Parii  y 

^iotogifiÂ  1827,  in-8,  a4  pp. 
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Pk^siûiogiê  du  système  nerveux  , 
dont  il  a  paru  sept  articles  depai» 

M. 


De  l'aliénation  mentale ,  ûmus  le 


Joni'ital  coâtpUmentàlre  du  lUclion- 
naîrc  des  sciences  médicales. 

Gnéiin  a  fourni  encore  d'autres  mé- 
moires on  obserTalioDS  au  Bulletin 
des  sciences  médicales ,  et  à  d*antres 
jouriiaux. 


CUKRIN ,  maître  en  cliînirgîc  de  Rouen ,  et  membre  da  collège 
de  ^aint-Côme  de  cette  ville,  avait  été  chirurgien  major  de  la 
xîne.  U  vinl  plus  tard  se  fixer  à  Paris.  Oa  a  de  lui: 


iwr  dst  pofstifi  IvéqMM»  far  dit 

pilules,  mais  il  reconiiiuiide  encore 
d'employer  les  bongies  dès  que  Tin- 
flammation  commence  Si  tomber , 
qtïoiqu'i!  convienne  quVUcs  irritent, 
et  qu'elles  déterminent  qocl^picfois 
rengorgfloient  des  testicules» 

Traité  sur  les  gonorrhées  ,  par  Goé- 
rin,  etc.;  oarr^e  relatif  à  la  aoa- 
velle  méthode  de  traiter  les  maladies 
de  Tarclre,  etc.,  da  m^me  aateor. 
Nouvelle  édition,  corrigé*  «t  coosi* 
dérablcmcnt  augmentée^  CoM  tNiMdp 
à  Paris,  «hestkalMr,  ma  Mnla- 
Aane,  an  ooIb  da  cella  daa  Orliai  » 
■Miaou  da  répicier,  an  preodar*  t7ft>» 
in-ffty  a»8  pp.— H  art  boadadiie» 
apii»  amir  doué  av  laqf  aa  titn» 
aeeooipagaé  de  l^admaa  «Kada  da 
l'aoïaerr  faa  GoMi  aWfa  am 
iMan^Nip  da  vivaeilé,  dint  IVu  da 
se8oamgpa«  aonta»  l*iaifdaBca  âat 
duirlatans. 

MxtmU  êtes  maladies  de  V urètre  et 
des  gomonkées,  4«  édition  (?),  corri» 
géa  al  angMtéat  Faria«  iSoS^îb^S. 

fl  poemlt  la  val  par  daa  fiiaikiia,      (Enctu^aama/  de  mAim'a» .) 

6TTÉRIN  (PisaEs(?)),  membre  du  collège  royal  de  chirurgie 
de  Lyon,  chirurgien  major  du  grand  Hôtel-Dieu  de  la  même  ville, 
démonstrateur  de  chirurgie ,  correspondant  de  l'académie  royale 
deâ  âciences  de  Montpellier,  etc.,  eut  une  réputation  dliabUeté  dans 


Dissension  mt  lus  mâladiu  de 

turèthtef  avec  des  réftemoM  sur  la 
méthode  qu'ont  employée  jusqu'à  pré» 
sent  quelques  praticiens.  Paris,  1780, 
in-X2  ,317  pp.  —  On  pourrait  peat- 
étre  reprocher  à  M.  Guéri n  ,  dit  le  ré- 
dacteur dn  Journal  de  médecine ,  de 
DOQS  avoir  donné  plutôt  des  malértaiiz 
pour  composer  un  bon  ouvrage,  qne 
d'en  avoir  fait  un  lai-raême;  car  on 
ne  peut  donner  ce  nom  à  an  amu^  in- 
digeste de  phrases,  dans  lequel  les 
causas  d*iiiie  maladie  sont  oonfondaea, 
otk  roa  ripèta  sans  cassa  et  sans  aé- 
«atilliélet  nlmia  èhoaaai  oiirmi.iia 
tnmva  ni  datté^  ai  co«0iiioii«  et  epA 
Ibomilla  da  Avtaa  da  rtyla.  Gapan- 
daat  aooa  OMkvanonsqoe  cette  disaer* 
.talion  oontiant  des  Idu  iaitraetib 
q|d  anaoneoit  wk  boaartiaia.»  Goéria 
att  gmid  patliiaii  dot  bougioa  inédi* 


Tmité  mr  fm  gmerrkiêi*  Paria  » 
1980,  tn-xa,  M  pp.  y  avae  Vovfiaga 
piMIaoti*-*  0«éfiaii*aft]mp«Nnr  la 
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lé  traitanenft  des  mtlaâies  des  jeux.  U  em  af»c  Figml,  Viricd  ^ 
Jamiii»  de  vives  diapntesi  d'où  naquit  ime  polémique  ardente,  dont 
Ifr  eluroiriqae  acalidaleiue  s'occupa  un  instanti  mais  qai^st  oubliée 

depuis  long-temps. 


Traité  det  makuHn  dujrêUstt  <luu  le  défaut  d'habileté  de  1* opérateur, 

lequel  Tairttary  afiràt  «voir  espoaé  instrament  n*a  pas  plua  de  partiaans 

1m  différentes  mêthodet  d«  luM  Topé-  aojoiird'bai  jqpcie  celni  qu'il  a  iafimé 

ration  de  la  catai«cte ,  propose  un  In-  pour  pratiquer  la  taille, 

«trament  nonvean  qni  6ze  l'oeil  tout  &  Observations  de  chirurgie  sur  queU 

la  fois,  et  opère  îa  <»ection  de  îa  cor-  qurs  accidens  consécutifs  des  opéra» 

née.  Paris,  i  770  (1769),  in- r  • — Un  fions,  et  sur  les  moyens  qu'il  con'^ieTtt 

autre  Guerlo  ,  chirurgien  s t  ocoliste  d'empiojei   pour  les  ptevenir  ou  les 

renommé,  de  Bordeaux ,  a  au<><<l  pro-  combattre.  Journal  de  méd.  chir.  et 

posé  au  instrament  destiné  à  sup-  /^Aamié  1777,  tom*  XLYIUt  pp.  41^^'» 

plçeri  dans  ropéraÙQA  delà  catafaole,.  445.                                .  \  t-: 

I  !        .  •  .  • 

*  GUGLIELMUiI  (DoMmovK  \  né  è  Bologne  le  27  septembre 
1^55,  s'appliqua  en  même  temps  aux  iDathématîqucs  et  à  la  méde- 
cine, et  fît  dans  ces  deux  sciences  des  progrès  également  remarqua- 
bles. A  yingt-deux  ans  il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  Il  obtint 
peu  de  temps  après  l'autorisation  de  faire  des  cours  de  niathéniati- 
ques,  quoiqu'il  n'eut  point  encore  acquis  la  maîtrise  en  cette  science/ 
Il  ftit  nommé  en  1686  intendant-général  des  eaux  du  Bolognèse; 
charge  très- importante,  à  raison  de  la  grande  quantité  4e  rivières 
et  de  canaux  qui  coupent  ce  pays  dans  tous  les  sens,  et  cpit  j.cau^ 
seraient  de  fréquens,  ravages,  s'ils  n'étaient  senreillés  Jl^vee  soîi^» 
Guglielmini  se  livra  entièrement  à  des  ibnction^s  dont  iLi^piéeiiit 
l'étendnei  et  il  s'en  aeqnit^  de  manière  à  se  èoocilier.Pestinui  gé« 
nér«|e».I>epais  1690,  il  joignit  à  la  place  de  snrintendantdes  mamj 
edlede  premier  profcsaanrde  matliénialiques  ;  el  l'onevéa 
lui,  en  1694 ,  une  cbaire  d'hydrooiétrie.  Ce  nom,  dStFontenelle, 
était  amsi-  nonveeu  que  la  place;  et  l'on  et  l'autre  rappelleront  tou- 
jours la  mémoire  de  celui  qui  a  rendu  l'établissement  nécessaire.  Il 
accepta  cependant,  en  1698  ,  la  chaire  de  mathématiques  à Padoue; 
mais  il  conserva  toujours  le  titre  et  les  appointemens  de  professeur 
de  rUniversité  de  Bologne.  Depuis  1 702 ,  il  occupa  en  outre  à  Pa- 
doue, la  chaire  de  médecine  théorique.  L'excès  du  travail  altéra  la 
santé  naturellement  fort  robuste  de  GuglielxQÎm;  des  Trrti|^i  se 

céyétaieiit  fiféquenuiMa  l'obligèrent  à  snsj 
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6uf£i^^  |ja:»  luaiiie Lire u sèment  pour  lui  faire  suspendre  aussi  ses 
lectures  et  ses  médiutious.  Lue  epistaxis  foudroyante  mit  fin  à  ses 
jours  le  1  a  juillet  1710.  Gugiieluiini  était  membre  de  Tacadémie 
rovale  des  sciences  de  Paris,  de  celle  de  Berlin,  de  la  société 
royale  de  Londi  es,  de  l'académie  dos  ctirienT  de  la  nature.  Gu- 
glielmini  est  bien  loin  d'occuper  en  médecine  le  même  rang  qu'il 
tle&t  parmi  les  hydrodynaraistes.  La  culture  des  mathématiques 
donné,  dît--oft,  plus  de  jastesse  à  Fésprlt,  quel  que  soh  l'objet  dpnt 
il  ft*ôccape.  Et  pooitant  nous  ne  connaissons  point  '4'au|çiiri^  en 
ipédecine  qui  aient  plus  mal  raisonné  que  les  mj^th^iiiialiçiw  de 
pirofesajon;  qnise  aoient  pa^^ésavec  plus  de  licilité  d*hypothèft^s  gm* 
luiteii  oi|d*aiimîom  abwdes-^Cuglielmim  eafoorairait  la.piN»s«» 
La  figure  da  |a  matière  subtile  <t  des  parlîculea  tfalinèi  wMtwto  eflb» 
à  ce  savant  pour  expliquer  tous  les  changemens  qui  surviennent 
dans  le  mélange  des  solides  et  des  diiuîes.  Ce  sont  cette  matière 
subtile  et  ces  aïoines  salins-qui  entretiennent  urtc fermentât l<ui  con- 
tinuelle dans  le  sang»  et  qui  provoquent  la  fermentation  contre  na- 
ture ou  la  fièvre.  Ce  sont  les  lois  de  la  statique  et  de  l'hydrodyna- 
iniijiie  q^ii.QOus  expliquent  tous  les  cbangemcns  du  c^ppigiimal^ 
aus^i  Çu|[iie)niim  pensait-il  expliquer  parfaitefuent  la  c^nmlatî^, 
par  ràscen^i,^.  des  liquides  da^is  des  tubes  ^p41aires9  tl  )eaaét' 
<»4tÎ9n/ï»^ar  la  différppçe  .4^  4îj|r|)èl^4*l<^.^^ 

Volante  ,Jlgmm9  ^  pfr^fJb^tn  ^'  màt^o  m^  ém^lnm-9i^tiijfm 
ixéeÙenti  i!>.  pemiwdno  JUontaaaria  efperi^enUdeêçMofWf»  Jl^t^^^ùmiq^ 
ÈùHonihnsif  Jrphtgjrtnnasu»  ^rofes'  .Màfsijg/Slaserm  dM%^  MfU'f^t^'^i^ 
iéHr  ma^ëh»é)^ùo  opticè\ ^metrti^   Bdlognê ,  f 68&»       1  Pidone»  x7o6|^ 

I>Hkàtico  iifiilielmùt9  propugnmiêm,  jêqkaritm  fitientmm  îneksîtra  novâ 
•poiagWjaft^f^>iM4>'  '  ntetkoà»  îny«Msi  pànL  Belbj|tté, 

taifion, ^fu^lif^  Oû^4t§i^ne  no\Hssimm      .  Aquamn  fluentmm.  wmtëm  'nou£. 

if^er^  ^i^itia  currenUs  obsemaêt^tM^  log^  i6gifyUt4^ 

.  Cet  ouvrage,  sur  l'hytlromcrrie , 

Ohservn'fio   solnrls    eclîpsis    anni  se  tronve,  ainsî  qo**  les  deux  lettres, 

t6Î^4   Bof'oniœ ,  habita  die  17  fnili»  dont   le   titre   va  suivre,    dans  les 

Bologne,  1684,  iU'4  ;  PadoaCi  171 1,  Miscellari.  i(al.  phrsir.  tfiathein.  coll. 

'    '  '      '     .  .    j  "   •     TTM'  a  fiaudciitiù  Ràberto.  Bologne,  1692, 
RifUssinfù  flo  nfiehe  drdott»  <ial(e  '  *  '    '  " 

Bigam  iU'^iatà»  exftmsat  in     discor-       Jf^t0iaf  éu0^  ^drfsi^tUa: ,  altefu 
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WtHliyri   -iH^^W    ifIfSêrvaùoftef  diçutn  ,  sive  quœiùo  cowmaiis  de  ksu 

ùfjff^a  mewur^w  ^M^^-  /i^^ntùim  mathematuin  in  arte  inedica,  Ycnii»» 

4*4».  f.  Dyonifio  Papino  faclas  ,   et  1 707,  îa-8.— GagUelroini  pAf«it««i4« 

fli^^î  <rr«rf.  Z^>ir        ,  ï 69 1 ,  W4^r<ai,  «u  upe  grande  pwt  à  la  «fiii^oiilta 

aUera  de  -velocUate  et  motu  Jlttidtf.  4*  9«t  oavrage.  ■  .1 

rum  i/f,ji^ffiM^us  recitrvis  snctoriis.  Exereiiatio  de  idearum  vitOs,  û&r» 

De  sanguinis  naturâ  et  constitution  rectione  et  usa  ad  siatuendmm  et  M- 

neexercitatio  physiecmedica.  y enist,  qinrendam  morbarum  mUuroms  P«- 
»^ox,m-8;  Utredit,  1704,          '  ^  i  doue,  1707^10-».  •   •  ' 

.iiPto  ■-f^ffng-  m^'^iccj     ad^frsns  '  De  principio  sulfureo  disteAatio^ 

empirie^m  teotwn   pralectio  habita  nés.  qidbus   mahtissat  hce  adèêult 

^ftfi^ii  f    fi^^i   à  minhematicanan  dis^m^i^'->        aithere  :  êpa»  fotikfi^ 

scientiarum  cathedra  ad  p^pHWn  iheo^  mwn.  Veni«*ç,  ijiQt  "  ' 

reticcB  mediqifiœ  transitiwn  feçii.  Ji^pistoUi  ad  C  G.  Leib/titiitm  de 

nîse,  1702,  in-8  ^  Utrechj,  aye^^  Vçu-^  jL^efitiuvt  menturâ  ,  quA 

yrage  précédent."        *  resppn^it  egistoU^  Diqnj'sii  P^pfnà  «4 
De   salibus  dissertatio  epi^tolaris     ffii^enium,  Dau^Jps  ^li^çfi^i,  4fr<^ 
physico  '  medîco  -  mecamca.  Denise  ^  Berlin,  i  7  10,  in-4.         •  ' 

ftyeS,  iii-8  ;  Xeyde,  t  707,  m-8.  ,     Pfftr)M'i  QuUfilij%i(ii   qflçn^  »n>fiH^ 
t^ttresde  G^Denoucsy  etde  Uit^dd-     nu^the/i^aticf} ,  hydraidicfi  ^  mdicn  «| 
5  '  sûi'  (différentes 


Mini,  et  autres  savans  ',  sui*  différentes  phyf  ica  in  dnoUomos  digesta,  accessit 
nouifeUes,  découvertes.  9i6nitl  ',  t'joe  t  ejus  'vita  a  Joh.  liapti^tf  ^'^''^''M!^, 
i^g.  ^,  *  f  •  ,i»  ■  '       ■jiW/)/fl!.  <îenèvé,  iV9,în-4'.  *  ^  ^  * 

.     '  ,  •         A,-,         .  If»    ..il  i^'.l»^ 

,jfiy^QÇ:iTtt(.Ji¥i^ifrTT««»i4^)>  ^^"«"^  de  Strwnbinq 

4^fiafï*??W,     6^i?4Ç!t.d«ç>eur      iii^tcim.  à  l'Uniyfrsité  de 
rfiSîkAW.JP  A^l'^^née  1702,  il  s'erabht  a  Ivré^ 

lia  i[îïb^|ifi.Ui!pi?fllil^  f, 

S»,  Cl  cûx^tf^t  r4,}itQire  <llv4ArtlllI*W«iA  ^  PO'ilfit  daw  l  ontf^ 
Dans  le  deu^ièi»ftA»teur:4»t  „owwnto'««fcit^^te^ariole  et  dd 
la  rougeole  d  up  4r^l^4l|i^^art»lèillf^»totW^4»<KU^ 
troisième  a  pour  objtt  la  théoorie  dè  la  -WltfWof  r^«P"^j^*^ 

fièvres  bilieuses  et  1^  plearé^ne  biUéuse ,  qU^JtaitfW^ 
satération  de  la  Umphe  et  de  U  bile;  on  y  «0*^îtt«it4fliaBÇtm» 
de  deux  grande^  épidémies,  ^le  pUurésie  dwi^  k*HI«U«»  •!«  '  «pW 
g^éç  ^yaif  Uw^fî  4€s  âu^es  fôcMw»»  1    q»*^»  ««ép*a^t  par 
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Dissenaùones  physiologicoi  et  nU"  lettre  de  Gaidetti,  écrite  de  Tarin  en 

dicce  m  dt/as  f«rtes  divùte,  Turin,  l?*»?,  qai  contient  nne  conrte  rela- 

1747,  in-8.  tlon  d'une  fièvre  de  mauvais  caractère 

L*oayrage  de  Richa  :  Conttitutio  qQ*il  avait  vue  régner  épidc]mi]iie« 

*            epîdemica  Taurinensis,  anni  1799 ,  ment* 

T^rin,  I7a3,  etc.,  renfecuie  une  (^>nino.J 

i 

•  ♦ 

GUlDt  ( GoiDO  ),  en  latin  Vidus  Vidlus,  Tnn  dés  restatiratMBe» 

en  France  delà  médecine  et  de  la  cliirurgif  grecques,  était  de  Flo- 
rence. Après  avoir  exercé  quelque  temps  la  médecine  dans  sa  patrie, 
ilpas^'a  en  France  ,  peut-être,  comme  le  conjecture  Fabbrucci,  à  la 
sollicitât  ion  de  son  compatriote  Luigi  Alamanni,  qui  y  jou  issait  des 
honnes  grâces  de  François  l*^Ce  dut  étrevers  iS/jî,  car  il  existe  une 
lettre  écrite  à  Guidip«r  CI.  Tolomei  au  mois  de  mai  de  cette  année, 
étm  laquelle  cet  ami  se  félicite  de  l'accueil  que  lui  a  fait  le  roi  4e 
France,  d'iin  présent  qu'il  en  a  reça,  des  appoîntemens  annuels 
qui  loi  ont  été  assurés  9  et  des  espérances  encoure  plus  élevées  qui 
lui  ont  été  permises.  Benirènulo  Cellini  dit  l'aTOÎr  coimu  à  Paris*  et 
le  dit  dans  les  termes'  les  plus  flatteurs  pour  nptre^médecm.  «  Mçllp 
prima  jo  doYeva  ricordare  dalla  goadagiiati^^uiHOiûa  ddpiàviiv 
tnoso  I  del  più  ajDonevole»  .9  del  piu  domestico  uomo  dabbene, 

10  conoscessi  mai  al  mopdç.  Questo  |1.  Me^se^  jGnîdo  Goidi 
cecellente  medico  e  Dottore  e  nobil  cittadino  Fiorentino,  etc.  » 

Guidilut  professeur  public  de  médecine  ati  collège  de  France,  et 
premier  médecin  de  François  1^'*".  Après  la  mort  du  roi,  en  1 5^7  , 

11  fut  rappelé  en  Italie  par  le  duc  Cosme  I,  qui  le  choisit  pour  son 
premier  médecin ,  et  nommé  professeur  à  Pise,  d'abord  dé  philo^ 
iôpbief  et^cosaile  <d*médccfaie.  U^oeoupo!  ce  poste  pendant  vingt 
jailées,  liMMivé*CB'méme  temps  pat <5Mmeâe  dignités  écclésiasti- 
foès'ei  de  bénéÉM,  Md«»  Giiidi  Muni  k  -Vm  lé  iA  litai  zSGg. 
«on  corpt  Ibt  irmspofflé  à  floraoe»  et  inliuniké  daiM'régliië  (fi^ 
l'MnniimeUitidn.  Ott  doit  k  Mvino*  Sidviiiiy  antebr 'des  Ibtes  cbitén- 
Irira  de  TAeedémie  de  Fleve&cey  mi  *c»talogtie  dMillé  des  itdiii-^ 

*  teev*  oavhiges  de^'Ciiido  Ctiîdi.!  La  plupart  ne  'lui^  împtittés 
qn' après  sa  mort,  par  les  soins  deGbîdo  Guidi,  surnommé  le  jeuney 
souDcveUjqui  futcomme  lui  professeur  de  l'Université  de  Pise,  et  qui 
eut  le  titre  de  médecin  de  reine  de  France.  Ce  long  retard  mis  dans 
la  publication  des  ouvrages  de  Guidi,  rend  fort  difficile  de  dîstin^ 
guer  ce  qui  appartierit  à  Fatiteur,  de  ce  qu*îl  a  emprunté  d'écrî-' 

vains  plus  jeunes  que  lui.  Ainsi  Tanatomie  ^e  Guidi  contient  presque 
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totit  cè  qo*a  7  a  de  neuf  dans  celles  de  Vcsale  et  de  Falloppla ,  et, 
quand  îl  ne  ]es  cite  pas,  il  n*cst  pas  absoluraent  certain  qu'il  ne  soiÇ 
point  question  de  découvertes  qui  lui  appartiennent  et  qu'il  avait 
enseignées  avant  qu'ils  eussent  écrit.  Toutefois  il  ne  saurait  <^tre  mis, 
comme  anatomiste,  sur  la  même  ligne  que  ces  deux  grands  hom- 
mes ;  et  dans  les  cas  douteux  il  est  plus  sûr  de  prononcer  en  leur 
faveTir.  Guido  Guidi  rendît  des  services  importansà  la  chirurgie  en 
mettant  la  chirurgie  grec<]jHC  ^  {a  jK>r|ép  4f  Ç^^ç  <|ai  ignoraîmi  Ift 


De  fehribus  Ubri  septem*  Qui- 

bus  accedtint  Institiitîonnm  mfdJcîna^ 
Uvm  ,  /là,  très.  Florence,  i58o,  in-4  ; 
Padouci  iSgi-iSyS,  în-4  ,  avec  le 
traité  Je  Lotiis  Mcicado,  fehre 

punclicvlari  ^  et  1p   Compendium  de 

Jfibribus^  de  Matthias  Corte. 

• 

I  De  curatiom  ^MenMH»,  fof  pH^. 
ma*  In  qu4  rerum  prœter  naturam  ad 
humafwm  corpus  pertînenttum  cogni' 
ito  ac  utratio  in  xttùversum  methodo 
exactissima  traditur.  Florence,  x587y 
iii*4* 

.  De  eur'atione  generatîm  partit 
èuHdà  ',se^.^  duat,  in  quihus 
thîàdo    exactissima   traditur  cogni' 

tià^'àc  cùratîo  omnium  ajftcmum prœ^ 
ter  nattiram  ,  ad  qttascumque  humani 
corporis partes pertinentinni.  Florence, 
l594f  in  -  fol  —  lUrarjue  pars 
cèntirtehS  quadra^!?ita  qninque  li- 
h^os',  qtiorum  trît^lnui  (j  nain  or  ab 
ipso  anlhore  anie  oùicu  'n  ediù  reliqui 
undecim  'vîx  inchoati^  à  S^ido  Vidio 
kepoté,'  elegantissim^  methodo  con- 

Francfort ,  1 596 ,  in-li»L.  Suie  odkSûid 
addiuu  ost  indfx  rorum  et  veràoram 
h^pietmSunù  :  suhUÉd*  mendis,  quce 
in  Miono  fiùrtminâ  invpMenmL 

De  curatione  generatim ,  partis  se* 
tandœ,  seetio  feçundth  liiiil^eniissimè 


à  F'ido  VidiOfjunîore^  recogiuta  S€Qr* 

sim  excusa.  Venise,  i586,  in-4. 

Cfiirurfpa  è  Cro'co  in    T.adnum  à 
se  corwi;rsa  :  cum  commentariis  pro» 
priis  et  Qnleni.  Paris,  1644  >  în-fol. 
—  Les  oavrages  coi^tenas  dans  ce  re^ 
caeil  sont  t 

Hippocraiis  Ubri  de  uîceribus ,  de 
nfuîneribus  capitis ,  cum  Vidi  f'idii  in 
singkiûs  cùmmmutriiâ^ 

Hipfoorétit  éofme^ris,  cum  $fiêut' 
GaiimoammàMÊÊÊriit, 

tr^u  eonumtnttanjfjn.  , 

commentariis,  .'  ,^  , 
Ùtdmidofiueiisisker,        '  ; 
Oribasii  de  laqtieîs  et  machituméfir 

ds  libeUsiSp  QutB  yiém  omnia  inuu^ 

ttdit. 

De  anatomiâ  corporis  humani  li^ti 
f7/.  Venise,  ifirt,  in-fol. 

v/r.ç  jnedu  inalis.  In  quâ  citncta  à 
quœ  ad  humani  corporis  Taîetudinem 
prctsentem  tuendtim  ,  et  abientem  re» 
vocandam  pertinent,  methodo  exactism 
sima  explicantur.  Çuce  per  Vidum 
Fidium  ,  juniorem  ,  diligentissime  re- 
cognita ,  ac  multis  ^  quœ  ad  eam per- 
Jiciendam.  desiderabantur ,  partibuf 
ancta,  diciqne  «xpeMta,  Anne  pri-^ 
mnm  totn  simul  in  incem  protKt.  Fono* 
tOs  apnd  juntas,  i6xX|  in-foL,  S  vol» 
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Francfort,   1626,  i645,  jn-fol.;  i*.,  De  curationemem^rçtim^idi  ^^kd» 

1667,  in-fol.,  aous  ce  titre:  Opéra  juntoris,  lih.  XI.  In  ^ibus  mfthodo 

omnia  medica,  chînirgica  anaiomica*  exactissimâ  rr^dittir  cn^nido  ,  ac  cm- 

Cttte coli«4;ti&n  renferme:  ratio  omnium  affl-ctnum  praier  ncitu" 

y                 To»c  I.  ram,  ad  ^uascumque  htunani  corporis 

fitsùuuhnum  meéicittœ,  Uh.  fil.  pmi^es- ^mUtêMmm, , 

Tome  U.  éhimrgïâ,  lià.  IF; 

De  eurmione  genertiUm  pétrtis  pri»       De  anaiomié,   Uk,  Fil*  TaêmSs 

nue,  Ub,  XFIL  .  Ljp^FlÙ^  in  <v<  (netsif,  lUm»^  m 

De  'mrttdone  generettifii  partis  se^'  exmymti, 
eundat,      XFIL  (Tnnbùiisl^  -r-  |Ia|||et.^ 

GUmO  f  oiiGUIf)OTT(THOiiAs),  nuïd6cm  anglais,  dont  le  nom 
est  lié  à  iiihtoire  des  eaux  de  Bath,  naquit  en  i638  k  Laçain^ton^ 
d|uis  la  province  de  Southam|j>ton«  Il  fit  ses  études  à  Oxford  ,  fut 
r^a  ];>ad^elier  docteur  eij  jpédecine  dans  cette  université  et  alla 
.  exercer  à  BaÛi.jP^  4e  f^po^V^  9^  Gutdott'  fit  èonndtré  lents  jfnui- 
4im  <«fliitw  qm  «i^U  l^flél^llké  des  f àtix  de  Batli,  Elles  ayaient  i| 
Téiitë  été  emplojiM«iilscfiMiY4  la  £p:  di  §eizj^^c^çlpj^  1| 
séNuifQii  hktdrl^pie  ^-^ideil  »  et  même  selon  toute  apparenç^^ 
bien  plus  anciemîi^ffteltf 'êncore,  puisque  Gilbert  l'Anglais  parle  de 
INâtopIoi,  daiis^tfèhpi^'insrtadles  chroniques,  d'eaux  minérales^  qui 
ne  peuvent  guère  être  que  celles-là.  M^lis  c'est  surtout  (lei^^is  Gi^- 
dott  c^u'on  a  vu  les  Jiialadcs  y  affluer  jÇ^  ^>4^id  uom);i^^g^  ^  XP^* 


Jn  appcndix  conùeniin^the anUquitx  tjkfi  ^f^MfH^ 

ofJlaihfwdaiHKeottntofike  noiure  ^fgtt  f^j^f  lf^^f 

^{hehotwatertehere.hùaàt^t66^  e^  pf.  nflMA^lifltll^*  f 

iii.8.  Notu  ne  trouvons  point  ^f^^im 

cation  de  Tonvrage  de  Guidpt  »  dont  Çffff^.  ^ ^h^Mm  .fUf4,  ^ÇiUr»f4r> 

eeloi-ci  semble  ^noncer  rexistenoe.  ttiep^f^i(Sfin$,ofPi^ij^  fMp^t^  ^(Mt 

A  fuerie  concerning drinkbig Balik^  ^  •/.'^  .1    *  . 

waters,  res'h'cd. 'Lon^Te%.  v^''^.  •  * 

Observations  tateljr  made  ai  BmK        Ziiber      !fket:mif  Brj^nnicts, 

Londres,  xC 74  ,  in-4  cédant  ohservaUfm$Â  ^jH(lrastat^ s 

Discourse  of  the  Bath ,  tuit  the  hot  chromaticas  et  mtsceUanemMmiiueÊ^ipuh 

vfiUef*  ihere;  wi^,some  ia^tt^ies  itt  fueiuflftei  f^u^  BàtoMÛm^  tuifmrm 
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onuaUtÈ  exkikêmUK  hQélàÊm$  t69t,     Guîdolius  innumcras  quibus  hactenus 

Xj^^K  ,  ill»-4.  :  scatiiit ,  mi-ndas  snsttiUl ,  hiulca  sup- 


ln^,  «to,  Leyde,  1703,  i73r,  in-8 

The  register  0/ Bath  t  in  ^00  obser-  Àpology  for  the  Jîath;  bcing  an 

votions;   containJns^  an  actount    of  inr/n in  in  to  (he  right  uses  and  abuses 

cures  performed ,  and  beuefa  recei<,'cd  of  ihe  Baths  in  Engîand ,  so  for  as 

bj  tha  use  of  the  jamons  kot  iVtlU  cf  ma.y  concern  the  hot  watârs  of  the 

J^iith.  ItOndrt  »  ,  it>94,  îC.97,  in- 8.  Baih  ;  with  tome  reflections  on  cold 

Bath    Hfcmous,     or  ohervotions  banhwg  m  seawaterf,  and  dipping 

madeim^  ",  yearspraciicc  at  theBath;  in  baptim.  Uffidun^,  ijoS^^lig 

H'htit  curc<  hnve  beeti  'Jier^  wrought^  Ûï-8. 

by  bathins;  and  di  v  Jung  those  waters^  CoUection  of  treaci^cs  concerning 

by  ^od's  hlessin  *  on  the  directions  of  fHççity  a^^d  <,pacçri  0/  Jt^at^  IfQ|i4r«iw 

•  lîol^at  Fierce.  Brùtol,  1697,  i^^Sf  IjaS^ip"**/  1 

Thâophiti  de  urinis  UbeHus.Tkomas  '  '  ' 


lit'  ■  ^  I  •  >  •  t 
4 


<àlir^l^gic^leUa^elme  àI^q^^>ç^^  J»  fâoifmf^  ft5V»9a^#  dppt  «Wr 
naissance.  IViiius  qi^pfu^erpi^s^  U  ppi|)pti»4r  ^|B]|ilfiifim>iiifc 
^agment  d*Uîi  ouvrage  précvei|f  mm  e^iippfft  c^im  A^  p^MU^imufai^ 

^^ii  est  destiné  à  voii  Je  jpuï.  •  •  -      .  , 

Tous  les  bio^raplies,  y  est-il  dît,  le  font  natif  de  Plaisance  en  Italie; 
(|u?l(}ue^iW6  placent  ^Aaififtancevei-â  i3io,et  lui  dotment soixante-! 
fi^^^  de  vi^t  11»  ajoutent  qu'il        l^e  «t  qu  ii  fut  pro^ 

%$6«ur  d«  «kifwri^  «  VéropiM,  où  il  amwtap^xM^  leçons  ntf 

rédi^e^^a  ihivorgie ,  qu'il  fo4:9WiMl^Tà  l0l<^^»  «il-aiflv9>^^ 
termina  à  Vérone  Tan  i»74,I»#^g^cinq«»èiii0j«lMîd«»aù.filiroi^ 

consulte  lei>  bio^apliics  «up  le  mérit-e  dei  ouvrages  idtt  SaUnct,  il: 

remporte  de  beaucoup  sur  ses  prédécesseurs.  Gui  lie.  Chaulîaç  Im^ 
j^m^  en  donne  une  idée  favorable  ca  riippelfint  ;  aienf  homo^ 
praticien  Vi  ibile;  mais,  si  i 'on  prend  La  p^ine  de  J  apprécier,  ou  jie 
trouve  plus  de  quoi  justliier  ce  itigement  avantageux  a  uioms  qu'on 
bo^nti  le  parallèle  qu'on  en  fait,  à  ses  pi édéce^scuri  immédiats, 
et  qu'o»  e»  c(xe^»teJ«»  JM3«^et  le»  Greçé,  ties  , éloges  de  Gui  de 
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en  faisant  moins  usage  dans  sa  composition  des  écrits  de  Salicito 
que  deceux  de  Jamier»  auteur  d*nne  chirurgie  selon  lui  brute  et 
grossière,  de  Théodoric  qu'il  P0l|«  499||6  pqfflT  9ffffp*t<imff  dft  fc- 
blés  d*Hago  de  Lvqimy  CtCt 

D*an  autre  côté,  quand  on  compare  la  tliéorîe  et  les  connaissan- 
ces générales  de  Salicet ,  on  le  trouve  en  effet  plus  msti  ait  à  cet 
égard  que  Théodoric  et  Bruno.  Mais,  si  l'on  ne  considère  que  la 
pratique,  j*08e avancer  que  la  chirurgie  de  Salicet  est  moins  hardîe  , 
moins  vîfroureuse  que  celle  de  Bruno  et  de  Théodoric.  Quant  aux 
inventions,  on  sent  bien  qu*il  n'en  falit  pas  cliercherche2  les  chirur- 
giens de  cet  âge;  ils  durent  se  borner  tousà  rassembler  les  membres 
^ars  de  la  chirurgie  grecque ,  pour  en  former  un  corps  entier  et 
régnlter.  Et  c'est  là  le  principal  ïnéiite  de  Sa^cet.  Il  n'atteignit  pas. 
an  but  ;  mais  alors»  c'était' beaucoup  d'en  approdier. 

Salicet  mit  plus  d'ordre  et  de  raiponnement  dans  sa  diinirgie 
que  ses  prédécesseurs.  Il  dît  que  Thydrocéphale  n'a  lieu  que  dans 
le  ventre  de  la  mère ,  on  peu  de  temps  après  la  naissance  de  l'en- 
ftnt.  Il  prétend  ensuite  avoir  vu  àCIermont  un  liydrocéphale  guéri 
spontanément,  et  avoir  traité  heureusement  cette  maladie,  lorsqu'elle 
n'occupe  que  le  tégument  propre  et  commun  de  la  téte,  par  l'ap- 
plication des  résolutifs  (  t  des  ronfortatifs  externes,  aidés  de  deux 
cautères  au  front  et  deux  à  l'occiput.  Dans  les  plaies  de  la  téte  il 
fj^it  un  précepte  d'échauffer  Tair  avec  un  réchaud  pendant  le 
pansement.  Lorsqu'un  bout  de  flèche ^u  d'épée  fortement  engagé' 
dans  le  crâne,  a  pénétré  dans  le  cerveaa  «  si  Tonse  bâte  de  Textraire 
^ei  nn  siijet  finble ,  la  mort  est  ansd  prompte  qiie  certaine.^  Qtaand 
Ismalade  est  ft>it  on  eenae  le  ooirpa  étranger,  et  on  IVxtraitk  Mais  en 
général,  Salicel  aime  miettx  ^^Ébandoimer  A  la  natoM (ponmi  sans 
dotfc  qu'aoemiaeddletajl  me  néeessi^  rëxtraction)<|dl  s'end^barasiw 
àilaleoffuey  cdmmeil  Ta  vu  lui-même  arriver  deux  fois.'  H  tempo* 
Xiteit  également  dans  l'épanchement  de  sang  sur  le  diaphragme. 

ceux  que  les  premiers  signes  de  cet  épanchement  déter- 
mment  à  ouvrir  la  poitrine;  il  repousse  toute  contre-ouverture 
quand  l'ouverture  de  la  plaie  est  suffisante  pour  donner  issue  à  la 
sanie.  Si  le  contraire  arrive,  ce  qu'il  reconnaît  par  raccumalatîon  de 
la  matière ,  et  les  accidens  qui  l'accompagnent ,  il  a  recours  à  Topé- 
xation,  et  retire  la  tente  qu'il  avait  mise  dans  la  plaie  supérieure 
poàr  en  bâter  FobHtératioti  >  mais  si  rotiYèrlnré  est  insuffisanla 
péur  donner  eompidienicnt  isané  aax  matières  épancbées ,  et  qtt'aa* 
«ut  aoèidfltit  gniTO  tiWirlg^  W  secoéov  :de        il  mmà  l^ppaci^' 


Digitized  by  Google 


cm  659 

lîon  d'mie  tumeur ,  qui  n*arrive  pas  toujours  dans  l'endroit  le  plus 
déclÎTe ,  et  alors  il  se  fait  jour  dans  cette  cavité ,  non  entre  la  troi- 
«ème  et  it  quatrième  côte ,  mais  entre  la  quatrième  et  la  cinquième. 
Iionqnele  sang  s'épanche  dans  la  capacité  de  l'abdomen  t  i^tl  ne 
ressort  pas  tout  par  la  plate  ^  il  n'en  redoute  pas  beaucoup  la  pré- 
sence: ou  il  sera  absorbé,  ou  il  se  rassemblera  vers  l'aine  d'oà  il  le 
retire  par  une  incision* 

11  observe  une  des  différences  essentielles  du  pneiiraatocèle,  sa 
formation  i)rompte  et  presque  subite,  et  parle  très-raisonnableinent 
du  bubonocèle.  Il  avait  souTCnt  guéri  cette  dernière  maladie,  avant 
que  l'intestin  fût  descendu  jusque  dans  les  bourses,  par  l'application 
d'un   mplâtre  astrictifj  et  d'un  braycr.  Quand  la  hernie  était  com- 
plète ,  sans  emporter  le  testicule ,  selon  la  coutume  de  ^on  temps , 
il£usait  avec  succès  une  double  ligature  au  sac,  et  le  cautérisait, 
préparant  ainsi  la  découverte  du  point  doré  faite  dans  le  commen- 
eement  du  quatondéme  siècle,  par  Bernard  de  Mets.  Nous  laisserons 
nos  lecteurs  déterminer  le  degré  de  confiance  qu^on  peut  accor- 
der au  lait  sumnt  rapportée  par  not^  auteur.  Un  jeune  bomme 
de  vingt-cinq  ans,  fort  vigoureux,  se  luxa  la  cuisse;  une  année  se 
passa  sans  réduction  :  Salicet  ne  la  croit  pas  impossible»  Après  avoir 
mis  le  malade  à  l'usage  des  bains  cmolHens  durant  quinze  jours,  il  lu 
tente,  et  l'exécute  heureusement  au  moyen  du  tourniquet  ^  instru- 
ment anologue  à  la  moufle,  machine  employée  peu  de  temps  après 
par  I.anlranc,  et  fort  usitée  encore  au  dernier  siècle.  Disons  enfin 
qu'il  proscrivit  Tusage  d'introduire  dans  l'intestin  divisé  par  l'instru- 
ment  tranchant  un  tuyau  de  moelle  de  sureau  ou  quelque  coi*ps 
semblable,  avant  d'en  faire  la  suture.  Il  donnne  les  motifs  de  cette 
proscription,  lesquels,  tout  pnissans  qu'ils  sont,  ne  suffirent  pas 
pour  empêcher  des  écrivains  postérieurs  de  rappeler  dans  leurs 
écrits  une  piatiqoe  abrogée  et  si  digne  de  l'être. 

Ammm  eom^imfiomt  H  wtaUams,  in«lbl««  tndidt  «a  fmiçats  par  mcolat 

Mituiee,  s476,in-foL;Ttiiis«^  1489,  Piévot;  Lyon,  149a,  iii-4;  Paria, 

inMj^  Leipzig,  1495,  in-foL  i5o5,  in-4;  Paria,  1596,  ia*4. 

Çjrrmgi^  Pbuaatica^  1476,  ia«£Dl*t  (PtoyriUiA,  Histùin  d$  ta  chirurgie, 

Yoilse ,  1 5o  j ,  in-lbl.;  Teiiisa,  i  $46 ,  —  Hallsr.) 

GUILLA.UMET  (Tannegui  ),  naiif  de  Nîmes,  fut  chirur^^ien  de 
Henri  IV  à  l'époque  où  ce  prince  n'était  que  roi  de  Navarre  et  de- 
puis qu'il  fut  monté  sur  le  trône.  On  ignore  l'époque  de  sa  nais- 
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çanoe  et  celle  de  su  mort,  li  a  lais&é  un  journal  dans  Icquci  il  avait 
noté  succinctement  les  principaux  événemens  des  troubles  civils  et 
religieux  dont  son  pays  natal  fut  le  théâtre,  depuis  i575  jusqu'en 
i6oi.  Il  a  publié  ua  aMei  grand  nombi*  d*oiitiagCft  aiir  la  méd^e 
cine^  qoî  n^oiil  pas  UM  grande  val^iv^ 

Le  questionnaire  des  tumeurs.  Jiiia^f       £m  kaUtfJè  àât  én^tu.  1607* 
1578;  LjoQ^  1679.  fiii  aeèia  éMnrim  MMgM  frrent 


la  doctrioê  des  «UftsêhuMétt.  ^pafclUt  MO»  b  noB  <b  Uooatd  Gd- 
i58  !•  Iaiimfl|«  «polUotir* ,  frèrt  da  Vmanmt* 


Ves  arfttê$usades  sehn  la  dœtiiae       Puay^tiion  da  Macrf 
Le  pttsttonnal»^  éeij>rùit^de4a       Le  premier  Urre  de  Ut,  €tyttmOme 


Mmrgk,  t5^  tlàùntàéoeinm  rnupdle.  z6xf. 

Éfiiom  déi /iaiei,  iS^u  teli^teietideèit* êétômtaéo€irÙÊi 


Mtpiêeme  des  kltàm  JflM^  éÊÊm    mBtPêKk  t9tt. 
irine  ancienne.  1 5||i«  Éi¥iie  Mem/ùéeeàlaÊi  èMfUmUerg  4e- 

Vostéologie.  x6oi.  4m  la  doctrine  nouvelle»  a6lf« 

Le  miroir  des  apodùeaires^  em/ierme  Traité  second  de  ia  Willlrtrfw  ^tfi^ 
de  dialogue.  1607.  Uê  ^sttdiime*  i5xi« 

Xa  ballade  des  plantes.  1607, 

GUILL£M£AU(JAG<20fii^  kdiici^kpliMdiftingaéa'Aiiilirofte 
Paré,  naquit  à  Orléans,  Ter»  i&fio^  d'une lunille  qni  depuis  un  siècle 

comptait  dlikiiiics  chirurgiens  parmi  se*  nienabres.  Son  père  était 
chirurgien  ordinaire  du  roi,  place  dont  il  fut  pourvu  lui-même 
sous  le  règne  de  (^iiai  les  IX,ctqu*ilremplitaTec  distinction  auprès  des 
rois  HenrillI,  Henri  IV  ei  Louis  XIIL  Ses  ouvrages  français  et  la 
traduction  latine  des  œuvres  de  son  illustre  maître,  à  laquelle  il  eut 
beaucoup  de  pai  t  et  dont  il  fut  l'éditeur ,  prouYeat  que  sa  première 
éducation  avait  été  tr^-«oignée.L'UAlel*I>iaiteia  première  école;  la 
pratique  des  années  perfectionna  les  connaissan  ces  qu'il  y  avait  puisées, 
niut  le  disciple  et  le  commensal  d'Jkmbroise  Paré.  Pendant  ipialre 
qns  d*exerctce.  dans  les  hôpitaux  de  Ftandve^  duttemean  «at  de 
fréquentes  occasinns  de  iroir  opérer  les  cilinsi^eD»  les  pins  dîalin- 
goéa  que  possédaient  nlers  l'Allemagne^  ffispagne  et  lltalie.  Gnil- 
lemeau  fut  élevé  à  la  dignité  de  pfféfét  du  collège  de  chimrgîe  le 
i*' octobre  iSgS.  Cest  par  une  erreur  à  peine  concevable  que 
J.  Devaux  rapporte  la  mort  de  GuiUemeau  an  t3  mm  1609. 
Comment,  en  effet  ,  pouvaït-il  ignorer  que  ce  cliirur^aen  embauma 
le  corps  de  Henri  iV  ,  le  1 5  mai  lôto  1  pouvaitHÎl  ne  pas  savoir  que 
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MtoMi  dédit  m  imm  à  Lcmfo  XIII»  Fan  i6i»»  tfolâ  ms 
l^rèi  répo4iie  bà  Panteot  da  Yindex  fimtreui  plaee  sa  mort. 

Ce  fut  au  mois  de  mars  de  cette  même  année  161^1  que  Guille- 
lileâu  cessa  de  vivre. 

Si  l*ôn  cherche  dans  GuiUemeau  le  génie  inventif  on  ee  Tcnm 
ttômpé  dans  son  attente  ;  mais  si  Ton  ne  cherche  dans  ses  ouvrages 
^'un  précis  clair,  exact  et  judicieux  de  la  chirurgie  de  la  fin  du 
séitièitte  Siêélé,  on  plutôt  de  la  chirurgie  de  son  maitre»  on  sera 
lAe&nëUicfit  l&lisfait.  L'àiitèiir  avertît  Iut>ntème  qu'il  a  beaucoup  puisé 
dAliS  lès  àtielens;  tnab  il  ajoute  avecla  même  franchise  «  qu'il  n*est 
«  pa6  entré  dans  le  chanip  pour  le  laisser  en  friche.  ai  apporté, 
il  'édttHnile4  9 ,  héaucoup  d'amendement ,  arrachant  les  ronces  et 
«  ïës  épîiîés  quiîe  remplissaient  de  difficultés,  séquestrant  les  raau- 
«  vaises  lierbcs  qui  étoufTalcnt  le  bon  fi  uit  de  vérité  ,  diii^tant  et 
»  rangeant  le  tout  en  bon  ordt  e  pour  y  apporter  plus  d*éclairci»8e- 
«  ment  et  de  facilité  :  rendant  même  plus  aisée  la  lectur»  des  bons 
Ir  aoteat-s  à  cétix  qui  n*ont  pas  atteint  la  connaissance  des  langues 
c  savantes.  » 

Comme  Paré,  Guillemeàu  publia  d*abord  des  ouvrages  partiel^ 
Iterd^  tels  que  son  Traité  des  maladies  de  toril  f  des  Tables  anato^ 
mtqueSf  le  Traiùf  staccQuckementf  etc.»  dont  il  forma  dans  la  snile 
la  collection  qui  porte  \e  titre  de  ses  œuvres* 

Quoique  GuiUemeau  fût  très  versé  dans  la  dissection  ^  tes  traites 
d'anatoime,  propres  iluiUuuis  a  iopajidre  cette  science,  ne  pouviiieiit 
contribuer  à  ses  progrès.  On  doit  lui  iaire  lujnEieur  de  l'ordre 
qu  d  a  mis  dans  cet  ouvr^ge  et  des  tables  synoptiqiAes  qu*ii  y  a 
jointes. 

^naiqn'il  exi^t  des  mod«l«»éa  eH  Inblfl»,  qa*il  disposées  avec 
ba>»iMip  d'oidra  et doptéatai^naigii»  «MÉitm^ka  plaies  et  les  nK 
cèiesy  aaaôiitfMaatfs  aérite^  «trou  doit  oroireqno  dans «n 
tifok  où  cfli  aaorapositîoda  étaient  dm  goAt  do  k  phipiM  te  ko-* 
'  Itni»  »  ottes  dMM  être  aMiiilîcadéii— »  re*  dédtltttlif4g«r  l'InveiH 
leur  de  la  peine  qu'elle»  «nt  cdàtéè. 

Le  traité  des  opérations  de  chirurgie  r  t  original.  C'est  Paré 
analysé,  fortifié  de  nouvelles  prcuTCS,  rcciilié  dans  quelques  pro- 
oédést  enfin  rendu  pins  précb  et  plus  méthodique. 

Le  mité  d«s  maladieft  deâ  ^cfttx  el  tm  dépouiUement  fort  exact 
ém  llMn  4ei  «lédecins  grées.  It  fnt  «ntrefois  utile  et  il  est  encore 
irtany  «kjoofdlmi.  MabfeatrAgt  dans  leqnd  Ginl1em««a  s'élev* 
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aa-demi»  de  tous  anteiin  qui  l'avatant  précédé  ;  c'a!  son  teité 
de  V  Heureux  accouchement*  Les  écrits  de  Rhodion  ^  de  Rueff ,  de 
Paré  loi-mèmeiiie  sont  que  des  ébauches  imparfaites  »  comparés  à 
celui  de  Guillemeau.  Parmi  une  Ibule  de  choses  intéressantes  qii*il 
renferme,  nous  nous  bornerons  à  en  citer  un  petit  nombre. Cest là 
qu'est  établie  pour  la  première  fois  la  doctrine,  dont  on  a  fait 
honneur  àPuzos,  delà  nécessité  de  terminer  artiilcicllement  l'ac- 
couchement, dans  les  cas  de  perte  considérable,  et  dans  cenx  de 
convulsions.  «  Le  plus  fâcheux  accident  ;  dit  Guilleineau,  que  peut 
éprouver  la  femme  en  travail,  c'est  le  flux  de  sang  ou  les  conviil- 
sions.  L'un  ou  l'autre  accident  survenant ,  ou  tous  deux  ensemble, 
sans  aucun  délai,  il  faut  accoucher  et  délivrer  la  femme.  Hippocrate 
l'a  bien  remarqué  quand  il  dit  :  Si  durant*  un  travail  difficile  il  sur- 
vient un  grand  flux  de  sang  sans  douleur  devant  l'accouchement, 
il  est  à  craindre  que  l'enlant  vienne  mort  Ce  que  nous  ayons  vu 
^usîeurs  fois  à  notre  grand  regret  advenir  à  quelques  femmes  qui 
en  sont  mortes,  par  l'opinifttreté  des  parens  et  des  amis  »  el  même 
par  la  crainte  de  quelques  médecins  et  chirurgiens ,  qui  tempori- 
saient sous  respéranceqnelefiux  de  sang  cesserait,  mettant  en  ayant 
que  l'enfant  venait  naturellement,  étant  bien  situé,  la  téte  la  pre- 
iûicre,et  quela  mères'en  déliverait  d'elle-niéiiie.  Je  sais  que  plubieuis 
médecins  et  chirurgiens,  devant  que  de  consentir  à  telle  opération, 
ordonnèrent  plusieurs  remèdes,  mais  firent  tirer  une  ou  deux  fois  du 
sang  du  bras  :  mais  de  tous  ces  remèdes  je  n'en  ai  point  vu  qui  aient 
profité  et  qu'enfin  on  n'ait  été  contraint  d'y  mettre  la  main  :  ce  que  je 
conseille  de  faire  soudain ,  et  principalement  si  la  mère  est  à  terme 
et  prête  d'accoucher:  ce  que  l'on  saura  d'elle  »  comme  l'on  coiinai» 
Ira  par  les  tranchées  qu'elle  aura,  ou  qui  auront  précédé,  et  par  la 
dilatation  du  col  intérieur  de  la  matrice  qui  sera  ouvert  Sentant 
même  au  doigt  comme  les  eaux  se  présentent,  et  où  ces  eaux  se- 
valent  percées  et  sortiesi  tantplustôt  en  fendrait  tirer  l'enfant,  en* 
€ore  que  la  femme  ne  serait  grosse  que  de  quatre,  cinq,  six,  sept, 
huit  mois;  il  feut  noter ,  que  si  ces  dites  eaux  n'étaient  percées,  et 
que  le  flux  de  sang  fôt  grand,  il  fendrait  les  percer,  en  dilatant  et 
élargissant  le  col  intérieur  de  la  matrice,  doucement  pour  en  tirer 
l'enfant  conune  dirons  ci-après. 

Ces  préceptes  sont  étayés  par  des  faits  de  succès  qui  prouvent 
combien  il  est  utile  de  les  suivre,  et  dangereux  de  s'en  écarter;  il  en 
est  de  cette  importante  découverte  comme  de  beaucoup  d'antres, 
dont  on  ignore  le  véritable  auteur.  Guillemeau  nous  aide  à  remonter 
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ces  grands  praliçiens  qne  iioU-^  .chlçiirgien  IVait.  reçue.  U  en 
usage  soiis  les  yeinE  de,  Par^,^  ^si^^.me  den^oi^eH^  de  yedeint 
Seneterre,  spr  unenuideiiiM^BéQe'  Sinon,  fille  d*Anibçpise  ^fM^»  dès 
i599,  en  présence  de  Hautln  et Kigault,  médecins  dé  Paris,  et  de 
madame  Lacharanne  sage-femme.  En  itioo  il  sauva  par  leni^iii)^ 
procédé  une  grande  dame;  ayant  pour  témoins  de  ses.snccès  di- 
vers médecins.  Enfin,  «en  i6o3,  dit  Giiiilemeau ,  la  demoiselle 
Danzé  fut  surprise  d'un  finx  de  san^'',  étant  assistée  de  madame 
Boursier,  sage-femme  de  la  reine.  MM.  Lefèvre,  Rip^ao,  Lemoine| 
Médecin  de  Paris,  Saini-Gerpiai^  et  un  apo^hioair%  furent  appelés 
pour  la  traiter;  et  comme  elle  perdiiit  son  sang,  appelaKpl  ]tf.£(o» 
noréy  ditmigieii  du  roi,  lequel  ne  voulait  rien  tenter  sans  monàmi^ 
i'onmemena;  et  soudain  que  je  fus  arrivé,  mon  opinion  fat  avec 
odle  de  la.  compagnie,  de  l'accoudiery  ce  qui  Int  laîc<  n 

Madame  BonnSer ,  qui  publia  quelque  temps  après^wi  petti  traité 
sur  les  accouchemens ,  fait  nii^^on  dé  cette  pratiqué ,  qu'elle  eon- 
uaissait  comme  témoin  oculaiie,  au  plus  tard  çri  i6o3,  puisque  cette 
même  année,  elle  avait  été  exécutée  sous  ses  yeux  par  Honoré, et 
qu'elle  connaissait  sans  doute  par  tradition  dès  iSgg,  ou  même  du 
vivant  de  Paré;  cette  sage-femme,  dis-je,  lît  mention  dans  ce  petit 
traité  du  conseil  salutaire  de  hâter  raccouchenient  pour  arrêter  la 
perte,  et  sauver  la  mère  et  l'enfant.  Astruc  ne  remontant  pas  plus 
liaut ,  a  cru  que  la  damé  Boursier  avait  découvert  ce  moyen  ,  quoi- 
qu'elle ne  le  dise  pas  en  .termes  exprès ,  et  n'a  pas  manqué  d*en 
Âire  lajremfrque  dans  .^n  Art  d'accoucher»  mais  on  volt  mainte 
ii«Bt  <pyft<yf,.histffp^e«t  dans  l'erreur ,  et  qu'en  lisant  Guillemean, 
ce  qull  semble  n*avoir  p<n|it  ÎBrît».  il  le  serait  mis  dans  rimpoa» 
sihilité.de  k  .eommelMi^Vst  loi  sans  doote  ^  dépensant  di^ 
verséotivaiiis  aeeooclieurs  de  «etaorteraox  scweas,  tea  jetés  dami 
Perreur  queaoïis  comlialtons.LadameBonnier  mk  du  jugemenl| 
de  l'expérience ,  mais  elle  se  mêlait  peu  des  aocondiemcBS  labo- 
rieux ,  et  le  peu  qu'elle  en  dit,  est  pris  des  livres  de  Paré  qu^dte 
avait  beaucoup  lus^ou  de  la  praticpie  des  accoucheurs  ses  contem- 
porains, ainsi  que  les  autres  bonnes  choses  qu'on  trouve  dans  son 
ouvrage. 

.Snfin,  pour  revenir  à  GuiUflm«an>  ^s  convulsions  coaune  les 
.pertes  esjgént,  selon  lui,  «ne, prompte  délivrance:  on  pent  par 
^jjanTQç.la  aibe  et  Peulaiiti. 5jai  périssent  tons  Htm  pour 
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lfêfûSÊkiÊ%  *^  •  f'^iîà*'%lfc€t  ^^MètHli^  ^[tiBÎiiuéfisfk  léM^Aê.  4Stiftè^ 

ineati  rappdrtfe  qiiielqties  exeinçles  où  romission  de  te  précepte 
èst  deiienu(* 'ftnèîsfè;  et  pafHi?*^ccs 'é?t^^les ,  oh  en  trouve  plu- 
Aètii4-^&  là'îuïîH^èy  é'cst  rHWpnjî  et  a  chaussé  l'enfant  pat  la  cre- 
"fâifeef  6n  a  trWti^'é,  après  la  mor?,renfant  parmi  les  iiitestîrts  ,  na- 
geant po^r  ainsi  dire  d^s  le  sang  provenu  de  la  tni)iiit'e  de  oé 

t'estÀ^^c  là  méiÀe  solidité  (|ue  Qotrë  sîuiènr  dpnQe  k  f!&&oiichen^ 
èeà  ^é&ûé  eàfiàiàtt  cpili  dôiC  Çl^itte^lors^ne  U  plàéehU  e^t  iniT 

liî^é  de  rêÀ'iiW;  £h  traitant' des  tiiald^es  deà  ftinmetàf^ôiye^ 
ll'ëmtstaté^Àr  le  fôit  Ta  possU^îlIlé  iîe  féûîiif  la  défeliihîe  eliroiiknle 
dû  |>drbée'iétefiiâs<fiiffburch  faims,  par'Ie'Myélà ifëll 

étàte,  après  >voli?  tafratdtftèKlioHstfela.diTUKôilt  ' 

;^  .  .        t,  .  ■  . 

.   Trai(é, des  maladies  d4  l'œU.?Btifj^  j^^.  Ensemble  de  la  fourriiitnf^dÊt 

i5È5,  in-ià;  £;^ôn',  i6(0>  in-ia»  .enfans.  .Par fiu  Jacques  ÛuOB^g^ùm^ 

Tables  anatOTTjiques,  avec  les  por^  ^cHu-ur^cn  ordinaire  âtiroy^  reveuet 
traits  et  déclaration  d'icenlx;  et  <frf-  "  augmèntée  de  fgttres  en  taille-donctf 

éèûmè rement  de  Soo  moiadies,  Ptris^  et  S:  plusieurs  maladies  secrettetf 

t586f  in-fol.  ««rc  nn  traité  de  i'impriirsofice ,  par 

jlpoiogie  pour  ieg  ckirmrgieëÂ»  9û*  Charles  Gmllemean ,  chirurgien  or» 

n$,  iSgS,  in-ia.  dinuire  du  rqy^  Paris,  i6ai,  ia-l. 

La   chirurgie  française  recueillie        Œuvres  de  chirts-rgic  Pari#,  iiySy 

des  anciens  médecins  et  chirurgiens  y  ia-fol.j  ift-Xç!»  R^jKUl^  i^49# 

«fM  plusieurs  Jigures  des  instrumens  in-fol. 

mécessaires  pomr  Topéraùon  manueile.       ^mb,  Parad  opers^  'd^ùrtrpca ,  § 

fems,  1594,  iib-fot  '  Sœ.  GnmMÊetm  'IàiOditut  éoÊtML 

'  VkttuwÉx  aeeauekmiêm  éét  JhHh'  -iMi,  tSèm^lÉ^liC^lWkÉcta,  1594, 

iliy.ilHli,t6o9,iii^.— .Bv&ir*'*   M-M.    '  - 

•  •  •     »    .  ,  , 

GUIIX£M£A|J  {CsAKiSf  £U  de  lacqaei  GuSUeméaja^  (bl 
mm&e  «on  père  chiiwgtca  ordinal^  du  roi  et  mànlire  dn  coH^ 
idedbînirgie  dé  Paris.  Në  en  *x588»  Q  se  disângna  ie  lionne  bénit 
T>ar  Tenseigneavent  de  Tanatomie.  Deyenn  dans  la  suite'  prenSer 
<d.dnirgien  dn  roi  Louis  Xtll ,  lé  tîfre  dé  êSimpto^  «i«  a«lit  ^  i 
soîti  am1»i6oii  se  mit  sur  les  bitticfc  'de  la  Factiiti  «t  totff  MCnreit 
docteur  en  médecine.  £n  i634»  il  fut  élevé  aux  hOiMnrs  dn  déc**' 
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QUI  *  MS 

tïAL  II  eut  à  souttniren  ettte  qualité  les  droits  et  péro^ativesde 
FacuUé  de  Paris ,  contre  les  prétentions  de  rrlic  de  IMnTitpHîier , 
dont  Courtaud  <^ta!t  r^lors  le  principal  champion.  GuiUemeau  le 
poursuivit  par  des  écrits  polémiques;  et  l'accabla  d'înjure»  tfae  If 
frossièreté  du  romps  peut  à  peine  excuser. Ce  médecîiiinoiirMtl^ai 
nQTembre  i656.  Il  est  auteur  des  ouvrage^  ^uhrao^  : 

» 

Trmité  é^is  abus  fui  sé  eommê4$ent  Defensio  alitra  ,  advenus  imptas  , 

fur  im  fPwMmrtê  ât^impuissanet  tht  impurmt  et  impudentes  tt/m  in  se,  tnin 

immm»s  m  dti  fimnws.  Parts ,  x^so,  prtndpem  mmUdme,  sckolam  part* 

iii-8, 4^  pp. ,  «t  k  Mrflv  àià  Ttakê  ét  siensem,  am&njrmiûùpnm  {trmliimtùm 

la  çromtmti  iÊ9ÊWULkÊÊmm ,  etc.  y  dé  JM.  dÊ^mnd  nmdiei  maruptUêittii) 
iMque*  GuiUemeaa.'Fuîêt  t69T. wHinmiÊim  ûe  tmmmeHm,  Parfi,  tdSf, 

BeaoBooap  de  biognphet  ont  fausse-  in-4. 

lllfBft4||ipar«|l  «et  9én9^  m  vire  de  -  Mufgtirim*  «fOSîecl  è  âêm^Uhth 

0istoirt  4fs  mutcie$     eorpt  Aie  tpmmdi^it  t^frktrit  p^inlfêmf  mm 

main.  Dans  1«t  OEu¥^es  de  Jacques  holoba/^ari,  hoiotolmci  nwteTÊmif 

Ouillemeau.  '  Curù  (sive  cjt^sdtm  Joh.  Courtofui^ 

Ostétoyoiogie,  ou  discours  sur  les  mtd.  monspeliensis)  I.  Ueroardi, 

ee  tt  les  muscles.  Pari.i,  x6 1 5,  in-^,  risfimi  aniatri  indignUsîmif  çuot  fàe* 

Aphorismes  ée  ekintrgh.  Pftrib,'  nm»,  sirvàtatri,  ut  vulgo  lotfuuniuf, 

I#e9,  iii-ia.  nepotis  purmlentiœ ,  ad  stolidos ,  li' 

Cani  injuro^  fh-e ,  curlo^fustis ,  hoe  ridos ,  indoeios  ,  absmrdos  ejut  aMS»- 

fsî,   responsfo  pro  serpso  ad  a!ternm  tores,  admiraiores ,  huccinatores ,  êt 

apologiam  impudt'utiKHJni  et  impoiiu-  in/ainu  op^t^deftétiOf^s^J^ëtiM,  t6S^y 

nisùmi  Curti,  Mosppcl.  canis  celiarii,  iu-4* 

hoc  est ,  Joh.  Courtaud  rned.  mous-  {Lii\dcmim$  r§ttoti(t(m.} 

peUens.  Paris,  x654y  in-4* 

■ 

afoi|t|i«i|iitr» «fNgé  an  coU^gf  â'Odéaiiftf  méitm  mi  Mwivinoti 
ptti9  inèdeeîa  dé  riI6tel-I)Ma»  «imhIm    li  loaiM  t^ytàà  d'a^ii^ 

tJêserva(î«n  sur  une  grossesse  com^  Observation  sur  un  tétanos,  foum, 

pUquée  d'une  anasorque,  d'un  érêst'  de  méd,  chir,  et pkarm*  17669 1. 

pè!e ,  tfun  ulcère  phagédéniquc ,  et  p.  5og. 

d'un  enteriiîs,   on  wfînmmation  des  La  nauirc  opprimée  par  ta  rnède" 

intesun;  f  avec  un  deioicmcnt  contt-  cine  woderne  ,  on  la  nécessite  de  rr- 

niit;!.  Jonrn,  de  méd.  dur.  et pkntMU  courir  à  la  méthode  ancienne  et  hip' 

IA^§t  tWPt  )^^Y»  9*  fto6«  poeratique  dans  le  tsmimment  des 
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BtHUNNip  im  dÎTagitEdai  mt  kt  6« 
caltM  prorSdintSeUw  d«  la  oatONy 
et  qoelqne»  iHMcqiMttttilcs  lor  r«bai 
dcsmèdei,  ItnrftntMappUettSoii^ 
•t  les  araniigWy  dnw  oortiiiis  cas» 
ilVnw  etpectatloii  oownmdM  pv  l'i* 
gncmnoe  da'c*  ^*tl  ooaTkadrait 

O^itfTWlÎMi  w  «M  mffecdon  iMi» 
poreuse,  Jùtum.  de  méd,  ckir,  ttpkmnu 
1767,  tom.  XXYU»  45o. 

ExpoiUion  des  ifariattMs  de  la  m»* 
ttiTÊ  dan*  Fetpècê  kumamê,  oà  Toiv 

GUISARD  (Pnmss),  doeteiur  en  médecine  de  l*Umyerstlé  de 
HoBtpellier,  naquit  à  Selle  dens  les  Cévennef .  Né  d*iine  fiunille  pro~ 
testante  11  Ait  éleré  dans  la  même  religion.  Il  fit  ses  études  dans  le 
collège  des  jésuites  k  Montpellier,  et  son  goût  poar  la  médecine 
s'étant  déclaré  de  bonne  heure ,  il  prît  ses  degrés  dans  la  même 
nnÎTcrsité*  H  alla  ensuite  prendre  des  leçons  de  prati<ine  sous  son 
père,  Antoine  Guisard ,  docteur  en  médecine,  qui  fut  un  habile  pra* 
ticleni  et  ne  le  quitta  que  pour  exercer  sa  profession  à  Saint Hippo- 
lite,  où  la  ville  lui  faisait  une  pension  j  le  désir  de  se  perfectionner 
dans  son  art  le  détermina  à  aller  à  Lyon,  où  il  sui?it  la  jirafique 
de  l'hôpital.  Revenu  à  Montpellier  il  étudia  toutes  les  parties  de  la 
médecine,  et  en  1731  il  se  distingua  au  concours  de  deux  chaires 
vacantes  par  l'abdication  deDeidier  et  Astruc.  Ses  thèses  de  concours 
sont  imprimées.  Le  docteur  Marcaut,  ayant  été  appelé  à  la  cour,  le 
chargea  d'enseigner  pour  lui  dans  les  écoles  de  médedneyCe  qu'il 
fit  avec  beaneonp  de  zèle  et  de  succès.  £n  174a 9  il  lut  amené  à  Pa<- 
rts  ;  il  7  séjourna  un  an  et  snt  tfj  finre*  estimer*  On  eût  Toola  Yj  re- 
tenir ^  mais  Tamofir  delà  patrie  lerappela  à  MontpdSier.  Dans  l'es« 
poir  de  liure  ériger  une  chaire  de  physique  expérimentale,  il  en  fit 
dans  cette  "ville  un  cours  public  et  gratuit;  mais  le  pen  d'al^- 
denr  qa'on  mit  à  le  snivre  lui  causa  vn  vif  chagrin  qui  acheva  d'al- 
térer sa  santé  déjà  très  délicateull  monmtle  i3  sq^embre  1746 , 

âgé  de  quarante-six  ans. 

■  ♦ 

Queesuvn^s  meclteo-chirur^ico!  duo»        Chirurgia  theorie&'praetica  de  vul* 
'  dietm  pro  cathedra  -vacante.  Mont'    fr#n6(i/.  Avignon,  1735,  in-ra. 
pcnitr,  1 7  3 1 .      .   t  L'art  de  guérir  ies  plaies,  trmdait  da 


Us  plus  généntlêt^mr  hsqwdUt  pmtêsU 

UtmUÊmpmîfÊdfmefdidmimntr? 
HrUy  1 771»  îb4,  a4o  pp»— C«it  nno 
■ofle  ^  neadl  de  «as  nm,  frit  MBS 
ctitiqne»  at  aveo  bmMonp  da  cvida- 
lité. 

Mx€men  chimique  et  ptoiifmg  def 
muix.de  la  Loire  et  da  Loiret,  et  de§ 
fuits  de  U  tniio  dOrUtms.  teût 
1769,  iii*i  9 ,  avec  Poxet. 

fjbt&Aé^mtmaléêmid^ 
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Utin  des  prêlêcom  de  chirurgie, 
dictcM  dans  l'Université  de  Montpel- 
Ker  par  M.  Goisard,  etc.  Nonvelle 
édition  considérablenieiit  augmentée 
par  l'antenr,  enrichie  de  quelques 
observations,  et  mise  dans  un  pins  bel 
ordre  qae  celle  qui  a  paru  en  l'jZS. 
Paris,  174a»  in-x9.  —  Pratique  ds 
cUnirgie ,  oa  hiatoira  des  pUiet  «1 
fiaénl  «i  «a  ptrtknHef  «  ooalMat 
vae  mMadm  limpLe ,  oovte  «t  aiife 
<MMM»  A*  iMiluInbtt  ■Ananait»  dana  laa 

<eas  bt  plu  4itt8il«t  trolaièiM  édi* 
lion»  -  «nridrie   d*0lworvatioa»  cv- 

■lÉaM  «Biear«  Pteiit  174**  io-xa, 
voL'-'CMt  dans  cet  ouvrage  (tom.  I) 
qp0  se  trouve  la  description  et  la  fi* 
gnre  de  raiguiUe^pfau&aon  fois  imitée, 
4e  Casa»Mi|ior,  poor  k  UfrtBM  des 
TaisManz. 

Essai  sur  les  maladies  'Vénériennes , 
contenant ,  avec  les  signes  qui  les  ca- 
ractérisent, et  le  jagement  qn'oii  doit 
porter  snr  les  différeos  cas,  on  détail 
«3uct  de  la  manière  dont  on  lea  traite 
i  Montpellier,  lea  ineonréniens  qui 
snirent  le  flax  d«  boocbe,  les  raisons 
^'osa  eues  de  le  preicrer  dans  les  pajs 


méridionaox,  et  les  avantages  qui  re« 
Tiennent  duno   racthode  beancemp 
plas  douce,  pins  simple,  et  infiniment 
plus  assorée.  La  Haye  (  Avignon  ), 
1741  ,  in-8;  Paris  ,  174^^»  in-r2  ,  sons 
ce  titre  :   Dissertation  pratique  ,  en 
forme  de  leures  ,  sur  les  maux  véné' 
riens  /  aeconde  édition ,  revue ,  curri^ 
fée  et  angnie^ée  cowSdéMbleaBent. 
AviMddiliBB:  Buis,  1750,  ia-xa.-^ 
LÊttn  dê       émiêà  M^D,  IL^f  0m 
jï^irm&9«Ji0irrMii(leptdeéd««l)»  ^ 
Mêttmw  ée  Jh— «i»  mart  1743,  H 
•éfMréflMBly  S  pp.  i»-xs.-*>«  Le  grand 
nnèd«9  dit  Paativ  êm  b  kitit,  dMt 

Wmnm  teit  ai  tanftle  •  «a  dMwiyr  n 
j«i  dM  «I  im  ^pto  à-  fMi  tett 
marché.!»  QimI  jeol  rwiîifiii  liletBW 
daSiint-IldefoDt.  ttx9  «ftmé  dnt 
nne  chambre  pudat  ^MOHUite  joan 
•k  deplna,  être  frotté  de  mercure  de  la 
tête  aux  pieds,  garder  la  même  che- 
mise ,  les  m^mes  bas ,  les  mêmes  ca- 
leçons pendant  six  semaines  ;  être  ré- 
duit à  tme  diète  ans  ter  e  :  voilà  les 
préceptes  de  M.  Gaiaard«  et  voili  aa 
qu'il  appelle  an  jeu  ! 

(Notice  snr  Goisard  ,  en  tète  d«  son 
Traité  des  fiai«4,  »  Journal  dêi  Sa» 
ifans,) 


OlJLDBIlAND(JsAiMaOiUâmiB)|  néà  Nicopmg,  capitale  dttlUa 
de  Faliler»  U  mS  juilkl  1744  f  fit  m  ëtadet  médicalei  à  Copca» 
Jiagae.  Aprèsflcptaaiideid'étadMdiiMlli^talM  oli» 
qncsdeBanyet  deSaatoiphjttlutraçmdoctiwrcB  wédaem  tl 

octobre  1 774.  En  1 776 ,  il  lot  nommé  conseiller  anliqae.  Il  moitnit 
probablement  dent  les  premièm  innée»  de  ce  tiècl^  car  U  éemeit 

encore  pour  les  actes  de  la  société  royale  de  médecine  de  Copea* 
bague,  quand  se  composait  le  premier  volume  des  actes  de  cette 
société,  et  son  nom  ne  iigure  plus  dans  le  tome  deuxième.  Guld- 
brand  était  membre  de  la  6ocicié  royale  de  mcdecine  de  Copenha- 
gue à  laquelle  il  a  communiqué  un  grand  nombre  d'oJiwsrv«UioilSf 

^  H  iroiiTcat  4aii»  ie»       de  cette  »<^té. 


Dh$.  th  sangni/fwàa  uterino  ,  />rm.  /}«r.  In  Acta  societttit 

side  Saxtorph.  Copenhague  ,  1794,  niensis ,  tom.       p.  9^ 
iu-S  ,  ()(>  pp.  —  1,'antcnr  a  vu  à»        Saiularis  fonticitli  arque  cetacri  ef» 

grande:*  hcinoirbaglcs  suivie  le  can»  /eetHS  btnts  ohsrrvaiionilms  confirmm» 

cer  utérin.  Dans  un  cas  de  oettc  (1er*  tus.  In  Acta  societatis  latiiicle  llMN 

nicic  afiecliaii ,  la  cHguë  fut  atiniiuia-  nieii.sis,  tuin.  I,  p.  2x3. 
trée  pendant  »ix  «emarnes,  sans  an*        Do  mnrbo  utncalosa  hetmoh'hagteû 

vmu  avantage.  Metiûrrbâgieâ  causées  oèservatio.  In  Act.  sociellrtia  medit^ 

jltr  la  frayeur,  la  colère;  cxamples  baunienais^  tom.  XI,  p.  140. 
Ummt%  ffégUct  cq  été  et  non  én  kif<rt|       O^rv^tio  éê  tmsu  puntUnta 

apparîMon.dla  iMwnImel  iIm  nA  wèémmmg  imifrmm  tfamMiiâmM 

pimà  Mutae  4»  mdtém  k  U  Ibis»  nOm  M  Aet.  «Hietwl»  MdUfe  fetfn» 

jonm^e  «nnf^aaUa  pnr  là  tNi.  H,  p»  «ot • 

^nt«lr  4t  rnr  |  fw%iiMnw  ^  minnii  imia  aHmprOmims  m  $M 

mm  UmÊÊH  ktém»  mïflÉn  i4|tot  î^iiiwinUfliMi  iirii  J!»  Art.au  iliiiHi 

^nrffiiilwa  iliÉliMint  ii^iHiBl»  tdk»  ianwliiÉJi^  Hm  M,  f>  3oj|>' 
ÉMufM  m  tel  iwiimt  fa»  mêê  àÊk       D%  'vrtigime  ptHàdim  jmt  amèk 

fni«  IWt  lyf  maipau  Hlifeactltagte  êolmm;  tieeri^rpelat^  oburvatwnèi.im 

IBvMmr  éiM  des  aecè»  da  Bèvrt  Act»  Hegt»  Éaaiitatia  flMdic»  hn«f 

Imeanitteiilii  ttutrordia^   caoiét  jteiiè^  Yok  1»  p«  t4»« 
fiât  Itt  ecMt  trop  idij^é  cbea  «É9  fénl^^      M  tpi^tmhm  mori'Ulàhm  héiàmm 

ntlle  MaHôe  ^ bciÉorrhagia  non  mlflt  circa  primumanni  178  r  qnmdrmmkm 

«VavorteoMBt  ches  use  fémme  gro««(  grauautem  annotafa  inedico-praclica. 


la  eol  utérin  éttiit  fermé,  at  la  êai^  ^'^  "^^t.  Krgisp'  sodetaiia  11 

était  focrni  par  la  surface  dfi  va«^in.  niensîs,  torii.  I,  p,  3oi. 
Hèmorrbrigie  fowdioyatiîe    après  un         Scmicupii  tepuii   cjft^cita  setbn^fft 
accouchement  qui  paniiaiaÂt  itirt  bicn»        celer  confirtimtus  in  uckuna  cj  îIm 

t^mMf  alè*  '         '  pa/tur.  in  Aer  Rcgiee  soGÎetaris.uMdÀ- 


De  paresi  metesMstea  hrachu  si 
nistf  i  a  goriorrhœa.  in  Sofiletalit  me- 


bjuuicnsjs  ,  tum.  I,  p.  34 (>. 
F is  anikarthrttica  artiimouii  cru4i 

,  ,  comprobata  exemplis.  In  Act.  Reeix 

dicae  hannienaia  ooUactanea,  tom.  Ut  ■  1  rtr 

'    aocietatiK  medics  Uaomensis.  voLUI, 

f^^^  p.  lin. 

«wftfK  muiiwiii  «ilM*  Ommiii»    liiiaiif.iÉw  lli^>Fi.4a«» 


tSUMl'ERT  (CwriistiAN-OoTTLlÉB),  né  en  1773  ,  dans  la  Pmsse 
mtVidionnle,  fut  rem  dorffnron  médecine  à  léna,  ïe  5  avril  1774» 
et  mourut  le  3o  jtiillel  18^2  a  Poscn ,  d'une  attarjMe  d*apoplexie.  H 
n'a  écrit  qu'un  seul  ouvrage,  et  l'on  a  liou  de  le  regretter ,  car 
ce)nt-là  ost  plein  iVîntérét  et  d'érudition,  il  a  pour  objet  de  recueiJ- 
fir  les  fragmenâ  qui  nbt»  restent  de&  avvmge^  é'Asdépiade  )  ma» 
pour  le*  meure  dans  kr^Mv  giMié  jwiri  G«iii|i^  à  àk  ttâê&t  le 
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pîade  vint  s'établir  d«q»<pp^#tpipitale  du  moâéÉi  ctil  m# 

sur  leur  uècle  y  Fcfttrèpnsé  d'ûûk  histoire  générale  de  cefBb  sei^tièt 
jfcéi^i^^iilt'lilbttt'â'élké  ftù'HiiilÀiil  deft'forceâ  d*im  sénl  nomme.  *" 


1>M#.  mangnralts  médita  de  Âftîe-  Âschpiatiis  Bithr^i  fra^rwif^.  Dt^ 

|>l4Mje  i^<'/A>7io.  léna  y  1794  ,  m-8  ,  39  gcsstt  et  crtravit  Chnstianus  Goctli^ 

pages.  —  Celle  tlièae  contîeat  Ica  «oq  Gumpert  med.  et  chir.  Bi9ct,  preefmtut 

première  chapitres  de  rtm^rag^  ioi-  «st  D,  Christ,  Gtnhfr,  Gntnef,  W«y» 

iriBt,  ^  ii'«a  diliefMit  pas  r  '     '  mtry  1794»  ia-S,  1S8  pp.  -«^  ^ 


éi  tii  étniteè  Leipzig  )  «t  y  fut  reçu  doctew  cp  plittosophie  faé 
1737,  enmédeeifie  Tan  17^8.  Après  svoir  fair  quelques  Toyages^ 

scientUiqu^s,  de  retour  à  Leipzig  il  fit,  en  i  ^Bg,  un  cours  dont  Tou- 
^^rturefut  annoncée  par  un  programme  bû  (?tait  proposée  une  ndii* 
vcîlethdorie  de  la  respiration.  En  1747  il  fut  nomme prôfcs^ui:  OTr 
d inaire  de  pLy^iQiogip,  d**natomie  e^  de  chirurgie  en  1748.  Troia 
ans  plus  tard,  il  alla  à  Dresde  ,;pn  qualité  de  coasclllci  et  méded». 
du  9tÀ  d^  Pâlo^e  et  du  due  de  Sa]i(e,UM»t  eu^  cou^ecvaiU  u^moia» 
jê  i^trc 4ia<f I II ntfetiMir  Â  ^.Imjmi^  Il  mourut  le  a3  juin  19^41  Xous 
les  écrits  de  Gûnz ,  qui  ne  s«ii«i^ii»4<k>l^pwt  qwt^^àeê'UfoamAes 
msàêéàkfées^  sekifat  remai*qi<er  parùe  giwk  ^néSÈi&m  «  > 


. eretione  lactis.  Leipug,  1 7 34>  in-4.       peetort  in  hmîchia,  ad  Calen»  ^0  he. 
De  auetore  operis  de  re  mediem,     affeet*^*  F,  cap.  3,  prol^eo  i»  fi^ 

* •  I  t^lMPARg^uMif iftaié ^|*ÏT"i'  '  Pro^ramuur  sistens  novant  sènceri' 

JW«.  inaugura&s  de  i>$eitaiiù&:  '  ' 
Uip«îg,  1738,  in-4.  Gflrr«5^co.' ,  l'echet,  Lcdran  et  Ucat, 

in  4.  :  ta  -L-     *  it»PlF^!.^o'i«^, }»  ^Hcfewacç  à  !« 
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mtthùàù  de  Lccat,  k  ïêqntlÊÊ  «à  àyuii       ikfé,  de  ttajf/^hmatt,  Leipzig  ^ 

Ivt  qa«lqnM  correctiont.    "    '»  '^*>i  [tt^l^,                '  u:    ii  .t... 

.  Cçf^/nentatio  medico-ckirur^ca  i     Diss,  sistens  abservationh  nnmtomi-^ 

^/unmodo  parmrifiruium  situ.  Leipsi^  co  physiologicas  circ4>  k^HV  /t^eUUm 

Commentatio  de  arteriâ  mûxUUni  ,   Proemmma  dfi  ^nterfh^iâUfoçelp  m 

mÊemà,  Leipzig,  1 7 43, 10-4 .  fiM  àd  MuHomtm  Mtdm¥ens Jmmmiu 

Diup  uttems  ûttervatianes  •medicù*  âwiûsf.  Leipzig,  1749,  ia-4. 

«ft^wtfjBM^I^  kn^»ii0^heifzif^p  1944»  .hiAMjfWMMi  ,i  ti  >U  e..é».  «tMfv 


1744$  îl»-4«  ..yj  Ho 

MippoenÊtu  cm«  dl»  Jkmmorikus  p9ir*  dg. 

gandis  liber  9  et  de  dieta  acutorum ,  Progrmmma  de  utero  et  matmrj^iKàmâ 

libri  Ul;  cum  commentàriis  im^m- > » */iK0ÊÙmnm,  Ldpng,  x'753fiii-4* 

farifMiWi ■  pÊUWti,  Segusuni;  accessit  Prograsnma  de*  lîepdkâ\^nndislék 

eontinuatio  priuM  iifri  u^cuntii  ^idf»  pine^      in  quinque  mente 

mion  cum  ejtisdein  auctoris  intcrpre^  inventis.  Leipzig,  1753,^-4. 

tatione.  Peirus^  Cirardetus,  faç.  mcd.  Programma  de  ozenâ  maxi/lartu^ 

Paris,  doctâr  t  emendaiit ,  in  ordinem  ac  deiuium  ulcère.  Leipzig,  11$^  • 

•14'  •  .  ,      ,  .  I      -  I     •      ••••  'T  ..T    .      ;  • 

atstribuit,  ac  prtmum  in  lucem  procu» 

lit,  itentm  re^ensuït,  emendavii,  para»  ''  '  Ona  donnéladé^tsriptioii'âes^iibtfi 
phrasin,  notas,  pro/ationem ci itidicem    da  tnnaée  de  Oiknz.    ,  ^'f  î  *» 
mo¥um  sHijecit  J,'G,  Leipi^|f',  '      Preeparata  anatomieaUn  li^àère  , 

^74)5»  îlhSt  '  •>  •>•,  ^         11- •      ''  na>a,et.àssa,  Omtziana.ï)naàefZ*f'66f 
^.  jPf^igrmmma  de-tangitinismofu pert\^  ifi*ê9t*'  ^»  i.   >  -/^  ,  ,t  .',  -  'i 

durions  utMy'#<irr  ^Q9f^{^9^i^J^^ kffi^hf^^ 

Leipzig.  iUqiM  àùmt  lacMalogM a  M  iiBptl- 

Programma  de  maxiUm  mrtieMlO'et   mà  tilw: 
*t|M.Leipng,  i747,in4;V''  ^  j^jàaijtàir^ «WftilW*  <llniflliii», 

,". ,  ^*  ...  M'     t»i  ■>..»»v\        .#.-4*  »'.•;»  .,^1*  »••.!  «  'j.*  ..»»»'•» 

.  ■  '  -.  iV^^     .  ïs.A.  •.  <  ,    ,  . 

: .  ÇIÎNZ  (  JnsmiW luauM  )»h  M  k  JApv^  .en  1 747  »  y  rcça  4ocp 
leur  en  médecine  en  177a.  En  <f>775  y  il  socç^da  à  Gredi^^i^omai^ 
llH^ecyp  de  l'hospice  de  'WiiAUheinr.'>Il  retint' pteMMidwsa  ville 
IMM^  ;  et  c'est  là  (^%mow^m  ht  it^  maft  léi  5  ^  fty«a  «MOBipli  « 
•oixante-huitième  année.  On  liw4oiti'opii8eille  sàiVanl;  qifimatrfl 
Uy>p  qjoUié  quand,  .i^4i'<^.fi^^^       Senll^es  àimè^ d 


Z>î9  eortice  salicis  cortici  peruviano  Dans  une  lettre  à  Beinbiirdi ,  écrite 
substituendo  commentarius.  Dissert,  ei^  1771  ,-J;-Wi^inur«tniM  k  sojet 
<Miig'.Letpsig|  177121^.41787,1%^,  «oifiat; 
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GUT  €71 

.:  MiÊthnimtmiti,  ïn-  ,  16  ff^'Om  DimmtiûAen,  «10.1  émen  Bandes 
troiif*  OBtttnût  de  ottttkltN  ûêêêê    têdtstes  Stuek.  Bariin  «t  SttdtMdi 

m 

GUNTZ  (Edouabd-Wilhelm),  médecin  distingue, mort  à  la  fleur 
de  l'âge,  naquit  à  Wurzen  en  1800  ,  fut  reçu  docteur  en  médecino 

à  Leipaig  le  10  avril  1827  y  et  cessa  de  vivre  en  i83a. 

».  ,  >  • 

Dûi;  MM^tm^  4r  'VMl;tf0/«ÇMii#  I^eipzig,  1^27,  ia-3 , 16-278  pp.,  a  pL 

f«*iii  ihfiMM  THêtUmp  mrtit  oitrii-  ooL-^On  timve  IN1  «ctralt  foit  éliHc 

Mtm  JÊt  dûçemr,  ét/tx0i^iw^  d«xdiicet«avrage  (par  lUttier)  dbai 

lil^digt  ^1^7»  i»r4*  ^  CriBtw  9ÊÊm^  \ê  ImuU  4ti  pngrèi  âêi  tdettoe»  H 

hiMLiMHt  AliB  à tAM. ctttÉ dkMMliMi  d9$m$tiMiom  médhrmfrr.  ton.  X^tll* 

à  Qoiiti.  £11»  m  MmoiM^t.to>k  p|k  xt9-&93$  ton.  XIX,  ^t* 

d*  ^Itfaild  (paflB  soi{A«  aw  b  non  Giimtx  a  traçait  de  TitaliMi  m  aV** 

dii  Edward  WiOMlBiGœts.  amd         lUdio»)  Im  O^mMiM» 

.  .AfT  Leiehaam  de*  Méiue^tenilHÊi'  pr^tiquet  4t  Baratta  sur  les  makt» 

tien  plfjrsùckem  Verwandlungen ,  naeh  diee  dêtjreux  ;  da  français ,  Robait  » 

Beobachtujtgen  ukd  Fersuçken  dw!»  mrlmmeaiele»  la  varioloïde,  la  «00- 

gesteîty  TA.  7.  (ayant  aussi  poortittt:  cûi«,  «te;   et  «afin  TooTrage  de 

Der  l^ichnam  des  Natgehornen  in  set-  MM.  Orfila  et  Lesoeor^  sur  ie»  e^hM^ 

JM»    piffrsiseken    FenvéutdJMngeH),  meuiomjmhdifoes» 

^  rfSXITaflSA^  (  Gi^oai^FudpdMc),  méd^rin  »llem«»d  du  ni- 
Ueo  du  douMC  li^de,  «lecfa  quelque  temps  Tart  de  gaéctr  à  Kim^ 
beoreny  ^  se  fixa  à  Aag;sbourg,  où  il  mourut  v«rs  1739.  Il  cultitia 
d'une  manière  particulière  l'art  des  accouchemens ,  et  ce  fat  un  des 

adveii^aires  du  terrible  .partisan  des  instriiineiib  obstétricaux  de 
toute  espèce,  Jean- André  Deisch.  Ses  ouvrages  sont  fort  mal  écrits^ 
nais^^s  coatienoent  beaucoup  d'obsçrvations  utiles. 

r 

Jftfdkndlf  «OM  dem  Geèntuch  umi  derPeabmndesKdidgMmÊdPrefkeiem 
^f^jfètfftfm  hâmehrur  Msamùeàêr  tfavid^tuHdmdêrMyeu^^GeifkkidÊ 
fUi(d/Êtl»àta4!rrj^aueh  Geblût  uMdfiÊuiHi^  Mmthtei^Mmùtti^.lMeetkJ^sttf^ion»^ 


.  .Jhlgmkt9i9^  des  Leidens  wuers  Fr-     .  JSràlœrte  Jnatomie fir  Msbunmvi, 

immeiJmn  Ghristi ,  okmmit  émMêf  HÊmt  étrselhen  Nutxanwendung  sur 

mît  iVIapMM  ,  Ceihsematte ,  am  dem  praxi,  naeh  oberkeri lichen  jêuffrage 

OUkvgf  mmA  dêr  Suçkrmtw^  m  wid  GtttekmhmitÊUig  gesckrithm  a»d 


67t 

Vi  i(m  Drmêk  Awpiwwv»    a|<i»     Jâmdrm  ThêA  mût  dm  9^ 

I3S»,Sll*l.  ^PMMI  JMt 

Gutachien  ûber  4^  SinktiMfim  der  P^Bê»,  umd  wmun 

Kinderblattem  ;  ein  Anhang  zu  D.  Aeitiieheu  FerordnungemmWtwnùSoÊtt  ^ 

Huxham's  Tractât  von  der  Kinder^  Leipzig,  1761,  în-S. 

bkuteràraakkmu  Aiyhonrg  y  17^7 1  L*  v^rîtaht*  aiif«iir  de  ctt  ouv^sge 

i»>8.  est  Uàasicii  KtpMMk  CMft»  di 

F'ermtnfiis;c  und  ùi  wohl  uherlegter  Yieontk 

Erfahriin:;  i^e^^riindete  DedenAen,  iiber  Unterricht  von  ceûsscrlichen  oder 

moncheritj-  ans   Umvîssenheit ^  wenn  ckirurgischen    yitzncymUielfim  Ang*- 

mtid  wie  ein  Eînd  in  Matrerleibe  zn  boiir^,  r76r,aTol.in-8. 

tV€Hd«fn  ,    durch  Mishmuch  siuinpfer  Achte  Embindun^ihunst.  FriactOïl 

wmà  scharjer  Imtrumenien    ver  un  •  et  Leipzig,  r^ÔJ,  a  vol,  in-S* 

ifi&ehê  Gtèmnen ,  wie  hîhgegen  naeh  Cêsertàt»  de  •  Màk^m  9  ^MliKl 

dêr^tekimBiÊMitdungskemfidhSù»^  ÊÊéreâ  wàOtfmê  êêM  -UèdMm*  4 

dkr  MMi  MÊSmêt  êÊàùHUâh  (tie)  M  dê4  mdÊ  #elf^*  MMff.  «iWb»,  ^«1;  Ol'-i^ 

handeia,  mnd  im  Leie»  zu  ërktdmt  ifi*<milÊtm  api»  ex  g^'^àîréUl^ 

MB^nS  mmA  ebtgehùkUaH  Omméhèen  f»  iWî(l«ry4itia(#w«  dtrwiAttl, 

AjNwyay inw  tw»  <l>r >t»oi>^atiialWN<i  ^/fVfit«  mMMMNm  Uèmfm  «iMl 

ll^r  M/. ,  medkàthin  Fiiktrltaet  en    W^^'   '  ' 

aêtimitÊdt  mnd  trgÊMgèiÊm^9hriffàek'  •  ^HMA^^Wliiiir) 

»  GUTFELD  (FRKiJÉaic-Arc!W«Tiïr-PHiLif'PE  ),  né  èH  1777,  éins 
le  Uoistein,  reçu  docleor  jen  rné(lè€itie  à  Ahona  en  1801 ,  se  âxa 
^ns  cette  vHîe  et  y  mourtif  à  la  fleur  de  i'Age  )e  \i  sef>tftrtbre  iSofl^. 
Il  s'ëtail  distingue^  de  trè«»-bonïie  heure  par  des  ouvrages  q« 
fnrent  cotironnés  dans  divers  concours,  sur  la  fiènc  jaune,  les  nra- 
Udies  eontâ^euses  et  pestilentielles ,  etc.  S'il  n*eùt  dônïié  éât»  16i 
travers  de  la  pbtldsopliie  dr  lËuttére,  fi  efit  fd  ét^AtiULièéèlt- 
dn  remarquable. 

AbflMÊdhuÊ^  Wb0i^  *diÊ^  "Vyf^ittà  dÊfr    * ''^flRiBIfMMftiM^^èit  9êÊf*^/9ÊidÊÊtÉldÊi 

kuUtet  zu  Gœttingen  am  ^Un  Jum,  jBo9,iii^,  9-2 61  pp.  -^BlMMf 

W900  tfwu  jwccesitt  Zmenutmt  nwniv«  a  oosffVSiiO'Bi  ec  Qv  iiiuihwmii 

tetf  âAfui  LMthtiichett  ^Of^jltel  fleÉ  ^|Alëai      lêiH'  'toAiM^ 

Inprliné)  ÊètftttH  vôh  dent  P^rftÉtt^  jpeftâMii  wdifÊiUÊèÊÊ  É  le*'yHUbo|iife 
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•UT  êi% 

if«^r  dut  rtrhmUHis  égr  IVeehsê*  In  FtifTê  uod  Scbeel  s  NordiMhea 

larregungi  Nervenwirhing  und  Archir  fitr  Natnr-and  ArzoeywiaM»* 

wegung  in  TUemditm  Or^muffliitf*  schaft,  tom.  I,  n.  3. 

Golting;!!^  i8o3t  îo*8*  F^rmUchte  Bemcrkimgen  aus  der 

MMèimng  in  Mt  £tânr  M  dai  pntàtit.  14  Ham*i  Ardràv  Mkr 

«AjtMMA*  XhUHIàMti  ^Md  Sem-  tltcliéA-lledieitt  oad  tMàJHu  tÉoê^ 

eàéié,  FticÉ)  t9è4»  M»  tMpf^  tiMii.  Itt. 

lé  ÛmwÊtm  iU  M^èm^  àtuÊ»  )m  il  y  «  cncon»  d*ratMii  néttdîM  Ai 

««MiLbilgffiifMf  ae9itoiifHi9%4art  fivtfild  itou  lè  ]mitMt  uiMUo 

Açtionem  Tkierischer  Orguwmtn. 

GUY  DE  .CHAIÎUAC,  le  plus  célèbre  chirurgien  du  mofafc* 
âge  et  le  père  de  la  chirurgie  française,  occupe  une  place  impor- 
tante daiijj  l'histoire  de  l'art.  Il  naquit  dans  le  villaj^^c  iloiit  il  porte 
le  nom ,  à  CiiauUac,  dans  le  diocèse  de  Mende  en  Gevaudiiii.  Il 
était  déjà  clexc  ^  avait  au  moins  Tinft-cînq  ans  en  1 3aft  )  mnst  l'oà 
jpeut  fixer  répoque  de  sa  naiftsuiee  à  la  i«  du  Irciaième  sièoie.  On 
présume  qu*îl  étudia  les  humanités  dans  I0  collège  de  la  cathédrale 
Jl^endt,  qui  jouissait  alom  d'une'  fvandi»  céléhdié*  Cm  itkà 
Montpellier  qu'il  fit  cas  tedas  médicales.  Pivmi  l«s  maMm  qn'tt  j 
eotenditiU  citg  avec  reconnaissance KaîilMMid  de  Motieras,  FiMeéa 
Toulouse»  Pierre  4'HorUc  on  d'Awilhaot  etmaUro  Bnrtbélenit  00 
Jlertihamieu,e|^elé  ou  Bertmcius  ou  Bertrnndans  ks  «tam^iiins 
imprimés  de  la  chirurgie  de  notre  auteur.  Bramlulla  pènse  que  « 
Bertrocius  était  le  professeur  Bertrucius  de  Bologne,  et  que  Guy 
de  Chaullac  p^L^sa  eu  ItaUc  pour  entendre  ses  leçons-  Cette  opinion 
.n*est  pas  sans  vraisemblance.  En  effet,  Bertrucius  enseij^^nait  i'ana- 
temiej  c'cist  un  fait  attesté  par  Guy  de  Chauliac  ;  il  renseignait  sur 
le  cadavre  humain,  chose  alors  sans  exemple  en  France  ,  et  qui  le 
.SfiL  peut-être  jusqu'en  1490  »  prenuère  époque  de  renseignement  de 
cette  edence  à  MontpeUierf.tamdis  que  Mondini  a^ait  disséqué  trois 
iemmes  dès  les  premlères^nnées  du  quatoraième  siècle ,  une  en 
i3o6  et  deux  en  1^1 5.  Une  nuire  eonsidémtioii  qui  teèdiniià  reli^ 
dre  à  l'Italie  ranatomistr  Bertmciusi  e*esi  qn'tl  est  hors  de  tiKile 
vraisenalilance  queranntomie  sur  le  cedamunelois  introduite  dans 
nne  éeole  enssi  cëltiire  »  aussi  sélée  et  aussi  nombreuse  qneMlle  de 
Mottlpeilter^  s*y  fâtt  éteinte  pour  ne  s'y  mnimer  qu'après  nn  mr 
iHrvaÛe  de  près  de  deux  siMes. 

Peu  saltiâùt  de  la  science  qu'on  pui»ait  dans  les  écoles,  Guy  de 
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ûjk  QVX 

.  Chidiac  lit  :iiae  longue  ètaàit  des  fin»  ^  mwi  «ft,  d  aèqoit 
«M  éradilioa  infiniment  plas  étendue  qii^aneiin  de  ses  eontempo- 
nins. 

Guy  de  Chauliac  pratiqua  dans  diverses  viiles;  il  se  fixa  plus  long- 
temps à  Lyon  qu'ailleurs.  Il  entra  au  service  du  pape  Clément  VI, 
à  Avignon  ou  le  saint-siége  avait,  été  transféré,  au  plus  tard  en  1 3^8. 
On  a  lieu  de  croire  qu*il  jouit  du  même  hoaneur  sous  Innocent  Y, 
à. la  mort  duquel  Guy  de  Chauliac,  accueilK  par  Urbain  Y,  son 
compatriote,  couronné  pape  en  i36a  devint  son  chapelain,  com- 
mensal ou  lecteur  de  sa  chapelle.  On  ignore  s'il  jouit  long-temps 
de  cette  dignité.  Tous  les  renseignemens  que  nous  «rons  sor  son 
compte  nous  viennent  de  lui,  et  il  ne  parait  pas  qn*U  ait  rien  écrit 
«^res  i363 ,  époque  de  la  publication  de  sa  diirurgli^ 

Cet  ouvrage  si  célèbre,  et  dont  rhîstoire  devrait  être  si  bien  con- 
nue, est  pourtant  l'objet  d'une  grande  incertitude.  Les  manuscrits 
en  sont  assez  nombreux  ;  il  en  existe  en  latin  ,  en  français  et  en 
languedocien,  c  est-a-dire  dans  la  lanc^ie  naturelle  de  l'auteur.  Le 
manuscrit  autographe  cxiste-t-il  ?  où  est'il  ?  en  quelle  langue  est-il 
jècrit  ?Si  Ton  compare  les  manuscrits  et  Icsexemplaires  imprimés  latins 
avec  lesmannserils  frança»,  ces  demievs  paraissent  plus  exacti,plns 
entiers,  moins  modernisés,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi  que  les  ma- 
miBCfits  latins.  Mais  phttienrs  raisons  empédient  de  les  supposer 
des  copies  de  rantograplm ,  et  Ton  est  portéi  croire  qn^  ne  sont 
^pie  Panôenne  tradnetioii  fran^rise  dont  parle  £anient  Jonbert,  la 
mémo  qi^il  fit  imprimer  après  ravoir  un  peuretoudiée  et  par  mal- 
Iwnr  beaucoup  altérée  dans  la  partie  historique ,  pour  assortb  sans 
doute' les  ^tresy  les  qualités  et  les  usages  du  quatorstéme  siede  n 
ceux  du  seizième.  C'est  une  chose  avancée  par  Joubert  que  l'an- 
cienne traduction  française  était  préférable  aux  éditions  latines.  Le 
traducteur  avait  donc  suivi  un  meilleur  exemplaire  que  ne  le  sont 
les  imprimé».  En  quelle  langue  était  donc  écrit  l'excellent  manus- 
crit d'où  l'on  a  tiré  la  version  française?  était-il  l'autographe?  oa 
prétend  que  celui-ci  existait  encore  au  seizième  siècle  dans  la  biblio- 
thèque du  collège  fondé  par  Urbain  Y,  dans  l'université  de  Mont» 
pellier;  mais  c'est  une  erreur  détruite  par  Joubert,  à  qui  sans  doute, 
il  im|iortatt  beaucoup  d'en  faire  la  perquisition  ,  afin  de  donner  à 
son  travail  tonte  la  perfection  dont  il  était  susceptible.  Qu'est  donc 
dflvenn  fautograjifae,  adt  qn*Sl  ait  onn'ait  pas  existé  dans  la  bibHo- 
tbèqne  de  Montpellier?  Guy  de  Chauliac  composa  son  on* 
▼lage  à  la  eonr  des  papes.  Ke  ponirail  nm  pas  pi^nMii'  qna 


Digitized  by  Google 


ywwHiB€<  d  le  tmeèt  de  ee  fiyre  dnt  inspirer  met  Mnmnlot 
pentife»  le  désir  de  conser?erle  manmefit  de  l'anteoi^^  Ceit  dnè 
la  Ubliellièqiie  papale ,  en  effet  qu'existe  le  plus  ancien  nannscrit 
de  la  chiniigie  de  Gaj  de  Chaoltac.  Lacume  de  SamtePalaye  1^ 
déeonyrit  ions  le  n*  4,804  >  parmi  les  auteurs  espagnols  et  prorcA^ 
cauT.  Ce  manuscrit)  beaucoup  plus  correct  que  toutes  les  autres  c<^ 
pîes  du  même  ouvrage,  vst  écrit  en  laiigiiedocicn.  Mais  peut-oa 
conclare  de  ces  deux  qualités,  du  manuscrit,  la  corrcrtion  et  Tan» 
tiqoité,  qu'il  est  autographe,  ou  du  inoîns  une  aiu  ienue  et  bonne 
copie  de  l'autographe,  et  que  pnr  conséquent  Guy  tle  (  liauliac  écrî- 
TÎt  en  languedocien?  nous  ne  pouvons  qu'exprimer  l'incertitude 
OÙ  Ton  est  à  cet  égard,  et  laisser  chacun  prononcer  scion  ce  qui 
loi  paraîtra  le  plus  probable. 

Nous  Tavons  dit  bien  des  fois  :  pour  apprécier  éqoitablcment  un 
immige  il  ISnit  moins  rediercber  fntilitë  dont  il  prat  être  anjonr- 
dlrai  que  les  avantages  qui  résultèrent  de  sa  publication  quand 
il  parut.  Pour  bien  juger  son  auteur,  Téquité  yeot  de  même  qu*on 
le  compare  arec  ses  contemporains;  qu'on  envisage  Tétat  où  il  prit 
la  science  ou  l'art  dont  il  traite,  et  l'état  où  il  les  a  laissés.  Quand 
Guy  de  Chauliac  parut,  la  France  n'avait  point  de  chirurgie  écrite. 
Les  secours  qu'il  trouva,  tant  pour  s'înstniire  que  pour  instruire  les 
autres,  lui  vinrent  du  dehors  et  presque  tous  de  l'Italie.  Lanfranc 
seul  avait  porté  la  chirurgie  en  deçà  des  Alpes,  mais  qnelîe  distance 
n'y  a-t-ii  pas  entre  la  chirurgie  de  Lanfranc  et  celle  de  Guy  de  Chau- 
|iac«  L'ouvrage  du  chirurgien  italien,  peu  répandu,  rarement  réim- 
primé, ne  fut  que  d'une  faible  utilité;  celui  de  Guy  de  Giauliac,  re- 
produit dans  toutes  les  langues  et  sons  toutes  les  formes  ne  tarda  pat 
à  devenir  le  livre  classique  de  toute  l'Europe;  une  sorte  de  code  pra- 
tique respecté  partout^  et  jouissant  partout  de  k  plusgirandeaulerltëb 

La  cbîmrgie  de  Guy  de  Chauliac  est  précédée  ^nn  court  abrégé 

d'anatomie.  Ce  petit  traité  puisé  dans  Galien  ou  dans  quelque 
source  secondaire  plus  voisine  et  moins  pure,  ne  coiiliciil  licn  de 
neuf;  il  prouve  au  contraire  queTanatomie  était  bien  loin,  au  qua» 
torzième  siècle,  d'avoir  réparé  les  ]>ertes  qu'elle  avaitfaites  depuis 
le  médecin  de  Pcj'î^aîîir.  T,a  r  liinii  i^ie  elle-  mciiie  rst  tirée  de  Galien, 
d'Oi  Ibase,  de  Paul  d'Egine,  de  Rhazcs,  d'Aviccnne,  d'Âlbucasis,  de 
Eoger ,  de  Holand  et  d'autres  chirurgiens  italiens.  Guy  de  Chau- 
liac-déclare  eipressément  qu'il  extrait)  choisit,  rédige  9  compare  et 
concilie  les  ouvrages  alors  existans ,  mais  qu'il  n'innove  point  Mais 
à  cette  ^oqne  un  inraleBr  aurait  rendu  dessenrices  moins  iiiipor* 
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tans  qu'un  compilateur  judicieux.  Le^ï  livres  étaient  d'«B#  #xtrérae 
fW^Ûf  ipt|  leur  prixi  àportéc  de  peu  chinuPp«Bs:les  fmén 
presque  tous  en  un  seul,  reco^iUir  tout  ce  qu*il^  avaient  d'atâtepM 
Hr'^n  lonner  qu'au  petit  ToUune ,  c'était  mettre  la  science  au  nifÇKi 
de  toute»  les  forttmes»  dpimer  ia  facilité  de  s'iMmÎM  à  c«li|i  qw 
lii  4iiette  des  livres  condaiiiii^  à  TignoraiUMif  et  m^  wm  la  cÛ* 
puiirg^»  À  la  vérité  »  inaîs^  des  «hiriirgieos.  Qupîqud  mmméê  àm 
m  petit  volume  y  la  chirurgie  4^  Quj  dt  Chaidim  aeiMiaeaimU 
aucun  objçt  important.  Onu.  (ait  à  notre  auteur  le  rq>roe|ied*«fs« 
amolli ,  efféminé  la  chirurgie  des  Grecs.  Selon  Marc  -Aurèle  Sere- 
l  ino,  le  Judicieux  Chauliac  était  meilleur  raisonneur  qu'opératenr 
habile.  En  effet  sa  cliii  urgic  n'eàt  pas  vigoureuse  ;  elle  n*est  pas  la 
meilleure  qu'il  ])ùt  tirer  des  sources  où  il  puisaitj  mais  elle  était 
pcfjt-f^rrp  la  meilleure  qu'il  pùt  proposer  à  ses  contemporains ,  la 
seule  qu'il  pût  !etir  faire  adopter  et  qui  leur  convînt  Sa  pratique 
fut  conforme  à  ses  pnk  cj)tcs  ;  il  s'abstint  des  grandes  opéralioM, 
La  taille,  rabaissement  de  la  cataracte,  rembryulcie^  étaient  du  do* 
inaines  de^  périodeutes ,  et  il  n'entreprit  pes  de  Iç  teslrein^fe» 

Chirurgien  tnfetatus  scptem.  C^m  i6i5*  in-8;  LyoQ  ,           in-8  /  «Mf 

0n(idotario.Fenetiit,apudOc40*',Seo*,  le$  tmnofmih»s  ée  MmgtlmtmmB^ 

$uçt,  149Q,  imCoi;  apuJ.  Bernh,  «w*  BQf4«#tf|i|  i6...,mi-^,  3  p«ftifi«^ 

ffHiuitdëTfUaliéas,  iSn^iupudjun*  ferait  tnperfln  dledigu^r  t9a«  ki 

i^t,  154S9  in^ol.  Lyon ,  f  5c ,  in*4 1  abrégés ,  plua  00  moiiw  lidlcole» 

x559,  m*8;  iSGg,  io-8;  1579»  in>8^  ont  été  faits  de  la  chimrgié  .ds  G«| 

sff85,  mtm  notis  Zanr.  JouHh,  Mi-i,  de  Ghanliac  soqt  tet  titres  da  Gméùê 

La  gnuide  chirurgie,  Kooen,  t6t3,  4u  4:himrg^eH ,  Fleurs  du  Guidon, 

llH^.  —  Lannnt  Joabert ,  AmmoU^  ^ejiilhey  tiiit.  ië  Ut  ehit^  ton.  UL 

ite  MT  iMflr  la  êkimfjgia  dé  ML  Ct^  «-Bdlsr.) 


H 

BAAFP  {  GiEAAD  Tnr  )  »  chinirgien  de  la  marbe  de  Rotlirtoi 

est,  comme  beaucoup  d'autres  chirurgiens  hollandais  du  denriv 

siècle ,  moins  connu  en  France  qu'il  ne  mériterait  de  l'être.  Né  vcn 
l'an  1725  ,  je  présume  qu'il  dut  mourir  vers  1783 ,  car  depuis  cette 
époque  on  ne  trouve  plus  rien  de  lui  dans  les  f ecu^iU  Sci^ti^fOM 

4oBt  iX  était  un  des  pius  acti£i  coii^boratm^  . 
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drwtfc  imrtmmle  mm  mmamrkingett,  ««e. 

Awsterdâm ,  17^3,  fn-8   —  R€maT- 
^«e»  pratiqneft  pins  ou  WBuoms  intére»- 
santés  !>ur  un  ^r^ud  noiubre  de  poiatl 
relatifs  à  l'art  des  accoacbemeas. 
Korte  'verkandeling  door  nfoorbee- 


MàJL  677 

p.  168.197. 

JVoxé  rappelé  à  /a  vie  par  la  sat" 
gnée  dr  la  jugulaire.  Obs.  dans  les 
f^erhandcim^cfi  mCî^ft^etven  door  de 
t^Uafidsehe  Maatschappye  étr  §f"ee* 
tenschappcn  te  Jiariem,  1761 ,  t.  YI, 
ttfen  ^esterkt  nopens  de  nieiiwe  wyze    pp.  (»i^6«7o5. 

om  de  vaîiimcM  te  gene%en  dm>r  mid-  Hernie  Ombilicale  étranglée,  chez 
del  "van  ket  kr)  staUir^  -voekt  uit  het  Une  femme  octogénaire,  guérfe.  Obs. 
woÊf  ot  Me9ieit. 

^xptÀoni  d«  TXD.  pp.  4s»5-5|ou 

Bifis  ey^ttea*  I^dc^  17  73,  i^4*-<r       J^^^  rttpidê  d«  U  vue  i  guérisotf 
ftecherclie»  iaiportaoteft  anr  ]•  liîlt ,   par  ropi^/v£tofi  (cataracte  laitcwe^ 
aîl  jo^tnent  de  H^pren^el.  tviclioii).  Obs.  dam  les  VetlutndeliÊt» 

•  yeri^miAift^  di>«r  d»  ifùmamnUt   g»»  uUgegewtn  dibor  de  B^hndâé^ 


ànmmm  mmê^mm  Itotteidaa,  f  7^ 

W^t^%  «'ei^'f'djf»  W  les  ««iil«|ie 
yÇul  pcpire^  frrîver  dans  les  vo^app 
•or  pier,  at  sor  leur  traitement 

Tractnre  de  In  cuisse  mal  traitée  et 
guérie  avec  un  raccnnrciisrmen^  consi- 
dirablè  ;  mptttre  artifcicilc  du  cal, 
suivie  de  mtérisen  sans  raeeourcisse- 


Obierr.  infér.  diaiia  les  f^erw 
handelirtgen  uitgegeeven  door  HoU 
iandse  MaaLschappjc  der  TFceten" 
schappen  te  Harlem,  l'jS'],  troisième 
yiMie^fp.  f5t-fS9l. 

(parkiMiM 

t«tdleiia). 
uii^gêeffm  ébbr  é$ 


^jJMkir  vfli  mAi.  "Qlift  4iMi  lift 
#^i»*iiiHilMft^'iii  tÊitgéffèepeH  dêvr  dt 


MAm/imu  ftd6,  tow.  X,  p. 

dmmÊrAengen  îHer  die  Verhm» 
ékfrtuig  der  Veidien  Theile,  imbfm 
sofidere  der  Hoden,  nebst  einer  bfffff» 
J^ufgfm  li.raakefigeschichte.  In  Samaip 
Itiog  aQs.<ierlesrner  Abhandlangen  zura 
Gebraucb  fur  prarktî^cbe  Aerr.te,  t.V, 
jî  5?. 3. — Extrait  des  Mémoires  de  Rot- 
terdam. Le  recueil  allemand  que  nous 
«Tons  sons  les  yeux  ne  donne  point 
le  titre  original  da  mémoire  huUan- 
dais.  La  même  remargae  a'appli^oe 
aux  ariiclcii  suivîtas  : 

Meobachtung  von  einem  sehr  be- 
ereechtiicheneingeAlemmleniIodat<McA' 
d^weAe^  tifei^Êêr  duteh  dts 
iHmgem  geMm  wmd»,  It»  1 

ilM—iliiiften  ,  ete.  « 

creAfr  dm  JSMuig  étr  TmMdk 
IMrf  dtt  SdtÊttiH$  ^Mft  dtUt  Oftfifn  lAwA 
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mm  ilpÊeJ^gmthmUe,  In  ËÊÊtÊÊim§'  U  tome  XIX  d«  U  Soe.  à»  Vàaàmt 
aiisserles«ner  AMiaadlniigftt  »  ile;  »  ils  n  en  donnent'  pat  le  titre, 

tom.  XI,  p.  564,  Ten  Haaf  admelteît  U  lithotonne 

Sprengfl  et  Beniiteia  tioas  ap-  en  deux  tawpa^  tmwmkm  k» 

prennent  rcx!st<>nce   d'un   mémoire  toCuM* 
de  TenHaa/^  aor  la  lilbotomiei  dana 

HAAR (Jacques  van  der),  d'Henogenbuâcli|  chirurgien  en  chef 
des  hôpitaux  militaires  de  Hollande  y  né  vers  1710,  et  mort  à  la  Bq 
du  dix«bnittème  siècle,  fut  un  praticien  fort  di&tingué.  Il  répandit 
dans  les  actes  de  plusieurs  académies ,  dont  il  était  membre,  nn 
gl^nd  nombre  de  mémoires  qu'il  réunît,  dans  sa  vieillesse^  en  une 
seule  collection,  en  y  ajoutant  quelques  remarques  ultérieures,  on  y 
distingue  un  mémoire  important  sur  Tinflammation,  la  suppnratioD^ 
rinduration  et  la  gangrène  des  os^  des  observations  sur  le  traite^ 
ment  des  tumeurs  chroniques  des  articulations  par  des  applîcatioii% 
des  allusidns  et  des  bains  d'ean  froide  ;  sur  la  trépanation  des  .-os 
longs^  pour  dfics  eo&eettons  pnndentes  dans  la  emykè  médullaiteet 
pour  des  fractures  mm  réunies;  sur  le  temps  et  le  lien  des  an^ola^ 
tatiens  dans  les  eas  de  gangrène;  sur  les  luxations  spontanées;  sur 
les  pieds  bots;  sur  les  ruptures  et  les  plaies  des  tendôns,  particu- 
lièrement du  tendon  d'Achille;  sur  le  gonflement  de  la  langue  et'st 
sortie  hors  de  la  bouche;  sur  l'utilité  et  les  effets  du  bandage  dans 
l'opération  du  bec  de  lièvre;  sur  diverses  maladies  de  l'ovair^ 
sur  l'extirpation  de  quatre  polypes  des  fosses  nasales  pesant  une  li- 
vre; sur  la  non  contagion  de  la  dyi>enteric  qui  régna  épidémique- 
ment  à  Herzogenbusch  en  1781  et  1783;  sur  la  couenne  û 
loire  du  sang. 


Korte  yerhandeling  itan  de  Ge*  ayant  fortement  attaqué  lea  assertioiis 

schooten  'vonden,    Hertog^qbnaoh ,  de  Stœrck  aorlea  Tertua  de  la  ciguë 

1747,  mr$»  JSwau  «4W%«  ^MmilM»  eontoe  le  «sneM»  il.  ae  tmm  qndr 

gem  lOfrn  Aef  MUiiiA»/wtiMii  fydtr&a,  qn'nn  qui  prit  U  délena»  du  «édaafe 

mer  ledemmten  ij^^t  zyn,  jato/An-  d*  Vlmni»  De  tt  la  pdbliOMîan  de 

slstdani,  1 786,  iii-8.  Touwsge  suivant  : 

l^erhÊuMmgÊn  wer  de  Nûtaufiem  X^  uigmMtmstH  JpoiogU  ttiefiS' 

mtÊnwm  èe  KUer'Xiioeiiem  Kémker*  ne^  ^  ermiige  verdedigb^  «aer /. 

getittttiems  wmm  tegid^k  de  nter*  *mmder  BtmmutiÊOordetÊeffiiÊmia 

kamfiefmg  *mm  et  Stœrek  ww  dt  eâ»  uiigeÊumpm  .wkêmd^kig.  emr  dê  <i» 

wtim  ter  tœtse  getmeit  wwd,  Ass-  mur  en  Mrr  d^  ABetfifMtiêmMmiF 
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rUIlgfmiuk»  gêmmUMtt  ^MhmUgt  M»  gêëiièri'  en  iMtÊfèbffende  poc 

C9»gviingtig»  ùndenverptn  dtetW^  ndddeUn  ^hjr  ont^l^Uté  of  bedorvêa 

ttmchappên  m  MtMdiknttf  méren-  ^MMerm.  Ia'y«ffaaik3â.  Vafi  lier  Gn- 

door  markwardîg0  ^têùrh0etaén  nboféëh.  te*  VMUMaii  •«mil.  YII« 
êffftkêldêrt^^k9¥tèàgt.  1797,  iVS,  «45. 

AfVC  dea^syp»,  1  pl.»«t  908  pp.,  3  pl.        Berigt  ont  exfer-o&gen ,  en  wrntttH 

-~JusserUsere  medicinische  tmd  chi'  gumùkkelyk  te  daen  'verdwynen.  Itx 

rmrgisehe  Abhandlungen    und  Beo^  Verhandel.  van  het  WTaatsc^.  te  Har- 

tachiungen,  aus  dan  lloUctndischen  lc«n,  lom.  XIII,  partie  i,  p.  6o5. 
mit  Anirieikungen  nnd  Zusœuen  Ton        Aarunerkingen  ovcr  de  ontsteking , 

J.  A,  Schmidt^  Leipxîg,  l8oo-i8oa,  verz%veering  tyerha  dmg,  en  ^^frster- 

Sll-8,  a  part.  "  ^^-^  grooie  been-pypen.  In 

Aanmtrkungen  o\  rr  lut  zoo  schie-  Yerhandd.  van  het  Maatscli.  te  Har- 
Ij'k  als  gevamrlyk  afhaalen  der  Nage»^  toii.  XY,  p.  t. 

nfon  ten  Kind,  Ml  eM  Fù^rrtdê  imm  s4f  e^mt^ê^MknmierwMcki  étr  im 

den  hoogleraff  A»  hmm*  Amaterdam »  mni^/vit. InT«lMiiid«L  van  kat Maat- 

>7979  C*ait  an  dès  maiilfara  fdi.  ta  Hadan»  ton.  YI^  pairlit  », 

aamoiiM  parmi  *aeax  qui  ont  jélé'  .p.  743* 

^drîta  sur  laa  dangart  de  la  dfliTffanoa       Koùrte  Aanmerkingen  mw^^vtr- 

trop  hàtife.  Cet  opnaenle  avait  dV  fiaaUmg  en  intitùrtring  van  tog  oj 

boid  été  pidUid  daoa  lei  Mémoifi  ê$  matt  »  «t  cyfvrâa  nottaàkm  dês  doodê 

Ja  Sodéti  4f  ^ilatieniam  ;  il  fait,  ana^  van  eenû  ktmm^wmm»  In  Ycriuidel. 

partie  dit  vmeil  précédent.  fin  het  Maaladh.  it  HailaBi,  t.  YIII« 

]^rofSttit mt»  dê  HMitmm  9n  ZenU'  part,     p.  38z. 
fMfi  en  9^ig9  der  zelver  ZicÂtem,        Bericht  wegens  hetiigtvaaraig  in^ 

WMir  agbKthimdûrd'^dg  Waame^  steeken  va/i  krufiers-oogen  in  oogen 

mingen  denxièmc  édi-  <fcr  mcw/cA r/i.  In  Yer ha ndel.  van  het 

tion,  Amsterdani,  1 790,  in-8,  r  88  pp.  Maathch.  te  Uarlem,  tgiu.  par* 

Uëàer  die  Beschnffenhfk   des    Ge»  tie  a  »  p.  3oi. 

Mrns  des  Nervtn  und  éd.  Krankheitea        Aanmerkingen  over  het  breeken  der 

dtrseîben.  Stendal,  1 794,  in-S.  peezen,  voornanimtlrk  die  van  Achd- 


Korte  Aanmerkingen  ovcr  zoogena- 


les.  In  Verbandel.  van  het  Maatach. 


ambdesljjni;raveeLiti\tiï\i^uàtL^Au  te  Harlem,  ton».  V, p.  3 II. 

het  Maatscli.  te  Uaariem  ^  tom.  X,  Aammmrkmgen  «wtr  km  taaHokén 

parties, p.  x7.  ùf  kormaeligvd  ^  hêt  nk  0m  iidÊt^ 

Aammerkingen  o^er  de  nuttighei'  gdaatêM  MaeA  In  Ycihandel.  van  liât 

den  noodzaaklukhcid  van  een  VOOT'  Maatldl.  te  Harlem,  tom  XI,  part,  t , 

bereiden  verband,  voor  het  oper»'  p.  $85. 

cren  van  hazenmondên,  m  dêu  Kaa»  Bmktom  adngÊèooren  kodmettm 

ker  der  Uppen.  In  Yetliandel.  m  het  d!»r  Keniertn  te  regt  te  hregen.  In 

Genoofaeh.  te  Eotieidam  ,  tom.  YII»  Yerliandel.  m  het  Maattcb.  te  Rar- 

•p.  aliâ.  '      '       IM. ,  part.  3 ,  p.  to4« 

*  Amaimerkit^nwerhHiuuleelwm  GemeeêànmiNgeopMderinigwuiden 
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zendcr  leuerem  luim  ^  Joaiw^tt  in  Bg^-  gevaav  aJtexeUêtU  faTi^Mildd*  Tan 

heiitg  Eyafii^clic  J^J[f,^,  ^4.  lUaareen  het.  Mftatfil^-.  t»  Bi^tÊtkf  IBSI»  IfM, 

der  iry-gs  ncgitn  deorslaÂ  zyne  S(y4e  f»,  291. 

met  ee/i  spc^x^  en  ,  i^sa^nd ^Àw^ttn  f'  eriuindeling  OPer  het  tespanereon 

daar  bl0^  eru^iM/^uift  lu^ Qiïi^nàtA.  tet  gemizinge  vnm  A>crzH>eerin^.  «n 

van  het  Maatsch.te  ilArleu),  U)|^  .  bederf.  m  ha  ackeen^een.  In  Verhan- 

^art.  a,  p.  934,  dgi,.  y  fax  h^t  tMaiifti^  ê» 

Aumi^efkingen^cr  dett  jiùsiert  334.  ■    "  •■' 


'dievalier  de  ronlre  de  Wa«|^  .consacra  d'abord  quatre  ann^  à  ïà- 
.li^e  de  Ja  pham^  nandt  aiaflirfîf  à 

TUniversité  d'Ups^l»  ri  fYri^'Tii  étIti  imrtdwiftf  M\fiit«ttçtt  dbé- 
lenr.Il  «driuiUte  plactA.âa.aiédeciii  piY>f<neM«n  Finlande,  €t 
4e  ^elfllMefaMiiet  il  fat  «omné  professeur  de  médecme  à  Abo.  Il 
-MnpaU  cette frhaîwî depuis TÎtigt-trois  ans  quand  iîmourut,  en  1787. 
U  laissa  en  momaiif  \m  témoignage  d'attacliement  a  Ta cadémîè  qu'il 
avait  honorée  comme  prolcs^eur,  en  lui  léguant  jilus  de  trente  xniUe 
francs.  '  "  ,  '      .  ' 

doiâ),  dans  les  mémoires  d^  VAcaOi-  -  DMf^Ûbk  êet Jlèmit'}fiti mtfëffté 
■mie^etTÊcieitcet  deSiorMtolm,  f)58,  ^  t^ji,  ^5,  7^,  ^5,  |  iSto^  ta 
T.  19.  CoUtetim  àèaOMgiUt  Ffn1*nde  <t  dans  <l\iàtrèè  «onti^ 
|»«rt.  éirang.  -YO^silWs.  Wo«v.  Mcm.  d*  l'AOi. 

Relation  d'expérienees faites  Sàrles    StockhdiH.  T.  lî,  r^tt. 

rt^i^Ae^.  Méra.  de  I'AcimL  de  fitodk-   *    lycio^apftiVl  m©y*orom  

ètolm,  176a,  T.  XXnr,  Dîssertatio  dè  apopkxùk  Abo» 

Contagion  (ponr  rhoTnmv)  fî'c  /a     1771,  in-î.  '  ' 
/n«/aû'i^    cA..r(^r..7;,f„.^  ^tt,„^>.  Dmertatio  de  ftOXÎO  phûSp^oHuri- 

Méui.  de  l'Acad.  deSiockiiolm,  4764,  nœ  ut  mcdidmi  usn.  A!îo,  177?,  în-». 
ai  XXT.  '  Disscnano  fxmâamenta  diatcàcL 

■Sam  minérale  artr/fciéïïe.  tâètn.  ûe    AÎïo,  1777,  in-8. 
l'AMdéarift  de   Stockholm,    ^7^5,        Belatio  de  htrmopticû per  spirimm 
T.  XKVt»  Jurmenti  nixro  saturamm  atrato,  Ifppa 

Des  remèdes  contre  la  maladie  .»r-    Acta  upSaliensia ,  rohî,p,  109. 

de  tes» 

HAASE  ( iKAw-GoTTLOB),  anatomistc  habile,  né  à  Leipxîf  « 
1739,  fil  «ea  études  daaa  Tuniverflilé  de oetle  tîtte^  «C  7  lit  itçu 
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docteur  en  médecine  en  1765.  Assesseur  de  la  FactiUé  de  médecine, 
^dques  années  après  ^  il  fut  nommé  professeur  extraôrdinaire 
d'anatomie,  ët  eûtrk  én  fonctions  ïé  zt  jàtivîer  17^4.  lldevilllj^io* 
fessenr  â^aàatomie  et  de  chirurgie  en  1766.  Bkaae  nttniriift  le  io 
noTémbre  tSot*  U  éCail«  dcpnû  17S7,  ÈatoBibxe  de  la  société  dit 


L0ips%y  I707,Ib^ 
êé  mwmiUmilm 

JMbMBrtttf6r  dir    ig  11*11  MisiiM  oMbiii  <MliriÉb>  Iiti|ii%if««^^.ftM» 

tjusque  wtiu»  itifÊêif^Wfij^  pp»  ^  OpiiM»k  Itifiwtfimn»  ttkm» 

ffamMUqw  «ili|É#IMffl    L<|i<f»  p>Mg^'i  mrvosh  pttrbqw  4mgf  fm  > 

x>7.8^iii^  §Ê€tm  dectttm.  Ldpxig-,  i7gr,  in'^^. 

Disstrtutia  d»  usu  opii  saltthri,  4t        Programma  f^IJ  de  kemiâ  àdivtrù' 

noxio  in  morbis  infiamnmtiMiiêf  htÊfr  ùcuio  iiiieêwdiim^mmêék>\  wijMJ^  ^^^9** 

jtig,  1780,111-4.  x^ya^in-i* 

Ctrcbri  nervorumque  eorporis  hu-        Programma  de  nen>is  narium  m* 

mani  anatome  repettta ,  ciim  duabus  ternis.  Leiprîg,  1791,  in-4. 
Uibuiis*  L^ii^^  tjlèif  imSk  PhfgT^amjna,   de  Jîtit  Ottetiarum 

Diu.    de  grapid^ntm  'vmiêi^ml  eamWtigue  cwi^if9iUs^flnati^ittêiiJUi§i 

Pngntmnmf  mjûtondtw  tpeeunem^      ^ngwuKmê  d^itêrpù  ■wrfffiirf^h  ' 

mÊâ'Vùmùmka^  Uip^Sf^  1 7^4,  tiK»  tfe^i. 


Eft  quoi  lasgfMi«  accMaoires  et  enf  ProgramÊmaMi  de  prmmpuif  mmp- 

YironnaDtea  des  maicias  fiTOiiiiMBi'  wtmtis  ^  quorum  rado  à  medieofortnd 

«lies  l'action  de  ces  organes?  «i^  kabenda »  offcio  suo  honêàtàfimc» 

De  wsis  cutis  et  imtesttnomm  aS*  turo,  %^dtgm^^  I798yia*4* 
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fuùlem  reddtint.  SecUo  J-t  l.  Lci^^t  rcstomar  ;  expose  des  ri rron5tJuices 

1798-1800,  in-4.  qui  augruenteu!  ou  diuuuuent  le»4lâ|i« 

Programma    de    htcmon  hagiâ  in  geis  de»  plaies  de  l'ealoiuac. 

morbilb's  srmproniu'.e ,  m  ctua  eoiuin  Diss.  resp.  Ch.  D.i,  Genthntrus, 

non    nej^iigeiidâ.    Leipzig  ,    180X  y  fnorboruni  juorumdam  recens  pUnîus 

ju-4.                   *  descriptorum  scrutinium  pathoiogico- 

Prû!rrn::ima  de  Hs,  quœ  artem  me-  therapeuticum»  Leipzig,  1 7S4  ,  m-4  , 

dtcain  diJJicUem  reddunt,          FII,  PP* 

Leipzig,  I Roi,  m-4.  Diss,  resp.  J.  S.  Grimm.  De  mor^ 

A  mputaùonîs  ossium  prcecipua  quce-  ^onm  fuonundam  recens  plenius  des- 

datii  nionienia  eu:  duplici  casu^  altéra  cnpUimm  tenttÙHÊÊm pathologico^i/ie* 

femoris,  tdiero  cruris  resecti.  Leipzig,  rapeutieum  stautdum,  Leipz^,  '789, 

1801,  m*4.  iii-4«a6pp. 

Pro^aatnmdt  diatkêii  âangumis  Getdé.BKdin«rlMiowiiitcnMnites 

phlogistkâ  m  ^n0eHo  iaJUimmaioriù.  lonJent  principaleaMm  «or  h  fièm 

Leipslg,  iSoXy  iii-4.  '  «cavUtiiw,  la  IcuoopblegiDatief  Thjw 

tooteniMt  kt  distartatiOMt  niivantity  «flfoolioiis  VcnninauaM. 

«nxqfBiéllM  a.  a  ea  pin»  on  moins  «te  Diu,  resp,  /,     HmÊU-  dg  muUtés 

part.       î.  "vitiû^funlàaiemetdijgildlemmtdiimm 

Dm.  resp»  JF»  Gh.  Durr,  de  ventri*  pmdMcmtitm*  Leipzig ,  1782,  iB*4  p 

mii  wUntre  êgrwgie  '  eurato,  Leipzig ,  <  ^  FF-  —  Comptiaiioa  liiâi  luta. 

x7fj«H  »-4  »  ao  pp.  —  Gnérison  d'un  (MenseL  —  OoÊÊUÊmÊmHi  ê»  nêuM 

indîrida  qui  avait  reço,  dans  la  région  in  nud.  gestis,  —  UslCfi  npertorwm. 

épigastrique,  nn  coup  de  coaleaa  qui  -^Ikefiag.) 
avait  pénétré  de  trois  ponces  dans 


HABICOT  (Nicolas  ),  cliirurgien  et  anntomiste  qui  n'était  pas 
sans  mérite ,  mais  auquel  l'esprit  de  parli  avait  fait  une  réputation 
fort  au-dessus  de  celle  qui  lui  était  due,  était  de  Bonny,  en  Gatinais. 
11  fit  ses  études  à  Paris  et  s'y  fixa.  II  prend  dans  quel^es^nns  de 
ses  ouvrages  le  titre  de  chirurgien  du  duc  de  Nemours,  el  il  était 
vraisemblablement  attaché  au  parlement  de  Paris  par  quelque 
charge;  car  dans  son  traité  sur  la  bronchotomje^  il  rapporte  plusieurs 
cas  singuliers  qu'il  avait  vus  à  la  conciergerie'  où  il  avait  été 
mandé  pour  faire  son  rapport.  Il  fat  aussi etu ployé  à  THétel-Dieu  et 
dans  les  armées.PIu8Îeurs  des  ouvrages d'Àbieot  méritaient  défaire 
sensation  dans  le  monde  médical^  mais  ceux  qui  firent  le  plus  de 
broif ,  quoiqu'ils  eussent  lemoins  de  droit  à  attirer  Tattention ,  sont 
celai  qu'il  écrivit  sur  les  ossemens  d  un  pi  ér<  n  lu  guant,  et  ceux  qu'il 
lanra  daiK>  la  dispute  acharnée  que  celui-ci  fit  iiaitre.  Qucsnav,  dans 
SCS  recherches  sur  l'origine  fii  les  progrcs  de  la  chirurgie  eu  France, 
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a  donné  une  relation  détaillée  de  cette  affaire,  quinc  resta  pas  ren- 
fermée dans  les  Hmrtcs  d'une  discussion  scientifique,  ni  d'une  dispute 
personnelle  I  mais  qui  devint  une  guerre  de  corps  entre  les  chirur- 
giens et  les  médecins;  aiusi  il  serait  aussi  inutile  que  fastidieux  de  la 
rapporter  ici« 

Habicot  raourut  le  17  juin  162/}.  Il  avait  long-temps  enseigné 
ranatomie,  et  il  s*é(ail  fait  remarL[uer  par  bon  liabileté  dans  la  pra- 
tique des  opérations. 


tion  «r  eare  de  la  wudadie  jpetHleH' 
Utile,  Ptrit ,  1607. — Habicot  ■▼ait  va , 
trois  foi*  &  'Psnsdes  m»Ldies  pestilea* 
tielUs,  en  tSiOf  tSvfi  et  1606. 

Semaine ,  ou  ^aUfee  oMOtomqae 
pat'laquelle  est  enseigné  par  leçons  le 
ntojren  de  désassembier  tes  parties  du 
corps  hrtmnin  les  unes  des  autres,  sans 
les  intéresser.  Paris,  1610,  \n-li\ibid.f 
i63o,  în-8;  ibid,^  1660,  in-8. — 
Celte  iinatomie  est  divisée  en  «ept 
jonrnécs ,  conformément  à  ce  qui 
s'est  piatiqaé  loiig-lf iiips  dans  les 
écoles  publiques,  on  I*on  faisait  un 
conrs  eo  ier  d'aoatomie  snr  an  seul 
cadavre.  Habicot  a  partagé  chaque 
journée  en  deux  leçons ,  ce  qni  snp- 
pose  qoatorte  séance*  poi|r  démon- 
trcr  ranatomie  toot  aaiièiv. 

Paradexe  myetagiste,  par  lequel 
(it  démontré,  contre  VopUmn  *wilgaire 
tant  àneiettae  que  moderne,  qne  le 
diaphragme  n'est  pas  un  seitl  mûsele* 
Pàiist  i^io,  m-8. 

G^^tùsteologie ,  ou  eUscours -sur 
les  os' d* un  géant.  Pacife,  i6i3,  in-8. 
*  Habicot  soutient  que  ces  oa,  trou* 
vés  à  vingt  pieds  sons  terre ,  près  du 
cliâtean  de  î.angoD ,  sont  Trairnent 
ceux  d'uu  ^M-nnl ,  de  Tbeutobochus  , 
roi  dejj  Cunbres.  Son  opinion  fut 
combattue  dans  nnc  brochure  ;ino- 
njm«  (de  Rlolau)  intitulée  Giganto- 


moichiet  ponr  rependra  à  la  Giganloâ» 
téologie,  hqoelle  est  tcminéa  par 
nne  sortie  contre  Ica  chimigîe&a  en 
(énéfaL 

Un  défenseor  de  çes  derniers  r*- 
pondit:  Moamaaehie,   ou  réponse 

€tun  compagnon  chirurgien  nouvelle» 
Tnfut  arrivé  de  Sfontpellier ,  aux  ca» 
lotnnicuscs  invectives  de  la  Ciganto» 
m  a  allie  de  Biolan,  docteur  en  In  Fa- 
culté  d'ignorance,  contre  l'honneur 
du  collège  des  c/iirnrgiens  de  Paris. 

Riolan  répliqua  :  l'Imposture  dé- 
coiiveric  des  os  humains  supposés ,  et 
faussenieni  aiiribues  au  roi  Tento^ 
bochus»  Paris,  i6i4*  in-8.  Un  nou- 
▼eaa  champion  vint  se  mâer  i  la 
dispute;  relever  quelques  errears 
dUabicot  et  combattre  Riolan;  mais 
anrlont  défendre  l*bonnenr  des  chî* 
mrgiens,  par  nne  brochore  intitulée  : 
Discours  aptdegéHque  touchant  la  W- 
M  des  giansp  eontre  la  gigantO' 
msudkie  tTun  soi-disant  éeoUer  en  mé- 
decine, Paris,  t6i5y  in-8.  Ce  diaconrs 
est  de  J*  Gnillemean. 

Habicot,  qui  n'avait  pas  répondu  à 
Kiolan,  répondit  à  GniUeœeau  : 

Réponse  à  un  discours  apoàtgéHque 
touchant  la  ^vérité  des  génns.  Paris  , 
i6i5,  în-il.  Cette  réponse  fm  Tocca-' 
sîon  (Vnn  v.r,n\e\  écrit  de  Rioian  :  Le 
juii^erif  iit  des  ombres  d'Héracliie  et  de 
Démocrite,  sur  ia  réponse  d'Habieoi 
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mi  diifours  attribué  4  GmUcmeau,        ÂecueU  de  problèmes  mr.dicinaux 

Faiû,  ^6x7,  iii-8.  Cet  éi;rit  fat  soivi  et  chirurgicaux  (au  nombre  de  do«»fi)^ 

^hin  lijbdk  diflbttatolit intitqjé  t  Cbr»  Puii,  l6  i  7,  ixi-8. 
McdiM  fimanuMa  iur  la  vU  ^EaBi*       QtÊ^tfùnf  chimrgicaU  dans  laqucU^ 

€oif  aà  fon  fait ,  en  panani,  là  efi*  il  ait  démmuré  ^«e  la  «kirurgten  éoiê 

iipia  da  set  anvragas,  at  uaummaU  absotumant  pratiquer  fcpimihn  éa 

G^fOjtfoibjse»  eontve  laquelle  Habicot  inoii,  FÉris»          ÎBpff»  ^  C*9iilf- 

.  écrivit  aon  Ami^gantologia  »  Mt  a«Ql«ar  «Mivni|e  d'Halnoot. 

«««fiw^îifMiriy  tfo  I»  grandeur  dos  {Rackanàm  erk,  ailusior»mr 

gioiM,  Mi^  MMfImrBf  ail|  jiifH  »  Im  4&Wr«        at  mr  Ut 

ÉUlpnèÊtt  fi'agr.d^laakiimtgiaamFjpamai,) 

HA-EBERL  (Feamcou-Xavier  } ,  në  le  a5  mars  175g  à  OElkam 
ilfM  (ie  HolzklrchâA  daDa  la  h^ut  Palalinat ,  fijt  m  études  médi- 
oid€8  à  Munînk  «t  à  In^lstaiâl,  alla  à  Vieima,  an  178S9  pour  en- 
tendre les  leçons  de  Stoll,  commença  à  pratiquer  chms  la  capitale 
d'Auttiche ,  et  re^rint  prendre  le  grade  de  docteur  à  Munich.  Il 
Alt  nommé  médecin  conselllei:  en  chef,  et  4û®C^ui'  Thopitai  civii 
cHq^olst^ld^  méd^pin  de  ri!i6pit||l  des  Frères  dç  IGfériçoxd^U  dfi* 
meinbre  T^cil^^ip  Tojale  ef  de  pîiyîqwa  iOcMl^  w^fllMlt 
.  4m«U^4ie|Vdfa  du  méntç  çiTil,^«tQ,. 

hé^fft§s  in  MTîMfaé  mack  dw.  GnuuU 
soitzctt  det  utMeti  ffaspfiahy  ^{mi  UaH^ 
Maximilian  kfi  den  ^qnuktrzigeui 
Mrildern  ^ffda^^  Wmfih  ^7Mb 

Utttersuçh¥9g  df'  MitHL  dk  Uospi* 
takck^tdUçh^aii  in  ihrem  gantttn  Um-^ 
/an^e,  seîbst  in  den  grœsstea  allgftv 

den.  Mwich,  f^g,yin-<%. 

jibhandinng  $^er  eeffmdich»  Ar» 
mm  und  Krankempjlege  ,  mît  einer 
umsttendhchen  Geschichte^  difr  ùtdam 
ehemaîiqen  Krankenhause zu  Munchen 
gemachtrn  Amyenditni^en.  Munich, 
I  8 1  3,  in-4,  63r>  pp.,  atl.  de  8  pl.  gcmy, 
et  «l«iu(  ubieau  lîUkçg. 


Ih  febr^m  Hfim"  «f  (d  tpmt  dê^ 
febre  œ^tivâ,  at^O  17 13  M|  H^faWÎ» 

$.  4?.  Tr^iittfj^^indobqnens^  çbservor. 
ta  desç^ta  que.  Manirh,  1784»  ip-^ 

Ï36  pp.  —  On  devine  qne  ces  fièvreSi 
observées  en  c^oelque  sorte  sous  les 

yfux  de  st9^^  d^Y|if(it.  ji^f  ^ 

l>iUeQ«e4^ 

Ueber  {Kaiser')  l^opoifis  {%]  Kr^a- 
Âbeii  und  Tod.  Gcrmanien,  1792,10-8. 

Entwuif  von  ^  erbcsserungsariscat- 
ten  in  dem  hrankcmaulti  zum  Meil* 
MaXtimilien  hei  den  barmhfir^igeu 
Jirudern  m  Milmk)i^^Wi»^f  <794f 
ia-8,  45  pp. 

JVunsche  und  Vo) schlœge  znr  Er- 
ficktung  eéneê  alùeetneinea  MrauAe/»' 
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HAElf  (AirititinB;:bk),Piindcs  plus  grands  prtticiens'Vlii  4ei»iîer 
siècle,  naquit  à  La  Haye,  en  170/1.  Il  fit  «e4  études  à  Lcyde,  sou$ 
BocrTiaave,  et  sut  se  faire  remarquer  par  ce  grand  maître  parmi  le? 
di"iciplcs  les  plus  distingues  que  sa  çélébritc,  uu  goût  prononcé  et 
des  dls])ositi(jns  heureuses  pour  la  seieuce  appelaient  dans  cette 
école.  Reçu  docteur  en  mcdsjcine,  de  Haen  se  fixa  à  Ln  H.'tye,  où  il 
pratiqua  pendant  vingt  années  avec  beauroup  de  réj)utation.  Lors- 
que Van  Swieten,  profitant  de  la  confiance  et  des  \nes  HbérîTtcs  de 
rimpcratrice  reine  Marie  Thérèse,  eut  formé  le  plan  et  jeté  les  bases 
d'une  réforme  complète  dans  les  éludes  médicales  et  Tei^ercice  de 
Tart  de  guérir  en  Autriche,  U  ne  vit  personne  plus  propre  que  de 
Haen  à  seconder  ses  grandes  Tues»  et  à, faire  entrer  Ut  médecine en-;^ 
seignée  dans  la  voie  du  perfectîpnneiftent.-  H  appela ,  en  1764  » 
Yienoe  le  médecia  de  Ia  Hay^  et  l' j  lixapar  les  eonditiona  les  plna 
vnsRùag^Qtm  et  le»  pki»  bcyaombles.  Ce  loi  a^ei  de-  Haen  qtie 
oommen^  eettc  eliaiqne  eAèbre  ou  brillèrent  soeeesdvement  Stoll, 
^PîerFt  Frank ,  IBldebmid,  etp.  De  Haen  enseigna  dans  la  chaire 
et  an  lit  du  malade,  déployant  autant  de  science  et  d'émditton  dans 
la  première,  qu^  montrait  de  sagacité  et  d*liaÈbileté  pratique  dans 
sa  clinique.  A  la  mort  de  Van  Swleten ,  de  Haen  lui  succéda  comme 
premier  médecin  de  l'impératrice  ;  il  lui  buccéda  aussi  d.ins  ia  mis- 
sion de  continuer  et  d  accroître  1  impulsion  si  avaiitageusement  im- 
primée dans  les  états  de  la  maison  d'Autriche,  renseij^nemcnt, 
à  la  piatic]iie  et  aux  prugi  es  de.  l'art  de  guérir;  doîible  fâche  dont 
il  8*acquiua  avec  autant  do  zèle  (\uc  de  talent.  Dr  Haen  mourut  le  5 
septembre  177b,  après  avoir  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  plusieurs ,  fruit  de  Tobservation  sincère  de  la  nature  ,  conser- 
veront long-temps  le  prhtqu'y^^^^^^^^M^  contemporains  de  Tau- 
Unr. 


Historia  auatomicO'medica    tnorln  directa  eruditnrnm  responsa  hucusque 

miri  rncurabilis  f  medieos  juxta  proba-  desiderantnr,  indiiccia  minus  satisfa- 

tas  artit  régulas  exacte  raeiechumies,  cere  'videntur.  Vienne,  1757,  in-8. 

ptmim  faSmtit*  Lt  Hsye,  1744»  iQ-8.  iMire  à  an  de  ses  amis  au  sujet  de 

lle«ojBM/lBfoJWiit.La Baye,  1745^  Ht  êett/v  de  M,  f^nei  à  M,  Sb%eL 

De  âegkttUhm  W  deglutiientm  in  Jllafft»  medendi  im  mtœondo  pme^ 

etamm  ventHeali  deteenm  èmpeéito,  tteof  fumtiu  graHam  medidnœ  stU' 

1m  MKfCf  tjBùf  fn^S.  di^ommeondidhl^mria'Theresia,  ete. 

<  QjemidùneM  M^me  metmmpermt'  TietiKe,  l'jSê,  pars  îî  et  ttl;  ibid,^ 

iMb  tfMmfmnét  mwiéht,  adfmt»,  t^fiêf  pars  iT^  ibié,,  tj5gsp»s 


«fcV./  1760;  pars  9^1^  ibUL,  X7O1;,  dmr^à  f''^ pshnhu maligm dktks 

pars  VI I ,  îbid. ,  1 762  ;  /^ar*  f'///;  4m  anéurjrsnuUfff  —  tympamtidê 

ihid.y  1  764;  ^arj  IXet  X^ibid,,  1 765,  hydropt  ejrstieo  varia  ;  —  decoxa* 

'  pars  XI j  ibid.,  1767;  pars  XI 1 ,  i^Àrf.»  morèo;  —  i/e  apopkjeiâ  et  nervo- 

1768  ;  /ïarj  ^/// ,  ièid.,  176g;  /;ar*  miil  morbis;  —  de  sanguine  et  calore 

XIV ,  ibid.^  iTjK^;  pars  XV ^  cum  iw  htanamof*^  de  singulari  quorumdam 

dice  completissimo  XV  tomontm.  Ib.,  medicamentomm  virtute  ;  —  de  iftïïi* 

l'^T^t  ia-S.  — Bationis  medendi conti-  bus  electricis;  —  de  febribus  eunt 

nuatœ  in  no  ot  orniu pracdco.  Torn.  /,  exantheman'ênts  ,    quœ  petechiœ  et 

tèid.,  177  c. —  Pars  altéra  de  ressusci-  tniliaria  iu)curi  soient  ;  —  de  hydrope 

tanJa   -viia  sujfocatorum  ,  suspenso-  et  tjmpaintidf  ;       de  hydropc  pcclO' 

rum ,  etc.  Vienne ,  1 7  7  i. —  T omus  II,  ris  ;  —  de  cptiepsia  et  convulstonibus ; 

ibid.,  1774- —  Tomus  III,  seuopernm  —  dt^  caicnlo ,  m'a  ursi,  îithontripti- 

pùS^momm  Vol.I;  collcgit  edidit-  cis  dictis  ;  — de  aneurysmate siS' 

Maxim*  StoU*  ,  etc.  Ikid»,  17791  fens  n'ia  -omlcas  aliquo!  st  cfionet,  una 

VÊi^^^  'Èatio  medefUUf  ftfe.  Leyde,  cum  bie  n  prirgresii  morùi  iiistoria 

I961-I775,  io-S,  4  ToL;  Pftfit»  17    ,  sisteru  pathologicam  prioris  captiis 

JTindiqaeni  Iw  »iq>lB  lrèt»-viri«i  discussionem  ;  ^  de  miliaribus  ;  ~- de 

qiii  MMit  tniUs  d«M  cette  pcécimiM  ^emate  Mailenaaaf  ^  de  marto 
«oUeotios:  J)e  dSœia  œgrommg Ueo  et  pnsecutio  es^anmesuùmm  cm 

de  madhammtdi  m  morhis  acatug  —  machina  adaptata  ad  mdem,  etiam 

deaere,  deeuèùa,  settione,  aiuâfuc  despcmutm^  eoivendum g ^ varias^ 

wrca  œgns  moderandis ;^dêdi^tu  nomudia  de  mntwt»  vandantm  / 

tritSas  et  crisibus  wuiùg'-de  unmff  ^  de  methodi  Bippœratkm  pnestan- 

—  de  SMêguine  humano  ;  —  qutedam  Ua  m  mùM  aeutisf  —  de  systemate 

ematmaka  g^de  w  electrieàs  —  de  Maeêtidii  ;  -J-  de  sahmerdsg  —  A 

oHtriù;  —  tU  methodi  EippooNuiMe,  aaprovùù  in  medicioag      de  eka 

Sydenhamianaac  BœrhaaviaMBprme'  'ûieccmm  61  eudaeerikm  aoumdo  ;  — ■ 

taniiâ  ;  —  de  g<^neratione  ptfrisg  —  'de  ii^ammadmw  ao  dchrm  mcmirm^ 

de  i>ariolis  ;  —  de  herniis  ;  ~  nonnul-  namm  g^de febré  vemioasag  —  dê 

la  de  tympanlte  et  ileo  morbo  ;  —  termina  possibili  inJiammatietUs g  — 

de  nonnidUs  wjoi  eûmes  nos  tris  ;  —  de  de  peste  ;  —  historia  auxiliorum,  quœ 

polype;  —  de  swgidai  i  ruodo  respira-  îubmersit,  snipcnsis,  saffocadt ,  nique 

tionis  et  motus  cordis  ;  —  quœdam  de  infantibus  mortuis,  ut'videtur,  inlucem 

puhnone  innatante  aut  subsidente  in  missîs,  adhibenda    siint  ,  quousque 

aqua  ;  — de  sappinundo  calore  cor-  jam  promota  per  Eurtpam  sit  ; — an 

poris  kumani ;  — de  van<»  tumoruin  in  aiminaUbus  eertissima  signa  ex- 

génère  ;      de  mira  variorum  medica-  lent ,  quibus  instructus  magtscrams  in- 

meiUomm  efficacia  ;  —  de  machina  fallibiliter  discernât  'vivusne  quts  , 

eie^xrieég  —  de  morbù  malignis  f  —  an  mortutis,  in  undas  prtecipitatus  sitg 

de  ecUcâ  pietonum  $  ^  de  sanguine  hitiaria,  hujus  disqtUsitionis  origo, 

htutt^no,  ejusqne  fitdwrc  g  ^  experi*  wgementomtnque  ^  ex  eadem /ormo" 

meatain  caicttiasis^  et  de  caUtdo  t%a-.  twmnf  examen  g  «—  textnptex  anato* 

tia  g  —  de  vinme  singulan  quantof  ma  cerpomm  laquée  stramgalatemm  , 

lam  medicamentomm  g  ^  de  maMiâ  fuorum  ntarm  phmnamena  anateme 


* 


tffièutm $  -^.tesfmpifX  Itofmiaum  mi»'  TraUett  meMei  Gratuit  de. ,  tfùt^ 

tmM,  quorum,  acatis  ehnmcisM  de-  apùhgétUam  respomio,  eu  jus 

/uMetptum  morkis^  pulmonei  ofua  jwn  prior  ma  'tninoimmm  moeuUt^ 

spumom  scatuerunl  :  $êxiet  m  hoêooO'  tttmmn  vtrsatur,  altéra  sanguinù  mw- 

mio,  semel  in  urbe  ;  -^-^  tpuma  pulmo^  normn  €i  opium  in  stattio  variùiarnm 

nmn  frequeniissima  ab  aliorum  ana-  suppuratnri»  kutdot.  Tiame*  Xy64f 

toiniconini  expet  ientia  in  iis,  qui  mer  in-8. 

û  non  fucruit,  demofutratur  i        de  Epistola  dé  cicuia  ad  a.  BaUk. 

hydrnpv  -vero  ipsitu  pulmonis  ;  —  de  TralUs,  Tienne,  1765,  in-8. 

D<e,nonincis.  j^e  magia  libcr.yitm,  1774» «-«f 

Rê/uCation  de  r inoculatnm  ,  servant  Venise  1775  in-8 

de  réponse  à  deux  pièces  de  M  M.  de  la  .       ..1»       »       -  _^ 

.    ;     .           .  '  De  miracuhs  hber.  Fraocfort  et 

Condumine  et  Tusot.  Vienne,  X7âg.  _  .              ^    .  ^ 

jj^g                                  '    '  ^»  Lcjpzjg,  1776,  in-8. 

'  Thèses  pathologie^  de  hatnorrhoi.  On  publia  après  b  mort  de  de  H«n  : 

il»us.  ▼koDc,  1759,  în.«.  -^-P'**»"»' 

Thues  sisMOes /eMum  dwisUm^i,  ^         ^'^  usumjumarum  j^^acucc 

umiomque  dé  msmsa  dé  wâiar^u,  ^  studcntiumqué  aceommodata  per 
éi  pétedms,  eœterisyué 

X76o»iBpS.  jUttonii  de  Boén^  Praslee^nes  in 

JOfffmukaiés  éirea  WÊédémértmi  ^yé^  Eermamd  Boerhaave  instituiiones  pn- 

téma  dé  SéistièUitaté  et  irritMkam  tologicas ;  coUegit,  recenmit,  addi- 

humani  éùfpont^  orbi  medieo  propo'  tamentis  auxit ,  edldit  Franc,  Xav. 

*itat,yim9t  I76f»ili^Leyd^X76i«  '      jrasserbe, g.  Menue,  1780-1782  , 

^iii.8.  ia-8, 5  vol.;  ed.  GUibert  :  GenèTe»  in-4« 

Fmdicia!  di/ficuUatum  eina  madêr-  ^ 

nortim  systema  de  sensibilitate  et  irri*  Opnscula  omnia  medicO'phjrstca  in 

tabiliuitc  humant  cnrporis  contra  AU  ununi  mine  primurn  collecta*  Xfapleil» 

bern  de  Haller  apoiogiam,  Yieniie  ,  1780,  in-8,  6  vol. 

1762,  in-8.  Quadam  uiediia  i  accedunt  histû- 
Dîss.  s!stcn>  '•  larnen  prxtverbîi:  tne»  ria:  rnorùonim  ,  a  Stoilio  in  coUegio 

die  i  na  iurpis  disciplina,  Leyde,  1763^  clinico  Haenii  1 770- 1 7  72  co«J»^«a/iC. 

in-8.  Jt^diCionern  ctiravit  eù  pitsfatusest  Jo' 

Von  den   Fiebeni.   CopenbagUÊ  ,  sephus  jEyerel,  Vienue ,  1795,  in-^y 

1763,  ia-8.  Itétté  verbesserte  Aus'  ooxe  parties. 

gabe,  Dreide et  Wavehin.  17771  ^i^*'*  (Meoid ,  Lexikon*  — •  Desgeneltes.) 

HAËNEL  ( Albbrt-Frkde&ig )|  né  à  Leipzig,  reçu  docteur  en 
médecine  dans  TUDiversité  cfe  cette  ytlle^le  ft3  avril  iSa3  ,  profes- 
seur particulier  de  médecine,  est  mort  en  iS33.  H  s*était  annoncé 

comme  on  médecin  laborieux  et  Instmii,  et  il  rédigeait  am 
talent  un  journal  utile.  Il  a  publié  les  owpCnqfCtt  suivait 
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Diss.  de  ttarits  ùtdieationihiis  et  Bodêg9tie09i»«dieat  seu  de  medlcirtià 

contra  indicaiioiubma ,  de  Lempore  et  studio  liber  f  qnem   tironum  causa 

loeo  r  quo  mcm krorum  amputatio  insi**  seripsit,  Leipsîg,  1 8  3  f ,  iii-8,  4> 1 06  pp. 

tuaada  est,  Leipûg,  i8az,  in  4.  CoUabontear  du  StMOnarinm  ÉÊet 

Diité  dê  sfinâ  ^tMntùtà^  leifiif ,  mmtéÊien  sêu  ée^  i/hk/Êd MdatuÊueketk 

xi»S«i»>iy5Spp.,  I  pU  —  Qaoi^e  Mddkùt,     étrtiil»  «1  fSSi,  1»  té» 

içtlÊê  «D  WM  M«aSMt  Ml  «Hm  ii  daeita^|«iadpalde  «ejontiult  dMt 

raotrar,  oeU«  dittertatioii  n'est  p«»  Tobjet  itt  êâ  léMOMrtM  let  «Mnc 


HAFFENREFFER  (  Samuel  ),  né  en  1587  à  Hcrcmberg,  dan* le 
Wurtemberg ,  pratiqua  Tart  4e  guérir  à  Kii^hhetm  et  en  dfanlM 
▼illesy  puis  il  devint  professeur  de  médecine  à  Tubidgiie^  et  y 
moiirotle  a6  septembre  1660.  U  avait  publié  les  ouvrages  sai* 
vans: 

* 

Maphael  artem  medtcam  féliciter    aan  «t  '^itam  communem  tfolan»,  Tv- 
tum  rnchoandt ,  trtm  absoivendt  trac-    bingae ,  x63iy  in*S« 
tandique  injonnam^  radones  peregri*  McnoehordonsymboUco-hiomantium 
nandi  et  pharmaeopotm  vùUéMlL    abstrusissimam  puhn 

musieis  dtiucide  ^Jiguriique 
iA>ta;  Ulm,  œulariter  den^onstrans ,  de  camsùt  H 

Unda  Bethesdat  reptMhèaàs,  Ttl*  pngaostieit,  i»dè  promulgandi»  fldaH 
biogae,  1619,  t4T  (nsffittm  dt  fiteMidè  per  pNughi 


KV'j<f9yt(0'j  xlikiQ  i  fép.zi  y  "1  qUO  ÇHtU 


medietim  rwmam»  mm»  1640»  bi*S. 


eique  adhcerentlum  pardum  affectus  RttphAel  pfoÇf  dà  ^>W  iNAito, 

omnes^  singuiari  methodo  et  cognos»  *tkté iemfùnst  UUKMtMÊt,XSim,t^^t^ 

éendi  et  curattdi  JldeUftimè  tntAst^  iB-8« 

tur  ;  quodetUum^rUimêdSeammaii  ^^fffttitm  iaùhâ,  em^ns  phttf<* 


gàÊmdds,  chymieii,  «ùtméHeb^  ùMU-  mmca  seleeut  kippoenatiemgHimieet  9é 

fmê  mà^mm  iieiê€thrikts  fst  eA»"  h»^iie»fàrtMkhm , /iiiet^  morêo- 

tnuttm.  Opus  tam  AuftHnâlvy  fUûm  "W»  êêifêêm,  «Mtiewm^m  6^hem 

Mvrgîs Jtiamdkm  HmOe.  VHétsa^  ditptmtm  9t eondit^  Ulm»  x653y  itt-t. 
mImm  n^^lk*  mHcùm ,  hamm      Ù0  tnrd»  ejmpiê  e0èm  gratdê» 

arMo^t  graea,  iaima  etgifmmiâë,  ilm  sjmctpê»  iyibin|oe«  x658 ,  în-j; 
pùkiestm  9  imdajpgrt,  »mèûinêiè  hifkr'     *  EjramÊmûg  moHgità  ^iUbiicteXii- 

mtfnc.  lUbingne^  t630t  ln<8;  Ûlm^  ^Ingne,  1660, 
z66o,  in-8,  (Jcecber.  ^  iMmim  nwfiwa^s. 

HAGEN  (Jkan-Pbilippe),  célèbre  accoucheur  allemand,  ne  le 
94  janvier  17^4  à  ïuDmhauser,  village  de  rarlro«disHmenl  de 
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Weis&enàéô,  dans  ia  Thtiringe,  étudia  la  chirur^e  à  Francfort-sur- 
l'Oder  depuis  £74^-  F.n  1753  il  so  mit  en  condition  à  Borlin  pour 
se  procurer  les  moyens  de  snivrf^  les  leçons  du  rollcf^e.  Au  bout  de 
trois  ans  il  entra  au  service  militaire  en  qualité  de  cldrurgien  de  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  Langenis ,  alors  en  garnison.  Il  passa  au 
bout  de  quel(]ues  niois  dans  le  régiment  de  Golz  ^  airec  la  même 
qualité,  et,  en  ijS^f  dans  celui  deZeunert.  H  donna  ta  démission 
en  1764.  II  se  remît  «nr  Ue  bm»  du  colUisit  «(lédm-^dbmrrgîeal»  toi 

du  f9m^  héràîlttw  PletM  de  Courlande,  à  Mittao,  U  m  démit  de 
cent  ehaffe.ea  1769 ,  pratiqua^  jnsqofett  177*9  dtiM  li  ville  qif on 
mut  de  aeiiiiiMir,  rertet  alora k  Berlin»  oè  fl  Ait  ehinirgien ,  opé- 
iMenr  et  aecondiear  pensionné,  assesseur  en  1 777  du  collège  su- 
périeur médico*-€hirurgi£aI,  professeur  pour  les  sages-femmes  en 
1779,  ^nfin»  en  ï7^9î  professeur  d'accouchement  dans  le  collège. 
Il  mourut  le  12  décembre  1792. 

Ha|jpn  posséda  à  un  haut  degré  les  qualités  de  l'observateur,*  îl 
fut  un  accoucheur  fort  habile;  mais  ses  productions  se  ressentent , 
an  jugement  d'Osîander ,  de  rinsu£Gsanoe  de  sonéducation première* 

Fahmd^ungen  «rjn  Beha/  der  jÊmflUmrungen  in  dbr  Gtèamlmlfe  ; 

Arzrtfjhumt  in  DemUeUand»  IfiUn,  'm  einem  Sendtehreiben  an  Mm  D'. 

1773,  in-8«  BnUing§r,  Berlin  ,1786^  ia-8. 

Fmr«A  ^nm  nm»mLehrgebamdei      ÉHmuferttngen  tBbtei  Kenneki 

dgr  pnUttUekm  Gtènrtskulfk ,  dunk  nês  neuen  Leht^jtètmdtt  der  Géburt*^ 

*Mê  tyinkniÊmnngen  wiœuun  und  fà^,  vamt^kk  m  Bûksickt  d^r 

ê9$UBt^£ni$rTh9ii,diêJMnmmen»  WnhmÊhmungm,  Mnm  ertten  TkeS 

'iiwABciUit,  X781.  gMr^^  Bisiliii^  1790»  in-8;  iBid,^ 

ZnmtÊT  Tkeilf  dU  Enthindangt^  Z793,  iii-8. 
hmsu  Ifittan ,  1782,  io-8.  Awfikrlitke  und  gntnue  Beschrei" 

Finwdk  €mu  allgememen  Hebam-  bung    zw^t»   hochsc  meshvûrdig» 

menittêtehismnSf  cdtr  jénweisiwg/ur  und  schwerer  Gebunsfalle ,  in  einem 

BeBammen,  StémMgere^  Gebiehrende  Sendsckreiben  an  den  Hm  Hofrath. 

nnd  WÔchnerinnen  und  zur  Einsîpht  D^-  Stnrk  in  lena.  Berlin  .  1791,  in-8, 

und  Heilung  der  Krankkeiren  neus^-  et  dans  Stark's  ArchÏT.  tom,  III  «  p« 

bohner  Kinder,  a    Theile.   Berlin  ,  782-791. 

1784,   în-8.   —  Deuxième   écinion         fFahrnekmnungen  und  BemerAiin- 

améliorée.  ElLîngen,  1785,  îti-8.  —  f!;rn  ;  in  Schmuckers  vermischten  chi- 

Troisième  édition.  Ibîd.,  17S7,  in-8.  ruigischcn  Schriftcn  ,  tom.  i  (17 76).* 
Quatrième  édition  refondue.  Ibid,,         Ueber  die  allé  jind  neue  Gebitrs- 

X 791,  in-8.  hûlfe  t    'vorziihlich  in  Hiihsicht  der 

Einige    neue  Lntdeekungen  und  hœem  oder  wisseuschaftiichen  £nt' 
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hindung.  In  SUrks  Archiv.,  tom. 
jwrt.  I,  p.  56-9 a  ^^l^l)- 

JHerÂHfurdiger  Falleiner  Zangenge- 
hurt  f  wo  heftige  verblutungen  itorau' 
sgingen^man  denMuttennund  dnrchaus 
mekt  etadeektm  konnte ,  uad  dieser 
mdUeh  mit  mnal  geœjfiieî  ênt^w»^ 
Mêht  mmgen  Betrackatngm  damber 
nmâ  mmm  yèrmek  mit  dêmMiittwMu' 
€kem»  SêêiA»  ArchlVf  toîn.  I ,  part, 

Jlhiekri0At  vmtmittr  kmeht  sthmen 
schwerm  Zat»gm*Êmd  Maeàeiigiftmt  g 
:8tafk*t  ArchÎT,  tom.  n»  part, 
p.  3a*38  (i  789).  Zeichenlehre  fur  Ce» 
htrtthtifir,  Stark*s  ArcliiT,t.n,pp.  39- 
48;  tom.  III,  part,  i,  pp.  48-60 
(179 0*«*  <<>°>*  IV,  part  a  ^pp.  197- 
a64  (1793). 


Beschrcibiing  eines  sehcnen  geburt- 
sf ailes.  Stark's  Archiv  ,  tom.  III,  part, 
a,  pp.  37  i-38o  (1791). 

jln  ein  unpartheyischcs  publikutn 
in  Berlin ,  nebst  einer  Tabelle  der  Seie 
177a  his  1790  em^undenen  Mûtter 
tmd  KindHL  StarVa  Arebiv  y  tonu  llly 
part.  4,  pp.  754-763. 

Aprèa  la  oiort  de  Hagen ,  pamt  ; 
Biographie  oiON  ihm  tMte  omfgl^ 
mvu  mmà  VmekriAtn»  Bataug^fAm 
und  mU  jtimerhÊttgm  ieigleUêt  «om 
JBo/rath  Stmrà,  Iéiui«  X794f  In-S.— 
Et  dam  Scaïk^i  Aiddr,  tom.  V,  pp.  f« 
aoiif-4o9-6f8. 

(M  enrel,  Lexikon.  —  Recke  and  Na- 
piersky,  Allgemeines  SchrifistelUr^nd 
Gelehrten  Lexikon  der  Provinxen 
landp  Estkkmd  und  Kudand,) 


FIN  DE  tk  DEUXIÈME  PAATK  DU  TOME  SECOND. 
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